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Page de couverture :

L’entrée du village de Biert par la route venant de Massat. La montagne que l’on voit à gauche est le Ker de Biert. La rivière est l’Arac.
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D

·  D (prononcer dé), m. Quatrième lettre de l’alphabet. – Dans la numération romaine, D était généralement employé pour marquer cinq cents.

·  Dá (dar), v. tr. Donner, offrir : Dá un bracelet = Donner un bracelet. Syn. oufrí. Da’m la má ! = Donne-moi la main ! Dasso’m aquó ! = Donne-moi ça ! (cette forme spéciale traduit une certaine impatience). Syn. balho’m aquó. – Présenter pour être agréable : Dá la sèbo amistat = Donner son amitié. Dá uo grano empourtenço a = Attacher beaucuoup d’importance à. – Procurer, fournir : Dá noubèlos de la familho = Donner des nouvelles de sa famille. – Produire, rapporter : Arbe que dá fruto = Arbre qui donne des fruits. Uo tèrro que dá = Une terre productive. Les lapíns que dan = Les lapins sont prolifiques. Quan las tèrros soun pla femados, que dan mès = Quand les terres sont bien fumées, elles fructifient davantage. Pour : La bonne éducation est une semence qui fructifie toujours ; un capital qui a fructifié, v. rapourtá. Un camp que dá trufos = Un champ qui produit des pommes de terre. Pour : Ces cultivateurs produisent du maïs, v. fè lebá, fè perbié ; le foie produit, secrète la bile, v. eilabourá, fabricá ; produire des titre, des témoins, v. presentá ; produire, procréer, donner naissance à un être vivant, v. abé, engendrá ; produire des romans, v. escribe, publicá ; la guerre produit de grands maux, v. caousá, oucasiouná ; le monopole du tabac produit des milliards à l’Etat, v. rapourtá ; se produire, avoir lieu, v. fè’s, passá’s ; se produire sur la scène d’un théâtre, v. jougá. – Faire bénéficier de : Dá cousselhs de mouderaciou = Donner des conseils de modération. – Garnir de : Dá a la coumuno uo noubèlo merio = Donner à la commune une nouvelle mairie. – Confier aux soins de : Dá uo mainado a gouardá = Donner un enfant à garder. – Porter, asséner : Dá cops de bastou = Donner des coups de bâton. Dá un cop de pè = Envoyer, lâcher un coup de pied. – Imprimer un mouvement : Dá uo grano bitèsso, uo diretsiou a = Donner une grande vitesse, une direction à. – Causer, inspirer : Dá soucí = Donner de l’inquiétude, du souci. – Faire partager : Dá l’alerto = Donner l’alerte. – Fig. Laisser aller librement : Dá libre cours a la sèbo passiou = Donner libre cours à sa passion. – Partic. Représenter une pièce de théâtre, passer un film : Aniet que dan un film pouliciè = Ce soir on donne un film policier. – Proposer : Dá un proublèmo a resolbe = Donner un problème à résoudre. – Assigner : Dá a l’amo uo ourigino dibino = Donner à l’âme une origine divine. Syn. atribuá. – Déclarer, faire connaître : Dá la sèbo adreço = Donner son adresse. – Engager : Dá la sèbo paraoulo = Donner sa parole. – Attribuer : Quin atge li das ? = Quel âge lui donnes-tu ? – Remettre, livrer : Dá outatges = Donner de otages. Dá l’poudé a coualcu = Donner le pouvoir à quelqu’un. – Administrer : Dá un remèdi a un malaout = Donner un remède à un malade. – Transmettre par contagion : La mai que dèc la tuberculoso a las sèbos mainados = La mère a donné la tuberculose à ses enfants. – Pour : Donner un complice (fam.), v. deinounçá.  *Pour : Donner prise à la critique, v. espaousá’s a ; je te le donne en cent, en mille, v. bos jougá que nou ac trobos ? – v. intr. fam. Aller : Oun ès dat ? = Où es-tu passé ? –  Nou dará cap louenh = Il n’ira pas loin, il ne fera pas de vieux os. – Aller, contenir : La fruto nou dará cap al desquet = Les fruits ne contiendront pas dans le panier. Syn. aná, cabí. – Produire : Le camp nou dará cap pla anouán = Le champ ne donnera pas beaucoup cette année. – Etre tourné du côté de : Façado que dá a la ribèro = Façade qui donne sur la rivière. Syn. dá aishús. – Distribuer les cartes au jeu : Qu’é a tu de dá = C’est à toi de donner. *Dá abal = Descendre : Qu’é dat trop abal = Il est trop descendu. Syn. debalá. Dá amount = Monter : B’ès dat pla amount = Tu es monté bien haut. Syn. poueijá, pouejá. Calats-bous, daou ! = Taisez-vous, allons (ou voyons) ! Da-li ! = Mords-le (la) !, ordre donné au chien de berger pour faire obéir une bête. Syn. pico-le (lo) ! Fam. Ja li dats = Vous en mettez un coup ! Syn. foute un cop d’ai. –  Vous taillez une belle bavette ! Nou sabé s’oun dá del cap = Ne pas savoir où donner de la tête. Syn. nou sabé per oun coumençá. Tourná dá cops a coualcu = Redonner des coups à quelqu’un. v. aussi embaï, fourn. – Dá’s, v. pr. Se donner, en parlant d’une femme, accorder ses faveurs. Pour : Se donner à sa passion, v. counsacrá’s a. *Dá’s l’aire de = Se donner l’air de. Pour : Il s’en donne, v. ja pren plasé ; donnant, donnant, v. aquó.

·  Dábit (Dávid), n. pr. David, deuxième roi hébreu (v. 1010-v. 970 av. J.-C.).Vainqueur des Philistins, il prit Jérusalem, dont il fit sa capitale. On lui attribue la composition de chants religieux et de psaumes. Son combat avec le géant philistin Goliath a fourni matière à une abondante iconographie.

·  Dábit (Dávid), n. pr. David, prénom masc. – Nom de deux rois d’Ecosse.

·  Dacar, n. pr. Dakar, capitale du Sénégal, sur l’Atlantique.

·  Daccá (Daccà), n. pr. Dacca ou Dakha, capitale du Bangladesh, sur le delta du Gange.

·  Dacio (Dacia), n. pr. Géog. anc. Dacie, ancien pays de l’Europe correspondant à l’actuelle Roumanie. 

·  Daço (daça), adj. et n. Dace, relatif à la Dacie ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Daços (Daças), n. pr. Géog. anc. Daces, peuple de la Dacie.

·  Dactiló (dactilò), f. Dactylo, personne dont la profession est de taper à la machine : Abé uo dactiló al  sèou serbici = Avoir une dactylo à son service. – Abrév. fam. de dactilografio : Aprene la dactiló = Apprendre la dactylo.

·  Dactilografiá (dactilografiar), v. tr. Dactylographier, écrire, taper à la machine : Dactilografiá uo letro = Dactylographier une lettre. Syn. escribe a la mashino.

·  Dactilografiat (dactilògrafiat), adj. Dactylographié, se dit d’un texte tapé à la machine à écrire : Un doucument dactilografiat = Un document dactylographié. *Teste dactilografiat = Texte dactylographié ; tapuscrit. Syn. escribut a la mashino.

·  Dactilografio (dactilògrafia), f. Dactylographie, technique d’utilisation de la machine à écrire.

·  Dactilografique (dactilògrafique), adj. Dactylographique, relatif à la dactylographie : Sinnes dactilografiquis = Signes dactylographiques.

·  Dactilografo (dactilògrafa), f. Dactylographe, dénomination ancienne de la dactylo.

·  Dadá (dadà), m. Dada, mouvement de révolte né pendant la Première guerre mondiale dans les milieux intellectuels et artistiques occidentaux et qui s’est traduit par une remise en cause des modes d’expression traditionnels : Le mouboment dadá = Le mouvement dada. Syn. dadaïsme.

·  Dadaïsme, m. Dadaïsme, le mouvement dada ; les attitudes qui s’y rapportent : Les partisants del dadaïsme = Les partisans du dadaïsme.

·  Dadaïsto (dadaïsta), adj. et n. Dadaïste, du dadaïsme ; adepte du dadaïsme.

·  Dafné, n. pr. Myth. gr. Daphné, nymphe aimée d’Apollon et métamorphosée en laurier.

·  Dago (daga), f. peu usité. Dague, arme de main. – Par extens., poignard. 

·  Dagobèrt (Dagòbèrt), n. pr. Dagobert, nom porté par un roi des Francs, un roi d’Austrasie et un roi de Neustrie et de Bourgogne.

·  Daguerreotipio (daguerreòtipia), f. Daguerréotypie, procédé photographique imaginé par Daguerre, avec la collaboration de Nicéphore Niepce, puis avec Isidore Niepce (Il consistait à fixer sur une feuille d’argent pur, plaquée sur cuivre, l’image obtenue dans la chambre noire).

·  Daguerreotipo (daguerreòtipa), m. Daguerréotype, image obtenue par daguerréotypie : Que soun raris les daguerreotipos = Les daguerréotypes sont rares.

·  Daguestán (Daguestan), n. pr. Daguestan, république autonome de la Russie, au bord de la Caspienne.

·  Dalá (dalar), v.tr. Daller, paver de dalles, recouvrir d’un dallage : Dalá uo glèiso = Daller une église. Syn. pabá.

·  Dalatge, m. Dallage, action de paver avec des dalles. – Revêtement de sol en matériaux de peu d’épaisseur et d’assez grande surface : Un dalatge de laouso = Un dallage de schiste.

·  Dalfiná (dalfinar), v. impers. Faire des éclairs : Que coumençabo de dalfiná quan arribèren = Il commençait de faire des éclairs quand ils sont arrivés.

·  Dalfinado (dalfinada), f. Eclair, lueur brève et très vive traduisant une décharge électrique entre deux nuages ou entre un nuage et la terre : Abé póou de las dalfinados = Avoir peur des éclairs. Pour : L’éclair d’un coup de feu ; éclair de magnésium. v. esclat, luou. *Le tens d’uo dalfinado = En un éclair, en un clin d’œil. Passá coumo uo dalfinado = Passer à la vitesse de l'éclair, passer très vite. Syn. a fum, boumbá, traçá. Yeux qui lancent des éclairs, v. biou.

·  Dalh, m. Faux, dail ou daille, instrument tranchant qui sert à couper l’herbe, les céréales, etc… : Aná al prat amb le dalh aishús la 'spallo = Aller au pré la faux sur l’épaule.

·  Dalhá (dalhar), v. tr. Faucher, couper l’herbe avec une faux ou une faucheuse : Qu’èro la sasou de dalhá = C’était le temps de la fenaison, de la coupe des foins. Pour : L’obus lui a fauché la jambe, v. segá, trincá ; une jeunesse fauchée sur les champs de bataille, v. segá.  *Fig. Caminá an dalhán = Marcher en se dandinant, surtout en parlant des animaux. Dalhá l’èrbo dejous les pès de coualcu = Couper l’herbe sous les pieds de quelqu’un. Syn. trincá. 

·  Dalhado (dalhada), f. Mouvement du faucheur. – Andain, alignement de foin fauché et disposé sur le sol : Girá las dalhados = Retourner les andains. Syn. erol, urol.

·  Dalhadou (dalhador), adj. Prêt pour être fauché : L’èrbo qu’é dalhadouro = L’herbe est à point pour être fauchée. Redalh dalhadou = Regain bon à faucher.

·  Dalhaire, m. Faucheur, personne qui fauche l’herbe des prairies : Uo troupo de dalhaires = Une troupe de faucheurs.

·  Dalhuso (dalhusa), f. Faucheuse, machine servant à faucher : Qu’arribèren tart an ço noste las dalhusos = Les faucheuses sont arrivées tard dans notre pays.

·  Daliá (dalià), m. Dahlia, plante ornementale et fleur : Un bouquet de daliás = Un bouquet de dahlias.

·  Dalilá (Dalilà), n. pr. Dalila, femme qui, d’après la Bible, livra Samson aux Philistins après lui avoir coupé les cheveux, dans lesquels résidait sa force.

·  Dalmacio (Dalmacia), n. pr. Dalmatie, région de la Croatie, sur la côte de l’Adriatique, bordée par de nombreuses îles.

·  Dalmato (dalmata), adj. et n. Dalmate, qui se rapport à la Dalmatie; habitant ou originaire de cette region. *Arshipèl dalmato = Archipel dalmate, groupe d’îles yougoslaves de l’Adriatique. Costo de tipo dalmato = Côte de type dalmate, côte très découpée, longée par des îles allongées et parallèles.

·  Dalo (dala), f. Dalle, plaque de pierre, de marbre, de ciment, etc…, servant à revêtir un plancher, un mur, une surface quelconque : Ajustá las dalos de la cousino = Ajuster les dalles de la cuisine. – Plancher en béton armé. *Pour : Avoir la dalle en pente, v. pintá’s.

·  Damá (damar), v. tr. Damer, tasser fortement avec une dame ou un pilon : Damá un camí = Damer un chemin. Damá betoun, pabats = Damer du béton, des pavés. – Tasser uniformément la neige avec les squis ou une dameuse pour la rendre plus glissante : Damá uo pisto = Damer une piste. *Damá un pioun = Damer un pion, le mener à dame, après avoir traversé entièrement le damier. Pour : Damer le pion à quelqu’un (fig. et fam.), l’emporter sur lui, le supplanter, v. bence.

·  Damás (Damas), n. pr. Damas, capitale de la Syrie. Autrefois capitale d’un important royaume araméen, conquise par les Romains. Patrie de saint Paul, elle fut un important centre chrétien. 

·  Damás (damas), m. Damas, tissu de soie utilisé principalement en ameublement et pour les ornements sacerdotaux. – Sorte d’acier très fin. Syn. acè damassat.

·  Damasquiná (damasquinar), v. tr. Damasquiner, incruster au marteau des filets décoratifs d’os, d’argent ou de cuivre sur une surface métallique ciselée : Damasquiná un bijou = Damasquiner un bijou. 

·  Damasquinatge, m. Damasquinage, action, art de damasquiner ; travail, objet qui en résulte : Un damasquinatge remercable = Un damasquinage remarquable. 

·  Damassá (damassar), v. tr. Damasser, en parlant du linge, fabriquer en donnant une façon de damas : Damassá uo telo = Damasser une toile. – Donner au fer, à l’acier, une façon de damas : Damassá uo armo = Damasser une arme.

·  Damassat, adj. Damassé, se dit d’un tissu à la surface duquel on fait apparaître des dessins uniquement par opposition d’armures à effet de chaîne et d’armures à effet de trame.  *Acè damassat = Acier damassé, acier très fin. Syn. damás.

·  Damatge, n. Damage, action de damer : Le damatge d’uo routo = Le damage d’une route.

·  Damb, prép. Avec : Que trabalharè damb tu = Je travaillerai avec toi. Syn. amb (v. ce mot).

·  Damiè (damièr), m. Damier, plateau divisé en cent cases alternativement blanches et noires, sur lequel on joue aux dames : Abançá un pioun aishul damiè = Avancer un pion sur le damier. – Ornement de moulures, composé de carrés alternativement saillants et creux. – Surface dont le décor ressemble à la table d’un jeu de dames. *Urban. Syn. d’échiquier, quadrillage : Plan an damiè = Plan en damier. Signal ferroviaire dont le voyant comporte un damier en couleurs alternées blanches et rouges. Surface d’une étoffe divisée, comme un damier, en carrés contigus.

·  Damo (dama), f. Dame, titre donné aux femmes mariées. – Titre donné, à diverses époques, aux femmes de haut rang. – Femme à laquelle un chevalier faisait hommage de ses exploits : Pourtá las coulous de la sèbo damo = Porter les couleurs de sa dame. Pour : Faire la cour aux dames ; coiffeur pour dames, v. fenno. – Femme qui attire le respect par son influence matérielle ou morale : Aquelo fenno qu’é uo damo = Cette femme est une dame. – Figure du jeu de cartes : La damo de cur = La dame de cœur. Syn. reino. – Pièce du jeu d’échecs. Syn. reino. – Demoiselle, hie, outil à main qui sert à enfoncer les pavés ou à compacter le sol. *Aná an damo, miá un pioun an damo = Aller à dame, mener un pion à dame, au jeu de dames, conduire un de ses pions sur une des cases de la première ligne de l’adversaire, ce pion devenant alors dame et pouvant se déplacer sur toute la longueur de la diagonale. Damo de caritat = Dame de charité, femme s’occupant activement d’une association de bienfaisance. Fam. Fè la damo = Faire la dame, se dit d’une femme qui se donne des airs d’importance. Syn. fè la dushèsso, la marquiso. Joc de damos = Jeu de dames, jeu pratiqué sur un damier par deux joueurs disposant chacun de vingt pions. Nosto-Damo = Notre-Dame, titre de la Vierge Marie.

·  Damojano (damajana), f. v. daoumojano.

·  Damuso (damusa), f. Dameuse, véhicule chenillé qui sert à damer la neige en montagne.

·  Danaè, n. pr. Myth. gr. Danaé, fille du roi d’Argos, qui l’enferma dans une tour. Zeus l’y rejoignit sous la forme d’une pluie d’or, et il eut d’elle Persée.

·  Danaïdos (Danaïdas), n. pr. Myth. gr. Danaïdes, nom des cinquante filles du roi d’Argos Danaos, qui, toutes à l’exception de l’une d’entre elles, tuèrent leurs époux la nuit de leurs noces. Elles furent condamnées, dans les Enfers, à remplir un tonneau sans fond. 

·  Danaquil, n. pr. Danakil. Syn. Afar (v. ce mot).

·  Dançá (dançar), v. intr. Danser, exécuter une danse, mouvoir le corps en cadence : Embitá uo joueso a dançá = Inviter une jeune fille à danser. – Faire une série de mouvements évoquant une danse : Las flamos que dançabon dedéns la shemenèio = Les flammes dansaient dans la cheminée. *Pour : Danser sur une corde raide, v. miá uo 'nterpreso asardouso, riscado. Dançá debant le bufet boueit, v. bufet. Pour : Faire danser quelqu’un, le malmener, v. carmanholo ; ne savoir sur quel pied danser, être dans l’embarras, ne savoir que décider, v. nou sabé que fè. – v. tr. Exécuter : Dançá uo balso = Danser une valse. *Diou me dance !, forme atténuée du juron : Diou me danne !

·  Dançaire, n. Danseur, personne qui danse : Couples de dançaires = Des couples de danseurs. – Personne qui aime à danser : Bèrto qu’èro uo dançairo = Berthe était une danseuse. – Personne qui fait profession de danser : Uo dançairo celèbro = Une danseuse, une ballerine célèbre. *An dançairo = En danseuse, manière de pédaler en se levant de la selle et en portant alternativement le poids du corps sur chaque pédale : Ciclisto que poueijo uo costo an dançairo = Cycliste qui gravit une côte en danseuse. Dançaire de cordo = Danseur de corde, acrobate pratiquant des exercices d’équilibre sur un fil tendu. Dançaire, dançairo bedèto = Danseur, danseuse étoile. Joueso dançairo de l’Operá = Petit rat de l’Opéra. Prumè dançaire, prumèro dançairo = Premier danseur, première danseuse, échelon supérieur du corps de ballet de l’Opéra de Paris.

·  Dancèro (dancèra), f. Envie de danser : Quan li pren la dancèro, nou's demouro cap an plaço = Quand l’envie de danser lui prend, il ne tient pas en place.

·  Danço (dança), f. Danse, suite de mouvements du corps généralement rythmés par la musique et obéissant à des règles : Le tangó qu’é uo danço ancièno = Le tango est une danse ancienne. – Action de danser : Aimá la danço = Aimer la danse. Pour : Le garnement a reçu une belle danse (fam.). v. acibadado.  *Danço aishús glaço = Danse sur glace, discipline de patinage artistique par couple. Danço classico = Danse classique, celle dont les mouvements, soumis à un code précis, font l’objet d’un enseignement chorégraphique. Danço de Sent-Gui = Danse de Saint-Guy. Desoubrí, coumençá, miá la danço = Ouvrir, commencer, mener la danse, danser le premier, en diriger l’exécution. Pour : Entrer le premier en action (fig), v. coumençá l’prumè ; subir le premier quelque chose de fâcheux (fig.), v. èste l’prumè toucat. Musico de danço = Musique de danse, toute œuvre instrumentale ou vocale associée à la danse. Salo de danço = Dancing.

·  Danemarc, n. pr. Danemark, Etat de l’Europe du Nord.

·  Dangè (dangèr), m. Danger, péril, situation où l’on a à redouter un mal quelconque : Les dangès de la mountanho = Les dangers, l’insécurité de la montagne. – Inconvénient : Uo deimarsho sense dangè = Une démarche sans danger. – Epave, écueil qui peuvent rendre la navigation dangereuse. *Abenir cargat de dangès = Avenir semé d'embûches, de menaces. An meten la sèbo bido an dangè = Au péril de sa vie. Syn. an riscán. Fam. Èste un dangè public = Etre un danger public, menacer l’existence des autres par  son insouciance. Mete an dangè la bido de coualcu, mete an dangè la libertat de la presso = Attenter à la vie de quelqu’un, attenter à la liberté de la presse. Pour : Il n’y a pas de danger qu’il revienne, v. nou risco cap de tourná.

·  Dangerous (dangerós), adj. Dangereux, périlleux, qui présente un danger : Un passatge dangerous = Un passage dangereux. Qu’é dangerous de mete l’cap a la pourtièro = Il est dangereux de mettre la tête à la portière. – Pour : Subir une influence dangereuse ; des idées dangereuses, subversives, pernicieuses, v. doulent, maishant. Gases dangerousis = Gaz délétères, méphitiques. Pour : Une entreprise dangereuse, scabreuse, v. abantutous, asardous, riscat.

·  Dangerousoment (dangerosament), adv. Dangereusement : Miá dangerousoment = Conduire dangereusement. 

·  Danièl, n. pr. Daniel, héros du livre biblique qui porte son nom : Le libe de Danièl = Le livre de Daniel. – Prénom masc.

·  Danièlo (Danièla), n. pr. Danielle, prénom fém. 

·  Danná (damnar), v. tr. Damner, condamner aux peines éternelles : Diou que danno 'ls maishantis rishis = Dieu damne les mauvais riches. *Diou me danne !, juron très fréquent qui marque la colère, l’étonnement, la protestation = Dieu me damne ! Diou me dance !, v. dançá. Diou nou’m danne !  = Que Dieu ne me damne pas ! (Dans la bouche d’un croyant très respectueux). Pour : Elève qui fait damner le maître (fam.), v. fè bese las pèiros, las puos, fè bié crabo, garèl, orc, pèc, fè’n bese a. – Danná’s (damnà’s), v. pr. Se damner, attirer sur soi la damnation : Danná’s andá uo fenno = Se damner pour une femme.

·  Dannable (damnable), adj. Damnable, qui peut attirer la damnation éternelle : Uo atsiou dannablo = Une action damnable.

·  Dannaciou (damnacion), f. Damnation, condamnation aux peines éternelles de l’enfer : Riscá la dannaciou = Risquer la damnation.

·  Dannat (damnat), n. et adj. Damné, condamné aux supplices de l’enfer : Soufrí coum’un dannat = Souffrir comme un damné. – Personne qui paraît inspirée par le démon : Uo maishantiso de dannat = Une méchanceté de damné, diabolique. Syn. diaboulique. – Homme condamné à souffrir par l’injustice sociale : Les dannadis de la tèrro = Les damnés de la terre. – Pour : Ces damnés marchands ; une damnée curiosité (fam.), v. foutut. *Pour : Être l’âme damnée de quelqu’un (péjor.), lui être aveuglément dévoué, inspirer ses mauvaises actions, v. abé poudé aishús coualcu.

·  Danouès (danoès), adj. et n. Danois, relatif au Danemark ; habitant ou originaire de ce pays. *Gran danouès = Grand danois, race de grands chiens à robe unicolore ou tachetée. – m. Langue parlée au Danemark actuel ainsi que, sous forme de dialectes, dans les provinces méridionales de la Suède.

·  Dantèlo (dentèla), f. Dentelle, tissu à jours constitué de fils entrelacés formant un fond en réseau sur lequel se détachent des motifs, réalisé à l’aide d’aiguilles, de fuseaux ou de crochets : Dantèlo d’Angletèrro, de Beniso, de Franço, etc… = Dentelle d’Angleterre, de Venise, de France, etc… Un col de dantèlo = Un col de dentelle. – Tout ce qui est découpé en dentelle : Dantèlos de papè = Des dentelles de papier. – Ensemble de vignettes servant d’entourage aux pages ou d’ornement aux titres des livres, des chapitres. – Décor exécuté sur une reliure au petit fer ou à la plaque, et comportant un encadrement d’un dessin très léger. – Fam. Travail délicat : Uo dantèlo d’ibouèro = Une dentelle d’ivoire. – f. pl. Dentelles, objets de parure faits de dentelle.

·  Danube, n. pr. Danube, fleuve de l’Europe centrale.

·  Danubièn, adj. Danubien, relatif au Danube, aux régions draînées par ce fleuve : Les paisatges danubièni = Les paysages danubiens.

·  Daomè (Daòmè), n. pr. Dahomey, ancien Etat de l’Afrique occidentale, auj. Bénin.

·  Daomeèn (daòadj. et n. Dahoméen, relatif au Dahomey ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Daou (dau), v. le verbe dá.

·  Daoumojano (daumajana), f. Dame-jeanne, grosse bouteille d’une contenance de deux litres (d’après J.-P. Laurent), de deux litres et demi (d’après René Pons). Syn. damojano.

·  Daourá (daurar), v. tr. Dorer, recouvrir d’or une surface ou lui donner l’aspect de l’or : Daourá uo 'statuo = Dorer une statue. – Donner une teinte dorée à : Le soulelh que daourabo 'ls blats = Le soleil dorait les blés. – Colorer une préparation culinaire en la badigeonnant de jaune d’œuf avant la cuisson. – Pour : Des rêves qui dorent l’existence (fig.), v. fè mès bèl.

·  Daouraire (dauraire), n. Doreur, spécialiste qui pratique la dorure : Daouraire aishús bouès = Doreur sur bois.

·  Daourat (daurat), adj. Doré, d’une couleur d’or : Boutous daouradis = Des boutons dorés. – Pour : Des cheveux dorés, on dira plutôt d’or. – Se dit d’une viande rissolée et ayant pris à la cuisson une couleur brune : Un poulet amb la pèl daourado = Un poulet à la peau dorée. – Pour : Mener une existence dorée (fig.), v. miá gran trèn. – Lumineux, ensoleillé : Un lum daourat = Une lumière dorée. *Argent daourat = Vermeil. Pour : La jeunesse dorée, jeunes gens fortunés, menant une vie plus ou moins oisive, v. jouesis de la naouto. – Pour : Les rêves dorés (fig.), v. de bounur. – m. Etat d’un objet doré ; manière dont un objet est doré ; dorure : Un cadre amb le daourat que s’escalho = Un cadre dont le doré s’écaille. Syn. daoururo.

·  Daourat (Daurat) (del), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, du Freyche (deux familles) ; Piquemal, de Berret.

·  Daoururo (daurura), f. Dorure, action, art de dorer : Aprene la daoururo = Apprendre la dorure. – Revêtement d’or, couche dorée : La daoururo d’un calici = La dorure d’un calice. Syn. daourat. – Or employé pour dorer. – Art de décorer les livres reliés avec des ornements, principalement d’or fin. – Fig. Décoration, clinquant ; parements luxueux, éclatants : Ouficiès esclatantis de daoururos = Des officiers brillants de dorures. *Daoururo a la placo = Dorure à la plaque, en reliure, procédé de décoration utilisant une plaque gravée en relief pour des motifs de grande surface. Daoururo 'ndustrièlo ou daoururo al balanciè = Dorure industrielle ou dorure au balancier. 

·  Daquós (daquòs), v. aquó.

·  Dardalh, m. Faconde, bavardage abondant, grande facilité de parole : Que’s lancèc al sèou recit amb un gran dardalh = Il se lança dans son récit avec une grande faconde. – Verve, qualité de quelqu’un qui parle avec enthousiasme et brio : Le dardalh d’un coundaire = La verve d’un conteur.

·  Dardanèlos (Dardanèlas), n. pr. Dardanelles, détroit faisant communiquer la mer Egée et la mer de Marmara. 

·  Dar-es-Salam, n. pr. Dar-es-Salam, capitale de la Tanzanie, sur l’océan Indien.

·  Darouinièn (daroinièn), adj. Darwinien, relatif à la doctrine de Darwin : Las teorios darouiniènos = Les théories darwiniennes.

·  Darouinisme (daroinisme), m. Darwinisme, doctrine proposée par Ch. Darwin en 1859, et selon laquelle l’évolution biologique des espèces vivantes serait due à la sélection naturelle résultant de la lutte concurrentielle pour la nourriture ou la reproduction (« lutte pour la vie »).

·  Darouinisto (daroinista), adj. et n. Darwiniste, partisan de la doctrine de Darwin.

·  Dashó (Dashò), n. pr. Dachau, ville d’Allemagne (Bavière). Camp de concentration allemand (1933-1945) : Les depourtadis mortis a Dashó = Les déportés morts à Dachau.

·  Datá (datar), v. tr. Dater, inscrire la date sur : Datá uo letro = Dater une lettre. – Déterminer la date de quelque chose, situer à une époque : Datá un doucument de la fí del Mouièn Atge = Dater un document de la fin du Moyen Age. – Pour : Un événement qui date dans l’histoire, v. mercá ; une robe qui date, v. deimoudat ; le calendrier républicain datait à partir du 22 septembre 1792, v. coumençá. *Pour : A dater de, v. a partí de. Datá de = Dater de, remonter à : Nou dato cap de ger la nosto amistat = Notre amitié ne date pas d’hier.

·  Datable, adj. Datable, qu’on peut dater : Un troç de ceramico datable del prumè siècle = Un fragment de céramique datable du 1er siècle. On dira plutôt que’s pot datá.

·  Dataciou (datacion), f. Datation, action de dater : La dataciou d’un doucument = La datation d’un document. – Date attribuée : La dataciou d’u esqueleto pel carbouno catorze = La datation d’un squelette par le carbone 14.

·  Datatge, m. Datage, action de porter une date sur un document : Le datatge d’u acte noutariat = Le datage d’un acte notarié.

·  Datiè (datièr), m. Dattier, palmier des régions chaudes mais irriguées. – Variété de raisin de table.

·  1) Dato (data), f. Date, indication du temps et du lieu où un acte a été dressé, un écrit rédigé : La dato d’un countrat, d’uo letro = La date d’un contrat, d’une lettre. – Temps précis où un fait a eu lieu ; ce fait lui-même : La preso de la Bastilho qu’é uo grano dato de la Rebouluciou = La prise de la Bastille est une grande date de la Révolution. – Temps précis où peut avoir lieu quelque chose : Fitsá la dato d’uo reuniou = Fixer la date d’une réunion. *Anticipaciou de dato = Antidate. Pour : Une amitié de longue date, v. bielh, de couant-a, de couantetos-a ; se connaître depuis longtemps, v. ja couant-a que ; être le premier en date, avoir l’antériorité, v. passá l’prumè ; faire date, faire époque, v. mercá.  
·  2) Dato (data), f. Datte, fruit comestible du dattier.

·  De, prép. De. Peut être complément d’un verbe, d’un nom ou d’un adj. Indique 1) Le lieu d’origine ou la provenance : Que bié de Massat = Il vient de Massat. Aiouo de sourço = De l’eau de source. Natiou del Coulat = Natif du Coulat. – 2) Le temps, la durée ou la date : Qu’a trebalhat de ouet a ounze ouros = Il a travaillé de huit à onze heures. Deibarcoment de niet = Débarquement de nuit. – 3) L’appartenance ou la possession : Aquel mot qu’é del tèou frai = Ce mot est de ton frère. Le libe del regent = Le livre de l’instituteur. – 4) La matière ou la caractérisation : Que’s nouireish de car = Il se nourrit de viande. Un couliè d’or = Un collier d’or, en or. – 5) La manière : Qu’ac cito tout de memouèro = Il cite tout de mémoire. Uo fotografio de faço = Une photographie de face. – 6) La cause : Plourá de gaouch = Pleurer de joie. La surpreso d’aquelo arribado que’s besio aishul sèou bisatge = La surprise de cette arrivée se lisait sur son visage. – 7) Le moyen, l’instrument : Que’l desinnon del dit = On le montre du doigt. Un cop de pè = Un coup de pied. – 8) La destination : Uo salo d’espectacle = Une salle de spectacle. – Introduit un complément indirect ou une apposition au nom : Ja’s brembo de ió = Il se souvient de moi. La bilo de Toulouso = La ville de Toulouse. – Introduit un attribut : Èste tratat de fenhant = Etre traité de fainéant. – Explétif : Le prumè de feourè = Le 1er février. *Èste de = Etre à, appartenir à : Le prat qu’é de Jan = Le pré est à Jean. La fenno del desquet = La femme au panier. Syn. amb le.

· 1) Dè, m. Dé, petit cube portant des points sur chacune de ses six faces : Dès d’ibouèro = Des dés d’ivoire. *Cop de dè ou de dès = Coup de dé ou de dés, nombre des points amenés en jetant les dés : Jougá’s la fourtuno aishús un cop de dès = Jouer sa fortune sur un coup de dés. Pour : Coup de dés (fig.), opération entièrement livrée au hasard, v. cop d’asart.

·  2) Dè, m. Dais, tenture dressée au-dessus d’un trône, d’une stalle épiscopale, d’un lit, ou couvrant un catafalque : Le dè d’un liet = Le dais, le baldaquin d’un lit. – Voûte, objet qui met à couvert : Un dè de fouelhatge = Un dais de feuillage. Syn. bouto. – Baldaquin mobile, obligatoire pour porter le saint sacrement dans les processions religieuses : Le dè del sent sacroment = Le dais du saint sacrement. Pour : Dé à coudre, v. didal.

·  Deambulá (deambular), v. intr. Déambuler, se promener ça et là, au hasard : Omes desubradis que deambulon per las carrèros = Des hommes désoeuvrés qui déambulent dans les rues.

·  Deambulatouèro (deambulatoèra), m. Déambulatoire, galerie de circulation autour du chœur d’une église et reliant entre eux les bas-côtés : Pelerèns que circulon pel deambulatouèro = Des pèlerins qui circulent dans le déambulatoire.

·  Debá (debar), v. tr. Dévider, mettre en écheveau ou en pelote de la laine, du lin, etc… : Debá lí = Dévider du lin commun. Syn. lebá. Pour : Dévider une bobine, v. deiroulá.

·  Debadou (debador), m. Dévidoir, appareil sur lequel on enroule des fils, des cordes, des tuyaux, etc… – Petit appareil en bois utilisé pour dévider les fils en bobine, et, en particulier pour faire les écheveaux de laine ou de lin.

·  Debalá (devalar), v. intr. Descendre, aller de haut en bas : Debalá del grè, d’u arbe = Descendre du grenier, d’un arbre. Debalá a la cabo per uo trapo = Descendre, accéder à la cave par une trappe. Pour : Descendre à l’hôtel, v. aná ; la grotte descend à vingt mètres, v. èste pregoun de ; le thermomètre descend ; chemin qui descend, v. baishá ; descendre jusqu’à la familiarité (fig.), v. abaishá’s ; descendre d’une famille illustre, v. bié. – v. tr. Mettre, porter plus bas : Debalá boutelhos a la cabo = Descendre des bouteilles à la cave. – Suivre de haut en bas, d’amont en aval : Debalá 'ls estatges = Descendre les étages. Brancos que debalon la ribèro  = Des branches qui descendent la rivière. – Fam. Abattre : La mitralhuso que debalèc u abioun = La mitrailleuse a descendu un avion. – Pop. Tuer : Que l’foc del cèl te debale ! = Que la foudre te descende ! Syn. acarbouá, taourí, tuá. – Dévaler : Debalá uo pento an courren = Dévaler une pente en courant. *An debalán le courent = En aval : Pescá après le bilatge an debalán le courent = Pêcher en aval du village. v., d’autre part, baishá.

·  Debalado (devalada), f. Descente, chemin par lequel on descend : Que passèc la cimo e que coumencèc la debalado = Il franchit le sommet et s’engagea dans la descente. – Action de descendre : Que fuc peniblo la debalado = La descente a été pénible. Pour : Les descentes des pirates normands, v. deibarcoment, irrupciou ; descente de lit, v. tapís ; descente de police, v. descento.

·  Debant (devant), prép. Devant, en face, vis-à-vis de ; en avant de : Assietá’s debant le foc = S’asseoir devant le feu. Caminá debant le troupèl = Marcher devant le troupeau. Mirá debant su = Regarder devant soi. Mete’l siètge debant uo bilo = Mettre le siège devant une ville. – En présence de : Nou cal cap dise re debant les charraires = Il ne faut rien dire devant les bavards. Pour : Porter une affaire devant le tribunal, v. aná al pa blanc, citá al tribunal ; devant la mauvaise foi du marchand, j’ai coupé court à la discussion ; il est bien triste le ciel gris d’hiver devant l’azur lumineux de l’été, v. an besen. – Au jugement de : Touti’ls omes que deberion èste 'igalis debant la lei = Tous les hommes devraient être égaux devant la loi. *Abé debant, abé debant les ouelhs = Avoir devant, avoir devant les yeux, sous les yeux. Agí debant toutis = Agir ouvertement, ostensiblement. Syn. a la bisto de toutis, publicoment. Prouclamá debant toutis = Proclamer à la face du monde. Pour : Aller devant soi malgré toutes les catastrophes, v. abançá. Aná al debant de = Aller au devant de, à la rencontre de : Aná al debant d’u amic = Aller au-devant d’un ami. – Pour : Aller au-devant des pires critiques, v. espaousá’s a. Debant Diou que sio = Dieu ait son âme, qu’il repose en paix, en parlant d’un défunt. – adv. Devant, en avant : Aná debant = Aller devant, marcher en tête : La fenhantiso que ba debant, la misèro que la segueish = La paresse va devant, la misère la suit. Aná’n a debant = Aller de l’avant. Fam. Aná-s’en, deishí les pès debant = S’en aller, sortir les pieds devant, être emporté dans son cercueil. Pour : Devant derrière, sens devant derrière, v. al rebès. Escribe debant e derrè = Ecrire recto verso. Syn. a l’endret e al rebès, de cada coustat. Èste debant, èste tout debant = Etre aux avant-postes ; être aux premières loges ; ouvrir la marche. Syn. èste des prumès, èste l’prumè. La musico debant = Musique en tête. Mete la pintruro debant l’arshitecturo = Subordonner la peinture à l’architecture. Mete’s ço de debant derrè = Mettre un vêtement à l’envers. Mete’s debant = Se mettre en avant, se faire valoir. Mete-s’oc tout debant = Prendre le taureau par les cornes. Rodo de debant = Roue de devant ; roue avant. – Loc. adv. et prép. Per-debant = Par-devant ; par l’avant : Passo per-debant = Passe par-devant. En présence de : Per-debant noutari = Par-devant notaire. – m. Devant, avant : Le debant del pantaloun = Le devant du pantalon. Le debant de la carreto = L’avant de la charrette. – Partie d’une maison qui donne sur la voie publique : Bibe aishul debant = Habiter sur le devant. *Debant de shemenèio = Devant de cheminée. Pour : Devant de chemise, v. bout. Le debant de la catedralo = Le parvis de la cathédrale. Le debant del batèou, v. batèou. Pour : Prendre les devants, v. partí abáns coualcu ; si on ne prend pas les devants en affaires, on est perdu (fig.), v. se on nou é l’prumè.

·  Debantal (devantal), m. Tablier, vêtement de protection : Fenno que’s met le debantal = Femme qui met son tablier. Le debantal de l’escouliè = Le tablier de l’écolier. Pour : Tablier de la cheminée, v. rudèou ; plate-forme horizontale d’un pont, v. tabliè. *Deishá l’debantal = Rendre son tablier, cesser ses activités. Syn. deishá-oc aquí.

·  Debé (déver), v. tr. Devoir, être débiteur de : Debé uo journado al besí = Devoir une journée (de travail) au voisin. Que’m dèbes milo francs = Tu me dois mille francs. – Fig. Etre tenu à quelque chose envers quelqu’un : Las mainados que dèben le respèct as sèbis parents = Les enfants doivent le respect à leurs parents. – Etre redevable à : Debé la sèbo fourtuno a u amic, la reputaciou al sèou talent = Devoir sa fortune à un ami, sa réputation à son propre talent. Pour : Il n’est pas possible que tu doives partir, v. que’t calgo. – Peut aussi marquer la probabilité : Aro ja dèben èste arribadis = Maintenant ils doivent être arrivés. – Etre dans l’obligation morale de : Que debem ajudá 'ls malurousis = Nous devons aider les malheureux. Syn. que mous cal. – Etre contraint à : Qu’ac debèc deishá tout a caouso de la guèrro = Il a dû tout laisser à cause de la guerre. Syn. que li ac calguèc. – Avoir l’intention de : Papai que bous debio aná bese = Papa devait aller vous voir. – Etre destiné à : Aquelo bordo que dèou èste deimoulido = Cette grange doit être démolie. – Au conditionnel, équivaut à « il serait bon que » : Que deberios segá = Tu devrais moissonner. Syn. que’t calerio. *Que bous dèbi d’abé reussit = Je vous dois d’avoir réussi. N’ac farè cap mèmo s’ac dèbi regretá = Je ne le ferai pas dussé-je le regretter. Syn. baoudoment ac regrète. – Pour : Il se devait à sa famille (fig.), v. que’s debio oucupá de. – m. Devoir, ce à quoi oblige la loi, la morale : Fè l’sèou debé = Remplir son devoir. – Obligation particulière : Fè’s un debé d’èste a l’ouro = Se faire un devoir d’être à l’heure, d’être ponctuel. – Partic. Travail d’écolier : Le regent que courrijabo debés = L’instituteur corrigeait des devoirs. *Pour : Croire de son devoir de, v. crese necessari de. Debé counjugal = Devoir conjugal. Syn. uniou fisico. Pour : On se mit en devoir de changer le lit de place, v. coumençá a. Qu’é andá ió un debé de bous dise… = Je me dois de vous dire…

·  Debès (devèrs), prép. Vers, du côté de ; dans la direction de : Dirijá’s debès la frountièro = Se diriger vers la frontière ; et, au fig. : Caminá debès la libertat = Marcher vers la liberté. Girá 'ls ouelhs debès le cèl = Tourner les yeux vers le ciel. – Auprès de (avec idée de direction) : Que m’a 'mbouiat debès bous = Il m’a envoyé vers vous. – A peu près au temps ou à l’heure de : Debès la fí de l’Empiri = Vers la fin de l’Empire. Debès mieddio = Vers midi. Debès ouet ouros = Sur les huit heures. Syn. ambiroun a, a pu près.

·  Debeso (devesa) ou Debèso (devèsa) (fount de la) (font de la) = Fontaine de la Devèze, située près de la Serre-de-Rapet, dans la commune de Massat. – Prat de la Debeso = Pré de la Devèze, proche de Campettes. *Le terme debeso, du latin "defensam", désignait, en occitan ancien, un "défens", pâturage ou bois dont l'usage était réglementé.
·  Debié (devier), v. tr. Devenir, passer d’un état à un autre : An fèn-se bielh on debié mès filosofo = En vieillissant on devient plus philosophe. Syn. bié. – Passer d’une situation à une autre : L’eilèbo que debenguèc regent = L’élève est devenu instituteur. – Etre par l’effet des circonstances : Amb la calou, que debenguio penible de poueijá = Avec la chaleur, il devenait pénible de monter. – Se changer en : Antram las más del menusiè le bouès que debié obro d’art = Entre les mains du menuisier le bois devient œuvre d’art. Syn. fè’s. – Subir une transformation progressive : Un drolle que debié 'nsupourtable = Un garçon qui devient insupportable. Syn. bié, fè’s. Pour : J’ignore ce qu’est devenu ton frère, ton chapeau, v. s’a oun é dat.

·  Debiná (devinar), v. tr. Deviner, découvrir par intuition : Debiná la fí d’un roumán = Deviner la fin d’un roman. – Pour : Deviner les ennuis de quelqu’un, v. eimaginá ; deviner le loup sous les apparences de l’agneau, v. recouneishe ; on devine le bois au crépuscule, v. qu’é de mal recouneishe ; les devins se flattent de deviner l’avenir, v. predise.

·  Debineto (devineta), f. Devinette, charade, jeu où l’on fait deviner une chose dont on donne une définition : Mainados que jogon a las debinetos = Enfants qui jouent aux devinettes. – Pour : Etre devant une devinette (fam.), une question à laquelle on ne trouve pas de réponse, v. proublèmo.

·  Debís (devis), m. Devis, état détaillé et estimatif des travaux à accomplir : Le maçou que’m pourtèc le debís de las reparacious a fè = Le maçon m’a porté le devis des réparations à effectuer.

·  Debisá (devisar), v. intr. Deviser, causer, converser : Debisá tranquiloment aishús un banc = Deviser tranquillement sur un banc. Syn. coumbersá, parlatejá.

·  Debiso (devisa), f. Devise, figure emblématique avec une courte légende qui l’explique : La debiso des countes de Fouish = La devise des comtes de Foix. – Brève formule qui caractérise la valeur symbolique d’une chose : Aounou e patrio qu’é la debiso del drapèou francés = Honneur et patrie est la devise du drapeau français. – Sorte de sentence qui indique les goûts, les habitudes, les qualités de quelqu’un : Qu’a coumo debiso : « Fè pla e deishá dise. » = Il a pour devise : « Bien faire et laisser dire.» – Monnaie considérée par rapport aux monnaies d’autres pays, par rapport à son taux de change : Debiso forto = Devise forte.

·  Deborá (Deborà), n. pr. Déborah, prophétesse et juge d’Israël. Elle célébra la victoire des Israélites sur les Cananéens dans un cantique conservé dans la Bible.

·  Debot (devòt), adj. et m. Dévot, zélé pour la religion et les pratiques religieuses : Uo fenno deboto = Une femme dévote, pieuse. Le partit des debots = Le parti des dévots. – adj. Qui marque de la dévotion, de la piété : Un gèste, un toun debot = Un geste, un ton dévot. – Se dit des personnes qui éprouvent un amour mêlé de respect : U efant debot = Un fils pieux. Pour : Un pieux mensonge, v. pla pensat.

·  Debotoment (devotament), adv. Dévotement, pieusement : Senhá’s debotoment = Se signer dévotement. – Avec un amour teinté de respect quasi religieux : Tourná lege debotoment uos letros = Relire pieusement des lettres. Syn. religiousoment.

·  Debouá’s (devoà’s), v. pr. Se dévouer, se sacrifier, s’exposer à la mort : Debouá’s andá saoubá coualcu que’s nego = Se dévouer pour sauver quelqu’un qui se noie. Debouá’s andá l’salut de la patrio = Se dévouer pour le salut de la patrie. – Sacrifier ses intérêts : Debouá’s andá u amic = Se dévouer pour un ami ; et, absol. : Qu’é l’countrari d’u egoïsto : qu’é toustem prèst a debouá’s = Il est le contraire d’un égoïste : il est toujours prêt à se dévouer. Syn. dans tous les cas deibouá’s, sacrifiá’s. – Se livrer, se donner tout entier à : Debouá’s a la cienço = Se dévouer à la science. Syn. counsacrá’s. 

·  Debouat (devoat), adj. Dévoué, zélé, disposé à tout : U amic debouat = Un ami dévoué. Debouat a la caouso = Dévoué à la cause. – Actif, qui aime à servir : Un bailet debouat = Un domestique dévoué. – Partic. Entre dans des formules de politesse : Que soun le boste debouat serbitou = Je suis votre dévoué serviteur ; et, substantiv. Le boste (tout) debouat = Votre (tout) dévoué. Syn. dans tous les cas deibouat.

·  Debouciou (devocion), f. Dévotion, dévouement à Dieu ; zèle pour la religion, les pratiques religieuses : Èste plé de debouciou = Etre rempli, pétri de dévotion. Syn. pietat. – Culte particulier rendu à un saint : Debouciou a la Sento Bièrjo = Dévotion à la Sainte Vierge. – Pour : Ecouter une pièce avec dévotion (fig.), v. religiousoment. *A la debouciou de = A la dévotion de, entièrement dévoué à : L’actou qu’é a la debouciou del public = L’acteur est à la dévotion du public. Dejú, fèsto de debouciou = Jeûne, fête de dévotion, jeûne, fête non commandés par l’Eglise, qu’on obserbe par pure dévotion. Imatge de debouciou = Image pieuse. Libes de debouciou = Livres de dévotion. – Deboucious, f. pl. Pratique dévotes : Counsacrá tout le tens a las deboucious = Consacrer tout son temps aux dévotions. *Fè sas deboucious = Faire ses dévotions, accomplir ses devoirs religieux.

·  Debourá (devorar), v. tr. Dévorer, manger en déchirant avec ses dents ou en rongeant : Le loup que deboro las sèbos presos = Le loup dévore ses proies. Un lapín que deboro fouelhos = Un lapin qui dévore des feuilles. – Avaler goulûment : Mainado que deboro l’sèou dejuná = Enfant qui dévore son petit déjeuner : et, absol. : Aquel ome nou minjo cap, que deboro = Cet homme ne mange pas, il dévore. – Pour : Les taons l’ont dévoré (fam.), v. picá mès que mès, tant e mès ; le feu a dévoré des chefs- d’œuvre (fig.), v. destrusí ; la passion du jeu te dévore, v. miná. – Lire avec avidité : Debourá un roumán = Dévorer un roman. – Parcourir avec une extrême rapidité : La fusado que debourabo l’espaço = La fusée dévorait l’espace. Pour : Dévorer des yeux (fig.), regarder avec envie, v. anegá’s per, badá, gamá’s per.

·  Deçá (deçà), adv. De ce côté-ci : Nousaoutis qu’èm deçá, elis que soun delá = Nous, nous sommes de ce côté-ci, eux, ils sont de l’autre côté. *Loc. adv. An deçá = De ce côté-ci : Demourá's an deçá = Rester de ce côté-ci. Loc. prép. An deçá de = En deçà de, de ce côté : An deçá de las Pirenèos = En deçà des Pyrénées. – Fig. Sans aller jusqu’à : Demourá's an deçá de las sèbos poussibilitats = Rester en deçà, au-dessous de ses possibilités. Syn. an dedéns de.

·  Decadenço (decadença), f. Décadence, déchéance, déclin, déliquescence, dégénérescence, commencement de la chute, de la ruine : Entrá an decadenço = Entrer en décadence. La decadenço de las coustumos = La décadence des mœurs. La decadenço d’uo cibilisaciou = Le déclin d’une civilisation. – Epoque littéraire des derniers siècles de l’Empire romain : Les poètos de la decadenço = Les poètes de la décadence.

·  Decadent, adj. et n. peu usité. Décadent, déclinant, déliquescent : Uo mounarshio decadento = Une monarchie décadente. U esprit decadent = Un esprit déliquescent. – Se dit d’un art, ou d’une coutume, exprimant une dégénérescence de la civilisation : Uo pintruro decadento = Une peinture décadente. 

·  Decado (decada), f. Décade, période de dix jours, en particulier dans le calendrier républicain.

·  Decae (decàer), v. intr. rare. Déchoir, tomber d’une situation supérieure : Decae del sèou posto = Déchoir de son poste. v. plutôt cae – Pour : L’homme est déchu de son état d’innocence, v. pèrde ; un crédit qui commence à déchoir, v. diminuá ; il a été déchu de ses fonctions, v. que li an trèt.

·  Decalcá (decalcar), v. tr. Décalquer, reporter le calque d’un dessin sur un support ; reproduire un dessin au moyen d’un calque : Decalcá uo carto de geografio = Décalquer une carte de géographie.

·  Decalcatge, m. Décalcage, décalque, action de décalquer ; image ainsi obtenue : Un decalcatge parfèt = Un décalquage parfait. 

·  Decalcoumanio (decalcomania), f. Décalcomanie, procédé qui permet de transposer des images coloriées sur un support. – Image ainsi obtenue : Mainado amb uo decalcoumanio aishús la má = Enfant portant une décalcomanie sur la main.

·  Decalitre, m. Décalitre, unité de mesure de capacité valant 10 litres. – Récipient en cuivre dans lequel s’écoulait l’alcool distillé par l’alambic. – Fam. Chapeau haut-de-forme.

·  Decalogo (decalòga), m. Décalogue, les dix commandements de Dieu donnés à Moïse sur le Sinaï.

·  Decamèstre, m. Décamètre, mesure de longueur de 10 mètres. – Ruban ou chaîne de 10 m. de longueur pour mesurer un terrain.

·  Decebe (decéver), v. tr. Décevoir, dépiter, ne pas répondre à l’attente, aux espoirs de : Les resultats que mous deceben souenh = Les résultats nous déçoivent souvent. *Decebe l’espouèr des sèbis parents = Tromper, frustrer l’espoir de ses parents. v. aussi atrapá un prigoul.

·  Decebut, adj. Déçu, trompé, non réalisé : Espouèr decebut = Espoir déçu. – Qui a éprouvé une déception, déconfit, dépité, désappointé, désenchanté : Un candidat decebut = Un candidat déconfit. 

·  Decembre, m. Décembre, douzième mois de l’année (Il était le dixième de l’année romaine). Syn. le mes de l’Abent. v. aussi deceme.

·  Deceme, m. très rare. Décembre. v. surtout decembre.

·  Decenço (decença), f. Décence, respect extérieur des bonnes mœurs, réserve dans le langage, les manières : Nou respectá la decenço = Choquer la décence. – Réserve pudique : Jouesoto bestido amb uo grano decenço = Jeune fille vêtue avec une grande décence. Syn. pudou. *Amb decenço = Décemment : èste bestit amb décenço = être habillé décemment. Syn. plus courant coumo cal. Pour : On ne peut décemment le blâmer, v. rasounabloment.

·  Decent, adj. Décent, conforme à la décence, aux bonnes mœurs : Tengudo decent = Tenue décente. 

·  Decepciou (decepcion), f. Déception, déboire, déconvenue, dépit, désappointement, mécompte : Las decepcious de l’amou = Les déceptions de l’amour. – Etat d’une personne trompée dans son attente : Esproubá uo grano decepciou = Eprouver une grande déception, frustration. Syn. desillusiou.

·  Decerná (decernar), v. tr. Décerner, ordonner juridiquement : Decerná un mandat d’arrèst countro coualcu = Décerner un mandat d’arrêt contre quelqu’un. – Attribuer, accorder solennellement : Decerná un prèts = Décerner un prix. Syn. acourdá, dá.

·  Decèssi, m. Fait de ne pas tenir en place : Aquelo mainado n’a cap decèssi = Cet enfant ne tient pas en place, il a la bougeotte. N’as cap decèssi anquio qu’ajos ço que bos = Tu n’as pas de cesse que tu n’aies obtenu ce que tu désires. v., d’autre part, abé la courrèro, la mandrigolo, la mandrugolo.

·  Decidá (decidar), v. tr. Décider, déterminer ce que l’on doit faire, convenir de, résoudre de : Decidá de partí an bacanços = Décider de partir en vacances. Decidá de's bese = Décider, convenir d'un rendez-vous. – Pour : L’éducation décide le progrès des peuples, v. determiná. – Déterminer quelqu’un à : Le mèro que decidèc le sèou besí a boutá = Le maire a décidé son voisin à voter. – v. tr. ind. (de). – Pour : Vous déciderez de la question suivant l’intérêt de tous, v. prounounçá’s aishús. Decidá’n = En décider : Que’n decidará l’sort = Le sort en décidera. – v. intr. Prendre la décision : Aro que mous cal decidá = Maintenant il nous faut décider. – Decidá’s (decidà’s), v. pr. Se décider, prendre un parti : Perqué nou’t decidos ? = Pourquoi ne te décides-tu pas ? – Se déterminer à : Decidá’s a trebalhá = Se décider à travailler. Syn. determiná’s, resolbe’s.

·  Decidat, adj. Décidé, convenu : Le dio decidat = Le jour J. Syn. coumbengut. Pour : Un homme décidé, v. anairat.

·  Decigrado (decigrada), m. Décigrade, dixième partie du grade.

·  Decigramo (decigrama), m. Décigramme, dixième partie du gramme. 

·  Decilitre, m. Décilitre, dixième partie du litre. 

·  Decimá (decimar), v. tr. Décimer, punir de mort un soldat sur dix : Decimá uo legiou = Décimer une légion. – Faire périr un grand nombre : Uo epidemio que decimèc la poupulaciou = Une épidémie qui a décimé la population.

·  Decimaciou (decimacion), f. Décimation, action de décimer : La decimaciou d’uo armado = La décimation d’une armée. – Chatiment qui consistait à faire périr un homme sur dix. 

·  Decimal, adj. Décimal, qui procède par dix ou puissances de dix : Unitats decimalos = Unités décimales. *Calcul decimal = Calcul décimal, calcul des nombres décimaux. Fratsiou decimalo = Fraction décimale, fraction dont le dénominateur est une puissance de dix. Noumbre decimal = Nombre décimal, nombre qui comporte une partie entière et une partie inférieure à l’unité, séparée de la partie entière par une virgule. Numeraciou decimalo = Numération décimale, numération à base de dix. Sistème decimal = Système décimal, système numérique qui procède par puissance de dix.

·  Decimalo (decimala), f. Décimale, chacun des chiffres concourant à former la partie décimale d’un nombre décimal : Calculá uo balou aprouishado anquio la quatrièmo decimalo = Calculer une valeur approchée jusqu’à la quatrième décimale.

·  Decimèstre, m. Décimètre, mesure de longueur qui vaut la dixième partie du mètre. – Instrument en forme de règle, divisé en centimètres et millimètres et dont la longueur est de 10 cm. : Mesurá las dimensious d’un libe amb le decimèstre = Mesurer les dimensions d’un livre avec le décimètre. *Decimèstre carrat = Decimètre carré. Decimèstre cube = Décimètre cube. Double decimèstre = Double décimètre, instrument en forme de règle ayant pour longueur 20 cm.

·  Decimestrique, adj. Décimétrique, relatif au décimètre. – Qui est de l’ordre du décimètre. – Spécialem. Se dit d’ondes radio dont la longueur d’onde est comprise entre 10 cm. et 1 m. : Oundos decimestricos = Ondes décimétriques.

·  Decimo (dacima), f. Décime, sous l’Ancien Régime, taxe perçue par le roi sur le clergé.

·  Decimo (decima), m. Décime, dixième partie du franc.

·  Decisiou (decisiu), adj. Décisif, qui résout une difficulté : Argument decisiou = Argument décisif, de poids. – Propre à amener une solution définitive : Uo batalho decisibo = Une bataille décisive.

·  Decisiou (decision), f. Décision, action d’arrêter, après délibération ; résultat de cette action : Decisiou administratibo = Décision administrative. Las decisious del goubernoment = Les décisions du gouvernement. – Qualité de celui qui n’hésite pas à prendre ses résolutions : Fè probo de decisiou an circounstenços grabos = Faire preuve de décision dans des circonstances graves. – Pour : Répondre sur un ton de décision, v. fermetat. – Mesure prise par le président de la République en vertu de l’article 16 de la Constitution de 1958. *Decisiou prealablo = Décision préalable, décision gracieuse que tout particulier doit obtenir de l’Administration avant de pouvoir attaquer cette dernière devant le tribunal administratif si elle refuse de faire droit à sa requête. Decisiou preso sense counsultá digú = Décision unilatérale. Syn. d’un coustat souloment. Tourná cambiá de decisiou = Revenir sur sa décision.
·  Deciús, n. pr. v. Dèço.

·  Declamá (declamar), v. tr. Déclamer, réciter à haute voix avec le ton et les gestes convenables : Declamá un poèmo = Déclamer un poème. – Parler, dire avec emphase : Declamá idèos coumunos = Déclamer des banalités. – v. intr. Pour : Déclamer sur la décadence des jeunes d’aujourd’hui ; déclamer contre les lois d’exception, v. reboutregá countro.

·  Declamaciou (declamacion), f. Déclamation, art de déclamer : Aprene la declamaciou = Apprendre la déclamation. – Discours pompeux ou violent, mais banal : Las declamacious d’un petit esprit = Les déclamations d’un sectaire. – Pour : Un récit truffé de déclamations, de verbiage, v. bourro.

·  Declará (declarar), v. tr. Déclarer, porter à la connaissance de quelqu’un ; proclamer : Declará las sèbos entencious = Déclarer ses intentions. – Signifier en bonne et due forme : Declará coualcu coupable = Déclarer quelqu’un coupable. Declará la guèrro = Déclarer la guerre. – Faire connaître à l’Administration des renseignements d’ordre fiscal : Declará las sèbos ressourços = Déclarer ses revenus. *Declará marshandisos = Déclarer des marchandises, en faire connaître la quantité et la nature, en vue des droits auxquels elles peuvent être soumises. – Declará’s (declarà’s), v. pr. Se déclarer, faire connaître ses sentiments, ses intentions ; prendre parti : Declará’s andá l’candidat del goubernoment = Se déclarer pour le candidat du gouvernement. – Déclarer son amour : Anfín, ja s’é declarat = Enfin, il s’est déclaré. – Apparaître clairement dans sa véritable nature : La malaoutio que’s declarèc ouet dios a = La maladie s’est déclarée il y a huit jours.

·  Declarable, adj. Déclarable, qui peut ou doit être déclaré : Marshandisos declarablos = Des marchandises déclarables. On dira plutôt que cal declará.
·  Declaraciou (declaracion), f. Déclaration, action de déclarer ; acte, écrit, discours, manifeste par lequel on fait publiquement une communication : La Declaraciou des drets de l’ome e del citouaièn = La Déclaration des droits de l’homme et du citoyen. – Aveu, confession : La declaraciou d’u acusat = La déclaration d’un accusé. – Aveu de son amour : Fè uo declaraciou an formo = Faire une déclaration en forme. – Etat détaillé, énumération : Declaraciou de las ressourços = Déclaration des revenus. – Affirmation de l’existence d’une situation juridique ou d’un fait. *Declaraciou an douano = Déclaration en douane, dépôt à l’administration des Douanes des papiers concernant une marchandise importée ou exportée. Declaraciou de guèrro = Déclaration de guerre. Declaraciou del jurí. = Déclaration du jury, paroles que prononce le chef du jury pour faire connaître le verdict. Declaraciou ministerièlo = Déclaration ministérielle, exposé du programme d’un nouveau gouvernement, ou déclaration de politique générale d’un gouvernement en place, faite devant une assemblée parlementaire. Las declaracious del mèro = Les propos du maire.

·  Decliná (declinar), v. intr. Décliner, s’affaiblir : Las forços que declinon amb l’atge = Les forces déclinent avec l’âge. Syn. feblí. – En parlant des astres, descendre vers l’horizon : Que declino l’soulelh = Le soleil décline. Syn. plus courant baishá. – v. tr. Refuser comme inacceptable : Decliná la respounsabilitat d’u afè = Décliner la responsabilité d’une affaire. – Refuser avec politesse : Decliná u aounou, uo 'mbitaciou = Décliner un honneur, une invitation. – Faire varier dans sa désinence un nom, un pronom, etc… suivant son rôle dans une proposition : Decliná un nom laití = Décliner un nom latin. *Pour : Décliner son identité, son nom, se nommer, v. presentá’s ; décliner ses titres, v. citá. 

·  Declinable, adj. Déclinable, qui peut être décliné : An laití, les noms que soun declinablis = En latin, les noms sont déclinables. On dira plutôt que's declinon.
·  Declinesou (declineson), f. Déclinaison, ensemble des formes que présentent, dans les langues flexionnelles, les noms, les adjectifs et les pronoms, suivant le genre, le nombre et le cas. – Chacune des classes de mots qui se déclinent de la même manière, distinguées suivant la nature et la désinence : La prumèro declinesou laitio = La première déclinaison latine. – Distance angulaire d’un point de la sphère céleste au plan équatorial, comptée à partir de ce plan, de 0 à 90°, positivement vers le nord, négativement vers le sud. *Declinesou manhetico = Déclinaison magnétique, angle formé par le méridien magnétique et le méridien géographique en un point de la surface terrestre.

·  Dèço (Dèça), n. pr. Dèce (201-251), empereur romain de 249 à 251. Il persécuta les chrétiens (250).

·  Decor (decòr), m. Décor, ce qui sert à décorer ; ensemble des éléments qui contribuent à l’aménagement et à l’ornement d’un lieu, d’un intérieur : Le decor d’uo crambo = Le décor d’une chambre. – Motif décoratif : Decor shinouès d’uo sièto = Décor chinois d’une assiette. Syn. dans les deux cas, decouraciou. – Ensemble des éléments qui figurent les lieux où se situe une action au théâtre, au cinéma, à la télévision ; chacun de ces éléments : Cèno qu’edsijo un cambioment des decors = Scène qui exige un changement des décors. – Pour : Il a souvent changé de décor dans sa vie (fig. et fam.), v. atmousfèro, cadre, situaciou ; tout cela n’est qu’un décor (fig.), v. aparenço, deforo. *Pour : Aller, tomber dans le décor (fam.), en parlant d’un véhicule, quitter la route accidentellement et heurter un obstacle, v. aná, cae al foussat. 

·  Decourá (decorar), v. tr. Décorer, orner, parer : Decourá un saloun, un teatre = Décorer un salon, un théâtre. – Orner, embellir, parer : Tablèous que decoron uo salo = Tableaux qui décorent une salle. – Conférer une décoration à : Decourá un poumpiè = Décorer un pompier. – Parer injustement : Decourá amb uo bèlo 'stiqueto uo marshandiso de maishanto calitat = Décorer, parer d’une belle étiquette une marchandise de mauvaise qualité. Syn. dans tous les cas embelí, ourná, pará.

·  Decouraciou (decoracion), f. Décoration, action de décorer : Participá a la decouraciou d’un bilatge = Prendre part à la décoration d’un village. – Art du décorateur : Entene pla la decouraciou = Entendre bien la décoration. – Ce qui décore, parure : Admirá la decouraciou d’un saloun = Admirer la décoration d’un salon. Syn. decor. – Partic. Emblème extérieur d’une distinction honorifique ou d’un ordre de chevalerie : Pourtá uo decouraciou = Porter une décoration.

·  Decouratiou (decoratiu), adj. Décoratif, qui a rapport, qui est propre à la décoration : Escultou que manifèsto un gran gení decouratiou = Sculpteur qui manifeste un grand génie décoratif. On dira plutôt andá la decouraciou. – Qui produit un effet esthétique ; ornemental : Flous decouratibos = Des fleurs décoratives. – Péjor. D’une importance secondaire, voire insignifiante : Abé un rolle puroment decouratiou = Avoir un rôle purement décoratif. *Arts decouratibis = Arts décoratifs, arts de la production d’éléments de décor, d’objets possédant à la fois une valeur esthétique et un rôle utilitaire. Syn. arts aplicadis. 

·  Decouratou (decorator), n. Décorateur, spécialiste de la décoration, de l’aménagement des locaux : Counfiá a uo decouratriço l’amenatjoment del sèou saloun = Confier à une décoratrice l’aménagement de son salon. – Artiste qui conçoit, réalise des décors de théâtre.

·  Decrèt, m. Décret, décision du pouvoir gouvernemental dont les effets sont semblables à ceux de la loi. – Décision de l’autorité ecclésiastique en général : Les decrèts des councilis = Les décrets des conciles. *Decrèt deiliberat al Cousselh des ministres = Décret délibéré en Conseil des ministres, décret qui ne peut être pris qu’après une délibération du Conseil des ministres. Decrèt del president de la Republico = Décret du président de la République. Decrèt del Prumè ministre = Décret du Premier ministre. Decrèt pres après abís del Cousselh d’Estat = Décret pris après consultation du Conseil d’Etat (règlements d’administration publique par exemple).

·  Decretá (decretar), v. tr. Décréter, décider par décret ou par voie d’autorité : La Coumbenciou que decretèc la lebado amasso countro l’estrangè = La Convention décréta la levée en masse contre l’étranger. – Déclarer, décider avec autorité : Cu a decretat qu’aquel ome èro un bourricou ? = Qui a décrété que cet homme était un âne ?

·  Decrèt-lei, m. Décret-loi, acte législatif rendu à certaines époques par le chef du pouvoir exécutif.

·  Dedalo (Dedala), n. pr. Myth. gr. Dédale, architecte et sculpteur, constructeur du labyrinthe en Crète, dans lequel fut enfermé le Minotaure. *Pour : Un dédale de ruelles, v. ficadís.

·  Dedéns (dedens), adv. Dedans, à l’intérieur : Trebalhá dedéns = Travailler dedans. *Aquí dedéns, v. aquí. Fam. Pour : Rentrer dans le chou à (de) quelqu’un, l’attaquer de front (fam.), v. agantá. Èste dedéns = Etre dedans, à la belote, en parlant du joueur qui a fixé l’atout, totaliser moins de points que l’adversaire. Pour : Mettre dedans un acheteur (fam.), v. abeourá, engabiá, engalabiá. Loc. adv. An dedéns, per dedéns = En dedans, par dedans, à l’intérieur, du côté intérieur : Tuièou ennerat an dedéns = Tuyau noirci en dedans.  Pour : Marcher les pieds en dedans, v. èste camo ajustat ; garder sa rancune en dedans (fig.), l’intérioriser, v. al sèou cor. Prene l’ferrat per dedéns = Prendre, saisir le seau par dedans. Fig. Èste minat per dedéns = Etre miné de l’intérieur. – prép. Dedéns la bouishario = Dans la boucherie. Loc. prép. An dedéns de = En dedans de : Èste an dedéns de la sèbo atsiou = Etre en dedans de son action, en sports, ne pas donner le maximum. Syn. an deçá de. – m. Partie intérieure : Le dedéns de la bordo = L’intérieur de la grange. – Partie située du côté du corps ou d’un objet principal : Le dedéns del pè = Le dedans, l’intérieur du pied.

·  Dedusí (dedusir) Que deduseishi, v. tr. Déduire, défalquer, soustraire, retrancher d’une somme ce qui a été versé : Dedusí d’un deoute les acoundes pagadis = Déduire d’une dette les acomptes versés. – Pour : Déduire une conclusion d’un raisonnement, v. tirá ; j’en déduis qu’il ne reviendra pas, v. counclusí, tirá la counclusiou.

·  Dedutsiou (deduccion), f. Déduction, défalcation, soustraction : Fè dedutsiou de las soumos pagados d’abanço = Faire déduction des sommes payées d’avance. – Raisonnement qui va du général au particulier, du principe à la conséquence. – Conséquence tirée d’un raisonnement : Uo dedutsiou 'mprudento = Une déduction imprudente. Syn. plus courant counclusiou.

·  Deèsso (deèssa), f. Déesse, divinité de sexe féminin : Las deèssos grècos, roumènos = Les déesses grecques, romaines. – Etre abstrait que l’on personnifie à la manière des divinités du paganisme : La deèsso de la Bertat = La déesse de la Vérité. – Femme d’un port très noble et d’une grande beauté. *Deèssos mais = Déesses mères, celles qui présidaient à la génération et à la fécondité. Granos deèssos = Grandes déesses, celles qui étaient classées parmi les dieux d’un ordre supérieur. Pour : Un dieu, v. diou.

·  Defaout (defaut), m. Défaut, fin, endroit où un objet se termine : Èste blassat al defaout de las coustèlos = Etre blessé au défaut des côtes. – Imperfection corporelle, matérielle : Pèrlo amb un leougè defaout = Perle avec un léger défaut. – Imperfection morale : L’abariço qu’é un grabe defaout = L’avarice est un grave défaut. Pour : Pécher par défaut, v. manco, oumissiou. – Imperfection par rapport aux règles de l’art, du goût, etc… : Fraso que presento un defaout de coustrutsiou = Phrase qui présente un défaut de construction. – Défectuosité produite dans les pièces métalliques au cours de leur élaboration ou de leur transformation mécanique. – Vice de caractère ou irrégularité de proportions d’un animal. Pour : Défaut, manque, absence, v. manco ; le surveillant était en défaut, v. an faouto ; le temps nous a fait défaut, v. mancá ; le cambrioleur a mis en défaut les vigiles, v. surprene, troumpá. Pour la loc. prép. A défaut de, v. a freito de, a la plaço de.

·  Defectuous (defectuós), adj. Défectueux, qui manque des qualités requises ; qui a certaines imperfections : Uo lei defectuouso = Une loi défectueuse. Un timbre defectuous = Un timbre défectueux. Syn. plus courant abirmat.

·  Defensá (defensar), v. tr. Défendre, protéger, apporter son soutien à : Defensá l’sèou aounou = Défendre son honneur. Defensá u amic an dificultat = Défendre un ami en difficulté. – Plaider en faveur de : Aboucat que defenso u acusat = Avocat qui défend un accusé. – Protéger en garantissant : Uo baterio que defenso la ’ntrado del port = Une batterie qui défend l’entrée du port. – Interdire, prohiber, proscrire : Le medací que li a defensat le bí = Le docteur lui a interdit le vin.  – Empêcher, interdire : Uo lei que defenso de cumulá las retrètos = Une loi qui défend de cumuler les retraites. Syn. dans les deux derniers cas enterdise. *Pour : A son corps défendant, v. de mal grat ; faire défendre sa porte, en interdire l’entrée, v. enterdise. Qu’é un sudjèt defensat = C’est un sujet tabou. – Defensá’s (defensà’s), v. pr. Se défendre, repousser une attaque, une force hostile, une accusation : Defensá’s d’un flèou  = Se défendre d’une calomnie. Pour : Se défendre du froid, v. empará’s, proutetjá’s ; se défendre d’avoir commis un vol, v. afirmá qu’on nou a panat ; il ne peut se défendre d’un mouvement d’effroi, v. eibitá ; un avis qui se défend, v. balable ; il se défend en calcul (fam.), v. deishí-s’en pla, èste fort. v., d’autre part, desfensá.
·  Defensat, adj. Défendu, interdit, prohibé : Passatge defensat = Passage défendu, interdit. Syn. enterdit. Pour : Côte bien défendue, port bien défendu, côte, port, bien abrités des effets des vents ou de la mer, v. proutetjá. v. aussi desfensat.

·  Defensibo (defensava), f. Défensive, attitude de celui qui se borne à se défendre, à parer une attaque (au pr. et au fig.) : Èste, tié’s aishús la defensibo = Etre, se tenir sur la défensive. – Attitude adoptée par le commandement et qui, se limitant à parer les entreprises de l’adversaire, revient à lui abandonner provisoirement l’initiative des opérations : Un coumandoment partisant de la defensibo = Un commandement partisan de la défensive. v. aussi desfensibo.

·  Defensiou (defensiu), adj. Défensif, destiné, propre à la défense : Armoment defensiou = Armement défensif. Pacte defensiou = Pacte défensif. *Armo defensibo = Arme défensive, arme propre à protéger contre les coups de l’ennemi. v. aussi desfensiou.

·  Defenso (defensa), f. Défense, action de défendre ou de se défendre : La defenso del serbici public = La défense du service public. – Action de préserver, de mettre à l’abri : Mete uo bilo an estat de defenso = Mettre une ville en état de défense. – Moyens de se défendre (au pr. et au fig.) : Frountièro sense defenso = Frontière sans défense. Uo persouno sense defenso = Une personne sans défense. – Action d’interdire par autorité légitime ou illégitime, par violence : Defenso d’afishá = Défense d’afficher. La defenso de la caço e de la pesco a certènos epocos = La prohibition de la chasse et de la pêche à certaines époques. – La partie qui se défend dans un procès : La paraoulo qu’é a la defenso = La parole est à la défense. – Plaidoyer, plaidoirie. – En sports, action de s’opposer aux offensives de l’adversaire : Jougá la defenso = Jouer la défense. – Par extens. Ensemble des joueurs qui participent à cette action : Equipo qu’a uo bouno defenso = Equipe qui a une bonne défense. *Coumitat de defenso = Comité de défense, organisme créé en 1959, et chargé d’arrêter les décisions en matière générale de la Défense : Defenso aerièno = Défense aérienne. Defenso countro las attacos aeriènos = Défense anti-aérienne. Defenso cibilo = Défense civile. Defenso naciounalo ou simpl. defenso = Défense nationale ou simpl. défense, ensemble des moyens mis en œuvre pour défendre le territoire national. Legitimo defenso = Légitime défense. Mete’s an defenso, an estat de defenso = Se mettre en défense, en état de défense, se préparer à résister : Debant l’attitudo menacento del bisitou, l’ome que’s metèc an defenso = Devant l’attitude menaçante du visiteur, l’homme se mit en défense. Groupes andá la propo defenso = Groupes d’autodéfense. Prene la defenso de = Prendre la défense de, protéger, prendre parti pour. Propo defenso = Autodéfense. Regiou de defenso = Région de défense. Zono de defenso = Zone de défense. – Defensos, f. pl. Défenses, ensemble des organisations défensives destinées à protéger une place. – Organes servant aux êtres vivants à se défendre. – Très grandes incisives supérieures des éléphants. – Physiol. Défenses naturelles, défenses immunitaires, anticorps dont disposent les êtres vivants contre les agressions de leur milien naturel et contre les toxines microbiennes. v., par ailleurs, desfenso.

·  Defenso naciounalo (Defensa nacionala) (goubernoment de la) (governament de la) = Défense nationale (gouvernement de la), gouvernement qui succéda au second Empire et proclama la république le 4 sept.1870. Il remit ses pouvoirs à l’Assemblée nationale le 12 fév.1871.

·  Defensou (defensor), m. Défenseur, celui qui s’oppose à une attaque : Les defensous d’un fort = Les défenseurs d’un fort. – Spécialem. En sports, joueur qui fait partie de la défense, qui a pour rôle principal de résister aux attaques adverses : Les derrèris defensous que saoubèren l’equipo = Les derniers défenseurs ont sauvé leur équipe. – Celui qui assure la défense d’une partie, d’un accusé. – Celui qui soutient un idéal, une cause : Les defensous de la libertat = Les défenseurs de la liberté.

· Deferá (deferar), v. tr. Déférer, attribuer à une juridiction : Deferá uo caouso a uo court = Déférer une cause à une cour. – Livrer à une autorité judiciaire compétente : Deferá un coupable a la justicio = Déférer un coupable à la justice. Syn. plus courant presentá.

·  Deferlá (deferlar), v. intr. Déferler, en parlant des vagues, se briser en roulant : Las bagos que defèrlon aishús la plajo = Les vagues déferlent sur la plage. – Se répandre avec impétuosité, en parlant d’une armée, d’une foule, d’une multitude ; et, au fig. : Que defèrlon les aploudissoments = Les applaudissements déferlent, crépitent. *Que defèrlon las criticos = Les critiques se déchaînent, pleuvent. Syn. plabe.

·  Deferlant, adj. Déferlant : Bago deferlanto = Vague déferlante. – f. Deferlanto = Déferlante. * Deferlanto deibastatriço = Tsunami.

· Defèrloment (defèrlament), m. Déferlement, action de déferler, de se répandre brutalement : Le defèrloment de la foulo = Le déferlement de la foule ; et, au fig. : Un defèrloment de bioulenço = Un déferlement de violence. Un defèrloment de paraoulos = Un flot de paroles. Un defèrloment de questious = Une avalanche de questions. Syn. deibordoment, esplousiou.

·  Defetsiou (defeccion), f. Défection, action d’abandonner une cause, un parti : La defetsiou d’u aliat = La défection d’un allié. – Pour : De nombreux invités ont fait défection, v.  que manquèren, que nou benguèren.

·  Deficit, m. Déficit, ce qui manque pour que les recettes soient en équilibre avec les dépenses : Butgèt an deficit = Budget en déficit. – Dans les entreprises commerciales, syn. de perte. Syn. pèrto.

·  Deficitari, adj. Déficitaire, qui se solde par un déficit : Gestiou deficitario = Gestion déficitaire.

·  Definí (definir) Que defineishi, v. tr. Définir, déterminer avec précision ; fixer : Definí uo poulitico = Définir une politique. Pour : Définir le temps où une chose se fera, v. determiná, fitsá, precisá. – Donner la définition de : Que’s defineish le triangle coum’uo figuro qu’a tres coustats e tres angles = On définit le triangle comme une figure qui a trois côtés et trois angles. – Dr. canon. Régler, prescrire.

·  Definiciou (definicion), f. Définition, énonciation des qualités essentielles d’un objet ; signification exacte du mot qui le désigne : Uo definiciou preciso = Une définition précise. Cercá an un ditsiounari la definiciou d’un mot = Chercher dans un dictionnaire la définition d’un mot. – En télévision, division de l’image à transmettre en un certain nombre de lignes puis de points, en vue d’effectuer l’analyse de cette image.

·  Definit, adj. Défini, déterminé : An limitos pla definidos = Dans des limites bien définies. Syn. determinat. – Expliqué : Un mot mal definit = Un mot mal défini. – Se dit d’une combinaison chimique dont la composition est parfaitement déterminée. *Article definit = Article défini. – m. Objet, déterminé par une définition : La definiciou e l’definit = La définition et le défini. – Ce qui est défini, déterminé : Le definit e l’endefinit = Le défini et l’indéfini.

·  Definitiboment (definitivament), adv. Définitivement, irrémédiablement, irrévocablement ; pour toujours, à jamais : Uo dato definitiboment fitsado = Une date irrévocablement fixée. La sèbo fenno qu’é partido definitiboment = Sa femme est partie définitivement. Un doucument definitiboment pergut = Un document irrémédiablement perdu. Syn. pour tous ces ex. per james, per la bido, per toustem. Pour : Un malade irrémédiablement perdu, v. coundannat.

·  Definitiou (definitiu), adj. Définitif, qui termine une affaire ; qu’on ne doit plus modifier : Règloment definitiou = Règlement définitif. Decisiou definitibo = Décision irrévocable. Edsil definitiou = Exil sans retour. Jutjoment definitiou = Jugement définitif, jugement statuant sur le fond du droit. *Pour : En définitive, tout bien considéré, en fin de compte, v. a la fí finalo, finaloment.

·  Deflutsiou (defluxion), f. Fluxion : Deflutsiou de poutrino = Fluxion de poitrine. Syn. flutsiou (v. ce mot).
·  Deforo (defòra), adv. Dehors, à l’extérieur : Demourá's lounténs deforo = Rester longtemps dehors. *Fam. Fè’s foute deforo = Se faire éjecter. Mete deforo = Mettre, jeter dehors. Syn. coungediá, mete a la porto. De deforo = De dehors, de l’extérieur : Bié de deforo = Venir de dehors. Dourmí deforo = Dormir dehors. Syn. a la sereo. Per deforo = En dehors, de l’extérieur : Uo porto que’s desop per deforo = Une porte qui s’ouvre de l’extérieur. – Loc. prép. An deforo de = En dehors de, hors de : Punt situat an deforo d’uo linho = Point situé en dehors d’une ligne. Syn. foro de. Pour : En dehors des  pommes de terre, on faisait du blé noir (fig.), v. a part, foro de. Fam. Deforo ! = Dehors ! Du balai ! Oust ! Syn. roump ! (tutoiement), roumpets ! (vouvoiement). Deforo l’ministre ! = A bas le ministre ! Syn. prou de. – m. Dehors, extérieur d’une chose : Le deforo de la bouèto = Le dehors de la boîte. – L’extérieur : Les bruchs de deforo  = Les bruits du dehors. Pour : Les dehors (fig), les apparences, v. aparenço.

·  Defraoudá (defraudar), v. tr. Gaspiller : Defraoudá 'l sèou be = Gaspiller son bien. Syn. deigalhá, eimarfoundí. – Pour : Gaspiller, galvauder son talent (fig.), v. coumproumete.

·  Defraoudè (defraudèr), adj. et n. Gaspilleur, dilapidateur : N’a cap james un sóou : qu’é trop defraoudè = Il n’a jamais un sou : il est trop gaspilleur. Uo fenno defraoudèro = Une femme gaspilleuse, dépensière. Syn. deigalhè. – Pour : La sœur dépensière, v. despensièro.

·  Defredá (defredar), v. intr. Refroidir, perdre de la chaleur : Le boulhoun que defredo = Le bouillon refroidit. Pour : Refroidir un potage, v. deishá defredá, fè defredá ; refroidir l’enthousiasme de quelqu’un (fig.), v. mouderá. Pour : Se refroidir, en parlant d’une personne, v. prene freit.

·  Degrè, m. Degré, unité d’arc équivalant à la 360ème partie de la circonférence. – Unité d’angle équivalant à l’angle au centre d’un arc d’un degré : Le degrè que’s dibiso an soissanto minutos de soissanto segoundos = Le degré se divise en 60 minutes de 60 secondes. – Unité de mesure de la concentration d’une solution : Degrè alcoulique d’un bí = Degré alcoolique d’un vin. – Division d’un instrument de mesure : Les degrès d’un termomèstre. – Chacun des sons de l’échelle musicale. – Division administrative dans l’enseignement : L’ensenhoment del prumè degrè = L’enseignement du premier degré. Syn. ensenhoment primèro. – Pour : Cousins au second degré, v. mieji cousís. – Pour : Les degrés d’une ascension sociale (fig.) ; les degrés du savoir, v. estapo ; parvenir au dernier degré du désespoir, v. coumble. *Pour : Degré, marche d’escalier, v. escalè, marsho. Degrè de dificultat = Degré de difficulté, en alpinisme et en gymnastique, évaluation des difficultés d’une escalade ou d’un exercice. Degrè de juriditsiou = Degré de juridiction, chacune des juridictions devant lesquelles une affaire peut être successivement appelée. Degrè de latitudo, de loungitudo = Degré de latitude, de longitude. Degrè de sensibilitat, v. sensibilitat. Pour la loc. adv. Par degrés, v. chiou a chiou.

·  Degú (degun) (Campettes, Coulat, La Serre), pr. indéf. et m. Personne. v. aussi  digú, digús.

·  Deibaclo (desbacla), f. Débâcle, rupture des glaces, entraînées alors irrésistiblement par le courant : Ribèro dangerouso al tens de la deibaclo = Rivière dangereuse à l’époque de la débâcle. – Pour : La débâcle d'une armée, v. deirouto ; la retraite de Russie amena la débâcle du premier Empire (fig.), v. fí, ruïno ; débâcle, diarrhée qui fait suite à une longue constipation, v. caganho, fouiro.

·  Deibalá (desbalar), v. tr. Déballer, désemballer, sortir d’une caisse, d’un ballot : Deibalá fardo d’uo malo = Déballer du linge, des vêtements d’une malle. – Etaler des marchandises sur le marché : Marshant que deibalo legumes e fruto = Marchand qui déballe des légumes et des fruits ; et, absol. : Baladuso que deibalo = Marchande des quatre saisons qui déballe. Pour : Il nous a déballé les raisons de sa mauvaise humeur, v. fè un duplicatá. v.,d’autre part, desboutassá’s, deiboutouá’s.

·  Deibalatge (desbalatge), m. Déballage, action de déballer : L’ouro del deibalatge = L’heure du déballage. – Etalage de marchandises : Un deibalatge d’utisses aishul troutouèr = Un déballage d’outils sur le trottoir. – Commerce de marchandises vendues à bas prix, dans une installation de passage ; cette installation elle-même : Croumpá an un deibalatge = Acheter dans un déballage. Pour : J’ai été forcé d’écouter tout le déballage de sa vie de prisonnier (fig.), v. duplicatá. 

·  Deibalisá (desvalisar), v. tr. Dévaliser, dépouiller, détrousser : Lairous que deibalison les bouiatjurs = Des voleurs qui dévalisent les voyageurs. Syn. despouelhá, despoussedá, destroussá. – Piller de fond en comble : Deibalisá uo maisou = Dévaliser une maison. Syn. pilhá. – Démunir complètement : An crenhen uo aoumentaciou des prètses, les clients que deibalisèren las espiçarios = Par crainte d’une hausse des prix, les clients ont dévalisé les épiceries.

·  Deibalourisá (desvalorisar), v. tr. Dévaloriser, diminuer la valeur d’une monnaie : Deibalourisá l’franc = Dévaloriser le franc. Syn. deibaluá. – Enlever de sa valeur, de son efficacité à : Deibalourisá uo douctrino = Dévaloriser une doctrine.  

·  Deibalourisaciou (desvalorisacion), f. Dévalorisation, diminution de la valeur d’une monnaie fiduciaire par rapport à l’or. Fig. Diminution de la valeur, du crédit, de l’efficacité : La deibalourisaciou d’uo poulitico = La dévalorisation d’une politique. 

·  Deibaluá (desvaluar), v. tr. Dévaluer, diminuer la valeur d’une monnaie par rapport à  un étalon de référence et aux monnaies étrangères : Deibaluá l’rouble = Dévaluer le rouble. Fig. Faire perdre sa valeur à (au pr. et au fig.) : Deibaluá un diplomo = Dévaluer un diplôme. Syn. deibalourisá.

·  Deibaluaciou (desvaluacion), f. Dévaluation, technique qui consiste soit à abaisser le poids d’or légal de la monnaie, soit à diminuer volontairement la monnaie nationale sur le marché des changes : Las deibaluacious sutcessibos del franc = Les dévaluations successives du franc. 

·  Deibandá (desbandar), v. tr. Débander, ôter la bande ou le bandeau de : Deibandá uo plago = Débander une plaie. – Détendre ce qui était fortement tendu : Deibandá u arc = Débander un arc. Syn. destene. *Débander les yeux à quelqu’un (fig.), lui faire perdre ses illusions, v. desabusá, desillusiouná, destroumpá. – Deibandá’s (desbandà’s), v. pr. Se débander, se disperser en rompant les rangs ; être mis en désordre : Uo troupo que’s desbando al prumè cop de foc = Une troupe qui se débande au premier coup de feu.

·  Deibandado (desbandada), f. Débandade, action de se débander, de rompre les rangs, de s’enfuir en désordre : La deibandado d’uo 'rmado = La débandade d’une armée. Syn. deirouto. *A la deibandado = A la débandade, à vau-l’eau, en désordre : Tout que ba a la deibandado = Tout part à vau-l’eau. Syn. deibandá's.
·  Deibaoushá (desbaushar), v. tr. Débaucher, détourner de son travail : Deibaoushá u oubriè = Débaucher un ouvrier. – Mettre à pied tout ou partie du personnel d’une entreprise ; licencier, renvoyer : Enterpreso que deibaoushèc la mantat del persounèl = Entreprise qui a débauché la moitié du personnel. Syn. coungediá, licenciá. – Détourner de son devoir : Deibaoushá las troupos = Débaucher les troupes. – Entraîner à l’inconduite : Deibaoushá uo joueso = Débaucher une jeune fille.

·  Deibaoushaire (desbaushaire), n. Débaucheur, personne qui débauche. 

·  Deibaoushat (desbaushat), adj. et n. Débauché, dépravé, dévergondé, dissolu, libertin, livré à la débauche : Uo bido de deibaoushat = Une vie de débauché. – Coustumos deibaoushados = Des mœurs dissolues, libertines. Syn. deibergounhat, desprabat, dissipat, putanhè, putassiè.

·  Deibaoushatge (desbaushatge), m. Débauchage, action d’inciter quelqu’un à quitter son emploi : Le deibaoushatge d’oubriès per uo enterpreso councurrento = Le débauchage d’ouvriers par une entreprise concurrente. – Mise à pied, licenciement, renvoi : Las bictimos d’u empourtent deibaouchatge del persounèl d’uo 'nterpreso = Les victimes d’un débauchage massif du personnel d’une entreprise.

· Deibaousho (desbausha), f. Débauche, dépravation, inconduite, licence, luxure, stupre, recherche immodérée des plaisirs sexuels : Librá’s a la deibaousho = Se livrer à la débauche, vivre dans l'impureté. Syn. desprabaciou. Pour : Une débauche de couleurs (fig.), v. proufusiou.  *Etcitaciou des minurs a la deibaousho = Excitation des mineurs à la débauche. Junèsso de deibaousho = Jeunesse orageuse. Miá uo bido meilèou de deibaousho = Avoir des mœurs plutôt relâchées. Uo deibaousho sense limitos = Un libertinage sans retenue.
·  Deibarboulhá (desbarbolhar), v. tr. Débarbouiller, laver, nettoyer de ce qui salit : Deibarboulhá l’bisatge = Débarbouiller le visage. Deibarboulhá uo mainado = Débarbouiller un enfant. – Deibarboulhá’s (desbarbolhà’s), v. pr. Se débarbouiller, se laver le visage ; faire sa toilette, ses ablutions : La fenno que’s deibarboulhabo = La femme était à sa toilette. 

·  Deibarboulhatge (desbarbolhatge), m. Débarbouillage, action de débarbouiller, de se débarbouiller : Le deibarboulhatge de las mainados = Le débarbouillage des enfants. 

·  Deibarcá (desbarcar), v. tr. Débarquer, faire descendre à terre les passagers ; enlever les marchandises d’un navire, d’un train, etc… : Deibarcá touristos, marshandisos = Débarquer des touristes, des marchandises. – Fig. et fam. Ecarter d’un poste une personne jugée incapable ou indésirable, limoger : Deibarcá un ministre = Débarquer un ministre. Syn. deiboulouná, deigoumá, deimissiouná. – v. intr. Descendre, sortir d’un navire : Bouiatjur que deibarco a Marselho = Voyageur qui débarque à Marseille. – Fam. Arriver en un lieu en descendant d’un véhicule : Deibarcá de rescús an ço d’u amic = Débarquer à l’improviste chez un ami. – Fam. Ne pas être au courant des habitudes, des évènements : Se deibarcos ? = Tu débarques ?

·  Deibarcadèro (desbarcadèra), m. Débarcadère, quai, môle ou jetée sur la mer ou sur un fleuve, utilisés pour le débarquement des marchandises ou des voyageurs.

·  Deibarcat (desbarcat), n. et adj. Débarqué, personne qui débarque : Les passatgès deibarcadis del batèou = Les passagers débarqués du bateau. – Qui a été mis à l’écart : Le directou deibarcat = Le directeur débarqué, limogé. *Un noubèl deibarcat = Un nouveau débarqué, personne récemment arrivée.

·  Deibarcoment (desbarcament), m. Débarquement, action de débarquer quelqu’un ou quelque chose : Deibarcoment des passatgès, des sacs de ris = Débarquement des passagers, des sacs de riz. – Action d’une personne qui descend à terre : Arrestá coualcu al deibarcoment = Arrêter quelqu’un à son débarquement. – Mise à l’écart, limogeage d’une personne : Èste countro l’deibarcoment del president = Etre contre le débarquement du président. Syn. deiboulounatge, deigoumatge, destituciou. – Mil. Transport de troupes, de matériel et d’armement entre les navires de guerre et un littoral généralement occupé : Le deibarcoment an Nourmandio le sies de junh milo naou cent quaranto-couate = Le débarquement en Normandie le 6 juin 1944. *Batèous de deibarcoment = Chalands, navires de débarquement ; bâtiments militaires spécialement conçus pour permettre, lors des opérations de débarquement, le transport du personnel et du matériel à terre. Coumpanhio de deibarcoment = Compagnie de débarquement. Ouperacious de deibarcoment = Opérations de débarquement, opérations militaires ayant pour but de créer une tête de pont sur un rivage occupé par l’ennemi.

·  Deibariat (desvariat), adj. Hagard, hébêté, qui paraît en proie à un trouble violent : Bisatge deibariat = Visage hagard. v. aussi cammurle.

·  Deibarrá (desbarrar), v. tr. Ouvrir, dégager ce qui est fermé, déplacer ce qui empêche une communication pour ménager un accès : Deibarrá uo porto = Ouvrir une porte. Syn. desclabá, desoubrí (v. ce mot).

·  Deibarrás (desbarràs), m. Débarras, lieu où l’on met les objets encombrants : Pèço que serbeish de deibarrás = Pièce qui sert de débarras. Syn. chai. – Pour : S’il partait, ce serait un bon débarras, v. deilibrenço.

·  Deibarrassá (desbarrassar), v. tr. Débarrasser, dégager de ce qui gêne : Deibarrassá coualcu d’uo cargo = Débarrasser quelqu’un d’un fardeau. Deibarrassá un grè = Désencombrer un grenier. – Pour ; Débarrasser le voisin d’un importun (fig.), v. deilibrá. – Deibarrassá’s (desbarrassà’s), v. pr. Se débarrasser, se défaire de quelque chose : Deibarrassá’s d’un trast = Se débarrasser d’une vieillerie. Syn. desfè’s. Pour : Se débarrasser d’un bavard, v. alargá, desfè’s.

·  Deibarrat (desbarrat), adj. Math. Obtus : Angle deibarrat = Angle obtus. Pour : Esprit obtus (fig.), v. malentenubert.

·  Deibashá (desbashar), v. tr. Débâcher, ôter la bâche de : Deibashá un camioun = Débâcher un camion. 

·  1) Deibastá (desbastar), v. tr. Débâter, ôter le bât : Deibastá u ase = Débâter un âne.

·  2) Deibastá (desvastar), v. tr. Dévaster, semer le désordre et la ruine dans : Troupos de pilharts que deibaston le païs = Des troupes de pillards qui dévastent le pays. Syn. pilhá, rabatjá, sacatjá. – Pour : Un cœur dévasté par la passion (fig.), v. minat, turmentat. 

·  Deibastaciou (desvastacion), f. Dévastation, action de dévaster, son résultat : Deibastacious caousados per bandos de saoubatges = Des dévastations causées par des hordes de sauvages. Syn. pilhatge, rabatge, sacatge. Pour : L’inondation a provoqué des dévastations partout, v. deigás.

·  Deibastatou (desvastator), adj. et n. Dévastateur, qui dévaste ; qui ruine : Armado deibastatriço = Armée dévastatrice. Trambloment de tèrro deibastatou = Tremblement de terre dévastateur.

·  Deibat (desbat), m. Débat, examen contradictoire, discussion : Prouboucá un deibat = Provoquer un débat. Syn. discussiou. – Discussion contradictoire qui a lieu à l’audience et prépare le jugement. – Deibats, m. pl. Examen d’une question au sein d’une assemblée : Deibats parlamentaris = Débats parlementaires. 

·  Deibatá (desbatar), v. tr. Oter l’empeigne d’un sabot : Deibatá u esclop.

·  Deibate (desbàter), v. tr. Débattre, discuter, examiner avec une ou plusieurs personnes dont chacune expose ses arguments : Deibate uo questiou = Débattre une question. Deibate un prèts = Débattre un prix. Syn. discutá. – v. tr. ind. (de) : Deibate de la peno de mort = Débattre de la peine de mort. Syn. discutá de. – Deibate’s (desbàte’s), v. pr. Se débattre, se démener, s’agiter beaucoup en étant aux prises avec quelque chose : Le peish que’s deibat = Le poisson se débat. Pour : Se débattre dans les problèmes financiers, v. èste counfrountat a.

·  Deibatejá (desbatejar), v. tr. Débaptiser, changer le nom d’une personne ou d’une chose : La Coumbenciou que deibatejèc un floc de carrèros de París = La Convention débaptisa une multitude de rues de Paris.

·  Deibedelá (desvedelar), v. intr. Avorter, en parlant d’une vache.

·  Deibelopoment (desvelòpament), m. Développement, application sur un plan d’une surface développable ou d’un polyèdre. – Ensemble des opérations ayant pour objet de transformer une image photographique latente en image visible stable : Deibelopoment d’uo peliculo = Développement d’une pellicule. – Distance parcourue par une bicyclette pour un tour complet du pédalier. – Accroissement, croissance, épanouissement, ensemble des différents stades par lesquels passe un organisme, un être vivant, pour atteindre sa maturité : Uo mainado an plé deibelopoment = Un enfant en plein développement. Le deibelopoment d’uo planto = La croissance d’une plante. Syn. pour les deux ex. creishenço. – Essor progressif, extension progressive : Le deibelopoment d’uo 'ndustrio, d’uo malaoutio = Le développement d’une industrie, d’une maladie. Syn. pour une maladie, eibouluciou – Exposé détaillé d’un sujet : Coumençá un deibelopoment = Amorcer un développement. *Math. Deibelopoment d’uo fountsiou = Développement d’une fonction. Deibelopoment ensufisent = Sous-développement. Deibelopoment esconomique = Développement économique. Syn. creishenço. Le deibelopoment d’un caractèro, d’uo 'ntrigo, d’uo situaciou = Le développement d’un caractère, d’une intrigue, d’une situation, en littérature, la série des étapes par lesquelles l’auteur les fait passer pour en donner un exposé complet. Païs aishul camí del deibelopoment = Pays en voie de développement.

·  Deibeloupá (desvelopar), v. tr. Développer, faire croître, donner de l’ampleur à : La calou que deibelopo 'ls gèrmes = La chaleur développe les germes. L’edsercici que deibelopo 'ls muscles = L’exercice développe les muscles. Deibeloupá un sectou endustrièl = Développer un secteur industriel. – Faire usage de : Deibeloupá toutos las poussibilitats del sèou talent = Développer toutes les ressources de son talent. – Exposer dans le détail : Deibeloupá 'ls sèbis arguments debant uo coumissiou = Développer ses arguments devant une commission. – Dérouler complètement, en une série d’étapes : Deibeloupá un caractèro, uo 'ntrigo = Développer un caractère, une intrigue. – Représenter sur un plan les différentes faces d’un objet. – Parcourir une certaine distance en un tour de pédale : Bicicleto que deibelopo sies mèstres = Bicyclette qui développe six mètres. – Phot. Transformer, au moyen de procédés chimiques, une image latente en une image visible : Deibeloupá uo fotó = Développer une photo. Pour : Développer une pièce de tissu, v. desplegá ; développer un paquet, v. desoubrí. *Deibeloupá un calcul = Développer un calcul, en effectuer toutes les opérations sucessives. Deibeloupá uo 'spressiou algebrico = Développer une expression algébrique, l’écrire sous la forme d’une somme. – Deibeloupá’s (desvelopà’s), v. pr. Se développer, se déployer, s’étendre : Le sèou discours que’s deibelopo regulièroment = Son discours se développe régulièrement. – Croître, grandir, s’épanouir : Las plantos que’s deibelopon amb aiouo e calou = Les plantes se développent avec de l’eau et de la chaleur. – Prendre de l’extension : Uo endustrio qué’s deibelopo = Une industrie qui se développe, une industrie en expansion. Syn. dans les deux derniers cas creishe.
·  Deibergounhá’s (desvergonhà’s), v. pr. Se dévergonder, se livrer à la débauche : Junèsso que’s deibergounho = Jeunesse qui se dévergonde. – Manquer de tenue : Literaturo que’s deibergounho = Littérature qui se dévergonde.

·  Deibergounhat (desvergonhat), adj. et n. Dévergondé, débauché, dévoyé : Qu’é un deibergounhat = C’est un dévergondé. Miá uo bido deibergounhado = Mener une vie dissolue. Syn. de deibaousho. – adj. Qui marque le dévergondage : Alluro, paraoulos deibergounhados = Allure, paroles dévergondées. – Très licencieux : Roumán deibergounhat = Roman dévergondé.

·  Deibergounhatge (desvergonhatge), m. Dévergondage, dérèglement des mœurs : Les deibergounhatges de la Regenço = Les dévergondages de la Régence. – Pour : Dévergondage d’esprit, d’imagination (fig.), v. dibagacious.

·  Deibestí (desvestir) Que deibesteishi, v. tr. Dévêtir, déshabiller : Deibestí uo mainado = Dévêtir un enfant. Syn. deinudá, desabilhá, desabrigá. – Deibestí’s (desvestí’s), v. pr. Se dévêtir, ôter son vêtement : Deibestí 's les dios de grano calou = Se dévêtir les jours de forte chaleur. Syn. deinudá’s, desabilhá’s, desabrigá’s.

·  Deibiá (desviar), v. intr. Dévier, s’écarter de sa direction : Deibiá del camí = Dévier de son chemin. Syn. deibouiá’s, desencaminá’s. Fig. S’écarter de son objet : Que deibièc la discussiou = La discussion a dévié. – Partic. S’écarter d’une ligne morale, philosophique ou politique donnée : Deibiá des camís de la bertut = Dévier des sentiers de la vertu. Deibiá del dret camí = Dévier de l’orthodoxie. Syn. escartá’s dans tous les cas. – v. tr. Détourner de sa direction : Deibiá la circulaciou, un trèn = Dévier la circulation, un train. Syn. deiroutá.

·  Deibiaciou (desviacion), f. Déviation, action de prendre une direction qui s’écarte d’une ligne déterminée théoriquement à l’avance : La deibiaciou des proujectiles qu’é caousado surtout per la resistenço de l’aire e per la pesantou = La déviation des projectiles est surtout due à la résistance de l’air et à la pesanteur. – Direction vicieuse que prennent certaines parties du corps : Uo deibiaciou del rastèl de la 'squio = Une déviation de la colonne vertébrale. – Déroutement d’un navire. – Itinéraire routier détourné : Prene uo deibiaciou = Emprunter une déviation. La deibiaciou de Saourat = Le contournement, la bretelle de Saurat. Pour : Une légère déviation de principes, (fig.) v. escart. – Ecart hors d’une ligne morale, philosophique ou politique donnée : U article que soulinho las deibiacious del burèou poulitique d’un partit = Un article qui souligne les déviations du bureau politique d’un parti.

·  Deibiaciounisme (desviacionisme), m. Déviationnisme, attitude qui consiste à s’écarter systématiquement de la ligne politique de l’organisation à laquelle on appartient : Esclusí un militant per deibiaciounisme = Exclure un militant pour déviationnisme. 

·  Deibiaciounisto (desviacionista), adj. et n. Déviationniste, qui s’écarte sciemment de la ligne politique de l’organisation à laquelle il appartient : Coundanná un deibiaciounisto = Condamner un déviationniste.

·  Deibiat (desviat), adj. Dévié, détourné de la direction normale ; déformé, contrefait : Abé la clouasou del nas deibiado = Avoir la cloison du nez déviée. 

·  Deibiná (desbinar), v. tr. fam. Débiner, décrier quelqu’un ou quelque chose par des médisances ou des calomnies ; dénigrer : Deibiná u amic = Débiner un ami. Syn. deinigrá, descounsiderá, discreditá. – Pour : Se débiner à la première alerte, v. fè’s les souliès amb papè e partí.

·  Deibinhá (desbinhar), v. tr. Contrefaire, singer, imiter en déformant, reproduire de façon ridicule : Deibinhá un camarado = Contrefaire un camarade. Syn. countrofè, escarnhá, estrefè. – Deibinhá’s (desbinhà’s), v. pr. Faire des grimaces. Syn. grimaçá.

· Deibisatjá (desvisatjar), v. tr. Dévisager, regarder dans les yeux avec insistance, avec insolence : Deibisatjá u adbersari = Dévisager un adversaire.

·  Deibissá (desvissar), v. tr. Dévisser, détacher un objet retenu par des vis : Deibissá un panh = Dévisser une serrure. – Retirer, séparer d’un autre un objet vissé : Deibissá l’bouishou d’un flacou = Dévisser le bouchon d’un flacon. – Pour : Alpiniste qui a dévissé (fam.), v. cae. *Pour : Se dévisser le cou pour voir passer le cortège (fig.), v. aloungá. 

·  Deibissatge (desvissatge), m. Dévissage, action de dévisser : Le deibissatge d’uo 'scroubo = Le dévissage  d’un écrou.

·  1) Deibit (desbit), m. Débit, écoulement de marchandises et, plus souvent, vente active et rapide : Magasín de gran deibit = Magasin à grand débit. – Quantité de fluide qui s’écoule ou qui est fourni par unité de temps : Le deibit d’uo poumpo, d’uo ribèro = Le débit d’une pompe, d’une rivière. – Pour : Le débit d’une autoroute, v. noumbre d'otós, de camiouns que passon per uo otorouto. Fig. Manière de lire, de prononcer, de réciter : Actou qu’a l’deibit rapide = Acteur qui a le débit rapide. *Deibit d’uo armo = Débit d’une arme, nombre de coups qu’elle tire en un temps donné, généralement en une minute. Pour : Débit de boissons, v. cafè ; débit de tabac, v. burèou de tabac.
·  2) Deibit (desbit), m. Débit, compte des sommes qu’une personne doit : Pourtá uo soumo al deibit de coualcu = Porter une somme au débit de quelqu’un. – Partie d’un compte où sont portées les sommes dues.

·  1) Deibitá (desbitar), v. tr. Débiter, réduire en planches, en madriers : Deibitá un rou = Débiter un chêne. – Détailler, découper en morceaux prêts à l’emploi : Deibitá un bedèl = Débiter un veau. Syn. descoupá, despeçá. Pour : Débiter du vin, du tabac, v. bene al detalh ; un magasin qui débite beaucoup, v. bene pla. – Fournir en un temps donné une certaine quantité de fluide : Roubinet que deibito dèts litres per segoundo = Robinet qui débite dix litres à la seconde. – Pour : Débiter des vers (fig.), v. declamá, recitá. – Péjor. Répandre, raconter d’une manière souvent prétentieuse : Deibitá bourricarios = Débiter des âneries. v. aussi fè un duplicatá. – Pour : Débitant de vin, de tabac, v. beneire al detalh.

·  2) Deibitá (desbitar), v. tr. Débiter, porter un article au débit d’un compte : Deibitá un counde de cent francs = Débiter un compte de cent francs.

·  Deibitalisá (desvitalisar), v. tr. Dévitaliser, enlever le tissu vital, la pulpe, le nerf d’une dent : Deibitalisá uo dentse = Dévitaliser une dent. 

·  Deibitalisaciou (desvitalisacion), f. Dévitalisation, action de dévitaliser. 
·  Deibitatge (desbitatge), m. Débitage, action de débiter : Le deibitatge d’u arbe = Le débitage d’un arbre. 

·  Deibitur (desbitur), n. et adj. peu usité. Débiteur, personne qui doit quelque chose à quelqu’un : Que bal mès èste creanciè que deibitur = Mieux vaut être créancier que débiteur. Pour : Il a tant fait pour moi que je demeure son débiteur, v. oublijat.

·  Deiblaterá (desblaterar), v. tr. ind. (countro). Déblatérer, parler longuement et avec violence contre quelqu’un ou contre quelque chose : Deiblaterá countro 'ls dirigents = Déblatérer contre les dirigeants ; et, absol. : As acabat de deiblaterá ? = As-tu bientôt fini de déblatérer ? Syn. plus courant reboutregá.

·  Deibloucá (desblocar), v. tr. Débloquer,  dégager, desserrer : Deibloucá uo’scroubo = Débloquer un écrou. Deibloucá 'ls frèns d’uo otó = Débloquer les freins d’une auto. – Rendre disponible, libérer d’une mesure de restriction : Deibloucá founses, un counde an banco = Débloquer des fonds, un compte en banque. – Dégager des troupes ou une place d’armes assiégées : Deibloucá uo coumpanhio cernado pes ennemics = Débloquer une compagnie cernée par les ennemis. Syn. deilibrá. –  Pour : Maintenant tu débloques (fig. pop.), tu dis des inepties, v. aro ja t’acabos.
·  Deibloucatge (desblocatge), m. Déblocage, action de débloquer : Le deibloucatge d’un counde = Le déblocage d’un compte. Le deibloucatge d’uo situaciou = Le déblocage d’une situation.

·  Deibordoment (desbòrdament), m. Débordement, crue, sortie d’un cours d’eau qui se répand au-delà de ses bords : Les deibordoments de l’Arac = Les débordements de l’Arac. Syn. aiouatge, dibagaciou. Pour : Le débordement des Barbares emporte l’Empire romain, v. embasiou. – En sports, action de franchir la défense adverse en la contournant, de surclasser un adversaire : Defenso qu’arrèsto un deibordoment dangerous = Défense qui arrête un débordement dangereux. Fig. Profusion : Un deibordoment d’entousiasme = Un débordement d’enthousiasme. Syn. defèrloment. – Deibordoments, m. pl. Désordres entraînés par le dérèglement des mœurs : Les deibordoments d’uo 'dsistenço de deibaousho = Les débordements d’une existence dissolue. Syn. deirègloments, eigaroments.

·  Deibouá’s (desvoà’s), v. pr. Se dévouer. Syn. debouá’s (v. ce mot).

·  Deibouat (desvoat), adj. Syn. debouat (v. ce mot).

·  Deiboubiná (desbobinar), v. tr. Débobiner, dérouler ce qui était en bobine : Deiboubiná fiel = Débobiner du fil. Syn. deiroulá. – Démonter les enroulements d’une machine ou d’un appareil électrique. v., par ailleurs, debá.

·  Deiboubinatge (desbobinatge), m. Débobinage, action de dérouler une bobine de papier.

·  Deiboucat (desbocat), adj. fam. Mal embouché, désagréable, grossier dans ses paroles, dans ses actes : Un drolle deiboucat = Un garçon mal embouché. Syn. malemboucat.

·  Deibouelá (desvoelar), v. tr. Dévoiler, ôter le voile de : Deibouelá uo 'statuo = Dévoiler une statue. – Pour : Dévoiler un secret (fig.) ; rien n’a transpiré du complot,  v. rebelá, rebelá’s. ; dévoiler son cœur, mettre son cœur à nu, v. deiboutassá’s, deiboutouá’s.
·  Deibouetá (desboetar), v. tr. Déboîter, ôter de sa place un objet encastré dans un autre ; disloquer ; disjoindre : Deibouetá uo mostro, un tuièou = Déboîter une montre, un tuyau. Deibouetá un pè de la taoulo = Déboîter un pied de la table. Deibouetá’s le couide = Se déboîter le coude. Syn. deilougá’s, deimete’s. – v. intr. En parlant d’un véhicule, quitter la file de voitures ou la ligne droite : Deibouetá andá doublá = Déboîter pour doubler. – Sortir de l’alignement, en parlant d’un soldat.

·  Deibouiá (desvoiar), v. tr. Dérouter, égarer, mettre hors de son chemin : La broumo baisho que'l abio deibouiat = Le brouillard l'avait égaré. Syn. deiroutá, desencaminá. Pour : Dévoyer une fillette, v. deibaoushá, desprabá, perbertí. – Deibouia's, v. pr. S'égarer, se fourvoyer, ne plus reconnaître le chemin que l'on suit : La fenno que s'èro deibouiado al miech del martrugalh = La femme s'était égarée au cœur du hallier. Syn. deiroutá's, desencaminá's, pèrde's.

·  Deibouishá (desboishar), v. tr. Déboucher, ouvrir en ôtant ce qui bouche ; enlever le bouchon : Deibouishá uo boutelho = Déboucher une bouteille. – Dégager ce qui est obstrué : Deibouishá un lababó = Déboucher un lavabo. Syn. deigourjá, destapá. Pour : Le cortège débouchait sur l’avenue, v. arribá a ; cette rue débouche sur la place, v. miá.

·  Deibouishat (desboishat), m. Débouché, endroit où l’on passe d’un lieu resserré dans un lieu plus ouvert : Le deiboushat d’uo carrèro = Le débouché d’une rue. Lioun qu’é al deibouishat de las prencipalos routos de las Alpos = Lyon est au débouché des principales routes des Alpes. – Pour : L’industrie cherche de nouveaux débouchés (fig.), v. marcat. – Carrière ouverte à quelqu’un : Le diplomo d’ancièn eilèbo de las granos escolos qu’assuro un floc de deibouishats = Le diplôme d’ancien élève des grandes écoles assure de multiples débouchés. Syn. carrièro.

·  Deibouishatge (desboishatge), m. Débouchage, action de déboucher, de dégager ce qui est obstrué : Le deibouishatge d’uo boutelho, d’un tuièou = Le débouchage d’une bouteille, d’un tuyau. 

·  Deiboulouná (desbolonar), v. tr Déboulonner, démonter ce qui était boulonné : Deiboulouná uo 'statuo = Déboulonner une statue. Fig. et fam. Destituer : Qu’an deiboulounat le president = On a déboulonné le président. Syn. deibarcá, deigoumá. Pour : Déboulonner la réputation de quelqu’un, v. fè’l n’i la reputaciou.

·  Deiboulounatge (desbolonatge), m. Déboulonnage, déboulonnement, action de déboulonner ; résultat de cette action (au pr. et au fig.) : Le deiboulounatge del directou = Le déboulonnage du directeur. Syn. au fig. deibarcoment, deigoumatge, destituciou.

·  Deiboultá (desvoltar), v. tr. Dévolter, diminuer la tension d’une source d’électricité. 

·  Deiboultatge (desvoltatge), m. Dévoltage, action de dévolter.

·  Deiboultur (desvoltur), m. Dévolteur, machine auxiliaire dont la force électromotrice se retranche de la tension fournie par une autre source électrique. 

·  Deiboundá (desbondar), v. tr. Débonder, ôter la bonde de : Deiboundá uo barrico = Débonder une barrique. – Pour : Le lac s’est débondé en inondant toute la vallée, v. deibourdá.

·  Deibouoment (desvoament), m. Dévouement, sacrifice volontaire de soi : Le deibouoment a la cienço = Le dévouement à la science. Le deibouoment a uo caouso = Le dévouement à une cause. – Aptitude morale à faire le don de soi à un être ou à une cause : U esprit de deibouoment = Un esprit de dévouement, un esprit altruiste.

·  Deibourdá (desbordar), v. intr. Déborder, se répandre hors des bords : Qu’a deibourdat la ribèro = La rivière a débordé. – Pour : La fougère déborde sur le pré, v. minjá’s. – En sports, effectuer un débordement : Atacant que deibordo l’adbersari dirèct = Attaquant qui déborde son adversaire direct. – Pour : Déborder (fig.), s’épancher, se soulager, v. deiboutassá’s, deiboutouá’s ; après avoir longtemps contenu sa colère, il débordait, v. fè tindá 'ls camals. *Pour : Déborder d’enthousiasme (fig.), v. èste plé de ; faire déborder le vase, v. despassá la mesuro. – v. tr. Fig. Prendre le dessus sur : Les manifestants que deibourdèren la pouliço = Les manifestants ont débordé la police. Pour : Les vagues débordaient la plage, v. despassá ; je suis débordé de travail, v. embaï. *Deibourdá l’ennemic = Déborder l’ennemi. Deibourdá un liet = Déborder un lit, tirer les draps, les couvertures, dont les bords sont glissés sous le matelas.

·  Deibourdent (desbordent), adj. Débordant, qui déborde : Entousiasme deibourdent = Enthousiasme débordant. Èste deibourdent d’actibitat = Etre débordant d’activité.

·  Deibourrá (desborrar), v. tr. Débourrer, ôter la bourre de ; vider : Deibourrá un fusilh, uo pipo = Débourrer un fusil, une pipe. – Enlever le bourrage, et, par extens., l’explosif d’un trou de mine déjà chargé. Pour : Bourgeons qui débourrent, v. deibourrouá.

·  Deibourrouá (desborroar), v. intr. Débourrer, en parlant des bourgeons, s’ouvrir en libérant la bourre : Binhos que deibourron = Des vignes qui débourrent. Pour le v. tr., v. deibourrá.

·  Deibourroulhá (desborrolhar), v. tr. Déverrouiller, ôter, tirer le verrou de : Deibourroulhá la porto del bourdet = Déverrouiller la porte de la soue à cochon. Pour : Déverrouiller des prisonniers, v. liberá. – Procéder au déverrouillage d’une arme : Deibourroulhá un fusilh = Déverrouiller un fusil. – Manœuvrer le levier pour interrompre l’immobilisation d’un aiguillage, sur une voie ferrée.

·  Deibourroulhatge (desborrolhatge), m. Déverrouillage, action de déverrouiller.  *Deibourroulhatge d’uo armo = Déverrouillage d’une arme, opération qui, pour permettre son ouverture, supprime le lien mécanique établi avant le départ du coup, entre la culasse et la partie arrière du canon.

· Deibouscá (desboscar), v. tr. Déboiser, dégarnir de ses bois : Deibouscá las mountanhos = Déboiser les montagnes. – Enlever le soutènement d’un chantier de mine. – Débarder, transporter du bois, du point où il a été abattu jusqu’à une route carrossable : Deibouscá arbes amb un shabal = Débarder des arbres avec un cheval. Syn. desembouscá.
·  Deibouscatge (desboscatge), m. Déboisement, déforestation, action de déboiser ; résultat de cette action : Le deibouscatge d’un terrèn = Le déboisement d’un terrain. – Débardage, action de débarder. : Le deibouscatge d’un fach deirroucat al miech del bosc = Le débardage d’un hêtre abattu au cœur du bois.

·  Deibousigá (desbosigar), v. tr. Défricher ; débroussailler : Deibousigá uo parcèlo 'nculto = Défricher une parcelle inculte. Syn. desabousigá.

·  Deibousigado (desbosigada), f. Défrichement ; débroussaillement : La deibousigado d’un soustegat = Le défrichement d’une lande de fougère.

·  Deiboussá (desborsar), v. tr. Débourser, tirer de sa bourse pour payer : Bouiatjá sense deiboussá re = Voyager sans rien débourser, sans bourse délier. Syn. plus usuel pagá.

·  Deiboussoulá (desbossolar), v. tr. fam. Déboussoler, désorienter, déconcerter : Que l’an deiboussoulat a fèt proublèmos persounèlis = Des problèmes personnels l’ont complètement déboussolé.

·  Deiboutassá (desbotassar), v. tr. Ouvrir un bassin, une retenue provisoire aménagée sur un ruisseau : Deiboutassá uo couèro = Ouvrir une rigole d’irrigation. Fig. Deiboutassá’s (desbotassà’s), v. pr. S’épancher, ouvrir son cœur. Syn. deiboutouá’s.

·  Deiboutouá (desbotoar), v. tr. Déboutonner, défaire en faisant sortir les boutons de leurs boutonnières : Deiboutouá’s la camiso = Déboutonner sa chemise. – Deiboutouá’s (desbotoà’s), v. pr. Se déboutonner, déboutonner son vêtement : Que fè calou, deiboutouo’t = Il fait chaud, déboutonne-toi. – Fam. Parler à cœur ouvert, s’épancher : Deiboutouá’s loungoment amb u amic = Se déboutonner longuement avec un ami. Syn. deiboutassá’s. – Avouer sa culpabilité. – Pour : Pour le mariage de son fils, il va falloir qu'il se déboutonne, qu’il crache (fam.), v. deiboussá.

·  Deibralhá’s (desbralhà’s), v. pr. Se débrailler se découvrir la poitrine de façon peu convenable : L’ome que benguio fol an besen deibralhá’s la sèbo fenno = L’homme devenait fou en voyant sa femme se débrailler.

·  Deibralhat (desbralhat), adj. Débraillé, qui a une mise trop négligée : Jouesis deibralhadis = Des jeunes gens débraillés.

·  Deibrancá (desbrancar), v. tr. Débrancher, déconnecter, supprimer une connexion électrique : Deibrancá l’posto de radió = Débrancher le poste de radio. Syn. descounectá. – En parlant des wagons d’une rame, les séparer dans une gare de triage et les diriger sur des voies de classement.

·  Deibrancoment (desbrancament), m. Débranchement, action de séparer, sur différentes voies, les wagons d’un train. – Action de retirer un appareil électrique du circuit d’alimentation : Le deibrancoment d’u aparelh de caoufatge = Le débranchement d’un appareil de chauffage.

·  Deibreiá (desbreiar), v. tr. Mécan. Débrayer, supprimer la liaison qui existait entre un arbre moteur et un arbre entraîné. – Absol. Manœuvrer la pédale de débrayage d’une voiture pour passer les vitesses : Que cal deibreiá souenh quan la routo poueijo e debalo = Il faut débrayer souvent quand la route monte et descend. – v. intr. fam. Cesser volontairement le travail dans une entreprise pendant une courte durée : Les oubriès que menaçabon de deibreiá = Les ouvriers menaçaient de débrayer.

·  Deibreiatge (desbreiatge), m. Débrayage, en mécanique, opération qui consiste à supprimer la liaison entre l’arbre moteur et les roues d’une automobile : Miaire qu’abuso del deibreiatge = Conducteur qui abuse du débrayage. Fig. Cessation volontaire du travail. – Grève de courte durée : Un deibreiatge d’uo ouro = Un débrayage d’une heure.

·  Deibrembá (desbrembar), v. tr. peu usité. Oublier. v. surtout eishoublidá, eishouplidá.

·  Deibridá (desbridar), v. tr. Débrider, ôter la bride à : Deibridá un shabal = Débrider un cheval. – Retirer les ficelles entourant une volaille, un gibier à plume, une pièce de viande qui viennent  d’être cuits : Deibridá un roustit = Débrider un rôti. – En chirurgie, sectionner les brides de : Deibridá uo plago = Débrider une plaie. Fig. Donner libre cours à : Deibridá las sèbos passious = Débrider ses passions. Syn. abandouná’s a, deishá's aná. *Pour : Débrider, dessiller les yeux à un ami, lui faire voir la vérité, v. desabusá, desillusiouná, destroumpá ; travailler des heures sans débrider, v. de seguit. – Deibridá’s (desbridà’s), v. pr. Se débrider, sortir de sa réserve : Joués que’s deibrido an soucietat = Jeune homme qui se débride en société. Syn. desentutá’s, destourrá’s, prene bam.

·  Deibridat (desbridat), adj. Fig. Débridé, à qui l’on a lâché la bride ; excessif, sans retenue : Un shabal deibridat = Un cheval débridé. Eimaginaciou deibridado = Imagination débridée, intarissable.

·  Deibroulhardiso (desbrolhardisa), f. fam. Débrouillardise, aptitude à se débrouiller : La deibroulhardiso de las mainados praoubos = La débrouillardise des enfants pauvres. v. aussi deibroulho.

·  Deibroulhart (desbrolhard), adj. et n. fam. Débrouillard, qui sait se débrouiller, se tirer d’embarras ; qui obtient tout ce qu’il veut : Un drolle deibroulhart = Un garçon débrouillard.

·  Deibroulhá’s (desbrolhá’s), v. pr. fam. Se débrouiller, se tirer d’affaire habilement : Sabé’s deibroulhá an doulentos situacious = Savoir se débrouiller dans des situations difficiles. Pour : Affaire qui se débrouille, v. esclarí’s. – Pour : Débrouiller une intrigue (fig). v. esclarí ; débrouiller un fil (pr.), v. despilhá.

·  Deibroulho (desbrolha), f. fam. Débrouille, moyen, art de se débrouiller : Abé recours a la deibroulho = Recourir à la débrouille. Syn. deibroulhardiso.

·  Deiburrá (desburrar), v. tr. Ecrémer, retirer la crème du lait : Deiburrá la lèt = Ecrémer le lait. Syn. despintá. – Retirer toute la matière grasse du lait. – Prendre la fine fleur, ce qu’il y a de meilleur dans une chose : Deiburrá uo couletsiou de timbres = Ecrémer une collection de timbres. – v. intr. fam. Faire son beurre, amasser de l’argent, surtout d’une manière adroite ou illicite : Un coumerçant malounèste que deiburrèc pendent l’Oucupaciou = Un commerçant malhonnête qui a fait son beurre pendant l’Occupation.

·  Deiburratge (desburratge), m. Ecrémage, action d’écrémer : Le deiburratge de la lèt = L’écrémage du lait.

·  Deibuscá (desbuscar), v. tr. Débusquer, faire sortir le gibier de l’endroit où il s’est réfugié : Cás que deibuscon un singlá = Des chiens qui débusquent un sanglier. Fig. et fam. Chasser d’une position avantageuse : Deibuscá l’ennemic de la plaço = Débusquer l’ennemi de la place. 

·  Deibut (desbut), m. Début, commencement d’une chose quelconque qui dure ou progresse : Le deibut d’uo malaoutio = Le début d’une maladie. Le deibut d’uo partido de fobal = Le coup d’envoi d’un match de football. Syn. coumençoment. Fig. Premiers pas dans une carrière (surtout au pl.) : Fè 'ls sèbis deibuts a la magistraturo = Faire ses débuts dans la magistrature. Abé deibuts dificilis = Avoir des débuts difficiles. *Les deibuts de las cienços = Les balbuciements des sciences.

·  Deibutá (desbutar), v. intr. Débuter, faire ses premiers pas dans une carrière : Proufessou que deibuto = Professeur qui débute. – Commencer, en parlant d’une chose : Counferenço que deibuto per uo loungo citaciou = Conférence qui débute par une longue citation. Syn. coumençá.

·  Deibutant (desbutant), n. Débutant, néophyte, personne qui débute dans une activité, dans une carrière, partic. au théâtre : Jougá un rolle de deibutant = Jouer un rôle de débutant.  *Deibutanto (desbutanta), f. Débutante, jeune fille faisant son entrée dans le monde.

·  Deidaourá (desdaurar), v. tr. Dédorer, enlever la dorure de : Deidaourá un candelè = Dédorer un chandelier. 

·  Deidaouratge (desdauratge), m. Dédorage, action de dédorer : Le deidaouratge d’un cadre = Le dédorage d’un cadre. 

·  Deidenhá (desdenhar), v. tr. Dédaigner, faire peu ou point de cas ; considérer ou traiter avec dédain : Deidenhá las enjuros = Dédaigner les injures. Pour : Dédaigner les sots, les humbles, v. mespresá. – Négliger comme indigne de soi : Deidenhá las aounous = Faire fi des honneurs. Pour : Dédaigner de répondre, v. nou boulé.  

·  Deidenhous (desdenhós), adj. Dédaigneux, qui marque le dédain : Regart deidenhous = Regard dédaigneux. Pour : Etre dédaigneux des décorations, v. mespresá, nou aimá, nou apreciá. – Pour : Les ignorants sont souvent dédaigneux, v. babart.

·  Deidiá (desdiar), v. tr. Dédier, consacrer au culte sous une invocation spéciale : Deidiá u aoutá a la Bièrjo = Dédier un autel à la Vierge. Syn. counsacrá. – Mettre un livre, une œuvre d’art sous le patronage de quelqu’un ; le lui offrir en hommage : Deidiá un libe al sèou mèstre = Dédier un livre à son maître. –  Pour : Dédier une pensée, un souvenir à sa mère (fig), v. destiná.
·  Deidicaçá (desdicaçar), v. tr. Dédicacer, pourvoir d’une dédicace ; adresser avec une dédicace : Deidicaçá un libe a u amic = Dédicacer un livre à un ami.

·  Deidicaço (desdicaça), f. Dédicace, consécration d’un édifice destiné au culte : La deidicaço de la glèiso de Biert a sent Bourtoulou = La dédicace de l’église de Biert à saint Barthélémy. Syn. counsecraciou. – Fête annuelle en mémoire de la consécration d’une église. – Envoi, hommage qu’un auteur fait de son œuvre à quelqu’un en la lui dédiant par une mention imprimée en tête du livre. – Formule qu’un auteur écrit sur un exemplaire de son ouvrage : Couletsiouná les libes amb deidicaços = Collectionner les livres avec envois.

·  Deidise’s (desdise’s), v. pr. Se dédire, désavouer ce qu’on avait dit ; revenir sur une promesse : Nou bierá cap al maridatge : que s’é deidit = Il ne viendra pas au mariage : il s’est dédit. Syn. deigatjá la sèbo paraoulo, desencusá’s, retractá’s.

·  Deidouaná (desdoanar), v. tr. Dédouaner, faire sortir de l’entrepôt de la douane en acquittant les droits : Deidouaná marshandisos = Dédouaner des marchandises. – Enlever le plomb dont l’administration des douanes a marqué un ballot : Deidouaná un paquet que bié de l’estrangè = Dédouaner un paquet qui vient de l’étranger. – Pour : Dédouaner (fig.), blanchir, relever quelqu’un du discrédit dans lequel il était tombé, v. disculpá, inoucentá. – Pour : Il y a longtemps que ce collaborateur s’est dédouané, v. tourná fè aounou al sèou nom.

·  Deidouanatge (desdoanatge), m. Dédouanage, dédouanement, action de se dédouaner ; résultat de cette action.

·  Deidoublá (desdoblar), v. tr. Dédoubler, partager en deux : Deidoublá las classos de mès de trento-cinc eilèbos = Dédoubler les classes de plus de 35 élèves. – Oter la doublure à : Deidoublá las mangos d’uo bèsto = Dédoubler les manches d’une veste. *Deidoublá un trèn = Dédoubler un train, faire partir un train supplémentaire pour la même destination. – Deidoublá’s (desdoblà’s), v. pr. Se dédoubler, dédoubler sa personnalité, se partager en deux : Que’s calerio poudé deidoublá andá fè tout aquel trebalh = Il faudrait pouvoir se dédoubler pour faire tout ce travail.

·  Deidoubloment (desdoblament), m. Dédoublement, action de dédoubler : Le deidoubloment d’uo classo  d’espanhol = Le dédoublement d’une classe d’espagnol. – Anomalie présentée par les fleurs « doubles », c'est-à-dire ayant au moins deux fois plus de pétales que le type de leur espèce. *Deidoubloment de la persounalitat = Dédoublement de la personnalité, trouble traduisant l’atteinte de l’unité de la personnalité.

·  Deidoumatjá (desdomatjar), v. tr. Dédommager, donner une compensation en réparation d’une perte ou d’un dommage subis : Deidoumatjá un client d’uo pèrto = Dédommager un client d’une perte. Deidoumatjá creanciès = Désintéresser des créanciers. La reussito que’l deidoumatjèc des sèbis esforces = La réussite l’a dédommagé de ses efforts.

·  Deidoumatjoment (desdomatjament), m. Dédommagement, réparation d’un dommage : Demandá uo 'ndennitat a titre de deidoumatjoment = Demander une indemnité à titre de dédommagement. Syn. coumpensaciou, countropartido. – Pour : Trouver un dédommagement à son malheur dans l’amitié (fig.), v. coumpensaciou, countropartido.

·  Deidramatisá (desdramatisar), v. tr. Dédramatiser, retirer à un évènement, à une situation, son caractère de drame, de crise : Deidramatisá u atsident = Dédramatiser un accident.

·  Deigalhá (desgalhar), v. tr. Gaspiller, dilapider : Deigalhá la sèbo fourtuno = Dilapider sa fortune. Syn. defraoudá, eimarfoundí. 

·  Deigalhè (desgalhèr), adj. et n. Gaspilleur, panier percé (fam.), imprévoyant : Un drolle deigalhè = Un garçon gaspilleur. Uo fenno deigalhèro = Une femme dépensière. Syn. abourreire, defraoudè.

·  Deiganat (desganat), adj. Indolent, mou : Uo filho deiganado = Une fille lymphatique. Syn. caoucanho, lent, papaluo, papussè, parpaciou. v. aussi lantèrno. – Qui dénote l’indolence : Uo deimarsho deiganado = Une démarche molle.

·  Deigaoushí (desgaushir) Que deigaousheishi, v. tr. Dégauchir, redresser une pièce qu’un traitement mécanique a déformée : Deigaoushí uo placo de tolo = Dégauchir une plaque de tôle. – Aplanir une face d’une pièce : Deigaoushí uo plancho = Dégauchir une planche. – Pour : Dégauchir un enfant (fig. et fam.), v. deigourdí.

·  Deigarní (desgarnir) Que deigarneishi, v. tr. Dégarnir, dépouiller de ce qui garnit, orne ou protège : Deigarní un saloun, uo shemenèio = Dégarnir un salon, une cheminée. Deigarní uo plaço forto = Dégarnir une place forte. L’ibèr que deigarneish les orts = L’hiver dégarnit les potagers. Un frount deigarnit = Un front dégarni. – Pour : Les arbres se dégarnissent, v. esfouelhá’s ; la salle se dégarnit, v. bouedá’s ; tu t’es dégarni depuis l’an dernier (fig. et fam.), tu as perdu tes cheveux, v. desplumá’s. 

·  Deigás (deigas), m. Dégât, destruction, ravage dus à une cause violente : Deigases caousadis per la grèlo = Des dégâts causés par la grêle. – Détérioration, dommage : Ramboursá 'ls deigases prouboucadis pel sèou ca = Rembourser les dégâts occasionnés par son chien. Syn. doumatge. *Pour : Les dégâts, les méfaits, les ravages de l’alcoolisme, v. doulentis, maishantis efèts, rabatges.

·  Deigasá (desgasar), v. tr. Dégazer, éliminer les gaz dissous ou absorbés d’un liquide ou d’un solide : Deigasá uo roco = Dégazer une roche. – v. intr. Effectuer un dégazage : Arrasouná un batèou qu’a deigasat = Arraisonner un navire qui a dégazé.

·  Deigasatge (desgasatge), m. Dégazage, action de dégazer un liquide ou un solide. – Elimination  des hydrocarbures gazeux des citernes d’un pétrolier, après déchargement.

·  Deigatjá (desgatjar), v. tr. Dégager, retirer ce qui a été mis en gage : Deigatjá 'ls sèbis bijous = Dégager ses bijoux. – Délivrer, libérer : Deigatjá un batalhoun cernat = Dégager un bataillon encerclé. Syn. deilibrá. Deigatjá’s la má preso dejous uo rodo = Dégager sa main coincée sous une roue. – Débarrasser de ce qui encombre, déblayer : Deigatjá l’soulá de la nèou = Dégager le seuil de la neige. – Faire ressortir, mettre en valeur : Raoubeto que deigatjo pla l’col = Robe qui dégage bien le cou. – Produire une émanation, un dégagement de : Flous que deigatjon uo sentou deliciouso = Des fleurs qui dégagent un délicieux parfum. On dira plutôt que senten pla bou. Pour : Un visage qui dégage une impression de volonté (fig. ), v. dá. – Pour : Dégager l’hydrogène de l’eau, v. separá, trè. – En sports, effectuer un dégagement : Le gardièn que ba deigatjá = Le goal va dégager. *Pour : Deigatjá  la plaço, v. plaço. Deigatjá l’baloun = Dégager le ballon, la balle, l’envoyer aussi loin que possible (au football, au rugby, etc…). Deigatjá 'ls ralhs = Dégager la voie, ôter du voisinage de la voie ferrée toute pièce susceptible d’être heurtée par un véhicule en mouvement ; s’éloigner de la voie. Pour : Dégager sa parole (fig.), revenir sur un engagement, v. deidise’s, desencusá’s, retractá’s. – Deigatjá’s (desgatjà’s), v. pr. Se dégager, émaner : Que’s deigatjo de la cabo uo pudesino 'nsupourtablo = Il se dégage de la cave une puanteur insupportable. Syn. plus courant bié. –  Pour : Il s’est trop avancé pour pouvoir se dégager honorablement, v. deishí-s’en ; se dépêtrer d’une situation délicate, v. deishí’s d’un martrugalh ; le ciel se dégage, v. esclarí’s.

·  Deigatjat (desgatjat), adj. Dégagé, libre, aisé (au pr. et au fig.) : Cint deigatjat = Taille dégagée. Aire deigatjat = Air dégagé. *Bisto deigatjado aishús la mountanho = Vue imprenable sur la montagne. Syn. libre.

·  Deigatjoment (desgatjament), m. Dégagement, action de dégager (ce qu’on avait donné en gage) : Le deigatjoment d’uo mostro, d’un tablèou = Le dégagement d’une montre, d’un tableau. – Action de retirer ce qui est engagé dans quelque chose : Deigatjoment del braç, de la camo = Dégagement du bras, de la jambe. – Action de débarrasser de ce qui encombre : Le deigatjoment d’uo routo = Le dégagement d’une route. – Emanation, production : Un deigatjoment de bapou = Un dégagement de vapeur. – Pour : Partie formant passage dans un appartement, un édifice, v. surtout passatge. – Au football, au rugby, etc…, action d’envoyer le ballon loin de son camp : Jougaire que fè un lounc deigatjoment = Joueur qui effectue un long dégagement. – En escrime, action de changer de côté l’engagement de l’épée. – Temps terminal de l’accouchement. – Séparation d’un avion du groupe avec lequel il volait en formation. *De deigatjoment = De dégagement, destiné à assurer ou à faciliter un passage : Escalè de deigatjoment = Escalier de dégagement. Deigatjoment des cadres, v. cadre. Pour : Dégagement de secours, v. descudo.

· Deigenerá (desgenerar), v. intr. Dégénérer, s’abâtardir, perdre les qualités de sa race : Bèstios que deigenèron = Des animaux qui dégénèrent. – Passer à un état inférieur : Le blat que deigenèro an uo maishanto tèrro = Le blé dégénère dans une mauvaise terre. Syn. plus courant dans les deux cas embastardí’s. – Pour : Un artiste qui a dégénéré (fig.), v. baishá, deibalourisá's ; une rivalité qui dégénère en conflit, v. cambiá’s an.

·  Deigenerat (desgenerat), adj. et n. Dégénéré, atteint de dégénerescence : Uo familho de deigeneradis = Une famille de dégénérés.

·  Deigibrá (desgivrar), v. tr. gall. Dégivrer, enlever, faire fondre le givre de : Deigibrá l’paro-briso = Dégivrer le pare-brise. v. trè l’gabent de. Pour : Dégivrer le frigo, v. descoungelá.
·  Deiglingá (desglingar) v. tr. fam. Déglinguer, détériorer, disloquer : Un bufet deiglingat = Un buffet déglingué. Syn. deimantibulat.

·  Deigouliná (desgolinar) v. intr. fam. Dégouliner, dégoutter, couler doucement, goutte à goutte : Las larmos que li deigoulinabon aishús las maishèlos = Les larmes dégoulinaient sur ses joues. Syn. coulá. – Laisser couler un liquide goutte à goutte : Las fouelhos des arbes que deigoulinon ancaro de ploujo = Les feuilles des arbres dégouttent encore de pluie.

·  Deigoumá (desgomar), v. tr. Dégommer, ôter le gomme de : Deigoumá uo 'mbelopo = Dégommer une enveloppe. Fig. et fam. Destituer, priver d’un emploi : Deigoumá un prefèt = Dégommer un préfet. Syn. deibarcá, deiboulouná, destituá.

·  Deigoumatge (desgomatge), m. Dégommage, action de décoller les segments de piston d’un moteur à explosion. Fig. et fam. Mise en congé, destitution : Le deigoumatge del directou = Le dégommage du directeur. Syn. deibarcoment, deiboulounatge, destituciou.

·  Deigounflá (desgonflar), v. tr. Dégonfler, supprimer ou diminuer le gonflement de : An cas de lampo, qu’é prudent de deigounflá chiou las rodos = En cas de verglas, il est prudent de dégonfler un peu les pneus. Pour : Une application de sangsues dégonfle un point malade, v. desouflá. – Deigounflá’s (desgonflà’s), v. pr. Se dégonfler, perdre de son gonflement : Le baloun que’s deigounflo = Le ballon se dégonfle. Pour : Il n’est pas allé à la préfecture : il s’est dégonflé, v. n'a cap agut le toupet d'aná a la prefecturo ; se dégonfler, perdre de son enflure, v. desouflá’s.

·  Deigounflatge (desgonflatge) ou Deigounfloment (desgonflament), m. Dégonflage, action de dégonfler ou de se dégonfler : Le deigounflatge del baloun = Le dégonflage du ballon. 
·  Deigoupilhá (desgopilhar), v. tr. Dégoupiller, mettre en état de fonctionnement en retirant une goupille de son logement : Deigoupilhá uo grenado = Dégoupiller une grenade.

·  Deigourdí (desgordir) Que deigourdeishi, v. tr. Dégourdir, donner du mouvement à ce qui était engourdi : Deigourdí’s las camos = Se dégourdir les jambes. On dire plutôt boutjá, mabe. Pour : Dégourdir de l’eau, v. caoufá. Fig. Faire perdre sa gaucherie, sa timidité à ; délurer, déniaiser : Deigourdí un jun’ome = Dégourdir un jeune homme. v. aussi dessalá.

·  Deigourdit (desgordit), adj. et n. Fig. et fam. Dégourdi, adroit, avisé, malin : Uo filho deigourdido = Une fille dégourdie. Un deigourdit que s’en deishirá = Un dégourdi qui fera son chemin. v. aussi eiberit, et, d'autre part, luróous.
·  Deigourjá (desgorjar), v. tr. Dégorger, déverser : Canèlo que deigorjo aiouo : Gouttière qui dégorge de l’eau. Pour : Dégorger de la nourriture, v. boumí, regantá. – Débarrasser de ce qui engorge, obstrue : Deigourjá un tuièou = Dégorger un tuyau. Syn. deibouishá, destapá. – Retirer un hameçon de la bouche d’un poisson. Pour : Faire dégorger de l’argent à un usurier (fig. et fam.), v. fè tourná. *Deigourjá la lano = Dégorger la laine, la nettoyer et la laver. – v. intr. Déborder, se déverser : Eigout que deigorjo dedéns uo ribèro = Egout qui dégorge dans une rivière. – Rendre les matières absorbées, se débarrasser de ses impuretés : Estofo que deigorjo dedéns la soudo = Tissu qui dégorge dans la lessive. Fè deigourjá = Faire dégorger, faire tremper plus ou moins longtemps de la viande ou du poisson dans de l’eau froide pour les débarrasser du sang ou des impuretés. Fè deigourjá caregots = Faire dégorger des escargots, leur faire éliminer la bave en les faisant jeûner. Fè deigourjá legumes, camparols = Faire dégorger des légumes, des champignons, les passer au sel pour en éliminer l’eau. 

·  Deigoust (desgost), m. Dégoût, écoeurement, haut-le-cœur, répugnance pour certains aliments : Abé deigoust andá las cebos cruos = Eprouver du dégoût pour les oignons crus. Pour : Cela me donne du dégoût, v. fè bié boumisou, regantèro, tirá derrè. Fig. Répugnance, aversion très vive pour une chose ; répulsion pour une personne : Deigoust andá la poulitico = Aversion pour la politique. – *Pour : Manger jusqu’au dégoût, manger à sasiété, v. afartá’s ; répulsion, force en vertu de laquelle certains corps se repoussent, v. repulsiou.

·  Deigoustá (desgostar), v. tr. Dégoûter, ôter le goût, l’appétit : La bisto d’aquel plat que mous deigoustèc = La vue de ce plat nous a dégoûtés. Fig. Répugner, rebuter, inspirer du dégoût, de l’aversion pour quelqu’un ou quelque chose : Un film que bous deigousto del cinemá = Un film qui vous dégoûte du cinéma. Syn. espudegá. – Dissuader, détourner : Bese 'njusticios que deigouston d’èste ounèste = Voir des injustices qui dégoûtent d’être honnête. – Pour : Se dégoûter de manger des cerises. v.  descassí’s, espudegá’s, fasti, sadoul. Pour : Se dégoûter du travail, v. abé’n prou de.

·  Deigoustat (desgostat), adj. et n. Dégoûté, exagérément délicat, difficile : Fè l’deigoustat = Faire le dégoûté. Pour : Il ne faut pas être dégoûté pour fréquenter cette traînée (fam. et ironiq.), v. nou cal cap èste pla rafinat. *Èste deigoustat de la bido, de tout = être amer, aigri, être revenu de tout.

·  Deigoustent (desgostent), adj. Dégoûtant, dégueulasse, immonde, infect, répugnant, repoussant : Uo maisou deigoustento = Une maison dégoûtante, sordide. – Pour : Un dégoûtant personnage (fig. et fam.), un personnage abject, v. repunhant, repunhent. Trebalh deigoustent = Travail répugnant, infâmant. Assistá a uo cèno deigoustento = Assister à une scène choquante, ignoble, infâme, révoltante. Syn. reboultent, repunhant, repunhent. – Pour : C’est dégoûtant de travailler dans de telles conditions, v. deimouralisent, descouratgent.

· Deigradá (desgradar), v. tr. Dégrader, destituer de son grade : Deigradá u ouficiè = Dégrader un officier. – Endommager, détériorer : Deigradá un mounument = Dégrader un monument. Syn. plus courant abirmá. – Affaiblir insensiblement : Deigradá las coulous = Dégrader les couleurs. – Pour : L’alcoolisme dégrade, avilit l’homme (fig.), v. rabaishá. – Deigradá’s (desgradà’s), v. pr. Se dégrader, subir une détérioration : Pareit que’s deigrado = Mur qui se dégrade. Syn. plus usuel abirmá’s. – Pour : S’avilir, se rabaisser, v. rabaishá’s.

·  Deigradaciou (desgradacion), f. Dégradation, action de dégrader quelqu’un : La deigradaciou del capitani Dreifús = La dégradation du capitaine Dreyfus. – Action d’endommager ; son résultat : Las inoundacious que caousabon souenh deigradacious a la pareit = Les inondations provoquaient souvent des dégradations au mur. Syn. plus courant deigás. – Pour : La dégradation des cadavres, v. descoumpousiciou. – Changement insensible et continu : Las deigradacious de las coulous al barán de la niet = Les dégradations des couleurs au crépuscule. – Diminution de l’intensité d’une couleur, produisant des effets dégradés : Uo deigradaciou de blu = Un dégradé, un camaïeu de bleu. – Altération subie par les teintures sous l’action de différents agents (eau, lumière, lessive, etc…) : Deigradaciou de las coulous des rudèous = Dégradation des couleurs des rideaux. – Fig. Avilissement : La deigradaciou de l’amo = La dégradation de l’âme. *Deigradaciou cibico = Dégradation civique, privation des droits civiques et politiques ainsi que de certains droits civils. Deigradaciou militario = Dégradation militaire, peine accessoire à une peine criminelle prononcée contre un militaire et qui entraîne l’exclusion de l’armée, la privation du grade et du droit au port de l’uniforme, des insignes et des décorations. 

·  Deigradant (desgradant), adj. Dégradant, avilissant, indigne : Atsiou, counduito deigradanto = Action, conduite dégradante. Syn. reboultent, repunhant, repunhent.

·  Deigradat (desgradat), m. Dégradé, affaiblissement insensible et méthodique d’une couleur, de la lumière : Un deigradat de blu = Un dégradé, un camaïeu de bleu. Syn. deigradaciou.

·  Deigrafá (desgrafar), v. tr. Dégrafer, détacher l’agrafe ou les agrafes de : Deigrafá uo faudilho = Dégrafer une jupe. Syn. descrouchetá.

·  Deigrebá (desgrevar), v. tr. Dégrever, décharger d’impôt, d’une partie d’impôt, de taxe : Deigrebá un countribuable = Dégrever un contribuable. Deigrebá uo marshandiso = Dégrever une marchandise. – Décharger une propriété des hypothèques : Deigrebá u immoble = Dégrever un immeuble.

·  Deigrèboment (desgrèvament), m. Dégrèvement, diminution d’impôt ou de taxe : Aoutié un deigrèboment = Obtenir un dégrèvement. *Deigrèboment d’oufici = Dégrèvement d’office, procédure par laquelle l’administration revient spontanément sur les impositions qu’elle a établies.

·  Deigreishá (desgreishar), v. tr. Dégraisser, ôter l’excédent de graisse qui s’est formé en nappe à la surface d’un liquide après refroidissement : Deigreishá l’boulhoun = Dégraisser le bouillon. – Supprimer une partie de la graisse d’une viande de boucherie ou d’une volaille : Deigreishá uo aouco = Dégraisser une oie. Pour : Dégraisser une veste, v. netejá. – Rendre moins plastique une argile ou une pâte par addition de substances adéquates : Deigreishá uo argilo amb saoulou = Dégraisser une argile avec du sable. – Enlever du bois dans les angles rentrants ou saillants d’un joint, afin d’avoir en surface un contact parfait : Menusiè que deigrèisho uo pèço de bouès = Menuisier qui dégraisse une pièce de bois. 

·  Deigreishoment (desgreishament), m. Dégraissage, action de dégraisser ; son résultat : Le deigreishoment de la padeno = Le dégraissage de la poêle. Pour : Dégraissage de personnel, v. redutsiou.

·  Deigrisá (desgrisar), v. tr. Dégriser, dessoûler : Que l’a deigrisat le som = Le sommeil l’a dégrisé. Syn. despintá. – Pour : Cet échec l’a dégrisé (fig.), v. desabusá, desillusiouná, destroumpá. – Deigrisá’s (desgrisà’s), v. pr. Se dégriser, sortir de l’ivresse : Ibrounho que punho a deigrisá’s = Ivrogne qui tarde à se dégriser. 

·  Deigrisoment (desgrisament), m. Dégrisement, action de dégriser ; résultat de cette action : Le deigrisoment d’un pintat = Le dégrisement d’un poivrot. Pour : Le dégrisement d’un exalté, v. desillusiou.

·  Deigroussí (desgrossir) Que deigrousseishi, v. tr. Dégrossir, ôter le plus gros d’une matière pour la préparer à recevoir la forme voulue : Deigroussí un trounc d’arbe = Dégrossir un tronc d’arbre. – Donner une forme approchée à une pièce en cours d’usinage. Syn. eibaoushá. Pour : Dégrossir un roman (fig.), v. eibaoushá ; dégrossir une affaire compliquée, v. coumençá a desfè un bèl nisal. – Affiner, rendre moins grossier : Deigroussí un païsantás = Dégrossir un rustre. U ome mal deigroussit = Un homme mal dégrossi. v. par ailleurs, escapoulá.

·  Deigroussissoment (desgrossissament), m. Dégrossissement, action de dégrossir ; son résultat : Ie deigroussissoment d’un païsantás = Le dégrossissage, le dégrossissement d’un rustre.

·  Deiguisá (desguisar), v. tr. Déguiser, modifier l’apparence, le costume de quelqu’un, de façon à le rendre méconnaissable : Deiguisá mainados andá l’carnabal = Déguiser des enfants pour le carnaval. – Pour : Déguiser sa voix, ses sentiments (fig.), v. countrofè ; déguiser son jeu, donner le change sur ses intentions, v. dissimulá. Pour : Déguiser, travestir la pensée de quelqu’un ; une déclaration politique qui déguise la vérité, v. deinaturá. – Deiguisá’s (desguisà’s), v. pr. Se déguiser, se costumer, se travestir : Deiguisá’s an rei = Se déguiser en roi. 

·  Deiguisoment (desguisament), m. Déguisement, action de déguiser ou de se déguiser : Uo fenno qu’aimo l’deiguisoment = Une femme qui aime le déguisement. – Ce qui sert à déguiser : U ome que porto un deiguisoment d’abesque = Un homme qui porte un déguisement d’évêque. – Pour : Savoir distinguer le déguisement de la franchise (fig.), v. dissimulaciou. 

·  Deigusouá (desgusoar), v. tr. Dégermer, enlever les germes des pommes de terre : Touto la familho que deigusouabo las trufos = Toute la famille dégermait les pommes de terre. 

·  Deigustá (desgustar), v. tr. Déguster, apprécier par le goût la saveur et les qualités d’un aliment : Que deigustabom aiouardent = Nous dégustions de l’eau-de-vie. – Siroter : Deigustá un bourdèous  = Déguster, savourer un bordeaux. – Pour : Déguster un poème (fig), v. apreciá ; pauvre de toi, tu vas déguster ! (pop.), v. cargá, cascá.

·  Deijantá (desjantar), v. tr. Déjanter, faire sortir un pneumatique de la jante d’une roue : Uo bioulento coullisiou que deijantèc l’ambelopo d’uo rodo = Une violente collision qui a déjanté le pneu d’une roue. 

·  Deijunhe (desjúnher), v. tr. Détacher les bêtes du joug : Le drolle que deijunhèc las bacos = Le garçon a détaché les vaches du joug.

·  Deijuntá (desjuntar), v. tr. Disjoindre, séparer ce qui est joint : Deijuntá las pèiros d’uo pareit = Disjoindre les pierres d’un mur. Syn. desuní. Pour : Disjoindre une question de l’ordre du jour, v. mete a part, separá.

·  Deilabrá’s (deslabrà’s), v. pr. Se délabrer, se dégrader, se détériorer : U edifici que’s deilabro = Un édifice qui se délabre. Syn. abirmá’s, deigradá’s, deteriourá’s. Pour : Ses affaires se délabrent (fig.), vont à vau-l’eau, v. aná de mal an piri. 

·  Deilabrat (deslabrat), adj. Délabré, qui est en mauvais état, tombe en ruine : Uo maisou deilabrado = Une maison délabrée. – Pour : Une santé délabrée (fig.), v. ruïnat.

·  Deilabroment (deslabrament), m. Délabrement, état d’une chose dégradée ; dégradation : Le deilabroment d’un castèl = Le délabrement d’un château. – Pour : Un état de délabrement physique (fig.), afeblissoment, ruïno. 

·  Deilaçá (deslaçar), v. tr. Délacer, retirer ou relâcher le lacet de : Deilaçá un courset, souliès = Délacer un corset, des souliers.

·  Deilassá (deslassar), v. tr. Délasser, faire cesser la fatigue de ; distraire : Un banh que deilasso après le trebalh = Un bain qui délasse après le travail. Pour : La musique délasse l’esprit, v. dibertí. – Deilassá’s (deslassà’s), v. pr. Se délasser, se reposer des fatigues du corps, de l’esprit ; se détendre : Deilassá’s an legen = Se délasser en lisant. Syn. v. arrepairá’s.

·  Deilassoment (deslassament), m. Délassement, action de se délasser, de se détendre. – Occupation qui délasse, repose : La lecturo qu’é un deilassoment. Syn. dibersiou, dibertissoment.

·  Deileiá (desleiar), v. tr. Délayer, mélanger un corps solide ou pulvérulent avec un liquide : Deileiá uo poudro dedéns un beire d’aiouo = Délayer une poudre dans un verre d’eau. – Mélanger intimement les divers ingrédients d’une préparation culinaire. – Pour : Délayer sa pensée (fig.), v. abé uo pensado counfuso.

·  Deileiatge (desleiatge), m. Délayage, action de délayer ; son résultat : Le deileiatge d’uo poudro dedéns l’aiouo = Le délayage d’une poudre dans l’eau. – Pour : La moitié de la lettre n’était que du délayage (fig.), du remplissage, v. bourro ; le délayage du style, v.difusiou.

·  Deiliá (desliar), v. tr. Délier, dégager de son lien : Deiliá un fèish, uo garbo = Délier un fagot, une gerbe. Syn. deinouselá, destacá. – Dégager d’une obligation morale : Deiliá coualcu d’un serment = Délier quelqu’un d’un serment. Pour : Délier de ses péchés, absoudre, v. perdouná. *Pour : Avoir la langue bien déliée, avoir la parole facile et abondante, v. parlá pla, sabé parlá. Deiliá la lengoue = Délier la langue, permettre de parler : Deiliá la lengoue a un temouèn = Délier la langue à un témoin. – Faire parler : Le bí que li abio deiliat la lengoue = Le vin lui avait délié la langue. Syn. deinouselá. Pour : Sans bourse délier, v. deiboussá.

·  Deiliberá (desliberar), v. intr. Délibérer, examiner, discuter avec d’autres personnes : Que deilibèron les cousselhès = Les conseillers délibèrent. Pour : Délibérer, examiner en soi-même avant d’agir, v. refleshí. – Pour : Délibérer sur un projet ; délibérer d’une grave affaire, v. discutá.

·  Deiliberaciou (desliberacion), f. Délibération, examen et discussion d’une affaire entre plusieurs personnes : Uo deiliberaciou de l’assamblado = Une délibération de l’assemblée. – Décision prise à la suite de cette discussion : Counsultá l’caiè de las deiliberacious del cousselh municipal = Consulter le cahier des délibérations du conseil municipal. Pour : Un homme prudent n’agit qu’après mûre délibération, v. refletsiou. *Salo de las deliberacious = Salle des délibérations, salle où les juges se retirent pour délibérer.

·  Deiliberat (desliberat), m. Délibéré, délibération entre juges avant le prononcé de la décision : Que metèren l’afè an deiliberat = On a mis l’affaire en délibéré. Pour : Volonté délibérée, v. coucient ; de propos délibéré, v. esprès.

·  Deilibrá (deslivrar), v. tr. Délivrer, mettre en liberté : Deilibrá un presouniè = Délivrer un prisonnier. Syn. liberá. – Pour : Délivrer de l’argent, des papiers, un remède, v. surtout dá. – Affranchir, débarrasser : Deilibrá un malaout d’uo oubsessiou = Délivrer un malade d’une obssession. Syn. liberá. v., d'autre part, deilietá.
·  Deilibrenço (deslivrença), f. Délivrance, action de mettre en liberté ; résultat de cette action : La deilibrenço d’u outatge = La délivrance d’un otage. Syn. liberaciou. La deilibrenço des poples coulounisadis = L’affranchissement des peuples colonisés. – Accouchement, mise bas : La deilibrenço d’uo ouelho pleo = La mise bas d’une brebis pleine. v. par ailleurs, acouchoment. – Livraison, action de remettre quelque chose à quelqu’un : La deilibrenço d’u acte, d’un titre = La délivrance d’un acte, d’un titre. – Opération matérielle et comptable qui, dans un atelier monétaire, transfère les pièces frappées dans la caisse publique de l’agent comptable et leur confère la qualité de monnaie.

·  Deilietá (deslietar), v. intr. Délivrer, en parlant d’une femelle, expulser le placenta et les enveloppes après avoir mis bas : Uo baco que deilieto = Une vache qui délivre. v., d'autre part, deilibrá.
·  Deilimitá (deslimitar), v. tr. Délimiter, circonscrire, tracer les limites de : Deilimitá uo frountièro = Délimiter une frontière. Pour : Délimiter, circonscrire les pouvoirs d’un président (fig.), v. limitá, precisá. 

·  Deilimitaciou (delimitacion), f. Délimitation, action de délimiter ; résultat de cette action : La delimitaciou d’u espaço = La délimitation d’un espace.

·  Deilougá’s (deslogà’s), v. pr. Se déboîter, se luxer, se démettre, en parlant d’une articulation : Deilougá’s la 'spallo = Se déboîter l’épaule. Syn. deibouetá’s, deimete’s.

·  Deiloutjá (deslotjar), v. tr. Déloger, faire quitter son logement, sa place à : Deiloutjá un loucatari = Déloger un locataire. – Contraindre l’adversaire à évacuer une position, une ville, etc… : Deiloutjá l’ennemic d’un fort = Déloger l’ennemi d’un fort. – Pour : Quand la police se présenta, l’homme avait délogé, v. escampá’s, saoubá’s ; déloger sans tambour ni trompette, se retirer secrètement, sans bruit, v. fè’s les souliès amb papè e partí.

·  Deiloutjoment (deslotjament), m. peu usité. Délogement, action de déloger.

·  Deilurat (deslurat), adj. et n. Déluré, vif, dégourdi : Uo filho deilurado = Une fille délurée. Syn. persineto, n. Un regart deilurat = Un regard déluré. Qu’é un deilurat = C’est un déluré. v. aussi luróou.

·  Deimalhá (desmalhar), v. tr. Démailler, défaire les mailles de : Deimalhá un filet = Démailler un filet. Aquel baish qu’é deimalhat = Ce bas est démaillé. *Deimalhá l’peish = Démailler le poisson, l’enlever des mailles du filet.

·  Deimalhatge (desmalhatge), m. Démaillage, action de démailler : Le deimalhatge d’un tricot = Le démaillage d’un tricot.

·  Deimalhoutá (desmalhotar), v. tr. Démailloter, enlever le maillot, les langes de : Deimalhoutá un moumet = Démailloter un bébé. Syn. destrouçá. –  Débarrasser des bandes de linge qui enveloppent : Deimalhoutá uo moumio = Démailloter une momie.

·  Deimangá (desmangar), v. tr. Démancher, ôter le manche de : Deimangá uo rebassèro = Démancher une bêche. – Pour : L’évènement lui a tourneboulé l’esprit (fig. et fam.), v. destimbourlá. – Deimangá’s (desmangà’s), v. pr. Se démancher, perdre son manche : Que’s deimanguèc le rastèl = Le râteau s’est démanché.

·  Deimantelá (desmantelar), v. tr. Démanteler, démolir les murailles d’une ville, les fortifications d’une place : Deimantelá un bastioun = Démanteler un bastion. Syn. deimoulí, rasá. – Pour : Démanteler un service public, un réseau d’espionnage (fig.), v. desourganisá.

·  Deimantèloment (desmantèlament), m. Démantèlement, action de démanteler ; résultat de cette action : Le deimantèloment d’un castèl = Le démantèlement d’un château. Syn. deimouliciou, destrutsiou. Pour : Le démantèlement d’une conspiration, v. desourganisaciou.

·  Deimantibulá (desmantibular), v. tr. Démantibuler, démonter maladroitement ; mettre en pièces ; déglinguer, démolir : Deimantibulá un moble = Démantibuler un meuble.

·  Deimaquilhá (desmaquilhar), v. tr. Démaquiller, enlever le maquillage : Deimaquilhá uo amigo = Démaquiller une amie.

·  Deimaquilhant (desmaquilhant), adj. et m. Démaquillant, produit qui enlève facilement le maquillage tout en nettoyant la peau : Un deimaquilhant a baso de plantos = Un démaquillant à base de plantes.

·  Deimaquilhatge (desmaquilhatge), m. Démaquillage, action de démaquiller.

·  Deimarcaciou (desmarcacion), f. Démarcation, action de tracer les limites qui séparent : La deimarcaciou de la frountièro antram dus Estats = La démarcation de la frontière entre deux Etats. Pour : La démarcation des attributions (fig.), v. limito, separaciou. *Linho de deimarcaciou = Ligne de démarcation, ligne naturelle ou conventionnelle qui sert de limite commune (On appela ainsi la ligne fixée par les accords d’armistice du 22 juin 1940, et divisant la France en zone libre et en zone occupée par les Allemands).

·  Deimarrá (desmarrar), v. intr. Démarrer, commencer à rouler, en parlant d’un véhicule, à tourner, en parlant d’un moteur : Camioun, moutur que deimarro = Camion, moteur qui démarre. – Dans une course, accélérer brutalement pour distancer un adversaire : Courur que deimarro a cent mèstres de la linho = Coureur qui démarre à cent mètres de la ligne. – Fig. et fam. Commencer à réussir : Que deimarro douçoment le sèou afè = Son affaire démarre doucement.  Pour : Démarrer une affaire (fig. et fam), v. enregá.

·  Deimarratge (desmarratge), m. Démarrage, action de démarrer : Demourá l’deimarratge d’u courur = Attendre le démarrage d’un coureur. *Deimarratge d’un moutur = Démarrage d’un moteur, passage de l’état de repos à la vitesse de régime. Esforç de deimarratge = Effort de démarrage, effort maximal d’une machine au départ.

·  Deimarrur (desmarrur), m. Démarreur, appareil de lancement d’un moteur à explosion ou à réaction : Uo pano de deimarrur = Une panne de démarreur. – Ensemble d’organes pour la mise sous tension d’une machine électrique.

·  Deimarshá (desmarshar), v. tr. Démarcher, faire le démarchage de : Representent que deimarsho las cousturèros del bilatge = Représentant qui démarche les couturières du village. 

·  Deimarshaire (desmarshaire), n. Démarcheur, personne qui fait du démarchage : Coumerçant que receou la bisito d’uo deimarshairo = Commerçant qui reçoit la visite d’une démarcheuse.

·  Deimarshatge (desmarshatge), m. Démarchage, mode de vente consistant à aller solliciter la clientèle à domicile.

·  Deimarsho (desmarsha), f. Démarche, allure, manière de marcher : La deimarsho eisitento d’un pintat = La démarche hésitante d’un homme ivre. – Fig. Moyens mis en œuvre pour atteindre un but ; conduite, procédés : Que furen maladretos las sèbos prumèros deimarshos = Ses premières démarches ont été maladroites. – Intervention auprès d’une personne, d’un organisme : Las enterminablos deimarshos administratibos = Les interminables démarches administratives. Syn. fourmalitats. – Pour : Je ne comprends pas la démarche de son esprit, v. se quin fountsiouno l’sèou esprit.

·  Deimascá (desmascar), v. tr. Démasquer, enlever le masque de : Que recouneguèren Louís an deimascán le carnabalaire = Ils ont reconnu Louis en démasquant le jeune déguisé. Pour : Démasquer une porte secrète, v. descoubrí. – Déceler l’emplacement d’une arme ennemie : Deimascá uo baterio = Démasquer une batterie. – Fig. Dévoiler la vraie nature, les intentions cachées de quelqu’un : Deimascá u empoustur = Démasquer, confondre un imposteur. – Pour : Démasquer la fourberie d’une déclaration, v. deimoustrá.  – Deimascá’s (desmascà’s), v. pr. fig. Se démasquer, jeter bas le masque, démasquer ses batteries, se montrer sous son vrai jour, révéler ses intentions.

·  Deimasticá (desmasticar), v. tr. Démastiquer, enlever le mastic : Deimasticá un carrèou trincat = Démastiquer un carreau cassé.

·  Deimasticatge (desmasticatge), m. Démasticage, action de démastiquer.

·  Deimembrá (desmembrar), v. tr. Démembrer, détacher, arracher les membres de : Deimembrá uo galio = Démembrer une poule. – Fig. Partager, diviser les parties d’un tout : Deimembrá un païs = Démembrer un pays. Deimembrá uo ourganisaciou terrouristo = Démembrer un réseau terroriste.

·  Deimembroment (desmembrament), m. Démembrement, action de démembrer, de morceler, de partager : Le deimembroment d’un territouèro = Le morcellement d’un territoire.  *Deimembroment de la prouprietat = Démembrement de la propriété, action de détacher certains éléments du droit de la propriété pour le transmettre à d’autres qu’au propriétaire.

·  Deimenatjá (desmenatjar), v. tr. Déménager, transporter des objets (en particulier des meubles) d’un lieu dans un autre : Deimenatjá la fardo de l’armari = Déménager le linge de l’armoire. – Retirer les meubles de : Deimenatjá uo maisou = Déménager une maison. – v. intr. Transporter ses meubles d’un logement dans un autre ; changer de domicile : Les besís que deimenatgèren le mes passat = Les voisins ont déménagé le mois dernier. Pour : Un vieillard qui commence de déménager (fig. et fam.), de perdre l’esprit, v. cabeço.

·  Deimenatjoment (desmenatjament), m. Déménagement, action de transporter les meubles à une autre place, de changer de domicile : Uo 'nterpreso de deimenatjoment = Une entreprise de déménagement. – Pour : Tout le déménagement a brûlé avec le camion, v. tout le cargoment.
·  Deimenatjur (desmenatjur), m. Déménageur, professionnel qui fait le déménagement des autres.

·  Deimentí (desmentir) Que deimenteishi, v. tr. Démentir, dire à quelqu’un qu’il a menti : Deimentí un temouèn = Démentir un témoin. – Infirmer, nier l’exactitude d’un fait : Deimentí uo 'nfourmaciou = Démentir une information. – Contredire ; être en contradiction avec : Uo prebisiou que deimentic l’eibenoment = Une prévision que l’évènement a démentie. – Deimentí’s (desmentí’s), v. pr. Se démentir, ne pas durer : Nou s’é cap james deimentit le sèou couratge = Son courage ne s’est jamais démenti.

·  Deimentit (desmentit), m. Démenti, action de démentir : Enflijá un deimentit a coualcu = Infliger un démenti à quelqu’un. – Ce qui contredit une chose annoncée, admise : Fè publiá un deimentit as journals = Faire paraître un démenti dans la presse. 

·  Deimercá (desmercar), v. tr. Démarquer, ôter la marque de : Deimercá un lançol = Démarquer un drap de lit. – Pour : Démarquer des articles démodés, v. souldá. – En sports, libérer un partenaire de la surveillance d’un adversaire. – Deimarcá’s (desmarcà’s), v. pr. Se démarquer, en sports, se libérer de la surveillance d’un adversaire. Pour : Se démarquer, de son entourage, v. distengá’s.

·  Deimerdá’s (desmerdà’s), v. pr. pop. Se démerder, se débrouiller ; se tirer d’embarras : Ja’s sap deimerdá = Il sait se démerder. – Faire vite, se hâter, s’en aller ou venir au plus vite : Anem ! deimèrdo’t ! = Allons ! démerde-toi !

·  Deimeritá (desmeritar), v. intr. Démériter, agir de façon à se rendre indigne de, de manière à encourir la réprobation : Deimeritá del sèou païs = Démériter de son pays.

·  Deimesí’s (desmesí’s), v. pr. Se décomposer, se putréfier : Car que’s deimeseish = De la viande qui se décompose. Syn. descoumpousá’s, pouirí’s. – Pour : La bûche se consumait lentement, v cramá’s. – Dépérir, devenir squelettique, s’atrophier, s’étioler, se racornir, se ratatiner : Uo ouelho que’s deimeseih = Une brebis qui dépérit. Plantos que’s deimeseishen amb la calou = Des plantes qui s’atrophient avec la chaleur. Uo bielhoto que’s deimeseish = Une petite vieille qui se ratatine. Syn. calantourí. – Se réduire à l’excès, en parlant d’une sauce.

·  Deimesurat (desmesurat), adj. Démesuré, qui dépasse la mesure ordinaire : Uo talho deimesurado = Une taille démesurée. Ambicious deimesurados = Des ambitions démesurées, sans bornes, sans frein. Pour : Des éloges démesurés, hyperboliques, excessifs ; des ambitions démesurées (fig.), v. edsagerat. Pour : l'adv. Démesurément, v. trop.
·  Deimete (desméter), v. tr. Démettre, déplacer de sa position naturelle, en parlant d’un membre ou d’une articulation : La caüdo que li a deimetut le cabilhè = La chute lui a démis la cheville. – Fig. Destituer : Deimete un prefèt de las sèbos fountsious = Démettre un préfet de ses fonctions. Syn. destituá. – Deimete’s (desmete’s), v. pr. Se démettre, subir une dislocation à : Deimete’s le punhet = Se démettre le poignet. Syn. deibouetá’s, deilougá’s. – Fig. Cesser volontairement de remplir une fonction : Deimete’s d’uo cargo = Se démettre d’une charge. Syn. deimissiouná.

·  Deimilitarisá (desmilitarisar), v. tr. Démilitariser, ôter le caractère militaire : Deimilitarisá l’Administraciou d’un païs = Démilitariser l’Administration d’u pays. – Dégarnir de troupes ; procéder à la démilitarisation : Deimilitarisá uo zono frountièro = Démilitariser une zone frontière.

·  Deimilitarisaciou (desmilitarisacion), f. Démilitarisation, mesure de sûreté, inscrite dans un accord international ou un traité, qui interdit toute activité militaire dans un périmètre déterminé : La deimilitarisaciou de la ribo gaousho del Rèn que fuc empaousado a l’Alemanho an milo naou cent dèzo-naou = La démilitarisation de la rive gauche du Rhin fut imposée à l’Allemagne en 1919. 

·  Deiminá (desminar), v. tr. Déminer, débarrasser le sol, les eaux fluviales ou maritimes des engins explosifs qui y sont déposés et généralement dissimulés : Deiminá un port, uo routo = Déminer un port, une route. 

·  Deiminaire (desminaire), m. Démineur, celui qui démine : Abé recours as deiminaires andá fè 'splousá uo boumbo = Recourir aux démineurs pour faire exploser une bombe.

·  Deiminatge (desminatge), m. Déminage, action de déminer ; résultat de cette action : Acabá l’deiminatge d’un camp de minos = Achever le déminage d’un champ de mines.

·  Deimineralisá (desmineralisar), v. tr. Déminéraliser, faire perdre ses sels minéraux à l’organisme : La groussèsso que deimineraliso = La grossesse déminéralise. – Enlever à l’eau les corps minéraux qui y sont dissous.

·  Deimineralisaciou (desmineralisacion), f. Déminéralisation, perte des sels minéraux par l’organisme : Soufrí de deimineralisaciou = Souffrir de déminéralisation. – Action de déminéraliser l’eau ; son résultat.

·  Deimissiou (desmission), f. Démission, action de se démettre d’une fonction ; acte par lequel on signifie sa volonté de se démettre : Dá la sèbo deimissiou = Donner sa démission. Uo letro de deimissiou = Une lettre de démission. – Pour : Etre révolté par la démission des parents (fig.), v. deishá-aná, encapacitat.

·  Deimissiouná (desmissionar), v. intr. Démissionner, donner sa démission : Que bié de deimissiouná l’Prumè ministre = Le Premier ministre vient de démissionner. – v. tr. fam. Obliger quelqu’un à démissionner : Que l’an deimissiounat = On l’a démissionné.

·  Deimissiounari (desmissionari), adj. et n. Démissionnaire, qui a donné sa démission : Le ministre deimissiounari = Le ministre démissionnaire. Ramplaçá 'ls deimissiounaris = Remplacer les démissionnaires.

·  Deimoubilisá (desmobilisar), v. tr. Démobiliser, libérer du service et renvoyer dans leurs foyers les réservistes qui ont été mobilisés : Deimoubilisá uo classo d’apeladis = Démobiliser une classe d’appelés. – Fig. Enlever l’envie de se battre, de militer, de défendre quelque chose : Deimoubilisá 'ls sendicats = Démobiliser les syndicats.

·  Deimoubilisaciou (desmobilisacion), f. Démobilisation, acte de démobiliser : La deimoubilisaciou des reserbistos = La démobilisation des réservistes. –  Pour : La démobilisation des esprits (fig.), v. manco d’enterèt.

·  Deimoublá (desmoblar), v. te. Démeubler, dégarnir de ses meubles : Deimoublá u apartoment = Démeubler un appartement. 

·  Deimoucracio (desmocracia), f. Démocratie, gouvernement du peuple par lui-même : Deimoucracio directo, deimoucracio representatibo = Démocratie directe, démocratie représentative. *Deimoucracio crestiano = Démocratie chrétienne, mouvement tendant à concilier les impératifs de la foi et de la morale chrétienne et les principes démocratiques. Deimoucracio poupulario = Démocratie populaire, régime inspiré du marxisme-léninisme, fondé sur la toute-puissance d’un parti et sur l’économie d’Etat.

·  Deimoucraticoment (desmocraticament), adv. Démocratiquement, de façon démocratique : Gouberná deimoucraticoment = Gouverner démocratiquement. 

·  Deimoucratique (desmocratique), adj. Démocratique, qui appartient, qui a rapport à la démocratie : Un partit deimoucratique = Un parti démocratique. Idèos deimoucraticos = Des idées démocratiques.

·  Deimoucratisá (desmocratisar), v. tr. Démocratiser, organiser d’après les principes démocratiques : Deimoucratisá l’fountsiounoment d’uo ourganisaciou = Démocratiser le fonctionnement d’une organisation. – Mettre à la portée du peuple : Deimoucratisá la culturo = Démocratiser la culture. Syn. poupularisá.

·  Deimoucratisaciou (desmocratisacion), f. Démocratisation, action de démocratiser : La deimoucratisaciou de l’ensenhoment = La démocratisation de l’enseignement.

·  Deimoucrato (desmocrata), n. et adj. Démocrate, partisan de la démocratie, des idées démocrates : Fè faço a l’oupousiciou des deimoucratos = Se heurter à l’hostilité des démocrates. – Aux Etats-Unis d’Amérique, membre du parti démocrate.

·  Deimoucrato-crestiá (desmocrata-crestián), adj. et n. Démocrate-chrétien, qui appartient à la démocratie chrétienne.

·  Deimoudá’s (desmodà’s), v. pr. Se démoder, cesser d’être à la mode : Les capèls qu’an lèou fèt de’s deimoudá = Les chapeaux se démodent vite. 
·  Deimoudat (desmodat), adj. Démodé, qui n’est plus à la mode : Un coustume deimoudat = Un costume démodé. Syn. bielhot, passat de modo. – Fig. Antédiluvien, anachronique, archaïque, dépassé, désuet, obsolète : Uo teorio deimoudado = Une théorie démodée. Idèos deimoudados = Des idées arriérées, rétrogrades, vieux jeu, d’un autre âge. Syn. despassat, perimat. *Mot deimoudat = Archaïsme. Syn. mot ancièn.

·  Deimoulí (desmolir) Que deimouleishi, v. tr. Démolir, détruire, abattre une construction : Deimoulí uo bielho bordo = Démolir une vieille grange. – Pour : Un garçon qui démolit tous ses jouets, v. abirmá ; démolir une hypothèse (fig.), sapá ; l’alcoolisme démolit un homme (fam.), v. ruïná la santat de ; la presse a tôt fait de démolir quelqu’un, v. ruïná l’enfluenço de ; boxeur qui a démoli son adversaire (pop.), v. taourí.

·  Deimouliciou (desmolicion), f. Démolition, démolissage, action de démolir : Uo 'nterpreso de deimouliciou = Une entreprise de démolition. – Matériaux provenant d’édifices démolis : Fè deigatjá las deimoulicious = Faire dégager les démolitions, les décombres. Pour : La démolition d’un empire, v. destrutsiou, ruïno.

·  Deimoulissur (desmolissur), n. Démolisseur, qui démolit : Les deimoulissurs d’uo maisou = Les démolisseurs d’une maison. Pour : Un démolisseur de ministères (fig.), v. destructou. 

·  Deimoullá (desmotlar), v. tr. Démouler, retirer de son moule : Deimoullá uo couco, uo 'statuo = Démouler un gâteau, une statue.   

·  Deimoullatge (desmotlatge), m. Démoulage, action de démouler : Le deimoulatge d’un brounze = Le démoulage d’un bronze. 

·  Deimounetisá (desmonetisar), v. tr. Démonétiser, priver, dépouiller de sa valeur légale, en parlant d’une monnaie, d’un timbre-poste, etc… : Deimounetisá uo pèço de cent francs = Démonétiser une pièce de cent francs. Pour : Un ministre démonétisé, v. discreditat.

·  Deimounetisaciou (desmonetisacion), f. Démonétisation, action de démonétiser ; fait d’être démonétisé : La deimounetisaciou d’uo bielho serio de timbres = La démonétisation d’une vieille série de timbres.

·  Deimountá (desmontar), v. tr. Démonter, jeter à bas de sa monture : Shabal qu’a deimountat le cabaliè = Cheval qui a démonté son cavalier. – Séparer les différentes parties d’un objet : Deimountá u armari = Démonter une armoire. – Enlever un canon de son affût ; mettre un canon hors de service. – Pour : Un élève qui se laisse facilement démonter par les questions du professeur (fig.), v. descouncertá, troublá. *Deimountá u aousèl = Démonter un oiseau, à la chasse, lui casser une aile. Èste deimountat = Etre démonté, en parlant d’un pêcheur, avoir sa ligne brisée par un poisson ou par un accrochage sur le fond. Pour : Mer démontée, mer en furie, v. embreguit, furious ; une fillette qui se démonte pour un rien (fig.), v. descouncertá’s, troublá’s. 

·  Deimountable (desmontable), adj. Démontable, qui peut être démonté : Un burèou deimountable = Un bureau démontable.

·  Deimountatge (desmontatge), m. Démontage, action de démonter ; opération consistant à séparer les diverses pièces d’une machine, d’un instrument : Le deimountatge d’un fusilh = Le démontage d’un fusil. – Suppression d’une usine, d’un ensemble industriel, en vue d’un transfert et d’une reconstitution dans un autre lieu : Le deimountatge d’uo fabrico de mobles = Le démontage d’une fabrique de meubles. 

·  Deimouralisá (desmoralisar), v. tr. Démoraliser, corrompre, faire perdre le sens moral à : Fè declaracious andá deimouralisá l’pople = Faire des déclarations pour démoraliser le peuple. – Décourager, donner un mauvais moral à : Aquel eishèc que l’abio deimouralisat = Cet échec l’avait démoralisé. Syn. descouratjá.

·  Deimouralisaciou (desmoralisacion), f. Démoralisation, action de démoraliser ; état de corruption : Uo proupagando de deimouralisaciou = Une propagande de démoralisation. Etat de gens découragés, qui ont un mauvais moral : Que ganhabo las troupos la deimouralisaciou = La démoralisation gagnait les troupes. Syn. descouratjoment.

·  Deimouralisatou (desmoralisator), adj Démoralisateur, qui tend, qui vise à démoraliser ; défaitiste : Uo 'nfluenço deimouralisatriço = Une influence démoralisatrice. 

·  Deimouralisent (desmoralisent), adj. Démoralisant, qui démoralise : Uo noubèlo deimouralisento = Une nouvelle démoralisante. Syn. descouratgent.

·  Deimourralhá (desmorralhar), v. tr. Démuseler, ôter sa muselière à un animal : Le bailet que deimourralhabo l’bióou = Le valet démuselait le bœuf. Syn. deimuselá.

·  Deimoustrá (desmonstrar), v. tr. Démontrer, prouver d’une manière évidente : Deimoustrá l’eigalitat de dus triangles = Démontrer l’égalité de deux triangles. – Pour : Sa rougeur démontrait sa honte, v. deishá bese, proubá.

·  Deimoustrable (desmonstrable), adj. Démontrable, qui peut être démontré : N’é cap deimoustrable ço qu’afirmats = Ce que vous affirmez n’est pas démontrable. On dira plutôt nou’s pot cap proubá.

·  Deimoustraciou (desmonstracion), f. Démonstration, raisonnement par lequel on établit la vérité d’une proposition à l’aide de définitions, d’axiomes, de postulats établis antérieurement : La deimoustraciou de l’edsistenço d’uo noubèlo planeto = La démonstration de l’existence d’une nouvelle planète. – Marque extérieure traduisant un sentiment : Fè deimoustracious d’amistat = Prodiguer des démonstrations d’amitié. – Action de démontrer : Fè la deimoustraciou de l’edsactitudo d’uo teorio = Faire la démonstration de l’exactitude d’une théorie. – Action de montrer au public le fonctionnement d’un appareil ou l’usage d’un produit : Fè la deimoustraciou d’uo mashino de  broucá = Faire la démonstration d’une machine à tricoter. – Mil. Manœuvre pour intimider l’adversaire ou l’induire en erreur.
·  Deimoustratiou (desmonstratiu), adj. Démonstratif, en grammaire, se dit des adj. et des pron. qui servent à désigner la personne ou la chose dont il est question : Aquel ome = Cet homme. La mèbo maisou qu’é aquelo = Ma maison est celle-là.

·  Deimoustratou (demonstrator), n. Démonstrateur, personne qui assure la publicité d’un objet mis en vente et qui en explique le fonctionnement au public.

·  Deimultipliá (desmultipliar), v. tr. et intr. Démultiplier, réduire la vitesse dans la transmission d’un mouvement : Un pinhoun que deimultiplio = Un pignon qui démultiplie. 

·  Deimultiplicaciou (desmultiplicacion), f. Démultiplication, rapport de réduction de vitesse dans la transmission d’un mouvement.

·  Deimultiplicatou (desmultiplicator), m. Démultiplicateur, système de transmission assurant une réduction de vitesse.

·  Deimuselá (desmuselar), v. tr. Démuseler, enlever la muselière à : Deimuselá uo baco = Démuseler une vache. Syn. deimourralhá. Cu a deimuselat le ca ? = Qui a démuselé le chien ?

·  Deinaciounalisá (desnacionalisar), v. tr. Dénationaliser, restituer au secteur privé : Deinaciounalisá uo 'ndustrio = Dénationaliser une industrie. Syn. pribatisá.

·  Deinaciounalisaciou (desnacionalisacion), f. Dénationalisation, action de dénationaliser une entreprise ; son résultat : La deinaciounalisaciou des Camís de fèr an Grano-Bretanho = La dénationalisation des Chemins de fer en Grande-Bretagne. Syn. pribatisaciou.

·  Deinaturá (desnaturar), v. tr. Dénaturer, changer la nature de ; altérer : Deinaturá blat = Dénaturer du blé. Deinaturá l’goust = Frelater le goût. Syn. alterá, desprabá. – Fig. Donner volontairement une fausse apparence à : Deinaturá la pensado, las paraoulos de coualcu = Dénaturer, travestir la pensée, les propos de quelqu’un. Syn. desfigurá, desfourmá. – Vicier, corrompre : Las maishantos frequentacious que riscon de deinaturá la milhouno educaciou = Les mauvaises fréquentations risquent de dénaturer la meilleure éducation. – Mélanger à certaines substances des produits qui les rendent impropres à leur destination première : Deinaturá alcol = Dénaturer de l’alcool.

·  Deinaturaciou (desnaturacion), f. Dénaturation, action de dénaturer un produit, de modifier ses caractéristiques : La deinaturaciou de l’alcol = La dénaturation de l’alcool. – Adjonction à un produit destiné à un usage industriel ou agricole de substances qui le rendent impropre à tout autre usage.

·  Deinaturat (desnaturat), adj. et n. Dénaturé, qui a subi la dénaturation : Un prouduit deinaturat = Un produit dénaturé. – Fig. Qui manque aux sentiments les plus naturels ; Un pai deinaturat = Un père dénaturé. – Contraire aux sentiments naturels : Atsiou, passiou deinaturado = Action, passion dénaturée.

·  Deinazifiá (desnazifiar), v. tr. Dénazifier, débarrasser de l’influence du nazisme : Deinazifiá las ourganisacious de junèsso = Dénazifier les organisations de jeunesse.

·  Deinazificaciou (desnazificacion), f. Dénazification, action de dénazifier.

·  Deinebá (desnevar), v. tr. Déneiger, débarrasser de la neige : Deinebá la routo del col de La Crouseto = Déneiger la route du col de Lacrouzette. On dira plutôt trè la nèou.
·  Deinibelá (desnivelar), v. tr. Déniveler, détruire le dénivellement d’une surface ; provoquer une différence de niveau : Deinibelá uo carrèro = Déniveler une rue. 

·  Deinibelaciou (desnivelacion), f. Dénivellation, dénivellement, action de déniveler ; différence de niveau : Uo deinibelaciou de dèts mèstres = Une dénivellation de dix mètres.

·  Deinibelat (desnivelat), m. Dénivelé, dénivelée (f.), différence d’altitude entre deux points : Antram Biert e l’col de Port, que i-a un denibelat proishe de sèt cents mèstres = Entre Biert et le col de Port, il y a une dénivelée proche de 700 mètres. 

·  Deinigrá (desnigrar), v. tr. Dénigrer, avilir, décrier, flétrir, vilipender : Deinigrá las obros d’u 'scribent = Dénigrer les œuvres d’un écrivain. Deinigrá coualcu tant e mès = Dénigrer quelqu’un à bouche que veux-tu. Syn. descounsiderá, discreditá.

·  Deinigroment (desnigrament), m. Dénigrement, action de dénigrer : Abé l’esprit de deinigroment = Avoir l’esprit de dénigrement.

·  Deinoumbrá (desnombrar), v. tr. Dénombrer, faire le compte des unités de : Deinoumbrá uo troupo = Dénombrer une troupe. v. aussi coundá, recensá.

·  Deinoumbroment (desnombrament), m. Dénombrement, action de dénombrer, comptage : Fè l’deinoumbroment de las ouelhos d’un troupèl = Procéder au dénombrement des brebis d’un troupeau. Syn. counde. – Pour : Le dénombrement des succès d’un cavaleur, v. einumeraciou.  *Deinoumbroment de la poupulaciou = Dénombrement de la population. Syn. recensoment.

·  Deinouminatou (desnominator), m. Dénominateur, celui des deux termes d’une fraction qui indique en combien de parties l’unité a été divisée. *Deinouminatou coumú = Dénominateur commun, celui qui est le même pour plusieus fractions. – Pour : La grande taille est le dénominateur commun des nouvelles générations (fig.), v. punt coumú.

·  Deinoummá (desnommar), v. tr. Dénommer, nommer une personne dans un acte : Deinoummá 'ls parents de l’enteressat = Dénommer les parents de l’intéressé. On dira plutôt endicá l’nom de.

·  Deinoummat (desnommat), n. et adj. fam. ou péjor. Dénommé : Le deinoummat Pol des cás = Le dénommé Paul aux chiens.

·  Deinounçá (desnonçar), v. tr. Dénoncer, signaler à la justice, à une autorité, à l’opinion publique : Deinounçá un crime, un criminèl = Dénoncer un crime, un criminel. Pour : Son attitude dénonce une grande humilité, v. fè bese, proubá, rebelá. *Deinounçá un tratat = Dénoncer un traité, en annoncer la rupture, la fin.

·  Deinounciaciou (desnonciacion), f. Dénonciation, action d’annoncer la fin de : La deinounciaciou d’u acort = La dénonciation d’un accord. Pour : La dénonciation d’un voleur, v. deinounço.

·  Deinounciatur (desnonciatur), n. et adj. Dénonciateur, délateur, qui dénonce, qui révèle :   La pouliço que couneishio 'ls deinounciaturs = La police connaissait les dénonciateurs, les délateurs. Cu èro la deinounciatriço ? = Qui était la dénonciatrice ? Pour : Une lettre dénonciatrice, v. de deinounço.

·  Deinounço (desnonça), f. Dénonciation, délation, action de signaler à la justice, à une autorité, etc… : Que fuc bictimo d’uo deinounço = Il a été victime d’une dénonciation.

·  Deinouselá (desnoselar), v. tr. Dénouer, défaire un nœud ; desserrer : Deinouselá 'ls lacets des souliès = Dénouer les lacets des souliers. Syn. desfè, deiliá. Pour : La gymnastique dénoue les membres, v. assouplí ; dénouer une liaison (fig.), v. mete fí a ; dénouer une difficulté, v. resolbe. *Deinouselá la lengoue = Dénouer la langue, faire parler : Le bí que deinousèlo las lengoues = Le vin dénoue les langues. Syn. deiliá.

·  Deinudá (desnudar), v. tr. Dénuder, laisser à nu une partie du corps : Uo raoubeto que desnudo la 'squio = Une robe qui dénude le dos. – Pour : Dénuder un fil électrique, v. descoubrí. – Deinudá’s (desnudà’s), v. pr. Se dénuder, se mettre partiellement ou totalement nu. Syn. deibestí’s, desabilhá’s, desabrigá’s.

·  Deiraçá (desraçar), v. intr. Avoir de qui tenir, tenir de sa race (souvent pris en mauvaise part) : Nou bol cap deiraçá = La mauvaise graine ne se perd pas. v. aussi racejá.

·  Deiralhá (desralhar), v. intr. Dérailler, sortir des rails : Un trèn qu’a deiralhat = Un train qui a déraillé. – Pour : Un musicien qui déraille (fig.), v. fè un canart ; un vieillard qui se met à dérailler (fam.), à déraisonner, v. cabeço.

·  Deiralhoment (desralhament), m. Déraillement, accident qui se produit sur une voie ferrée lorsque les roues d’un véhicule quittent les rails : Le deiralhoment d’uo moutriço = Le déraillement d’une motrice. 

·  Deiralhur (desralhur), m. Dérailleur, mécanisme qui, sur une bicyclette, permet de changer de développement en marche : Un deiralhur amb tres platèous = Un dérailleur à trois plateaux.

·  Deirapá (desrapar), v. intr. Déraper, glisser brusquement et obliquement sur le sol, en parlant des roues d’un véhicule, du véhicule lui-même : Uo otó que deirapo aishús la lampo = Une auto qui dérape sur le verglas. – Exécuter un virage avec une inclinaison insuffisante, en parlant d’un avion. – Pour : Les prix ont dérapé en juillet (fig.), v. aoumentá, pla poueijá, pla pouejá.

·  Deirapatge (desrapatge), m. Dérapage, fait de déraper ; son résultat : Le deirapatge d’un camioun = Le dérapage d’un camion. – Pour : Le dérapage des prix des carburants (fig.), v. aoumentaciou empourtento. *Deirapatge countroulat = Dérapage contrôlé.

·  Deirasigá (desrasigar), v. tr. Déraciner, arracher de terre avec ses racines : La tampèsto que  deirasiguèc arbes = La tempête a déraciné des arbres. – Pour : Déraciner un abus, un préjugé (fig.), l’éradiquer, l’extirper, v. mete fí a. – Fig. Déraciner quelqu’un, l’arracher de son pays d’origine : An embouián le sèou efant a París, que l’an deirasigat = En envoyant leur fils à Paris, ils l’ont déraciné.

·  Deirasigat (desrasigat), n. Déraciné, personne qui a quitté son pays, son milieu d’origine : Païsant que biou an bilo coum’un deirasigat = Paysan qui vit en ville comme un déraciné.

·  Deirasouná (desrasonar), v. intr. Déraisonner, divaguer, battre la campagne, dire des choses dénuées de raison : Un malaout que deirasouno = Un malade qui déraisonne. Syn. delirá, dibagá.

·  Deirasounable (desrasonable), adj. Déraisonnable, qui manque de raison : U ome deirasounable = Un homme déraisonnable. – Qui est contraire à la raison : Uo counduito deirasounablo = Une conduite déraisonnable. Uo deimarsho deirasounablo = Une démarche inconséquente. Pour : Une personne inconséquente, v. leougè.

·  Deireglá (desreglar), v. tr. Dérégler, mettre hors de la marche normale ; déranger, détraquer : Deireglá un rebelh = Dérégler un réveil. Syn. destracá. – Fig. Faire sortir des règles du devoir : La drogo que l’a deireglat = La drogue l’a déréglé. Syn. fè deishí del boun camí. Miá uo bido deireglado = Mener une vie déréglée. – Deireglá’s (desreglà’s), v. pr. Se dérégler : Uo mostro que’s deirèglo faciloment = Une montre qui se dérègle facilement. Syn. destracá’s.

·  Deirègloment (desrèglament), m. Dérèglement, état de ce qui est déréglé, irrégulier, désordonné : Le deirègloment de la rasou, del pouls, d’uo pandulo = Le dérèglement de la raison, du pouls, d’une pendule. – Fig. Désordre moral ou mental : Le deirègloment de las coustumos = Le dérèglement des mœurs. – Altération d’une fonction : Le deirègloment del goust = Le dérèglement, la perversion du goût.  *Deirègloments de junèsso = Erreurs, égarements de jeunesse. Syn. deibordoments, eigaroments.

·  Deirengá (desrengar), v. tr. Déranger, mettre en désordre : Deirengá papès, utisses = Déranger des papiers, des outils. Syn. barrejá. – Troubler le fonctionnement, l’ordre normal de ; détraquer : U aouratge qu’a deirengat le tens = Un orage qui a détraqué le temps. Deirengá uo mashino = Déranger une machine. Syn. deireglá, destracá. – Fig. Troubler, bouleverser ; contrecarrer : L’encident que deirenguèc le plan = L’incident a déréglé le plan. Deirengá 'ls proujèts de coualcu = Déranger les projets de quelqu’un. – Interrompre dans ses occupations : La ploujo que mous deirenguèc andá semmiá = La pluie nous a dérangés lors des semailles. Crenhe de deirengá un besí = Craindre de déranger un voisin. – Pour : Le docteur ne peut pas se déranger ; attends un peu : je ne peux pas me déranger maintenant, v. bié, desplaçá’s.

·  Deirengat (desrengat), adj. fam. Dérangé, qui éprouve des troubles digestifs, notamment intestinaux : Que m’en cal aná, que soun deirengat = Je dois partir, je suis dérangé. Pour : L’homme paraissait un peu dérangé, v. destimbourlat.

·  Deirengoment (desrengament), m. Dérangement, action de déranger ; état de ce qui est dérangé : Le deirengoment d’un doussiè, d’uo mostro = Le dérangement d’un dossier, d’une montre. Le deirengoment del tens, de la santat = Le dérangement du temps, de la santé. Linho telefounico an deirengoment = Ligne téléphonique en dérangement. – Pour : Causer du dérangement à un ami, v. deirengá ; un spectacle qui vaut le dérangement, v. desplaçoment.

·  Deirepairat (desrepairat), adj. Remuant, turbulent, sans cesse en mouvement : Uo 'scoulièro deirepairado  = Une écolière remuante, dissipée. Moumet deirepairat = Bébé gigoteur. Uo mainado deirepairado = Un enfant déchaîné. – Pour : Mer déchaînée, v. furious ; se déchaîner, v. fè tindá 'ls camals.

·  Deiribá (desrivar), v. tr. Dériver, détourner de son cours : Deiribá un riouet = Dériver un ruisselet. Syn. deibiá. – Etablir une communication électrique au moyen d’un circuit dérivé. Pour : Dériver, défaire ce qui est rivé, v. deiribetá ; dériver un avion, un convoi, v. deibiá. – v. intr. 1) Etre détourné de son cours : Fè deiribá la ribèro = Faire dévier la rivière. Syn. deibiá. – Venir par dérivation ; découler : « Publicoment » que deiribo de « public » = « Publiquement » dérive de « public », Syn. bié de. – 2) S’écarter de sa direction ; aller à la dérive : Un trounc que deiribabo debès le Peiraleit = Un tronc qui dérivait vers le Peyraleit. – En parlant d’un projectile, s’écarter du plan de tir : Uo rafalo que deiribo = Une rafale qui dérive. Syn. deibiá.

·  Deiribaciou (desrivacion), f. 1) Dérivation, action de dériver ; son résultat : Un canal de deiribaciou = Un canal de dérivation. – Communication par un conducteur entre deux points d’un circuit électrique : Establí uo deiribaciou = Etablir une dérivation. – Détournement des eaux d’une source, d’une rivière pour leur créer un lit artificiel : Andá fè fountsiouná l’moulí del bilatge, que calio uo deiribaciou de l’Arac = Pour faire fonctionner le moulin du village, une dérivation de l’Arac était nécessaire. – Procédé de formation des mots qui consiste à ajouter des préfixes ou des suffixes à un radical. – Pour : Le dévouement à une cause est une dérivation d’une conviction profonde (fig.), v. bié de, èste la counsequenço de. *Circuits an deiribaciou = Circuits en dérivation, circuits électriques ou magnétiques lorsque le courant ou le flux magnétique se partage entre eux. – 2) Ecart entre le point de chute d’un projectile et le plan de tir.

·  Deiribetá (desrivetar), v. tr. Dériveter, dériver, enlever les rivets de : Deiribetá uo placo metallico = Dériveter une plaque métallique. 

·  Deiribo (desriva), f. Dérive, modification de l’angle de route d’un avion ou d’un navire causée par un courant ou un vent soufflant obliquement à la marche. – Aileron vertical immergé d’un bateau à voiles pour maintenir le cap au plus près. – Partie fixe de l’empennage vertical d’un avion. – Déplacement angulaire du pointage d’un canon destiné à annuler la dérivation. – Fig. Fait de s’écarter de la norme, d’un cadre fixé ; évolution incontrôlée et dangereuse : La deiribo des cousts de proudutsiou = La dérive des coûts de production. *A la deiribo = A la dérive, à vau-l’eau, sans direction : Un batèou que part a la deiribo = Un bateau qui part à la dérive ; et, au fig. sans réaction ni volonté : Enterpreso, joués a la deiribo = Entreprise, jeune à la dérive. Syn. aná coumo Diou sap se quin. Cor a la deiribo = Cœur en détresse. Deiribo des countinents = Dérive des continents, déplacement relatif des masses continentales par effet de glissement, théorie ancienne, partiellement confirmée aujourd’hui par la tectonique des plaques.

·  Deiridá (desridar), v. tr. Dérider, ôter les rides de : Un gèste d’amistat que deirido l’frount d’uo beouso = Un geste d’amitié qui déride le front d’une veuve. – Pour : Dérider un malade (fig.), v. alegrá, regaougí, rende gaoujous. – Deiridá’s (desridà’s), v. pr. Se dérider, sourire : An entenen l’istouèro, que’s deiridèc l’assistenço = En entendant l’histoire, l’assistance s’est déridée.

·  Deiroc (desròc), m. Coupe importante d’arbres dans un bois. – Hécatombe, massacre d’un grand nombre de personnes, d’animaux : Les caçaires que firen un deiroc  de lapíns = Les chasseurs ont fait une hécatombe de lapins. Syn. massacre. – Grand nombre de personnes atteintes ou éliminées : Que i ajèc un deiroc de candidats al councours = Il y a eu une hécatombe de candidats au concours. *Deiroc reglat = Coupe réglée, coupe annuelle d’arbres dans un bois. Pour : Mettre en coupe réglée (fig.), v. coupo. 
·  Deiroucá (desrocar), v. tr. Abattre un arbre à la hache : Deiroucá un gastanhè = Abattre un châtaignier.

·  Deiroucaire (desrocaire), m. Abatteur d’arbres. v. aussi lenhassè.

·  Deiroucatge (desrocatge), m. Abattage, coupe, action d’abattre un arbre : Le deiroucatge d’un rou = L’abattage d’un chêne. v. aussi deiroc. – Pour : L’abattage du cochon, v. sanná ; d’un animal de boucherie, v. tuá. 

·  Deirougaciou (desrogacion), f. Dérogation, action de déroger à une règle, une loi, une convention ; son résultat : Demandá uo deirougaciou a las coumbencious d’un tratat = Demander une dérogation aux clauses d’un traité. 

·  Deiroulá (desrotlar), v. tr. Dérouler, défaire, étendre ce qui était roulé : Deiroulá uo pèço d’estofo, uo boubino de fiel = Dérouler une pièce d’étoffe, une bobine de fil. – Pour : Dérouler les évènements du jour (fig.), les passer en revue, v. deibeloupá. – Deiroulá’s (desrotlà’s), v. pr. Se dérouler, avoir lieu, sa passer : Uo manifestaciou que’s deiroulo sense 'ncidents = Une manifestation qui se déroule sans incidents. Syn. passá’s. – S’étaler, s’étendre progressivement : Mirá l' paisatge que's deiroulo per la frièsto del coumpartiment = Regarder se dérouler le paysage par la fenêtre du compartiment.

·  Deirouloment (desrotlament), m. Déroulement, action de dérouler, de se dérouler ; son résultat : Le deirouloment d’u tapís = Le déroulement d’un tapis. – Pour : Suivre le déroulement des opérations (fig.), v. deibelopoment, eibouluciou. 

·  Deirouluso (desrolusa), f. Dérouleuse, machine à dérouler du bois, du fil, etc…

·  Deirounhá (desronhar), v. tr. Décrasser, ôter la crasse de : Deirounhá un piente = Décrasser un peigne. Syn. descrassá. Pour : La fréquentation du monde l’a quelque peu décrassé (fig.), v. deigroussí. – Deirounhá’s (desronhà’s), v. pr. Se décrasser. Syn. descoudená’s, descrassá’s, escurá’s.

·  Deirouselhá (desroselhar), v. tr. Dérouiller, ôter la rouille de : Deirouselhá un coutèl = Dérouiller un couteau. Pour : Ils ont dérouillé le voleur (pop.), v. acibadá, nhacá, taourí. –  Pour : Vu ce qu’il a fait, il va dérouiller (pop.), cargá, cascá ; le commerçant n’avait pas encore dérouillé, v. nou abé benut re. *Pour : Se dérouiller la mémoire, v. fè trebalhá. 

·  Deiroutá (desrotar), v. tr. Dérouter, détourner de sa route normale : Deiroutá otomobilistos a caouso d’u atsident = Dérouter des automobilistes à cause d’un accident.  – Changer, en cours de route, l’itinéraire prévu d’un avion, d’un navire, d’un train, etc… : Piratos qu’an deiroutat un batèou = Des pirates qui ont dérouté un bateau. – Faire perdre sa trace à : Le lèbe que deirouto adretoment les cás = Le lièvre déroute habilement les chiens. Syn. dans la plupat des cas, deibouiá, desencaminá. – Fig. Dépister les recherches de : Deiroutá la pouliço, les curiousis = Dérouter la police, les curieux. – Pour : Des difficultés qui déroutent l’esprit ; ces questions indiscrètes l’ont dérouté, v. descouncertá.

·  Deiroutent (desrotent), adj. Déroutant, qui déroute ; qui déconcerte : Un coumportoment deiroutent = Un comportement déroutant. Syn. descouncertent.

·  Deirouto (desrota), f. Déroute, débâcle, repli désordonné d’une troupe vaincue : Mete uo armado an deirouto = Mettre une armée en déroute. La deirouto de las troupos ennemigos = La déconfiture des troupes ennemies. – Pour : La déconfiture d’un commerçant, v. falhito ; une économie en pleine déroute (fig.), en pleine déconfiture, v. escoumingat.

·  Deishá (deishar), v. tr. Laisser, se séparer de, quitter : Deishá l’sèou païs = Laisser son pays. Syn. quitá. – Ne pas emmener : Deishá l’sèou ca a caso = Laisser son chien à la maison. – Pour : Laisser sa famille, sa femme, v.  abandouná ; laisser ses gants dans l’autobus, v. eishouplidá’s. – Perdre : Que i-a deishat la santat = Il y a laissé la santé. Deishá-i la bido = Y laissser la vie. Syn. pour les deux ex. précédents, pèrde. – Déposer : Deishá uo baliso a la counsinno = Laisser une valise à la consigne. – Pour : Laisser tout travail, v. arrestá’s de trebalhá. – Renoncer à : Deishats aquelos metodos perimados = Laissez ces méthodes périmées. Syn. abandouná, renounçá a. – Pour : Je laisse ce passage, tout à fait inutile, v. nou parli cap de. – Ne pas modifier l’état, la situation de : Deishá la bordo a mantat espallado = Laisser la grange à moitié éboulée. – Ne pas prendre, ne pas enlever : Deishá las mainados a la sèbo mai = Laisser les enfants à leur mère. – Ne pas démunir de : Deishats-me las claous = Laissez-moi les clés. – Confier, remettre : Deishá un paquet al besí = Laisser un paquet au voisin. Syn. dans les deux derniers cas counfiá. – Faire durer après soi : N’a cap deishat que regrèts = Il n’a laissé que des regrets. – Confier, donner (à charge de remettre) : Deishá uo letro a u emplouiat de burèou = Laisser une lettre à un employé de bureau. Syn. counfiá. – Céder à bas prix : Que m’ac a deishat tout a mantat prèts = Il m’a tout laissé à moitié prix. – Abandonner à : Deishem les plous a las fennos = Laissons les pleurs aux femmes. – Transmettre, léguer : Deishá 'ls sèbis bes as eiretès = Laisser ses biens à ses héritiers. – Se dit d’une personne décédée à propos des personnes ou des choses qui lui survivent : Deishá tres mainados ; deishá uo bouno reputaciou = Laisser trois enfants ; laisser une bonne réputation. – Suivi de l’infinitif, ne pas pouvoir intervenir pour empêcher une action : Deishá cae un beire = Lâcher un verre, le laisser tomber. *Pour : Je vous laisse à penser quel fut son étonnement, v. deishá eimaginá ; il est parti ! : cela me donne à penser, v. fè refleshí. Pour : Sa conduite laisse à désirer, v. èste criticable. Deishá aná = Lâcher prise, au sens pr. ; pour le sens fig., v. abandouná. Fam. Deishá-oc aquí = Tout planter là, rendre son tablier. Syn. deishá l’debantal. Deishá bese = Laisser voir, laisser deviner : Deishá bese las sèbos entencious = Laisser voir ses intentions. Fam. Deishá courre = Laisser courir, laisser aller : Deisho courre, n’é cap empourtent = Laisse courir, ça  n’a pas d’importance. Syn. deishá pishá (l’ moutou). Fam. Deishá-i l’couer, la pèl = Y laisser le cuir, la peau, épuiser ses forces, sa santé. Le deishá-aná = Le laisser-aller, le négligé ; la mollesse. Le deishá-fè = Le laisser-aller, le laxisme, la permissivité. Syn. negligenço, relashoment. Pour : C’est à prendre ou à laisser, v. qu’é atal ; il y a à prendre et à laisser, v. abantatges e encoumbenients. Syn. dans tous les cas, dishá, d’un emploi plus restreint. – Deishá’s (deishà’s), v. pr. Avec l’infinitif, ne pas opposer de résistance : Deishá’s poutouejá = Se laisser embrasser. *Pour : Se laisser aller, ne pas tenir ferme, v. cedá ; se laisser aller à offenser un ami, v. permete’s de ; je me suis laissé dire qu’on l’avait emprisonné, v. qu’é 'ntenut a dise ; se laisser lire, en parlant d’un ouvrage, v. meritá d’èste lejut. Uo eilèbo que’s dèisho aná = Une élève qui se relâche. Syn. dans tous les cas, dishá’s moins usité.

·  Deishedá (deishedar), v. tr. Eveiller, réveiller, tirer du sommeil : Deishedá uo dourmeiro = Eveiller une dormeuse. Syn. rebelhá. Pour : Eveiller l’attention (fig.), v. atirá ; éveiller la curiosité, v. caousá, prouboucá. – Deishedá’s (deishedà’s), v. pr. S’éveiller, se réveiller : Deishedá’s al cant del poul = S’éveiller au chant du coq. – Manifester sa vie : Al printéns, que’s deishedo la naturo = Au printemps, la nature s’éveille. Syn. rebelhá’s. – Pour : La curiosité de l’enfant s’éveilla soudain (fig.), v. aparí, nèishe, neishe.

·  Deishedat, adj. Eveillé, qui ne dort pas : Demourá's deishedat touto la niet = Rester éveillé toute la nuit. Syn. rebelhat. Pour : Un esprit éveillé, v. eiberit. 

·  Deishí (deishir) Que deishi, v. intr. Sortir, en parlant des personnes, passer du dedans au dehors : Que deishio de caso = Il sortait de chez lui. Le courtètge que deish de la carrèro = Le cortège débouche de la rue. – Se retirer d’une réunion : Deishí de la messo, d’uo aoudienço = Sortir de la messe, d’une audience. – Quitter un lieu où l’on a séjourné : Deishí de la 'scolo, de l’espital, de presou = Sortir de l’école, de l’hôpital, de prison. – Se tirer, se dégager de : Deishí d’uo laou de tèrro, d’un piètge = Sortir d’un éboulement, d’un piège. – Absol. Se promener dehors : Que deishio de cops andá èste souleto un moument = Elle sortait quelquefois afin d’être seule un instant. – Aller dans le monde : Un menatge que deish souenh = Un ménage qui sort beaucoup. Syn. dans tous les cas, sourtí. – Fig. Passer d’un temps, d’une époque, d’une condition dans une autre : Deishí de l’ibèr, de l’inatsiou = Sortir de l’hiver, de l’inaction. Deishí de l’Administraciou andá fè coumèrce = Quitter l’Administration pour faire du commerce. – Pour : Sortir d’inquiétude, v. nou èste mès enquiet ; relever de maladie, v. bié d’èste malaout. Deishí de las sèbos pensados = S’abstraire de ses pensées. – En parlant des êtres animés et des choses, franchir une limite : Le baloun qu’é descut del terrèn = Le ballon est sorti du terrain ; et, au fig. : Deishí del sudjèt = Sortir du sujet. Syn. eilouenhá’s. – Provenir ; être issu : Engeniur que deish de Poulitecnico = Ingénieur qui sort de Polytechnique. Pour : Cheval qui sort d’un grand élevage, v. bié. – S’exhaler ; se répandre au-dehors : Que li deish de la bouco uo maishanto aoudou  = Une odeur fétide sort de sa bouche. – Dépasser à l’extérieur ; affleurer, faire saillie : Uo pèiro que deish de la pareit = Une pierre qui sort du mur. Un troç de fèr que deishio del sol = Un morceau de fer qui affleurait à la surface du sol. Pèiros que deishen de l’aiouo = Des pierres qui émergent de l’eau. Syn. despassá. – Commencer à paraître ; poindre : Que bien de deishí 'ls bourrous = Les bourgeons viennent de sortir. Syn. neishe. Dentses que deishen = Des dents qui percent. Syn. neishe, traoucá. – Etre promulgué : Un decrèt descut nou i-a cap couant-a = Un décret sorti récemment. – Etre présenté au public, en parlant d’un film, d’un livre. *Deishí de l’aiouo = Sortir de l’eau, apparaître à l’horizon en ayant l’air d’émerger de la mer : Le soulelh que deishio de l’aiouo = Le soleil sortait de l’eau. Deishí de la memouèro, del cap, de l’esprit = Sortir de la mémoire, de la tête, de l’esprit, être oublié. Deishí del joc = Sortir du jeu, se retirer du jeu. Deishí de su-mèmo = Sortir de soi-même, faire abnégation de sa propre personne. Deishí les pès debant = Sortir les pieds devant, être emporté mort. D’oun deishen ? = D’où sortent-ils ? Quels sont ces gens-là ? (Ordinairement avec une intention méprisante). D’oun deishits ? = D’où sortez-vous ?, comment se fait-il que vous ignoriez ce que tout le monde sait ? Les gouelhs que li deishen del cap = Les yeux lui sortent de la tête, il a les yeux exhorbités. – Il est animé d’une grande fureur. Que li deish le foc pes gouelhs = Le feu lui sort par les yeux, il a les yeux allumés de passion. Pour : Ne pas sortir de là, ne pas en démordre, v. nou boulé re sabé. Regent tout just descut de la 'scolo nourmalo = Instituteur frais émoulu de l’école normale. Syn. dans la quasi-totalité des cas, sourtí. Pour le v. tr. Sortir sa voiture du garage, v. sourtí ; sortir un enfant, sortir son chien, v. passejá, proumená ; sortir la langue, v. tirá ; sortir toute sa science (fig.), v. espaousá, fè bese ; sortir un contradicteur (fam.), v. mete a la porto, mete deforo ; il vous sort de ces boniments !, v. deibitá ; au sortir du lit (loc. adv.), v. an deishín del liet ; au sortir de l’hiver, v. a la fí de. – Deishí’s, v. pr. fam. Deishí-s’en = S’en sortir, se tirer d’une situation embarrassante ; remonter la pente : On nou sap cap se quin s’en deishirá = On ne sait pas comment il s’en sortira. Deishi-s'en pla = S'en tirer à bon compte. Syn. sourtí-s’en.

·  Deishido (deishida), f. peu usité. Sortie, issue. v. descudo, sourtido.

·  Deishifrá (desshifrar), v. tr. Déchiffrer, décoder, décrypter : Deishifrá un messatge coudat = Déchiffrer un message codé. Syn. descoudá. – Parvenir à découvrir le sens d’une écriture inconnue : Cu deishifrará l’ibèro ? = Qui déchiffrera l’ibère ? – Lire ce qui est mal écrit ou difficile à lire : Deishifrá un broulhoun = Déchiffrer un brouillon. Poesio de mal deishifrá = Poésie hermétique. Pour : Déchiffrer une énigme, v. resolbe. 

·  Deishifrable (desshifrable), adj. Déchiffrable, qui peut être déchiffré : Uo 'scrituro deishifrablo = Une écriture déchiffrable. On dira plutôt que’s pot deishifrá.

·  Deishifratge (desshifratge), m. Déchiffrage, action de lire de la musique à première vue : Le deishifratge d’uo particiou = Le déchiffrage d’une partition.

·  Deishifroment (desshiframent), m. Déchiffrement, décodage, décryptement : Le deishifroment d’un messatge de l’ennemic = Le déchiffrement d’un message de l’ennemi. Syn. descoudatge.

·  Dejá (dejà), adv. gall. Déjà, dès à présent : Qu’é mieddio dejá = Il est déjà midi. – Dès lors, dès ce moment-là : An trebalhán atal, que sirás dejá fatigat d’ací cinc minutos = En travaillant de la sorte, tu seras déjà fatigué dans cinq minutes. Syn. ja sirás fatigat. – Auparavant : Ja t’ac é dejá dit = Je te l’ai déjà dit. – Faute de mieux : Se’t bié bese la tèbo sor, ja sirá dejá coualcarré = Si ta sœur vient te voir, ce sera déjà quelque chose. *A l’albo dejá, que fasio calou = Il faisait déjà chaud dès l’aube.

·  Dejaniro (Dejanira), n. pr. Myth. gr. Déjanire, épouse d’Héraclès, dont elle causa la mort en lui donnant la tunique empoisonnée que lui avait remise le centaure Nessos.

·  Dejous (dejós), adv. Dessous, dans une position inférieure à celle d’un autre : L’a u qu’èro dessús, l’aoute dejous = L’un était dessus, l’autre dessous. *An dejous = En dessous, dans la partie inférieure : Le prat qu’é an dejous = Le pré est en dessous. – Sans lever les yeux : Que’m mirabo an dejous = Il me regardait en dessous, sournoisement. Cop an dejous = Coup en dessous, coup de vache. Syn. cop per derrè, maishant cop. Regart an dejous = Regard en dessous, en coin. Aquí dejous, v. aquí. De dejous = Sous-jacent : Le muscle de dejous = Le muscle sous-jacent. Per dejous = Par-dessous, au-dessous : Andá equilibrá l’armari, que cal mete un taquet per dejous = Pour équilibrer l’armoire, il faut mettre un taquet par-dessous. – Par la partie inférieure : Que prenguèc le ferrat per dejous = Il a pris le seau par-dessous. – Sournoisement : Agí per an dejous, per dejous = Agir en dessous, en sous-main. – Insidieusement : Uo malaoutio que bous mino per an dejous = Une maladie qui vous mine insidieusement. En contrebas : Le bilatge qu’é per dejous = Le village est en contrebas. – m. Partie située sous les autres : Le dejous de la padeno = Le dessous de la poêle. L’envers (par oppos. à « l’endroit » ou au « dessus ») : Le dejous d’uo 'stofo = Le dessous d’une étoffe. – Chacun des étages situés sous la scène : Le prumè, le tresième dejous = Le premier, le troisième dessous. *Fig. Abé l’dejous = Avoir le dessous, être vaincu, avoir le désavantage dans un combat, un procès, une discussion. Deishá coualcu al dejous de tout = Mettre quelqu’un plus bas que terre. Dejous de las cartos = Dessous des cartes, côté des cartes qui porte la figure ou les points, et qui n’est pas vu par les joueurs quand on donne les cartes ou quand on les coupe. Pour : Le dessous des cartes ; les dessous d’une affaire, (fig.), v. le coustat amagat, secrèt. Le dejous de la maisou = Le rez-de-chaussée. Syn. plus idiomatique soutoulh. Pour : Les dessous, lingerie féminine, v. fardo de dejous.– prép. Sous. 1) Indique une position ou une situation inférieure relativement à quelque chose ou à quelqu’un : Bese camparols dejous un fach = Voir des champignons sous un hêtre. Èste dejous le pount = Etre sous le pont. Trebalhá dejous la ploujo = Travailler sous la pluie. – 2) Indique la position ou la situation de quelqu’un dépendant d’un autre : Qu’èro dejous la proutetsiou del prefèt = Il était sous la protection du préfet. – 3) Indique la condition à laquelle est soumise une action : Dejous la respounsabilitat del directou = Sous la responsabilité du directeur. Temouenhá dejous serment = Témoigner sous serment. – 4) La cause, l’agent ou l’instrument, le moyen : Escrasá uo sèrp dejous les pès = Ecraser un serpent sous ses pieds. – Pour : Voir les choses sous un mauvais jour, v. amb uo maishanto aparenço ; sous une mine patibulaire, l’homme avait bon cœur, v. an despiet de ; sous l’Empire, sous la Révolution, etc…, v. epoco, tens ; sous huitaine, v. d’ací ouet dios. – loc. prép. Al dejous de = Au-dessous de : Poursuglos qu’é al dejous de Lubac = Porsugles est au-dessous de Lubac. Pour : Etre au-dessous de tout (fig.), v. èste un re de bou. De dejous = De dessous, d’une position inférieure à : Trè la poussièro de dejous le liet = Retirer la poussière de dessous le lit. 

·  Dejous-de-boutelho (botelha), m. inv. Dessous-de-bouteille, petit disque en matière variée que l’on met sous les bouteilles et les carafes.

·  Dejous-de plat, m. inv. Dessous-de plat, support sur lequel on dépose les plats.

·  Dejous-le-Bent (Dejós-le-Vent) (illos) (illas) = Sous-le-Vent, chapelet d’îles des Antilles, s’étendant le long de la côté du Venezuela et comprenant l’île de Curaçao (néerlandaise).

·  Dejous-le-Bent (Dejós-le-Vent) (illos) (illas) = Sous-le-Vent (îles), partie nord-ouest de l’archipel de la Société (Polynésie française), au nord de Tahiti, comprenant les îles Bora Bora, Huahine, Maupiti, Ralatea et Tahaa.

·  Dejú (dejun), m. Jeûne, abstinence d’aliments : Empaousá’s dios de dejú = S’imposer des jours de jeûne. – Abstinence volontaire d’aliments pendant un temps déterminé, par esprit de mortification : Le dejú del Couareme = Le jeûne du Carême. *Arrestá l’dejú = Rompre le jeûne. Èste dejú = Etre à jeun, n’avoir rien dans le corps, n’avoir rien mangé ou bu depuis le début de la journée. Pour : Etre à jeun d’avoir dit quelque chose (fig. et fam.), v. nou abé james dit, repetat coualcarré. Fam. Se dit d’un ivrogne qui, par hasard, n’est pas pris de boisson. Le dejú de las campanos = Le silence des cloches (Pendant la Semaine sainte, elles étaient remplacées par des crécelles ou par des sonnettes).

·  Dejuá (dejuar), v. intr. Jeûner, ne pas manger ou manger très peu, faute de nourriture : Las familhos las mès praoubos que debion dejuá souenh al mès de mai an nou poudén abastá = Les familles les plus pauvres étaient contraintes de jeûner souvent au mois de mai, faute de pouvoir joindre les deux bouts. – S'abstenir volontairement de manger par esprit de mortification ou ne manger qu'à certaines heures et dans certaines conditions fixées par l'église pour certains temps de pénitence : Dejuá pendent le Couareme = Jeûner pendant le Carême.

·  Dejuaire, n. Jeûneur, personne qui jeûne et, en particulier, qui observe les jeûnes prescrits par la religion.

·  Dejuná (dejunar), v. intr. Prendre le petit déjeuner : Qu’é dejunat a sies e miejo : J’ai pris mon petit déjeuner à six heures et demie. – v. tr. ind. (a). Manger à son petit déjeuner : Dejuná amb pa e cafè = Déjeuner de pain et de café. Pour : Déjeuner, prendre le repas de midi, v. dinná. – m. Petit déjeuner, repas du matin : que serbion le dejuná a partí de sèt ouros = On servait le petit déjeuner à partir de sept heures. – Aliments et boissons qui le composent : Un dejuná counsistent = Un petit déjeuner consistant. Pour : Déjeuner, repas de midi, v. dinná. – Tasse munie de sa soucoupe : Un dejuná de pourcelèno = Un déjeuner de porcelaine.  *Pour : Déjeuner à la fourchette, petit déjeuner où l’on mange tout autre aliment solide que du pain, v. dejuná counsistent.

·  Del, des (dels), art. contr. m. s. et pl. Du, des : La coulou del cèl = La couleur du ciel. Las fouelhos des arbes = Les feuilles des arbres. 

·  Delá (delà), adv. De l’autre côté : Ió qu’èro a la cousino e mamai delá = Moi, j’étais à la cuisine et maman de l’autre côté. *Loc. adv. Al delá = Au-delà, plus loin : Se mous demouram ací ou s’anam al delá ? = Restons-nous ici ou allons-nous au-delà ? – Outre mesure : Nou’s fourmalisèc cap al delá = Il ne s’est pas formalisé au-delà. Syn. mès qu’aquó, trop. Pour : L’au-delà, v. l’aoute moun. – loc. prép. Al delá de = Au-delà de, par delà, plus loin que : Al delá de la mar = Outremer : Aná’s establí al delá de la mar = Aller s’établir outremer. Al delá de l'Atlantique = Outre-Atlantique. Al delá de la mort = D'outre-tombe. Al delá del bosc = Passé le bois. D’aro an delá = Dorénavant, à l’avenir, désormais : D’aro an delá que’t demourará’s an ço tèou = Dorénavant tu resteras chez toi. Syn. d’aquí aiant.

·  Delaouare, n. pr. Delaware, indiens Algonquins qui vivaient autrefois sur la côte de l’Atlantique, entre l’Hudson et Baltimore. 

·  Delcó (delcò), m. Delco, dispositif d’allumage des moteurs à explosion.

·  Delegá (delegar), v. tr. Déléguer, députer, envoyer avec pouvoir d’agir : Delegá un cousselhè a uo reuniou = Déléguer un conseiller à une réunion. Syn. embouiá. – Transmettre : Delegá la sèbo aoutouritat, les sèbis poudés = Déléguer son autorité, ses pouvoirs. 

·  Delegaciou (delegacion), f. Délégation, commission en vertu de laquelle on agit pour un autre : Boutá an bertut d’uo delegaciou = Voter en vertu d’une délégation. – Groupe de personnes chargé de représenter une collectivité dans une circonstance donnée : Le ministre que recebèc uo delegaciou sendicalo = Le ministre a reçu une délégation syndicale. – Acte par lequel une autorité administrative charge une autre autorité d’exercer ses pouvoirs à sa place : Uo delegaciou de coumpetenço = Une délégation de compétence. – Nom de certains organismes publics : Delegaciou a l’amenatjoment del territouèro = Délégation à l’aménagement du territoire. *Delegaciou cantounalo = Délégation cantonale, réunion des délégués cantonaux. Delegaciou de fountsious, de poudés, etc… = Délégation de fonctions, de pouvoirs, etc… : Les magistrats que renden la justicio an bertut d’uo delegaciou  de la puissenço publico = Les magistats rendent la justice en vertu d’une délégation de la puissance publique. Delegaciou de soldo = Délégation de solde, mesure permettant aux militaires de faire payer directement une partie de leur solde aux personnes désignées par eux ; montant de la partie de la solde qui peut être déléguée. Delegaciou judiciario = Délégation judiciaire. Syn. coumissiou rougatouèro. Delegaciou legislatibo = Délégation législative, pouvoir confié par le Parlement au gouvernement de prendre par ordonnance, pendant un temps limité, des mesures qui sont normalement du domaine de la loi. Delegaciou municipalo ou 'specialo = Délégation municipale ou spéciale, organisme désigné par décret pour exercer les fonctions de pure administration lorsque le conseil municipal n’a pu être constitué ou a été dissous.

·  Delegat, n. et adj. Délégué, qui a reçu une délégation ; qui a commission de quelqu’un : Les delegadis del pople = Les délégués du peuple. Syn. representent. *Delegat cantounal = Délégué cantonal, personnalité désignée dans chaque canton pour surveiller l’installation matérielle et l’hygiène des écoles primaires publiques et privées ainsi que la fréquentation scolaire. Delegat del persounèl = Délégué du personnel.

·  Delestá (delestar), v. tr. Délester, ôter le lest de : Delestá un baloun = Délester un ballon. – Supprimer momentanément la fourniture de courant électrique dans un secteur du réseau.  – Pour : L’achat des bœufs lui a délesté le portefeuille (fam. et ironiq.), v. aleougerí. 

·  Delestatge, m. Délestage, suppression momentanée du courant électrique pour une tranche de clientèle non préférentielle : Les aparelhs electriquis que soufren des delestatges = Les appareils électriques souffrent des délestages. 

·  Dèlfos (Dèlfas), n. pr. Delphes, ville de l’ancienne Grèce où Apollon avait un temple et rendait des oracles par la bouche de la pythie. 

·  Delicat, adj. Délicat, dont la finesse est agréable ; exquis, délicieux : Un plat delicat = Un mets délicieux. Uo sentou delicato = Un parfum délicat. Syn. dans les deux cas, delicious. – Façonné avec soin, avec adresse : Uo dantèlo delicato = Une dentelle délicate. – Qui agit avec légèreté, avec adresse : Pintre qu’a un cop de pincèl delicat = Peintre qui a un pinceau délicat. Trebalhá d’uo má delicato = Travailler d’une main délicate. – Fin, léger, ténu : Uo gaso delicato = Une gaze délicate. Syn. leougè. – Difficile, embarrassant : Arribá’n al punt delicat del recit = En arriver au point délicat du récit. Syn. crucial. Pour : Un problème épineux ; une situation scabreuse, v. un bèl nousèl. – Fin, sensible, qui demande des ménagements ; frêle : Coulous delicatos = Des couleurs délicates. Èste delicat de l’estoumac = Etre délicat de l’estomac. – Sensible, doué d’une grande finesse d’appréciation : Uo fenno d’un goust delicat = Une femme d’un gôut délicat. Uo aourelho delicato = Une oreille délicate, une ouïe fine. – Facile à choquer, sensible du point de vue moral ; scrupuleux : Uo coucienço delicato = Une conscience délicate. – Sensible à l’excès en matière de plaisirs matériels ou spirituels ; difficile, exigeant : Èste pla delicat aishús la nouirituro = Etre fort délicat sur la nourriture ; et, substantiv. Fè l’delicat = Faire le délicat. Syn. nic. – Conforme aux bienséances, à la courtoisie : Un proucedat delicat = Un procédé délicat. – Qui manifeste le désir d’être agréable : Uo delicato atenciou = Une délicate attention.

· Delicatèsso (delicatèssa), f. Délicatesse, qualité de ce qui est agréable aux sens : La delicatèsso d’un plat, d’uo sentou = La délicatesse d’un mets, d’un parfum. – Soin, adresse, légèreté avec lesquels une chose est faite : Manejá obros d’art amb delicatèsso = Manier des œuvres d’art avec délicatesse. – Ténuité, minceur : La delicatèsso d’uo 'stofo = La délicatesse d’une étoffe. – Disposition à être difficile, raffiné en toutes choses : Èste d’uo grano delicatèsso de goust = Etre d’une grande délicatesse de goût. La delicatèsso des sentiments = La délicatesse des sentiments. *Mancá de delicatèsso = Manquer de tact.

·  Delicatoment (delicatament), adv. Délicatement, avec délicatesse : Eishulebá delicatoment u oubjèt de grano balou = Soulever délicatement un objet de grande valeur.

·  Delici, m. Délice, délectation, régal : Qu’é un gran delici de bebe fresc l’estiou = C’est un grand délice de boire frais en été. – Nectar, boisson délicieuse : Aquel bí qu’é un delici = Ce vin est un délice. Syn. delicious. – Delicis, m. pl. Délices (f. pl.). Plaisir, bonheur extrême : Les delicis de la taoulo = Les délices de la table. *Endret de delicis = Lieu de délices, lieu où l’on se plaît infiniment. Ort des delicis = Jardin des délices, paradis terrestre.

·  Delicious (deliciós), adj. Délicieux, délectable, exquis, en parlant des choses : U 'ndret delicious = Un lieu délicieux. Un tens delicious = Un temps délicieux. – Qui flatte les sens : Un repèish delicious = Un repas exquis. Uo poumo deliciouso = Une pomme savoureuse. Uo sentou deliciouso = Un parfum délicieux. Car deliciouso = De la viande succulente. – Pour : Lire un roman délicieux ; une conversation délicieuse, v. agradiou ; quelle femme délicieuse !, v. adourable.

·  Deliciousoment (deliciosament), adv. Délicieusement : Que fè deliciousoment bou al prumè soulelh del printéns = Il fait délicieusement beau au premier soleil du printemps. 

·  Delictuous (delictuós), adj. peu usité. Délictueux, qui tient du délit ; qui a la caractéristique d’un délit : Un fèt delictuous = Un fait délictueux. Uo 'ntenciou delictuouso = Une intention délictueuse.

·  Delirá (delirar), v. intr. Délirer, avoir le délire, déraisonner : Un malaout que coumenço de delirá = Un malade qui commence à délirer. Syn. deirasouná, dibagá. – Pour : Il délirait de joie (fig.), v. èste fol de.

·  Delirent, adj. Délirant, qui présente le caractère du délire : Un rasounoment delirent = Un raisonnement délirant. – Qui manifeste une grande excitation : Uo recepciou delirento = Un accueil délirant. – Qui dépasse les limites du raisonnable, extravagant : Uo 'imaginaciou delirento = Une imagination délirante.

·  Deliri, m. Délire, trouble psychique caractérisé par la persistance d’idées en opposition manifeste avec la réalité ou le bon sens et entraînant la conviction du sujet. – Pour : Une foule en délire (fig.), v. edsaltat ; délire des sens, surexcitation des organes des sens, v. edsaltaciou.

·  Delit, m. Délit, acte accompli volontairement en violation d’un droit et qui cause à autrui un dommage : Delit cibil = Délit civil, celui qui porte préjudice à la victime seule. Delit penal = Délit pénal, celui qui porte préjudice à la société. Pour : Les écrivains commettent parfois des délits contre la grammaire, v. errou, faouto. *Delit d’oumissiou = Délit d’omission, délit résultant d’une abstention coupable dans le cas où la loi commandait au contraire d’agir (non-assistance à personne en danger). Delit poulitique = Délit politique, celui qui porte atteinte à l’organisation et au fonctionnement des pouvoirs publics. Pour : Flagrant délit, v. fèt, flagrant.
·  Delouno (Delona) (de), n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, de Campfaba.

·  Deltá (deltà), m. Delta, quatrième lettre de l’alphabet grec. – En géographie, zone d’accumulation alluviale, de forme grossièrement triangulaire, édifiée par un fleuve à son arrivée dans un lac ou dans la mer : Le deltá del Nil = Le delta du Nil. *Alo an deltá = Aile en delta, aile d’avion ou de planeur en forme de triangle isocèle.

·  Delutge, m. Déluge, débordement universel des eaux d’après la Bible et les traditions de l’Orient classique : Noé que bibio al tens del Delutge = Noé vivait à l’époque du Déluge. – Grande inondation : La Tèrro que couneguèc us couantis delutges = La Terre a connu plusieurs déluges. – Par exagér. Pluie torrentielle : Las ribèros que s’ouflèren amb les delutges de l’ibèr = Les rivières ont été gonflées par les déluges de l’hiver, v. aussi batirme. – Pour : Un déluge d’injures, de paroles (fig.), v. defèrloment, floc ; d’avant le déluge, antediluvien, très ancien, v. del tens del rei Ceset.

·  Demá ou Demán (deman), adv. Demain, au jour qui suit immédiatement celui où l’on est : Qu’acabaré l’trebalh demá = Je finirai le travail demain. – Bientôt, très prochainement : N’é cap demá que beirè la fí des mèbis embestioments = Ce n’est pas demain que je verrai la fin de mes ennuis.  –  m. Demá qu’é dio feriè = Demain est jour férié. *A demá = A demain, nous nous reverrons demain. Anquio demá = Jusqu’à demain, longtemps : Que charrario anquio demá ! = Il bavarderait jusqu’à demain ! Demá de niet = Demain soir. Demán passat = Après demain.

·  Demaisèlo (demaisèla), f. Demoiselle, personne célibataire du sexe féminin : La filho del mouliè que's demourèc demaisèlo = La fille du meunier est restée demoiselle. – Petite libellule, le plus souvent de couleur bleue. – Technol. Dame, hie. Syn. damo. *Demaisèlo de coumpanhio = Demoiselle de compagnie, autrefois, jeune fille, ou femme célibataire, payée pour tenir compagnie à une personne. Pour : Demoiselles d’honneur, v. espasèros. Las Demaisèlos = Les Demoiselles, surnom des paysans déguisés qui se soulevèrent, en 1828, contre les lois interdisant le ramassage du bois et la dépaissance des troupeaux dans les forêts de l’Etat (Le dernier épisode de ce soulèvement date de 1871).

·  Demán, adv. v. demá.

·  Demandá (demandar), v. tr. Demander, solliciter quelque chose : Demandá argent, la má d’uo fenno, la permissiou de deishí, un ransenhoment = Demander de l’argent, la main d’une femme, la permission de sortir, un renseignement. – Exprimer le désir de, souhaiter : Que bous demando de tourná mès tart = Il vous demande de revenir plus tard. – Faire connaître le besoin qu’on a de : Demandá l’sèou dinná = Demander son déjeuner. Demandá l’medací = Demander le docteur. – Interroger, questionner : Demandá un cousselh al besí = Demander un conseil à son voisin. Que bous demandi se couan bou’n anarats = Je vous demande quand vous partirez. – Réclamer ; avoir besoin de ; exiger : Demandá ajudo as amics = Demander de l’aide aux amis. Mainados que demandon la sèbo mai = Des enfants qui réclament leur mère. Pour : La convalescence demande, requiert une foule de précautions (fig.), v. necessitá. – Désirer, vouloir : Que demandos an countropartido ? = Que demandes-tu en contrepartie ? – Requérir, formuler une demande en justice : Que demandèren uo 'nquèsto = Ils ont demandé une enquête. – Ordonner, prescrire : Le regent que demandabo as eilèbos de’s calá = Le maître demandait aux élèves de se taire. *Demandá an maridatge, ou simpl. demandá = Demander en mariage ou, simpl. demander, demander pour femme. Demandá gracio = Demander grâce, demander merci. Nou demandá milhou = Ne pas demander mieux, consentir volontiers : Se’m  boulets dá l’argent, ió nou demandi cap milhou = Si vous voulez me donner l’argent, moi, je ne demande pas mieux. Nou demandá qu’a = Ne demander qu’à, ne rien souhaiter d’autre que : Nou demandabo cap qu’a bibe = Il ne demandait qu’à vivre. Que bous demandi se que fasio al bosc a-n aquelo ouro = Je vous demande un peu ce qu’il faisait dans le bois à cette heure-là. Pour : Demander après quelqu’un (très fam.), v. demandá noubèlos de, enfourmá’s al sudjèt de. – Demandá’s (demandà’s), v. pr. Se demander, se poser une question à soi-même ; examiner, hésiter : Que’m demandi se i anarè = Je me demande si j’irai. Que’s demandabo se nebario = Il se demandait s’il neigerait.

·  Demandaire, n. Demandeur, personne qui demande, qui aime à demander, qui a toujours quelque question à poser : Aquelo filhoto qu’é uo demandairo = Cette fillette est une demandeuse. Syn. questiounaire. – Dr. Personne qui engage une action en justice : Cu é l’demandaire ? = Qui est le demandeur ? *Demandaire de plaço, de posto = Demandeur d’emploi.

·  Demando (demanda), f. Demande, requête, action de demander : Fè uo demando a l’Administraciou = Faire une demande auprès de l’Administration. – Chose que l’on désire obtenir : Presentá demandos edsagerados = Présenter des demandes exorbitantes. – Ecrit qui contient une demande : Mete uo demando a la posto = Poster une demande. – Démarche par laquelle on demande une jeune fille en mariage : Que s’abio metut le mès poulit coustume and’ aná fè la sèbo demando = Il avait mis son plus beau costume pour aller faire sa demande. – Question, interrogation : Cateshisme per demandos e per respounsos = Catéchisme par demandes et par réponses. – Quantité d’un bien ou d’un service que les consommateurs sont disposés à acquérir en un temps et à un prix donné : La lei de l’ofro e de la demando = La loi de l’offre et de la demande. *A la demando generalo = A la demande générale, en raison des sollicitations du public. Procéd. Demando an justicio = Demande en justice. Demando prencipalo = Demande principale, celle qui sert de base à un procès, lors de l’introduction de l’instance. Demando segoundario = Demande accessoire, celle qui se rattache à la demande principale. Technol. Pèço a la demando = Pièce à la demande, pièce travaillée exactement selon la place qu’elle doit occuper.

·  Demès, n. Surcroît. De demès = De plus, de surcroît, par surcroît, par-dessus le marché, qui plus est : Èste pagat e, de demès, nouirit e loutjat = Etre payé et, de surcroît, nourri et logé. Syn. ancaro, per aishul marcat.

·  Demès, prép. Parmi, entre, au milieu de : Demès las gents ounèstos = Parmi les honnêtes gens. Coulcá’s demès las flous = Se coucher au milieu des fleurs. Demès les estudiants = Chez les étudiants, dans le milieu étudiant. *De demès = En outre. Syn. Foro de. Demès d’aoutis, d’aoutos = Entre autres : Qu’èron bengudis toutis, le mèro e l’curè demès d’aoutis = Tous étaient venus, le maire et le curé entre autres. Nou abé cap d’enfluenço demès le pople = Ne jouir d’aucun crédit auprès du peuple. Tres deputats e, demès elis, uo fenno = Trois députés dont une femme.

·  Demetèr, n. pr. Myth. gr. Déméter, déesse grecque de le Fertilité, divinité de la terre nourricière, identifiée avec la Cérès romaine.

·  Demoro (demòra), f. Dans l’expression : Mete an demoro = Mettre en demeure, ordonner d’une manière impérative, enjoindre à ; sommer de remplir une obligation : Mete coualcu an demoro de pagá = Mettre quelqu’un en demeure de payer. Syn. soummá. Pour : Il n’y a pas péril en la demeure, v. demourá.

·  Demoun (demon), m. Démon. Dans l’Antiquité, divinité, génie, bon ou mauvais, attaché à la destinée d’une personne, d’une ville ou d’un Etat. – Chez les auteurs ecclésiastiques et chez les modernes, diable, ange déchu : Coumbate l’demoun = Combattre le démon. – Absol. Le diable, Satan : Èste poussedat del demoun = Etre possédé du démon. – Fig. Personne néfaste, dangereuse : Aquel ome qu’é un demoun = Cet homme est un démon. – Enfant turbulent ou espiègle : Quin demoun aquelo mainado ! = Quel démon cet enfant ! – Personnification des vices, des instincts : Le demoun de l’embejo, de la curiousitat = Le démon de l’envie, de la curiosité. *Ja l’demoun t’emporte ! = Que le démon t’emporte ! Syn. dans la plupart des cas, diable. Le demoun de mieddio = Le démon de midi, les tentations d’ordre sexuel qui assaillent l’homme vers le milieu de la vie.

·  Demouniaque (demoniaque), adj. Démoniaque, diabolique, satanique, qui a rapport au démon : Uo supersticiou demouniaco = Une superstition démoniaque. – Machiavélique, cynique, d’une grande perfidie : Uo fenno demouniaco = Une femme démoniaque. Uo ruso demouniaco = Une ruse démoniaque. Syn. dans tous les cas diaboulique.
·  Demourá (demorar), v. tr. Attendre, rester dans un lieu jusqu’à ce qu’arrive une autre personne ou une chose, ou qu’un fait se réalise : Que demourarè anquio sios tournat = J’attendrai jusqu’à ton retour. Demourá l’otobús = Attendre l’autocar. – Compter sur la venue de quelqu’un ou de quelque chose : Demourá uo letro, uo respounso = Attendre une lettre, une réponse. – Pour : Attendre du dévouement d’un ami, v. esperá. – Etre le lot de ; être destiné à : Que mous demouro la misèro = La misère nous attend, nous guette. – Temporiser, atermoyer, différer une action avec espoir d’une  meilleure occasion : Que bal mès demourá qu’atacá = Il vaut mieux temporiser que donner l’assaut. *Pour : Attendre quelqu’un au tournant, au passage (fam.), v. abé pitou countro ; las tournos nou soun cap defensados. Demourá un brabe chiou = Faire antichambre. Demourá uo mainado = Attendre un enfant, se dit d’une femme enceinte. Syn. èste grosso. Fè demourá, fè’s demourá = Faire attendre, se faire attendre, être en retard à un rendez-vous. – Pour : Ne pas attendre après un héritage, v. jaoutá’s. – v. intr. Différer d’agir jusqu’à l’arrivée de quelqu’un, de quelque chose : Agits sense demourá mès = Agissez sans plus attendre. Demouro uo 'stouno ! = Attends un instant ! Syn. pacientá. – Pour : Cette viande n’attendra pas jusqu’à demain, v. arribá, tié. Broumos que demouron al founs de la balèo = Des nuages qui stagnent au fond de la vallée. Pour : Rester, stagner dans l’ignorance (fig.), v. countinuá d’inhourá. Nou pèrdes cap re an demourán = Tu ne perds rien pour attendre, tu n’échapperas pas au châtiment. – Rester, s’attarder, traîner : Que demourèren lounténs a taoulo = Ils sont restés longtemps à table. – Rester, continuer de : Le presouniè que demourabo mut = Le prisonnier restait muet. – Habiter, demeurer, vivre : Oun demouros ? = Où habites-tu ? Syn. abitá, bibe. – Rester, subsister : Ja’n demouro us couantis = Il en reste quelques uns. L’aire de la niet oun demouron aoudous de bugás = L’air de la nuit où traînent des odeurs de fumée. Partisant de demourá = Attentiste, temporisateur. Que m’en a demourat = J’en ai eu de reste. Syn. abé de rèsto, soubrá. *Pour : Il en est resté à la lampe à huile, v. èste’n ancaro a ; je sais ce qu’il me reste à faire, je sais à quoi m’en tenir, v. ço que’m cal fè ; en attendant , v. pel moument. Loc. prép. An demourán de = En attendant de, jusqu’au moment où : An demourán de partí que fic un som = En attendant de partir, il a fait un somme. Loc. conj. An demourán que = En attendant que, jusqu’au moment où : Coumencem an demourán qu’arribe = Commençons en attendant son arrivée. Pour : S’attendre à une catastrophe, v. prebese. – Demourá’s (demorà’s), v. pr. Rester : Que’s demourabo an ço sèou = Il restait chez lui. Syn. está’s. Demourá’s un mes a la mountanho = Séjourner un mois à la montagne. Syn. passá. Papès que’s demouron aishús la taoulo = Des papiers qui traînent sur la table.  *Demourá’s ensatisfèt = Rester sur sa faim. Pour : Rester sur une impression de tristesse, v. gouardá. 
·  Demouro (demora), f. Affût : Caçá a la demouro = Chasser à l’affût. Syn. espèro. – Temporisation : De cops la demouro qu’é proufitablo = La temporisation est parfois profitable.

·  Dèn, m. Daim, cervidé à la robe tachetée. – Peau chamoisée de cet animal : Gants, souliès de dèn = Des gants, des souliers de daim.

·  Dentelat, adj. Dentelé, bordé de petites échancrures : Un timbre dentelat = Un timbre dentelé. Syn. amb dentses. La fouelho dentelado d’u arbe = La feuille dentelée d’un arbre.

·  Denticiou (denticion), f. Dentition, formation et sortie naturelle des dents : L’epoco de la denticiou = L’époque de la dentition. – Par extens. Denture, ensemble des dents : Abé uo poulido denticiou = Avoir une belle denture. On dira plutôt abé poulidos dentses.
·  Dentiè (dentièr), m. gall. Dentier, prothèse dentaire : Abé besounh d’un dentiè = Avoir besoin d’un dentier. v. aussi rastelè.

·  Dentilho (dentilha), f. Lentille, plante : Cultibá dentilhos = Cultiver des lentilles. – Graine de cette plante, consommée comme légume sec : Un plat de dentilhos = Un plat de lentilles. Syn. lentilho. Pour : Lentille d’instrument d’optique, v. beire, lentilho.

·  Dentisto (dentista), n. Dentiste, praticien qui exerce la chirurgie dentaire : Aná al dentisto = Aller chez le dentiste.

·  Dentse, f. Dent, organe destiné à la mastication : Broussá’s las dentses = Se brosser les dents. – Sommet montagneux limité par des versants abrupts. – Chacune des tiges aiguës ou des pointes triangulaires qui forment la partie utile de certains outils ou instruments : Las dentses d’uo ressègo = Les dents d’une scie. Pour : Les dents d’un râteau, v. puo. – Barbelure : Las dentses d’u utís de pèiro preistourique = Les barbelures d’un outil de pierre préhistorique. – Chacune des saillies d’une roue d’engrenage. *Pour : Il a la dent dure, il est rancunier ou médisant (fam.). v. quan parlo qu’en trè l’ troç ; avoir les dents longues (fam.), v. èste ambicious ; avoir, garder une dent contre quelqu’un, lui garder un chien de sa chienne, lui en vouloir (fam.), v. abé pitou countro ; donner un coup de dent à quelqu’un, lancer un mot piquant contre lui, v. embouiá picos a, lebá flèous, tirá refrèns countro. Dentse del gouelh = Canine. Dentses de lèt = Dents de lait. Dentses de sagèsso = Dents de sagesse. Dentses d’un timbre = Dentelure d’un timbre. Pour : Etre armé jusqu’aux dents (au pr. et au fig.), v. mès que mès, tant e mès. Fè carrincá las dentses, v. carrincá. Mainado que fè las dentses = Enfant qui fait ses dents, chez qui s’opère le travail de la dentition. Pour : Manger du bout des dents, v. abé-oc de mal mastegá ; n’avoir rien à se mettre sous la dent (fig. et fam.), v. nou abé re a minjá. Nou dessarrá las dentses = Ne pas desserrer les dents, ne pas piper mot, ne pas dire un mot. Pour : Parler entre ses dents, v. abalhouá, balhouá, marmoustejá ; prendre le mors aux dents (fig.), s’emporter, se déchaîner, v. fè tindá 'ls camals. Fig. et fam. Quan las galios ajon dentses = Quand les poules auront des dents, jamais. Pour : Résultats en dents de scie, v. irreguliè. Se casser les dents sur quelque chose (fig. et fam.), ne pas en venir à bout, v. nou s’en poudé deishí.

·  Dentsou (dentson), m. fam. Quenotte, dent de petit enfant : Fè’m bese les tèbis dentsous = Montre-moi tes quenottes. Syn. ratisho, ratoto.

·  Deoute (deute), m. Dette, impayé, ce que le débiteur doit au créancier : Un deoute de joc = Une dette de jeu. – Fig. Obligation morale : Abé un deoute de recouneishenço ambès les sèbis parents = Avoir une dette de reconnaissance envers ses parents. *Deoute d’aounou = Dette d’honneur, dette qu’on s’est engagé sur l’honneur à rembourser. Deoute 'dsigible = Dette exigible, celle dont on peut exiger le paiement immédiat. Deoute ipoutecari = Dette hypotécaire, celle garantie par une hypothèque. Deoute prope = Dette propre, dette à laquelle un des conjoints est tenu sur ses biens personnels. Deoute public = Dette publique, ensemble des engagements à la charge d’un Etat, contractés à l’occasion des émissions d’emprunts. Èste cargat de deoutes = Etre perdu de dettes, en avoir énormément. Les deoutes = Le passif, en comptabilité. Pour : Payer sa dette à la nature, mourir, v. aná’s’en a l’aoute moun ; payer sa dette à la société, v. fè la sèbo peno, le sèou tens ; èste 'dsecutat. Recouneishenço de deoute = Reconnaissance de dette. Pour : Resquitá's d'un deoute, v. resquitá.
·  Depart, m. Départ, action de partir : Le depart des brenhaires = Le départ des vendangeurs. – Ensemble des installations affectées, dans une gare, au service des voyageurs, des bagages, etc… en instance de départ. – Pour : Prendre un bon départ (fig.), v. coumençá pla. *Depart d’un counde = Départ d’un compte, date d’ouverture d’un compte au grand livre. Dans un compte courant, date à partir de laquelle se calculent les intérêts sur le solde. Pour : Etre sur son départ, v. èste prèst a partí. Fals depart = Faux départ, celui où tous les concurrents d’une course ne partent pas ensemble. Punt de depart d’un trambloment de tèrro = Hypocentre d’un tremblement de terre.

·  Departoment (departament), m. Département, collectivité territoriale administrée par le conseil général et circonscription administrative dirigée par le préfet : Le departoment de l’Arièjo = Le département de l’Ariège. – Chacune des administrations du gouvernement d’un Etat, des branches spécialisées d’une administration, d’un organisme : Le departoment des Afès estrangèris = Le département des Affaires étrangères. Le departoment de las antiquitats del Loubre = Le département des antiquités du Louvre. Pour : Cela n’est pas de mon département, v. atribuciou, ressort. *Pour : Départements d’outre-mer, v. de delá la mar.
·  Departomental (departamental), adj. Départemental, qui appartient au département : Les enterèts departomentalis = Les intérêts départementaux. Uo routo departomentalo = Une route départementale.

·  Departomentalisaciou (departamentalisacion), f. Départementalisacion, transformation en département d’un territoire, d’une ancienne colonie : La departomentalisaciou de la Martinico = La départementalisation de la Martinique.

·  Dependenço (dependença), f. Dépendance, situation d’une personne qui dépend d’autrui, sujétion, subordination, tutelle : Èste dejous la dependenço des sèbis parents = Etre sous la dépendance de ses parents. Syn. depene de. – Objet qui est rattaché à un autre comme accessoire : Las dependenços d’un doumèno, d’u apartoment = Les dépendances d’un domaine, d’un appartement. – Territoire rattaché administrativement à un Etat ou à une division administrative plus importante : La Noubèlo-Caledounio e dependenços = La Nouvelle-Calédonie et dépendances. – Accessoires d’un immeuble. Pour : Il est aisé de saisir la dépendance de ces deux évènements (fig.), v. raport, relaciou. *Èste dejous la dependenço del rei = Etre le vassal du roi. Syn. depene de. Raports de dependenço = Liens, rapports, relations de dépendance, ceux qui unissent des hommes libres à un chef dont ils reçoivent la protection en échange de devoirs particuliers (féodalité).

·  Dependent, adj. Dépendant, qui dépend ; qui est dans un état de dépendance matérielle ou morale, de subordination : Uo situaciou dependento = Une situation dépendante.

·  Depene (depéner), v. tr. ind. (de). Dépendre, être sous la dependance de quelqu’un ou de quelque chose ; être à la merci de quelqu’un : Nou depeni cap de digú = Je ne dépends de personne, je ne suis subordonné à personne ; je suis autonome. Syn. èste endependent, sufí’s. Depene d’un creanciè = Dépendre d’un créancier. – Etre une dépendance, une annexe de : Abáns milo ouet cent cinquanto-u, Biert que depenio de Massat = Avant 1851, Biert dépendait de Massat. – Etre de la juridiction de, ressortir à : U afè que depenio del jutge de pats = Une affaire qui dépendait du juge de paix. Syn. èste del ressort de. – Etre lié à : L’agriculturo que depén del tens = L’agriculture dépend, est tributaire du temps. La tèbo reussito nou pot cap depene que de ió = Ta réussite ne peut pas dépendre que de moi. *Aquó que depén = Cela dépend, c’est selon, expression qui fait entendre qu’une chose est variable suivant les circonstances. Pour : Les vassaux du seigneur, v. omes de fe. Tout que depén des sèbis buts = Tout est subordonné à ses desseins. Pour : Dépendre un pendu d’une branche, v. despenjá.

·  Depèsho (depèsha), f. Dépêche, lettre contenant les affaires publiques : Uo depèsho diploumatico = Une dépêche diplomatique. – Autrefois, télégramme : Embouiá, recebe uo depèsho = Envoyer, recevoir une dépêche. Syn. telegramo. – Information brève transmise aux organes de presse : Uo depèsho d’ajanço = Une dépêche d’agence.

·  Depot (depòt), m. Dépôt, action de déposer : Qu’é defensat le depot de netejadisses al Peirat = Le dépôt des ordures est interdit au Peyrat. On dira plutôt qu’é defensat d’afuá 'ls netejadisses al Peirat. – Action de confier : Le depot d’un testament al noutari = Le dépôt d’un testament chez le notaire. – Objet déposé : Aproupriá’s un depot = S’approprier un dépôt. Un secrèt counfiat que dèou èste un depot embioulable = Un secret confié doit être un dépôt inviolable. – Lieu où l’on dépose, où l’on remise des objets : L’otobús que tournabo al depot = L’autobus rentrait au dépôt. – Entrepôt pour les marchandises : Un depot de carbou = Un dépôt de charbon. – Etablissement industriel où s’effectuent les opérations préalables à la distribution des produits pétroliers : Un depot de carburants = Un dépôt de carburants. – Ensemble d’installations destinées à l’exploitation d’un chemin de fer. – Garage de locomotives avec son service d’entretien : Trebalhá al depot = Travailler au dépôt. – Partie d’une unité militaire restant en garnison quand cette unité est déplacée. – Lieu où cette fraction reste cantonnée : Rambouiá u ome al depot = Renvoyer un homme au dépôt. Pour : Enlever le dépôt du fond d’une bouteille, v. founzaralh, founzeralh, raousso. – En géologie, résultat de l’apport de matériaux, sédiment : Depots calquèros = Des dépôts, des sédiments calcaires. Les depots de las ribèros = Les sédiments fluviaux. – Accumulation sur les parois d’une chaudière, de sels ou autres corps contenus dans l’eau d’alimentation. *Countrat de depot = Contrat de dépôt, opération par laquelle on confie un objet mobilier à une personne, à charge par elle de veiller dessus et de le restituer à la première demande. Depot de bilán = Dépôt de bilan, acte par lequel un commerçant se déclare en état de cessation de paiement. Depot de la Prefecturo de pouliço = Dépôt de la Préfecture de police, lieu de détente provisoire : Que mièren l’ibrounho al depot = On a conduit l’ivrogne au dépôt.  Pour : Dépôt d’ordures, v. descargo. Depot des equipatges de la floto = Dépôt des équipages de la flotte, lieu de rassemblement et de passage du personnel non officier de la marine nationale. Depot des isouladis = Dépôt des isolés, organisme chargé de la gestion des militaires qui ne sont pas affectés à une unité. Depot de titres = Dépôt de titres, remise de titres en garde à une banque. Depot legal = Dépôt légal, remise d’exemplaires d’un ouvrage entre les mains d’agents de l’Etat imposée aux éditeurs d’imprimés et d’œuvres musicales, ainsi qu’aux producteurs d’œuvres cinématographiques, photographiques, etc… Depot mourtuari = Dépôt mortuaire, dépositoire. Depots bancaris = Dépôts bancaires, capitaux confiés à une banque par des particuliers ou des entreprises. Mandat de depot = Mandat de dépôt, ordre d’arrêter, de conduire quelqu’un en prison.

·  Depourtá (deportar), v. tr. Déporter, exiler dans un lieu déterminé : Abáns milo naou cent soissanto, un floc de criminèls que furen depourtadis al banho de Caièno = Avant 1960, de nombreux criminels furent déportés au bagne de Cayenne. – Interner dans un camp de concentration, le plus souvent situé à l’étranger : Pendent l’Oucupaciou, familhos coumplètos de Juibis que furen depourtados an Alemanho = Durant l’Occupation, des familles entières de Juifs furent déportées en Allemagne. Pour : Le choc a déporté la voiture, v. despourtá.

·  Depourtaciou (deportacion), f. Déportation, action de déporter : La depourtaciou al banho, as camps de councentraciou = La déportation au bagne, dans les camps de concentration.

·  Depourtat (deportat), n. Déporté, personne condamnée à la déportation, ou internée dans un camp de concentration : Gouairebé doutze miliouns de depourtadis que’s mouriren as camps nazís = Près de douze millions de déportés périrent dans les camps nazis.

·  Depousitari (depositari), n. gall. Dépositaire, personne à qui a été remise une chose et qui s’oblige à la garder jusqu’au jour où elle la restituera à la première réquisition : Counfiá un libe rare a un depousitari = Confier un livre rare à un dépositaire. v. plutôt a la gardo de. – Intermédiaire à qui des marchandises sont confiées pour les vendre au nom et pour le compte de leur propriétaire ; entrepositaire. – Pour : Etre le dépositaire d’un important secret (fig.), v. gardièn ; les dépositaires de l’autorité, v. les qu’edsèrçon ; le cœur est le dépositaire des nobles sentiments, v. siètge.

·  Depressiou (depression), f. Dépression, diminution de la pression : Uo depressiou atmousferico = Une dépression atmosphérique. Pour : Une économie en pleine dépression, v. criso ; une dépression du sol, v. clot. – Fig. Perte d’énergie physique ou morale ; anémie, abattement, découragement : Uo depressiou mentalo = Une dépression mentale. Syn. nurastenio. *Depressiou del Rono = Sillon rhodanien. Syn. coulouèr.

·  Deprimo (deprima), f. fam. Déprime, état dépressif : Un malaout que fè deprimo = Un malade qui fait de la déprime. 

·  Deputaciou (deputacion), f. Députation, fonction de député : Les candidats a la deputaciou = Les candidats à la députation. – Ensemble des députés d’un département : La deputaciou de l’Arièjo = La députation de l’Ariège. Syn. les deputats. – Pour : Une députation de parlementaires, v. delegaciou.

·  Deputat, n. Député, depuis 1789, celui qui est envoyé dans une assemblée élective pour prendre part aux délibérations : Les deputats de París a l’Assamblado naciounalo = Les députés de Paris à l’Assemblée nationale. 

·  Dequé, m. Bien, richesse : Abé dequé = Avoir ce qu’il faut, être fortuné. Syn. be, dourou, rishèsso, sóouses.

·  Derrè (derrèr), adj. et n. Dernier, ultime, qui vient après tous les autres par le rang ou le mérite ; après lequel il n’y a plus personne, plus rien : Le derrè descendent d’uo familho = Le dernier descendant d’une famille. Le derrè de la classo = Le dernier de la classe. Las derrèros poumos de l’annado = Les dernières pommes de l’année. *Pour : Avoir le dernier mot (fam.), répliquer le dernier, de façon péremptoire ; l’emporter, v. abé l’mot de la claou, èste fort del sanc, fè rebence. An derrè = En dernier lieu, aux dernières nouvelles : An derrè, que bibio a Toulouso = En dernier lieu, il habitait à Toulouse. Pour : En dernière analyse, tout bien examiné, v. a la fí finalo, finaloment. Derrè mot = Dernier mot, ultimes concessions : Qu’é moun derrè mot = C’est mon dernier mot. – Pour : Un appareil qui est le dernier mot de la technique, v. ço milhou. *Èste des derrèris = Etre à la traîne, être dans les choux (fam.). Èste l’derrè = Etre le dernier, fermer la marche. Èste l’derrè de parlá = Etre le dernier à parler. Fam. La derrèro de las derrèros = La der des der, la guerre de 14-18 (dont on espérait qu’elle serait la dernière). La derrèro linho de defenso = L’arrière-garde. Pour : La dernière des roulures ; le dernier des misérables, v. piri ; le dernier des derniers, la dernière des dernières, personne tombée dans une complète abjection, v. que bal de re, mens que de re. Le derrè souspir = Le dernier soupir, l’instant de la mort. Pour : Mettre la dernière main à, apporter les dernières retouches à, v. fè 'ls derrèris trebalhs. Mete’s coualcu al derrè = Se mettre quelqu’un à dos. Nou abé dit le derrè mot = Ne pas avoir dit son dernier mot, réserver sa décision finale. Rende 'ls derrèris debés = Rendre les derniers devoirs, les devoirs de la sépulture. – adj. Le plus récent : La derrèro guèrro = La dernière guerre. Noubèlos de derrèro ouro = Des nouvelles de dernière heure, nouvelles fraîches. Pour : Le mois dernier, v. passat ; c’est de la dernière importance, v. mès grano ; en dernier lieu, v. a la fí finalo,  finaloment. – m. Dernière syllabe ou dernière partie d’un mot qu’il faut deviner dans une charade : Moun derrè qu’é… = Mon dernier est…

· Derrè (derrèr), prép. Derrière, en arrière de ; au dos de : Le ca que caminabo derrè l’sèou mèstre = Le chien marchait derrière son maître. Amagá’s derrè u arbe = Se cacher derrière un arbre ; et, au fig. Amagá’s derrè l’secrèt proufessiounèl = Se retrancher derrière le secret professionnel. – Après (dans le temps) : Que poueijo derrè nousaoutis uo generaciou mès realisto = Derrière nous monte une génération plus réaliste. – Pour : Ils s’en allaient les uns derrière les autres, v. l’a u après l’aoute. *A derrè de = En retrait de : Uo frièsto a derrè de la pareit = Une fenêtre en retrait du mur. Deishá coualcu derrè su = Laisser quelqu’un derrière soi, le devancer : Deishá un courur derrè = Lâcher un coureur. Fig. Aguerrí’s al derrè de coualcu = Etre continuellement derrière quelqu’un, le reprendre, le harceler : Que’s cal toustem aguerrí al derrè de tu = Il faut toujours être derrière toi. Èste derrè coualcu = Emboîter le pas de quelqu’un. Pour : Etre derrière quelqu’un, lui apporter son aide, v. ajudá ; emboîter deux tuyaux, v. ajustá, fustá, juntá ; deux tuyaux qui s’emboîtent, v. ajustá’s, juntá’s. L’a u derrè l’aoute, la uo derrè l’aouto, etc… = En rang d’oignon. Sentí coualcarré ou coualcu derrè (su) = Sentir quelque chose ou quelqu’un dans son dos. – adv. Du côté opposé à l’avant, à la face : El qu’abito debant e iò derrè = Lui habite devant et moi derrière. Abé l’ennemic derrè = Avoir l’ennemi dans le dos. – Pour : Laisser un rival loin derrière (fig.), le dominer de la tête et des épaules, v. douminá a fèt.  Demourá’s derrè = Rester derrière, rester en retrait. Escribe debant e derrè, v. debant. Èste derrè = Etre derrière, à l’arrière ; être à la traîne. Tirá coualcu derrè = Répugner à quelqu’un : Aquel espectacle que’m tiro derrè = Ce spectacle me répugne. Syn. dá boumisou, regantèro. Pour : Faire machine arrière, v. reculá. Frount a derrè = Front fuyant. Girá l’cap a derrè = Se retourner. Syn. arregirá’s, girá’s, regirá’s. Pour : Tirá's a derrè, v. tirá's. Tourná a derrè = Rebrousser chemin, retourner sur ses pas, revenir en arrière. Syn. fè repè. Lei que tourno a derrè = Loi rétroactive ; loi rétrograde. De derrè = De derrière : Las patos de derrè = Les pattes de derrière. Porto de derrè = Porte de derrière. Pour : Porte de derrrière (fig.), faux-fuyant, échappatoire, mouièn de secours ; coup par derrière, coup de vache, coup en traître, v. an dejous. Pour : Mettre son chapeau sens devant derrière, v. al rebès. – m. Arrière, derrière, partie postérieure : Le derrè de la bordo = L’arrière de la grange. Le derrè del batèou, v. batèou. Le derrè d’un shèque = Le dos d’un chèque. – Absol. La partie d’une maison opposée à la façade : La cousino que dá aishul derrè = La cuisine donne sur le derrière.  –  Partic. Arrière-train, partie de l’homme ou d’un animal comprenant les fesses et le fondement : Singes assietadis aishul derrè = Des singes assis sur le derrière. – Quartier postérieur des bovins. Pour : Derrière de reculement, v. reculouèr.

·  Derrè-nescut, m. Derrèro-nescudo (nescuda), f. Dernier-né, dernière-née ; benjamin, benjamine : La derrèro-nescudo de la familho = La benjamine de la famille.

·  Desabantatge (desavantatge), m. Désavantage, infériorité, handicap : Trioumfá des sèbis adbersaris an despiet del desabantatge del noumbre = Triompher de ses adversaires malgré le désavantage du nombre. Soufrí d’un desabantatge fisique = Souffrir d’un handicap physique. Pour : L’affaire a tourné à son désavantage, v. dol, prejudici ; tout métier a ses désavantages, v. encoumbenient. 

·  Desabantatjá (desavantatjar), v. tr. Désavantager, faire subir un désavantage, handicaper : Desabantatjá un candidat, un jougaire = Désavantager un candidat, un joueur. – Partic. Léser, frustrer d’une partie de l’héritage : Desabantatjá las sèbos mainados al proufit de la sèbo fenno = Désavantager ses enfants au profit de sa femme. Syn. dans les deux cas, desfabourisá.

·  Desabantatjous (desavantatjós), adj. Désavantageux, qui cause du désavantage ; défavorable : Un tratat desabantatjous andá l’a u des dus païses = Un traité désavantageux pour l’un des deux pays. Syn. plus courant desfabourable.

·  Desabesá (desavesar), v. tr. Déshabituer, désaccoutumer, faire perdre une habitude à : Desabesá un ca de lairá sense atur : Déshabituer un chien d’aboyer sans arrêt. Syn. desabituá. – Desabesá’s (desavesà’s), v. pr. Se déshabituer, perdre l’habitude de : Desabesá’s de fumá = Se déhabituer de fumer. Syn. desabituá’s.

·  Desabilhá (desabilhar), v. tr. Déshabiller, enlever les habits de : Desabilhá uo mainado = Déshabiller un enfant. Syn. deibestí, deinudá, desabrigá. – Pour : Une robe qui déshabille le dos, v. descoubrí ; déshabiller un fauteuil, un salon, v. deigarní. – Pour : Déshabiller un hypocrite, le mettre à nu (fig.), v. deimascá . – Desabilhá’s (desabilhà’s), v. pr. Se déshabiller, ôter ses vêtements. Syn. deibestí’s, deinudá’s.

·  Desabilhatge, m. Déshabillage, action de déshabiller, de se déshabiller : Le desabilhatge des manequíns = Le déshabillage des mannequins. *Assistá a u 'spectacle  de desabilhatge = Assister à un spectacle de strip-tease.

·  Desabituá (desabituar), v. tr. Déshabituer. Syn. desabesá (v. ce mot).

·  Desabouá (desavoar), v. tr. Désavouer, rétracter une opinion : Desabouá uo declaraciou = Désavouer une déclaration. Syn. retractá. – Refuser de reconnaître comme sien ; renier : Desabouá la sèbo sinnaturo = Désavouer sa signature. Pour : Désavouer un ami, v. desaproubá. – Désapprouver, déclarer qu’on n’a pas autorisé quelqu’un à faire ce qu’il a fait : Desabouá u ambassadur = Désavouer un ambassadeur. – Pour : La vie d’une foule de gens désavoue leurs principes, v. countrodise ; je ne désavouerais pas ce poème, v. fè sèou.

·  Desabousigá (desabosigar), v. tr. Défricher, rendre propre à la culture un terrain inculte : Desabousigá un soustegat = Défricher une fougeraie. Syn. deibousigá, eishartá.

·  Desabrigá (desabrigar), v. tr. Découvrir, dévêtir : Desabrigá un mainadou = Dévêtir un petit enfant. Syn. deibestí, deinudá, desabilhá. – Desabrigá’s (desabrigà’s), v. pr. Se découvrir, se dévêtir, ôter un vêtement, se mettre en tenue plus légère : Desabrigo’t, que fè calou ! = Découvre-toi, il fait chaud ! Syn. deibestí’s, desabilhá’s.

·  Desabusá (desabusar), v. tr. Désabuser, détromper, tirer d’erreur, arracher à ses illusions : Ja’s cargará la bido de’t desabusá = La vie se chargera de te désabuser. Syn. desillusiouná, destroumpá. – Blaser, rendre indifférent par un abus de : Les sèbis deibordoments que l’an desabusat = Ses excès l’ont blasé. Pour : Se blaser d’un spectacle quotidien, v. èste 'nsensible a. – Desabusá’s (desabusà’s), v. pr. Se désabuser, reconnaître son erreur. – Revenir d’une fausse opinion : Quan bejos la realitat soucialo, ja’t desabusarás = Quand tu verras la réalité sociale, tu te désabuseras, tu déchanteras. Syn. desillusiouná’s, destroumpá’s.

·  Desabusat, adj. et n. Désabusé, désenchanté, blasé, qui a perdu ses illusions : Les desabusadis de la poulitico = Les désabusés de la politique. Èste desabusat de tout = Etre blasé, être revenu de tout. Syn. desillusiounat, ensensible a.

·  Desacort (desacòrt), m. Désaccord, manque d’accord dans les sons produits par les instruments, les voix. – Manque d’harmonie : Un desacort antram les actes e las paraoulos = Un désaccord entre les actes et les paroles. – Fig. Différend, contentieux, dissension, divergence, litige, mésintelligence : Familhos an desacort = Des familles en désaccord. Syn. barboulh, desuniou, discordo.

·  Desacouplá (desacoplar), v. tr. Désaccoupler, séparer ce qui était accouplé, mis par paires : Desacouplá dus ourganos d’uo mashino = Désaccoupler deux organes d’une machine. – Faire cesser l’accouplement de : Desacouplá dus pijouns = Désaccoupler deux pigeons.

·  Desacourdá (desacordar), v. tr. Désaccorder, détruire l’accord de : La calou, la freit, l’umiditat que desacordon les estruments = La chaleur, le froid, l’humidité désaccordent les instruments. Pour : Une tapisserie criarde qui désaccorde un tableau, v. nou s'armounisá, nou's maridá damb. Pour : Désaccorder un ménage (fig.), v. desuní.

·  Desacoustumá's (desacostumà's), v. pr. Se déshabituer, se désaccoutumer, perdre l'habitude de : Desacoutumá's d'aná a la fèiro = Perdre l'habitude d'aller à la foire. Syn. desabesá's, desabituá's.

·  Desactibá (desactivar), v. tr. Désactiver, supprimer l’activité d’une substance radioactive, corrosive, etc… : Desactibá uo pilo nucleario = Désactiver une pile nucléaire.

·  Desactibaciou (desactivacion), f. Désactivation, action de désactiver : La desactibaciou d’u acide = La désactivation d’un acide.

·  Desadaptá (desadaptar), v. tr. Désadapter, faire que quelqu’un, quelque chose ne soit plus adapté à sa fonction, aux conditions dans lesquelles il se trouve : Desadaptá u ourgano de la sèbo fountsiou = Désadapter un organe de sa fonction. – Pour : Se désadapter d’un climat, v. pèrde l’abitudo de.

·  Desadaptaciou (desadaptacion), f. Désadaptation, perte de l’adaptation : La desadaptaciou a la bido an soucietat = La désadaptation à la vie en société.

·  Desadaptat, adj. et n. Désadapté, qui a perdu son adaptation ; qui n’est pas ou n’est plus adapté aux conditions du moment, du milieu, etc… : Souldats desadaptadis a la bido cibilo = Des soldats désadaptés à la vie civile. On dira plutôt qu’an pergut l’abitudo de.

·  Desafectá (desafectar), v. tr. Désaffecter, retirer son affectation, sa destination première : Desafectá uo glèiso = Désaffecter une église. Un depot desafectat = Un entrepôt désaffecté.

·  Desafectaciou (desafectacion), f. Désaffectation, action de désaffecter : Decidá la desafectaciou d’un coubent = Décider la désaffectation d’un couvent. 

·  Desagradá (desagradar), v. intr. Déplaire : Aquel encident nou’m desagrado cap trop = Cet incident n’est pas fait pour me déplaire. Que’m desagradon las sèbos manièros = Ses manières me rebutent. Syn. pour les deux ex. desplase (v. ce mot).

·  Desagradiou (desagradiu), adj. Désagréable, qui cause une impression pénible ; qui déplaît : Uo bouts desagradibo = Une voix désagréable. Syn. desplaisent.

·  Desagregaciou (desagregacion), f. Désagrégation, desagrégement, séparation des parties qui composent un corps : La desagregaciou de las pèiros a caouso de las tourrados = La désagrégation des pierres consécutive aux gelées, sous l’action des gelées. Pour : La désagrégation de l’Etat (fig.), v. ruïno.

·  Desagrejá (desagrejar), v. tr. Désagréger, décomposer en ses parties constituantes : L’aiouo que desagrèjo l’granit = L’eau désagrège le granit. Pour : L’entraîneur a désagrégé l’équipe (fig.), v. desfè. – Desagrejá’s (desagrejà’s), v. pr. Se desagréger, s’effriter : Uo tèrro que’s desagrèjo faciloment = Une terre qui s’effrite facilement. La roco que’s desagrejabo = La roche se délitait. Syn. plus idiomatiques : eibrená's, eibrusá's.
·  Desajaçá (desajaçar), v. tr. Chasser du gîte : La labassado que desajacèc mès d’uo lèbe = La pluie battante a chassé plusieurs lièvres de leur gîte.

·  Desajustá (desajustar), v. tr. Désajuster, déranger ce qui était ajusté : La tampèsto que desajustèc las laousos des tets = La tempête a désajusté les ardoises sur les toits. – Déranger ce qui était bien arrangé : Desajustá’s la fardo = Désajuster ses vêtements. 

·  Desajustoment (desajustament), m. Désajustement, action de désajuster ; état de ce qui est désajusté : Le desajustoment de las pèços d’uo mashino = Le désajustement des pièces d’une machine.

·  Desalendat, adj. Essoufflé, hors d’haleine : Un segadou desalentat = Un moissonneur essoufflé. Syn. v. bufá.

·  Desalterá (desalterar), v. tr. Désaltérer, étancher la soif de : L’aiouo fresco que desaltèro = L’eau fraîche désaltère. – Pour : Une soif que rien ne parvient à désaltérer, v. calmá ; désaltérer sa soif de savoir, v. satisfè. – Desalterá’s (desalterà’s), v. pr. Se désaltérer, apaiser sa soif en buvant : Desalterá’s a un riouet = Se désaltérer à un ruisselet. Syn. plus courant bebe.

·  Desalurgá’s (desalurgà’s), v. pr. Surgir, apparaître brusquement : Uo otó que’s desalurguèc a gaousho = Une auto surgit à gauche. Desalurgá's an ço d'u amic = Faire irruption chez un ami. – Se manifester brusquement : Que’s desalurgon noubèlos dificultats = De nouvelles difficultés surgissent.

·  Desamountanhá (desamontanhar), v. tr. Faire descendre le bétail des estives : Qu’èro sasou de desamountanhá 'ls shabals = C’était l’époque de faire descendre les chevaux des estives.

·  Desamourçá (desamorçar), v. tr. Désamorcer, enlever l’amorce d’une munition ou le détonateur d’une cartouche amorcée : Desamourçá uo boumbo = Désamorcer une bombe. – Pour : Désamorcer un conflit (fig.), v. arrestá, mete fí a.  *Desamourçá uo poumpo = Désamorcer une pompe, faire écouler au-dehors, par un robinet placé au bas du corps de pompe, l’eau qui s’y trouve. Èste desamourçat ou abé la linho desamourçado = Etre désamorcé ou avoir sa ligne désamorcée, se dit lorsque le poisson a mangé l’esche sans se faire prendre.

·  Desamourçatge (desamorçatge), m. Désamorçage, action de désamorcer : Le desamourçatge d’u obús, d’uo poumpo = Le désamorçage d’un obus, d’une pompe.

·  Desamourtí (desamortir) Que desamourteishi, v. tr. Désamortir, soumettre aux droits de mutation, en parlant des biens de main-morte.

·  Desamourtissoment (desamortissament), m. Désamortissement, action de désamortir : Le desamourtissoment des bes del clergè = Le désamortissement des biens du clergé.

·  Desamparat, adj. Désemparé, se dit d’un navire, d’un avion, dont l’appareil moteur est irréparable par les moyens du bord : L’abioun, desamparat, que cajèc an flamos = L’avion, désemparé, s’abattit en flammes. Syn. a la deiribo. – Pour : Il se sentit soudain désemparé par cette étrange question (fig.), v. descouncertat, desourientat. 

·  Desanat, adj. Mal-en-point, en piteux état, podagre : Un blassat desanat = Un blessé en piteux état. Un bielh desanat = Un vieillard décrépit. Syn. abal abal, baish.

·  Desanhelá (desanhelar), v. intr. Avorter, en parlant d’une brebis pleine.

·  Desanisá (desanisar), v. tr. Dénicher, enlever du nid : Desanisá repetits = Dénicher des roitelets. Pour : Dénicher les ennemis de leur position, v. deibuscá ; dénicher un appartement, un objet rare, v. pescá. – v. intr. Pondre hors de son nid, en parlant d’une poule : Aquelo galio que desaniso souenh = Cette poule pond souvent hors de son nid. – Fam. Quitter le domicile conjugal, surtout s’agissant d’une femme : Quan le sèou ome tournèc, la fenno qu’abio desanisat = Lorsque son mari revint, la femme s’était éclipsée. Syn. foronisá.

·  Desanisaire, n. Dénicheur, personne qui déniche les oiseaux : Un desanisaire de grious = Un dénicheur de grives.

·  Desaoubesí (desaubesir) Que desaoubeseishi, v. tr. ind. (a). Désobéir, ne pas obéir : Un drolle que nou aturo de desaoubesí as sèbis parents = Un garçon qui ne cesse pas de désobéir à ses parents. – Enfreindre, transgresser : Desaoubesí a la lei = Désobéir à la loi. Syn. bioulá.

·  Desaoubesissenço (desaubesissenço), f. Désobéissance, insubordination, action de désobéir ; infraction à : La desaoubesissenço as shèfs, as regloments = La désobéissance aux shefs, aux règlements. Uo desaoubesissenço a la lei = Une infraction, une atteinte à la loi.  – Habitude de désobéir : Que cal reprimá sebèroment la desaoubesissenço de las mainados = Il faut réprimer sévèrement la désobéissance chez les enfants.  

·  Desaoubesissent (desaubesissent), adj. Désobéissant, insubordonné, qui désobéit, qui a l’habitude de désobéir : Uo filhoto desaoubesissento = Une fillette désobéissante.

·  Desaounou (desaunor), m., très rarement f. Déshonneur, perte de l’honneur ; état d’une personne déshonorée, déconsidération, indignité : Le desaounou an relaciou damb la sèbo counduito = Le déshonneur qui s’attache à sa conduite. Aquel ome qu’é l’desaounou de la sèbo familho = Cet homme est le déshonneur, l’opprobre de sa famille. Syn. plus courant bergounho.

·  Desaounourá (desaunorar), v. tr. Déshonorer, faire perdre l’honneur à, avilir : Que’t desaounoro aquel coumportoment = Ce comportement te déshonore. – Séduire (une jeune fille).  *Pour : Déshonorer, ternir la réputation de quelqu’un, v. fè’l n’i la reputaciou a coualcu. – Desaounourá’s  (desaunorà’s), v. pr. Se déshonorer, s’avilir, perdre son honneur : Desaounourá’s pes sèbis deibordoments = Se déshonorer par ses débordements. Pour : Cette fenêtre mal placée déshonore la façade, v. abirmá, fè lèch.

·  Desaounourent (desaunorent), adj. Déshonorant, qui déshonore : Un trafic desaounourent = Un trafic déshonorant.
·  Desapariá (desapariar), v. tr. Déparier, désapparier, ôter l’un des deux éléments d’une paire : Desapariá gants, tourterèlos = Déparier des gants, des tourterelles. Syn. despariá.

·  Desaproubá (desaprobar), v. tr. Désapprouver, ne pas approuver ; réprouver, blâmer : Desaproubá uo decisiou = Désapprouver une décision. Desaproubá la counduito d’uo fenno = Désapprouver la conduite d’une femme. Syn. blamá, coundanná, reproubá.

·  Desaproubaciou (desaprobacion), f. Désapprobation, action de désapprouver ; réprobation : Manifestá uo bibo desaproubaciou = Manifester une vive désapprobation. Syn. reproubaciou.

·  Desaproubatou (desaprobator), adj. et n. Désapprobateur, qui désapprouve ; réprobateur : Fè un sinne reproubatou = Faire un signe réprobateur. On dira plutôt de desaproubaciou. – Pour : Un éternel désapprobateur, un éternel insatisfait, v. terracaire. 

·  Desarçouná (desarçonar), v. tr. Désarçonner, mettre hors des arçons ; démonter : Shabal qu’a desarçounat le sèou cabaliè = Cheval qui a désarçonné son cavalier. – Pour : Désarçonner un adversaire avec une question embarrassante (fig.), v. descouncertá, desourientá, destabilisá.

·  Desargentá (desargentar), v. tr. Désargenter, dépouiller de son argenture : Coubèrts desargentadis = Des couverts désargentés. – Pour : Sa passion du jeu l’a désargenté (fam.), v. apraoubí. – Pour : Ne compte pas sur lui : il est désargenté (fam.), v. plumat a fèt, rede coum’un passo-lacet.

·  Desarmá (desarmar), v. tr. Désarmer, faire poser les armes à ; arracher ses armes à : Desarmá 'ls bencudis = Désarmer les vaincus. Desarmá un bandit = Désarmer un malfaiteur. – Dégarnir une forteresse de ses canons, etc … Priver de ses moyens de défense : Desarmá presouniès = Désarmer des prisonniers. Pour : Se sentir désarmé devant le mensonge (fig.), v. empuissent. – Dégarnir un navire de son équipage, de ses agrès : Desarmá un bielh batèou de guèrro = Désarmer un vieux bâtiment de guèrre. Pour : Désarmer la colère de quelqu’un (fig.), l’apaiser, v. calmá. – v. intr. Déposer les armes, cesser de faire la guerre : L’oupiniou publico qu’encitabo l’goubernoment a desarmá = L’opinion publique poussait le gouvernement à désarmer. Pour : Les rancuniers ne désarment jamais (fig.), v. abandouná, renounçá ; sa haine ne désarme pas, v. cessá ; malgré son âge, il ne désarme pas, v. nou arrestá, nou s’arrestá. *Desarmá l’sèou adbersari = Désarmer son adversaire, faire tomber l’arme de sa main.

·  Desarmant, adj. fam. Désarmant, qui interdit toute réplique par sa naïveté, sa sottise : A toutis aquelis arguments, la fenno qu’oupousabo un sourise desarmant = A tous ces arguments, la femme opposait un sourire désarmant.

·  Desarmoment (desarmament), m. Désarmement, action de désarmer : Le desarmoment des presouniès, des reboultadis = Le désarmement des prisonniers, des rebelles. – Action de réduire ou de supprimer les forces armées d’un pays : An milo naou cent quaranto-cinc, qu’edsigèren les Aliadis le desarmoment coumplèt de l’Alemanho = En 1945, les Alliés exigèrent le désarmement complet de l’Allemagne. *Coumissious, counferenços del desarmoment = Commissions, conférences du désarmement. Desarmoment d’un batèou de coumèrce = Désarmement d’un navire de commerce, licenciement de son personnel. Desarmoment d’un batèou de guèrro, d’uo plaço, d’u oubratge fourtifiat = Désarmement d’un navire de guerre, d’une place, d’un ouvrage fortifié, enlèvement de son artillerie, du matériel de guerre et des approvisionnements qui constituent son armement.

·  Desarticulá (desarticular), v. tr. Désarticuler, faire sortir de l’articulation : Le cop que li desarticulèc la rodo del joulh = Le coup lui a désarticulé la rotule. – Amputer dans l’articulation : Desarticulá la 'spallo = Désarticuler l’épaule. – Desarticulá’s (desarticulà’s), v. pr. Se désarticuler, assouplir à l’excès les articulations de son corps : U acroubato que’s desarticulo = Un acrobate qui se désarticule. v. aussi escouartelá.

·  Desarticulaciou (desarticulacion), f. Désarticulation, désunion des surfaces articulaires des os : Soufrí d’uo desarticulaciou de l’anco = Souffrir d’une désarticulation de la hanche, d’une coxarthrose. – Amputation pratiquée au niveau d’une articulation.

·  Desarticulat, adj. Désarticulé, disjoint : Uo cadièro desarticulado = Une chaise désarticulée. – En parlant d’une personne, dégingandé : Un despenjotripos desarticulat = Un grand escogriffe dégingandé.

·  Desassoulidá (desassolidar), v. tr. Déchausser, dégrader par la base, miner par un effet naturel : La labassado que desassoulidèc la pareit = La forte pluie a déchaussé le mur. v., d’autre part, descaouçá et descatibá.

·  Desastre, m. Désastre, évènement funeste ; grand malheur : La destrutsiou de la biblioutèco publico que fuc un desastre irreparable = La destruction de la bibliothèque publique a été un désastre irréparable. Se nou trebalhos mès abáns l’edsamèn, que courres a un desastre = Si tu ne travaille pas davantage avant ton examen, tu cours à un désastre. Syn. catastrofo, eishèc, escoumingue, malur.

·  Desastrous (desastrós), adj. Désastreux, catastrophique, funeste : Un resultat desastrous = Un résultat désastreux. Qu’agères uo idèo desastrouso = Tu as eu une idée désastreuse. Syn. calamitous, catastroufique.

·  Desastrousoment (desastrosament), adv. Désastreusement, de façon désastreuse : La guèrro que s’acabèc desastrousoment = La guerre s’est achevée désastreusement.

·  Desatelá (desatelar), v. tr. Dételer des animaux attelés : Desatelá un bióou, un shabal = Dételer un bœuf, un cheval. Pour : Dételer une locomotive, v. descrouchá ; dételer (v. intr. fam.), cesser une activité, s’arrêter de travailler, v. arrestá, arrestá’s.

·  Desatoucouá (desatocoar), v. tr. Oter la botte de neige collée sous les sabots en les frappant sur le seuil : Desatoucouá ’ls esclops = Battre les sabots. v. aussi boutá.

·  Desatsá (desaxar), v. tr. Désaxer, éloigner de l’axe : Cop qu’a desatsat uo rodo = Choc qui a désaxé une roue. Syn. descentrá. – Pour : Une production pléthorique peut désaxer le marché (fig.), v. destabilisá ; le décès de son épouse l’avait désaxé, v. desequilibrá.

·  Desatsat (desaxat), adj. Désaxé, sorti de son axe : Uo bis desatsado = Une vis désaxée. – Pour : L’assassin étai un désaxé, un déséquilibré ; esprit désaxé, v. desequilibrat.

·  Descabelhá (descabelhar), v. Effeuiller, en particulier le maïs : Descabelhá l’migrós = Effeuiller le maïs. Syn. desfouelhá, esfouelhá, espelufá.

·  Descabestrá (descabestrar), v. tr. Oter le licou au cheval : Descabestrá la cabalho = Oter le licou à la jument.

·  Descachetá (descachetar), v. tr. Décacheter, ouvrir en brisant le cachet : Que descachetèc le messatge que li embouiabon = Il a décacheté le message qu’on lui envoyait. – Simplem. Ouvrir (une lettre, un petit paquet) : Descachetá uo letro = Décacheter une lettre. Syn. plus courant desoubrí.

·  Descalá (descalar), v. tr. Décaler, déplacer dans l’espace ou dans le temps : Descalá l’ouro des repèishes = Décaler l’heure des repas. – Déplacer l’une par rapport à l’autre des pièces qui se trouvent en général dans un même plan : Descalá planchos d’uo 'statgèro = Décaler des planches d’une étagère.

·  Descalaminá (descalaminar), v. tr. Décalaminer, enlever la calamine qui recouvre une surface métallique : Descalaminá las bougios de l’otó = Décalaminer les bougies de la voiture. 

·  Descalaminatge, m. Décalaminage, action de décalaminer : Le descalaminatge d’uo poumpo = Le décalaminage d’une pompe. 

·  Descalatge, m. Décalage, déplacement dans l’espace ou dans le temps ; écart qui en résulte : Le descalatge de l’ouro = Le décalage de l’heure. Un descalatge de dato = Un décalage de date. – Différence de temps entre deux évènements : Que i ajèc un descalatge de tres meses antram la neishenço del moumet e la mort de sa mai la rebielho = Il y eut un décalage de trois mois entre la naissance du bébé et la mort de son arrière-grand-mère. – Distance ou angle qui mesure l’intervalle séparant deux pièces décalées : Un descalatge de mens d’un milimèstre = Un décalage inférieur au millimètre. Pour : Le décalage entre la pratique et la théorie (fig.), v. diferenço.

·  Descalcá (descalcar), v. tr. Décalquer, reporter le calque d’un dessin sur support ; reproduire un dessin au moyen d’un calque : Descalcá uo carto de geografio = Décalquer une carte de géographie.

·  Descalcatge, m. Décalcage, décalque, action de décalquer ; résultat de cette action : Proucedá al descalcatge d’un dessén = Procéder au décalcage d’un dessin.

·  Descalcifiá, v. tr. Décalcifier, faire subir à un organisme la décalcification : Un regime que descalcifio 'ls osses = Un régime qui décalcifie les os. – Descalcifiá’s (descalcifià’s), v. pr. Se décalcifier, être atteint de décalcification : Fenno que’s descalcifio = Femme qui se décalcifie. 

·  Descalcificaciou (descalcificacion), f. Décalcification, diminution du taux de calcium contenu dans l’organisme : Èste bictimo de descalcificaciou des osses = Etre victime de décalcification des os. – Diminution de la fraction calcaire de certains minéraux, de certaines roches.

·  Descambi, m. Echange, convention par laquelle deux propriétaires se cèdent respectivement un bien contre un autre bien : Les descambis enternaciounalis = Les échanges internationaux. – Changement d’une personne contre une autre : Un descambi d’espiouns, de presouniès = Un échange d’espions, de prisonniers. Syn. cambi. – Biol. Passage et circulation de substances entre une cellule et le milieu extérieur. – Sports. Au tennis et autres sports de balle, jeux pour s’échauffer avant la partie. – Série de balles après chaque service : Ganhá, pèrde un lounc descambi = Gagner, perdre un long échange. – Fig. Communication réciproque : Un descambi de courrespoundenço, de poulitèssos = Un échange de correspondance, de politesses. Syn. cambi. Pour : En échange de, v. an coumpensaciou, an countropartido.   

·  Descambiá (descambiar), v. tr. Echanger, donner une chose ou une personne et en recevoir une autre en contrepartie : Descambiá outatges, timbres = Echanger des otages, des timbres. Descambiá un dessén countro un libe = Echanger un dessin contre un livre. Syn. dans les deux cas, cambiá, troucá. – Sports. Faire des échanges de balles, au tennis par exemple : Jougairos que descambion uos couantos poumpos = Des joueuses qui échangent quelques balles. Pour : Echanger des cadeaux (fig), v. oufrí’s ; échanger des sourires, v. fè’s ; des amis qui échangent quelques mots, v. dise’s.

·  Descamisat, adj. Sans chemise : Un dalhaire descamisat = Un faucheur sans chemise.

·  Descampá (descampar), v. intr. fam. Décamper, détaler, se retirer précipitamment : Quan arribèc la pouliço qu’abio descampat le lairou = A l’arrivée de la police, le voleur avait décampé. Syn. saoubá’s.

·  Descanaoulá (descanaular), v. tr. Oter le collier des bêtes : Descanaoulá uo baco = Oter à une vache son collier de bois.

·  Descanhoutá (descanhotar), v. intr. Avorter, en parlant d’une chienne pleine. 

·  Descansá’s (descansà’s), v. pr. Cracher son venin, vider son sac : Descanso’t, que’t fará be ! = Vide ton sac, ça te soulagera ! Syn. esperoutí’s, espoutí’s. *Descansá’s de bebe, de minjá = Assouvir sa soif, sa faim.

·  Descaouç (descauç), adj. Nu-pieds, sans chaussures : Uo mainado descaouço = Un enfant nu-pieds. L’ome que caminabo descaouç = L’homme marchait nu-pieds.

·  Descaouçá (descauçar), v. tr. Déchausser, retirer les chaussures à : Descaouçá un blassat = Déchausser un blessé. Pour : Déchausser un mur, v. desassoulidá ; déchausser les gencives, v. descatibá. – Descaouçá’s (descauçà’s), v. pr. Se déchausser, enlever ses chaussures : Que’m fèn mal les pès : que’m cal descaouçá = J’ai mal aux pieds : je dois me déchausser.

·  Descapá (descapar), v. tr. Décaper, nettoyer une surface en enlevant la couche des impuretés qui la recouvrent : Descapá uo frièsto, uo porto = Décaper une fenêtre, une porte. – Par extens. Enlever le plâtre sur une peinture murale : Descapá uo frèsco del Mouièn Atge = Décaper une peinture médiévale. – Enlever les terres qui recouvrent un affleurement pour le mettre au jour en vue de son exploitation à ciel ouvert. Syn. descoubrí.

·  Descapant, adj. Décapant, abrasif, détartrant, qui décape : Un prouduit descapant = Un produit décapant. –  Pour : Une réflexion décapante (fig), v. acide, courrousiou, coustique. – m. Décapant, abrasif, détartrant, produit utilisé pour décaper : Un descapant shimique = Un décapant chimique. 

·  Descapatge, m. Décapage, action de décaper ; son résultat : Le descapatge d’uo grilho de fèr = Le décapage d’une grille de fer. – Découverture d’un terrain minier.

·  Descapitá (descapitar), v. tr. Décapiter, trancher la tête de : Descapitá un criminèl = Décapiter un criminel. L’ome que fuc descapitat per un trèn = L’homme a été décapité par un train. Pour : Décapiter, écimer, étêter un arbre, v. eigalouá, escabeçá, escapitá, escatçá. – Fig. Priver de ses principaux éléments : Descapitá uo ourganisaciou terrouristo = Décapiter un réseau terroriste. *Descapitá ribets = Décapiter des rivets, faire sauter à la tranche la tête de ces rivets.

·  Descapitaciou (descapitacion), f. Décapitation, décollation, action de trancher la tête : La descapitaciou del rei Louís setze = La décapitation du roi Louis XVI. – Mode français de la peine de mort en matière de crime de droit commun, qui s’effectuait par la guillotine.

·  Descapitat, adj. Décapité, qui a subi la décapitation : Un cos descapitat = Un corps décapité. – Fig. Un partit poulitique descapitat = Un parti politique décapité. 

·  Descapoutá (descapotar), v. tr. Décapoter, enlever, replier le toit amovible de certaines automobiles.

·  Descapoutable (descapotable), adj. Décapotable, se dit d’une carrosserie dont la capote peut se replier : Uo otó descapoutablo = Une auto décapotable, un cabriolet. – f. Décapotable, auto décapotable : Croumpá’s uo descapoutablo = Acheter une décapotable. 

·  Descapsulá (descapsular), v. tr. Décapsuler, retirer la capsule de : Descapsulá uo boutelho = Décapsuler une bouteille.

·  Descapsulur, m. Décapsuleur, instrument pour enlever les capsules des bouteilles.

·  Descarat, adj. Renfrogné, grincheux, rébarbatif, revêche : U aire descarat = Un air renfrogné. Syn. arrepudat. v. aussi aourugalh, enfrounhat.

·  Descarcassá’s (descarcassà’s), v. pr. fam. Se décarcasser, se donner du mal pour obtenir un résultat : Que’s descarcasso andá reussí = Il se décarcasse pour réussir. Syn. fè tout ço qu’on pot.

·  Descargá (descargar), v. tr. Décharger, ôter ce qui constitue la charge : Descargá l’èrbo del carretou = Décharger le foin du charreton. – Débarrasser de son chargement : Descargá u ase = Décharger un âne. – Extraire la cartouche d’une arme : Descargá uo carabino = Décharger une carabine. – Tirer des coups de feu : Descargá la mitralheto aishús un traïdou = Décharger sa mitraillette sur un traître. – Annuler une charge électrique : La freit que descarguèc la baterio = Le froid a déchargé la batterie. – Fig. Libérer d’une contrainte : Descargá coualcu d’uo respounsabilitat = Décharger quelqu’un d’une responsabilité. – Témoigner en faveur de quelqu’un : Un temouèn que descargo l’acusat = Un témoin qui décharge l’accusé. *Pour : Décharger sa bile, sa rate, donner libre cours à sa mauvaise humeur, à sa colère (fam.), v. descansá’s, esperoutí’s, espoutí’s. Descargá’s la coucienço = Décharger sa conscience, avouer, faire des aveux. Pour : Décharger son cœur, s’épancher, v. deiboutassá’s, deiboutouá’s. – v. intr. Faire des taches : Ancro, coulou que descargo = Encre, couleur qui décharge. Pour : Etoffe qui décharge, v. destinhe. – Descargá’s (descargà’s), v. pr. Se décharger, se vider de sa charge, de son chargement : La carreto que’s descargabo = La charrette se déchargeait ; et, au fig. Descargá’s de las sèbos respounsabilitats = Se décharger de ses responsabilités.  *Descargá’s d’u afè aishús u 'specialisto = Se décharger d’une affaire sur un spécialiste, lui en laisser le soin.

·  Descargo (descarga), f. Décharge, allègement matériel ; Les souenhs gratuitis que soun uo descargo apreciablo andá 'ls praoubis = Les soins gratuits constituent une décharge appréciable pour les pauvres. – Soulagement moral : Fè counfidenços andá la descargo de la sèbo coucienço = Faire des confidences pour la décharge de sa conscience. On dira plutôt descargá – Action de tirer avec une arme ou simultanément avec plusieurs armes ; salve : Uo descargo de mitralhuso = Une décharge de mitrailleuse. Uo descargo d’aounou = Une salve d’honneur. Pour : Une salve d’applaudissements (fig.), v. defèrloment. – Projectiles tirés : Recebe la descargo an pleo poutrino = Recevoir la décharge en pleine poitrine. – Déversement soudain : Uo descargo electrico = Une décharge électrique. – Mode de construction consistant à reporter la charge des maçonneries sur des points d’appui solides : Arc, piliè de descargo = Arc, pilier de décharge. – Evacuation et dépôt des produits de carrière et des roches stériles. – Lieu où l’on entrepose des résidus divers : Pourtá trastes a la descargo publico = Porter des vieilleries à la décharge publique. – Feuille de papier placée sur une forme, afin d’enlever l’excès d’encre. – Avantage de poids accordé à un apprenti, dans une course de chevaux : Beneficiá d’uo descargo de cinc quilós = Bénéficier d’une décharge de cinq kilos. – Libération d’un engagement, d’une dette ou d’une gestion. – Acte constatant cette libération : Sinná uo descargo = Signer une décharge. – Poinçon appliqué sur des pièces d’orfèvrerie pour indiquer que les droits dus au fisc ont été acquittés. – Pour un contribuable, dispense de payer des droits que le fisc lui réclame indûment : Uo descargo fiscalo = Une décharge fiscale. *A la descargo de = A la décharge de, pour atténuer la responsabilité de : Se nou a fèt le trebalh, que cal dise a la sèbo descargo que l’abertiren trop tart = S’il n’a pas fait le travail, il faut dire à sa décharge qu’on l’a averti trop tard. Syn. recouneishe, recounouishe. Camí de descargo = Voie de décharge, voie de terrassement où sont amenés les wagons destinés à être déchargés des terres prévues pour le remblai. Pour : Canal de décharge, canal permettant l’écoulement des eaux d’un bief d’alimentation d’un moulin, v. besal d'abal. Descargo d’u acumulatou = Décharge d’un accumulateur, production d’un courant électrique grâce à l’énergie chimique emmagasinée dans l’accumulateur. Pourtá uo soumo an descargo = Porter une somme en décharge, indiquer sur les livres ou sur un compte que cette somme a été acquittée. Temouèn a descargo, v. temouèn. Tuièou de descargo = Tuyau de décharge, conduit par lequel s’écoule le trop-plein des eaux.

·  Descargoment (descargament), m. Déchargement, action de décharger un bateau, un véhicule, etc… : Acabá l’descargoment d’un bagoun = Achever le déchargement d’un wagon. – Action de décharger une arme à feu, un projectile, une mine, en ôtant la charge qu’ils contiennent : Descargá un pistoulet = Décharger un pistolet.

·  Descarnat, adj. Décharné, étique, squelettique, très maigre : Uo figuro descarnado = Une figure décharnée. Un shabal descarnat = Un cheval étique. Syn. desfaciat, eimaishelat.
·  Descassí’s, v. pr. Commencer dans de mauvaises conditions : Aoué ja’s descasseish = Aujourd’hui ça démarre bien, c’est bien parti (ironiq.). – Pop. S’en mettre plein la lampe, bouffer à s’en faire péter la sous-ventrière, s’empiffrer. Syn. foute-s’en u afart, un fart, un sadoul.

·  Descat, m. Contenu d’une corbeille : Un descat de peros = Une corbeille de poires.

·  Descatibá (descativar), v. tr. Déchausser : Descatibá’s las angibos = Se déchausser les gencives. v. d’autre part, desassoulidá et descaouçá.

·  Descendenço (descendença), f. Descendance, fait de tirer son origine de quelqu’un ; filiation : Proubá la sèbo descendenço = Prouver sa descendance. – Ensemble de ceux qui sont issus de quelqu’un ; postérité, lignée : Qu’ajèren uo noumbrouso descendenço = Ils ont eu une nombreuse descendance. Syn. linhado.

·  Descendent, n. Descendant, rejeton, personne issue d’une autre : Le derrè descendent d’uo bielho familho = Le dernier rejeton d’une vieille famille. Uo descendento de Napoleón = Une descendante de Napoléon. 

·  Descento (descenta), f. gall. Descente :  Uo descento de pouliço = Une descente de police, opération de vérification dans les lieux publics. Uo descento d’ourgano = Une descente d’organe. Pour : Descente de lit, v. tapís de liet ; descente d’un tableau, v. descrouchatge ; descente de Croix, v. despaousiciou ; descente sur les lieux, v. desplaçoment aishul terrèn. v., par ailleurs, debalado.

·  Descentrá (descentrar), v. tr. Décentrer, déplacer le centre de quelque chose ou déplacer quelque chose par rapport à un centre, un axe : Descentrá un mecanisme = Décentrer un mécanisme. Syn. desatsá. – Affecter d’un décentrement un système optique.

·  Descentralisá (descentralisar), v. tr. Décentraliser, donner une certaine autonomie aux pouvoirs locaux par rapport au pouvoir central. – Disséminer à travers tout un pays des administrations, des industries, des organismes, etc… qui se trouvaient groupés en un même lieu : Descentralisá l’endustrio shimico = Décentraliser l’industrie chimique. Syn. dans tous les cas, descouncentrá.

·  Descentralisaciou (descentralisacion), f. Décentralisation, action de décentraliser ; résultat de cette action : La descentralisaciou de la culturo = La décentralisation de la culture. – Fait de retirer des pouvoirs à l’autorité centrale pour les transférer à une autorité de compétence moins générale : Miá uo poulitico de descentralisaciou = Mener une politique de décentralisation. Syn. descouncentraciou. 

·  Descentralisat, adj. Décentralisé : Uo 'scounoumio descentralisado = Une économie décentralisée, type d’économie dans lequel aucun plan d’Etat impératif, aucun centre de décision unique n’impose ses objectifs. 

·  Descentratge, m. Décentrage, action de décentrer quelque chose ; son résultat : Le descentratge d’uo rodo = Le décentrage d’une roue. – En optique, défaut d’alignement des centres des lentilles, appelé aussi décentrement.

·  Descirclá (descirclar), v. tr. Décercler, ôter les cercles, les cerceaux à : Descirclá uo barrico = Décercler une barrique. 

·  Desclabá (desclavar), v. tr. 1) Ouvrir quelque chose qui était fermé à clé : Desclabá la porto = Ouvrir la porte. v. d’autre part, deibarrá, desoubrí. – 2) Déclouer, enlever les clous de, défaire ce qui est cloué : Desclabá uo plancho = Déclouer une planche. Uo caisho que s’é desclabado = Une caisse qui s’est déclouée. – Fig. Desserrer : N’a cap desclabat las dentses = Il n’a pas desserré les dents, il n’a pas pipé mot. Syn. desclabelá, dessarrá.

·  Desclabelá (desclavelar), v. tr. Déclouer, enlever les clous de : Desclabelá 'ls esclops = Déclouer les sabots. – Fig. Desserrer : Nou desclabelá las dentses = Ne pas desserrer les dents. Syn. desclabá, dessarrá.

·  Desclanchá (desclanchar), v. tr. Déclencher, déterminer par un mécanisme la mise en marche, le fonctionnement de : Desclanchá uo sounario = Déclencher une sonnerie. – Fig. Mettre brusquement en mouvement : Desclanchá uo ataco = Déclencher una attaque. Pour : Déclencher un conflit, v. prouboucá.  – Desclanchá’s (desclanchà’s), v. pr. Se déclencher, se mettre en mouvement, en marche : Que’s desclanchèc l’alarmo = L’alarme s’est déclenchée. – Se produire avec une certaine brusquerie : La criso que’s bié de desclanchá = La crise vient de se déclencher. Syn. desalurgá’s.

·  Desclanchoment (desclanchament), m. Déclenchement, action de déclencher : Le desclanchoment d’un ressort, d’uo batalho = Le déclenchement d’un ressort, d’une bataille. – Ouverture des contacts d’un disjoncteur. – Mécanisme qui produit l’effet contraire de l’enclenchement.

·  Desclassá (desclassar), v. tr. Déclasser, faire sortir d’une catégorie en classant à un rang inférieur, rétrograder : Desclassá un courur ciclisto = Déclasser un coureur cycliste. – Rayer du rôle de l’inscription maritime, en parlant d’un marin. Pour : Le vent a déclassé les feuilles du dossier, v. barrejá. – Desclassá’s (desclassà’s), v. pr. Se déclasser, voyager dans une classe inférieure à celle à laquelle on a droit par son billet.

·  Desclassat, adj. et n. Déclassé, passé à un rang, à un état inférieur à l’état initial : Arroussá’s amb desclassadis = Se commettre avec des déclassés.

·  Desclassoment (desclassament), m. Déclassement, action de déclasser ; résultat de cette action : Le desclassoment d’un shabal arribat prumè = Le déclassement d’un cheval arrivé premier. – Action pour un voyageur de se déclasser dans une voiture de chemin de fer. – Taxe payée en conséquence. – Radiation définitive, des rôles de l’inscription maritime, d’un matelot, ou inscrit, cessant d’exercer la profession de marin. – Suppression d’un navire de la liste de la flotte. – Décision administrative faisant quitter une décision juridique soumise à un régime particulier et retomber dans le régime de droit commun : Le desclassoment d’un mounument istourique = Le déclassement d’un monument historique. *Desclassoment d’un materièl = Déclassement d’un matériel, opération par laquelle ce matériel passe d’une catégorie d’emploi dans une autre. Desclassoment d’uo plaço forto = Déclassement d’une place forte, décision qui a pour effet de déclasser la place forte devenue inutile à la défense. 

·  Desco (desca), f. Corbeille pour le linge : Uo desco de fardo lourdo = Une corbeille de linge sale.

·  Descoloment (descòlament), m. Décollement, action de décoller ; état de ce qui est décollé : Le descoloment d’un papè pintrat = Le décollement d’un papier peint. – Pathol.  Descoloment de las aourelhos = Décollement des oreilles. Descoloment de retino = Décollement de rétine.

·  Descoubertá (descobertar), v. tr. Découvrir un toit : Descoubertá un tet de palho = Découvrir un toit de chaume. 

·  Descoubèrto (descobèrta) (Village) ou Descouberto (descoberta) (Hameaux), f. Découverte, action de découvrir ce qui était caché, inconnu, ignoré : La descoubèrto d’un coumplot, d’un tresor, de l’Americo = La découverte d’un complot, d’un trésor, de l’Amérique. Las descoubèrtos de la cienço qu’an trasfourmat a fèt la bido de cada dio = Les découvertes de la science ont bouleversé la vie quotidienne. – Opération consistant à enlever les couches de terrain qui recouvrent, dans une carrière, le banc de roche à exploiter. – Ensemble des morts-terrains qu’on enlève dans cette opération. – Exploitation à ciel ouvert dans laquelle on a enlevé les terrains stériles qui recouvrent le gisement, pour le mettre à nu. – Dans les sports de combat, action de se découvrir. – Mission de sûreté éloignée, incombant jadis à la cavalerie légère et réservée aujourdh’hui à des éléments blindés lègers équipés de puissants moyens radio, en liaison avec l’aviation. *A la descoubèrto = A la découverte, pour découvrir : Que partiren a la descoubèrto de la illo = Ils sont partis à la découverte de l’île. La descoubèrto del lançol = Le repli du drap de lit. Las descoubèrtos d’un cercaire, d’un couletsiounur = Les découvertes, les trouvailles d’un chercheur, d’un collectionneur.

·  Descoubrí (descobrir) Que descoubreishi, v. tr. Découvrir, ôter ce qui couvrait quelque chose ou quelqu’un : Descoubrí la oulo = Découvrir la marmite de fonte. Pour : Il faut découvrir les jeunes enfants quand il fait chaud, v. deibestí, desabilhá ; les ardoises cassées découvraient la charpente, v. deishá bese. – Dégarnir, cesser de protéger : Le general que descoubric l’alo gaousho de la sèbo armado = Le général découvrit l’aile gauche de son armée. – Laisser nu : Uo raoubeto que descoubreish las espallos = Unr robe qui découvre les épaules. – Apercevoir : De 'stant le pountet que’s descoubreish le bielh ressèc = Depuis le ponceau on découvre la vieille scierie. La bisto que descoubreish toutos las mountanhos = L’œil embrasse toutes les montagnes. – Mettre au jour : Descoubrí un tresor = Découvrir un trésor. Pour : Découvrir ses intentions aux siens (fig.), v. fè bese, rebelá. –  Parvenir à connaître ; faire connaître le premier : Descoubrí 'ls secrèts de la naturo = Découvrir les secrets de la nature. – Trouver ce qui était caché ou ignoré : Descoubrí un noubèl proucedat de fabricaciou = Découvrir un nouveau procédé de fabrication. *Descoubrí l’sens d’uo enigmo = Percer, pénétrer le sens d’une énigme. Descoubrí l’sèou joc = Découvrir son jeu, aux cartes, le laisser voir à l’adversaire. Syn. fè bese. Descoubrí un coumplot = Eventer un complot. Descoubrí uo pèço = Découvrir une pièce, aux échecs, ne pas protéger une pièce par d’autres pièces. Que’s descoubreish la bertat = La vérité se fait jour. – Descoubrí’s, v. pr. Se découvrir, ôter sa coiffure : Descoubrí’s al passatge d’un courtètge funèbre. Pour : Se découvrir au passage d’un convoi funèbre, on dira plutôt trè's le berret, le capèl. Pour : Le ciel, le temps se découvre, v. assereá’s, esclarí’s.

·  Descoubrit (descobrit), adj. Découvert, qui n’est pas couvert : Un terrèn descoubrit = Un terrain découvert. *Mino descoubrido = Mine à ciel ouvert.

·  Descoucientat (desconscientat), adj. Qui a perdu toute notion morale : Un flibustiè descoucientat = Un flibustier sans foi ni loi. 

·  Descoudá (descodar), v. tr. Décoder, déchiffrer, décrypter un message, un texte codé : Descoudá uo letro shifrado = Décoder une lettre chiffrée. Syn. deishifrá.

·  Descoudatge (descodatge), m. Décodage, déchiffrement, décryptage, décryptement : Le descoudatge d’uo noto diploumatico = Le décodage d’une note diplomatique. Syn. deishifroment. *Le serbici de descoudatge = Le service de décodage.

·  Descoudená (descodenar), v. tr. Décrasser : Descoudená uo mainado = Décrasser un enfant. Syn. deirounhá, descrassá, escurá. – Descoudená’s (descodenà’s), v. pr. Se décrasser. Syn. deirounhá’s, descrassá’s, escurá’s.

·  Descoufá (descofar), v. tr. Décoiffer, ôter ou défaire la coiffure, le couvre-chef de : Descoufá uo nobio = Décoiffer une nouvelle mariée. – Déranger les cheveux de : Le bent que l’abio descoufat = Le vent l’avait décoiffé. – Oter la coiffe d’un objet : Descoufá uo fusado = Décoiffer une fusée. – Oter l’enveloppe qui entoure un bouchon : Descoufá uo boutelho = Décoiffer une bouteille. Pour : Se décoiffer, ôter sa coiffure, v. trè's le berret, le capèl.
·  Descoufrá (descofrar), v. tr. Décoffrer, enlever les coffrages d’un ouvrage en béton armé : Descoufrá un piliè = Décoffrer un pilier.

·  Descoufratge (descofratge), m. Décoffrage, action de décoffrer ; son résultat.

·  Descoulá (descolar), v. tr. Décoller, détacher ce qui était collé : Descoulá uo 'mbelopo = Décoller une enveloppe. – Séparer, écarter : Aourelhos descoulados = Des oreilles décollées. – Au billard, écarter de la bande une bille qui la touchait. – v. intr. Quitter le sol pour s’envoler : U abioun que descolo = Un avion qui décolle. Syn. emboulá’s. –  Pour : Des coureurs qui décollent du peloton (fig.), v. que nou poden seguí ; des pays qui décollent, qui sortent du sous-développement, v. deibeloupá’s. *Pour : Il ne décolle pas, il s’incruste (bien qu’il soit importun) (fam.), v. nou s’en ba cap james, qu’a toustem lese. Pour : Décoller, décapiter, v. descapitá.

·  Descoulatge (descolatge), m. Décollage, action de décoller, de quitter le sol : Le descoulatge des abiouns = Le décollage des avions. *Pount de descoulatge = Pont d’envol (d’un porte-avions).

·  Descoulerá (descolerar), v. intr. Décolérer, cesser d’être en colère : Que i-a gens que nou descoulèron cap = Il y a des gens qui ne décolèrent pas. 

·  Descouletá (descoletar), v. tr. Décolleter, découvrir le cou, les épaules, la gorge : Uo joueso que’s descouleto chiou trop = Une jeune fille qui se décollette un peu trop. – Echancrer le haut d’un vêtement : Descouletá uo raoubeto = Décolleter une robe.

·  Descouletat (descoletat), adj. Décolleté, dont le haut du buste est nu : Uo dançairo descouletado = Une danseuse décolletée. – Qui découvre le haut du buste : Uo raoubeto descouletado = Une robe décolletée.

·  Descouletat (descoletat), m. Décolleté, partie de la gorge et des épaules mise à nu : Fenno que’s fè remercá per un descouletat prouboucant = Femme qui se fait remarquer par un décolleté provoquant. – Haut de vêtement de femme dégageant plus ou moins la gorge et les épaules.

·  Descoulounisá (descolonisar), v. tr. Décoloniser, accorder l’indépendance à une colonie : Descoulounisá poupulacious afriquènos = Décoloniser des populations africaines. 

·  Descoulounisaciou (descolonisacion), f. Décolonisation, action de décoloniser ; situation qui en résulte : La descoulounisaciou de l’Africo = La décolonisation de l’Afrique.

·  Descoulourá (descolorar), v. tr. Décolorer, effacer, affaiblir la couleur de : Le soulelh que descoulouro las tapissarios = Le soleil décolore les tapisseries. Syn. plus courants faná, faní. – Pour : Un excès de sagesse et d’exactitude décolore, affadit le style (fig.), v. afeblí. – Eclaircir la couleur d’une essence, d’un pétrole, etc…, par décoloration. 

·  Descoulouraciou (descoloracion), f. Décoloration, destruction, perte ou seulement affaiblissement de la couleur naturelle : L’ouscuritat que prouboco la descoulouraciou de las plantos = L’obscurité provoque la décoloration des végétaux. – Traitement des cheveux pour éclaircir leur couleur naturelle.

·  Descoulourant (descolorant) ou Descoulourent (descolorent), adj. et n. Décolorant, se dit d’une substance qui décolore : Un prouduit descoulourent = Un produit décolorant.

·  Descoumandá (descomandar), v. tr. Décommander, annuler la commande de : Descoumandá un repèish, uo otó = Décommander un repas, une auto. – Avertir de l’annulation d’une commande, d’une invitation : Descoumandá deimenatjurs, embitadis = Décommander des déménageurs, des invités.

·  Descoumbié (desconviér), v. tr. ind. (a). Mécontenter, rendre mécontent ; donner des sujets de mécontentement : Eilèbo que descoumbié as sèbis proufessous = Elève qui mécontente ses professeurs. Syn plus courants, nou dá satisfatsiou a, nou satisfè.

·  Descoumpousá (descomposar), v. tr. Décomposer, séparer en ses éléments ; dissocier : Analisá qu’é descoumpousá = Analyser c’est décomposer. – Altérer profondément : Las fermentacious que descoumposon la car = Les fermentations décomposent la viande. Pour : La peur décomposait son visage (fig.), v. alterá, cambiá. – Fig. Analyser, étudier dans ses éléments : Descoumpousá uo fraso an proupousicious = Décomposer une phrase en propositions. – Descoumpousá’s (descomposà’s), v. pr. Se décomposer, s’altérer : Amb la calou qu’a fèt, que s’é descoumposat le patè = Avec la chaleur qu’il a fait, le pâté s’est décomposé. Syn. deimesí’s, pouirí’s. – Pour : A l’annonce de la nouvelle, son visage s’est décomposé (fig.), v. alterá’s, cambiá. *Pour : Une mine décomposée, v. desfèt

·  Descoumpousiciou (descomposicion), f. Décomposition, séparation d’un corps en ses éléments : La descoumpousiciou de l’aiouo an outsigèno e idrougèno = La décomposition de l’eau en oxygène et hydrogène. – Putréfaction, désagrégation d’un corps organique : La descoumpousiciou del sanc = La décomposition du sang. Car an estat de descoumpousiciou = De la viande en état de décomposition. – Pour : La décomposition des traits (fig.), v. alteraciou ;  la décomposition d’un empire (fig.), v. decadenço, ruïno. – Analyse : La descoumpousiciou d’uo fraso an sous dibèrsis elements = La décomposition d’une phrase en ses divers éléments. *Descoumpousiciou del lum = Décomposition de la lumière, spectre. Descoumpousiciou d’uo forço = Décomposition d’une force.

·  Descoumpressiou (descompression), f. Décompression, suppression ou diminution de la pression : Atsidents de descoumpressiou = Accidents de décompression, troubles survenant chez les plongeurs quand le retour à la pression atmosphérique se fait trop vite.

·  Descoumprimá (descomprimar), v. tr. Décomprimer, faire cesser ou diminuer la compression de : Descoumprimá uo atmousfèro artificièlo = Décomprimer une atmosphère artificielle.

·  Descouná (desconar), v. intr. pop. Déconner, dire ou faire des bêtises : S’as acabat de descouná ? = As-tu fini de déconner ?

·  Descounaire (desconaire), n. pop. Déconneur, personne qui dit ou fait des bêtises : Quin descounaire nou fès ! = Quel déconneur tu fais !

·  Descouncentrá (desconcentrar), v. tr. Déconcentrer, diminuer ou supprimer la concentration de ; disséminer : Descouncentrá l’endustrio leougèro = Déconcentrer l’industrie légère = Déconcentrer l’industrie légère. Syn. descentralisá. – Dans l’Administration, transférer des pouvoirs de décision à certains agents du pouvoir central. Syn. descentralisá. – Distraire l’attention de : Le bruch que m’a descouncentrat = Le bruit m’a déconcentré. – Descouncentrá’s (desconcentrà’s), v. pr. Se déconcentrer, perdre sa concentration, son attention : Nou’t descouncentres pendent l’edsamén = Ne te déconcentre pas pendant l’examen. – Se disperser, s’éparpiller : Que’s descouncentro l’poudé de decisiou = Le pouvoir de décision se déconcentre. Syn. descentralisá’s. 

·  Descouncentraciou (desconcentracion), f. Déconcentration, action de déconcentrer, de se déconcentrer ; son résultat : Que li fic pèrde la partido uo minuto de descouncentraciou = Une minute de déconcentration lui a fait perdre la partie. – Fait de déléguer aux représentants du gouvernement, dans les départements ou les régions, le droit de prendre des décisions auparavant réservées au pouvoir central : La descouncentraciou administratibo = La déconcentration administrative. Syn. descentralisaciou.

·  Descouncertá (desconcertar), v. tr. Déconcerter, décontenancer, jeter dans l’embarras, l’incertitude ; décontenancer, déstabiliser par une action inattendue : Las circounstenços del crime que descouncertabon les anquestaires = Les circonstances du crime déconcertaient les enquêteurs. Uo enterrupciou que descouncertèc l’ouratou = Une interruption qui a déconcerté l’orateur.

·  Descouncertat (desconcertat), adj. Déconcerté, décontenancé, perplexe : Un candidat descouncertat après un rebès = Un candidat perplexe à la suite d’un échec. Èste descouncertat a fèt = être en proie à un désarroi profond.

·  Descouncertent (desconcertent), adj. Déconcertant, qui déconcerte, laisse perplexe : Le mecanicièn n’abio cap james bist uo pano de moutur tá descouncertento = Le mécanicien n’avait jamais vu une panne de moteur aussi déconcertante. 

·  Descouncertoment (desconcertament), m. Déconcertement, déconvenue, désarroi, perplexité : Le descouncertoment d’u eilèbo punit sense rasou = Le déconcertement d’un élève indûment puni.

·  Descoundá (descomptar), v. tr. Décompter, déduire d’un compte en vue d’établir un solde net : Descoundá las soumos abançados = Décompter les sommes avancées. Pour : Décompter, faire un décomptage (v. intr.), v. coundá al rebès.

·  Descounde (descompte), m. Décompte, décomposition d’une somme reçue ou payée en ses éléments de détail : Edsaminá l’descounde d’un buletín de pago = Examiner le décompte d’un bulletin de paie. Syn. detalh. Déduction à faire sur un compte que l’on solde. – Ce qui est à payer par le débiteur, à recevoir par le créancier, toutes déductions faites. *Fè l’descounde = Faire le décompte, déduire sur un compte. Pour le sens fig., v. tié counde des encoumbenients.

·  Descounectá (desconectar), v. tr. Déconnecter, démonter un raccord branché sur un appareil, une tuyauterie ; faire cesser une connexion électrique ; débrancher : Descounectá un posto de radió, un telebisur = Déconnecter un poste de radio, un téléviseur. Syn. deibrancá.

·  Descounegut (desconegut), adj. Livré à lui-même, en parlant d’un enfant : Las mainados descounegudos d’un quartiè praoube = Les enfants livrés à eux-mêmes d’un quartier pauvre. 

·  Descoungelá (descongelar), v. tr. Décongeler, ramener un produit congelé à la température ordinaire : Descoungelá un lapín, moungils = Décongeler un lapin, des haricots verts. Descoungelá l'frigo  = Dégivrer le frigó. Pour : Dégivrer le pare-brise, v. trè l'gabent de.

·  Descoungelaciou (descongelacion), f. Décongélation, action de décongeler : La descoungelaciou del peish = La décongélation du poisson. 

·  Descoungestiouná (descongestionar), v. tr. Décongestionner, faire cesser la congestion de : Descoungestiouná un palmou = Décongestionner un poumon. – Pour : Décongestionner le centre d’une ville (fig.), v. deigatjá.

·  Descounselhá (desconselhar), v. tr. Déconseiller, conseiller de ne pas faire ; dissuader de : Descounselhá a un coumbalescent de deishí quan torro = Déconseiller à un convalescent de sortir quand il gèle. v. aussi descousselhá. 

·  Descounsiderá (desconsiderar), v. tr. Déconsidérer, faire perdre l’estime pour : Parèlhis deibats que descounsidèron l’Assamblado = De tels débats déconsidèrent l’Assemblée. Syn. discreditá. – Descounsiderá’s (desconsiderà’s), v. pr. Se déconsidérer, agir de telle façon qu’on perd l’estime dont on était l’objet : Un pouliticièn que s’é descounsiderat = Un politicien qui s’est déconsidéré. Syn. discreditá’s.

·  Descounsideraciou (desconsideracion), f. Déconsidération, perte de la considération ; discrédit, mauvaise opinion qu’on a de quelqu’un ou de quelque chose : Aquelo teorio cientifico qu’é caüdo an descounsideraciou = Cette théorie scientifique est tombée en déconsidération. 

·  Descounsinná (desconsinnar), v. te. Déconsigner, affranchir de la consigne : Descounsinná troupos = Déconsigner des troupes. – Retirer de la consigne : Descounsinná uo baliso = Déconsigner une valise. – Rembourser le prix de la consigne d’un emballage : Descounsinná boutelhos = Déconsigner des bouteilles.

·  Descountaminá (descontaminar), v. tr. Décontaminer, dépolluer : Descountaminá uo ribèro, uo usino = Décontaminer une rivière, une usine. 

·  Descountaminaciou (descontaminacion), f. Décontamination, dépollution : La descountaminaciou d’un terrèn = La décontamination d’un terrain.

·  Descountractá (descontractar), v. tr. Décontracter, détendre, faire cesser la contraction, la raideur de : Le repaous que descountracto 'ls muscles = Le repos décontracte les muscles. – Pour : Son ami lui parlait calmement pour le décontracter, v. destene. – Descountractá’s (descontractà’s), v. pr. Se décontracter : Atlèto que’s descountracto abáns uo 'sprobo = Athlète qui se décontracte avant une épreuve.  Pour : Se décontracter en lisant (fig.), v. deilassá's, destene’s, dibertí’s.

·  Descountractat (descontractat), adj. Décontracté, détendu, relâché : Muscles descountractadis = Des muscles décontractés. Syn. destenut. – Pour : Il s’est présenté très décontracté devant les examinateurs (fig.), v. a l’aise.

·  Descountratsiou (descontraccion), f. Décontraction, action de décontracter ; fait de se décontracter, détente : Admirá la descountratsiou d’u atlèto = Admirer la décontraction d’un athlète. Fè edsercicis de descountratsiou = Faire des exercices de relaxation. La descountratsiou des muscles = Le relâchement, la relaxation des muscles. Pour : Le relâchement de la discipline, des mœurs (fig.), v. deishá aná. v. aussi deishá fè ; la relaxation d’un prisonnier, v. liberaciou. –  Pour : Il parlait au préfet avec une grande décontraction (fig.), v. a l’aise.

·  Descoupá (descopar), v. tr. Découper, diviser par morceaux, et le plus souvent avec art : Descoupá uo 'stofo = Découper une étoffe. Descoupá un bedèl = Dépecer un veau. Syn. deibitá, despeçá. – Pour : Découper un gâteau, v. partí. – Couper en suivant les contours d’un dessin : Descoupá imatges = Découper des images. – Couper le papier ou le carton feuille par feuille sur une presse à platine. – Pour : Les golfes qui découpent la côte (fig.), v. eishancrá. – Pour : Un sommet qui se découpe sur le ciel bleu, v. destacá’s.

·  Descoupatge (descopatge), m. Découpage, action de découper : Le descoupatge d’un poulet = Le découpage d’un poulet. – Image destinée à être découpée : Croumpá descoupatges andá las mainados = Acheter des découpages pour les enfants. – Texte issu du scénario d’un film et donnant, plan par plan, les indications nécessaires au tournage. *Descoupatge electoural = Découpage électoral, établissement des circonscriptions électorales. 

·  Descouplá (descoplar), v. tr. Découpler, en électricité, supprimer un couplage, quelquefois parasite, entre des circuits. – En vénerie, détacher, séparer des chiens couplés.

·  Descouplatge (descoplatge), m. Découplage, suppression du couplage de deux circuits électriques.

·  Descouratgent (descoratgent), adj. Décourageant, propre à décourager : Recebe noubèlos descouratgentos = Recevoir des nouvelles décourageantes. 

·  Descouratjá (descoratjar), v. tr. Décourager, abattre le courage, l’énergie de ; rebuter : L’enjusticio que descouratjo las bounos boulentats = L’injustice décourage, rebute les bonnes volontés. – Pour : Décourager quelqu’un de peindre, v. dissuadá. – Descouratjá’s (descoratjà’s), v. pr. Se décourager, perdre courage : Nou’s cal cap descouratjá a la prumèro dificultat = Il ne faut pas se décourager, se rebuter à la première difficulté. 

·  Descouratjoment (descoratjament), m. Découragement, perte du courage, de l’énergie ; état qui en résulte : Abandouná’s al descouratjoment = Se laisser aller au découragement, sombrer dans le découragement.

·  Descourticá (descorticar), v. tr. Décortiquer, enlever l’écorce ou l’enveloppe d’un fruit, d’une graine, etc… : Descourticá ris = Décortiquer du riz. – Fam. Enlever la carapace de : Descourticá 'screbissos = Décortiquer des écrevisses. – Pour : Décortiquer un texte (fig.), analisá, estudiá an detalh.

·  Descouse (descòser), v. tr. Découdre, défaire ce qui était cousu : Descouse un pantaloun = Découdre un pantalon. Pour : Le sanglier avait décousu deux chiens, v. estripá ;  en découdre (fam.), v. agarbá’s, arrapá’s, fè-s’i (sens pr.) ; afrountá’s (sens fig.).

·  Descousselhá (desconselhar), v. tr. Déconseiller. Autre forme : descounselhá (v. ce mot).

·  Descoutá (descotar), v. tr. Décaler, enlever les cales de : Descoutá la rodo d’uo carreto = Décaler la roue d’une charrette. v. par ailleurs, descalá.

·  Descrampouná (descramponar), v. tr. Décramponner, enlever les crampons de : Descrampouná uo plancho = Décramponner une planche. – Faire lâcher prise à quelqu’un qui s’est cramponné : Courur que descrampouno un councurrent = Coureur qui décramponne, qui lâche un concurrent. On dira plutôt deishá derrè. Pour : Décramponner un contradicteur (fig.), v. descouncertá.

·  Descrassá (descrassar), v. tr. Décrasser, ôter la crasse de : Descrassá un moble = Décrasser un meuble. – Oter, par un premier lavage, les saletés les plus apparentes du linge : Descrassá la fardo = Décrasser le linge. Pour : La fréquentation de la société l’a quelque peu décrassé (fig. et fam.), v. deigroussí. – Descrassá’s (descrassà’s), v. pr. fam. Se décrasser : Descrassá’s après le trebalh = Se décrasser après le travail. Syn. descoudená’s, deirounhá’s, escurá’s.

·  Descrassatge, m. Décrassage, décrassement, action de décrasser : Le descrassatge d’un fusilh = Le décrassage d’un fusil. – Pour : Le décrassage d’une intelligence (fig.) v. deigroussissoment.

·  Describe (descríver), v. tr. Décrire, représenter dépeindre dans son ensemble par l’écriture ou la parole : Describe u endret = Décrire un site. – Pour : Décrire des cercles sur une feuille de papier, v. traçá ; l’oiseau décrit souvent une courbe avant de se poser, v. girá. 

·  Descripciou (descripcion), f. Description, développement écrit ou parlé par lequel on décrit : Lege la descripciou d’un paisatge d’ibèr = Lire la description d’un paysage hivernal. Que recouneguè altalèou le boste amic d’après la descripciou que m’abiots fèt d’el = J’ai reconnu aussitôt votre ami à la description que vous m’en aviez faite. 

·  Descriptiou (descriptiu), adj. Descriptif, qui a pour objet de décrire : La poesio descriptibo = La poésie descriptive. 

·  Descristianisá (descristianisar), v. tr. peu usité. Déchristianiser, faire cesser d’être chrétien ; faire renoncer à sa foi chrétienne : Descristianisá un pople = Déchristianiser un peuple. – Descristianisá’s (descristianisà’s), v. pr. Se déchristianiser, abandonner la foi chrétienne, la pratique de la religion chrétienne : Un païs que’s descristianiso = Un pays qui se déchristianise. On dira plutôt pèrde la fe.

·  Descristianisaciou (descristianisacion), f. peu usité. Déchristianisation, action de déchristianiser, de se déchristianiser : La descristianisaciou de las campanhos = La déchristianisation des campagnes. 

·  Descrochoment (descròchament), m. Décrochement, action de décrocher, de se décrocher ; résultat de cette action : Le descrochoment d’un tablèou = Le décrochement d’un tableau. – Partie en retrait d’une ligne, d’une surface, et en particulier d’une façade par rapport au profil général : Amagá’s an un descrochoment de la pareit = Se dissimuler dans un décrochement du mur. 

·  Descrouchá (descrochar), v. tr. Décrocher, détacher un objet accroché : Descrouchá 'ls bagouns d’un trèn de marshandisos = Décrocher les wagons d’un train de marchandises. v. intr. Subir une perte brutale de portance, en parlant d’un avion. – Rompre le contact avec l’ennemi : La brigado que descrouchèc a miejoniet = La brigade a décroché à minuit. – Pour : A soixante ans, il envisage de décrocher, v. arrestá l’trebalh, arrestá’s de trebalhá ; après une heure de cours, les élèves décrochent, v. nou seguí mès. – Pour : Une toxicomane qui a décroché, v. desentoutsicá’s. 

·  Descrouchatge (descrochatge), m. Décrochage, action de décrocher dans le langage militaire : Le descrouchatge d’uo pousiciou = Le décrochage d’une position. – Diminution brusque de la portance d’un avion. Syn. descrochoment, pèrto de bitèsso. – Arrêt d’un moteur électrique synchrone, par suite d’une surcharge excessive.

·  Descrouchetá (descrochetar), v. tr. Dégrafer, détacher les agrafes de : Descrouchetá uo raoubeto = Dégrafer une robe. Syn. deigrafá.

·  Descrousá (descrosar), v. tr. Décroiser, déplacer ce qui était croisé : Descrousá dus bastous = Décroiser deux bâtons. 

·  Descubá (descuvar), v. tr. Décuver, effectuer le décuvage de : Descubá rasí ner = Décuver du raisin noir.

·  Descubatge (descuvatge), m. Décuvage, décuvaison, action de retirer le vin de la cuve après fermentation en le soutirant grâce à un robinet placé au bas de la cuve.

·  Descudo (descuda), f. Sortie, issue. Syn. sourtido (v. ce mot). v. aussi deishido.

·  Desculoutá (desculotar), v. tr. Déculotter, ôter la culotte ou le pantalon de : Desculoutá uo mainado = Déculotter un enfant. – Fam. Desculoutá uo pipo = Déculotter une pipe, en retirer le dépôt formé dans le foyer. 

·  Deseimantá (deseimantar), v. tr. Désaimanter, supprimer l’aimantation de : Deseimantá uo gulho = Désaimanter une aiguille. 

·  Deseimantaciou (deseimantacion), f. Désaimantation, action de désaimanter ; fait d’être désaimanté : La deseimantaciou d’uo roco = La désaimantation d’une roche.

·  Deseiretá (deseiretar), v. tr. Déshériter, priver de sa part d’héritage ; exclure de sa succession : Deseiretá u efant, uo filho = Déshériter un fils, une fille. Pour : La nature a déshérité cette province, v. desabantatjá, desfabourisá.

·  Deseiretat, adj. et n. Déshérité, qui a été privé de sa part d’héritage : Un caddet deseiretat = Un cadet déshérité. Pour : Les déshérités, les frustrés de la vie, v. desabantatjat, desfabourisat. 
·  Desembestí (desenvestir) Que desembesteishi, v. tr. Désinvestir, cesser d’investir de l’argent ; diminuer, par des cessions, les actifs d’une entreprise : Desembestí soumos empourtentos = Désinvestir des sommes importantes. – Pour : Désinvestir une place forte, v. deibloucá. 

·  Desembestissoment (desenvestissament), m. Désinvestissement, action de désinvestir ; son résultat.

·  Desembourrugá (desemborrugar), v. tr. Réveiller, faire sortir quelqu’un de son apathie, de sa torpeur, de son indolence : Le terratrum que desembourruguèc l’ibrounho = L’épouvantable fracas tira l’ivrogne de sa torpeur. Syn. desentoumí.

·  Desembourrugat (desemborrugat), adj. Réveillé, qui a repris ses esprits : Un papaluo desembourrugat = Un apathique revenu sur terre. Syn. desentoumit.

·  Desembouscá (desemboscar), v. tr. Débarder : Desembouscá arbes amb uo baco = Débarder des arbres avec l’aide d’une vache. Syn. deibouscá.

·  Desembrouishá (desembroishar), v. tr. Désensorceler, délivrer de l’ensorcellement : Desembrouishá uo baco que’s deimeseish = Désensorceler une vache qui dépérit.

·  Desembrouishaire (desembroishaire), n. Conjurateur, personne qui se prétend ou que l’on croit capable de contrarier l’action maléfique d’un sorcier jeteur de sorts : Sam pai le bielh qu’èro desembrouishaire = Son grand-père était conjurateur de sorts. – Pour : Conjurateur, personne qui dirige une conjuration, v. counjuratou.

·  Desempleá (desemplear), v. intr. Désemplir, continuer d’être plein : Aquelo salo nou desempleo cap = Cette salle ne désemplit pas. 

·  Desempesá (desempesar), v. tr. Désamidonner, enlever l’amidon de : Desempesá l’col d’uo camiso = Désamidonner le col d’une chemise. 

·  Desempoueish (desempueish), prép. Depuis. Indique le temps. 1) La date, l’époque à partir de laquelle un évènement a lieu : Que plabio desempoueish le quinze de març = Il pleuvait depuis le quinze mars. La modo qu’a pla cambiat desempoueish le dèzo-naouième siècle = La mode a bien changé depuis le 19ème siècle. Nou l’é cap bisto desempoueish la fèsto = Je ne l’ai pas vue depuis la fête. Syn. de la fèsto aiant. – 2) La durée écoulée jusqu’au moment où l’on parle : Que’l couneishi desempoueish bint ans = Je le connais depuis vingt ans. Syn. bint ans a que’l couneishi. Pour l’indication du lieu : Depuis ma chambre je pouvais tout entendre, v. de ’stant. Nous avons eu du mauvais temps depuis Saint-Girons jusqu’à Biert, v. de… a… Pour l’indication du rang, de l’ordre : Depuis le premier jusqu’au dernier, v. de… a…Pour l’indication du prix, de la quantité : Articles depuis cent francs, v. a partí de. Depuis 5 g. jusqu’à 5 kg., on peut utiliser cette balance, v. de… a…
·  Desencadrá (desencadrar), v. tr. Désencadrer, décadrer, retirer, ôter de son cadre : Desencadrá uo graburo = Désencadrer une gravure. – Pour : Désencadrer le crédit (fig.), v. liberá. 

·  Desencadroment (desencadrament), m. Désencadrement, action de désencadrer ; son résultat : Le desencadroment d’un tablèou = Le désencadrement d’un tableau. – Pour : Le désencadrement du crédit (fig.), v. liberaciou.

·  Desencaminá (desencaminar), v. tr. Dérouter, égarer, fourvoyer. Syn. deiroutá (v. ce mot). – Desencaminá’s (desencaminà’s), v. pr. S’égarer, se fourvoyer : Un bouiatjur que s’é desencaminat = Un voyageur qui s’est égaré. Syn. deibouiá’s, pèrde’s.

·  Desencaminat, adj. Egaré, fourvoyé, qui a perdu son chemin : Uo filhoto desencaminado al miech del bosc = Une fillette égarée au milieu du bois. Syn. deibouiat, pergut. Pour : Un air égaré, v. eigarisat.
·  Desencoucoulhá (desencocolhar), v. tr. Débrouiller, démêler, désentortiller : Desencoucoulhá fiel = Débrouiller du fil. Syn. despilhá. – Pour : Débrouiller une intrigue (fig.), v. desfè un bèl nisal ; se débrouiller, v. deibroulhá’s.

·  Desencusá (desencusar), v. tr. Chercher une excuse à quelqu’un : Que boulio a tout prèts desencusá l’sèou besí = Il voulait à tout prix excuser son voisin. – Desencusá’s (desencusà’s), v. pr. Se chercher une excuse, un prétexte : Desencusá’s andá nou’s fè pelejá =  Se chercher une excuse pour ne pas se faire gronder. – Se dédire, se désavouer, se raviser, se rétracter : J’abio proumetut, mes que’s desencusèc = Il avait promis, mais il s’est dédit. Syn. deidise’s,  retractá’s. 

·  Desencuso (desencusa), f. Prétexte, alibi, échappatoire, faux-fuyant : Cercá uo desencuso andá nou assistá a uo ceremounio = Chercher un prétexte pour ne pas assister à une cérémonie.  *Amb la desencuso de = Sous (le) prétexte de, sous couleur de, sous couvert de : Que refusèc amb la desencuso d’un floc d’oucupacious = Il allégua ses nombreuses occupations pour refuser.

·  Desendeoutá’s (desendeutà’s), v. pr. Se désendetter, liquider ses dettes : L’emprountaire que s’èro desendeoutat rapidoment = L’emprunteur s’était désendetté rapidement. On dira plutôt resquitá's des sèbis deoutes.
·  Desenfectá (desenfectar), v. tr. Désinfecter, aseptiser, détruire les germes microbiens de : Desenfectá aiouo = Désinfecter de l’eau. Que calguèc desenfectá la crambo = Il a fallu désinfecter la chambre. 

·  Desenfectant, adj. et m. Désinfectant, antiseptique, se dit des substances, agents ou produits propres à désinfecter : Emplouiá un desenfectant eficace= Employer un puissant désinfectant. 

·  Desenfetsiou (desenfeccion), f. Désinfection, aseptisation, action de désinfecter ; résultat de cette action : La desenfetsiou d’uo plago = La désinfection d’une plaie. *Serbici de desenfetsiou = Service de désinfection.

·  Desenfourná (desenfornar), v. tr. Défourner, désenfourner, ôter du four : Desenfourná uo croustado, un poulet = Désenfourner une croustade, un poulet. 

·  Desengatjá (desengatjar), v. tr. Désengager, libérer d’un engagement : Desengatjá 'ls sèbis bijous = Désengager ses bijoux. – Pour : Se désengager d’une entreprise, v. trè’s.

·  Desengatjoment (desengatjament), m. Désengagement, action de désengager ou de se désengager : Le desengatjoment d’u oubjèt de balou = Le désengagement d’un objet de valeur. 

·  Desengourjá (desengorjar), v. tr. Désengorger, déboucher ce qui est engorgé : Desengourjá uo canalisaciou = Désengorger une canalisation. Syn. deibouishá, destapá.

·  Desengulhá (desengulhar), v. tr. Désenfiler, retirer le fil passé dans : Desengulhá pèrlos = Désenfiler des perles. 

·  Desentataranhá (desentataranhar), v. tr. Oter les toiles d’araignée de : Desentataranhá uo crambo inoucupado = Oter les toiles d’araignée d’une chambre inoccupée.

·  Desentegrá (desentegrar), v. tr. Désintégrer, détruire complètement quelque chose : Desentegrá uo roco = Désintégrer une roche. Pour : désintégrer un parti politique (fig.), v. ruïná. – Phys. Produire la désintégration de : Desentegrá u atomo = Désintégrer un atome. – Desentegrá’s (desentegrà’s), v. pr. Phys. Se désintégrer, subir la désintégration. Pour : Famille qui se désintègre, v. esclatá.

·  Desentegraciou (desentegracion), f. Phys. Désintégration, transformation d’un noyau atomique ou d’une particule en un autre noyau ou en d’autres particules. – Fragmentation d’une roche par le gel, la dissolution, les variations de température : La desentegraciou del granit per la dissouluciou = La désintégration du granit par la dissolution. Pour : La désintégration d’un empire, v. aneantissoment, destrutsiou ; la désintégration d’une organisation (fig.), v. esclatoment.

·  Desenteressá’s (desenteressà’s) de, v. pr. Se désintéresser de, ne pas prendre intérêt à ; ne pas agir en vue de : Quan a fèt les calculs, que’s desenterèsso de las aplicacious praticos = Quand il a fait les calculs, il se désintéresse des applications pratiques. 

·  Desenteressat, adj. Désintéressé, qui n’agit pas par intérêt personnel : U amic desenteressat = Un ami désintéressé. – Qui n’est pas inspiré par l’intérêt : Cousselh, jutjoment desenteressat = Conseil, jugement désintéressé.

·  Desenterèssoment (desenterèssament), m. Désintéressement, oubli, sacrifice de son propre intérêt : Le desenterèssoment qu’é necessari al boun edsercici des mandats poulitiquis. = Le désintéressement est nécessaire au bon exercice des mandats politiques. – Pour : Le désintéressement d’un créancier, v. deidoumatjoment.

·  Desenterrá (desenterrar), v. tr. Déterrer, tirer de terre ; exhumer : Desenterrá un tresor = Déterrer un trésor, le mettre au jour. Desenterrá u esqueleto = Exhumer un squelette. – Pour : Le ministre a exhumé un vieil arrêté qui lui a permis d’agir (fig.), v. pescá (fam.).

·  Desentoumí (desentomir) Que desentoumeishi, v. tr. Réveiller, tirer quelqu’un de son apathie, de sa torpeur, de son indolence : Ja’t baou desentoumí ! = Je vais te ramener sur terre ! Syn. desembourrugá. – Desentoumí’s, v. pr. Se reprendre, se ressaisir, reprendre ses esprits.

·  Desentoumit (desentomit), adj. Réveillé, revenu de son indolence, de sa torpeur : U ibrounho desentoumit = Un ivrogne qui a repris ses esprits. Syn. desembourrugat.

·  Desentoutsicá (desentoxicar), v. tr. Désintoxiquer, guérir quelqu’un en faisant cesser sa dépendance vis-à-vis d’un toxique : Desentoutsicá un drougat, un fumaire = Désintoxiquer un drogué, un fumeur. – Débarrasser quelqu’un, un organisme des toxines : Que bous ba desentoutsicá l’aire pur de la mountanho = L’air pur de la montagne va vous désintoxiquer. – Fig. Libérer d’une intoxication psychologique, intellectuelle, etc… : Desentoutsicá l’oupiniou publico = Désintoxiquer l’opinion publique.

·  Desentoutsicaciou (desentoxicacion), f. Désintoxication, action de désintoxiquer, de se désintoxiquer ; son résultat : Un fumaire qu’embisatjo uo desentoutsicaciou = Un fumeur qui envisage une désintoxication. *Curo de desentoutsicaciou = Cure de désintoxication.

·  Desentutá (desentutar), v. tr. Tirer, faire sortir de son repaire : Desentutá un grilhoun = Faire sortir un grillon de son trou. Desentutá un taishou = Déloger un blaireau de sa tanière. Syn. pour les deux ex. tutá. – Desentutá’s (desentutà’s), v. pr. Sortir de sa réserve, s’enhardir : Uo jouesoto que’s desentuto = Une jeune fille qui s’enhardit. Syn. deibridá’s, destourrá’s,  prene bam.

·  Desequilibrá (desequilibrar), v. tr. Déséquilibrer, faire perdre l’équilibre à (au pr. et au fig.) : Un cop que desequilibro l’adbersari = Un coup qui déséquilibre l’adversaire. Parèlhis eibènoments que poden desequilibrá les mès soulidis esprits = De tels évènements sont capables de déséquilibrer les plus solides esprits.

·  Desequilibrat, adj. et n. Déséquilibré, qui est atteint de déséquilibre psychique : Abé afè a un desequilibrat = Avoir affaire à un déséquilibré. – Instable, qui a perdu son équilibre : Les criminèls que soun toutis, mès ou mens, desequilibradis = Les criminels sont tous, plus ou moins, des déséquilibrés. Syn. desatsat, destrabat.

·  Desequilibre, m. Déséquilibre, instabilité, absence d’équilibre : U armari an desequilibre = Une armoire en déséquilibre, instable. – Instabilité, déséquilibre mental : Soufrí de desequilibre = Souffrir de déséquilibre. – Absence d’harmonie : Le desequilibre antram l’agriculturo e l’endustrio = Le déséquilibre entre l’agriculture et l’industrie.

·  Deserciou (desercion), f. Désertion, infraction commise par le militaire qui rompt sans droit le lien qui l’attache aux forces armées : La deserciou a l’ennemic qu’èro punido de mort = La désertion à l’ennemi était punie de mort. – Action de tout homme régulièrement porté sur le rôle d’équipage d’un navire marchand, qui, volontairement, abandonne son navire. Pour : Tous les partis politiques enregistrent des désertions (fig.), v. deimissiou.

·  Desèrt, adj. Désert, inhabité, ou qui paraît tel : U 'ndret desèrt = Un endroit désert. – Peu fréquenté : Uo carrèro desèrto la niet = Une rue déserte la nuit. – m. Région très faiblement peuplée en raison de l’aridité ou du froid : Le desèrt del Saará = Le désert du Sahara.  *Glèisos, assamblados, pasturs del Desèrt = Eglises, assemblées, pasteurs du Désert, organisation clandestine que les réformés français se donnèrent après la révocation de l’édit de Nantes (1685). Pour : Prêcher dans le désert (fig.), parler sans être écouté, v. inutiloment.

·  Desertá (desertar), v. intr. Déserter, se rendre coupable de désertion : Souldat qu’a desertat = Soldat qui a déserté. – Pour : Déserter son poste ; l’écart des Riouets fut définitivement déserté en 1945 ; déserter une cause, un parti (fig.), v. abandouná. 
·  Desertifiá’s (desertifià’s), v. pr. Se désertifier, se transformer en désert : Uo regiou que’s desertifio = Une région qui se désertifie. – Pour : Le village s’est désertifié, v. despouplá’s.

·  Desertificaciou (desertificacion), f. Désertification, transformation d’une région en désert : La desertificaciou del Saèl = La désertification du Sahel.

·  Desertique, adj. Désertique, qui appartient au désert ; qui a les caractéristiques du désert : Uo zono desertico = Une zone désertique.

·  Desertur, n. Déserteur, militaire qui a déserté : La jandarmario que recèrco 'ls deserturs = La gendarmerie recherche les déserteurs. – Fam. Personne qui quitte une réunion amicale ou mondaine, ou qui reste longtemps sans venir dans un endroit : Miro-le’t, aquel desertur = Le voilà, ce déserteur. 

·  Desesperá (desesperar), v. tr. Désespérer, contrarier vivement : Uo mainado que desespèro 'ls sèbis parents = Un enfant qui fait le désespoir de ses parents. – Décourager : Uo fenno tá poulido que desespèro toutos las sèbos ribalos = Une femme si jolie qu’elle désespère toutes ses rivales. Syn. descouratjá. *Pour : Je désespère qu’il réussisse, v. nou cresi cap mès que pougo reussí ; je ne désespère pas que tu y parviennes, v. que cresi ancaro que i podes arribá. – v. intr et tr. ind. (de). Cesser d’espérer : Nou cal cap james desesperá = Il ne faut jamais desespérer. Nou desesperá de bese un moun milhou = Ne pas désespérer de voir un monde meilleur. *Desesperá de coualcu, de coualcarré = Désespérer de quelqu’un, de quelque chose, ne plus rien attendre de : Se desespèros d’el ? = Désespères-tu de lui ? – Desesperá’s (desesperà’s), v. pr. Se désespérer, s’abandonner au désespoir.

·  Desesperat, adj. Désespéré, dont on désespère : Qu’é un cas desesperat = C’est un cas désespéré. Un coumbat desesperat = Un combat désespéré ; un combat d’arrière-garde, perdu d’avance. – Extrême : Fè uo tentatibo desesperado = Faire une tentative désespérée. – Qui exprime le désespoir : Un toun desesperat = Un ton désespéré. – adj. et n. Plongé dans le désespoir : Uo familho desesperado = Une famille désespérée. Un regart desesperat = Un regard éperdu.

·  Desesperent, adj. Désespérant, qui met au désespoir : Recebe uo noubèlo desesperento = Recevoir une nouvelle désespérante. – Qui chagrine, contrarie : Uo mainado desesperento = Un enfant désespérant. – Qui décourage l’émulation : Cantá amb uo perfetsiou desesperento = Chanter avec une perfection désespérante. 

·  Desespouèr (desespoèr), m. Désespoir, désespérance, perte de toute espérance : Abandouná’s al desespouèr = S’abandonner au désespoir, plonger dans le désespoir. Un crit de desespouèr = Un cri de désespoir, de détresse. v. aussi cridá al secours. – Chagrin violent, affliction : Un drolle que fè l’desespouèr des sèbis = Un garçon qui fait le désespoir des siens. – Pour : Etre au désespoir de ne pouvoir partir, v. regretá pla de. – Ce qui désespère, décourage : La perfetsiou d’un tablèou qu’é l’desespouèr de touti ’ls pintres = La perfection d’un tableau qui est le désespoir de tous les peintres. *Pour : Je cherchais en vain depuis une heure : en désespoir de cause, je frappai à la première porte, v. a la fí finalo, finaloment. Energio del desespouèr = Energie du désespoir, résolution violente qu’inspire une situation désespérée. Pour : Navire en détresse, v. an perdiciou, a la deiribo.
·  Desfabourable  (desfavorable), adj. Défavorable, inamical, qui n’a pas de bons sentiments à l’égard de quelqu’un : Edsaminatou, jutge desfabourable = Examinateur, juge défavorable. Pour : Exercer une influence défavorable, néfaste, v. doulent, maishant. Uo mesuro desfabourable as bostis enterèts = Une mesure défavorable à vos intérêts. Uo oupiniou desfabourablo = Une opinion défavorable. *De balou desfabourablo = Péjoratif : Un mot de balou desfabourablo = Un mot péjoratif. Èste desfabourable a uo proupousiciou = Etre opposé, être hostile à une disposition.

·  Desfabourabloment (desfavorablament), adv. Défavorablement, de façon défavorable : Qu’abio jutjat l’ome desfabourabloment = Il avait jugé l’homme défavorablement.

·  Desfabourisá (desfavorisar), v. tr. Défavoriser, désavantager, desservir, handicaper, priver quelqu’un de ce qui pourrait l’aider : La ploujo que ba desfabourisá la nosto equipo = La pluie va handicaper notre équipe. Èste desfabourisat pel sort = Etre défavorisé par le sort. Syn. desabantatjá.

·  Desfaciat, adj. Emacié, hâve, étique : Un quistaire desfaciat = Un mendiant émacié. Syn. descarnat, eimaishelat.

·  Desfaoussá’s (desfaussà’s), v. pr. Se défausser, dans certains jeux de cartes, jeter les cartes qu’on juge inutiles, sans valeur ou dangereuses : Desfaoussá’s d’un ouet = Se défausser d’un huit. – Pour : Défausser une tringle, v. redreçá.

·  Desfè (desfèr), v. tr. Défaire, ramener à l’état premier (ce qui était assemblé, construit) : Desfè un tricot = Défaire un tricot. – Détacher, dénouer les pièces d’un vêtement : Desfè’s la crabato, les souliès = Défaire sa cravate, ses souliers. Desfè’s la cinturo =  Déboucler sa ceinture. Pour : La maladie l’a bien défait, v. afeblí. – Mettre en déroute, battre, vaincre : Desfè l’ennemic = Défaire l’ennemi. Syn. bence, deiroutá. – Eparpiller : Desfè l’fens = Epandre le fumier. *Desfè de = Défaire de, débarrasser d’une personne ou d’une chose qui gêne : Desfè la sèbo mai d’un genaire = Défaire sa mère d’un importun, Syn. deibarrassá, deilibrá. Pour : Défaire un enfant d’une mauvaise habitude, v. fè pèrde. – Desfè’s, v. pr. Se défaire, cesser d’être assemblé : Le nousèl del moucadou que s’é desfèt = Le nœud du mouchoir s’est défait. Se débarrasser de : Desfè’s d’u utís = Se défaire d’un outil. Desfè's d'un genaire = évincer un importun. Syn. deibarrassá’s.
·  Desfensá (desfensar) (Campettes), v. tr. Défendre. v. aussi defensá.

·  Desfenso (desfensa) (Campettes), f. Défense. v. aussi defenso. 

·  Desferrá (desferrar), v. tr. Déferrer, ôter le fer de : Desferrá uo rodo = Déferrer une roue. – Oter un fer, des ferrures à : Desferrá un shabal = Déferrer un cheval.

·  Desferratge, m. Déferrage, action de déferrer un cheval, un bœuf... – Action d’enlever les ferrures qui consolidaient une malle, une roue, etc… : Le desferratge d’un caishou = Le déferrage d’un coffre. – Traitement ayant pour objet l’enlèvement du fer d’un minerai.

·  Desfèt, adj. Défait, amaigri, décomposé : Abé uo mino desfèto = Avoir une mine chiffonnée, défaite. 

·  Desfèto (desfèta), f. Défaite, perte d’une bataille : La desfèto de Sedán = La défaite de Sedan. Syn. deibaclo, deirouto. Pour : La défaite de l’opposition (fig.), v. eishèc, rebès.

·  Desfiá (desfiar), v. tr. Défier, narguer, provoquer au combat, à une lutte quelconque : Desfiá u adbersari poulitique = Défier un adversaire politique. Desfiá u amic al bilhart = Défier un ami au billard. Syn. dans les deux exemples, prouboucá. – Pour : Défier un avocat de présenter des preuves, v. afirmá que … nou pot ; un produit qui défie toute comparaison (fig.), v. encoumparable ; défier le danger, la mort, v. afrountá ; se défier de, avoir peu de confiance en ; être en garde contre, v. malfisá’s.

·  Desficelá (desficelar), v. tr. Déficeler, ôter la ficelle de : Desficelá un paquet = Déficeler un paquet. 

·  Desfielbastá (desfielbastar), v. tr. Défaufiler : Desfielbastá u ourlet = Défaufiler un ourlet. 

·  Desfigurá (desfigurar), v. tr. Défigurer, enlaidir la figure de : U ome troumpat que desfigurèc la sèbo fenno amb betriol = Un mari trompé qui a défiguré sa femme au vitriol. – Donner une idée fausse ; déformer, dénaturer : Desfigurá la bertat = Défigurer la vérité. Syn. deinaturá, desfourmá.

·  Desfiguraciou (desfiguracion), f. Défiguration, action de défigurer ; état de ce qui est défiguré : La desfiguraciou d’un paisatge = La défiguration d’un paysage.

·  Desfilá (desfilar), v. intr. Défiler, marcher en file, en colonnes, en formation de parade : Troupos que desfilon = Des troupes qui défilent. – Se succéder de façon régulière ou continue : Temouèns que desfilon a la barro = Des témoins qui défilent à la barre. Les soubenirs que desfilabon an la sèbo memouèro = Les souvenirs défilaient dans sa mémoire. – Pour : Un invité qui se défile, qui s’esquive, qui joue les filles de l’air, v. fè’s les souliès amb papè e partí.

·  Desfilat, m. Défilé, couloir, passage naturel encaissé et étroit : Les desfilats que soun proupicis a las embuscados = Les défilés sont propices aux embuscades. – Ensemble de personnes qui défilent, particulièrement en parade : Le desfilat del catorze de junhet = Le défilé du 14 juillet. Un desfilat de manifestants = Un défilé de manifestants. – Pour : Un défilé d’images, de souvenirs (fig.), v. sutcessiou.

·  Desfit, m. Défi, provocation à un combat singulier : Lançá un desfit a u adbersari = Lancer un défi à un adversaire. – Provocation en général : Uo decisiou que semblo un desfit a l’oupiniou publico = Une décision qui semble un défi à l’opinion publique. Syn. prouboucaciou. – Pour : Regarder un concurrent avec défi, v. prouboucá coualcu an mirán-le. – Bravade, résistance victorieuse à : Manifestaciou qu’é un desfit a l’aoutouritat = Manifestation qui est un défi à l’autorité. *Atceptá un desfit, respoune a un desfit = Accepter, relever un défi, y répondre. Pour : Je te mets au défi de soulever l’enclume, v. bos jougá que ; un défi au bon sens, v. absurditat.

·  Desflouresou (desfloreson), f. Défloraison, fanaison ou chute des fleurs ; époque où ce phénomène a lieu. On dira plutôt quan caen las fouelhos.

·  Desfouelhá (desfuelhar), v. tr. Effeuiller, dépouiller de ses feuilles : Desfouelhá uo planto = Effeuiller une plante. – Détacher les pétales de : Desfouelhá uo roso = Effeuiller une rose. – Desfouelhá’s (desfuelhà’s), v. pr. S’effeuiller, perdre ses feuilles ou ses pétales : Après la prumèro tourrado, les arbes qu’acabon lèou de’s desfouelhá = Après la première gelée, les arbres achèvent rapidement de s’effeuiller. v. aussi esfouelhá.
·  Desfounçá (desfonçar), v. tr. Défoncer, ôter le fond de : Desfounçá uo barrico = Défoncer un tonneau. – Briser en enfonçant : Un pes que desfounço l’planchè = Un poids qui défonce le parquet. Desfounçá uo barricado = Enfoncer une barricade. – Pour : Le camion avait défoncé le chemin, v. fè roudals a. v., par ailleurs,  desfounzá.

·  Desfounzá (desfonzar), v. tr. Défoncer un champ, y pratiquer un labour profond : Desfounzá uo pèço de tèrro = Défoncer une pièce de terre. v., d’autre part, desfounçá.

·  Desfourmá (desformar), v. tr. Déformer, altérer la forme de quelque chose : Desfourmá un capèl, un siètge = Déformer un chapeau, un siège. – Pour : Déformer le goût (fig.), v. alterá, deinaturá ; déformer la pensée de quelqu’un (fig.), v. deinaturá, desfigurá. Desfourmá un fèt = Travestir un fait. – Desfourmá’s (desformà’s), v. pr. Se déformer : Uo plancho que s’é desfourmado = Une planche qui s’est déformée, gauchie. Syn. sougá, trebalhá.

·  Desfourmable (desformable), adj. Déformable, qui peut être déformé : Le fiel de fèr qu’é faciloment desfourmable = Le fil de fer est facilement déformable. On dira plutôt de boun desfourmá.

·  Desfourmaciou (desformacion), f. Déformation, altération de la forme normale : La desfourmaciou del cos, del rastèl de la 'squio = La déformation du corps, de la colonne vertébrale. La desfourmaciou d’uo plancho = Le gauchissement d’une planche.  *Desfourmaciou proufessiounèlo = Déformation professionnelle, fait d’avoir l’esprit déformé par la pratique d’une profession, de garder dans la vie courante les habitudes, les réflexes de chaque jour. Facilitat de desfourmaciou del couire = Plasticité du cuivre. Pour : La plasticité d’un corps féminin, v. boutat.

·  Desfrisá (desfrisar), v. tr. Défriser, défaire la frisure de : Le bent que l’abio desfrisado = Le vent l’avait défrisée. – Pour : Une nouvelle qui défrise (fig. et fam.), v. decebe, countrariá.

·  Desfroucá’s (desfrocà’s), v. pr. Se défroquer, abandonner l’état religieux ou ecclésiastique : Un mouèno que s’é desfroucat = Un moine qui s’est défroqué, qui a jeté le froc aux orties.

·  Desfroucat (desfrocat), n. et adj. Défroqué, religieux, religieuse ou ecclésiastique qui a renoncé à son état : Fenno que biou amb un desfroucat = Femme qui vit avec un défroqué. Un pastou desfroucat = Un prêtre défroqué. 

·  Desfrounçá (desfronçar), v. tr. Défroncer, ôter, défaire les fronces de : Desfrounçá uo faoudilho = Défroncer une jupe. *Desfrounçá las celhos = Défroncer les sourcils, cesser de les tenir froncés.

·  Desfrulhá (desfrulhar), v. tr. Défroisser, défriper, remettre en état ce qui était froissé : Desfrulhá un ribán = Défroisser un ruban.

·  Desillusiou (desillusion), f. Désillusion, désabusement, désenchantement, déconvenue, désappoint : Esproubá uo desillusiou = Eprouver une désillusion.

·  Desillusiouná (desillusionar), v. tr. Désillusionner, désabuser, désenchanter, faire cesser les illusions de : La bertat que mous desillusiouno souenh = La vérité nous dédillusionne souvent. Syn. desabusá, destroumpá. 

·  Desinná (designar), v. tr. Désigner, choisir, nommer : Desinná u arbitre = Désigner un arbitre. – Indiquer d’un geste : Desinná l’coupable del dit = Désigner le coupable du doigt. – Pour : Les Egyptiens désignaient l’éternité par la figure d’un serpent qui se mord la queue, v. representá ; désigner un homme à la vindicte publique, v. sinhalá a la countunho publico ; se désigner à l’attention de l’examinateur, v. atirá l’atenciou de ; désigner un nouveau procédé de fabrication d’un nom étranger, v. apelá, dá un nom. *Aboucat desinnat d’oufici = Avocat désigné d’office.

· Desinnaciou (designacion), f. Désignation, action de désigner, de signaler avec précision. – Dénomination, appellation : La desinnaciou d’u endret, d’uo persouno = La désignation d’un lieu-dit, d’une personne. On dira plutôt nom. – Choix d’une personne pour occuper un poste ou remplir une mission : La desinnaciou d’u espèrs, d’un ministre, d’un  sutcessou = La désignation d’un espert, d’un ministre, d’un successeur.

·  Desir, m. Désir, appétit sensuel, concupiscence : Èste picat pel desir = Etre aiguillonné par le désir. Pour : Le désir irrésistible de posséder une auto, v. embejo ; la paix est mon unique désir, v. souèt.  

·  Desirá (desirar), v. tr. Désirer, éprouver des désirs amoureux : Aquelo fenno, que la desiro mès que  l’aimo = Cette femme, il la désire plus qu’il ne l’aime. – Pour : Mère qui désire un fils, v. boulé ; désirer la santé ; je désire que vous soyez reçu, v. souetá ; une propreté qui laisse à désirer, v. relatiou ; sa conduite laissait à désirer, v. èste criticable. Fè’s desirá = Se faire désirer, faire attendre sa présence.

·  Desirable, adj. Désirable, qui fait naître le désir, sexy : Uo persouno desirablo = Une personne désirable. Pour : Avoir toutes les qualités désirables, requises, v. boulgut, necessari.

·  Desirado (Desirada) (la), n. pr. Désirade (la), une des Antilles françaises, dépendant de la Guadeloupe.

·  Desistá’s (desistà’s), v. pr. Se désister, renoncer à maintenir sa candidature à une élection, à un concours, etc… : Desistá’s an fabou d’un councurrent = Se désister en faveur d’un concurrent. – Dr. Renoncer à un  droit, à une procédure.

·  Desistoment (desistament), m. Désistement, renonciation d’une personne à un droit, à une prétention : Le desistoment d’u eiretè = Le désistement d’un héritier. – Fait, pour un candidat à un concours, à un poste, à un mandat électif, de se désister : Le desistoment d’un candidat al posto de regent = Le désistement d’un candidat au poste d’instituteur.

·  Desorde (desòrde), m. Désordre, manque d’ordre : Maisou, papès an desorde = Maison, papiers en désordre. – Absence de rangement, de symétrie : U aimable desorde = Un aimable désordre. Pour : Souffrir d’un désordre hépatique, v. deirègloment ; le désordre des affaires publiques, v. desourganisaciou. – Troubles, dissensions : Un païs oun rèino l’desorde = Un pays en proie au désordre. – Acte contraire à la loi, au règlement : Reprimá l’mendre desorde = Réprimer le moindre désordre. Pour : Désordre, dérèglement de la conduite (fig.), v. deirègloment, encounduito.  v., par ailleurs, lourdum.

·  Desoubrí (desobrir) Que desobri, v. tr. Ouvrir, enlever les éléments d’une fermeture : Desoubrí uo letro, un paquet, uo porto, uo salo = Ouvrir une lettre, un paquet, une porte, une salle. Syn. deibarrá (pour une porte, une salle). – Pour : Ouvrir un chemin, v. fè. – Permettre l’accès de, donner accès dans : Desoubrí la biblioutèco al public = Ouvrir la bibliothèque au public. – Percer, couper, entamer : Desoubrí u abcès = Ouvrir un abcès. – Ecarter, séparer les parties jointes : Desoubrí 'ls braces, les rudèous = Ouvrir les bras, les rideaux, Pour : Ouvrir des noix, v. trincá. – Epanouir : La calou que desop las rosos = La chaleur ouvre les roses. Syn. deibarrá. – Pour : Ouvrir le bal par une valse (fig.), v. coumençá. – Etablir, fonder : Desoubrí uo 'scolo = Ouvrir une école. Syn. creá. Pour : Son nom ouvrait la liste, v. coumençá. Desoubrí la parenteso = Ouvrir la parenthèse. Pour : Une promenade qui ouvre l’appétit, v. dá ; le laxisme ouvre la porte aux abus, v. deishá passá, permete. Fam. Desoubrí l’caoufatge, la radió, la telebisiou = Ouvrir le chauffage, la radio, la télévision, les mettre en marche. Syn. plus courant mete. Desoubrí l’esprit = Ouvrir l’esprit. Pour : Ouvrir, dessiller les yeux à quelqu’un, v. desabusá, desillusiouná, destroumpá ; ouvrir son cœur à quelqu’un, lui faire des confidences, v. deiboutassá’s, deiboutouá’s. Desoubrí un counde a coualcu = Ouvrir un compte à quelqu’un. Desoubrí un credit a un client = Ouvrir un crédit à un client. Pour : Ouvrir, frayer un passage aux brebis, v. fè ; ouvrir un puits de mine, une galerie, v. crusá. – v. intr. Etre ouvert : Un magasín que desop le dimenge = Un magasin qui ouvre le dimanche. – Jeux. Commencer les enchères : Que desobri a trèflo = J’ouvre à trèfle. – Au rugby, adresser le ballon aux joueurs des lignes arrière. *Tourná desoubrí = Rouvrir : Tourná desoubrí uo boutigo, un counde poustal = Rouvrir un atelier, un compte postal. Pour : Rouvrir une blessure, v. rabibá. – Desoubrí’s (desobrí’s), v. pr. S’ouvrir, se séparer, se fendre : Que’s desoubric la tèrro a uo grano pregounou = La terre s’est ouverte à une grande profondeur. – S’épanouir : Boutous de roso que’s desobren = Des boutons de rose qui s’ouvrent. Pour : Une porte qui s’ouvre sur le jardin, v. dá ; une intelligence qui s’ouvre (fig.), v. nèishe ; un immense horizon s’ouvre aux regards ; une nouvelle vie s’ouvrait à nous (fig.), v. presentá’s. – Donner accès à : Un païs que’s desop al coumèrce = Un pays qui s’ouvre au commerce. Pour : Des oreilles qui s’ouvrent aux cancans, v. escoutá ; la jeunesse s’ouvre aux influences perverses, v. èste sensible a. *Tet que’s desop = Toit ouvrant : Uo otó amb le tet que’s desop = Une voiture à toit ouvrant. Pour : S’ouvrir à quelqu’un d’un projet, v. counfiá, fè part de, mete al courent.

·  Desoubrit (desobrit), adj. Ouvert, dont l'ouverture a une certaine dimension : Abé las nasiquèros pla desoubridos = Avoir les narines bien ouvertes. – Qui n'offre pas d'obstacle : Un païs desoubrit = Un pays ouvert. – Pour : Une ville ouverte, v. libre, sense defenso. – Non clos, non protégé : Uo maisou desoubrido a touti 'ls bents = Une maison ouverte à tous les vents. – Accessible à : Parc desoubrit al public = Parc ouvert au public. Pour : Un front ouvert, v. descoubrit ; une compétition très ouverte, v. encertèn, endecis ; guerre ouverte, v. declarado ; visage ouvert (fig), v. aimable, franc ; esprit ouvert (fig), v. eiberit ; être ouvert à la compassion, aux questions sociales, v. èste sensible a ; jeu ouvert (Sports), v. joc d'attaco.
·  Desouflá (desoflar), v. tr. Désenfler, dégonfler, faire cesser l’enflure de : Uo aplicaciou de sansugos que desouflabo un punt cougestiounat = Une application de sangsues dégonflait un point congestionné. Syn. descoungestiouná. Pour : En cas de verglas, il est prudent de dégonfler un peu les pneus, v. deigounflá. – Desouflá’s (desoflà’s), v. pr. Désenfler, se dégonfler, perdre son enflure : Un braç que’s desouflo = Un bras qui désenfle. Pour : Pneu qui se dégonfle ; se dégonfler (pop.), v. deigounflá’s.

·  Desoufladèro (desofladèra), f. Désenflement, désenflure : La desoufladèro d’un dit = Le désenflement d’un doigt. 

·  Desoulá (desolar), v. tr. Désoler, ravager : An aquel tens, la pèsto que desoulabo l’païs = En ce temps-là, la peste désolait le pays, sévissait dans le pays. Pilharts que desolon la campanho = Des pillards qui désolent la campagne. Syn. sacatjá, rabatjá. – Pour : Cette disparition, cette mort me désole, v. aquijá ; un enfant qui vous désole par sa turbulence, v. countrariá. – Desoulá’s (desolà’s), v. pr. Se désoler, s’affliger : L’ome que’s desoulabo après le depart de las sèbos mainados = L’homme se désolait après le départ de ses enfants.

·  Desoulaciou (desolacion), f. Désolation, état d’un lieu ravagé ou désert, aride : Les embaïdous nou deishèren cap derrè elis que campanhos de desoulaciou = Les envahisseurs n’ont laissé derrière eux que des campagnes de désolation. Un païs de desoulaciou = Un pays de désolation. – Pour : La désolation des parents qui ont perdu en enfant, v. turment.

· Desoulat (desolat), adj. Désolé, qui éprouve une profonde affliction : Uo mai desoulado = Une mère désolée. Uo beouso desoulado = Une veuve éplorée. Pour : Je suis désolé de ne pas vous avoir rencontré, v. regretá. *Tèrro desoulado = Terre désolée, aride, déserte.

·  Desoulent (desolent), adj. Désolant, qui désole : Uo noubèlo desoulento = Une nouvelle désolante. U 'spectacle desoulent = Un spectacle désolant, affligeant. Syn. afligent, atristent, . Pour : Une pluie désolante, v. countrarient.

·  Desoundrá’s (desondrà’s), v. pr. Etre allergique à quelque chose, au sens pr. : Que’s desoundrabo an toucán un grapaout = Il était allergique au contact d’un crapaud. v. aussi entoulerenço.

·  Desourdounat (desordonat), adj. Désordonné, qui est en désordre : Uo maisou desourdounado = Une maison désordonnée. Syn. an desorde. – Déréglé, inégal : Fè mouboments desourdounadis = Faire des mouvements désordonnés. – Qui manque d’ordre : Uo 'scoulièro desourdounado = Une écolière désordonnée. Pour : Esprit brouillon, v. counfús ; mener une vie désordonnée, v. deireglat.

·  Desourganisá (desorganisar), v. tr. Désorganiser, mettre le désordre dans ; déranger, troubler : Desourganisá uo administraciou, un partit = Désorganiser une administation, un parti. 

·  Desourganisaciou (desorganisacion), f. Désorganisation, action de désorganiser, de se désorganiser ; état de ce qui est désorganisé : La desourganisaciou de las celulos del cos umèn = La désorganisation des cellules du corps humain. – Fig. Destruction de l’ordre : La desourganisaciou de l’Estat = La désorganisation de l’Etat. v. surtout que desourganiso.
·  Desourganisatou (desorganisator), adj. et n. Désorganisateur, qui désorganise : Uo substenço desourganisatriço de l’equilibre de las celulos = Une substance désorganisatrice de l’équilibre des cellules. – Fig. Qui engendre le désordre : Les estremistos que soun souenh desourganisatous de la soucietat = Les extrémistes sont souvent des désorganisateurs de la société.   

·  Desourientá (desorientar), v. tr. Désorienter, faire perdre l’orientation à : Uo crouo de ferralho que desouriento la boussolo = Un tas de ferraille qui désoriente la boussole. – Faire perdre la direction à : La broumo baisho que desourientèc les passejaires = Le brouillard a désorienté les promeneurs. Syn. deibouiá, desencaminá. – Pour : Votre question me désoriente (fig.), v. descouncertá.

·  Desourientaciou (desorientacion), f. Désorientation, action de désorienter, de se désorienter ; son résultat : Le cambioment d’itinerari que proubouquèc la desourientaciou d’un floc de touristos = Le changement d’itinéraire a provoqué la désorientation d’une multitude de touristes.

·  Desourientat (desorientat), adj. Désorienté, qui a perdu sa direction : Un proumenaire desourientat al miech d’un bosc = Un promeneur désorienté au milieu d’un bois. Syn. deibouiat, desencaminat, pergut. – Pour : Des soldats désorientés par une manœuvre de l’ennemi (fig.), descouncertat. 

·  Desoussá (desossar), v. tr. Désosser, dépouiller de ses os : Desoussá uo boulalho = Désosser une volaille. – Pour : Désosser une pièce, une phrase, v. analisá, descoumpousá.

·  Desoussat (desossat), adj. et n. Désossé, flasque, qui est comme dépourvu d’ossature : Un gran drolle prim e desoussat = Un grand garçon mince et désossé. – Qui a les articulations flexibles : Les desoussadis del cirque = Les désossés du cirque.

·  Desoussatge (desossatge), m. Désossement, action de désosser : Le desoussatge d’un quartiè de bióou = Le désossement d’un quartier de bœuf.

·  Despabá (despavar), v. tr. Dépaver, ôter le pavé de : Despabá uo carrèro andá fè uo barricado = Dépaver une rue pour édifier une barricade. 

·  Despabatge (despavatge), m. Dépavage, action de dépaver ; résultat de cette action : Oubriès que trebalhon al despabatge d’uo plaço = Des ouvriers qui travaillent au dépavage d’une place. 

·  Despacientá’s (despacientà’s), v. pr. S’impatienter, perdre patience, être à bout de patience : L’ome que’s despacientabo dejous la ploujo = L’homme s’impatientait sous la pluie. 

·  Despaïsá (despaïsar), v. tr. Dépayser, faire changer de pays, de milieu, de cadre : Le drolle que fuc despaïsat al coulètge = Le garçon fut dépaysé au collège. Pour : Une pièce qui dépayse le public, v. descouncertá.
·  Despaïsoment (despaïsament), m. Dépaysement, fait d’être dépaysé : Eimigrat que soufro del despaïsoment = Emigré qui souffre du dépaysement.

·  Despaná (despanar), v. tr. Dépanner, remettre en état de marche un appareil arrêté à la suite d’une avarie : Le besí que benguèc despaná l’posto de radió = Le voisin est venu dépanner le poste de radio. – Réparer ou remorquer un véhicule en panne : Le garagisto que despanabo uo otó = Le garagiste dépannait une auto. – Pour : Tu l’as bien dépanné en lui prêtant la grange (fam.), v. ajudá.

·  Despanaire, m. Dépanneur, professionnel chargé du dépannage des appareils, des véhicules : Souá un despanaire and’adoubá l’telebisur = Appeler un dépanneur pour réparer le téléviseur.  

·  Despanatge, m. Dépannage, action de dépanner : Le despanatge d’un posto de radió = Le dépannage d’un poste de radio. 

·  Despanuso (despanusa), f. Dépanneuse, voiture équipée d’un matériel de dépannage : Demourá la despanuso = Attendre la dépanneuse.

·  Despaousá (despausar), v. tr. peu usité. Déposer, poser quelque part : Despaousá uo gèrbo al mounument = Déposer une gerbe au monument. – Pour : Déposer un paquet chez sa mère ; je vous emmène en auto et je vous dépose devant la pharmacie, v. deishá ; déposer une plainte, v. aná al pa blanc, pourtá’s planhent ; déposer ses hommages aux pieds d’une dame, v. presentá 'ls sèbis oumatges a ; déposer une serrure, un moteur, v. deimountá. – Mettre en dépôt, en lieu sûr : Despaousá argent a la banco. Syn. plus fréquent, mete. Pour : Déposer un cautionnement, v. deishá ; déposer un empereur, un évêque (fig.), v. destituá ;  vin qui dépose, v. fè founzaralh, fè founzeralh, fè raousso. *Pour : Déposer, mettre bas les armes, cesser le combat, v. rende’s. Despaousá l’bilán = Déposer son bilan, se déclarer en état de cessation de paiements. – v. intr. Faire une déposition en justice : Que bien despaousá les temouèns = Les témoins viennent déposer.

·  Despaousiciou (despausicion), f. Déposition, témoignage en justice : Sinná la sèbo despaousiciou = Signer sa déposition. Pour : Déposition d’un empereur, d’un pape, v. destituciou. *Despaousiciou de la Crouts = Déposition de Croix, scène représentant le Christ descendu de la Croix.

·  Desparedá (desparedar), v. intr. fam. Nou n’i-a cap a desparedá = Il n’y en a pas des masses, il n’y en a guère. Qu’en i-a a desparedá = Il y en a à la pelle. Syn. a cops de crouos.  *Rishe a desparedá = Riche à millions, immensément riche. Syn. arshimiliounari.

·  Despareishe (desparéisher), v. tr. Disparaître, s’évanouir, cesser d’être visible : La ouelho qu’abio desparescut derrè la roco = La brebis avait disparu derrière le rocher. – Etre arraché à la vue de : L’actou qu’anabo despareishe per uo trapo = L’acteur allait disparaître par une trappe. – Cesser d’être, ne plus exister : Uo raço desparescudo = Une race éteinte. Pour : Mon angoisse a disparu (fig.), v. n’é cap mès. – Pour : Des pièces du dossier qui disparaissent, v. pèrde’s ; à l’estive, un agneau peut disparaître, v. que’s pot pèrde. *Fè despareishe = Faire disparaître, effacer, supprimer : Fè despareishe uo probo materièlo = Faire disparaître une preuve matérielle. – Escamoter : Que fic despareishe les lapíns dejous le capèl = Il a fait disparaître les lapins sous le chapeau. v. aussi dispareishe.

·  Desparelhá (desparelhar), v. tr. Dépareiller, désassortir, détruire un ensemble par la suppression d’un des objets semblables qui le composaient : Un gèste maladret que desparelhèc aquel serbici a cafè = Un geste maladroit a dépareillé ce service à café. – Déparer, altérer le bel aspect de ; gâter l’harmonie d’un ensemble : Un tablèou que nou desparelho la couletsiou = Un tableau qui ne dépare pas la collection. 

·  Desparelhat, adj. Dépareillé, qui forme une série incomplète ou disparate : Un serbici de taoulo desparelhat = Un service de table dépareillé. – Qui est séparé d’un ensemble avec lequel il constituait une paire ou une série : Gants desparelhadis = Des gants dépareillés.

·  Despariá (despariar), v. tr. Déparier, désapparier. Syn. desapariá (v. ce mot).

·  Desparlá (desparlar), v. intr. fam. Déparler, perdre les pédales : Papai le bielh que coumençabo de desparlá = Grand-père commençait à perdre les pédales. Syn. v. cabeço. 

·  Despart, m. Aparté : Que bous boli parlá an despart = Je veux vous parler en aparté, en tête-à-tête. Syn. an particuliè, an pribat, an soulet, a part, cap a cap.

·  Despassá (despassar), v. tr. Dépasser, aller au-delà de : Qu’abem despassat le col del Sarralhè  an caminán = Nous avons dépassé le col du Sarraillé en marchant. – Devancer, distancer : Passejaire despassat per un ciclisto = Promeneur dépassé par un cycliste. Syn. doublá. – Surpasser, surplomber, être plus haut, plus étendu que : Le clouquè que despasso touti’ls tets = Le clocher dépasse tous les toits. Syn. douminá. Pour : Une maison qui dépasse les autres (qui sort de l’alignement), v. abançá mès que. – Pour : Une conférence qui dépasse deux heures, v. durá mès de ; dépasser ses attributions ; le succès a dépassé nos prévisions (fig.), v. aná al delá de. *Pour : Maintenant, tu dépasses les bornes, v. edsagerá. Etre d’un niveau trop élevé pour quelqu’un : Aquelo discussiou que’l despassabo = Cette discussion le dépassait. Aquó que despasso la realitat, las couneishenços umènos = Cela transcende la réalité, les connaissances humaines. Pour : Un esprit transcendant, v. etcepciounèl, foro del coumú. Pour : Je suis dépassé par une telle sottise, par tant de sottise (fam.), v. descouncertá. *Sports. Despassá la linho de depart = Mordre la ligne de départ. La dato qu’é despassado, le tens qu’é despassat = Il y a péremption. 

·  Despassat, adj. Dépassé, archaïque, obsolète, périmé, rétrograde : Idèos despassados = Des idées rétrogrades. Uo teorio despassado = Une théorie obsolète. Syn. bielhot, deimoudat, passat de modo, perimat. Persounatge despassat = Personnage anachronique.
·  Despassoment (despassament), m. Dépassement, action de dépasser : Un despassoment de credits = Un dépassement de crédits. – Fait, pour un véhicule, d’en dépasser un autre : Fè un despassoment dangerous = Effectuer un dépassement dangereux. – Fait, pour un praticien, de demander à un assuré social des honoraires plus élevés que ceux qui résultent d’un tarif opposable : Un despassoment d’ounouraris = Un dépassement d’honoraires. Èste despassat = être dépassé, n'être plus dans le coup. Syn. èste de u aoute siècle, èste un trast.
·  Despeçá (despeçar), v. tr. Dépecer, couper en morceaux, mettre en pièces : Despeçá un crabit = Dépecer un chevreau. Syn. deibitá, descoupá, trincá. – Pour : En 1815, les Alliés voulaient dépecer la France, v. deimembrá.

·  Despenjá (despenjar), v. tr. Dépendre, détacher ce qui était pendu : Despenjá un tablèou = Dépendre un tableau. Syn. descrouchá. Pour : Dépendre dans ses autres acceptions, v. depene.

·  Despenjolum (despenjalum), m. ou Despenjotripos (depenjatripas), m. fam. Asperge, double-mètre, échalas, grande perche, personne grande et maigre : La sèbo fenno qu’èro un despenjolum = Sa femme était une grande perche. Quin despenjotripos ! = Quel grand escogriffe !

·  Despéns (despens), m. pl. le plus souvent, inv. Dépens, frais taxables d’un procès : Èste coundannat as despéns = Etre condamné aux dépens. *Al despéns de = Aux dépens de, au détriment de, aux frais de : Enrishí’s al despéns d’uo bielho tanto = S’enrichir aux dépens d’une vieille tante. –  Sur le dos de : Badiná al despéns des que mancon = Plaisanter aux dépens des absents. Syn. moins usité pour les deux exemples, al destriment de. *Fam. Al despéns del sèou couer = Quitte à en crever. v. aussi baoudoment me tue. Al grabe despéns de = Au grand dam de. Al despéns de su-mèmo ou as despéns de su-mèmo= A ses propres dépens, par une expérience qui coûte cher : Qu’é bengut rasounable al despéns de su-mèmo = Il est devenu raisonnable à ses propres dépens. Bibe al despéns des aoutis = Vivre sur le commun. Fè coualcarré as sèbis despéns = Faire quelque chose à ses risques et périls.

·  Despensá (despensar), v. tr. Dépenser, employer de l’argent : Despensá milo francs per mes = Dépenser mille francs par mois ; et, absol. Un menatge que despenso trop = Un ménage qui dépense trop. Syn. merçá. Pour : Dépenser beaucoup d’éloquence pour convaincre quelqu’un, v. emplouiá. – Pour : Dépenser ses forces (fig.), v. proudigá ; se dépenser sans compter, déployer une grande activité, v. dá-li. 

·  Despensiè (despensièr), n. Dépensier, se dit, dans certaines communautés, dans certains établissements, de la personne chargée de la dépense : La sur despensièro = La sœur dépensière. Pour : Une femme dépensière, v. defraoudè, deigalhè.

·  Despenso (despensa), f. Dépense, emploi d’argent : Fè granos despensos = Faire de grandes dépenses. – Fig. Usage, emploi, manifestation : Uo despenso d’energio, de tens = Une dépense d’énergie, de temps. *Despenso oubligatouèro = Dépense obligatoire, celle à laquelle une autorité décentralisée ne peut se soustraire. Despenso publico = Dépense publique, celle qui est effectuée pour le compte d’un patrimoine administratif. Fourçá la depenso, las despensos = Forcer la dépense, les dépenses, les exagérer à dessein. Pour : Ne pas reculer devant la dépense, v. èste prèst a  pagá.
·  Desper, m. Abîme, précipice, ravin, ravine : Que cajèc al founs d’un desper = Il est tombé au fond d’un précipice. Syn. tuadou. v. aussi escandalo. 

·  Despientá (despientar), v. tr. Dépeigner, déranger la coiffure de : Uo fenno que l’bent a despientat = Une femme que le vent a dépeignée. Syn. descoufá.

·  Despieouselá (despieuselar), v. tr. fam. Dépuceler, déflorer, déniaiser, faire perdre sa virginité à : Despieouselá uo jouesoto = Dépuceler un tendron. 

·  Despieouselatge (despieuselatge), m. fam. Dépucelage, défloration, action de dépuceler, de déflorer. 

·  Despiet, m. Dépit, irritation légère causée par un mouvement d’humeur : Esproubá despiet = Eprouver du dépit. – Coquinerie, diablerie, espièglerie, facétie, friponnerie, taquinerie : Mainados que fèn despiets a uo bielho toupino = Des enfants qui font des espiègleries à une vieille noix. Syn. picanhado. Loc. prép. An despiet de = En dépit de, malgré : Que’s passejabo an despiet de la ploujo = Il se promenait malgré la pluie. An despiet de ço que's diguèc = Quoi qu'on en ait dit. An despiet d’èste l’mès bielh, que trebalhabo coumo 'ls aoutis = Bien qu’il fût le plus âgé, il travaillait comme les autres. An despiet de ió = A mon corps défendant.

·  Despietá (despietar), v. tr. Taquiner, faire des espiègleries à quelqu’un : Pusqu’é tá arrepudat, que l’anam despietá = Puisqu’il est si renfrogné, nous allons lui jouer un tour. Syn. farcejá, picanhejá.

·  Despietous (despietós), adj. et n. Espiègle, facétieux, taquin, vif et malicieux sans méchanceté : Mainados despietousos = Des enfants espiègles. Syn. picanhaire, tentat.

·  Despilhá (despilhar), v. tr. Démêler, débrouiller, séparer et mettre en ordre ce qui était mêlé, embrouillé : Despilhá fielses = Démêler, détortiller des fils. Despilhá’s les pelses = Se démêler les cheveux. Syn. desencoucoulhá. Pour : Débrouiller une affaire compliquée (fig.), v. desfè un bèl nisal ; démêler le bien du mal, v. distengá ; démêler les mobiles de quelqu’un, v. discerná. – Despilhá’s (despilhà’s), v. pr. Se délier, en parlant des langues. Syn. deiliá’s, deinouselá’s.

·  1) Despintá (despintar), v. tr. Ecrémer le lait. Syn. deiburrá.

·  2) Despintá (despintar), v. tr. Dessouler, faire cesser l’ivresse de : U ibrounho que l’som a despintat = Un ivrogne que le sommeil a dessoulé. Syn. deigrisá.

·  Despistá (despistar), v. tr. Dépister, faire perdre la piste, la trace, à un chien qui poursuit une pièce de gibier : La lèbe qu’abio despistat les cas = Le lièvre avait dépisté les chiens. – Pour : Le chien a dépisté un lapin, v. flainá, sentí ; dépister un assassin, v. descoubrí ; docteur qui a dépisté une jaunisse, v. diacnousticá ; dépister les erreurs d’un raisonnement (fig.), v. descoubrí, troubá.

·  Despistatge, m. Dépistage, recherche systématique, dans la population, des signes de certaines maladies : Le despistatge de la tuberculoso = Le dépistage de la tuberculose.

·  Desplaçá (desplaçar), v. tr. Déplacer, faire changer de place, transférer : Desplaçá la carreto andá passá = Déplacer la charrette pour passer. – En matière administrative, faire changer de résidence : Desplaçá un perceptou = Déplacer un percepteur. Desplaçá uo administraciou an proubinço = Déplacer une administration en province. Fig. Donner une orientation qui ne convient pas : Que desplaçats la questiou = Vous déplacez la question.  *Desplaçá uo dificultat, un proublèmo = Déplacer une difficulté, un problème, les faire porter sur un autre point au lieu de les résoudre. – v. intr. Partic. Qu’an desplaçat ! = Cri qui annonçait la fin des transactions à la foire.

·  Desplaçat, adj. Déplacé, qui n’est pas à la place qui lui convient : Troubá us couantis libes desplaçadis = Trouver quelques livres déplacés. Fig. Inconvenant, incongru, inconsidéré, inopportun, intempestif, mal à propos, malvenu : Un gèste, un lutse desplaçat = Un geste, un luxe déplacé. Presentá’s a uo ouro desplaçado = Se présenter à une heure indue. *Persouno desplaçado = Personne déplacée, personne contrainte à vivre en dehors de sa patrie sans posséder de nouvelle nationalité.

·  Desplaçoment (desplaçament), m. Déplacement, action de déplacer, de se déplacer, transfert ; résultat de cette action : Le desplaçoment d’uo 'statuo = Le déplacement d’une statue. Fè un desplaçoment a l’estrangè = Effectuer un déplacement à l’étranger. – Réaction chimique au cours de laquelle un corps en remplace un autre dans un composé. – Volume d’eau dont un navire tient la place quand il flotte et dont le poids est rigoureusement égal au poids total du bâtiment : Un batèou de cinquanto tounos de desplaçoment = Un navire de cinquante tonnes de déplacement. *Desplaçoment an senses countraris = Chassé-croisé : Le gran desplaçoment d’otós an senses countraris del derrè dio de junhet e del prumè de l’aoust = Le grand chassé-croisé d’autos du dernier jour de juillet et du premier août. Desplaçoment d’aire, v. aire. Desplaçoment d’oufici = Déplacement d’office, sanction disciplinaire susceptible d’être infligée à un fonctionnaire et consistant à le changer d’affectation par voie d’autorité.

·  Desplaisent, adj. Déplaisant, désagréable, malgrâcieux : Un toun desplaisent = Un ton déplaisant. Uo bouts desplaisento = Une voix désagréable. – Antipathique, en parlant d’une personne : Abé un besí desplaisent = Avoir un voisin antipathique. Syn. dans tous les cas, desagradiou.

·  Desplase (desplàser), v. tr. ind. (a). Déplaire, ne pas plaire à ; être désagréable à : Que’m desplats la sèbo attitudo = Son attitude me déplaît ; et, absol. Nou cal cap toustem crenhe de desplase = Il ne faut pas toujours craindre de déplaire. Syn. desagradá. – Désobliger, fâcher, offenser : N’é cap dit re andá nou bous desplase = Je n’ai rien dit pour ne pas vous déplaire.  Syn. plus courants fachá, oufensá. *Mèmo se bous desplats = Ne vous (en) déplaise : Qu’abem ganhat, mèmo se bous desplats = Nous avons gagné, ne vous (en) déplaise. – Pour : Je me déplais en ville, v. nou m’agradi cap, nou’m plasi cap. – m. Déplaisir, désagrément : Le sèou depart que m’a caousat un gran desplase = Son départ m’a causé un vif déplaisir. Uo rasou de desplase = Un motif de mécontentement.
·  Desplastrá (desplastrar), v. tr. Déplâtrer, ôter le plâtre de : Desplastrá uo pareit = Déplâtrer un mur. Desplastrá un braç remetut = Déplâtrer un bras remis. 

·  Desplastratge, m. Déplâtrage, action de déplâtrer : Le desplastratge d’un plafoun = Le déplâtrage d’un plafond.

·  Desplegá (desplegar), v. tr. Déplier, déployer, étaler, étendre ce qui était plié : Desplegá la sèbo serbieto, un journal = Déplier sa serviette, un journal. Aousèl que desplego las alos = Oiseau qui déploie ses ailes. Pour : Déployer son avant-garde, v. dispaousá, mete an plaço ; déployer une grande activité (fig.), v. fè bese, fè probo de, manifestá. – Desplegá's (desplegà's), v; pr. Se déployer, s'ouvrir : Que's desplego l' parashuto = Le parachute s'ouvre.
·  Desplegoment (desplegament), m. Dépliage ou dépliement, action de déplier : Le desplegoment d’un lançol = Le dépliage d’un drap de lit. Déploiement : Le desplegoment d'un parashuto = Le déploiement, l'ouverture d'un parachute. *Desplegoment coumandat, outoumatique, retardat d'un parashuto = Ouverture commandée, automatique, retardée d'un parachute.– Pour : Le déploiement des troupes, v. miso an plaço.

·  Desploumbá (desplombar), v. tr. Déplomber, ôter le plomb qui scelle un objet : Douaniè que desploumbo uo caisho suspècto = Douanier qui déplombe une caisse suspecte. – Oter le plombage d’une dent : Desploumbá un caishal = Déplomber une molaire.

·  Desploumbatge (desplombatge), m. Déplombage, action de déplomber : Le desploumbatge d’un bagoun, d’uo dentse = Le déplombage d’un wagon, d’une dent. 

·  Desplumá (desplumar), v. tr. Fig. Abé l’aire desplumat = Avoir l’air déplumé, avoir perdu son apparence opulente. Pour : Déplumer un canard (vieilli), v. plumá. –  Desplumá’s (desplumà’s), v. pr. fam. Se déplumer, perdre ses cheveux : Que’t coumenços de desplumá = Tu commences à te déplumer. 

·  Despoploment (despòplament), m. Dépeuplement, action de dépeupler, de se dépeupler, surtout liée à une émigration : Le despoploment de las campanhos = Le dépeuplement des campagnes. v. aussi despoupulaciou.

·  Despoueish (despueish), adv. Ensuite, puis, après, par la suite. Marque une succession dans le temps : Trebalhats d’abort, que bous amusarats despoueish = Travaillez d’abord, vous vous amuserez ensuite. – Marque une succession dans l’espace : Debant que marshabo l’mèro, despoueish que benguion les cousselhès = Devant marchait le maire, ensuite venaient les conseillers. Syn. dans les deux cas, après, pouei, poueish. – Depuis (très rarement), v. surtout desempoueish dans ce sens.

·  Despouelhá (despuelhar), v. tr. Dépouiller, ecorcher, ôter la peau de : Despouelhá un lapín = Dépouiller un lapin. Syn. escourjá. Pour : Dépouiller un arbre de son écorce, v. pelá, de ses feuilles, v. desfouelhá. – Pour : Des brigands qui dépouillent les voyageurs, v. deibalisá, destroussá ; dépouiller une église de ses richesses, v. deibalisá, despoussedá ; dépouiller ses idées des ornements du style, v. trè de ; dépouiller le courrier, un dossier, v. edsaminá, mirá. *Pour : Dépouiller le scrutin, v. coundá las bouts ; cet homme s’est dépouillé de toute sa fortune en faveur de ses enfants, v. deishá, desfè’s de ; se dépouiller de ses vêtements, v. trè’s.

·  Despouelhoment (despuelhament), m. Dépouillement, action d’écorcher un animal ; résultat de cette action : Le despouelhoment d’uo boulalho = Le dépouillement d’une volaille. Pour : Le dépouillement d’un enfant mineur, v despoussessiou ; faire le dépouillement d’un compte, v. edsaminá.  *Pour : Dépouillement d’un scrutin, v. counde de las bouts.

·  Despoulho (despolha), f. gall. Dépouille : La despoulho mourtalo = La dépouille mortelle. v. cendres. Pour : La dépouille d’un tigre ; la dépouille, la mue d’un serpent, v. pèl. –  Despoulhos, f. pl. Dépouilles, butin, ce que l’on prend à l’ennemi : Las despoulhos des bencudis = Les dépouilles des vaincus. Syn. plus idiomatique preso de guèrro.
·  Despoupá (despopar), v. tr. Sevrer, cesser l’allaitement d’un enfant ou d’un petit animal pour lui donner une alimentation plus solide : Despoupá un bedèl = Sevrer un veau. Pour : Sevrer quelqu’un d’alcool, d’une drogue, v. desabesá, desabituá, pribá.

·  Despouplá (despoplar) (Village et la plupart des hameaux), v. tr. Dépeupler, dégarnir de ses habitants : La guèrro que despouplèc le païs = La guerre a dépeuplé le pays. – Supprimer les animaux ou les plantes qui se trouvaient dans un lieu : Despouplá uo gareno, uo pepinièro = Dépeupler une garenne, une pépinière. v., par ailleurs, despuplá.

·  Despoupoment (despopament), m. Sevrage, action ou manière de sevrer : Le despoupoment d’un moumet = Le sevrage d’un bébé.

·  Despoupulaciou (despopulacion), f. Dépopulation, diminution de la population d’un pays, surtout due à un excédent des décès sur les naissances. v. aussi despoploment.

·  Despourtá (desportar), v. tr. Déporter, faire dévier : La coullisiou que despourtèc l’otó debès la ribèro = La collision a déporté l’auto vers la rivière. Pour : Des millions de personnes furent déportées, v. depourtá.

·  Despousoulhá (desposolhar), v. tr. Fam. Epouiller, débarrasser de ses poux : Despousoulhá uo mainado = Epouiller un enfant. Singes que’s despousoulhon = Des singes qui s’épouillent. Syn. espelufá's.
·  Despoussedá (despossedar), v. tr. Déposséder, priver de la possession : L’Estat que pot despoussedá un prouprietari per caouso d’utilitat publico an pagán-le ço que cal = L’Etat peut déposséder un propriétaire pour cause d’utilité publique moyennant une juste indemnité. Syn. esproupriá. – Enlever quelque chose à quelqu’un : Despoussedá un nebout d’un prat = Déposséder un neveu d’un pré. 

·  Despoussessiou (despossession), f. Dépossession, action de déposséder ; état d’une personne dépossédée : Nou poudé supourtá uo despoussessiou enjusto = Ne pas pouvoir supporter une dépossession injuste.

·  Despoutá (despotar), v. tr. Dépoter, retirer d’un pot : Despoutá un rousè = Dépoter un rosier. On dira plutôt trè del pot.

·  Despoutatge (despotatge), m. Dépotage, dépotement, action de dépoter : Le despoutatge d’uo planto = Le dépotage d’une plante.

·  Despoutouèr (despotoèr), m. gall. Dépôtoir, dépôt d’ordures, lieu où l’on jette des choses hétéroclites et souvent malpropres : Troubá un despoutouèr al miech des bosques = Trouver un dépôtoir au milieu des bois. v. descargo. – Fam. Endroit, service, classe où l’on relègue des personnes jugées incapables : Uo classo despoutouèr = Une classe dépôtoir. – Endroit où l’on entasse les objets de rebut.

·  Despoutralhat (despotralhat), adj. Dépoitraillé, dont la chemise, largement ouverte, laisse apparaître la poitrine : Un gran drolle despoutralhat = Un grand gaillard dépoitraillé.

·  Desprabá (despravar), v. tr. Dépraver, corrompre, pervertir : Desprabá  l’esprit, le cor = Dépraver l’esprit, le cœur. Desprabá uo jouesoto = Dépraver une adolescente. Syn. perbertí. – Altérer, gâter : Desprabá l’goust = Dépraver le goût. Syn. deinaturá, perbertí.

·  Desprabaciou (despravacion), f. Dépravation, action de dépraver ; état de ce qui est dépravé, altéré, dénaturé : La desprabaciou del goust = La dépravation du goût. Corruption, licence, perversion. Syn. deibaousho, encounduito, perbersiou.

·  Desprabat (despravat), adj. et n. Dépravé, gâté, corrompu, perverti : Abitudos desprabados = Des mœurs dépravées. Bibe coum’un desprabat = Vivre en dépravé. Syn. deibaoushat, deibergounhat.

·  Desprabatou (despravator), adj. et n. Dépravateur, qui déprave : Un desprabatou de la junèsso = Un dépravateur de la jeunesse. Uo douctrino desprabatriço = Une doctrine dépravatrice.

·  Despreciá (despreciar), v. tr. peu usité. Déprécier, diminuer le prix, la valeur de : L’aboundenço que desprecio 'ls prouduits = L’abondance déprécie les produits. On dira plutôt que fè baishá l’prèts de. – Estimer au-dessous de son prix : Un coumpraire que desprecio uo marshandiso = Un acheteur qui déprécie une marchandise. On dira plus couramment que nou ben prou car. – Pour : On aime déprécier les vertus qu’on n’a pas (fig.), v. rabaishá. –  Despreciá’s (desprecià’s), v. pr. Se déprécier, perdre de sa valeur : Uo mounedo que’s desprecio = Une monnaie qui se déprécie. – Pour : La manie de se déprécier soi-même, v. rabaishá’s.

·  Despreciaciou (despreciacion), f. Dépréciation, action de déprécier (au pr. et au fig.) : La despreciaciou d’uo maisou = La dépréciation d’une maison. La despreciaciou del meriti = La dépréciation du mérite. *Despreciaciou de la mounedo = Dépréciation de la monnaie, perte de valeur de la monnaie.

·  Desprene (despréner), v. tr. Occasionner, provoquer, être à l’origine de : Esquiaire que desprén uo laou de nèou = Skieur qui déclenche une avalanche. Syn. caousá, prouboucá.

·  Desprimat (Campettes, Lubac), adj. Fatigué, las.

·  Desproubesit (desprovesit), adj. Dépourvu, démuni, dénué, privé : U actou desproubesit de talent = Un acteur dépourvu de talent. Èste desproubesit d’argent = Etre à court d’argent, être désargenté. Syn. deimunit. Pour la loc. adv. Au dépourvu, v. de rescús.

·  Desproupourciou (despropotcion), f. Disproportion, défaut de proportion, de convenance, de rapport entre des choses ou des êtres : Uo desproupourciou d’atge = Une disproportion d’âge. – Syn. plus courant diferenço. Inégalité, disparité : Qu’é 'ibidento la desproupourciou de las forços antram les dus adbersaris = La disproportion des forces entre les deux adversaires est flagrante. Syn. ineigalitat.

·  Desproupourciounat (desproporcionat), adj. Disproportionné, qui n’est pas en rapport de convenance ou de correspondance : U esforç desproupourciounat amb l’enterèt de la questiou = Un effort disproportionné avec l’intérêt de la question. – Qui est de taille ou de proportions anormales : Abé membres desproupourciounadis = Avoir des membres disproportionnés.

·  Despuplá (despuplar) (Campettes, Coulat), v. tr. Dépeupler. v. aussi despouplá.

·  Desquet, m. Panier, ustensile fait à l’origine de vannerie, servant à contenir des marchandises, des provisions : Un desquet de bim = Un panier en osier. – Son contenu : Un desquet de trufos = Un panier de pommes de terre. Pour : Panier à salade, v. paniè.

·  Desqueto (desqueta), f. diminutif de desco. Petite corbeille à linge : Fenno que camino amb uo desqueto dejous le braç = Femme qui marche en portant une petite corbeille sous le bras.

·  Desquilhá (desquilhar), v. tr. Déquiller, renverser une ou plusieurs quilles. Syn. plus courant fè.

·  Dessalá (dessalar), v. tr. Dessalar, débarrasser de son sel : Dessalá la merluço = Dessaler la morue. – Fam. Dégourdir, déniaiser : Dessalá uo filho = Dessalar une fille. v. aussi deigourdí. – Dessalá’s (dessalà’s), v. pr. fam. Se dessaler, cesser d’être naïf, notamment en matière sexuelle.

·  Dessalat, adj. fam. Dessalé, déluré, égrillard : Un drolle dessalat = Un garçon dessalé. Syn. deilurat. Pour : Une fille dessalée, v. persineto ; des propos dessalés, égrillards, v. bert.

·  Dessalatge, m. Dessalage, opération ayant pour objet d’appauvrir en sels solubles des terres qu’on veut rendre cultivables : Le dessalatge d’uo tèrro proisho de la mar = Le dessalage d’une terre proche de la mer.

·  Dessaloment (dessalament), m. Dessalement, déssalaison, action de dessaler ; son résultat : Le dessaloment de l’aiouo de mar = Le dessalement de l’eau de mer.

·  Dessarrá (dessarrar), v. tr. Desserrer, relâcher ce qui est serré : Dessarrá un nousèl = Desserrer un nœud. – Ecarter : Dessarrá las dentses a un malaout andá oublijá’l a bebe = Desserrer les dents à un malade pour le forcer à boire. *Dessarrá las dentses = Desserrer les dents, se décider à parler : N’a cap dessarrat las dentses pendent touto la reuniou = Il n’a pas desserré les dents pendant toute la réunion. Syn. desclabá, desclabelá, dessarrá 'ls pots. – Dessarrá’s (dessarrà’s), v. pr. Se desserrer, relâcher sa ceinture : Qu’é trop minjat : que’m cal dessarrá la cinturo = J’ai trop mangé : Il faut que je me desserre la ceinture.

·  Dessarroment (dessarrament), m. Desserrement, desserrage, action de desserrer, de se desserrer : Le dessarroment d’uo 'scroubo = Le desserrement d’un écrou.

·  Dessemblá’s (dessemblà’s), v. pr. Changer, devenir méconnaissable : Desempoueish l’areiouán que s’é pla dessemblat = Depuis l’année dernière, il a beaucoup changé.

·  Dessén, m. Dessin, représentation, sur une surface, de la forme et non de la couleur des objets : Un dessén al creioun ner, a la plumo = Un dessin au crayon noir, à la plume. – Ensemble des lignes et contours d’une figure : Admirá la precisiou del dessén = Admirer la minutie du dessin. Pour : Le dessin d’une maison, v. plan. – Art de dessiner : Aprene l’dessén = Apprendre le dessin. – Ensemble des figures dont un textile est orné : Uo 'stofo amb desséns = Une étoffe à dessins. *Dessén a má lebado = Dessin à main levée, dessin réalisé sans règle ni compas. Dessén coutat = Dessin coté, genre de dessin où figurent les dimensions. Dessén d’arshitecturo = Dessin d’architecture, représentation du plan, de la coupe et de l’élévation d’un bâtiment. Dessén endustrièl = Dessin industriel, dessin destiné à représenter des machines, des pièces de mécanique, etc… Desséns animadis = Dessins animés. Fè poulidis desséns = Dessiner joliment.

·  Dessená’s (dessenà’s), v. pr. Heurter violemment avec la tête : Que s’é dessenat = Il s’est fait une bosse à la tête.

·  Dessenat, adj. et n. Ecervelé, étourdi ; hurluberlu : U 'scouliè dessenat = Un écolier écervelé. Syn. cerbèlo d’aousèl. v. aussi cap de linoto. Quin dessenat aquel tipe ! = Quel hurluberlu, ce type ! 

·  Desseoudá (desseudar), v. te. Dessouder, ôter la soudure ; séparer les objets soudés l’un à l’autre : Desseoudá un candelè = Dessouder un chandelier. 

·   Desserbí (desservir) Que desserbeishi, v. tr. Desservir, assurer le service d’une cure, d’une chapelle : Le curè que desserbeish tres parrouèssos = Le curé dessert trois paroisses. Pour : Un ouvrier qui dessert une machine, v. fè fountsiouná, oucupá’s de. – Assurer un service de transport pour : U otobús que desserbeish un floc de bilatges = Un autocar qui dessert un grand nombre de villages. Syn. plus courant passá per. – Pour : Son ignorance l’a souvent desservi, v. desfabourisá ; desservir la table, v. lebá.

·  Dessèrt, m. Dessert, dernier service d’un repas, généralement composé de pâtisseries, de fruits, etc… : Minjá’s ceseros andá l’dessèrt = Manger des cerises au dessert. – Moment où l’on mange le dessert : Qu’arribaram al dessèrt = Nous arriverons au dessert. 

·  Dessiná (dessinar), m. gall. Dessiner, tracer, sur une surface l’image de : Dessiná un pourtrèt, un paisatge = Dessiner un portrait, un paysage. – Partic. Reproduire la forme des objets indépendamment de leur couleur : U artisto que dessino mès pla que pintro = Un artiste qui dessine mieux qu’il ne peint. – Pour : Un jeu de lumière qui dessine une auréole, v. figurá, representá. – Pour : Une robe qui dessine bien la taille, v. ajustat al cint ; romancier qui dessine un caractère (fig.), v. traçá ; les cimes qui se dessinent sur le ciel d’azur, v. destacá’s ; une solution paraît se dessiner (fig.), v. apareishe.

·  Dessinatou (dessinator), n. gall. Dessinateur, personne qui sait dessiner ou qui fait profession de dessiner : Croumpá’s uo obro d’uo celèbro dessinatriço = Acheter une œuvre d’une célèbre dessinatrice. – Personne qui trace le dessin, le plan d’un jardin, d’une maison, etc… –  Artiste qui fournit des dessins de modèles à l’industrie : Un dessinatou de broudario = Un dessinateur de broderie. *Dessinatou endustrièl = Dessinateur industriel, technicien intermédiaire entre le concepteur et le réalisateur.

·  Dessoulidarisá (dessolidarisar), v. tr. Désolidariser, interrompre une liaison matérielle entre les parties d’un mécanisme, d’un objet : Dessoulidarisá la bièlo del pistoun = Désolidariser la bielle du piston. – Pour : Désolidariser les membres d’une famille, v. desuní. – Dessoulidarisá’s (dessolidarisà’s), v. pr. Se désolidariser, cesser d’être solidaire de quelque chose ou de quelqu’un : Desoulidarisá’s d’un mouboment de grèbo = Se désolidariser d’un mouvement de grève. 

·  Dessús, adv. Dessus, en haut, dans une position supérieure à : Es dessús ? = Es-tu en haut ? Pour : C’est écrit dessus ; s’il vous promet son appui, ne comptez pas trop dessus ; mettre le doigt dessus, mettre la main dessus, v. aishús. Loc. adv. Al dessús = Au-dessus, à un endroit supérieur : Uo pèiro toumbalo amb uo crouts al dessús = Une pierre tombale avec une croix au-dessus, surmontée d’une croix. Per dessús = En dessus, par-dessus : U aousèl blanc per dejous e ner per dessús = Un oiseau blanc par-dessous et noir par-dessus. – Par-dessus : Atrapá un ferrat per dessús = Attraper un seau par-dessus, par le haut. Syn. per aishús, per amount, per eishús. Loc. prép. Al dessús de = Au-dessus de: Fitsá u estoro al dessús de la frièsto = Fixer un store au-dessus de la fenêtre. Syn. an dret. Au-delà de : Les noumbres al dessús de bint = Les nombres au-dessus de vingt. Syn. al delá de. Fig. Dans un rang ou un mérite supérieur : Plaçá 'ls Moudèrnis al dessús des Ancièns = Placer les Modernes au-dessus des Anciens. Pour : Un ouvrier au-dessus de tous, un ouvrier hors-pair, v. encoumparable, que sort del lot, de l’ourdinari ; être au-dessus des critiques, v. èste 'nsensible a ; enlever les cahiers de dessus le bureau, v. d’aishús. – m. Dessus, partie située sur les autres : Le dessús de la shemenèio = Le dessus de la cheminée. – L’endroit (par oppos. à l’envers) : le dessús e l’dejous d’uo 'stofo = Le dessus et le dessous d’un tissu. Syn. endret. – Etage supérieur : Le dejous qu’é oucupat, mes le dessús qu’é a lougá = Le dessous est occupé, mais le dessus est à louer. *Pour : Avoir le dessus (fig.), avoir l’avantage, v. bence, èste mès fort ; prendre le dessus, triompher de (à propos d’une maladie, d’un chagrin) ; prendre l’ascendant sur quelqu’un, v. douminá. Le dessús de la má = Le dos de la main. Pour : Reprendre le dessus, regagner un avantage perdu, v. tourná douminá ; se rétablir physiquement ou moralement, v. remete’s.

·  Dessús-de-liet, m. inv. Dessus-de-lit, couvre-lit.

·  Destabilisá (destabilisar), v. tr. Déstabiliser, faire perdre sa stabilité, son équilibre: L’otó que destabilisèc le ciclisto = La voiture a déstabilisé le cycliste. Syn. plus fréquent, desequilibrá. Destabilisá u Estat, un regime, uo situaciou = Déstabiliser un Etat, un régime, une situation.

·  Destabilisaciou (destabilisacion), f. Déstabilisation, action de déstabiliser ; déséquilibre, instabilité : Destabilisaciou ministerièlo = Déstabilisation ministérielle. 

·  Destabilisatou (destabilisator), adj. Déstabilisateur, déstabilisant, qui déstabilise : Grèbos an serio destabilisatriços de touto l’esconomio = Des grèves en série déstabilisatrices de toute l’économie. On dira plutôt que destabilison.

·  1) Destacá (destacar), v. tr. Détacher, dégager de son attache : Destacá l’ca = Détacher, déchaîner, lâcher le chien. – Défaire l’attache : Destacá la redorto de la gabèlo = Détacher le lien de la javelle. Syn. desfè. – Disjoindre, séparer : Destacá ceseros d’uo branco = Détacher des cerises d’une branche. Pour : Détacher les bras du corps, v. escartá. – Placer provisoirement un fonctionnaire ou un militaire dans un autre corps que le sien : Destacá u ouficiè al ministèri = Détacher un officier au ministère. – Mettre en relief : Destacá coualquis mots d’uo fraso = Détacher quelques mots d’une phrase. – Séparer d’un groupe : Destacá uo patroulho andá uo recouneishenço = Détacher une patrouille pour une reconnaissance. – Pour : Détacher un enfant de sa famille (fig.), v. rende 'ndiferent a, a l’eigart de ; il ne pouvait pas détacher les yeux de son village (fig.), v. nou aturá, nou cessá de mirá. – Destacá’s (destacà’s), v. pr. Se détacher, défaire ses liens : Le ca que s’é destacat = Le chien s’est détaché. – Apparaître nettement, distinctement : Les arbes neris que’s destacabon aishús la nèou = Les arbres noirs se détachaient sur la neige. – Se séparer, devancer : Coururs que’s destacon del peloutoun = Des coureurs qui se détachent du peloton. – Pour : Se détacher d’un ami (fig.), d’une chose, v. nou tié mès a.

·  2) Destacá (destacar), v. tr. Détacher, enlever les taches de : Destacá uo bèsto = Détacher une veste. Syn. trè las tacos de.
·  Destacant, adj. et n. Détachant, propre à enlever les taches : La bensino qu’é uo substenço destacanto = La benzine est une substance détachante. Serbí’s d’un destacant = Utiliser un détachant.

·  Destacat, adj. Détaché, qui n’est plus lié, plus attaché (au pr. et au fig.) : Le ca, destacat la niet, que lairabo sense atur = Le chien, détaché la nuit, aboyait sans arrêt. – Pour : Il vit en solitaire, détaché des biens matériels, v. endiferent a. – Se dit d’un coureur qui a distancé les autres concurrents : Le malhot jaoune que passèc destacat al col de Port = Le maillot jaune a franchi détaché le col de Port. –  Pour : Il parlait de ce malheur d’un ton détaché (fig.), endiferent. *Fountsiounari destacat = Fonctionnaire détaché, agent placé temporairement hors de son cadre d’origine. 

·  Destacoment (destacament), m. Détachement, action de détacher un fonctionnaire, un militaire : Aoutié un destacoment a l’estrangè = Obtenir un détachement à l’étranger. – Elément d’une formation militaire chargé d’une mission particulière : Embouiá un destacoment d’oubserbaciou = Envoyer un détachement d’observation. – Unité organique faisant partie d’un corps de troupes, mais établie dans une autre garnison que le chef de corps : Fè partido d’un destacoment del gení = Faire partie d’un détachement du génie. – Pour : Faire preuve de détachement à l’égard d’un parent ; parler d’un cambriolage avec détachement, v. endiferenço.

·  Destapá (destapar), v. tr. Déboucher, désobstruer : Destapá l’dournè = Débouchet l’évier. Syn. deibouishá. *Fam. Destapá las aourelhos de coualcu = Sonner les cloches à quelqu’un, le réprimander vertement. Syn. cantá Manoun.

·  Destartrá (destartrar), v. tr. Détartrer, enlever le tartre de : Destartrá uo cubo = Détartrer une cuve. Fè’s destartrá las dentses = Se faire détartrer les dents.

·  Destartratge, m. Détartrage, action de détartrer : Le destartratge d’un tuièou = Le détartrage, la désincrustation d’un tuyau. 
·  Destatsá (destaxar), v. tr. Détaxer, diminuer ou supprimer les taxes : Couán sirá destatsado l’essenço ? = Quand l’essence sera-t-elle détaxée ?

·  Destatsaciou (destaxacion), f. Détaxation, action de détaxer : Demandá uo destatsaciou des carburants = Demander une détaxation des carburants.

·  Destatso (destaxa), f. Détaxe, procédé d’aménagement des tarifs d’impôts indirects : Aoutié uo destatso proufessiounèlo = Obtenir une détaxe professionnelle. – Remboursement d’une taxe perçue à tort : Uo destatso poustalo = Une détaxe postale. 

·  Destén ou Destèn (Village), m. Destin, loi supérieure qui semble mener le cours des évènements vers une certaine fin, fatalité : Soumete’s al destèn = Se soumettre au destin. Syn. fatalitat. – Avenir, sort, destinée individuelle ou collective : Le destén del moun = Le destin du monde. Syn. destinado, sort. v. aussi destín.

·  Destene (desténer), v. tr. Détendre, en parlant d’un objet tendu : Destene uo cordo = Détendre, relâcher une corde. Syn. deibandá. – Décontracter : La mort que li a destenut le bisatge = La mort a détendu son visage. – Diminuer la pression d’un fluide par le moyen d’un détendeur : Destene l’gas de bilo = Détendre le gaz de ville. –  Pour : Les relations entre les deux Etats se sont détendues (fig.), v. ameliourá’s. Las distratsious que destenen l’esprit = Les distractions détendent l’esprit. – Partic. Destene la fardo (Campettes) = Rentrer le linge. v. aussi, dans ce sens, aturá, couelhe. – Destene’s, v. pr. Se détendre, se relâcher : Que s’èro destenut le courdet = Le cordeau s’était relâché. – Se détendre, se délasser, se distraire : Abé besounh de’s destene a la fí de la semmano. = Avoir besoin de se détendre à la fin de la semaine.  Syn. plus idiomatique apaousá, arrepaira's, blincá camos, deilassa's, repairá's. 
·  Destenut, adj. Détendu, qui a cessé d’être tendu : Muscles destenudis = Des muscles détendus. Syn. descountractat. – Pour : Une atmosphère détendue (fig.), v. calme, tranquille. – Pour : Un candidat détendu devant l’examinateur, v. a l’aise.

·  Destié (destièr) (Campettes), v. tr. Détenir : Destié un secrèt = Détenir un secret.

·  Destimbourlá (destimborlar), v. tr. fam. Faire perdre la tête, les pédales : Amb toutos aquelos questious que’m destimbourlos = Avec cette avalanche de questions, tu me fais perdre les pédales. Syn. fè bié bèstio, crabo, garèl, orc, pèc.

·  Destimbourlat (destimborlat), adj. fam. Frappé, fêlé, marteau, siphonné, toc-toc, toqué : Sam pai le bielh qu’èro chiou destimbourlat = Son grand-père était un peu fêlé. Uo clico de destimbourladis = Un ramassis de cinglés. Syn. v. cabourt. *Èste destimbourlat = Ne pas tourner rond, en parlant d’une personne. Syn. abé’n un gra.

·  Destín (destin) (La plupart des hameaux), m. Destin. v. aussi destén, destèn.

·  Destiná (destinar), v. tr. Destiner, fixer d’avance la carrière, l’emploi que l’on veut assigner à quelqu’un : Destiná un drolle a la proufessiou d'aboucat. = Destiner un garçon au barreau. – Déterminer d’avance l’usage, la destination de : Destiná un loucal a u usatge coumercial = Destiner un local à un usage commercial.

·  Destinaciou (destinacion), f. Destination, ce à quoi une chose est destinée : Nou dá a uo soumo d’argent la destinaciou coumbengudo = Ne pas donner à une somme d’argent la destination convenue. – Lieu vers lequel on dirige un objet, une personne : Bouiatjur, paquet arribat a la sèbo destinaciou = Voyageur, paquet parvenu à sa destination. *A destinaciou de = A destination de, en partance pour : Le trèn a destinaciou de Toulouso = Le train à destination de Toulouse. Immobles per destinaciou = Immeubles par destination, objets mobiliers par nature, que la loi répute immeubles parce que le propriétaire les a irrévocablement attachés au service d’un fonds.

·  Destinado (destinada), f. Destinée, détermination préétablie des évènements : Perqué acusá la destinado ? = A quoi bon accuser la destinée ? – Condition, sort : Èste proumetut a uo grano destinado : Etre promis à une haute destinée. Syn. destén, destèn, sort. v. aussi destín.

·  Destinatari, m. Destinataire, personne à qui s’adresse un envoi : Escribe l’nom del destinatari : Ecrire le nom du destinataire. 

·  Destinhe (destínher), v. tr. Déteindre, faire perdre sa couleur à : Le cloro que destinh las estofos = Le chlore déteint les étoffes. Syn. descoulourá. – Pour : Des rideaux qui ont déteint, v. descoulourá’s, faná’s, faní’s. – Pour : Ses opinions ont déteint sur son entourage (fig.), v. enfluençá. *Destinhe aishús coualcarré = Déteindre sur quelque chose, communiquer à cette chose une partie de sa couleur. Pour : Déteindre sur quelqu’un (fig.), v. enfluençá.

·  Destituá (destituar), v. tr. Destituer, priver de son emploi, révoquer : Destituá u ouficiè ministerièl = Destituer un officier ministériel. Syn. reboucá.

·  Destituable, adj. Destituable, qui peut être destitué : Les fountsiounaris que soun destituablis = Les fonctionnaires sont destituables Syn. reboucable.

·  Destituciou (destitucion), f. Destitution, action de priver une personne d’une fonction qu’elle exerçait auparavant : Èste frapat, menaçat de destituciou = Etre frappé, menacé de destitution. – Révocation disciplinaire d’un officier ministériel. Syn. dans les deux cas, reboucaciou. – Peine délictuelle accessoire prévue par les codes de justice militaire, qui entraîne la privation du grade ainsi que le droit d’en porter les insignes ou l’uniforme.

·  Destorce (destòrcer), v. tr. Détordre, remettre dans son état premier ce qui était tordu : Destorce fiel de fèr = Détordre du fil de fer. 

·  Destouná (destonar), v. intr. Détonner, chanter, jouer faux : Un cantaire que destouno = Un chanteur qui détonne. Fig. Produire un contraste désagréable : Coulous, manièros que destounon = Des couleurs, des manières qui détonnent. Pour : détoner, exploser, v. detouná.

·  Destour (destorn), m. Détour, route qui s’écarte du chemin direct : Prene un destour and’ arribá mès tart = Prendre un détour pour arriver plus tard. Fè un destour pel Sarralhè and’ aná a Massat = Faire un crochet par le Sarraillé pour aller à Massat. – Endroit qui forme un tournant : Le destour d’un camí = Le détour d’un chemin. Syn. biratge, countour. – Sinuosité : Fè destours an courren = Faire des détours en courant. Pour : Les détours, les replis du cœur humain (fig.), v. replec. – Biais, manœuvres, tergiversations : Andá que tant de destours ? = A quoi bon tant de détours ? Les destours de la diploumacio = Les méandres de la diplomatie. *Pour : Parler sans détours (fig.), sans ambages ni subterfuges, v. francoment ; un homme sans détour, v. dirèct, franc.

·  Destourná (destornar), v. tr. Détourner, en parlant des choses, changer de direction : Destourná l’cours d’uo ribèro = Détourner le cours d’une rivière. Pour : Détourner la tête, v. girá ; détourner les soupçons du commissaire (fig.), v. escartá ; détourner la conversation, v. fè deibiá ; détourner des papiers, de l’argent, v. paná, raoubá ; détourner un veuf de ses tristes pensées, v. trè. – Séduire : Destourná uo minuro = Détourner une mineure.  Syn. desprabá, perbertí. – Destourná’s (destornà’s), v. pr. pop. Etre dans le cirage, ne pas avoir tous ses esprits. Syn. abé pinhos.

·  Destournat (destornat), adj. Détourné, indirect, qui fait des détours : Un caminot destournat = Un sentier détourné. – Indirect, masqué : Prene mouièns destournadis andá combence un croumpaire = Prendre des moyens détournés pour convaincre un acheteur. Syn. per en dejous.

·  Destournoment (destornament), m. Détournement, action de détourner : Un destournoment d’abioun = Un détournement d’avion. – Pour : Détournement de fonds, v. malbersaciou, panatori. *Destournoment de minur = Détournement de mineur. Destournoment de poudé = Détournement de pouvoir, mise en œuvre de la compétence d’une autorité administrative dans un dessein étranger à celui en vue duquel elle avait été conférée.

·  Destourrá (destorrar), v. tr. Dégeler, faire cesser la congélation de : Destourrá oli an aprouishán-le del foc = Dégeler de l’huile en l’approchant du feu. –  Pour : Un artiste qui réussit à dégeler la salle (fig.), v. rescaoufá ; dégeler des crédits, v. deibloucá. – v. intr. Cesser d’être gelé : La ribèro que destorro = La rivière dégèle. – v. impers. Que destorro = Il dégèle, c’est le redoux, les glaces, les neiges fondent. Syn. regalá. – Pour : Un invité qui ne commence à se dégeler qu’au dessert (fig.) ; prendre de l’assurance, en parlant d’un enfant, par exemple, v. deibridá’s, desentutá’s, prene bam.

·  Destrabat, adj. et n. Déséquilibré, qui a perdu son équilibre psychique : Un drolle destrabat = Un garçon déséquilibré. Syn desequilibrat, destracat, eigarisat. v. aussi destimbourlat.

·  Destracá (destracar), v. tr. Détraquer, déranger, dans sa marche, son fonctionnement ; Destracá uo mostro, un panh = Détraquer une montre, une serrure. Syn. deireglá. – Pour : Le malheur lui avait détraqué l’esprit (fig. et fam.), v. destimbourlá ; avoir affaire à un détraqué, v. desequilibrat, destimbourlat, destrabat, eigarisat.

·  Destracoment (destracament), m. Détraquement, action de détraquer, de se détraquer ; état d’un objet détraqué : Le destracoment d’un relotge = Le détraquement d’une horloge. Pour : Un détraquement des nerfs (fig.), v. deirègloment.

·  Destriment, m. Détriment, perte matérielle ou morale : Subí un grabe destriment = Subir un grave détriment. Syn. plus fréquents, dol, doumatge, prejudici. Loc. prép. Al destriment de = Au détriment de, au préjudice de : Enrishí’s al destriment de la sèbo reputaciou = S’enrichir au détriment de sa réputation. Syn. plus courants al despéns de, al prejudici de.

·   Destroumpá (destrompar), v. tr. Détromper, tirer d’erreur ; désabuser : Destroumpats-bous : nou tierá cap la sèbo proumesso = Détrompez-vous : il ne tiendra pas sa promesse. Syn. desabusá, desillusiouná.

·  Destrouná (destronar), v. tr. Détrôner, déposséder de son trône, de son pouvoir souverain : Destrouná un souberèn = Détrôner un souverain. – Pour : Détrôner une mode (fig.), v. mete fí a.

·   Destrounoment (destronament), m. Détrônement, action de chasser du trône ; état du souverain détrôné : Le destrounoment d’un rei = Le détrônement d’un roi. – Pour : Le détrônement d’un mouvement artistique, littéraire (fig.), v. fí. 

·  Destroussá (destrossar), v. tr. Détrousser, enlever par violence à quelqu’un son argent, ses bagages : Destroussá un bouiatjur = Détrousser un voyageur. Syn. deibalisá, despoussedá.

·  Destroussoment (destrossament), m. Détroussement, action de détrousser : Le destroussoment des depourtadidis pes nazís = Le détroussement des déportés par les nazis.

·  Destructou (destructor), adj. et n. Destructeur, qui détruit : Uo forço destructriço = Une force destructrice. Escipioun Emilièn que fuc le destructou de Cartajo = Scipion Emilien fut le destructeur de Carthage ; et, au fig. U esprit destructou = Un esprit destructeur. – Prédateur : L’ome que fuc destructou abáns d’èste prouductou = L’homme fut prédateur avant d’être producteur. *Destructou d’imatges = Iconoclaste.
·  Destrusí (destrusir) Que destruseishi, v. tr. Détruire, mettre à bas ce qui est construit ; démolir, renverser : Destrusí un quartiè 'nsalubre = Détruire un quartier insalubre. Syn. deimoulí. – Anéantir : La bilo que fuc destrusido per un boumbardoment = La ville fut détruite par un bombardement. – Pour : Détruire une réputation (fig.), v. reputaciou ; après la mort de sa femme, il s’est détruit, v. suicidá’s.  

·  Destrutsiou (destruccion), f. Destruction, anéantissement, action de détruire, d’anéantir ; son résultat : Pour : La destruction d'une légende, v. ruïno. *Esprit de destrutsiou = Vandalisme. Propo destrutsiou = Autodestruction.

·  Desubert, adj. très rare (La Serre). Ouvert. v. surtout  deibarrat, desoubrit.

·  Desubrat, adj. et n. Désoeuvré, oisif, qui n’a rien à faire ; qui ne sait pas s’occuper : Uo clico de desubradis = Une bande de désoeuvrés. v. aussi badalè. – Marqué par le désoeuvrement : Uo bido desubrado = Une vie désoeuvrée.

·  Desubroment (desubrament), m. Désoeuvrement, état d’une personne désoeuvrée ; inaction, oisiveté : Le desubroment que li pesabo a la loungo = Le désoeuvrement lui pesait à la longue. Syn. inactibitat, inatsiou.

·  Desumanisá’s (desumanisà’s), v. tr. peu usité. Se déshumaniser, se désincarner, faire perdre tout caractère humain à : A forço de bibe soulet, que s’é desumanisat = A force de vivre seul, il s’est déshumanisé. On dira plutôt qu’é debengut uo bèstio.

·  Desuní (desunir) Que desuneishi, v. tr. Désunir, séparer, disjoindre ce qui étai uni : Desuní duos planchos = Disjoindre deux planches. Syn. deijuntá. Fig. Rompre l’union morale de ; mettre en désaccord : U eiritatge que desuneish uo familho = Un héritage qui désunit une famille. Pour : Questions qu’on ne peut pas désunir, v. separá. – Desuní’s, v. pr. Se désunir, cesser d’être uni : Un groupe d’amics que’s desuneish = Un groupe d’amis qui se désunit. Syn. desfè’s. – Pour : Coureur qui se désunit à dix mètres de la ligne, v. pèrde la cadanço.

·  Desuniou (desunion), f. Désunion, action de désunir, de se désunir ; état de ce qui est désuni : La desuniou de las pèiros d’uo bouto = La désunion des pierres d’une voûte. – Pour : La désunion de la Norvège et de la Suède date de 1906, v. separaciou. – Fig. Désaccord, mésintelligence : Mete la desuniou an uo familho = Mettre la désunion dans une famille. Syn. barboulh, desacort. *Desuniou religiouso = Schisme : La grano desuniou religiouso d’Outsident = Le grand schisme d’Occident (1378-1417). Syn. dissidenço religiouso.

·  Desunit, adj. Désuni, qui n’est plus uni ; en désaccord : Un cousselh municipal desunit = Un conseil minicipal désuni. Uo familho desunido = Une famille déchirée.

·  Detalh, m. Détail, action de diviser en morceaux : Fè l’detalh d’uo pèço de telo = Faire le détail d’une pièce de toile. – Enumération complète : Le detalh d’un counde = Le détail d’un compte. – Circonstance, particularité d’un évènement : U article de journal que multiplio 'ls detalhs = Un article de journal qui multiplie les détails. – Partie d’une œuvre d’art étudiée ou reproduite isolément. *Coumèrce de detalh = Commerce de détail. Rebisto de detalh = Revue de détail, inspection qui porte sur tous les matériels détenus par un soldat. Loc. adv. An detalh = En détail, dans toutes ses parties : Coundá u afè an detalh = Raconter une affaire en détail, par le menu. 

·  Detalhá (detalhar), v. tr. Détailler, diviser en parties : Detalhá uo pèço de 'stofo = Détailler une pièce de tissu. – Vendre au détail : Detalhá bí = Détailler du vin. Syn. bene al detalh. Fig. Examiner, exposer avec toutes ses particularités : Detalhá las boutats d’uo poesio = Détailler les beautés d’une poésie.

·  Detalhant, adj. et n. Détaillant, qui vend au détail : Un coumerçant detalhant = Un commerçant détaillant. Aná an ço d’un detalhant = Aller chez un détaillant.

·  Detalhat, adj. Détaillé, présenté dans les moindres détails : Fè un recit detalhat des eibenoments =  Faire un récit détaillé, circonstancié des évènements.

·  Detectá (detectar), v. tr. Détecter, déceler l’existence d’ondes radio-électriques. – Pour : Détecter un réseau de résistance ; détecter une panne, v. descoubrí, troubá.

·  Detectibo (detectiva), n. Détective, personne chargée d’enquêtes privées : Fè apèl a un detectibo = Faire appel à un détective.

·  Detectou (detector), adj. Détecteur, qui sert à détecter. – m. Tout appareil utilisé pour déceler la présence d’un corps ou d’un phénomène caché : Un detectou de mentido = Un détecteur de mensonge. *Detectou de foc = Détecteur d’incendie, appareil  destiné à donner l’alarme automatiquement, pour toute élévation de température survenant à l’endroit où il est placé. Detectou de grisou, d’outsido de carbouno = Détecteur de grisou, d’oxyde de carbone.

·  Detendur, m. gall. Détendeur, appareil servant à abaisser la pression d’un fluide.

·  Detento (detenta), f. gall. Détente, mouvement d’un corps qui se détend : D’uo detento brusco, le gat que saoutèc aishús l’aousèl = D’une détente brusque, le chat sauta sur l’oiseau. v. surtout saout. Un saoutaire qu’a uo bouno detento = Un sauteur qui a une belle détente. – Organe des machines à vapeur réglant la durée de la période de détente. – Expansion d’un gaz précédemment soumis à la compression. – Pièce qui déclenche la sonnerie d’une horloge. Pour : Appuyer sur la détente d’un fusil, v. gasheto ; s’accorder quelques instants de détente, v. repaous ; détente dans les relations (fig.), v. ameliouraciou. Pour : Etre dur à la détente, ne donner son argent qu’avec peine (fam.). v. cussou ; être dur à la détente, avoir une compréhension lente, v. malentenubert ; nou coumprene al prumè cop.

·  Deteriourá (deteriorar), v. tr. Détériorer, dégrader, endommager : Deteriourá u apartoment, un serbici de taoulo = Détériorer un appartement, un service de table. Syn. plus courant abirmá. Pour : Détériorer sa santé (fig),  ruïná’s. – Deteriourá’s (deteriorà’s), v. pr. Se détériorer, s’abîmer, subir des dégradations : Que’s deterioron las pintruros = Les peintures se détériorent. Syn. abirmá’s, deigradá’s. – Pour : Le climat social s’est détérioré (fig.), v. deigradá’s.

·  Deteriouraciou (deterioracion), f. Détérioration, action de détériorer ou de se détériorer ; son résultat : La deteriouraciou d’un moble, d’uo maisou = La détérioration d’un meuble, d’une maison. Syn. deigradaciou. –  Pour : Détérioration, aigrissement des relations entre deux Etats (fig.), v. deigradaciou.

·  Determiná (determinar), v. tr. Déterminer, indiquer avec précision : Determiná la coumpousiciou edsacto d’un barrejadís = Déterminer la composition exacte d’un mélange. Determiná uo poulitico = Déterminer, définir une politique. Syn. definí. – Décider : Determiná un but = Déterminer un but. Syn. decidá de, precisá. – Pour : La catastrophe l’a déterminé à partir, v. decidá a, encitá a. – Causer, produire : La  sèbo reatsiou que determinará la mèbo attitudo = Sa réaction déterminera mon attitude. L’utilitat generalo que deberio determiná l’noste trebalh = L’utilité générale devrait régir notre travail. – Identifier et nommer un être vivant d’après les caractères spécifiques de l’échantillon que l’on observe. – Linguist. Préciser, en parlant de la fonction des adjectifs déterminatifs : L’adjectiou poussessiou que determino l’nom al que’s raporto = L’adjectif possessif détermine le nom auquel il se rapporte. – Pour : Il s’est déterminé à lui parler, v. decidá’s.

·  Determinable, adj. Déterminable, qui peut être déterminé : Uo cantitat faciloment determinablo = Une quantité aisément déterminable. On dira plutôt de boun determiná, precisá.

·  Determinaciou (determinacion), f. Détermination, action de déterminer, de localiser dans le temps ou dans l’espace : La determinaciou d’uo dato, d’u endret = La détermination d’une date, d’un lieu. – Etat de ce qui est déterminé, précisé : La determinaciou de las circounstenços de l’atsident = La détermination des circonstances de l’accident. – Pour : Prendre une grave détermination, v. decisiou, resouluciou. – Linguist. Précision du sens produite par le déterminatif : La determinaciou del nom per l’adjectiou demoustratiou = La détermination du nom par l’adjectif démonstratif. – Math. Calcul des inconnues d’un problème. – Caractère d’une personne qui est décidée : Fè probo de determinaciou = Faire preuve de détermination. *Propo determinaciou = Autodétermination : La propo determinaciou d’uo regiou = L’autodétermination d’une région.

·  Determinat, adj. Déterminé, précisé, fixé : Epoco, ouro determinado = Epoque, heure déterminée. Syn. decidat, fitsat. – Ferme, résolu : U aire determinat. Syn. anairat. – m. Linguist. Déterminé, élément déterminé par un autre : Le determinent e l’determinat = Le déterminant et le déterminé.

·  Determinent, adj. Déterminant, qui détermine, qui décide : Las rasous determinentos de la nosto atsiou = Les motifs déterminants de notre action. On dira plutôt que determinon. – m. Elément, facteur qui détermine, qui exerce une action spécifique : Les prencipalis determinents de la poulitico soucialo = Les principaux facteurs de la politique sociale. Syn. plus courant element – Linguist. Terme qui, en syntaxe, complète l’idée principale contenue dans un autre terme : Les articles que soun determinents = Les articles sont des déterminants. – En logique, fait qui en détermine un autre.

·  Determinisme, m. Déterminisme, conception philosophique selon laquelle il existe des rapports de cause à effet entre les phénomènes physiques, les actes humains, etc…

·   Deterministo (determinista), adj. et n. Déterministe, relatif au déterminisme ; partisan du déterminisme : Aderá a las councepcious deterministos = Adhérer, souscrire aux conceptions déterministes.

·  Detestá (detestar), v. tr. Détester, abhorrer, abominer, exécrer, haïr, avoir de l’aversion  pour : Detestá 'ls babardis = Détester les prétentieux. – Ne pas pouvoir supporter, maudire : Detestá l’bent, la ploujo = Détester le vent, la pluie. 

·  Detestable, adj. Détestable, haïssable, odieux : La mentido qu’é detestablo = Le mensonge est détestable. – Epouvantable, exécrable, très mauvais : Libe, repèish, tens detestable = Livre, repas, temps détestable. Syn. afrous, ourrible.

·  Detetsiou (deteccion), f. Détection, action de détecter : La detetsiou d’un bruch, d’un talent = La détection d’un bruit, d’un talent. – Opération ayant pour but de déterminer la position des avions, des sous-marins, des mines, etc… : Sinhalá la detetsiou d’uo mino = Signaler la détection d’une mine.

·  Detouná (detonar), v. intr. Détoner, exploser, fulminer : Le plastic que detouno = Le plastic détone. Pour : Détonner, chanter ou jouer faux, v. destouná.

·  Detounaciou (detonacion), f. Détonation, bruit produit par une explosion : Entene uo bioulento detounaciou = Entendre une violente détonation. – Décomposition extrêmement rapide d’un explosif. – Anomalie de combustion, accompagnée d’un bruit, affectant le fonctionnement d’un moteur.

·  Detounatou (detonator), m. Détonateur, substance ou dispositif capable de provoquer la détonation d’une charge.

·  Detrás (detràs), adv. et prép. d’un emploi restreint. Derrière : Detrás de la glèiso = Derrière l’église. Syn. plus fréquent,  derrè. (v. ce mot).

·  Dèts, adj. num. card. Dix, neuf plus un : Les dèts dits de las duos más = Les dix doigts des deux mains. – Peut désigner un nombre indéterminé : Que t’ac é dit al mens dèts cops = Je te l’ai dit au moins dix fois. Syn. plus idiomatique un floc. Aquó que’s pot dise an dèts linhos = Cela peut se dire en dix lignes. – adj. num. ord. Dixième : Pajo dèts = Page dix. Sharles dèts = Charles X. – m. Dixième nombre entier : Dèts e dèts que fèn bint = Dix et dix font vingt. – Chiffre qui représente des unités simples : Le dèts roumèn qu’a la formo d’u X (itse) = Le dix romain a la forme d’un X. – Aux jeux de cartes, la plus forte des cartes basses, marquée de dix points. *Pour : Valoir dix (fam.), v. èste amusent, plaisent. Dèts de derrèro = Dix de dernière, au piquet et à la belote, dernière levée, qui rapporte dix points supplémentaires. Le dèts = Le dix, le dixième jour du mois : Que bierè l’dèts = Je viendrai le dix.

·  Detsième, adj. num. ord. Dixième : Lege l’detsième shapitre = Lire le dixième chapitre. – n. Qui occupe la dixième place : Èste l’detsième an istouèro = Etre le dixième en histoire. – Fam. A Paris, le dixième arrondissement : Les cousselhès del detsième = Les conseillers du dixième. – m. Dixième partie d’un tout : Oufrí a la sèbo mai un detsième de la loutario naciounalo = Offrir à sa mère un dixième de la loterie nationale. – Impôt extraordinaire qu’on levait autrefois au nom du roi. – f. Dans un établissement secondaire, classe dont le programme correspond à celui de la première année du cours élémentaire dans l’enseignement du premier degré. – Ensemble des élèves de cette classe et salle où se tient cette classe.

·  Detsièmoment (detsièmament) adv. Dixièmement, en dixième lieu.

·  Dèza-naou (nau) (Hameaux), adj. num. card. Dix-neuf v. aussi dèzo-naou.

·  Dèza-naouième (nauième) (Hameaux), adj. num. ord. Dix-neuvième. v. aussi dèzo-naouième.

·  Dèza-ouet (uet) (Hameaux), adj. num. card. Dix-huit. v. aussi dèzo-ouet.
·  Dèza-ouetième (uetième) (Hameaux), adj. num. ord. Dix-huitième. v. aussi dèzo-ouetième.

·  Dèza-sèt (Hameaux), adj. num. card. Dix-sept. v. aussi dèzo-sèt.

·  Dèza-setième (Hameaux), adj. num. ord. Dix-septième. v. aussi dèzo-setième.

·  Dèzo-naou (dèza-nau) (Village), adj. num. card. Dix-neuf. v. aussi dèza-naou.

·  Dèzo-naouième (dèza-nauième) (Village), adj. num. ord. Dix-neuvième. v. aussi dèza-naouième.

·  Dèzo-ouet (dèza-uet) (Village), adj. num. card. Dix-huit. v. aussi dèza-ouet.

·  Dèzo-ouetième (dèza-uetième) (Village), adj. num. ord. Dix-huitième. v. aussi dèza-ouetième.

·  Dèzo-sèt (Village), adj. num. card. Dix-sept. v. aussi dèza-sèt.

·  Dèzo-setième (dèza) (Village), adj. num. ord. Dix-septième. v. aussi dèza-setième.

·  Diabetique, adj. Diabétique, relatif au diabète : Le comá diabetique = Le coma diabétique. – adj. et n. Atteint de diabète : Uo fenno diabetico = Une femme diabétique.

·  Diabèto (diabèta), m. Diabète, maladie se manifestant par une abondante élimination d’urine et une soif intense : Soufrí de diabèto = Souffrir de diabète. *Diabèto sucrat ou diabèto = Diabète sucré ou diabète, trouble qui entraîne une élévation du taux de glycémie.

·  Diable, m. Diable, malin, Satan : Uo tentaciou del diable = Une tentation du diable. – Personne méchante, ou simplement turbulente : Aquel drolle qu’é un diable = Ce garçon est un diable. Syn. dans les deux cas demoun. – Petit chariot à bras, à deux roues : Carrejá sacs aishul diable = Transporter des sacs sur le diable. *Pour : Avoir le diable au corps, faire le mal sciemment, v. èste doulent, maishant ; manifester une grande énergie, une grande fougue, v. petá l’foc. Al diable = Au diable, se dit quand on renonce à faire quelque chose : Al diable l’trebalh ! = Au diable le travail ! Pour : Une robe jolie en diable. v. estrèmoment, pla. v., par ailleurs,  panadou. Bizarre, dangereux : Aquel diable d’utís = Ce diable d’outil, ce satané outil. Syn. foutut. Fam. Aquó qu’é al diable = Ça, c’est au diable, au diable vauvert, très loin. Syn. a Biribí, a Couècos, a ifèr, a la pampá. Pour : Bon diable, bon garçon, v. boun drolle. Boutat del diable = Beauté du diable, éclat de la jeunesse. Pour : Crier comme un (beau) diable, très fort, v. cridá mès que mès, tant e mès ; avoir une intelligence du diable, de tous les diables, v. estraourdinari. Diable ! interj. = Diable ! Diantre ! Bigre ! Syn. v. aou. Fam. Pour : Envoyer au diable (fam.), envoyer promener, v. alargá. Fam. Estaoubio l’diable ! = Comment veux-tu économiser ? (sous-entendu : avec la misère qui nous harcèle). Èste poussedat del diable = Etre possédé du diable. Pour : Faire le diable (à quatre), s’emporter, v. fè tindá 'ls camals. Fè passá coualcu pel diable = Diaboliser quelqu’un. v. aussi  diaboulique. Pour : Grand diable, grand gaillard, homme de grande taille, v. oumenhás. Ja l’diable t’emporte ! = Que le diable t’emporte ! Pour : Ce serait bien le diable s’il venait, ce serait extraordinaire qu’il vienne, v. ja sirio pla 'stounent que benguèsso ; ce n’est pas le diable, ce n’est pas difficile, v. n’é cap re de pla coumplicat. Nou crenhe ne Diou ne diable = Ne craindre ni Dieu ni diable, ne craindre personne. Nou crese ne a Diou ne al diable = Ne croire ni à Dieu ni à diable. Pour : Pauvre diable, v. praoube tipe ; tirer le diable par la queue, avoir des difficultés d’argent, v. èste plumat a fèt, èste rede coum’un passo-lacet. Tout le diable e l’sèou trèn = Le diable et son train, un grand nombre de choses diverses. v. aussi trambloment.

·  Diablesso (diablessa), f. Diablesse, diable femelle. – Femme méchante, acariâtre ou extrêmement vive : Quino diablesso aquelo fenno ! = Quelle diablesse cette femme ! Syn. pèl. Pour : Cette diablesse de chatte, v. foutut. *Pour : Une bonne diablesse, une femme de caractère facile, v. uo brabo fenno ; une grande diablesse, une femme de grande taille, v. despenjolum ; une pauvre diablesse, une femme misérable, v. uo praoubo fenno.

·  Diabloment (diablament), adv. fam. Diablement, considérablement, énormément : J’ès diabloment tentat = Tu es diablement polisson. Un libe diabloment enteressent = Un livre diablement intéressant. Qu’é diabloment bou = C’est fichtrement bon.

·  Diaboulicoment (diabolicament), adv. Diaboliquement, de façon diabolique : Rise diaboulicoment = Rire diaboliquement. *Agí diaboulicoment = Agir avec machiavélisme.

·  Diaboulique (diabolique), adj. Diabolique, démoniaque, satanique, inspiré par le diable : Uo tentaciou diaboulico = Une tentation diabolique. – Pervers, cynique, machiavélique : Un pouliticièn diaboulique = Un politicien machiavélique. Fig. doué d’un pouvoir maléfique : Uo 'mbenciou diaboulico = Une invention diabolique. – Sardonique, méchant et inquiétant : Un regart diaboulique = Un regard diabolique. – Pour : Faire preuve d’une habileté diabolique, v. estraourdinari. *Fè passá coualcarré per diaboulique = Diaboliser quelque chose. v., d’autre part,  diable.

·  Diacnoustic (diagnostic), m. Diagnostic, temps de l’acte médical qui permet de déterminer la nature de la maladie : Aquel medací qu’abio un boun diacnoustic = Ce docteur avait un bon diagnostic. – Jugement porté sur une situation, sur un état : Demandá un diacnoustic aishús l’estat d’uo 'nterpreso = Demander un diagnostic sur l’état d’une entreprise.

·  Diacnousticá (diagnosticar), v. tr. Diagnostiquer, déterminer la nature d’une maladie d’après ses symptômes : Diacnousticá uo apendicito = Diagnostiquer une appendicite. –  Pour : Le garagiste a diagnostiqué une panne d’allumage, v. descoubrí. 

·  Diacre, m. Diacre, chez les catholiques, celui qui a reçu l’ordre immédiatement inférieur à la prêtrise : Le diacre que serbeish le pastou a l’aoutá e que lech l’Ebangèli = Le diacre sert le prêtre à l’autel et lit l’Evangile. – Chez les protestants, laïc chargé de visiter les malades, de quêter on d’administrer les fonds de l’Eglise et d’assister les pauvres. *Oufici de diacre = Diaconat.

·  Diadèmo (diadèma), m. Diadème, symbole de la royauté : Le regrèt del diadèmo que persegueish les souberèns an edsil = Le regret du diadème poursuit les souverains en exil. Syn. courouno. – Serre-tête en pierreries porté par les femmes en soirée : La fenno del ministre que pourtabo un diadèmo = La femme du ministre portait un diadème. 

·  Diagounal (diagonal), adj. Diagonal, qui a le caractère d’une diagonale : U arc diagounal = Un arc diagonal. 

·  Diagounalo, f. Diagonale, droite ou segment de droite qui joint des sommets non consécutifs d’un polygone ou deux sommets d’un polyèdre n’appartenant pas à une même face. – Communication entre deux voies parallèles : Prene la diagounalo = Emprunter la diagonale. *An diagounalo = En diagonale, en biais, obliquement. Syn. de biès. Fam. Lege an diagounalo = Lire en diagonale, en sautant des passages, superficiellement.

·  Dialectico (dialectica), f. Dialectique, art du dialogue et de la discussion. – Raisonnement qui, comme un dialogue, comporte des oppositions ou des diversités de pensées et s’achemine vers une synthèse : Un mèstre de la dialectico = Un maître de la dialectique.

·  Dialectique, adj. Dialectique, qui est propre à l’art de la discussion ou du raisonnement : Les proucedats dialectiquis = Les procédés dialectiques. *Materialisme dialectique = Matérialisme dialectique. v. materialisme.

·  Dialisá (dialisar), v. tr. Dialyser, opérer une dialyse sur un malade : Dialisá un malaout des rèns = Dialyser un malade des reins.

·  Dialisat, adj. et n. Dialysé, malade astreint à une dialyse.

·  Dialiso (dialisa), f. Dialyse, purification du sang fondée sur la propriété que possèdent certains corps de traverser plus facilement que d’autres les membranes poreuses : Fè duos dialisos cada semmano = Effectuer deux dialyses par semaine.

·  Dialogo (dialòga), m. Dialogue, conversation, échange de vues entre deux ou plusieurs personnes : Nou sirio cap de boun rapourtá l’noste dialogo = Il serait difficile de rapporter notre dialogue. Syn. coumbersaciou. – Dans une œuvre littéraire, conversation entre les personnages : Le dialogo d’uo tragedio = Le dialogue d’une tragédie. – Ouvrage littéraire en forme de conversation, qui permet à l’auteur d’exposer ses idées en faisant tenir le rôle contradicteur à l’un des personnages : Les « dialogos » de Platoun = Les « dialogues » de Platon. – Dans un scénario de film, le texte destiné à être parlé par les personnages en action.

·   Dialougá (dialogar), v. intr. Dialoguer, converser, s’entretenir : Entene dialougá gents = Entendre des gens dialoguer. Syn. coumbersá. – v. tr. Mettre en dialogue : Dialougá uo cèno = Dialoguer une scène.

·  Dialouguisto (dialoguista), n. Dialoguiste, auteur spécialisé dans les dialogues d’un scénario.

·  Diamant, m. Diamant, minéral, carbone pur cristallisé, très dur, généralement incolore et transparent : Las minos de diamants de l’Africo del Sud = Les mines de diamants de l’Afrique du Sud. – Pierre précieuse taillée dans cette matière : Un couliè de diamants = Un collier de diamants. – Outil de miroitier et de vitrier pour couper le verre. – Pointe de la tête de lecture d’un électrophone, d’une platine, etc… *Amb puntos de diamant  = En pointes de diamant, se dit d’une façon de sculpter en réservant des bossages à facettes. Diamant brut = Diamant brut, diamant qui n’a pas été taillé.  – adj. Ediciou diamant = Edition diamant, très petit volume, à caractères très fins.

·  Diamantaire, n. Diamantaire, professionnel qui travaille et vend le diamant : Les diamantaires d’Amsterdam = Les diamantaires d’Amsterdam.

·  Diamèstre, m. Diamètre, ligne droite qui partage symétriquement un cercle, un objet circulaire ou arrondi ; sa longueur : Le diamèstre d’un trounc d’arbe = Le diamètre d’un tronc d’arbre. – La portion de cette droite limitée à la courbe ou à la surface : Touti ’ls diamèstres d’un circle ou d’uo 'sfèro que soun eigalis e doublis del reioun = Tous les diamètres d’un cercle ou d’une sphère sont égaux et doubles du rayon. *Diamèstre aparent d’u astre = Diamètre apparent d’un astre, angle sous lequel on voit cet astre.

·  Diano (diana), f. Diane, batterie de tambour ou sonnerie de clairon pour réveiller les soldats ou les marins : Souná la diano = Sonner la diane. Syn. rebelh an fanfaro.

·  Diano (Diana), n. pr. Diane, déesse romaine de la Chasse et de la Nature sauvage, identifiée avec l’Artémis hellénique. – Prénom fém.

·  Diáoussit ! (diáussit !), interj. fam. exprimant la surprise : Bigre ! Fichtre ! Mâtin ! Syn. v.  aou !

·  Diapasoun (diapason), m. Diapason, note dont la fréquence sert de référence pour l’accord des voix ou des instruments. – Instrument à deux branches métalliques en forme d’U, dont la vibration traduit cette note. Fig. Niveau, harmonie, accord avec les attitudes ou les opinions d’autrui : Mete’s al diapasoun = Se mettre au diapason. Syn. al nibèl.
·  Diapousitibo (diapositiva), f. Diapositive, image photographique positive sur support tranparent pour la projeter : Fè uo proujetsiou de diapousitibos a uo classo = Faire une projection de diapositives à une classe.

·  Diarrèo (diarrèa), f. Diarrhée, émission fréquente de selles liquides : Malaout qu’a la diarrèo = Malade souffrant de diarrhée. v. aussi caganho, fouiro. – Dysenterie.
·  Diasporá (Diaspòrà), n. pr. Diaspora, ensemble des communautés juives établies hors de Palestine, à partir de l’Exil (6ème s. av. J.-C.).

·  Dibagá (divagar), v. intr. Divaguer, vagabonder, errer çà et là, sans but, à l’aventure : Un ca que dibagabo per las carrèros = Un chien qui divaguait dans les rues. Syn. bagaboundá. – Fig. Tenir des propos incohérents, sans suite ; délirer : Un malaout que dibago = Un malade qui divague. Syn. deirasouná, delirá, desparlá. 
·  Dibagaciou (divagacion), f. Divagation, action d’errer çà et là, hors du lieu où l’on doit être. – Contravention consistant à laisser errer  sans surveillance des animaux : Qu’é defensado la dibagaciou des cás = La divagation des chiens est interdite. Pour : La divagation d’un ruisseau après un orage, v. aiouatge, deibordoment. – Dibagacious, f. pl. Divagations, action d’un esprit qui s’égare, qui erre au gré de sa rêverie : Pèrde’s an dibagacious sense fí = Se perdre dans des divagations sans fin. – Paroles incohérentes : Las dibagacious d’un fol = Les divagations d’un fou. 

·  Dibendres (divendres), m. Vendredi, sixième jour de la semaine. *Dibendres sent = Vendredi saint, anniversaire de la mort de Jésus-Christ. Prumè dibendres del mes = Premier vendredi du mois, dévotion en l’honneur de Jésus-Christ. 

·  Dibèrs (divèrs), adj. employé surtout au pl. Divers, différent : Respounsos dibèrsos = Des réponses diverses. – Plusieurs : Abé dibèrsis coutèls = Avoir divers couteaux. Syn. mès d’un coutèl. *De dibèrsos categourios = Disparate, hétéroclite : Materièl de dibèrsos categourios = Du matériel hétéroclite. v. d’autre part, ourigino. De dibèrsos coulous = Multicolore, polychrome : Un parpalhol de dibèrsos coulous = Un papillon multicolore. Reatsious dibèrsos = Des réactions mitigées. Syn. barrejat. Religious dibèrsos = Des religions plurielles.

·  Dibersifiá (diversifiar), v. tr. Diversifier, rendre divers ; varier : Dibersifiá uo proudutsiou = Diversifier une production. – Dibersifiá’s (diversifià’s), v. pr. Se diversifier, prendre des caractères, des aspects divers : Las nuanços que’s dibersifion a l’enfinit = Les nuances se diversifient à l’infini. Syn. plus courant pour le v. tr. et le v. pr. bariá, diferenciá.
·  Dibersificaciou (diversificacion), f. Diversification, action de diversifier ; fait de diversifier, de se diversifier : La dibersificaciou de las espèços = La diversification des espèces. Syn. diferenciaciou.
·  Dibersiou (diversion), f. Diversion, opération militaire visant à attirer l’ennemi loin du point où l’on veut diriger contre lui l’attaque principale : Uo ouperaciou de dibersiou = Une opération de diversion. – Action de détourner l’esprit de ce qui le préoccupe ; dérivatif, distraction : La lecturo qu’é sa prencipalo dibersiou = La lecture est sa principale diversion. Syn. dibertissoment, distratsiou, passoténs. *Fè dibersiou = Faire diversion, détourner l’attention par une manœuvre quelconque.

·  Dibersitat (diversitat), f. Diversité, caractère de ce qui est divers, varié, différent : Uo grano dibersitat de prouduits = Une grande diversité de produits. Syn. barietat.

·  Dibèrsoment (diversament), adv. Diversement, en diverses manières ; de plusieurs façons : Un passatge dibèrsoment enterpretat pes traductous = Un passage diversement interprété par les traducteurs. – De manière différente : Un film dibèrsoment apreciat = Un film diversement apprécié. 

·  Dibertí (divertir) Que diberteishi, v. tr. Divertir, amuser, distraire, égayer, récréer : Aquelo coumedio que m’a pla dibertit = Cette comédie m’a bien diverti. Syn. amusá, distrè. – Opérer un divertissement ; détourner : L’agafado antram dus lairous que mous dibertic de l’ataco de la banco = La dispute entre deux voleurs nous a détournés de l’attaque de la banque. – Dibertí’s (divertí’s), v. pr. Se divertir, se récréer : Aná dançá andá dibertí’s = Aller danser pour se divertir. Syn. amusá’s, distrè’s. Pour : Se divertir des ridicules d’autrui, v.  trufá’s.

·  Dibertissent (divertissent), adj. Divertissant, distrayant : U 'spectacle dibertissent = Un spectacle divertissant. Un joc dibertissent = Un jeu distrayant. Syn. amusent, plaisent,  rejouissent.

·  Dibertissoment (divertissament), m. Divertissement, distraction, récréation amusante et agréable : Cercá dibertissoments andá las mainados = Chercher des divertissements pour les enfants. Syn. v. amusoment, dibersiou. – Intermède dans une fugue, dans une œuvre lyrique. – Dans un ballet classique, série de danses placées généralement à la fin du dernier acte. – Grande pièce chorégraphique dans un opéra : Le dibertissoment de « Fost » = Le divertissement de « Faust ». – Petite pièce écrite pour un théâtre de société. Pour : Découvrir un divertissement de deux millions, v. panatori.

·  Dibí (divin), adj. Divin, propre à Dieu ou à un dieu : La majestat dibino = La majesté divine. – Qui vient de Dieu : La gracio dibino = La grâce divine. – Que Dieu inspire : Les proufètos dibinis = Les prophètes divins. – Qui a Dieu pour but : L’oufici dibí = L’office divin. – Comparable à Dieu : U artisto dibí = Un artiste divin. – Par exagér. Sublime, exceptionnel : Uo musico dibino = Une musique divine. *Dret dibí = Droit divin. – m. Le divin, ce qui est propre à Dieu.

·  Dibidende (dividende), m. Dividende, nombre qui est divisé par un autre dans une division. Pour : Distribuer des dividendes, v.  part de benefici.

·  Dibinaciou (divinacion), f. Divination, art ou action de prédire l’avenir : Les Ancièns qu’abion souenh recours a la dibinaciou = Les Anciens avaient souvent recours à la divination. – Pour : La divination des mères, v. entuiciou, pressentiment.

·  Dibinisá (divinisar), v. tr. Diviniser, reconnaître pour divin ; mettre au rang des dieux : Les Roumèns que dibinasabon les sèbis emperurs = Les Romains divinisaient leurs empereurs. – Revêtir du caractère divin : Las poupulacious primitibos que dibinisabon toutos las forços naturèlos = Les populations primitives divinisaient toutes les forces naturelles. – Par exagér. Exalter sans mesure : Dibinisá u artisto qu’on admiro = Diviniser un artiste qu’on admire. On dira plutôt fè un diou de.
·  Dibinisaciou (divinisacion), f. Divinisation, action de diviniser : La dibinisaciou de la matièro = La divinisation de la matière. La dibinisaciou de Cesar = La divinisation de César.

·  Dibinitat (divinitat), f. Divinité, nature, essence divine : Renán que countestèc la dibinitat del Crist = Renan a contesté la divinité de Jésus-Christ. – Etre divin, objet d’un culte : Las dibinitats primitibos = Les divinités primitives. – Pour : L’avare fait de l’argent sa divinité (fig.), v. diou. Pour : Divinité, déesse, femme d’une rare beauté, v. boutat. – Dibinitats, f. pl. Divinités, dieux et déesses du paganisme : Las dibinitats de l’ifèr = Les divinités infernales. 

·  Dibinoment (divinament), adv. Divinement, par Dieu ; par la puissance divine : U escribent dibinoment enspirat = Un écrivain divinement inspiré. – Excellemment, merveilleusement : Sentí’s dibinoment pla al soulelh = Se sentir divinement bien au soleil. 

·  Dibisá (divisar), v. tr. Diviser, fractionner, séparer en plusieurs parties : Dibisá un noumbre per dus = Diviser un nombre par deux. Dibisá uo soumo antram les eiretès = Diviser une somme entre les héritiers. Syn. plus courant partí. – Partager un ensemble afin d’y distinguer plusieurs parties : Dibisá l’mes an trento dios = Diviser le mois en trente jours. Dibisá un païs an regious = Découper un pays en régions. Fig. Morceler, détruire l’unité d’un ensemble : Manubrá andá dibisá las forços de l’ennemic = Manœuvrer pour diviser les forces de l’ennemi. – Désunir, mettre en désaccord : L’oupiniou qu’é pla dibisado aishús aquelo questiou = L’opinion est très divisée, très partagée sur cette question. Dibisá un groupe de terrouristos = Noyauter un groupe de terroristes. –  Dibisá’s (divisà’s), v. pr. Se diviser, se scinder, être divisé (au pr. et au fig.) : Le partit que’s dibisèc an soucialistos e coumunistos = Le parti s’est divisé en socialistes et communistes. 

·  Dibisibilitat (divisibilitat), f. Divisibilité, propriété de ce qui est divisible : La dibisibilitat de la matièro = La divisibilité de la matière. – En mathématiques, propriété d’un nombre entier divisible par un autre : La dibisibilitat de dèts per cinc = La divisibilité de dix par cinq.

·  Dibisible (divisible), adj. Divisible, qui peut être divisé : Un terrèn dibisible = Un terrain divisible. On dira plutôt que’s pot partí. – Math. Qui se divise exactement, qui ne donne pas de reste à la division : Naou qu’é dibisible per tres = Neuf est divisible par trois. *Oubligaciou dibisiblo = Obligation divisible, obligation qui, en raison de la nature de son objet, est susceptible d’exécution fractionnée.

·  Dibisiou (division), f. Division, action de morceler et état qui en résulte : La dibisiou de la prouprieat = La division, le fractionnement de la propriété. – Action d’établir des parties distinctes dans un tout et son résultat : La dibisiou d’un departoment an coumunos = La division d’un département en communes. – Partie d’un tout divisé : La segoundo qu’é uo dibisiou de la minuto = La seconde est une division de la minute. Le centimèstre qu’é uo dibisiou del mèstre = Le centimètre est un sous-multiple du mètre. Syn. pour les deux ex. partido, subdibisiou. Las dibisious d’un termomèstre = Les divisions d’un thermomètre.  Syn. graduaciou. – Math. Opération par laquelle on cherche, à partir de deux nombres appelés  dividende et diviseur, deux nombres appelés quotient et reste, tels que le dividende soit égal au produit du quotient par le diviseur augmenté du reste : Escouliè que fè dibisious = Ecolier qui fait des divisions. – Grande unité militaire : Uo dibisiou aerièno = Une division aérienne. – Depuis 1966, circonscription territoriale militaire (ainsi que de 1815 à 1873). – Opération consistant à couper, à la fin d’une ligne de prose, un mot en deux parties, pour rejeter la seconde au commencement de la ligne suivante (La coupure ne va pas sans l’adjonction, à la syllabe laissée en fin de ligne, d’un petit trait spécial appelé, lui aussi, division). – Groupe d’élèves placé sous la surveillance d’un même maître : La 'scolo qu’abio couate dibisious = L’école comprenait quatre divisions. – Chacune des sections formées dans une classe trop nombreuse pour être confiée à un seul professeur. –  Pour : Semer la division (fig.), la zizanie, v. barboulh, desuniou, discordo. – Noyautage : La dibisiou d’un groupe per u ajant enfiltrat = Le noyautage d’un groupe par une taupe. – Scission : La dibisiou des catouliquis e des proutestants pendent la Reformo = La scission des catholiques et des protestants lors de la Réforme. v. par ailleurs, desuniou, dissidenço.  *Dibisiou de las celulos = Division cellulaire, multiplication des cellules vivantes. Dibisiou del trebalh = Division du travail, mode d’organisation du travail dans les entreprises, caractérisé par le fractionnement et la spécialisation des fonctions de production. Dibisiou d’uo artèro = Bifurcation d’une artère. Pour : La bifurcation d’une route, d’un chemin, v. fourc ; la bifurcation des études, v. cambioment d’ourientaciou. Dibisiou nabalo = Division navale, groupe de bâtiments placé sous le commandement d’un capitaine de vaisseau ou d’un contre-amiral.

·  Dibisiounari (divisionari), adj. Divisionnaire, qui appartient à une division militaire ou administrative : Artilhario ou enfanterio dibisiounario = Artillerie ou infanterie divisionnaire. *Coumissari dibisiounari = Commissaire divisionnaire, commissaire de police chargé d’une brigade régionale de police judiciaire. Mounedo dibisiounario = Monnaie divisionnaire, monnaie d’une valeur inférieure à l’unité monétaire. – m. Général de division.

·  Dibisiounisme (divisionisme), m. Divisionnisme, pointillisme, technique des peintres néo-impressionnistes, consistant à juxtaposer des petites touches de différentes couleurs sur la toile au lieu de mélanger ces couleurs sur la palette.

·  Dibisiounisto (divisionista), adj. et n. Divisionniste, relatif au divisionnisme ; qui en est adepte : Un tablèou dibisiounisto = Un tableau divisionniste. 

·  Dibisur (divisur), m. Diviseur, nombre par lequel on en divise un autre. – Pièce métallique d’une faucheuse ou d’une moissonneuse qui sert à écarter la récolte. Fig. Celui qui désunit : Les dibisurs d’un partit, d’un sendicat = Les diviseurs d’un parti, d’un syndicat. *Coumú dibisur = Commun diviseur, nombre qui en divise exactement plusieurs autres. Mès gran coumú dibisur = Plus grand commun diviseur (P.G.C.D.), le plus grand de tous les diviseurs communs à plusieurs nombres entiers : Quinze qu’é l’mès gran coumú dibisur de trento e de quaranto-cinc = 15 est le plus grand commun diviseur de 30 et de 45. 

·  Diborce (divòrce) (Campettes) ou Diborço (divòrça) (Village et quasi-totalité des hameaux), m. Divorce, rupture d’un mariage valable, prononcée par un tribunal du vivant des deux époux, pour l’un des motifs prévus par la loi : Demandá, aoutié l’diborço = Demander, obtenir le divorce. Pour : Le divorce entre la théorie et la pratique (fig.), v. oupousiciou, separaciou.

·   Dibourçá (divorçar), v. intr. Divorcer, en parlant des époux, se séparer par le divorce : La fenno que decidèc de dibourçá = La femme décida de divorcer.

·  Dibourçat (divorçat), adj. et n. Divorcé : Que’s tournèc a maridá amb uo dibourçado = Il s’est remarié avec une divorcée.

·  Dibulgá (divulgar), v. tr. peu usité. Divulguer, ébruiter, répandre dans le public : Dibulgá un secrèt = Divulguer un secret. Dibulgá proucedats de fabricaciou = Divulguer des procédés de fabrication. v. surtout difusá, proupagá, proupatjá.
·  Dibulgaciou (divugacion), f. peu usité. Divulgation, ébruitement, action de rendre public : La dibulgaciou d’uo noubèlo = La divulgation d’une nouvelle. v. surtout difusiou, proupagaciou.

·  Diciple (disciple), n. Disciple, personne qui reçoit un enseignement d’un maître. – En partic. Elève d’un artiste : Un diciple de Miquèl-Ange = Un disciple de Miquel-Ange. – Personne qui adhère à l’enseignement ou aux doctrines d’un maître : Les diciples de Platoun = Les disciples de Platon. – Admirateur, qui suit l’exemple de : Un diciple des surrealistos = Un disciple des surréalistes. *Diciples del Crist ou, simpl. diciples = Disciples de Jésus-Christ ou, simpl. disciples, les douze Apôtres, et, au sens large, les chrétiens. Le diciple pla-aimat = Le disciple bien-aimé, saint Jean l’Evangéliste.

·  Dicipliná (disciplinar), v. tr. Discipliner, soumettre à une règle : Dicipliná uo fourmaciou militario = Discipliner une formation militaire. – Rendre docile : Dicipliná mainados = Discipliner des enfants. Pour : Réussir à discipliner la vapeur, v. douminá. Fig. Donner des règles de conduite à : Dicipliná’ls esprits = Discipliner les esprits. – Assujetir à une méthode : Dicipliná l’sèou trebalh = Discipliner son travail. – Pour : Discipliner son énergie, v. doundá. 

·  Diciplinari (disciplinari), adj. Disciplinaire, relatif à la discipline d’une assemblée, d’un corps, etc… : Regloment diciplinari = Règlement disciplinaire. Uo puniciou diciplinario = Une punition disciplinaire. *Sancious diciplinarios = Sanctions disciplinaires, sanctions infligées aux militaires par leurs supérieurs hiérarchiques, en application du règlement de la discipline générale. 

·  Diciplinat (disciplinat), adj. Discipliné, qui se soumet à une discipline : U emplouiat, un pople diciplinat = Un employé, un peuple discipliné.

·  Diciplino (disciplina), f. Discipline, matière d’enseignement : Le francés e las matematicos que soun diciplinos foundamentalos = Le français et les mathématiques sont des disciplines fondamentales. – Ensemble des connaissances qui peuvent être enseignées : Las diciplinos cientificos = Les disciplines scientifiques. Syn. dans les deux cas matièros. – Ensemble des lois et règlements qui garantissent le bon ordre d’une société : La diciplino de la 'scolo = La discipline de l’école. La diciplino militario = La discipline militaire. – Soumission aux règles en vigueur dans un groupe : Un partit que fè respectá la diciplino de boto = Un parti qui fait respecter la discipline de vote. – Maîtrise de soi : Edsijá d’u atlèto uo grano diciplino andá la preparaciou fisico = Exiger d’un athlète une grande discipline pour la préparation physique. *Estudi realisat per dibèrsos diciplinos = Etude multidisciplinaire, pluridisciplinaire. Propo diciplino = Autodiscipline. 

·  Dictá (dictar), v. tr. Dicter, dire à haute voix (des mots, un texte) à quelqu’un qui les écrit au fur et à mesure : Dictá uo letro al sèou secretari = Dicter une lettre à son secrétaire. – Pour : Le cadet se demandait pourquoi son aîné lui dictait toujours sa conduite (fig.), v. empaousá ; l’envie dictait son comportement (fig.), v. enspirá.

·  Dictado (dictada), f. Dictée, exercice scolaire ayant pour objet l’enseignement de l’orthographe et consistant à faire écrire par l’élève un texte qu’on dicte : Courrijá uo dictado = Corriger une dictée. *Dejous la dictado de coualcu = Sous la dictée de quelqu’un, en notant ce qui est dicté. Pour : Agir sous la dictée des circonstances, v. an fountsiou de. 

·  Dictatou (dictator), m. Dictateur, dans l’Antiquité romaine, magistrat suprême investi temporairement de tous les pouvoirs politiques et militaires, en cas de crise grave. – Dans les Temps modernes, chef d’Etat qui, s’étant emparé du pouvoir, gouverne arbitrairement et sans contrôle démocratique : Le general Francó que fuc un dictatou espanhol del bintième siècle = Le général Franco fut un dictateur espagnol du 20ème s. – Par extens. Personne très autoritaire : Le shèf de serbici qu’èro un beritable dictatou = Le chef de service était un véritable dictateur. Syn. tirán.

·  Dictatourial (dictatorial), adj. Dictatorial, relatif à une dictature : Uo decisiou dictatourialo = Une décision dictatoriale. – Absolu : Abé poudés dictatourialis = Avoir des pouvoirs dictatoriaux. –  Pour : Un ton dictatorial (fig.), tranchant, v. emperious, rennat. 

·  Dictaturo (dictatura), f. Dictature, dans l’Antiquité romaine, gouvernement d’exception, magistrature militaire conférée pour 6 mois à un dictateur (entre le 6ème et le 3ème s. av. J ;-C.). – Mod. Régime politique instauré par un dictateur : Poples bictimos de la dictaturo = Des peuples victimes de la dictature. Fig. Autoritarisme, tyrannie : La dictaturo d’un shèf de familho = La dictature d’un chef de famille. Syn. tiranio. * Dictaturo del prouletariat = Dictature du prolétariat, période transitoire durant laquelle les représentants du prolétariat devront exercer tous les pouvoirs pour détruire l’Etat bourgeois et permettre le passage à la société sans classes, dans le marxisme. Dictaturo militario = Dictature militaire, celle qui s’appuie sur l’armée.

·  Didal, m. Dé à coudre, petit cône tronqué que les femmes mettent au doigt pour coudre. Pour : Dé à jouer ; dais, v. dè. – Alliance, anneau (Coulat).

·  Didot (didòt), m. Petit doigt : Les didots d’un moumet = Les petits doigts d’un bébé. Pour : Petit doigt, auriculaire, v. , dit chic, dit chicot.

·  Didoun Marioun (Didon Marion), n. pr. Surnom pers. de Joseph Galy « du Tailleur », établi à Bagen. 

·  Diegó-Garciá (Diegò-Garcià), n. pr. Diego-Garcia, île de l’archipel britannique des Chagos (océan Indien).

·  Diegó-Suarèz, n. pr. Diégo-Suarez, auj. Antseranana, port du nord de Madagascar.

·  Diesèl, m. Diesel, moteur à combustion interne à haute compression et fonctionnant à l’huile lourde : Un moutur Diesèl = Un moteur Diesel. – Véhicule équipé d’un tel moteur : Croumpá’s un diesèl = Acheter un diesel.

·  Diesèl-electrique, adj. et n. Diesel-électrique, se dit d’une locomotive dont la puissance est fournie par un moteur Diesel qui entraîne une génératrice électrique.

·  Dieselisto (dieselista), m. Diéséliste, mécanicien spécialiste des diesels.

·  1) Dièto (dièta), f. Diète, assemblée politique qui, dans plusieurs Etats d’Europe (Saint-Empire, Pologne, Hongrie, etc…) élisait le souverain et élaborait les lois soumises à sa ratification : La dièto germanico = La diète germanique. – Assemblée de quelques ordres religieux. 

·  2) Dièto (dièta), f. Diète, abstention momentanée, totale ou partielle, d’aliments pour raison de santé : Mete un malaout a la dièto = Mettre un malade à la diète. – Régime à base de certains aliments dans un but hygiénique ou thérapeutique : Seguí uo dièto amb lèt = Suivre une diète lactée.

·  Diferenciá (diferenciar), v. tr. Différencier, distinguer des personnes ou des choses par une différence : Diferenciá candidats, timbres = Différencier des candidats, des timbres. – Diferenciá’s (diferencià’s), v. pr. Se différencier, se distinguer des autres par une différence, une marque quelconque : Uo filhoto que’s diferenciabo per la sèbo amabilitat = Une gamine qui se différenciait par sa gentillesse. – Se singulariser : Diferenciá’s per un tatouatge aishús la má = Se différencier par un tatouage sur la main. Syn. dans les deux cas distengá’s. – Se subdiviser en éléments ou en catégories comportant entre elles des différences : Las espèços que’s soun diferenciados al fiel del tens = Les espèces se sont différenciées au fil du temps.

·  Diferenciaciou (diferenciacion), f. peu usité. Différenciation, action de différencier ou de se différencier ; résultat de cette action : La diferenciaciou de las espèços animalos = La différenciation des espèces animales.

·  1) Diferencièl, adj. Différentiel, fondé sur une, des différences : Dret diferencièl = Droit différenciel, taxe dont la valeur peut varier suivant la provenance de l’objet soumis au droit.  *Calcul diferencièl = Calcul différentiel, calcul des différentielles des fonctions. Punt diferencièl = Seuil différentiel, la plus petite variation perceptible (d’un son, par ex.).

·  2) Diferencièl, adj. et m. Différentiel, train d’engrenages qui permet de transmettre à un arbre rotatif un mouvement de vitesse équivalant à la somme ou à la différence de deux autres mouvements : Le diferencièl d’uo otó que permet a la rodo de deforo de prene, an un biratge, uo bitèsso superiuro a la de la rodo de dedéns = Le différentiel d’une auto permet à la roue extérieure de prendre, dans un virage, une vitesse supérieure à celle de la roue intérieure. Pour : Différentiel d’intérêt, d’inflation, v. escart.

·  Diferenço (diferença), f. Différence, caractère qui permet de distinguer deux personnes ou deux choses : Que i-a uo grano diferenço antram le capitalisme e l’coumunisme = Il y a une grande différence entre le capitalisme et le communisme. – Partic. Ecart d’âge, disparité : Qu’abem dus ans de diferenço = Nous avons deux ans de différence. – Résultat d’une soustraction : Quino diferenço trobos a la soustratsiou ? = Quelle différence trouves-tu à la soustraction ? – Excès d’une quantité sur une autre : Que i-a cinc quilós de diferenço = Il y a cinq kilos de différence. *A la diferenço de = A la différence de. Amb la diferenço que = A cela près que. Fè la diferenço = Faire la différence, distinguer : Fè la diferenço antram la faianço e la pourcelèno = Faire la différence entre la faïence et la porcelaine. Fè uo diferenço = Faire une différence, être différent : Tu e el, que fè uo diferenço = Toi et lui, ça fait une différence.

·  Diferent, adj. Différent, distinct, dissemblable : Dus moudèlos diferentis = Deux modèles différents. – Qui n’a pas les mêmes caractéristiques : Que trobi uo atmousfèro diferento an ço mèou = Je trouve une atmosphère différente chez moi. – Opposé : Se las circounstenços ban èste diferentos = Si les circonstances avaient été différentes. *Èste diferent a fèt = Différer du tout au tout. Èste diferent aishús 'ls mots, mes èste d’acort aishul founs = Différer sur les mots, mais s’accorder sur le fond. Èste diferent de = Différer de : Aquelis libes que soun diferentis per la presentaciou = Ces livres sont différents par leur présentation. Qu’é diferent = C’est différent : N’èro cap triste, qu’èro fatigat, qu’é diferent = Il n’était pas triste, il était fatigué, c’est différent. Syn. n’é cap ço meme, ço mèmo, parèlh.

·  Dificile, adj. Difficile, malaisé à exécuter : Uo ouperaciou dificilo = Une opération difficile. Syn. de mal fè, malaisit. – Ardu, malaisé à pénétrer, à comprendre : Uo obro dificilo = Une œuvre difficile. Un païs dificile d’esplourá = Un pays difficile à explorer. – Qu’on a peine à admettre : Ja é dificile de’s resinhá = Il est bien difficile de se résigner. – Pour : Etre dans une situation difficile, v. èste an un maishant pas ; un caractère difficile, v. rebès ; être difficile dans le choix de ses amis, v. edsigent andá caousí. – m. Difficile : A-n aquel prèts, nou cal cap fè l’dificile = A ce prix, il ne faut pas faire le difficile.

·  Dificiloment (dificilament), adv. Difficilement, laborieusement, tant bien que mal, vaille que vaille, avec difficulté, avec peine : Respirá dificiloment = Respirer difficilement. Syn. plus idiomatique an malangouèro. – Marque parfois une négation ou une restriction : Uo reatsiou dificiloment esplicablo = Une réaction difficilement explicable. Syn. plus courant de mal esplicá. *Abançá dificiloment = Se traîner.

·  Dificultat, f. Difficulté, caractère de ce qui est difficile : Que’l descouratjabo la dificultat de l’enterpreso = La difficulté de l’entreprise le décourageait. La dificultat d’un trebalh = La rudesse d’une tache. – Ce qui rend une chose difficile : Un doucument que presento dificultats d’enterpretaciou = Un document qui présente des difficultés d’interprétation. – Ecueil, embûche, obstacle : Surmountá uo dificultat = Surmonter une difficulté. Syn. oubstacle. – Pour : Avoir des difficultés d’argent, v. èste desproubesit, deimunit de ; nous n’aurons aucune difficulté ensemble, v. barboulh, desacort. – Pour : Pardonner avec difficulté, v. dificiloment.   *Pour : Avoir des difficultés, être dans une situation difficile, v. èste an un maishant pas, an uo maishanto situaciou. Bido semmiado de dificultats = Vie semée de ronces. Pour : Chercher la difficulté, v. cercá-s’oc ; sans difficulté, v. faciloment.

·  Difusá (difusar), v. tr. Diffuser, répandre dans diverses directions : Las moleculos d’aire que difuson le lum soulari, surtout le blu = Les molécules d’air diffusent la lumière solaire, en particulier le bleu. Fig. Médiatiser, porter à la connaissance du public par des moyens permettant d’atteindre à la fois une grande quantité de personnes : Difusá uo noubèlo a la radió = Diffuser une nouvelle à la radio.

·  Difusiou (difusion), f. Diffusion, action par laquelle un fluide se répand : La difusiou de la bapou d’aiouo a l’atmousfèro = La diffusion de la vapeur d’eau dans l’atmosphère. – Diffusion d’une substance dans l’organisme. Fig. Propagation dans les esprits : La difusiou de las couneishenços = La diffusion des connaissances. Syn. proupagaciou. – Action de porter une nouvelle à la connaissance du public : La difusiou d’un buletín d’enfourmacious = La diffusion d’un bulletin d’informations. – En parlant du style, défaut de concision. *Difusiou generalo d’uo 'nfourmaciou = Médiatisation d’une information.

·  Digerá (digerar), v. tr. Digérer : Digerá dificiloment las sardos = Digérer difficilement les sardines. Pour : Digérer un enseignement (fig.), v. assimilá ; il ne pouvait pas digérer cet affront (fam.) ; ce que vous m’apprenez est difficile à digérer, v. abalá. – Fam. Abé u 'stoumac que digèro pèiros = Avoir un estomac qui digère des pierres, un estomac d'autruche. *Aliment de boun digerá = Aliment digeste. – Digerá 's (digerà’s), v. pr. Se digérer, être assimilé (au pr.). Pour : Une lecture intéressante qui se digère facilement (fig.), v. assimilá’s. 

·  Digestiou (digestiu), adj. Digestif, de la digestion : Troubles digestibis = Des troubles digestifs. On dira plus couramment de la digestiou. *Aparelh digestiou = Appareil digestif, ensemble des organes qui concourent à la digestion. Suc digestiou = Suc digestif, liquide sécrété par une glande digestive, et contenant des enzymes.

·  Digestiou (digestion), f. Digestion, transformation des aliments dans l’appareil digestif ; moment où on digère : Abé uo digestiou lento = Avoir une digestion lente. 

·  Digitalino (digitalina), f. Digitaline, principe actif de la digitale pourprée, qui constitue un poison violent, utilisé à petites doses dans le traitement de certaines maladies du cœur.

·  Digitalo (digitale), f. Digitale, plante à hampe dressée dont les fleurs pourpres ou jaunes ont la forme d’un doigt de gant : Qu’é dangerouso la digitalo = La digitale est dangereuse. 

·  Digo (diga), f. Digue, ouvrage destiné à contenir les eaux, à élever leur niveau ou à guider leur cours : La digo d’un port = La digue d’un port. v. aussi preso. – Pour : Une indignation contenue par la digue du savoir-vivre (fig.), v. proutetsiou.

·  Digressiou (digression), f. Digression, action de sortir de son sujet ; développement parasite : Pèrde’s an countinuèlos digressious = Se perdre en digressions continuelles. *Fè digressiou = Faire digression.

·  Digú (digun) ou Digús, pr. ind. Personne, nul, aucun : N’ac sap cap digú = Personne ne le sait, nul ne le sait. Nou’n parlets cap a digú = N’en parlez à personne. – Quelqu’un : Que s’en anèc sense que digú s’en rendèsso counde = Il est parti sans que personne s’en aperçoive.  *Digú mès = Plus personne, personne d’autre. N’é cap bist digú = Je n’ai pas vu âme qui vive. – m. Bon à rien, jean-foutre, loustic, gueux, vaurien : Qu’ès un digú = Tu es un bon à rien. Syn. v. arpalhán. v., d’autre part, degú.

· Dijaous (dijaus), m. inv. Jeudi, quatrième jour de la semaine : Le dijaous qu’èro l’dio de coungèt des escouliès = Le jeudi était le jour de congé des écoliers. *Dijaous sent = Jeudi saint. Pour : Cette route se fera la semaine des quatre jeudis (fam.), à la saint glinglin, v. quan las galios ajon dentses.

·  Dijoun (Dijon), n. pr. Dijon, ville de Bourgogne, sur l’Ouche et le canal de Bourgogne.  *Moustardo de Dijoun = Moutarde de Dijon. 

·  Dijounés (dijonés), adj. et n. Dijonnais, relatif à Dijon ; habitant ou natif de cette ville.

·  Dijounés (Dijonés), n. pr. Dijonnais, région de la Bourgogne, au sud du plateau de Langres.

·  Dilapidá (dilapidar), v. tr. Dilapider, dépenser avec excès et sans discernement : Dilapidá la sèbo fourtuno, les dinès de l’Estat = Dilapider sa fortune, les deniers de l’Etat. Syn. plus idiomatiques defraoudá, deigalhá, eimarfoundí. – Dépenser à son profit l’argent d’autrui : Dilapidá 'ls bes d’un pupilho = Dilapider les biens d’un pupille. Pour : Dilapider ses forces dans des travaux sans intérêt (fig.), v. emplouiá inutiloment. 

·  Dilapidaciou (dilapidacion), f. Dilapidation, action de dépenser sans règle, sans mesure, ou frauduleusement ; résultat de cette action : La rapido dilapidaciou d’un patrimouèno = La rapide dilapidation d’un patrimoine.

·  Dilatá (dilatar), v. tr. Dilater, augmenter le volume de : La calou que dilato 'ls metals = La chaleur dilate les métaux. – Agrandir l’ouverture de : Goutos que dilaton le bistou = Des gouttes qui dilatent la pupille. Fig. Donner de l’expansion : Dilatá’s les palmous an respirán l’aire fresc = Se dilater les poumons en respirant l’air frais. – Pour : Un espoir qui dilate le cœur, v. alegrá, regaoují. *Que  dilato 'ls canals de la sanc = Vaso-dilatateur : Un prouduit que  dilato les canals de la sanc = Un produit vaso-dilatateur.

·  Dilataciou (dilatacion), f. Dilatation, augmentation de la longueur ou du volume d’un corps par élévation de la température : La dilataciou des fielses electriquis l’estiou = La dilatation des fils électriques en été. La dilataciou de las tripos pes gases = La distension de l’intestin par les gaz. – Pour : La joie résulte d’une dilatation de l’âme (fig.), v. espansiou. 

·  Dilatat, adj. Dilaté, agrandi, dont le volume s’est accru : U estoumac pla dilatat = Un estomac très dilaté.

·  Diligenço (diligença), f. Diligence, autrefois voiture publique de voyage. *En 1914-1918, la diligence de Pierre Galy « Fajou », de Tartein, assurait un service quotidien entre Massat et Saint-Girons – aller le matin, retour le soir – en cinq heures. Il en coûtait 10 sous, soit 50 centimes anciens d’alors, pour effectuer ce trajet de 27 kilomètres. – Pour : Régler une affaire avec diligence, v. lèou ; faire diligence, v. abançá’n, fè lèou.

·  Dilús ou Diluns, m. inv. Lundi, premier jour de la semaine : Le dilús de Pascouos = Le lundi de Pâques.

·  Dimarç, m. inv. Mardi, deuxième jour de la semaine. *Dimarç gras = Mardi gras, dernier jour avant le début du carême.

·  Dimècres (Village) ou Dimecres (Hameaux), m. inv. Mercredi, troisième jour de la semaine. *Dimècres de las Cendres = Mercredi des Cendres, le premier jour du carême, marqué par une cérémonie de pénitence.

·  Dimenge, m. Dimanche, dernier jour de la semaine : La fardo del dimenge = Les vêtements du dimanche, les vêtements dominicaux. *Miaire del dimenge = Conducteur du dimanche, Pour : Ne connaître ni fêtes ni dimanches (fam.), v. nou abé atur, nou abé decèssi. Pintre del dimenge = Peintre du dimanche, peintre amateur. Repaous del dimenge = Repos dominical.

·  Dimensiou (dimension), f. Dimension, étendue d’un corps : Loungou, larjou e pregounou que soun las tres dimensious = Longueur, largeur et profondeur sont les trois dimensions. Fig. Grandeur, importance : Dá as eibenoments uo dimensiou istourico = Donner aux évènements une dimension historique. Syn. amplou. *De dibèrsos dimensious = Multidimensionnel. Pour : Prendre les dimensions de quelqu’un (fam.), v. catalougá, fishá. Quatrièmo dimensiou = Quatrième dimension, le temps dans la théorie de la relativité. 

·  Diminuá (diminuar), v. tr. Diminuer, minorer, restreindre : Diminuá 'ls empots = Diminuer les impôts. Diminuá la bitèsso d’uo otó = Diminuer la vitesse d’une auto. Syn. baishá, reduí, redusí ; ralantí. – Pour : Diminuer l’autorité d’un conseil (fig), y porter atteinte, v. limitá ; il est des agissements qui diminuent un homme (fig), v. rabaishá ; la morphine diminue les souffrances des malades ; des paroles rassurantes qui diminuent l’inquiétude d’un blessé, v. atenuá. – Pour : Le froid diminue ; sa réputation de médecin a diminué ; le prix des champignons a diminué sur le marché ; la force diminue quand on vieillit, v. baishá ; sa volonté diminue, s’émousse, v. feblí.

· Diminuat, adj. et n. Diminué, handicapé, dont les facultés physiques ou intellectuelles sont amoindries : Que l’a deishat pla diminuat la derrèro malaoutio = Sa dernière maladie l’a laissé très diminué. – Se dit de tout intervalle musical dont on retranche un demi-ton par un dièse à la note inférieure ou par un bémol à la note supérieure : U enterbalo diminuat = Un intervalle diminué. *Coulouno diminuado = Colonne diminuée, colonne dont le diamètre se rétrécit graduellement. Rengado diminuado = Rang diminué, rang de tricot de crochet qui a une ou plusieurs mailles de moins que le précédent.

·  Diminuciou (diminucion), f. Diminution, action de diminuer ou d’être diminué : Diminuciou de poudé = Diminution de pouvoir. Uo diminuciou des prètses = Une diminution des prix. Syn. pour les deux ex. baisho. – Pour : Obtenir, consentir une diminution, v. redutsiou ; on constatait chaque jour la diminution de ses forces, v. afeblissoment. – Opération de tricotage. *Diminuciou d’empot = Allègement d’impôt. La diminuciou des esforces = Le ralentissement des efforts.

·  Diminutiou (diminutiu), adj. Diminutif, en linguistique, qui diminue ou adoucit le sens d’un mot : Les sufitses – et (praoubet) e – eto (praoubeto) que soun sufitses diminutibis = Les suffixes – et (pauvret) et – ette (pauvrette) sont des suffixes diminutifs. – m. Mot qui a un sens affaibli ou adouci : Filhoto qu’é un diminutiou de filho = Fillette est un diminutif de  fille. 

·  Dinamico (dinamica), f. Dynamique, partie de la mécanique qui étudie les mouvements avec les forces qui les produisent : La dinamico celèsto = La dynamique céleste. – Ensemble des forces qui concourent à un processus, accélèrent une évolution : Uo dinamico de pats = Une dynamique de paix. *Psychol. Dinamico des groupes = Dynamique des groupes, ensemble des lois qui régissent le comportement d’un  groupe défini, fondées sur un système d’interdépendance entre les membres du groupe.

·  Dinamique, adj. Dynamique, relatif à la force : Unitat dinamico = Unité dynamique. – Se dit d’un art qui considère les phénomènes dans leur évolution : Les moubiles de Caldèr que soun creacious dinamicos = Les mobiles de Calder sont des créations dynamiques. – Qui agit avec énergie, allant et efficacité : U ome dinamique = Un homme dynamique. Syn. anant, energique. *Analiso dinamico = Analyse dynamique, analyse introduisant le temps dans la théorie économique. Pour : Electricité dynamique, v. courent electrique. Estat dinamique = Etat dynamique, celui d’un corps en mouvement.

·  Dinamisá (dinamisar), v. tr. Dynamiser, insuffler de l’énergie à : Dinamisá uo equipo = Dynamiser une équipe. – En homéopathie, accroître le pouvoir thérapeutique d’un médicament.

·  Dinamisme, m. Dynamisme, énergie, entrain, efficacité : Le dinamisme d’un shèf d’equipo, d’uo 'nterpreso = Le dynamisme d’un chef d’équipe, d’une entreprise. Syn. bam, energio. – Système philosophique qui admet l’existence de forces irréductibles et autonomes par rapport à la matière (Aristote, Leibniz). 

·  Dinamitá (dinamitar), v. tr. Dynamiter, faire sauter à la dynamite : Dinamitá u immoble, un pount = Dynamiter un immeuble, un pont. 

·   Dinamitatge, m. Dynamitage, action de dynamiter : Le dinamitatge d’uo roco = Le dynamitage d’un rocher.

·  Dinamó (dinamò), f. Dynamo, machine à induction transformant l’énergie mécanique en énergie électrique à courant continu.

·  Dinamomèstre (dinamòmèstre), m. Dynamomètre, appareil destiné à la mesure d’une force ou d’un couple. 

·  Dinastio (dinastia), f. Dynastie, suite de souverains d’une même race : La dinastio capecièno = La dynastie capétienne. – Suite de personnes exerçant une égale influence : Uo dinastio de banquiès = Une dynastie de banquiers. Fig. Succession de personnalités de la même famille : La dinastio des Gasparrou = La dynastie des Gasparrou (canton de Massat). 

·  Dinè (dinèr), m. Denier, unité monétaire romaine. – Ancienne monnaie française de bronze valant 1/12ème de sou. *Dinè del culte = Denier du culte, offrande des catholiques pour l’entretien de leur clergé. – Dinès, m. pl. Deniers, sous, la monnaie en général. Syn. plus courant soouses. Pour : Payer une facture de ses deniers, v. pagá de la sèbo pocho ; deniers de l’Etat, deniers publics, fonds du Trésor, v. argent public.

·  Dingo dango (dinga danga), loc. fam. Aná dingo dango = Tanguer, tituber, avoir une démarche instable : U ibrounho qu’anabo dingo dango = Un ivrogne qui marchait d’un pas chaloupé. Syn. aná s’en a tribort e babort, aná-s’en des trambalhous, aná-s’en trinco tranco.
·  Dinhe, adj. Digne, qui est en droit d’obtenir quelque chose : Qu’ès dinhe de reussí = Tu es digne de réussir. – Qui convient à quelqu’un eu égard à sa conduite habituelle : Aquelos  paraoulos nou soun cap dinhos de bous = Ces paroles ne sont pas dignes de vous. – Apte à remplir une charge : Un dinhe defensou del pople = Un digne défenseur du peuple. – Qui a de l’élévation : Demourá dinhe debant le malur = Rester digne dans le malheur. – Bon, respectable : Un bielh digne = Un vieillard digne. – Qui dénote le respect de soi-même : Abé uo attitudo dinho = Avoir une attitude digne.

·  Dinhitari, m. Dignitaire, personnage revêtu d'une dignité : Les dinhitaris de l'Estat = Les dignitaires de l'état.

·  Dinhitat, f. Dignité, respect que mérite quelqu’un : Coumproumete la sèbo dinhitat = Compromettre sa dignité. – Grandeur, noblesse : La dinhitat de la persouno umèno = La dignité de la personne humaine. – Sentiment qu’a un être de sa propre valeur : Gouardá an uo situaciou moudèsto uo certèno dinhitat = Garder dans une situation modeste une certaine dignité. – Noblesse dans les manières : Uo attitudo pleo de dinhitat = Une attitude  pleine de dignité. – Haute fonction : Aspirá a la dinhitat d’abesque = Aspirer à la dignité épiscopale. – Privilège que confère un rôle éminent : Las granos dinhitats de l’Estat = Les hautes dignités de l’Etat.

·  Dinhoment (dinhament), adv. Dignement, d’une manière digne : Coumpourtá’s dinhoment = Se comporter dignement. – Dans les termes convenables : Proutestá dinhoment de la sèbo inoucenço = Protester dignement de son innocence. – En adoptant une attitude sérieuse et grave : Que s’en anèc dinhoment = Il s’en est allé dignement.

·  Dinosoro (dinòsòra), m. Dinosaure, reptile terrestre du secondaire : L’èro des dinosoros = L’ère des dinosaures. 

·  Dinná (dinnar), v. intr. Déjeuner, prendre le repas de midi, dans la plupart des régions de France. – Chez nous et dans certaines autres régions, dîner, prendre le repas de midi : Embitá amics a dinná = Inviter des amis à dîner. – m. Dîner, repas fait, selon les temps et les pays, au milieu du jour ou le soir. – Chez nous, repas de midi (cette dénomination était employée autrefois dans toute la France) : Minjá’s un poulet al dinná = Manger un poulet au dîner. – Partic. Repas d’apparat : Un dinná electoural, poulitique = Un dîner électoral, politique. – Moment où l’on dîne : Le dinná qu’é a uo ouro = Le dîner est à une heure. – Mets dont on fait son dîner : Serbí l’dinná = Servir le dîner. Pour : Dîner fin, v. soupá (chez nous).

·  Dio (dia), m. Jour, clarté que le soleil répand sur la Terre : La clarou del dio = La clarté du jour. – Espace de temps qui s’écoule depuis le lever jusqu’au coucher du soleil : L’ibèr, les dios que soun les mès courtis = En hiver, les jours sont les plus courts. Syn. journado. – Espace de vingt-quatre heures : Un dio de ploujo = Un jour de pluie. Un dio de trebalh = Un jour de travail. Syn. journado. – Temps court : Uo amistat d’un dio = Une amitié d’un jour. – Epoque, date : Que demouri l’dio oun las circounstenços sion mès fabourablos = J’attends le jour où les circonstances seront plus favorables. Pour : Voir sous un nouveau jour (fig), v. aparenço, aspèct. *An plen dio = En plein jour, au milieu du jour. Bese l’dio = Voir le jour, naître : Mamai qu’abio bist le dio a Biert = Maman avait vu le jour à Biert. Syn. neishe, nèishe. Dá dio a uo mansardo = Ajourer une mansarde. Pour : Jour artificiel, v. lum ;  un costume qui n’avait pas vu le jour depuis cinq ans, v. qu’èro demourat estujat. Etre publié : La sèbo obro n’a cap james bist le dio = Son œuvre n’a jamais vu le jour. Fam. Èste clar coumo l’dio = Etre clair comme le jour. Syn. coumo l’aiouo (del riou). Fam. Èste coumo l’dio e la niet = Etre comme le jour et la nuit, ne pas se ressembler du tout. Pour : N’être pas digne de voir le jour, v. nou èste dinhe de bibe ; au grand jour, v. a la bisto de toutis, debant toutis, publicoment ; percer à jour, v. debiná, descoubrí (chose), deimascá (personne). Cada dio = Chaque jour, de jour en jour : Ressourços que diminuon cada dio = Des ressources qui vont en diminuant, qui diminuent progressivement. Syn. de dio an dio. – Par jour : Ganhá cinquanto francs cada dio = Gagner cinquante francs par jour. De cada dio = Journalier, quotidien : La bido de cada dio = La vie quotidienne, le quotidien. De dio = De jour, pendant le jour : Le boulangè que dorm de dio = Le boulanger dort de jour, le jour. De dio an dio, d’un dio a l’aoute, v. supra cada dio. Del dio = Du jour, fait le jour même : Pa del dio = Pain du jour. Actuel : Las noubèlos del dio = Les nouvelles du jour, l’actualité. Del dio al lendemá = Du jour au lendemain. Dus dios après = Le surlendemain. L’aoute dio = L’autre jour, tout dernièrement, récemment. Le dio le mès court de l’annado = Le solstice d’hiver. Le dio le mès lounc de l’annado = Le solstice d’été. Orde del dio = Ordre du jour. Que fè dio (ou dios) = Il fait jour. Que’s fè dio (ou dios) = Le jour se lève. U d’aquestis dios = Un de ces jours, prochainement. Syn. lèou. Un dio après l’aoute = Au jour le jour : Noutá las despensos un dio après l’aoute = Noter les dépenses au jour le jour. Un dio de toutis = Un jour, un beau jour, quelque jour. Un dio ne ba ne bié = On n'en est pas à un jour près. Un dio ou l’aoute = Un jour ou l’autre, tôt ou tard. Syn. un cop ou l’aoute. Pour : Donner le jour, enfanter, v. fè’s. – Dios, m. pl. Les bèlis dios = Les beaux jours, le printemps, la belle saison ; le bel âge, le temps de la jeunesse. Les maishantis dios = Les mauvais jours, le temps de l’hiver ; et, au fig. période de malheur, de misère. Les bielhis dios = Les vieux jours, la vieillesse. Pour : Achever ses jours à… v. acabá sa bido a…
·  Dioclecièn (Diòclecièn), n. pr. Dioclétien (245-313), empereur romain de 284 à 305. Proclamé empereur en 284, il s’associa Maximien (286) et lui confia l’Occident, tandis qu’il gardait l’Orient. En 293, pour mieux défendre l’Empire, il établit la tétrarchie : deux  « césars » (Constance Chlore et Galère) furent adjoints aux empereurs (les deux « augustes »). Il persécuta les chrétiens à partir de 303. Il abdiqua en 305.

·  Dionisós (Diònisòs), n. pr. Myth. gr. Dionysos, dieu grec de la Végétation et en particulier de la Vigne et du Vin, fils de Zeus, appelé aussi Bakkhos, dont les Romains firent Bacchus. Le culte de Dionysos a contribué au développement de la tragédie et de l’art lyrique.

·  Diou (Diu), m. Dieu, être suprême : Ensajá de proubá l’edsistenço de Diou = Essayer de prouver l’existence de Dieu. *A la gracio de Diou = A la grâce de Dieu. Syn. gouèrdo, misericordo. Al noum de Diou = Au nom de Dieu, s’emploie pour exprimer une prière pressante. Aná coumo Diou sap se quin = Aller comme Dieu sait comme, se dit d’une affaire négligée. Boun Diou = Bon Dieu, nom pop. donné à  Dieu : Aimá l’Boun Diou = Aimer le Bon Dieu. Bèstio del Boun Diou, v. bolopaoumo. Boun Diou ! Moun Diou ! Noum de Diou !  = Bon Dieu ! Bonté divine ! Mon Dieu ! Nom de Dieu !, jurons. Cada dio del Boun Diou = Chaque jour du Bon Dieu. Nom que l’on donne à l’eucharistie : Pourtá l’Boun Diou a un malaout = Porter le Bon Dieu à un malade. Syn. sent sacroment. Pour : On lui donnerait le Bon Dieu sans confession (fig. et péjor.), v. balitre, fals, gato mouisho ; recevoir le Bon Dieu, v. coumeniá. Diou me danne !, v. danná. Diou me perdoune = Dieu me pardonne, sert à exprimer la surprise ou à s’excuser. Diou mou’n gouèrde, v. gouardá. Diou sap = Dieu sait, sert à renforcer une affirmation ou une négation : Diou sap se boulio bié = Dieu sait s’il voulait venir ; Diou sap s’ac é fèt = Dieu sait si je l’ai fait. En fin de phrase = On verra bien, Dieu seul le sait. Fè coumo Diou ac bol, coumo Diou coumando  = Faire comme Dieu le veut, agir comme il faut, selon les règles. Gracio a Diou = Grâce à Dieu, Dieu merci. La bouts de Diou = La voix de Dieu, la volonté divine. Le braç, la má de Diou = Le bras, la main de Dieu, aide ou colère divine. Le dit de Diou = Le doigt de Dieu, l’intervention divine. Moun Diou = Seigneur, mon Dieu, en s’adressant à lui. Mèstre après Diou = Maître après Dieu. Nou crenhe ne Diou ne diable = Ne craindre ni Dieu ni diable, ne craindre personne. Nou crese ne a Diou ne al diable, v. diable. Pourtá l’Boun Diou = Porter le Bon Dieu, porter l’eucharistie. Syn. pourtá l’sent sacroment. Que Diou bous enteno = Dieu vous entende. Per la gracio de Diou = Par la grâce de Dieu : Louís catorze, per la gracio de Diou rei de Franço e de Nabarro = Louis XIV, par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre. Per l’amou de Diou = Pour l’amour de Dieu. Se Diou ac bol = Si Dieu le veut, s’il plaît à Dieu, expression qui accompagnait autrefois le moindre projet.

·  Diou (diu), m. Dieu, nom donné aux divinités païennes : Le diou de l’amou, les dious del foc, de l’aiouo = Le dieu de l’amour, les dieux du feu, de l’eau. – Objet auquel on sacrifie tout : L’argent qu’é l’diou des abares = L’argent est le dieu des avares. – Personne vénérée à laquelle on voue un culte : Fè d’u actou le sèou diou = Faire d’un acteur son dieu. Syn. idolo. *Cantá coum’un diou = Chanter comme un dieu, divinement, admirablement. Pour : Une déesse, v. deèsso.

·  Dioucese (diocese), m. Diocèse, circonscription administrative de l’Empire romain. – Evêché, circonscription territoriale administrée par un évêque ou par un archevêque : Le dioucese de Pamios = Le diocèse, l’évêché de Pamiers.

·  Dioucesèn (diocesèn), adj. Diocésain, qui est du diocèse : Les pastous dioucesèni = Les prêtres diocésains. – Qui concerne le diocèse : Uo assouciaciou dioucesèno = Une association diocésaine.

·  Diouscuros (Dioscuras), n. pr. Myth. gr. Dioscures, surnom des jumeaux Castor et Pollux.

·  Diplodocús (diplòdòcus), m. Diplodocus, reptile dinosaurien.

·  Diplomo (diplòma), m. Diplôme, acte délivré par une école, une université, etc…, et conférant un titre, un grade à son récipiendaire : Un diplomo de basheliè, de licenciat = Un diplôme de bachelier, de licencié. – Acte solennel des souverains ou des grands feudataires, authentifié par un sceau. *Diplomo d’estudis superiuris = Diplôme d’études supérieures, certificat délivré par les facultés pour attester l’aptitude aux travaux d’érudition et de recherche dans les disciplines littéraires, scientifiques et juridiques.

·  Diploumá (diplomar), v. tr. Diplômer, décerner un diplôme à quelqu’un : Diploumá estudiants = Diplômer des étudiants. 

·  Diploumacio (diplomacia), f. Diplomatie, science des traités qui règlent les relations internationales : Estudiá la diploumacio = Etudier la diplomatie. – Carrière, fonction diplomatique : Entrá a la diploumacio = Entrer dans la diplomatie. – Corps constitué par ces fonctionnaires : La diploumacio italièno = La diplomatie italienne. – Politique extérieure d’un pays, d’un gouvernement : Le ministre des Afès estrangèris qu’é l’shèf de la diploumacio franceso = Le ministre des Affaires étrangères est le chef de la diplomatie française. – Habileté, doigté, tact, prudence que l’on apporte dans la conduite d’un entretien ou d’une affaire difficile : Qu’aourio calgut fè probo de mès de diploumacio an aquel afè = Il aurait fallu faire preuve de plus de diplomatie dans cette affaire.

·  Diploumat (diplomat), adj. et n. Diplômé, qui a obtenu un diplôme : U arshitècto diploumat = Un architecte diplômé. 

·  Diploumaticoment (diplomaticament), adv. Diplomatiquement, par la voie diplomatique ; avec diplomatie : Reglá un desacort diploumaticoment = Régler un désaccord diplomatiquement.

·  Diploumatique (diplomatique), adj. Diplomatique, relatif aux négotiations entre Etats : Las relacious diploumaticos antram l’Alemanho e la Franço = Les relations diplomatiques entre l’Allemagne et la France. – Qui remplit des fonctions dans la diplomatie : U ajant diploumatique = Un agent diplomatique. – Qui est administré par un diplomate : Posto diploumatique = Poste diplomatique. – Qui se fait pour des diplomates : Un dinná diploumatique = Un dîner diplomatique. – Qui est le propre des diplomates : Un pribilètge diploumatique = Un privilège diplomatique. – Habile : Abé l’esprit diploumatique = Avoir l’esprit diplomatique.*Fam. Malaoutio diploumatico = Maladie diplomatique, maladie alléguée mensongèrement pour justifier une absence. v. aussi desencuso.

·  Diploumato (diplomata), n. Diplomate, personne chargée de représenter son pays dans les affaires internationales : Un diploumato de carrièro = Un diplomate de carrière. – Personne habile, versée dans la diplomatie : Poudé coundá aishús un gran diploumato = Pouvoir compter sur un grand diplomate. –  n. et adj. Fin, adroit, habile à négocier, à conduire une affaire : Le mèro qu’é un diploumato adret = Le maire est un habile diplomate.

·  Dirèct, adj. Direct, droit et sans détours : Uo routo dirècto = Une route directe. – Qui se fait en ligne droite : Uo marsho dirècto aishús l’ennemic = Une marche directe sur l’ennemi. – Qui conduit droit au but : Prene l’camí dirèct and’aná al bilatge = Prendre le chemin direct pour aller au village. Fig. Qui va droit au but : Uo prouboucaciou dirècto = Un défi direct. – Qui se fait sans intermédiaire : Abé relacious dirèctos amb le president = Avoir des relations directes avec le président. – Etroitement lié : Las counsequenços dirèctos d’un drame = Les conséquences directes d’un drame. – Pour : Deux interprétations en contradiction directe, v. coumplèt. – Immédiatement compréhensible : Un parlá dirèct = Un langage direct. – Qui a lieu de père en fils : Eiretatge an linho dirècto = Héritage en ligne directe. – Se dit d’un train qui relie deux stations principales sans arrêt intermédiaire : Un trèn dirèct antram Carcassouno e Toulouso = Un train direct entre Carcassonne et Toulouse. *Empots directis = Impôts directs. – m. En boxe, direct : Lançá un dirèct a la figuro de l’adbersari = Décocher un direct à la figure de l’adversaire. *An dirèct = En direct, non enregistré : Presentá uo eimissiou an dirèct = Présenter une émission en direct. 

·  Dirèctoment (dirèctament), adv. Directement, tout droit : Qu’abançabo dirèctomnent debès Moundet = Il avançait directement vers Mundet. Syn. dret, tout dret. – Par le plus court chemin : Tourná dirèctoment a caso = Rentrer directement chez soi. – Sans intermédiaire : Oucupá’s dirèctoment d’u afè = S’occuper directement d’une affaire. Syn. su-mèmo. – Pour : Deux avis directement, diamétralement opposés, v. a fèt, coumplètoment.

·  Directou (director), m. Directriço (directriça), f. Directeur, directrice, personne qui dirige, qui est à la tête d’une entreprise, d’un service, etc… : Le directou de l’usino = Le directeur de l’usine. Uo directriço de 'scolo = Une directrice d’école. *Directou artistique = Directeur artistique. Directou de coucienço = Directeur de conscience, ecclésiastique choisi par une personne pour diriger sa vie spirituelle. –  adj. Qui dirige, conduit : Un prencipi directou = Un principe directeur. Seguí la linho directriço = Suivre la ligne directrice.

·  Directouèro (directoèra), m. Directoire, en droit constitutionnel, organe collectif dont peut se doter une société anonyme : Coumboucá l’directouèro d’uo soucietat = Convoquer le directoire d’une société. *Le Directouèro = Le Directoire, régime qui gouverna la France de 1795 à 1799.

·  Diretsiou (direccion), f. Direction, action de diriger, de guider la marche : Prene la diretsiou d’un camioun, de las ouperacious = Prendre la direction d’un camion, des opérations. – Ensemble des bureaux administratifs : La diretsiou d’uo 'nterpreso = La direction d’une entreprise. Bureaux du directeur : Emplouiat coumboucat a la diretsiou = Employé convoqué à la direction. – Ensemble des directeurs ou du personnel directeur : Adreçá’s a la diretsiou = S’adresser à la direction. – Personnel dépendant d’un directeur : Espectá la sèbo diretsiou = Inspecter sa direction.  Pour : Exercer une direction vigilante, v. pará fè. – Côté vers lequel on va : Prene la diretsiou de Carrabás = Prendre la direction de Carrabas. Cambiá de diretsiou = Changer de cap ; bifurquer : A Bousséns, le camí de fèr que cambiabo de diretsiou debès Sent-Girouns = A Boussens, la voie ferrée bifurquait vers Saint-Girons. Pour : Il renonça  à son intention d’aller au Nord et il bifurqua vers le Midi ; bifurquer vers la politique, v. girá’s. – Ligne droite : De 'stant Biert, Bagén, Parrabelh e l’Sarralhè que soun aishús la mèmo diretsiou = De Biert, Bagen, Parrabeil et le Sarraillé sont sur la même direction. – Pour : Des jeunes qui prennent une mauvaise direction (fig.), qui tournent mal, v. doulent, maishant camí. – Autom. Ensemble des organes d’une voiture permettant d’orienter les roues directrices : Uo pano de diretsiou = Une panne de direction.

·  Dirigent, adj. Dirigeant, qui dirige : Le poudé dirigent = Le pouvoir dirigeant. Pour : Les principes dirigeants d’une constitution, v. directou. *Classos dirigentos = Classes dirigeantes, classes sociales qui, par leur savoir ou leur fortune exercent dans l’Etat une influence prépondérante. – n. Personne qui est à la tête d’un organisme quelconque : Les dirigents d’un sendicat = Les dirigeants d’un syndicat. La dirigento d’un mouboment feminèn d’ajudo soucialo = La dirigeante d’un mouvement féminin d’aide sociale. 

·  Dirigisme, m. Dirigisme, système dans lequel le gouvernement exerce un pouvoir d’orientation ou de décision sur l’économie.

·  Dirigisto (dirigista), adj. et n. Dirigiste, du dirigisme ; partisan du dirigisme : Abé uo councepciou dirigisto de l’Estat = Avoir une conception dirigiste de l’Etat.

·  Dirijá (dirijar), v. tr. Diriger, conduire dans un certain sens : Dirijá un carretou = Diriger un charreton. Dirijá uo armo aishús coualcu = Diriger, pointer une arme sur quelqu’un. – Pour : Diriger des visiteurs vers l’église, v. miá. – Faire aller, envoyer : Dirijá l’courriè aishul frount = Diriger le courrier sur le front. Syn. embouiá. – Conduire une exécution musicale : Cu dirijo l’orquestro andá la festaciou ? = Qui dirige l’orchestre pour la fête patronale ? – Régler l’exécution de : Dirijá uo manifestaciou = Diriger une manifestation. – Avoir la direction, l’administration de : Dirijá l’serbici de bendos d’uo maisou = Diriger le service des ventes d’une maison. – Etre le conseiller de : Dirijá l’trebalh d’u estudiant = Diriger le travail d’un étudiant. – Avoir l’autorité sur : Dirijá l’pople = Diriger le peuple. Syn. miá. – Avoir l’autorité morale ou religieuse : Dirijá la coucienço de coualcu = Diriger la conscience de quelqu’un. – Pour : Diriger tous ses efforts sur une question (fig.), ourientá. – Donner une certaine orientation à : Dirijá la coumbersaciou debès la poulitico = Diriger la conversation vers la politique. Syn. ourientá. – Dirijá’s (dirijà’s), v. pr. Se diriger, faire route vers ; mettre le cap sur : Que mous dirijabom debès la ribèro = Nous nous dirigions vers la rivière. Syn. abé la girado debès.
·  Dirijable, adj. Dirigeable, qui peut être dirigé : Un boulant faciloment dirijable = Un volant facilement dirigeable. Syn. plus courant  de boun dirijá. – m. Dirijable ou baloun dirijable = Dirigeable ou ballon dirigeable, aérostat muni d’hélices propulsives et d’un système de direction : La nacèlo d’un dirijable = La nacelle d’un dirigeable.

·  Dirijat, adj. Dirigé, dont le fonctionnement n’est pas entièrement libre, mais est orienté selon une direction ou un plan donnés : Uo 'sconomio dirijado = Une économie dirigée.  *Actibitats dirijados = Activités dirigées.

·  Discal, adj. Discal, relatif à un disque intervertébral : Uo ernio discalo = Une hernie discale. 

·  Discalifiá (discalifiar), v. tr. Disqualifier, exclure d’une course, d’une compétition, pour infraction au règlement : Discalifiá un courur, un shabal = Disqualifier un coureur, un cheval. Pour : Des compromissions qui ont disqualifié un politicien (fig.), v. discreditá.

·  Discalificaciou (discalificacion), f. Disqualification, action de disqualifier ; son résultat : La discalificaciou d’un courur ciclisto = La disqualification d’un coureur cycliste.

·  Discerná (discernar), v. tr. Discerner, reconnaître parmi d’autres : Discerná un parent demès la foulo, un dalh al miech del prat = Discerner un parent dans la foule, une faux au milieu du pré. Syn. plus courant recouneishe. – Pour : Discerner des animaux sur la montagne, les reconnaître plus ou moins nettement, v. distengá. – Pour : Discerner la bonté derrière un air impassible (fig.), v. recouneishe.

·  Discernoment (discernament), m. Discernement, intelligence, sens critique : Fè probo de discernoment = Faire preuve de discernement. Syn. finou, jutjoment. Pour : Le discernement des nuances de couleur ; le discernement de la réalité derrière les apparences (fig.), v. distentsiou.

·  Discordo (discòrda), f. Discorde, désaccord, différend, dissension, dissentiment violent qui oppose des personnes entre elles : Alumá, semmiá la discordo = Allumer, semer la discorde, la zizanie. Calmá la discordo = Apaiser la discorde. Syn. barboulh, desacort, desuniou. – Divergence, dissension d’ordre politique opposant entre eux des hommes ou des groupes d’une même nation : La discordo cibilo = La discorde civile.  

·  Discourdenço (discordença), f. Discordance, succession ou simultanéité de sons dont le rapport est musicalement illogique ou incompréhensible. – Défaut d’accord entre plusieurs voix ou instruments : Noutá uos couantos discourdenços an uo 'dsecuciou de la couralo = Noter quelques discordances dans une exécution de la chorale. – Défaut d’accord, de proportions entre les parties : Uo discourdenço de coulous, des membres, de las partidos d’u edifici = Une discordance de couleurs, des membres, des parties d’un édifice. On dira plutôt diferenço, manco d’armounio. – Disposition d’une série de couches géologiques reposant sur des couches plus anciennes qui ne lui sont pas parallèles.

·  Discourdent (discordent), adj. Discordant, dont les sons ne sont pas en accord : Estruments discourdentis = Des instruments discordants. – Qui manque de justesse, d’harmonie : Uo bouts discourdento = Une voix discordante. – Pour : Deux caractères discordants, émettre un avis discordant, v. diferent. 

·  Discours (discors), m. Discours, développement oratoire sur un sujet déterminé, prononcé en public ; allocution, harangue : Le discours del coumençoment d’uo sessiou parlamentario = Le discours d’ouverture d’une session parlementaire. Adreçá un discours a la foulo = Haranguer la foule. – Conversation, propos que l’on tient en conversant : Que s’èro lançat an un lounc discours aishús las misèros d’aqueste tens = Il s’était lancé dans un long discours sur les misères de ce temps. – Développement écrit à caractère didactique, dissertation, traité : Le « Discours de la metodo » de Decarto = Le « Discours de la méthode » de Descartes. Syn. tratat. – Péjor. Développement lassant ou inutile, vaines paroles : Discourses inutilis = Discours inutiles, verbiage. Syn. bourro. *Discours de recepciou = Discours de réception, discours prononcé par un membre récemment élu dans une académie. Discours dirèct = Discours direct, discours où l’on rapporte directement les paroles prononcées par quelqu’un en les rattachant à un verbe principal par lequel on exprime que la personne en question les a dites, avec des formes telles que : il dit que, il ajoute que… Pour : Reprendre le fil de son discours (fam.), v. tourná a ço qu’on disio. Pour : Un faiseur de discours (fam.), v. charraire.

·  Discreciou (discrecion), f. Discrétion, modération, retenue : U ome ple de discreciou = Un homme plein de discrétion. – Action de garder secret un évènement : Que bous demandi uo discreciou coumplèto = Je vous demande une discrétion absolue. – Aptitude à garder les secrets : U amic d’uo grano discreciou = Un ami d’une grande discrétion. – Souci de ne pas gêner : Fè la caritat amb discreciou = Faire la charité avec discrétion. – Etat de ce qui ne cherche pas à frapper : La discreciou del serbici d’orde = La discrétion du service d’ordre. *Pour : Avoir du vin à discrétion, à volonté, v. tant qu’on bol.

·  Discreciounari (discrecionari), adj. Discrétionnaire : Dret discreciounari = Droit discrétionnaire, droit dont l’exercice ne peut jamais être critiqué sous prétexte d’abus. Poudé discreciounari = Pouvoir discrétionnaire, liberté donnée en certaines circonstances à un administrateur, au président d’une assemblée délibérante ou d’une juridiction de prendre la décision qui lui semble la meilleure sans que sa conduite soit précisée à l’avance par une règle de droit. – Pouvoir absolu, absolument dépendant de celui qui le détient.

·  Discredit, m. Discrédit, diminution ou perte de la confiance, de la valeur, de l’estime dont  jouit quelqu’un ou quelque chose : Le discredit d’un coumerçant = Le discrédit d’ un commerçant. 

·  Discreditá (discreditar), v. tr. Discréditer, faire perdre de sa valeur : Las countinuèlos deibaluacious qu’abion discreditat le franc = Les incessantes dévaluations avaient discrédité le franc. Fig. Faire perdre à quelqu’un son autorité, son prestige : Un maishant afè que discredito touto la classo poulitico = Une sale affaire qui discrédite toute la classe politique. Syn. descounsiderá. – Pour : Discréditer, décrier les produits des concurrents, v. deinigrá, despreciá.

·  Discrèt, adj. Discret, qui sait garder un secret : Se’t bos counfiá, cèrco uo persouno discrèto = Si tu veux te confier, cherche une personne discrète. – Qui ne se mêle pas des affaires d’autrui : Abé besís discrètis = Avoir des voisins discrets. – Qui agit avec réserve : Escoutá uo counfidenço amb u aire discrèt = Ecouter une confidence d’un air discret. – Qui n’attire pas l’attention : Uo attitudo, uo tengudo discrèto = Une attitude, une tenue discrète. – Qui cherche à passer inaperçu : Fè uo 'ntrado discrèto = Faire une entrée discrète. – Qui favorise l’isolement : Cercá u endret discrèt = Chercher un endroit discret. Syn. a l’escart, isoulat.

·  Discrètoment (discrètament), adv. Discrètement, avec discrétion, réserve : Enterbié discrètoment = Intervenir discrètement. – Sans s’imposer, sans se faire remarquer : Deishí discrètoment = Sortir discrètement. – Avec modération, sans éclat : Abilhá’s discrètoment = S’habiller discrètement.

·  Discriminaciou (discriminacion), f. Discrimination, action de séparer, de distinguer deux ou plusieurs êtres ou choses qui ne peuvent être confondus : Que coundannabo touti’ls acusadis sense discriminaciou = Il condamnait tous les accusés sans discrimination. Syn. distentsiou. – Vente d’un même produit à des prix différents. *Discriminaciou racialo = Discrimination raciale. Syn. segregaciou.

·  Discriminatouèro (discriminatoèra), adj. Discriminatoire, qui tend à opérer une discrimination entre des personnes : Mesuros discriminatouèros = Des mesures discriminatoires. Syn. plus usuel de discriminaciou.

·  Disculpá (disculpar), v. tr. Disculper, mettre quelqu’un hors de cause, prouver son innocence : Disculpá u acusat = Disculper un accusé. Syn. inoucentá. – Disculpá’s (disculpà’s), v. pr. Se disculper, prouver son innocence.

·  Disculpaciou (disculpacion), f. Disculpation, action de disculper.

·  Discussiou (discussion), f. Discussion, débat contradictoire sur une question : Admete u argument après discussiou = Admettre un argument après discussion. – Echange animé de paroles entre personnes d’opinions contraires : La discussiou, coumençado abáns le dinná, que countinuabo après = La discussion, amorcée avant le dîner, se poursuivait après. Pour : Il y a eu une vive discussion en pleine assemblée, v. countestaciou. *Entrá an discussiou = Entrer en discussion, venir à être discuté. Pour : Sujet à discussion, v. countestable, discutable.

·  Discutá (discutar), v. tr. Discuter, examiner avec soin : Discutá uo questiou delicato = Discuter une question épineuse. – Débattre, traiter : Discutá u afè, un proujèt de lei = Discuter une affaire, un projet de loi. Syn. deibate. – Contester, mettre en doute la valeur de : Discutá 'ls drets d’u eiretè = Discuter les droits d’un héritier. – v. intr. Protester, rechigner : Fè  l’sèou trebalh sense discutá = Faire son travail sans discuter. Syn. reboutregá. – Participer à un entretien animé : Les adbersaris que countinuabon de discutá = Les adversaires continuaient de discuter. *Discutá amb = Discuter avec : Que discutabo toustem amb sam pai = Il discutait toujours avec son père. Discutá amb les sèbis coulabouraturs = Conférer aves ses collaborateurs. Pour : Conférer une distinction, v. dá. Discutá aishús = Discuter sur : Discutá aishús un proujèt = Discuter sur un projet. Tourná a discutá = Reprendre la discussion.

·  Discutable, adj. Discutable, Qui peut être discuté ; qui offre matière à discussion : Rasous discutablos = Des motifs discutables. – Dont on peut mettre en doute la réalité : Uo afirmaciou discutablo = Une affirmation discutable. Syn. countestable, douttous. 

·  Discutalhá (discutalhar), v. intr. péjor. Discutailler, discuter sans cesse et sur de petites questions : Quan ajos acabat de discutalhá que pouiram coumençá de minjá = Quand tu auras fini de discutailler nous pourrons commencer à manger. On dira plutôt charrá.
·  Dise (díser), v. tr. Dire, exprimer : Dise la bertat = Dire la vérité. – Réciter : Dise rimos = Dire des vers. – Croire, penser : Qu’en dises ? = Qu’en dis-tu ? – Blâmer : Que i-a trop a dise aishús la sèbo counduito = Il y a trop à dire sur sa conduite. – Pour : Son air étrange disait, trahissait son trouble, v. fè bese, rebelá. – Divulguer : Nou dise re des sèbis embestioments = Ne rien dire de ses ennuis. – Indiquer : Se’m podes dise se perqué ac fires ? = Peux-tu me dire pourquoi tu as fait cela ? – Raconter : Ja’m diguèc tout ço que sabio = Il m’a dit tout ce qu’il savait. Nou dise un mot de l’afè = Ne pas souffler mot de l’affaire. Syn. nou dise re. – Prédire : Brembats-bous de ço que bous disi = Souvenez-vous de ce que je vous dis. – Affirmer ou nier : Que li diguèc que ó (nou) = Il lui a dit que oui (non). – Objecter : Que’m diserás qu’èros fatigat = Tu me diras que tu étais fatigué. – Conseiller : Que’m diguèc de’m calá = Il m’a dit de me taire. Syn. cousselhá.  – v. intr. Parler : Nou creses cap tá pla dise = Tu ne crois pas si bien dire. *Pour : Andá dise la bertat, v. bertat. Andá nou dise = Pour ne pas dire : Que fuc uo desfèto, andá nou dise un desastre = Ce fut une défaite, pour ne pas dire un désastre. Boulé dise = Vouloir dire, signifier : Aquó que boulio dise que tournario = Cela revenait à dire qu’il reviendrait. Nou boulé dise gran caouso, nou boulé dise re = Ne pas signifier grand-chose, ne rien signifier. Que bos dise damb aquó ? = Qu’entends-tu par là ? Fam. Coualcarré que’m dits que… = Quelque chose me dit que… Coum’ ac disen toutis = De l’avis général. Pour : Comme dit l’autre (fam.), v. coumo disen, coumo’s dits. Couneishe per aousí dise, v. aousí. Cu aourio dit que… = Qui aurait dit que… ? Cu bous dits que… ? = Qui vous dit que… ? Dise la messo = Dire la messe, la célébrer. Dise mal de coualcu = Dire du mal de quelqu’un, médire. Syn. repassá. Dise mès que 'ls aoutis = Surenchérir (fig), en rajouter. Pour : Surenchérir au sens pr. v. dá mès. Dise’n de toutos las coulous = En dire de toutes les couleurs, en dire de belles. Dise soun mot = Dire son mot, mettre son grain de sel. Dise un mot = Dire un mot, bavarder un moment. Ja bous ac abio dit = Je vous l’avais bien dit, reproche. Fam. J’ac as dit = Tu l’as dit, c’est vrai. Fam. Ja t’en baou dise uo = Je vais t’en dire une, je vais t’épater. Syn. v. espoustouflá, estoumacá. N'é cap la peno de dise que…, qu' é inutile de dise que… = Il va sans dire que… Fam. N’é cap re d’ac dise = Ce n’est rien de le dire. Pour : Il ne le lui a pas envoyé dire (fam.), v. cachá. Nou disi cap nou and' aquó, mes andá ço aoute, n'ac boli cap = Passe encore pour cela, mais pour le reste, pas question. Nou s’ac fè dise dus cops = Ne pas se le faire dire deux fois, ne pas se le faire redire. Nou sap cap se que dits = Il ne sait pas ce qu’il dit. Nou t’ac fas cap dise = Je ne te le fais pas dire, tu le reconnais. Fam. Nou’t disi cap qu’aquó : U espectacle nou’t disi cap qu’aquó = Un spectacle ahurissant, formidable. Qu’a uo otó nou’t disi cap qu’aquó = Il a une auto je ne te dis que ça, une auto extraordinaire. Pour : Ne trouver plus rien à dire, être à bout d’arguments, v. èste a court de tèrmets. Qu’ac bol tout dise = C’est tout dire. Qu’ac disen las gents, v. gents. Qu’é coumo se’s disio, se’s fasio = Cela revient à dire, à faire. Que disen que, que’s dits que = On dit que, il paraît que. Que diserion un fol = On dirait un fou. Syn. que semblo. Que nou's pot dise = Incroyable, considérable, immense : èste d'uo babardiso que nou's pot dise = être d'une prétention incommensurable. Qu’é partit an disen que nou tournario = Il est parti soi-disant pour ne pas revenir. Syn. an pretenen. Pour : Quoi qu'on en dise, v. an despiet de. Sabé ço que dits uo letro = Connaître le contenu d’une lettre. Se gaousi dise = Si j’ose dire. Sense dise oc a sam pai = A l’insu de son père. Sense dise un mot = Sans mot dire. Pour : Si le cœur vous en dit, v. se bous agrado, se bous coumbié. Tant bal dise = Autant dire. Pour : Pour ainsi dire, v. faiçou. – Dise’s, v. pr. Se dire : N’é cap bertat, ça’s disio = Ce n’est pas vrai, se disait-il. *Coualcu que’s dits filosofo = Un soi-disant philosophe. Syn. que’s pretén. Ço que’s dits = Le qu’en dira-t-on. Per mès (tant) que’s digo = Quoi qu’on dise, on a beau dire.

·  Disgraciá (disgraciar), v. tr. Disgrâcier, retirer sa faveur, ses bonnes grâces à : Disgraciá un ministre = Disgrâcier un ministre. 

·  Disgracio (disgracia), f. Disgrâce, perte de la faveur d’un haut personnage : La disgracio d’un secretari d’Estat = La disgrâce d’un secrétaire d’Etat. – Perte de l’estime, de l’affection dont on jouissait auprès d’une personne quelconque : U amic que cá an disgracio = Un ami qui tombe en disgrâce. – Défaut de grâce, de charme : Soufrí d’uo disgracio naturèlo = Souffrir d’une disgrâce naturelle. *Pour : Mettre quelqu’un en disgrâce, le priver des faveurs qu’on lui accordait jusqu’alors, v. escartá, mete a l’escart.

·  Dishá (dishar), v. tr. Laisser. Syn. beaucoup plus courant deishá.

·  Disjounctá (disjonctar), v. intr. Disjoncter, se mettre en position d’interruption du courant, en parlant d’un disjoncteur ou d’un dispositif comparable : L’aouratge que fic disjounctá l’countur = L’orage a fait disjoncter le compteur. Fig. pop. Disjoncter, péter les plombs.

·  Disjounctur (disjonctur), m. Disjoncteur, interrupteur automatique de courant, fonctionnant lors d’une variation anormale de l’intensité ou de la tension.

·  Disloucá (dislocar), v. tr. Disloquer, désunir des choses emboîtées : Disloucá ’ls osses d’un membre = Disloquer les os d’un membre. Pour : Disloquer un groupe de manifestants, v. dispersá. – Fractionner, briser avec violence : Disloucá un braç = Disloquer un bras. – Rompre les articulations par un accident ou par un supplice : Cos disloucat per uo 'splousiou = Corps disloqué par une explosion. – Pour : Révolution qui disloque un système politique (fig.), v. ruïná. – Pour : Le cortège s’est disloqué à l’arrivée de la police, v.  desfè’s, dispersá’s ; un acrobate qui se disloque, v. desarticulá’s.

·  Disloucaciou (dislocacion), f. Dislocation, disjonction, écartement de choses contiguës ou emboîtées : La disloucaciou de las pèiros d’uo pareit, des osses = La dislocation des pierres d’un mur, des os. – Pour : La dislocation de l’empire carolingien fut définitive après le traité de Verdun (843), v. deimembroment ; la dislocation d’un cortège, v. dispersiou. – Séparation de deux parties d’un terrain par faille ou décrochement. 

·  Dispaousá (dispausar), v. tr. Disposer, agencer, arranger, en parlant des choses : Dispaousá las cadièros altour de la taoulo = Disposer les chaises autour de la table. Syn. plus courants mete, plaçá. – Mettre en place, établir selon un plan : Dispaousá troupos aishul camp de batalho = Disposer des troupes sur le champ de bataille. – Pour : Le règlement dispose, stipule que…, v. prescribe. – En parlant des personnes, mettre dans un certain état d’esprit : An ajudán-le que’l dispaousará’s pla al tèou eigart = En l’aidant, tu le disposeras bien à ton égard. Pour : Disposer quelqu’un à entendre une mauvaise nouvelle, v. prepará ; disposer, aménager ses heures de travail pour achever plus tôt (fig.), v. ourganisá. *Èste pla dispaousat = Etre bien disposé, de bonne humeur. Èste pla dispaousat ambès coualcu = Etre bien disposé envers quelqu’un. – v. tr. ind. (de). Avoir en sa possession : Dispaousá d’uo grano maisou = Disposer d’une grande maison. – Avoir à son service : Dispaousá d’un bailet = Disposer d’un domestique. – User librement : Un minur nou pot cap dispaousá des sèbis bes = Un mineur ne peut pas disposer de ses biens. – Pour : Vous pouvez disposer de moi quand vous voudrez, v. ja soun al boste serbici quan boulgats ; disposer d’un bien en faveur d’un ami, v. desfè’s ; disposer de ses loisirs à son idée, v. fè ço qu’on bol des sèbis leses. – Pour : Se disposer à recevoir des amis, v. prepará’s a.

·  Dispareishe (disparéisher) (Campettes, Coulat, La Serre), v. tr. Disparaître. v. aussi despareishe.

·  Disparescut (Campettes, Coulat, La Serre), adj. Disparu. v. aussi desparescut et disparut.

·  Dispariciou (disparicion), f. Disparition, action de cesser d’être visible ; son résultat : Seguí la dispariciou del soulelh a l’ourisoun = Suivre la disparition du soleil à l’horizon. Coustatá la dispariciou d’u utís = Constater la disparition d’un outil. La dispariciou d’uo bisiou = L’évanouissement d’une vision. – Mort : Nou’s counsolo cap de la dispariciou de la sèbo fenno = Il ne se console pas de la disparition de sa chère femme. Syn. mort. – Extinction, anéantissement : La dispariciou d’uo 'spèço = La disparition d’une espèce. – En parlant d’une personne, fait de disparaître sans aucune preuve de décès : Aquelo catastrofo que proubouquèc noumbrousos disparicious = Cette catastrophe provoqua de nombreuses disparitions.

·  Disparut, adj. gall. Disparu. Uniquement dans l’expression : Pourtat disparut = Porté disparu. 

·  Dispensá (dispensar), v. tr. Dispenser, exempter, accorder une exemption, une dispense : Dispensá un souldat d’uo courbado = Dispenser un soldat d’une corvée. Pour : Dispenser des conseils avisés aux jeunes, v. dá. – Dispensá’s (dispensà’s), v. pr. Se dispenser, se soustraire à l’obligation de : Dispensá’s d’assistá a uo reuniou = Se dispenser d’assister à une réunion. 

·  Dispensari, m. Dispensaire, établissement de soins médicaux ou de petite chirurgie, public ou privé, dont les services sont gratuits ou peu coûteux : Miá uo mainado al dispensari = Conduire un enfant au dispensaire. 

·  Dispenso (dispensa), f. Dispense, dégagement d’une règle établie ; permission accordée par faveur de ne pas faire une chose obligatoire : Uo dispenso de dejú = Une dispense de jeûne. Uo dispenso d’atge = Une dispense d’âge. Syn. edsenciou. – Pièce qui constate la dispense : Presentá uo dispenso = Présenter une dispense. – Relâchement du droit commun, consenti par le président de la République, par un fonctionnaire ou par un magistrat, à un individu pour certains motifs reconnus justes et raisonnables. *Dispenso del serbici militari = Dispense du service militaire, exemption de caractère temporaire et exceptionnel, accordée pour un autre motif que l’inaptitude physique.

·  Dispersá (dispersar), v. tr. Disperser, éparpiller : Le bent que dispèrso las fouelhos = Le vent disperse les feuilles. Dispersá uo couletsiou = Disperser une collection. – Repousser, écarter : Dispersá uo bando de cás = Disperser une bande de chiens. Fig. Dispersá las sèbos forços = Disperser ses forces. *An orde dispersat = En ordre dispersé. – Dispersá’s (dispersà’s), v. pr. Se disperser, s’éparpiller : Las gents que’s dispersabon pel bilatge = Les gens s’égaillaient dans le village. La foulo que’s dispèrso per las carrèros = La foule se répand dans les rues. Souldats que’s dispèrson = Des soldats qui rompent les rangs. Ne pouvoir se concentrer sur un seul sujet : Dispersá’s antram un floc d’oucupacious = Se disperser, s’éparpiller entre de nombreuses occupations.

· Dispersat, adj. Dispersé, en désordre : Souldats dispersadis pes bosques = Des soldats dispersés dans les bois. – Séparé, divisé : Enfourmacious dispersados = Des renseignements épars. Rèstos dispersadis de cosses umènis = Des débris humains. *Respounsabilitats dispersados = Responsabilités diluées.

·  Dispersiou (dispersion), f. Dispersion, action de disperser ou de se disperser : Ourdouná la dispersiou de la foulo = Ordonner la dispersion de la foule. – Eparpillement, dissémination, état de ce qui est dispersé : La dispersiou de las maisous per touto la coumuno = La dispersion des maisons sur toute la commune. Syn. pour les deux ex. dispersoment. Fig. Manque de concentration : La dispersiou de l’atenciou = La dispersion de l’attention.

·  Dispounibilitat (disponibilitat), f. Disponibilité, état d’une chose ou d’un être disponible : La dispounibilitat d’un capital = La disponibilité d’un capital. – Pour : Avoir la disponibilité d’une bibliothèque, v. dispaousá de. – Condition des biens que le propriétaire peut librement aliéner. – Situation d’un fonctionnaire temporairement éloigné du service sur sa demande : Un fountsiounari an dispounibilitat = Un fonctionnaire en disponibilité. – Première période du service dans les armées, qui était due par les citoyens français au titre du service national à partir de 1959. – Avant 1959, période des obligations militaires faisant suite au service militaire actif, et pendant laquelle les citoyens restaient à la disposition du gouvernement, qui pouvait les rappeler par décret. – Par extens. Ensemble des classes qui se trouvaient en période de disponibilité. *Pousiciou de dispounibilitat = Position de disponibilité, position de l’officier d’active qui, tout en restant dans les cadres, est temporairement sans emploi et dispensé de tout service. – Dispounibilitats, f. pl. Disponibilités, fonds dont on dispose : Plaçá las sèbos dispounibilitats an atsious = Placer ses disponibilités en actions. *Dispounibilitats naciounalos = Disponibilités nationales, ensemble des biens et des services dont un pays dispose pour sa consommation et son équipement.

·  Dispounible (disponible), adj. Disponible, dont on peut disposer ; qu’on peut utiliser librement : Capital, loutjoment dispounible = Capital, logement disponible. – Qui est libre pour une tâche quelconque : Èste dispounible andá toutos las abanturos = Etre disponible pour toutes les aventures. *Amb les mouièns dipouniblis = Avec les moyens du bord. Balous dispouniblos ou dispounibilitats = Valeurs disponibles ou disponibilités, ensemble des valeurs en banque, en comptes de chèques postaux et en caisse. – m. Fonctionnaire ou militaire en disponibilité.

·  Dispousiciou (disposicion), f. gall. Disposition, manière dont une chose est arrangée : La dispousiciou des mobles = La disposition des meubles. La dispousiciou d’u apartoment = L’agencement d’un appartement. – Pour : Avoir la libre disposition d’un bien. v. dispaousá libroment de. Abé cousselhès a la sèbo dispousiciou = Avoir des conseillers à sa disposition. – Façon d’être, de se sentir : Èste an bounos dispousicious = Etre dans de bonnes dispositions. – Pour : Je ne suis pas en disposition de plaisanter (fig.), je ne suis pas d’humeur à plaisanter, v. èste dispaousat a, nou abé embejo de. – Dispousicious, f. pl. Dispositions, arrangement préalable : Prene las dispousicious an bisto d’un bouiatge = Prendre ses dispositions en vue d’un voyage. Décisions : Respectá las dispousicious presos = Respecter les dispositions prises. – Pour : Avoir des dispositions pour la mécanique, v. aptitudo, doun. *Mete a la dispousiciou de = Mettre à la disposition de. Mete an plaço dispousicious poulicièros = Mettre en place un dispositif policier. 

·  Disputá’s (disputà’s), v. pr. Se disputer : Disputá’s les bilhets de 'ntrado = Se disputer, s’arracher les billets d’entrée. – Pour : disputer un combat, une course, v. participá a ; disputer, contester, v. countestá ; tu vas te faire disputer, v. pelejá. – Pour : Des femmes qui se disputent, v. agafá’s.

·  Disputo (disputa), f. gall. Dispute, discussion vive ; querelle, altercation : La discussiou que deigenerèc an disputo = La discussion dégénéra en dispute. Syn. plus idiomatiques, v. agafado. *Pour : Sujet à dispute, conflictuel, v. que pot miá a un desacort.

·  Disque, m. Disque, palet rond et pesant que les Anciens s’exerçaient à lancer. – Auj. plaque circulaire pesante que lancent les athlètes : Uo lançairo de disque = Une lanceuse de disque. – Surface des astres qui apparaît plane et circulaire à un observateur terrestre : Le disque de la Luo = Le disque de la Lune, le disque lunaire. – Dispositif de signalisation ferroviaire constitué d’une plaque circulaire mobile indiquant, par sa position et sa couleur, si la voie est libre ou non. – Plaque circulaire en matière thermoplastique pour l’enregistrement et la reproduction phonographiques : Escoutá un disque = Ecouter un disque. – Objet plat et circulaire : Le disque d’un relotge = Le disque d’une horloge. *Disque amb alos = Disque ailé, dans l’Egypte ancienne, figuration du Soleil. Disque d’embreiatge = Disque d’embrayage. Disque enterbertebral = Disque intervertébral, cartilage élastique séparant deux vertèbres. Disque ouriginal = Disque original, disque obtenu par enregistrement direct. Frèn amb disque = Frein à disque. Marshant de disques = Disquaire. Memouèro amb disques = Mémoire à disques, dans une  calculatrice électronique, ensemble de disques d’aluminium recouverts d’une pellicule d’oxyde magnétisable, sur laquelle peuvent être enregistrés des chiffres ou des lettres.

·  Dissatte (dissabte), m. Samedi, sixième jour de la semaine. *Dissatte sent = Samedi saint, dernier jour de la semaine sainte, veille de Pâques.

·  Dissecá (dissecar), v. tr. Disséquer, couper, ouvrir les parties d’un corps organisé pour en faire l’examen anatomique : Dissecá uo granhoto, uo flou = Disséquer une grenouille, une fleur. Pour : Disséquer un roman (fig.), v. analisá.

·  Dissetsiou (disseccion), f. Dissection, action de disséquer : La dissetsiou d’un cos = La dissection d’un cadavre.

·  Dissidenço (dissidença), f. Dissidence, état d’un individu ou d’un groupe qui ne reconnaît plus l’autorité d’une puissance politique à laquelle il obéissait jusqu’alors : Uo tribú an dissidenço = Une tribu en dissidence. – Etat d’un individu ou d’un groupe qui s’est séparé d’une communauté déterminée : Que i-a agut dissidenços an aquel partit  = Il y a eu des dissidences dans ce parti. *Dissidenço religiouso = Schisme. Syn. desuniou. (v. ce mot).  

·  Dissident, adj. et n. Dissident, qui ne reconnaît plus une autorité à laquelle il obéissait jusqu’alors : Uo regiou dissidento = Une région dissidente. – Qui se sépare, à cause d’une divergence d’opinions, d’une communauté dont il faisait jusqu’alors partie (communauté religieuse, école philosophique, parti politique) : Uo fratsiou dissidento d’un partit = Une fraction dissidente d’un parti. – Terme employé par l’église catholique pour désigner les Eglises séparées par suite d’un lointain schisme ou d’une hérésie : Glèiso dissidento = Eglise dissidente, schismatique. 

·  Dissimulá (dissimular), v. tr. Dissimuler, cacher : Dissimulá u oubjèt, uo probo = Dissimuler un objet, une preuve. – Ne pas laisser paraître : Dissimulá uo malaoutio = Dissimuler une maladie. Fig. Cacher, taire : Dissimulá la sèbo jalousio = Dissimuler sa jalousie. Dissimulá la bertat = Présenter la vérité sous un faux jour. – Absol. Cacher ses pensées, ses intentions : U ome abituat a dissimulá = Un homme habitué à dissimuler. Syn. général plus courant, amagá. – Dissimulá’s (dissimulà’s), v. pr. Se dissimuler, se cacher : Dissimulá’s derrè u arbe = Se dissimuler derrière un arbre. Syn. plus usuel amagá’s.

·  Dissimulaciou (dissimulacion), f. Dissimulation, action de cacher ce qui existe, dans le domaine matériel ou moral : La dissimulaciou d’un tresor, d’uo pèço a coumbitsiou = La dissimulation d’un trésor, d’une pièce à conviction. – Duplicité, hypocrisie, caractère d’un être qui présente une apparence différente de ce qu’il est réellement : Agí amb dissimulaciou = Agir avec dissimulation. Syn. doulentèro, falsetat, ipoucrisio. *Dissimulaciou d’actiou = Dissimulation d’actif, action frauduleuse d’un commerçant en cessation de paiements, qui omet volontairement l’indication d’une partie de son actif.

·  Dissimulatou (dissimulator), adj. et n. Dissimulateur, qui emploie la dissimulation : Les courtisáns ambiciousis que soun d’adretis dissimulatous = Les courtisans  ambitieux  sont d’habiles dissimulateurs.

·  Dissipá (dissipar), v. tr. Dissiper, faire disparaître en dispersant : Le soulelh que  dissipèc la broumo baisho = Le soleil a dissipé le brouillard. – Pour : Dissiper son patrimoine, v. defraoudá, deigalhá,  dilapidá, eimarfoundí. Fig. Faire disparaître, chasser de son esprit : Dissipá 'ls douttes = Dissiper les doutes. – Pour : Dissiper sa jeunesse en futilités, v. pèrde. – Distraire, détourner de l’application : Dissipá un camarado = Dissiper un camarade. – Dissipá’s (dissipà’s), v. pr. Se dissiper, disparaître progressivement : Que’s dissipèc le bugás an desoubrín la frièsto = La fumée s’est dissipée en ouvrant la fenêtre. Ja’s dissipon lèou las illusious de la junèsso = Les illusions de la jeunesse ont tôt fait de se dissiper. Syn. plus usuel pèrde's. – Devenir agité : Uo mainado que’s dissipo an fèn-se grano = Un enfant qui se dissipe en grandissant.

·  Dissipaciou (dissipacion), f. Dissipation,  action de faire disparaître : Remèdi andá la dissipaciou de las doulous = Remède pour la dissipation des douleurs, analgésique. On dira plutôt remedi andá las doulous. – Action de se dissiper, de s’évaporer : La dissipaciou de las broumos = La dissipation des nuages. – Pour : La dissipation d’un héritage, v. dilapidaciou. Fig. Distraction de l’esprit : La dissipaciou qu’é propo as escouliès = La dissipation est le propre des écoliers. – Pour : La dissipation, la vie de désordre mène à la ruine, v. deibaousho, encounduito. 

·  Dissipat, adj. et n. Dissipé, inattentif, turbulent : U eilèbo dissipat = Un élève dissipé. Syn. plus idiomatiques deirepariat, gigoutaire. Pour : Une femme dissipée, v. deibaoushat ; une vie dissipée ; jeunesse dissipée, orageuse, v. de deibaousho. 

·  Dissipèlo (dissipèla) (Hameaux), f. Erysipèle, érésypèle (vieux), maladie infectieuse. v. aussi erisipèlo.

·  Dissolbant (dissòlvent) (Village), adj. Dissolvant, qui a la propriété de dissoudre : Un prouduit dissolbant = Un produit dissolvant. – m. Produit servant à dissoudre : L’acetono qu’é un dissolbant del bernís = L’acétone est un dissolvant du vernis. v. aussi dissoulbant.

·  Dissouciá (dissociar), v. tr. Dissocier, désagréger les molécules d’un corps. – Décomposer partiellement par une réaction chimique réversible : Le carbounato de calciom que’s dissoucio, per aoumentaciou de la temperaturo, an gas carbounique e an caouseo = Le carbonate de calcium se dissocie, par élévation de la température, en gaz carbonique et en chaux. Fig. Séparer, distinguer : Dissouciá duos questious = Dissocier deux questions. Syn. separá.

·  Dissouciable (dissociable), adj. Dissociable, Qui peut être dissocié : Elements dissouciablis d’u ansemble = Des éléments dissociables d’un ensemble. Syn. separable.

·  Dissouciaciou (dissociacion), f. Dissociation, séparation d’éléments qui étaient unis : La dissouciaciou de las pèrlos d’un couliè = La dissociation des perles d’un collier. La dissouciaciou d’un goupe d’aderents = La dissociation d’un groupe d’adhérents. Syn. dans les deux cas separaciou. – Rupture d’un composé chimique en éléments susceptibles de se recombiner de la même façon ou autrement : La dissouciaciou de l’idrougèno e de l’ousigèno de l’aiouo = La dissociation de l’hydrogène et de l’oxygène de l’eau. – Rupture de l’unité psychique, qui constitue la base des symptômes névrotiques (schizophrénie).

·  Dissoulbant (dissolvent) (Hameaux), adj. et n. Dissolvant. v. aussi  dissolbant.

·  Dissouluciou (dissolucion), f. Dissolution, action de dissoudre ; état de ce qui est dissous : La dissouluciou de la sal dedéns l’aiouo = La dissolution du sel dans l’eau. – Désagrégation, action de décomposer, d’anéantir, de défaire, par dislocation des éléments constituants : La courrupciou del cos que’s fè per la dissouluciou de las partidos que’l coumposon = La corruption du corps s’opère par la dissolution des parties qui le composent. Syn. dans tous les cas desagregaciou. – Pour : La dissolution d’une société, v. desagregaciou, ruïno. – Procédure au moyen de laquelle le pouvoir gouvernemental  met fin, avant le terme légal, aux pouvoirs d’une assemblée délibérante, et qui provoque de nouvelles élections : Prounounçá la dissouluciou de la Crambo = Prononcer la dissolution de la Chambre. Pour : Dissolution, dérèglement des mœurs, v. deibaousho ; la dissolution des institutions, v. courrupciou.  Géomorphol. Corrosion des calcaires par l’eau en raison de la formation de bicarbonate soluble.

·  Dissuadá (dissuadar), v. tr. Dissuader, v. tr. Dissuader, faire renoncer à l’intention de : Dissuadá la sèbo sor de partí = Dissuader sa sœur de partir.

·  Dissuasiou (dissuasion), f. Dissuasion, action de dissuader : Abé recours a la dissuasiou meilèou qu’a la countrento = Recourir à la dissuasion plutôt qu’à la contrainte. *Mil. Forço de dissuasiou = Force de dissuasion, force de frappe nucléaire d’un pays dont l’existence en elle-même doit dissuader l’ennemi potentiel d’engager les hostilités.

·  Distenço (distença), f. Distance, intervalle entre deux choses ou deux personnes : La distenço antram Biert e Massat qu’é de tres quilomèstres = La distance entre Biert et Massat est de trois kilomètres. On dira plus couramment que i-a tres quilomèstres de Biert a Massat. Seguí coualcu a uo certèno distenço = Suivre quelqu’un à une certaine distance. – Pour : A trente ans de distance, il ne reconnaissait personne, v. trento ans après. – Longueur d’une course. Pour : La distance sociale qui sépare deux familles (fig.), v. diferenço. *Pour : Observer un oiseau à distance ; voir les évènements à distance, avec du recul, v. de louenh. Pour : Prendre ses distances avec quelqu’un, v. tratá fredoment ; tenir une personne à distance, éviter les relations avec elle, v. tié a l’escart.

·  Distengá (distengar), v. tr. Distinguer, caractériser : Qu’abio manièros que’l distengabon des aoutis = Il avait des manières qui le distinguaient des autres. – Entrevoir, percevoir par les sens ou par l’esprit : Distengá uo randolo al cèl = Distinguer une hirondelle dans le ciel. Pour : Distinguer une contradiction, v. rende's counde de. Fig. Honorer d’une estime particulière : L’Academio qu’abio distengat aquel escribent = L’Académie avait distingué cet écrivain. – Différencier, démêler, discerner, faire la différence entre deux personnes ou deux choses : Distengá la bertat de la mentido = Distinguer la vérité du mensonge. – Envisager séparément les deux parties d’un ensemble : Distengá l’founs e la formo = Distinguer le fond et la forme. – Pour : Savoir distinguer parmi les candidats, v. sabé caousí. – Distengá’s (distengà’s), v. pr. Se distinguer, s’élever au-dessus des autres : Distengá’s per la forço = Se distinguer par sa force. Syn. sinhalá’s. – Etre caractérisé : Un desper que’s distengo per la pregounou = Un précipice qui se distingue par sa profondeur. – Etre différent : Le camí nou’s distengabo cap mès dejous las fouelhos = Le chemin ne se distinguait plus sous les feuilles. Syn. plus courant bese.

·  Distengat, adj. Distingué, supérieur, remarquable, hors du commun : Un musicièn distengat = Un musicien distingué. – Qui donne ou marque la distinction (par le rang ou par une qualité naturelle) : Un naturèl distengat = Un naturel distingué. – De bon ton, élégant : U aire distengat = Un air distingué. – S’emploie souvent dans des formules de politesse : Que bous prègui de crese an la mèbo counsideraciou distengado = Je vous prie de croire à ma considération distinguée.

·  Distent, adj. Distant, qui est à une certaine distance, dans l’espace ou dans le temps : Dus bilatges distentis de couate quilomèstres = Deux villages distants de quatre kilomètres. Eibenoments distentis de cent bint ans = Des évènements distants de cent vingt ans. Syn. plus courants dans les deux cas, eilouenhat. Pour : Il est distant, il a une attitude distante (fig.), v. freit.

·  Distentsiou (disticcion), f. Distinction, action de distinguer : Fè la distentsiou antram le be e l’mal = Opérer la distinction entre le bien et le mal. Pour : La distinction entre les classes sociales, v. diferenço, separaciou. – Signe destiné à éviter une confusion : L’uniforme que fè la distentsiou del souldat = L’uniforme fait la distinction du soldat. – Marque d’honneur : Recebe uo distentsiou militario = Recevoir une distinction militaire. – Manières élégantes : Uo fenno d’uo grano distentsiou = Une femme d’une grande distinction. *Pour : Hommes et femmes sans distinction, v. barrejat, ansemble.

·  Distillá (distillar), v. tr. Distiller, extraire d’un mélange les corps les plus volatils en les vaporisant, puis en condensant par refroidissement les vapeurs et en les refroidissant goutte à goutte : Distillá bí, carbou, grás = Distiller du vin, du charbon, des grains. – Pour : Il y a des plantes qui distillent du poison ; les abeilles vont butiner sur les fleurs et reviennent à la ruche distiller le miel, v. eilabourá. –  Pour : Distiller le poison de la calomnie (fig.), v. embouiá refrèns, tirá picos. 

·  Distillaciou (distillacion), f. Distillation, opération consistant à vaporiser partiellement un mélange à l’état liquide, puis à condenser les vapeurs pour les séparer : La distillaciou del petrol = La distillation du pétrole. – Opération consistant à extraire des vins ou des moûts fermentés l’alcool qui y est contenu.

·  Distillario (distillaria), f. Distillerie, usine où l’on distille des produits agricoles : Embouiá bí, poumos a la distillario = Envoyer du vin, des pommes à la distillerie.

·  Distratsiou (distraccion), f. Distraction, action de détourner l’esprit d’une occupation : Le mendre bruch que li caousabo distratsious = Le moindre bruit lui causait des distractions. – Etat de celui qui ne fixe pas son attention sur un objet précis ; étourderie : Un drolle pourtat a la distratsiou = Un garçon sujet à la distraction. – Ce qui récrée, délasse, amuse : La lecturo qu’é uo plaisento distratsiou = La lecture est une agréable distraction. La distratsiou fabourito des reis qu’èro la caço = La distraction favorite des rois était la chasse. Syn. dibersiou, dibertissoment, passoténs.

·  Distrè (distrèr), v. tr. Distraire, détourner l’esprit de ce qui l’occupe, le préoccupe : Distrè l’oupiniou publico an dan enfourmacious rassurentos = Distraire l’opinion publique en donnant des informations rassurantes. – Divertir, récréer : Que cal distrè las mainados = Il faut distraire les enfants. Pour : Distraire une somme de son capital, v separá, trè ; distraire des colis d’un chargement, v. paná, raoubá, raounhá. – Distrè’s, v. pr. Se distraire, se récréer : Qu’as besounh de’t distrè chiou = Tu as besoin de te distraire un peu. Syn. amusá’s, dibertí’s. – Se laisser aller à des distractions, à des rêveries : Trebalhá sense deishá’s distrè per las coumbersacious = Travailler sans se laisser distraire par les conversations.

·  Distrèt, adj. Distrait, qui est peu attentif à ce qu’il dit ou fait : Qu’é tá distrèt que s’eishouplido souenh le paraploujo = Il est si distrait qu’il oublie régulièrement son parapluie. – Absorbé par autre chose : Escoutá d’uo aourelho distrèto = Ecouter d’une orielle distraite.

·  Distrètoment (distrètament), adv. Distraitement, de façon distraite, sans fixer son  attention : Jougá distrètoment a las cartos = Jouer distraitement aux cartes.

·  Distribuá (distribuar), v. tr. Distribuer, répartir entre les membres d’un groupe : Distribuá pa as praoubis = Distribuer du pain aux pauvres. Syn. repartí, soupartí. – Dispenser : Distribuá recoumpensos as ganhants = Distribuer des récompenses aux vainqueurs. – Pour : Distribuer des saluts, des coups de poing (fam.), v. embouiá. *Tourná distribuá tèrros = Redistribuer des terres.

·  Distribuciou (distribucion), f. Distribution, répartition : La distribuciou des rolles = La distribution des rôles. La distribuciou des prètses as eilèbos = La distribution des prix aux élèves. Uo distribuciou de racious = Une distribution de rations. Syn. reparticiou. – Action d’amener en plusieurs lieux : Canalisacious andá la distribuciou de l’aiouo = Des canalisations pour la distribution de l’eau. – Au théâtre, au cinéma, ensemble des acteurs d’une production : Uo coumedio qu’a uo bouno distribuciou = Une comédie qui a une bonne distribution. – Mécan. Ensemble des organes qui règlent l’admission et l’échappement : Uo pano de distribuciou = Une panne de distribution. *Noubèlo distribuciou = Nouvelle donne, nouvelle distribution des biens. Sistème de distribuciou aerièn = Réseau aérien (électrique).

·  Distributou (distributor), n. Distributeur, personne qui distribue : Uo distributriço d’eishantilhouns de dantèlos = Une distributrice d’échantillons de dentelles. – Personne, firme qui assure la distribution d’un produit, d’un service, d’un film, etc… –  m. Nom donné à divers appareils qui servent à distribuer des objets, des liquides, etc… : Un distributou de boubous = Un distributeur de bonbons. – Dispositif qui, généralement placé au-dessous d’une capacité de stockage, est destiné à assurer un débit régulier de matières pulvérulentes ou granuleuses : Un distributou d’engraish = Un distributeur, un épandeur d’engrais. – Appareil de distribution ou de vente mesurant le débit, le volume, le poids ou le prix d’un produit pétrolier : Un distributou de carburant = Un distributeur de carburant. – Tuyauterie servant à expédier ou à répartir un produit dans plusieurs directions. – Sur une automobile, organe de l’allumage distribuant le courant secondaire aux bougies. – Appareil pour la production instantanée d’eau chaude. *Distributou outoumatique = Distributeur automatique, appareil public pour distribuer des titres de transport, des boissons, etc… en échange de pièces de  monnaie ou de billets de banque après introduction d’une carte de crédit.

·  Distrit (district), m. District, étendue d’une juridiction : Nou pot cap jutjá un jutge foro del sèou distrit = Un juge ne peut pas juger hors de son district. – Subdivision territoriale établie en France de 1789 à 1795. – Subdivision territoriale d’étendue variable selon les Etats où elle est adoptée (Allemagne, Autriche, Suède). *Distrit federal = District fédéral, nom donné, dans les républiques fédérales ou en Australie, au territoire où se trouve la capitale fédérale et qui n’appartient pas à un des Etats.

·  Dit, m. Doigt : Les cinc dits de la má = Les cinc doigts de la main. – Mesure approximative évaluée par l’épaisseur d’un doigt : Fè u ourlet de tres dits = Faire un ourlet de trois doigts. *Pour : Avoir des doigts de fée, v. abé beaish, biaish, èste manifacè, manufacè ; passer à deux doigts du mur, v. rans ; être à deux doigts de sa perte, de la mort (fig.), v. èste al derrè cabilhot (fam.), èste mourtal ; toucher du bout des doigts, effleurer, v. froulá. Coundá amb les dits = Compter sur ses doigts. Des dits : Amprentos des dits = Empreintes digitales. Pour : Etre comme les doigts de la main, être unis ; être des amis intimes, v. èste coumo car e unglo, coumo quioul e camiso (pop.), èste marit e moulhè, fè-lo ansemble ; glisser, filer entre les doigts (au pr. et au fig.), v. escapá, passá antram les dits. Le dit chic (ou chicot) = Le petit doigt, l’auriculaire. Le dit de la bago = L’annulaire. Le dit del miech = Le majeur. Le dit gros = Le pouce. Le dit que punto = L’index. Lepá’s les dits de coualcarré = Se lécher les doigts de quelque chose. Syn. lepá’s les pots. Les dits des pès = Les doigts des pieds, les orteils. Syn. artelhs. Pour : Marcher au doigt et à l’œil, v. aoubesí aishul cop, aishul pic ; mettre le doigt sur, v. debiná ; mettre le doigt sur la bouche, v. demandá l’silenço ; se mettre le doigt dans l’œil (fam.), v. troumpá’s a fèt ; mener au doigt et à l’œil, à la baguette, v. miá duroment ; ne pas remuer le petit doigt (fam.), ne pas intervenir, v. nou s'entrabessá. Pour : L'argent lui passe entre les doigts (fig. et fam.) passá dejous le nas. Puntá del dit = Pointer, montrer du doigt. Fam. Que m’ac a dit le dit chic = Mon petit doigt me l’a dit, j’en ai eu le pressentiment. Pour : On peut les compter sur les doigts d’une main, ils sont très rares, v. nou n’i a cap a cops de crouos. Toucá del dit = Toucher du doigt, voir très clairement : Que t’ac farè toucá del dit = Je t’en donnerai la preuve. Un dit de bí = Un doigt de vin, une petite quantité. v. par ailleurs curo. Comptine concernant les doigts de la main : Aquel que ba a la molo, aquel que cèrn, aquel que pasto, aquel que la tasto, aquel que las se minjo toutos (Celui-la va au moulin, celui-la tamise, celui-la fait la pâte, celui-la la goûte, celui-la les mange toutes).

·  Ditsiounari (diccionari), m. Dictionnaire, recueil des mots ou d’une catégorie de mots d’une langue, généralement rangés par ordre alphabétique et expliqués dans la même langue ou traduits dans une autre : Le Ditsiounari de l’Academio = Le Dictionnaire de l’Académie. Tradusí un teste amb l’ajudo del ditsiounari = Traduire un texte à l’aide d’un dictionnaire. – Ouvrage dans lequel on traite les matières relatives à un objet quelconque, à une science, à un art, ou, même, à toutes les connaissances humaines : Ditsiounari geografique, istourique = Dictionnaire géographique, historique. Ditsiounari de medacino = Dictionnaire de médecine. *Pour : C’est un véritable dictionnaire, un dictionnaire vivant (fam.), c’est une personne dont les connaissances sont fort étendues, v. sabent.

·  Djacartá (Djacartà), n. pr. Djakarta ou Jakarta, anc. Batavia, capitale de l’Indonésie, dans l’est de Java. 

·  Djaz, m. Jazz, musique afro-américaine créée par les communautés noire et créole du sud des Etats-Unis. *Musicièn de djaz = Jazzman. Orquestro de djaz = Jazz-band.

·  Djerbá (Djerbà), n. pr. Djerba, île de Tunisie, à l’entrée du golfe de Gabès.

·  Djiboutí (Djibotí), n. pr. Djibouti, capitale de la république de Djibouti.

·  Djiboutí (Republico de) (Republica de) = Djibouti (République de), anc. Côte française des Somalis, puis Territoire français des Afars et des Issas, Etat du nord-est de l’Afrique, sur l’océan Indien.

·  Do (dò), m. Do, nom d’une note de musique.

·  Dobo (dòba), f. Daube, façon de cuire la viande, en particulier celle de bœuf, braisée dans un fond, généralement au vin rouge, et aromatisée. – Viande ainsi préparée : La dobo qu’é un plat de l’ibèr = La daube est un mets d’hiver. 

·  Doc (dòc), m. Dock, bassin entouré de quais pour le chargement et le déchargement des navires. – Magasin construit sur les quais pour entreposer des marchandises : Trebalhá as docs = Travailler aux docks.

·  Dodecanèso (Dòdecanèsa), n. pr. Dodécanèse, archipel grec de la mer Egée, au large de la Turquie et dont Rhodes est l’île principale.

·  Dofinè (Dòfinè) (Village), n. pr. Dauphiné, ancienne province de France. v. aussi Doufinè.

·  Dogme (dògme), m. Dogme, point fondamental d’une doctrine religieuse ou philosophique : Les dogmes de la religiou catoulico = Les dogmes de la religion catholique. – L’ensemble des dogmes : Le dogme crestiá = Le dogme chrétien. – Opinion donnée comme certaine, intangible ; point de doctrine fondamental : Admete coum’un dogme uo teorio poulitico = Admettre comme un dogme une théorie politique.

·  Dogo (dòga), m. Dogue, nom donné à différentes races de chiens à museau court, mâchoire inférieure large et puissante, peau plissée. *Pour : Caractère, humeur de dogue (fam.), caractère irascible, très mauvaise humeur, v. de ca, foutut.

·  Dogón (Dògòn), n. pr. Dogon, peuple du Mali.

·  1) Dol (dòl), m. Deuil, situation consécutive à la perte d’un être cher : Couneishe l’dol cruèl de pèrde uo mainado = Connaître le deuil cruel de perdre un enfant. – Signes extérieurs du deuil : Uo fenno bestido de dol = Une femme vêtue de deuil. – Temps durant lequel se porte le deuil : Un dol proishe de s’acabá = Un deuil sur le point de finir. – Cortège, convoi funèbre : Miá l’dol, seguí l’dol = Conduire le deuil, suivre le deuil. *Fè dol = Endeuiller, causer le malheur de : U atsident qu’a fèt dol a duos familhos = Un accident qui a endeuillé deux familles.  Pour : Une initiative qui marquera le deuil du régime (fig.), v. fí. 

·  2) Dol (dòl), m. Préjudice : Fè dol a coualcu = Léser quelqu’un, le desservir, lui faire tort, lui porter atteinte, préjudice. Syn. pourtá prejudici, pourtá tort. – Regret : Que’m fè dol la filho = Ma fille me manque. Syn. troubá mens.

·  Dolar (dòlar), m. Dollar, unité monétaire de divers pays, et notamment des Etats-Unis d’Amérique : Pagá an dolars = Payer en dollars.

·  Dolomitos (Dòlòmitas) ou Alpos dolomiticos (Alpas dòlòmiticas), n. pr. Dolomites ou Aples dolomitiques, massif calcaire italien des Alpes orientales.

·  Dominó (dòminò), m. Domino, se dit du camail que les ecclésiastiques portent au chœur pendant l’hiver. – Vêtement flottant, avec capuchon, porté dans les bals masqués : Pourtá un dominó ner = Porter un domino noir. – Personne qui porte un domino : Un dominó malicious = Un malicieux domino. – Appareil servant à joindre des fils électriques souples et des fils rigides: Estallá un dominó an uo pèço = Installer un domino dans une pièce. – Chacun des dés du jeu de dominos, constitué d’un rectangle plat, le dessous noir, le dessus blanc, marqué de points. – Le jeu lui-même : Jougá as dominós = Jouer aux dominos.

·  Domo (dòma), m. Dôme, nom donné, en Italie, à certaines églises cathédrales : Le domo de Milán = Le dôme de Milan. – Dôme, toit galbé de plan centré, à versant continu, le plus souvent hémisphérique, qui surmonte certains édifices : Le domo des Embalidis, a París = Le dôme des Invalides, à Paris. Pour : Un dôme de verdure, v. bouto.

·  Domo (Dòma) (mounts), n. pr. Dôme (monts), groupe de volcans éteints d’Auvergne culminant au puy de Dôme (1.465m.).

·  Don Quishoto (dòn Quishòta), n. pr. v. Quishoto.

·  Dordonho (Dòrdònha), n. pr. Dordogne, rivière du sud-ouest de la France qui rejoint la Garonne au bec d’Ambès.

·  Doriforo (dòrifòra), m. Doryphore, coléoptère d’origine américaine, ravageur de la pomme de terre : Uo 'mbasiou de doriforos = Une invasion de doryphores. Fig. et péjor. Boche, fritz, frisé, vert-de-gris, Allemand, en particulier, soldat allemand. Syn. bosho. – Nom donné par dérision aux vacanciers étrangers, en particulier aux Toulousains.

·  Dorís (Dòrís), n. pr. Myth. gr. Doris. Elle épousa Nérée, dont elle eut 50 filles, les Néréides.

·  Doro (Dòra) (mounts) (monts) = Dore (monts), massif volcanique d’Auvergne, culminant au puy de Sancy (1.885 m.).

·  Dos (dòs), m. Ballot de la laine tondue d’une brebis.

·  Doso (dòsa), f. Dose, quantité d’un médicament prescrite : Prene uo doso eficaço = Prendre une dose efficace. – Quantité de chacun des éléments qui entrent dans un composé : Qu’é 'ndispensablo uo doso d’estanh andá la fabricaciou del brounze = Une dose d’étain est indispensable dans la fabrication du bronze. – Pour : Prendre sa dose quotidienne, v. raciou ; doubler la dose des coups, v. noumbre ; mesurer la dose de l’originalité et celle de l’imitation (fig.), v. part, proupourciou.  *Doso 'dsagerado = Overdose.

·  Dossart (dòssard), m. Dossard, carré d’étoffe portant un numéro, fixé au maillot d’un concurrent d’une épreuve sportive : Le courur amb le dossart dèts = Le coureur au dossier dix.

·  Dot (dòt), f. Dot, ensemble des biens donnés par un tiers à l’un ou à l’autre des époux dans le contrat de mariage : Recebe uo prouprietat an dot = Recevoir une propriété en dot. – Biens qu’une femme apporte en se mariant. – Apport que fait à sa communauté religieuse une fille qui entre en religion. *Fam. Èste amourous d’uo dot = Etre amoureux d’une dot, courtiser une personne pour sa dot. Fam. Maridá’s amb uo dot = Epouser une dot, épouser quelqu’un à cause de sa dot. v., d’autre part, douari.

·  Douaièn (doaièn), n. gall. Doyen, personne qui est la plus ancienne d’âge ou de réception dans un corps, dans une compagnie : La douaièno d’atge del bilatge = La doyenne d’âge du village. v. la mès bielho. – Dans l’Eglise catholique, curé de la paroisse la plus importante du canton : Le douaièn que bibio a Massat = Le doyen habitait à Massat. *Douaièn de facultat = Doyen de faculté, administratreur de chacune des facultés d’une université. Douaièn del shapitre = Doyen du chapitre, président de ce corps. Douaièn del Sacrat Coulètge = Doyen du Sacré Collège, président du collège des cardinaux.

·  Douaniè (doanièr), adj. Douanier, qui a rapport à la douane : Uo coumbenciou douanièro = Une convention douanière. – n. Agent de la douane. 

·  Douano (doana), f. Douane, administration chargée de percevoir les taxes imposées sur les marchandises importées ou exportées : Trebalhá a la douano = Travailler dans la douane. – Siège de cette Administration. *Drets de douano ou douano = Droits de douane ou douane, taxes frappant les marchandises à l’entrée ou à la sortie du territoire.

·  Douari (doari), m. Douaire, biens assignés en usufruit par le mari à sa femme survivante. *Beneficiario d’un douari = Douairière.

·  Douat (doat), adj. Doué, pourvu de qualités : Èste douat andá 'ls afès = Etre doué pour les affaires.

·  Doublá (doblar), v. tr. Doubler, porter au double : Doublá uo raciou = Doubler une ration. – Plier en deux : Doublá uo fouelho de papè = Doubler une feuille de papier. – Remplacer : Doublá u actou malaout = Doubler un acteur malade. Syn. ramplaçá. – Garnir d’une doublure : Doublá uo bèsto = Doubler une veste. – Distancer : L’otó que doublèc dus camiouns = L’auto a doublé deux camions. Syn. despassá. Fig. Accroître, augmenter : Doublá la sèbo fourtuno = Doubler sa fortune. *Doublá l’pas = Doubler le pas, marcher deux fois plus vite. Doublá un film = Doubler un film, exécuter son doublage. Doublá un rolle = Doubler un rôle, le jouer à la place du titulaire. Doublá un trèn = Doubler un train. – v. intr. Devenir double : Uo fourtuno qu’a doublat an dèts ans = Une fortune qui a doublé en dix ans. Un camp qu’a doublat de balou = Un champ qui a doublé de valeur.

·  Doublatge (doblatge), m. Doublage, action de doubler ; son résultat : Le doublatge des fielses d’uo 'stofo = Le doublage des fils d’un étoffe. – Ensemble des feuilles de métal appliquées sur la carène d’un navire pour le préserver. – Remplacement d’un comédien par sa doublure : Le doublatge de la tragedièno titulario = Le doublage de la tragédienne titulaire. – Enregistrement des dialogues d’un film dans une langue différente de celle de l’original : Le doublatge an francés d’un film ameriquèn = Le doublage en français d’un film américain.

·  Double (doble), adj. Double, qui égale deux fois une autre quantité : Un double decalitre = Un double décalitre. – Formé de deux choses identiques : Uo doublo raciou de bí = Une double ration de vin. Uo fouelho doublo = Une feuille, une copie double. – Qui a deux aspects dont un seul est manifeste ou révélé : Ajant double = Agent double. Jougá double joc = Jouer double jeu. v. aussi èste fals. Uo fraso amb double sens = Une phrase à double sens. *Arcados, coulounos, frièstos doublos = Arcades, colonnes, fenêtres géminées. Estelo doublo = Etoile double, système de deux étoiles qui apparaissent très proches l’une de l’autre dans le ciel. Flou doublo = Fleur double, fleur aux pétales plus nombreux qu’il n’est habituel dans son espèce. – m. Double, quantité égale à deux fois une autre : Le double del prèts = Le double du prix. – Reproduction autenthique d’une œuvre d’art : Un double d’un tablèou = Un double d’un tableau. Duplicata, épreuve, reproduction d’un document original par le papier carbone, la photocopie : Fè fè un double d’un doucument = Faire établir un double d’un document. Deux ou plusieurs exemplaires d’un ouvrage : Abé mès d’un double an uo couletsiou = Avoir plusieurs doubles dans une collection. – Sosie : Un double del president de la Republico = Un sosie du président de la République. *Èste an double = Faire double emploi. Pour : Fè cop double, v. cop. Pagá 'ls serbicis al double = Payer les services au double. – adv. Bese double = Voir double, voir deux choses là où il n’y en a qu’une. Pagá double = Payer double. Syn. doubloment.

·  Double-bitratge (doble-vitratge), m. Double-vitrage, survitrage.

·  Double-cor (còr), m. Double-chœur, réunion de deux groupes de chanteurs formant chacun un chœur complet et qui peuvent alterner ou se fondre.

·  Double-dè, m. Double-dé, domino dont chaque moitié porte le même point.

·  Double-dus, m. Double-deux, au domino, dé portant deux points sur chaque côté. 

·   Double-mèstre, m. Double-mètre, mesure d’une longueur de deux mètres. Pour : Double-mètre (pop.), homme très grand, v. despenjolum, despenjotripos. 

·  Double-tet, m. Double-toit, toile supplémentaire recouvrant une tente de camping.

·  Doublo-coumando (dobla-comanda), f. Double-commande, dispositif permettant à un moniteur de parer aux fautes de conduite de son élève, soit sur une automobile, soit sur un avion. 

·  Doublo-crosho (cròsha), f. Double-croche, note dont la durée vaut la moitié de celle d’une croche, et dont la queue porte deux barres ou deux crochets.

·  Doublo-faço (faça), f. Double-face, étoffe à trois éléments laissant apparaître deux amures différentes sur chacune de ses faces.

·  Doubloment (doblament), adv. Doublement, d’une double façon ; à un double titre : Èste doubloment urous = Etre doublement heureux. Èste doubloment oublijat ambès u amic = Etre doublement obligé envers un ami. – m. Action de porter au double : Le doubloment des prètses, des empots = Le doublement des prix, des impôts. – Action de plier : Le doubloment d’uo fouelho de papè = Le doublement d’une feuille de papier. – Action de doubler une lettre : Le doubloment del « t » al mot « attitudo » = Le doublement, le redoublement du « t » dans le mot « attitude ». *Doubloment d’uo balo = Doublement d’une balle, dans le tir à la cible, action de placer deux balles au même point. 

·  Doubluro (doblura), f. Doublure, étoffe légère que l’on emploie pour doubler un vêtement : La doubluro d’un mantèl = La doublure d’un manteau. – Objet qui en double un autre : Mete uo doubluro de tolo aishús uo plancho = Mettre une doublure de tôle sur une planche. – Acteur susceptible de remplacer le titulaire défaillant : La doubluro que ramplaçabo l’actriço malaouto = La doublure remplaçait l’actrice malade.

·  Doubo (dova), f. Douve, ver parasite du foie de plusieurs mammifères (homme, mouton, bœuf) : Ouelhos bictimos de la doubo = Des brebis victimes de la douve.

·  Douç (doç), adj. Doux, qui a une saveur agréable : Uo fruto douço coumo la mèl = Un fruit doux comme le miel. – Fade, douçâtre, insipide : Uo salso trop douço = Uns sauce trop douce. Syn. glap, langue. – Suave : Uo sentou douço = Un doux parfum. – Agréable au toucher : Uo pèl douço = Une peau douce. – Qui produit une impression agréable : Un lum douç, uo musico douço = Une lumière douce, une musique douce, mélodieuse. Uo cançou douço = Une mélodie. – Qui procure du bien-être : Un liet douç = Un lit douillet. Un tapís douç = Un tapis moëlleux. Un douç repaous = Un doux repos. – Qui n’est ni brusque ni escarpé : Un mouboment douç, uo pento douço = Un mouvement doux, une pente douce. – De caractère facile : Uo filhoto douço = Une gamine douce. – Tempéré : U ibèr douç = Un hiver doux, bénin. Uo temperaturo douço = Une température douce, clémente. – Qui s’émousse facilement, en parlant d’une lame d’outil : Un dalh douç = Une faux douce. – Friable : Uo tèrro douço = Une terre  douce. Syn. de boun trebalhá. Fig. Qui produit sur l’âme une impression agréable : Us doucis soubenirs = De doux souvenirs. – Tendre, câlin, inspiré par l’amour : Douços paraoulos = De douces paroles, des paroles amènes, attendrissantes. – Qui exprime la douceur : Un douç sourise = Un doux sourire. – Qui n’est pas salé ou saumâtre : Aiouo douço = De l’eau douce. *Pour : Faire quelque chose en douce (fam.), v. d’amagat. Bí douç = Vin doux, vin liquoreux, vin moëlleux. Marèn d’aiouo douço = Marin d’eau douce, qui n’a navigué que sur les fleuves ou sur les rivières. Pour : Marin d’eau douce (péjor.), personne peu aguerrie, peu expérimentée, v. blu. Medacino douço = Médecine douce, celle qui s’efforce d’utiliser des moyens tenus pour naturels et n’ayant pas sur l’organisme une action brutale et des effets secondaires néfastes. Que fè douç = Il fait doux. Pour : Se la couler douce (pop.), v. nou s’en fè, nou’s fè soucí. –  Pour : Filer doux, obéir sans résistance, v. aoubesí aishul cop, aishul pic. Pour : Tout doux, v. douçoment.

·  Douçaino (doçaina), f. Douceur du temps : Que s’i met douçaino = Le temps se radoucit. v. d’autre part, douçou.

·  Doucet (docet), m. Variété de pomme douce.

·  Douceto (doceta), f. Doucette, mâche, salade d’arrière-saison.

·  Douceto (doceta) (de), n. pr. Doucette, sobriquet fam. des Claustre, originaires d’Agneit mais fixés à La Serre.

· Doucile (docile), adj. Docile, disposé à se laisser conduire, diriger ; soumis : Eilèbos doucilis = Des élèves dociles. U efant doucile = Un fils soumis. Syn. aoubesissent. v., d’autre part, balent, doumerge. – Pour : Une voiture docile (fig.), v. de boun miá ; montrer une attitude docile, v. fè probo de soumissiou.

·  Doucilitat (docilitat), f. Docilité, disposition à se laisser conduire, diriger, commander : Mainado qu’escouto 'ls sèbis parents amb doucilitat = Enfant qui écoute ses parents avec docilité. Syn. douciloment.

·  Douciloment (docilament), adv. Docilement, avec docilité : Seguí douciloment les cousselhs del regent = Suivre docilement les conseils de l’instituteur.

·  Douçoment (doçament), adv. Doucement, avec précaution : Palpá douçoment un membre blassat = Palper doucement un membre blessé. – Suavement, d’une façon agréable pour les sens : Uo musico que careço douçoment las aourelhos = Une musique qui caresse doucement les oreilles. Syn. dans les deux cas, delicatoment. – Lentement : Abançá douçoment = Avancer doucement. Syn. lentoment, siaou. – Sans bruit, discrètement : Parlá douçoment. Syn. plus courant, siaou. – Faiblement, légèrement : Le bent leougè qu’agitabo douçoment le fouelhatge = La brise légère agitait doucement le feuillage. Syn. a penos, leougèroment. Fig. Avec bienveillance : Pelejá douçoment uo mainado = Réprimander doucement un enfant. – Pour : Accepter doucement son malheur, l’accepter avec résignation, v. calmoment ; santé qui va doucement, v. atal atal ; se moquer doucement de quelqu’un, v. d’amagat ; tout doucement, petit à petit, v. aiant. 

·  Douçou (doçor), f. Douceur, suavité, qualité de ce qui produit une impression agréable aux sens : La douçou de la licou, de la pèl = La douceur de la liqueur, de la peau. – Etat de ce qui est calme et reposant : La douçou del bisatge = La douceur du visage. Pour : La douceur du temps, v. douçaino. Pour : Avertir en douceur les parents d’un blessé (fig.), v. amb precaoucious. – Gentillesse, affection : Tratá un malaout amb uo grano douçou = Traiter un malade avec beaucoup de douceur. – Tendresse : La douçou d’uo mai, d’uo fenno = La tendresse d’une mère, d’une épouse. Aimá coualcu amb douçou = Aimer quelqu’un tendrement. Pour : Une veuve d’une douceur inébranlable, v. resinhaciou. – Fluidité : Un pintre qu’a touns d’uo grano douçou = Un peintre qui a des tons d’une grande fluidité. – Tiédeur, impression de bien-être : La douçou de la lar = La douceur du foyer. v., par ailleurs, douçaino. – Las douçous, les douceurs, agréments matériels ou moraux : Apreciá las douçous de la bido an proubinço = Apprécier les douceurs de la vie provinciale. – Friandises, sucreries : Oufrí douçous a uo mainado = Offrir des douceurs à un enfant. – Paroles de galanterie : Dise douçous a la fenno aimado = Dire des douceurs à sa bien-aimée. 

·  Douctrinal (dotrinal), adj. Doctrinal, qui est l’expression d’une doctrine : Un jutjoment douctrinal = Un jugement doctrinal. 

·  Douctrinari (doctrinari), adj. Doctrinaire, qui se rapporte à des doctrines systématiques : Uo 'scolo douctrinario = Une école doctrinaire. – Pour : Un point de vue doctrinaire, v. de partit pres, entransigent, entoulerent. – n. Personne qui participe activement à l’élaboration ou à la vulgarisation d’une doctrine ; théoricien d’un système : Les douctrinaris d’un partit = Les doctrinaires d’un parti. – Douctrinaris, m. pl. Doctrinaires, sous la Restauration, partisans d’un compromis entre les principes de 1789 et la légitimité monarchique.

·  Douctrino (doctrina), f. Doctrine, ensemble des croyances, des opinions ou des principes d’une religion, d’une école littéraire, artistique ou philosophique, d’un système politique, économique, etc… : La douctrino soucialisto = La doctrine, l’idéologie socialiste. – Ensemble des dogmes ou des notions qui portent sur une matière particulière : La douctrino de l’immourtalitat de l’amo = La doctrine de l’immortalité de l’âme. –  Ensemble des travaux ayant pour objet d’exposer ou d’interpréter le droit et qui constituent l’une des sources des sciences juridiques. – Ensemble des opinions d’un philosophe, d’un savant, etc… : La douctrino de Decarto = La doctrine de Descartes. Pour : Changer de doctrine tous les jours, v. abís, oupiniou.

·  Douctur (doctur), m. gall. Docteur, personne qui a obtenu un doctorat : Uo fenno qu’é douctur an cienços = Une femme qui est doctreur ès sciences. Pour : Docteur, personne qui exerce la médecine, v. medací. *Douctur de la Glèiso = Docteur de l’Eglise, titre officiel donné à un théologien remarquable par l’importance et l’orthodoxie de ses écrits. Douctur de la Lei = Docteur de la Loi, dans le judaïsme, spécialiste et interprète autorisé de la Torah.

·  Doucument (document), m. Document, renseignement écrit, servant de preuve ou de titre : Establí l’edsactitudo d’un fèt amb l’ajudo d’un doucument segur. = Etablir la véracité d’un fait à l’aide d’un document authentique. – Titre permettant d’identifier des marchandises pendant leur transport. *Doucument carbounat = Document carboné, imprimé commercial dont le verso a reçu une couche d’impression carbonée permettant la reproduction de l’original sans interposition de papier carbone. Doucument umèn = Document humain, renseignement pris sur le vif et concernant les mœurs de l’humanité : Uo passejado per las carrèros que fourneish un floc de doucuments umènis aishús las coustumos = Une promenade dans les rues fournit une multitude de documents humains sur les mœurs. 

·  Doucumentá (documentar), v. tr. Documenter, fournir des documents à : Doucumentá un jutge aishús u afè = Documenter un juge sur une affaire. – Doucumentá’s (documentà’s), v. pr. Se documenter, rechercher, se procurer des documents : Doucumentá’s andá prepará uo counferenço = Se documenter pour préparer une conférence.

·  Doucumentaciou (documentacion), f. Documentation, action d’appuyer une assertion, un récit, etc… sur des documents : Counsacrá ouros a la recèrco de la doucumentaciou = Consacrer des heures à la recherche de la documentation. – Ensemble de ces documents : Reuní uo doucumentaciou aishús uo periodo de l’istouèro = Réunir une documentation sur une période de l’histoire. Syn. doussiè.

·  Doucumentalisto (documentalista), n. Documentaliste, personne chargée d’établir, de rechercher, de sélectionner, de classer, de diffuser et de conserver tous documents dans une administration publique ou privée : La doucumentalisto d’un coulètge = La documentaliste d’un collège. 

·  Doucumentari (documentari), adj. Documentaire, qui a les caractères d’un document : U oubratge d’enterèt doucumentari = Un ouvrage d’intérêt documentaire. *A titre doucumentari = A titre documentaire. – m. Film à caractère didactique ou culturel, montrant un aspect particulier de la réalité : Un doucumentari aishús la mar = Un documentaire sur la mer. 

·  Doucumentat (documentat), adj. Documenté, appuyé sur des documents : U estudi pla doucumentat = Une étude très documentée. – Informé, renseigné, notamment par des documents : Qu’èts pla doucumentat aishús la questiou = Vous êtes très documenté sur la question. Syn. enfourmat.

·  Douèlo (doèla), f. Douelle, parement intérieur ou extérieur d’un voussoir. – Douve, pièce rectangulaire qui sert à former le corps d’une futaille : Cambiá uo douèlo cussouado = Remplacer une douve vermoulue. Pour : La douve du foie, v. doubo.

·  Doufinè (Dofinè) (Hameaux), n. pr. Dauphinois. v. aussi Dofinè.

·  1) Doulent (dolent), adj. Mauvais, en parlant des choses, qui n’est pas de bonne qualité : Bí, pa doulent = Du vin, du pain mauvais. Uo doulento reputaciou = Une mauvaise réputation. – Qui est imparfait, défectueux : Abé uo doulento bisto = Avoir une mauvaise vue. Doulentis arguments = De mauvais arguments. –  Mal exécuté : Un tablèou doulent = Un mauvais tableau. – Fâcheux, funeste : Un doulent presatge = Un mauvais présage. Uo doulento noubèlo = Une mauvaise nouvelle. – Nuisible, dangereux : Un doulent climat = Un mauvais climat. – Désagréable : Uo doulento aoudou = Une mauvaise odeur. – Grossier : Uo doulento educaciou = Une mauvaise éducation. – Blâmable, condamnable : Uo doulento atsiou = Une mauvaise action. Doulentis enstents = Des instincts pervers. Syn. dans la quasi-totalité des cas, maishant. – En parlant des personnes, qui n’a pas les qualités voulues : Doulentis oubriès = De mauvais ouvriers. Un doulent poèto = Un mauvais poète. Qui aime à faire du mal : Un doulent garnoment = Un mauvais garnement. Qui rapporte peu : Un doulent afè = Une mauvaise affaire. Uo doulento recolto = Une mauvaise récolte. Syn. dans tous les cas,  maishant. *Cap doulent = Pas mauvais, assez bon ou même très bon : N’é cap un doulent ome = Ce n’est pas un mauvais homme, un méchant homme. – Pour : Le tour n’est pas mauvais, v. plaisent. Doulent ange, doulent esprit = Mauvais ange, mauvais esprit, ange rebelle, démon. Doulent coum’uo mandre = Rusé comme un renard. Syn fi. Doulent gení, v. gení. Seguí l’doulent camí, v. camí. Troubá doulent = Trouver mauvais, trouver désagréable au goût : Troubá un plat doulent = Trouver un mets mauvais. – Pour : Trouver mauvaise la conduite d’un garçon, v. criticá, desaproubá. – Pour : Faire mauvais, v. fè maishant tens. Sentí doulent = Sentir mauvais, exhaler une mauvaise odeur. Pour : Abandonnez cette affaire ; cela sent mauvais (fig. et fam.), v. maishanto limounado, mèrco mal que s’i proumèno. – m. Ce qui est défectueux : Prene l’bou e deishá l’doulent = Prendre le bon et laisser le mauvais. Syn. dans tous les cas, maishant.

·  2) Doulent (dolent), adj. Dolent, qui est dans un état de souffrance pénible : Abé l’cos doulent = Avoir le corps dolent. Que’m senti doulent = Je me sens dolent. – Qui se plaint de ses maux d’un ton languissant ; plaintif : Uo bouts doulento = Une voix dolente. 

·  Doulentario (dolentario), f. Méchanceté, crapulerie, penchant à faire le mal : Agí per doulentario = Agir par méchanceté. – Action, parole méchante : Dise, fè doulentarios = Dire, faire des méchancetés. Syn. dans les deux cas, maishantiso. – Malhonnêteté ; escroquerie, tromperie : Èste bictimo de la doulentario d’un beneire = Etre victime de la malhonnêteté d’un vendeur. La doulentario d’un marshant = La coquinerie d’un marchand. 

·  Doulentèro (dolentèra), f. Décrépitude physique, infirmités dues à la vieillesse : L’atge de la doulentèro = L’âge de la déchéance, de la décrépitude physique.  – Malignité, déloyauté, rouerie : Malfisá’s de la doulentèro d’u uissiè = Se méfier de la rouerie d’un huissier. Syn. falsetat. *Qu’a la doulentèro = Il a le fond mauvais, il est foncièrement mauvais. Mauvais goût d’un aliment : La doulentèro d’uo poumo mantat clouco = Le mauvais goût d’une pomme à moitié blette. Syn. doulent, maishant goust

·  Doulho (dolha), f. Douille, partie creuse d’un instrument, dans laquelle est adapté le manche : La doulho d’uo pigasso = La douille d’une hache. – Tube cylindrique, dans lequel viennent se fixer le culot d’une lampe électrique ou les broches terminant le culot d’un tube électronique : Doulho amb baiouneto, amb bis = Douille à baïonnette, à vis. – Etui contenant la charge de poudre d’une cartouche. 

·  Doulou (dolor), f. Douleur, souffrance physique : Sentí uo doulou al joulh = Ressentir une douleur au genou. – Affliction, souffrance morale : Abé la doulou de pèrde uo persouno aimado = Avoir la douleur de perdre un être cher. – Expression de la douleur : Un cant plé de doulou = Un chant plein de douleur. *Las doulous = Les rhumatismes, l’arthrose : Nou’s poudé mabe de las doulous = Etre perclus de rhumatismes : Un bielh plé de doulous = Un vieillard rhumatisant. 

·  Doulourous (dolorós), adj. Douloureux, qui cause une douleur physique : Uo blassuro doulourouso = Une blessure douloureuse. – Très sensible, endolori : Nou sabé s’oun paousá uo camo doulourouso = Ne savoir où poser une jambe douloureuse. – Qui cause une douleur morale : U eishèc doulourous = Un échec cuisant. Uo noubèlo doulourouso = Une nouvelle douloureuse. – Qui éprouve de la douleur : Un cor doulourous = Un cœur douloureux. – Qui exprime la douleur : Un regart doulourous = Un regard douloureux. – f. fam. La doulourouso = La douloureuse, l’addition chez le restaurateur ; note quelconque à solder.

·  Doulourousoment (dolorosament), adv. Douloureusement, avec douleur physique : Un cop que maco doulourousoment = Un coup qui meurtrit douloureusement. – Avec un sentiment de douleur, de souffrance morale : Èste doulourousoment toucat per la pèrto d’u amic = Etre douloureusement affecté par la perte d’un ami. – Durement, sévèrement : Sentí doulourousoment uo enjuro = Ressentir douloureusement une injure.

·  Doumanial (domanial), adj. Domanial, qui appartient à un domaine, spécialement au domaine de l’Etat : Bosques doumanialis = Des bois domaniaux. Syn. de l’Estat.

·  Doumatge (domatge), m. Dommage, préjudice porté à quelqu’un, dégât, déprédation causés à quelque chose : Le que caouso un doumatge que’l dèou repará = Quiconque cause un dommage doit le réparer. Syn. dol, prejudici. Les aouratges qu’an fèt grabis doumatges a las culturos = Les orages ont occasionné de graves dommages aux cultures. Syn. deigás. *Doumatges de guèrro = Dommages de guerre, indemnité versée en réparation des dommages subis par les personnes ou les Etats en temps de guerre. Ja é doumatge, quin doumatge ! e fam. doumatge ! = C’est dommage, quel dommage ! et fam. dommage ! c’est fâcheux, c’esr regrettable : Quin doumatge d’abé pergut aquelo bago ! = Quel dommage d’avoir perdu cette bague ! Doumatge que nou sios bengut ! = Dommage que tu ne sois pas venu ! v., par ailleurs, malagaousit.

·  Doumatges-enterèts, m. pl. Dommages-intérêts, somme destinée à réparer un dommage, accrue de ses propres intérêts accumulés depuis que le dommage a été porté. *Doumatges-enterèts coumpensatouèris = Dommages-intérêts compensatoires, indemnité destinée à remplacer, dans le patrimoine du créancier, l’objet que son débiteur ne lui a pas remis. Doumatges-enterèts judiciaris = Dommages-intérêts judiciaires, dommages-intérêts fixés par un tribunal. Doumatges-enterèts legalis = Dommages-intérêts légaux, dommages-intérêts fixés par la loi. 

·  Doumbos (Dombas), n. pr. Dombes, région argileuse du département de l’Ain, parsemée d’étangs.

·  Doumèno (domèna), m. Domaine, terre dont on a la propriété : Eiretá d’un doumèno = Hériter d’un domaine. Syn. prouprietat. – Ensemble des biens qui appartiennent à une personne, à une catégorie sociale : Le doumèno de l’Estat = Le domaine de l’Etat. – Propriété d’ue certaine étendue, avec habitation de maître : Un doumèno situat rans la routo = Un domaine situé an bordure de la route. Syn. prouprietat. – Pour : Cela n’est pas de mon domaine (fig.), v. coumpetenço, ressort. *Cae al doumèno public = Tomber dans le domaine public, se dit en matière de propriété littéraire, artistique ou industrielle, d’une invention, d’une œuvre d’art ou de l’esprit lorsque, n’étant plus protégée par la loi, elle peut être librement publiée, représentée, reproduite. Doumèno pribat = Domaine privé, biens des collectivités locales soumis aux règles du droit privé (forêts, pâturages communaux). Doumèno public = Domaine public, partie du Domaine affectée à l’usage direct du public ou à un service public (routes, voies ferrées, etc…). Dr. adm. Le Doumèno = Le Domaine, ensemble des biens appartenant à l’Etat ou aux collectivités locales. Doumènos ou Serbici des doumènos = Domaines ou Service des domaines, service administratif chargé de gérer le domaine privé de l’Etat.

·  Doumerge (domerge), adj. Docile, en parlant d’un animal : Uo baco doumerjo = Une vache docile. Syn balent. v. d’autre part, doucile.

·  Doumestique (domestique, adj. Domestique, qui concerne la maison, la famille : L’aoutouritat doumestico = L’autorité domestique. – Qui concerne l’administration du ménage : Las courbados doumesticos = Les corvées domestiques. Syn. menatgè. v., d’autre part, negoci. – Qui est au service de la maison : Le persounèl doumestique = Le personnel domestique. *Bèstio doumestico = Animal domestique. Tirán doumestique = Tyran domestique. Pour : Domestique, n. v. bailet, bono, serbitou, sirbento. 
·  Doumicièn (Domicièn), n. pr. Domitien (51 ap. J.-C.-96), empereur romain de 81 à 96, frère et successeur de Titus. 

·  Doumiciliá (domiciliar), v. tr. gall. Domicilier, assigner un domicile à : Doumiciliá u amic an ço sèou = Domicilier un ami chez soi. – Rendre payable un effet de commerce au domicile d’un tiers, en général le banquier du tiré. *Pour : Elle était domiciliée à Biert, v. abé le sèou doumicille a. 

·  Doumiciliaciou (domiciliacion), f. gall. Domiciliation, endroit où un effet est payable.

·  Doumicille (domicille), m. Domicile, lieu auquel la loi attache une personne et qui est déterminé par le principal établissement de celle-ci : Cada persouno que dèou abé un doumicille e un soulet = Toute personne doit avoir un domicille et un seul. *Bioulaciou de doumicille = Violation de domicile. Caousí l’doumicille = Elire domicile. Certificat de doumicille = Certificat de domicile, attestation qu’on habite en un lieu donné. Doumicille caousit = Domicile élu, lieu fixé pour l’exécution d’un acte. Doumicille counjugal = Domicile conjugal, ancienne dénomination de la résidence de la famille. Doumicille legal = Domicile légal, celui que la loi fixe obligatoirement à une personne. Loc. adv. A doumicille = A domicile, dans la demeure même, chez soi : Trebalhá a doumicille = Travailler à domicile. Syn. an ço sèou.

·  Douminá (dominar), v. tr. Dominer, être maître de : Douminá un païs = Dominer un pays. – Disposer à son gré de : La mort que mous doumino = La mort nous domine. – Exercer son autorité, son ascendant sur : Douminá 'ls sèbis councurrents = Dominer ses concurrents. Fig. Maîtriser, être maître de : Douminá las sèbos passious = Dominer, maîtriser, vaincre ses passions. Syn. doundá. Que'l tourno douminá sa babardiso = Son orgueil reprend le dessus. Douminá uo criso = Surmonter, juguler une crise. Pour : Etre sous l'emprise de quelqu'un, v. èste al poudé de. – Avoir plus d’intensité, plus de force que : Uo istouèro douminado per la cruoutat = Une histoire dominée par la cruauté. – Surplomber, avoir au-dessous de soi : Les dus Quèrs que douminon l’Arac = Les deux Kers dominent l’Arac. – v. intr. Avoir l’avantage : L’equipo de Biert que douminèc touto la partido = L’équipe de Biert a dominé toute la partie. Pour : Dominer, faire le maître chez soi, v. mestrejá. – Prédominer, l’emporter : As nostis bosques, que doumino l’fach = Dans nos bois, le hêtre est dominant. *Boulentat de douminá = Volonté d'hégémonie. – Douminá’s (dominà’s), v. tr. Se dominer, rester maître de soi. On dira plutôt gouardá l sèou calme, le sanc-freit.

·  Douminaciou (dominacion), f. Domination, emprise, hégémonie, mainmise, prépondérance, prédominance, prééminence, suprématie : La douminaciou de la boulentat aishús las passious = La domination de la volonté sur les passions. La douminaciou de l’ome aishús las bèstios = La domination de l’homme sur les animaux. Pour : Passer sous le joug de l’ennemi v. passá al poudé de. *Atribuá’s la douminaciou aishús la Glèiso = S’attribuer la haute main sur l’Eglise. La douminaciou de las passious = Le réfrènement des passions. – Douminacious, f. pl. Dominations, premier ordre de la deuxième hiérarchie des anges. 

·  Douminatou (dominator), n. Dominateur, personne qui domine, qui détient le pouvoir, l’autorité, la propriété : La Grano-Bretanho que fuc la douminatriço de las mars = La Grande-Bretagne fut la dominatrice des mers. – Qui cherche à dominer autrui : Abé afè a un douminatou meilèou qu’a un coulabouratou = Avoir affaire à un dominateur plutôt qu’à un collaborateur. – Qui détient l’autorité : La classo douminatriço = La classe dominatrice. Syn. douminent. – Pour : Un président dominateur ; un regard dominateur, v. surtout aoutouritari, rennat.

·  Douminent (douminent), adj. Dominant, qui a la prépondérance par l’influence, le nombre, l’étendue : L’anglés qu’é la lengoue douminento = L’anglais est la langue dominante. – Qui joue le principal rôle ; qui domine parmi d’autres : Le trèt douminent d’un caractèro, d’uo obro = Le trait dominant d’un caractère, d’une œuvre. *Bisto douminento aishúl bal = Vue plongeante sur la vallée. 

·  Douminico (Dominica) (la), n. pr. Dominique (la), île et Etat des Petites Antilles.

·  Douminique (Dominique) (sent), n. pr. Dominique (saint), religieux castillan (v. 1170- 1221). Il fonda l’ordre des Dominicains et prêcha auprès des cathares dans la région de Toulouse.

·  1) Douminiquèn (dominiquèn), adj. et n. Dominicain, relatif à la République dominicaine ; habitant ou originaire de cet Etat.

·  2) Douminiquèn (dominiquèn), n. et adj. Dominicain, religieux de l’ordre de Saint-Dominique : Un coubent de douminiquènos = Un couvent de dominicaines. Un mounastèri douminiquèn = Un monastère dominicain.

·  Douminiquèno (Dominiquèna) (Republico) (Republica), n. pr. République Dominicaine, Etat des Antilles occupant la moitié est de l’île d’Haïti (anc. Saint-Domingue).

·  Doun (don), m. Don, action de donner quelque chose sans contrepartie : Fè un doun a uo assouciaciou = Faire un don à une association. – Ce qui est donné, cadeau, legs : Recebe un doun = Recevoir un don, un cadeau. Syn. oufrendo, present. – Avantage, qualité naturelle : Abé l’doun d’ensenhá = Avoir le don d’enseigner. Syn. aptitudo ; ironiq. Abé l’doun d’endispaousá tout le moun. = Avoir le don d’indisposer tout le monde. *Le doun de la sèbo persouno, le doun de su = Le don de sa personne, le don de soi. Les que fèn dous a uo obro de caritat = Les bienfaiteurs d’une œuvre de charité. Un doun del cèl = Un bienfait du ciel. Pour : Une divinité bienfaitrice, v. fabourable.

·  Doun (Don), n. pr. Don, fleuve de Russie, relié à la Volga par un grand canal et qui rejoint la mer d’Azov.

·  Dounaciou (dominacion), f. gall. Donation, legs, acte par lequel une personne transmet irrévocablement et sans contrepartie un bien à une autre personne qui l’accepte ; acte constatant cette donation. *Dounaciou al derrè biou = Donation au dernier vivant, donation réciproque que se font deux époux au profit du survivant. Dounaciou 'ndirècto = Donation indirecte, acte qui, sans prendre la forme d’une donation, tourne au profit exclusif d’une personne (assurance sur la vie au profit d’un tiers).

·  Dounaciou-partatge, f. gall. Donation-partage, acte par lequel un ascendant partage de son vivant sa fortune ou une partie de celle-ci entre ses descendants, en respectant les parts que la loi leur assignerait à son décès.

·  Dounatur (donatur), n. gall. Donateur, personne qui fait une donation : Les dounaturs que soun souenh representadis demès les persounatges de las obros d’art = Les donateurs sont souvent représentés parmi les personnages des œuvres d’art. Remerciá uo generouso dounatriço = Remercier une généreuse donatrice. V. le que dá, la que dá.
·  Dounc (donc), conj. Donc. Marque la conclusion d’un raisonnement : Qu’é malaout, dounc nou bierá cap = Il est malade, donc il ne viendra pas. Syn. plus courant alabets. *E dounc = Et donc, par conséquent, de ce fait, soit : U aishús cent e dounc le centième = Un sur cent et donc le centième. Pour : C’est donc terminé, v. alabets (placé en tête de phrase) ; allons donc ! v. anem ! v. d’autre part, douncos.

·  Douncos (doncas), conj. Donc. Marque uniquement la reprise d’un discours interrompu : Douncos, que bous disio que… = Donc, je vous disais que…

·  Doundá (domdar), v. tr. Dompter, soumettre de force : Doundá uo rebolto = Dompter une révolte. – Domestiquer, dresser un animal : Doundá uo baco = Dompter, dresser une vache. Syn. dreçá. Fig. Réduire à l’obéissance, discipliner : Doundá las sèbos passious = Dompter ses passions. Syn. dicipliná, douminá. – Mortifier le corps : Doundá la car an dejuán = Mater sa chair par des jeûnes. Syn. mourtifiá. * Doundá l'oupousiciou = Juguler l'opposition. Doundá 'ls souliès = Casser les souliers, les mettre à la forme des pieds. Doundá un shabal = Maîtriser un cheval. Ja t’a doundat la freit = Le froid t’a dompté, maté. Syn. fè cabí.

·  Dounjoun (donjon), m. Donjon, tour maîtresse d’un château fort : Le senhou que bibio al dounjoun = Le seigneur vivait dans le donjon.

·  Dounselho (donselha), f. péjor. Donzelle, fille ou femme de mœurs légères : Fè’s amb las dounselhos = Fréquenter les donzelles. –  Fille ou femme prétentieuse : As bist aquelo dounselho ? = As-tu vu cette donzelle ?

·  Dount (dont), pr. rel. peu usité. gall. Dont. La syntaxe de notre parler, moins sricte qu’en français, offre souvent des équivalents simples : La fenno de cu parlam = La femme dont nous parlons. La baco que li besen la couo = La vache dont on voit la queue. Que i abio un floc de fennos e, demès elos, uos couantos jouesos = Il y avait de nombreuses femmes dont quelques jeunes filles. 

·  Dounur (donur), n. gall. Donneur, personne qui donne : Un dounur de cousselhs = Un donneur de conseils. – Aux jeux  de cartes, joueur qui fait la donne. *Dounur, dounuso de sanc = Donneur, donneuse de sang. Dounur d’ourganos = Donneur d’organes, personne qui accepte que, de son vivant ou après sa mort, un organe soit prélevé sur son corps afin d’être transplanté sur celui d’un malade. Dounur unibersèl = Donneur universel, personne dont le sanc (du groupe O) peut être transfusé aux personnes de tous les autres groupes sanguins. 
·  Doupá (dopar), v. tr. Doper, administrer un stimulant avant une épreuve sportive, un examen : Doupá un candidat, un shabal = Doper un candidat, un cheval. Fig. Augmenter la puissance, l’activité de quelque chose : Doupá l’endustrio = Doper l’industrie. *Boumbo doupado = Bombe dopée, bombe à fission dans laquelle la charge nucléaire comporte un noyau thermonucléaire dont la fusion augmente le rendement. – Doupá’s (dopà’s), v. pr. Se doper, prendre un stimulant : Coururs que’s dopon = Des coureurs qui se dopent. 

·  Doupatge (dopatge), m. Dopage, emploi de substances destinées à accroître artificiellement  et provisoirement les capacités physiques d’une personne ou d’un animal : U atlèto desclassat per doupatge = Un athlète déclassé pour dopage. *Countro l’doupatge = Antidopage : Coumbenciou countro l’doupatge = Convention antidopage. 

·  Douquèr (doquèr), m. Docker, ouvrier employé au chargement et au déchargement des navires : Uo grèbo des douquèrs = Une grève des dockers.

·  Dourièn (dorièn), adj. et n. Dorien, relatif aux Doriens ; membre de ce peuple. – m. Dialecte du grec ancien.

·  Dourièns (Dorièns), n. pr. Doriens, peuple indo-européen, qui envahit la Grèce à la fin du 2ème millénaire av. J.-C. L’organisation des Doriens était celle d’une société guerrière, dont Sparte a gardé beaucoup de traits.

·  Dourique (dorique), adj. Orde dourique ou dourique = Ordre dorique ou dorique, ordre d’architecture de le Grèce antique (le plus ancien).

·  Dourmeire (dormeire), n. Dormeur, personne qui dort : Rebelhá uo dourmeiro = Réveiller une dormeuse. – n. et adj. Qui aime à dormir : Uo bèstio pesanto e dourmeiro = Un animal lourd et dormeur.

·  Dourmèro (dormèra), f. Sommeil, besoin, envie de dormir : Abé dourmèro, cae de dourmèro = Avoir sommeil, tomber de sommeil. v. aussi som.

·  Dourmí (dormir) Que dormi, v. intr. Dormir, reposer dans le sommeil : Dourmí touto la niet = Dormir toute la nuit. – Etre assoupi par l’ennui : Qu’é dourmit an legen aquel libe = J’ai dormi en lisant ce livre. – Etre dans le repos de la mort : Que dorm an pats al cementiri = Il dort en paix au cimetière. Fig. Rester inactif : Dourmí aishul sèou trebalh = Dormir sur son travail. – Ne pas veiller sur soi : Dourmí sense pensá al lendemá = Dormir sans penser au lendemain. – Rester improductif : Argent que dorm = De l’argent qui dort. – Rester inutilisé : Las rishèssos que dormen dejous la tèrro = Les richesses qui dorment sous terre. – Etre ou paraître immobile : L’ibèr, la naturo que dorm = L’hiver, la nature dort. Aiouo que dorm = De l’eau dormante, stagnante. Syn. aiouo morto, immoubilo. La baoudufo que dourmio = La toupie dormait, ronflait. Syn. rounflá. *Pour : Dormir sur ses deux oreilles (fam.), être, se croire dans une profonde sécurité, v. nou abé la mendro preoucupaciou. Dourmí amb uo fenno = Dormir, coucher avec une femme, avoir des rapports charnels avec elle. Syn. coulcá. Dourmí coum’un souc, v. souc. Dourmí tout dret = Dormir debout. Nou dourmí que d’un ouelh = Ne dormir que d’un œil. Nou dourmí pla = être insomniaque, être sujet à l'insomnie. Que fè dourmí = Soporifique : Un film que fè dourmí = Un film soporifique. Un remèdi que fè dourmí = Un soporifique.

·  Dournè (dornèr), m. Evier d’autrefois, généralement en pierre, et sur lequel on posait la cruche pleine d’eau : Labá’s las más al dournè = Se laver les mains à l’évier. 

·  Dourno (dorna), f. Grande cruche ansée, à large ventre, munie d’un bec et à cou étroit, posée en permanence sur l’évier. – Son contenu : Aná cercá uo dourno d’aiouo a la fount = Aller chercher une cruche d’eau à la fontaine. Pour : Cruche, personne niaise, sotte, stupide (fig. et fam.), v. orc, orco ; pèc, pègo ; piot, pioto. 

·  Douro (Dora) (le), n. pr. Douro (le), fleuve d’Espagne et du Portugal, né en Vieille-Castille, qui rejoint l’Atlantique près de Porto.

·  Dourou (doro), m. Ancienne pièce de cinq francs en argent. *Abé dourous = Avoir du répondant. Syn. be, dequé, sóouses. v. aussi escut.

·  Dourtouèr (dortoèr), m. Dortoir, salle commune où dorment les membres d’une communauté (couvents, casernes, pensionnats, etc…) : Pensiounaris que ban al dourtouèr = Des pensionnaires qui vont au dortoir. *Bilo-dourtouèr = Ville-dortoir, cité-dortoir, lieu uniquement utilisé pour le logement des personnes travaillant ailleurs.

·  Dousá (dosar), v. tr. Doser, régler la dose de : Dousá un remèdi = Doser un médicament. Déterminer la quantité de médicament à prendre : Dousá las culhierados de sirot = Doser les cuillerées de sirop. – Préparer un mélange dans les proportions convenables : Dousá outsigèno = Doser de l’oxygène. – Pour : Doser les compliments et les reproches (fig.), v. barrejá ; savoir doser son effort, v. proupourciouná.

·  Dousatge (dosatge), m. Dosage, action de doser : Le dousatge d’uo preparaciou = Le dosage d’une préparation. Le dousatge de las coulous = Le dosage des couleurs. Le dousatge de las oupinious = Le dosage des opinions.

·  Doushá (doshar), v. tr. Doucher, donner une douche à : Doushá un malaout = Doucher un malade. Pour : Il a été douché (fig. et fam.), il ne le refera pas, v. atrapá un prigoul, fè’s moucá. – Doushá’s (doshà’s), v. pr. Se doucher, prendre une douche : Doushá’s dus cops per semmano = Se doucher deux fois par semaine. Pour : Se faire doucher, rester exposé à la pluie (fam.), v. perí’s.

·  Dousho (dosha), f. Douche, jet d’eau dirigé sur le corps comme moyen hygiénique ou curatif : Prene uo dousho = Prendre une douche. – Installation permettant de prendre une douche. Pour : Douche, averse (fam.), v. labassado, labassi ; douche, violente réprimande (fig.), v. passá la pastilho. *Dousho 'scoussèso = Douche écossaise, douche alternativement chaude et froide ; et, au fig. alternance de bonnes et de mauvaises nouvelles.

·  Doussiè (dossièr), m. Dossier, partie postérieure verticale d’un siège : Apuá’s al doussiè de la cadièro = S’appuyer au dossier de la chaise. – Ensemble de documents se rapportant à un même sujet, à une même affaire, et réunis dans une chemise ; cette chemise : Counsultá l’doussiè d’un client = Consulter le dossier d’un client. – Ensemble des pièces écrites d’une procédure : Le doussiè d’u afè criminèl = Le dossier d’une affaire criminelle. *Doussiè 'scoulèro = Dossier scolaire. Doussiè de prèsso = Dossier de presse, dossier réunissant des coupures de presse relatives au même sujet. 

·  Doutá (dotar), v. tr. Doter, en droit, assigner un revenu à une collectivité, à un établissement : Doutá un coubent = Doter un couvent. – Donner une dot à : Doutá rishoment la sèbo filho = Doter richement sa fille. – Fournir un équipement ; pourvoir : Doutá  uo armado d’engéns moudèrnis = Doter une armée d’engins modernes.

·  Doutaciou (dotacion), f. Dotation, ensemble des revenus assignés à un établissement d’utilité  publique, une  communauté, etc… : La doutaciou des coulètges = La dotation des collèges. – Revenu attribué à un chef d’Etat, à certains hauts fonctionnaires. – Action de fournir un équipement, du matériel à un organisme économique ou administratif ; ensemble de ces fournitures : La doutaciou an materièl d’un regiment = La dotation en matériel d’un régiment.

·  Douttá (dobtar), v. tr. ind. (de). Douter, être dans l’incertitude sur l’existence ou la réalité de : Douttá de l’edsistenço de l’amo, de Diou = Douter de l’existence de l’âme, de Dieu. – Ne pas être certain de : Douttá del couratge d’un coumbatant = Douter du courage d’un combattant. Douttá de l’utilitat d’un trebalh = Douter de l’utilité d’un travail. Syn. dans tous les cas, nou èste segur de. – Pour : Douter d’un avocat, v. malfisá’s de. – Absol. Professer le scepticisme : Le sèou ensenhoment que mio meilèou a douttá qu’a crese = Son enseignement porte plutôt à douter qu’à croire. *Pour : Ne douter de rien, être plein de hardiesse, v. èste anairat, petá l’foc (pop.). Que fè douttá = Sujet à caution : Uo afirmaciou que fè douttá = Une affirmation sujette à caution. – Pour : Je me doutais que tu allais venir, je m’attendais à ta venue, v. eimaginá’s, pensá.

·  Doutte (dobte), m. Doute, état de l’esprit qui hésite entre plusieurs opinions : Duos declaracious oupousados que semmion le doutte as esprits = Deux déclarations opposées qui sèment le doute dans les esprits. – Incertitude sur la réalité d’un fait : Abé un doutte aishús l’edsistenço des estraterrestres = Avoir un doute sur l’existence des extraterrestres. – Pour : Avoir des doutes sur la conduite d’un voisin, v. abé soupçous. – Défaut de croyance à une religion : Demourá's damb le doutte = Rester dans le doute, rester sceptique. *Pour : Hors de doute, v. certèn, encountestable, segur, sur. Mete an doutte = Mettre, révoquer en doute. Pour : Il ne fait aucun doute, il ne fait pas le moindre doute, il ne fait pas l’ombre d’un doute que…, v. qu’é certèn, encountestable, segur, sur. U aire de doutte = Un air dubitatif. Pour : Sans doute, peut-être, v. belèou, bessè ; sans aucun doute, v. al segur, certènoment, seguroment, suroment.

·  Douttous (dobtós), adj. Douteux, incertain : Uo bictouèro douttouso = Une victoire douteuse. – Mal déterminé, mal connu : Uo dato douttouso = Une date douteuse. – Equivoque : Un mot qu’a un sens douttous = Un mot qui a un sens douteux. Syn. plus courant pour les ex. précédents, encertèn. – Pour : Un fruit douteux, v. mal counserbat ; des mains douteuses, v. lourt. – Pour : Un allié douteux, v. suspèct ; une lumière douteuse, v. encertèn, fèble.

·  Doutze (dotze), adj. num. card. Douze : Les doutze meses de l’annado = Les douze mois de l’année. – adj. num. ord. Douzième : L’article doutze = L’article douze. Louís doutze = Louis XII. – m. Nombre de douze unités : Dèts e dus que fèn doutze = Dix et deux font douze. – Numéro douze : A la rouleto, le doutze qu’é rouch = A la roulette, le douze est rouge. – Douzième jour du mois : Que partiren le doutze = Ils sont partis le douze. *Les Doutze = Les Douze, les douze Apôtres.

·  Doutzeno (dotzena), f. Douzaine, nombre de douze ; réunion d’objets de même nature au nombre de douze : Uo doutzeno de moucadous = Une douzaine de mouchoirs. – Nombre indéterminé, douze environ : Noutá uo doutzeno d’errous an un libe = Relever une douzaine d’erreurs dans un livre. *Pour : Il y en avait à la douzaine, v. biatge ; il ne s’en trouve pas à la douzaine, on n’en trouve pas treize à la douzaine, il ne s’en trouve pas communément, v. a cops de crouos, a desparedá.

·  Doutzième (dotzième), adj. num. ord. et  n. Douzième : Decembre qu’é l’doutzième mes de l’annado = Décembre est le douzième mois de l’année. Èste la doutzièmo de la classo = Etre la douzième de sa classe. – m. Douzième partie : Eiretá d’un doutzième = Hériter pour un douzième. – Douzième étage d’un immeuble. – Fam. A Paris, le douzième arrondissement : Bibe al doutzième = Vivre dans le douzième.

·  Doutzièmoment (dotzièmament), adv. Douzièmement, en douzième lieu.

·  Drabá (dravar), v. tr. Entraver, mettre des entraves à : Drabá un shabal = Entraver un cheval. Pour : Sa jupe trop étroite entravait sa marche, v. gená ; la crainte de la guerre entrave les affaires (fig.), v. frená. – Drabá’s (dravà’s), v. pr. Trébucher : Que’m soun pensat drabá = J’ai failli trébucher. Syn. estrabuncá.

·  Drabidièns (Dravidièns), n. pr. Dravidiens, groupe de populations de l’Inde et du Sri Lanka.

·  Drabo (Drava) (la), n. pr. Drave (la), rivière née dans les Alpes italiennes, affluent du Danube.

·  Dracounièn (draconièn), adj. Draconien, drastique, qui est empreint d’une rigueur excessive : Leis dracouniènos = Des lois draconniennes. Uo seberitat dracounièno = Une sévérité draconnienne.

·  Dragá (dragar), v. tr. Draguer, nettoyer avec la drague : Dragá un canal = Draguer un canal. – Eliminer une mine marine avec une drague. Fig. et fam. Aborder quelqu’un, lui parler, tenter de le séduire en vue d’une aventure : Dragá uo filho al cinemá = Draguer une fille au cinéma.

·  Dragaire, m. Dragueur, ouvrier, pêcheur, matelot qui drague. v. d’autre part, dragur. 

·  Dragatge, m. Dragage, extraction de gravier ou de sable, au-dessous du niveau de l’eau : Le dragatge d’un port = Le dragage d’un port. – Opération ayant pour objet l’enlèvement ou la destruction des mines marines dans un plan d’eau, pour permettre aux navires d’y passer sans danger.

·  Dragèo (dragèa), f. Dragée, amande recouverte de sucre durci : Oufrí dragèos as coubidadis = Offrir des dragées aux invités. Pour : Tenir la dragée haute à quelq'un, v. èste u adbersari a de crenhe.
·  Drago (draga), f. Drague, engin de terrassement destiné à enlever du fond d’un cours d’eau ou du fond de la mer du sable, du gravier, de la vase ou des objets. – Filet à manche pour pêcher à la traîne : Pescá amb la drago = Pêcher à la drague. – Dispositif mécanique, acoustique ou magnétique, permettant la destruction ou la relève des mines sous-marines. – Fam. Action de draguer quelqu’un.

·  1) Dragoun (dragon), m. Serpe pour débroussailler. v. aussi  eishartou, faoucet, poudant.

·  2) Dragoun (dragon), m. Dragon, animal fabuleux, représenté généralement avec des griffes de lion, des ailes, et la queue d’un serpent : L’art ouriental qu'é fol des dragouns = L’art oriental raffole des dragons.

·  3) Dragoun (dragon), m. Dragon, soldat de cavalerie qui combattait indifféremment à pied ou à cheval : Serbí as dragouns = Servir dans les dragons. Fig. Gardien vigilant, farouche. – Personne autoritaire ou acariâtre : Aquelo fenno qu’é un dragoun = Cette femme est un dragon. Syn. gendarmo, jandarmo. *Batalhouns de dragouns pourtadis = Bataillons de dragons portés (1940), transformée en régiments blindés depuis 1945. Dragoun de bertut = Dragon de vertu, personne d’une vertu austère.

·  Dragounados (dragonadas), f. pl. Dragonnades, moyens de pression exercés contre les protestants, sous le règne de Louis XIV, pour obtenir leur conversion. Elles consistaient à imposer aux protestants le logement des dragons, encouragés à tous les excès.

·  1) Dragur, m. Dragueur, bateau qui porte une machine propre à draguer. *Dragur de minos = Dragueur de mines, bateau spécialisé dans l’élimination des mines sous-marines.

·  2) Dragur, m. fam. Dragueur, personne qui aime draguer, séduire. v., d’autre part, dragaire.

·  Dramaticoment (dramaticament), adv. Dramatiquement, de façon dramatique : Declamá dramaticoment = Déclamer dramatiquement.

·  Dramatique, adj. Dramatique, qui se rapporte au théâtre : L’art dramatique = L’art dramatique. Uo artisto dramatico = Une artiste dramatique. – Emouvant : Uo fí dramatico = Une fin, un dénouement dramatique. Fig. Qui excite vivement l’émotion : Uo passiou dramatico = Une passion dramatique. Pour : L’existence dramatique d’un aventurier, v. encresible, estounent, estraourdinari.

·  Dramatisá (dramatisar), v. tr. Dramatiser, donner un tour dramatique à un récit ; interpréter une situation en faisant ressortir systématiquement ses aspects de gravité : Dramatisá u afè coumú = Dramatiser une affaire banale. *Qu’ac dramatiso tout = Dramatiseur.

·  Dramatisaciou (dramatisacion), f. Dramatisation, action de dramatiser : La dramatisaciou d’uo situaciou = La dramatisation d’une situation.

·  Drame, m. Drame, pièce de théâtre : Escribe un drame = Ecrire un drame. Fig. Evènement émouvant ou tragique : La Rebouluciou que fuc un gran drame poulitique = La Révolution fut un grand drame politique. Un drame de la jalousio = Un drame de la jalousie.  *Drame liturgique = Drame liturgique, au Moyen Age, mise en scène de textes sacrés. Pour : En faire tout un drame (fam.) ; faire des drames à propos de tout, v. dramatisá. Fam. Trasfourmá’s an drame = Tourner au drame, prendre soudain une tournure grave. Uo separaciou que fuc un drame = Une séparation qui fut un déchirement.

·  Drap, m. Poêle, drap mortuaire dont le cercueil est couvert pendant les funérailles : Tié 'ls courdouns del drap = Tenir les cordons du poêle. Pour : Drap de lit, v. lançol.

·  Drapá (drapar), v. tr. Draper, couvrir d’un drap ou d’une draperie, en particulier d’une draperie noire, en signe de deuil : Drapá uo 'statuo = Draper une statue. – Disposer harmonieusement les plis d’un vêtement : Drapá la raoubo d’un manequín = Draper la robe d’un mannequin. – Drapá’s (drapà’s), v. pr. Se draper, s’envelopper dans un vêtement ample : Drapá’s dedéns uo capo = Se draper dans une cape. *Pour : Se draper dans sa vertu, sa dignité, v. empresá's, glourifiá's de.

·  Drapat, m. Drapé, en couture, agencement de plis souples sur un tissu : U eilegant drapat = Un élégant drapé. – Agencement des étoffes tel qu’il est représenté en peinture ou en sculpture : Admirá l’drapat d’uo 'statuo antico = Admirer le drapé d’une statue antique.

·  Drapèou (drapèu), m. Drapeau, pièce d’étoffe portant les couleurs, les emblèmes d’une nation, etc… et attachée à une hampe de manière qu’elle puisse se déployer et servir de  signal, de signe de ralliement : Le drapèou del regiment = Le drapeau du régiment. Le drapèou qu’é l’emblèmo de la patrio = Le drapeau est l’emblème de la patrie. – Equilibre de force exécuté par un athlète qui se tient horizontalement à un support vertical : Un gimnasto que fè l’drapèou = Un gymnaste qui fait le drapeau. Fig. Signe de ralliement : Brandí l’drapèou de la rebolto = Brandir le drapeau de la révolte. – Personne qui symbolise un parti : Èste l’drapèou des proutestataris = Etre le drapeau des protestataires. Syn. porto-drapèou.  *Al drapèou = Au drapeau, batterie ou sonnerie militaire pour rendre les honneurs au drapeau. Baishá l’drapèou =  Amener les couleurs. Drapèou blanc = Drapeau blanc, drapeau qui indique que l’on demande à parlementer, voire à capituler. Drapèou ner = Drapeau noir, emblème des pirates ou des anarchistes. Drapèou rouch = Drapeau rouge, emblème de l’insurrection révolutionnaire et, depuis 1918, emblème de l’Union soviétique. Gardo del drapèou = Garde du drapeau, escorte d’honneur chargée de garder le drapeau. L’aounou del drapèou = L’honneur du drapeau, l’honneur de l’armée : Saoubá l’aounou del drapèou = Sauver l’honneur du drapeau. Pour : Mettre son drapeau dans sa poche, dissimuler ses opinions, v. amagá l’sèou joc. Presentaciou al drapèou = Présentation au drapeau, cérémonie militaire au cours de laquelle le drapeau de l’unité est présenté aux recrues.

·  Dreçá (dreçar), v. tr. Dresser, tenir droit : Un lapín que drèço l’cap = Un lapin qui dresse la tête. – Faire tenir droit : Dreçá uo 'scalo countro la pareit = Dresser une échelle contre le mur. – Eriger, élever : An milo ouet cent cinquanto-u, que drecèren la grano crouts del Prat besial = En 1851, on a dressé la grande croix du Pré commun. – Etablir, exécuter : Que mous cal dreçá un plan = Il faut que nous dressions un plan. – Rédiger dans la forme prescrite : Dreçá u acte d’estat cibil = Dresser une acte d’état civil. Fig. Faire acquérir certaines habitudes : Dreçá un bióou = Dresser un bœuf. Syn. doundá. Dreçá uo mainado = Dresser un enfant. Pour : Ça le dressera ! (fam.), v. doundá, fè cabí. – Mettre en opposition, exciter : Dreçá l’frai countro la sor = Dresser le frère contre la sœur. *Pour : Dresser l’oreille, écouter, v. apará l'aourelho. – Dreçá’s (dreçà’s), v. pr. Se dresser, se tenir droit : Le shabal que’s dreçabo aishús las patos de derrè = Le cheval se dressait sur ses pattes de derrière. Partic. Se tourner sur le côté, en parlant d’une vache que l’on va traire : Drèço’t, Barouno ! = Tourne-toi sur le côté, Baronne !

·  Dreçaire, n. Dresseur, dompteur, personne habile à dresser : Uo dreçairo de cás = Une dresseuse de chiens. Un dreçaire de liouns = Un dompteur de lions.

·  Dreçat, adj. Dressé, discipliné, formé, qui n’est plus sauvage : Un shabal pla dreçat = Un cheval bien dressé.

·  Dreçatge, m. Dressage, action de mettre droit, d’installer : Le dreçatge del nebièl = Le dressage du mât de la meule. – Action de dresser un animal : Le dreçatge d’un ca de caço = Le dressage d’un chien de chasse.

·  Dreifusart (dreifusard), n. et adj. Dreyfusard, partisan de Dreyfus.

·  Drèn, m. Drain, conduit souterrain qui sert à épuiser l’eau dans les terres trop humides : Le camp que necessitèc la paouso d’un drèn = Le champ a nécessité la pose d’un drain. – Tube souple, en caoutchouc ou en matière plastique, et destiné à assurer le drainage d’une plaie : Couán li trèren le drèn ? = Quand lui a-t’on enlevé le drain ?

·  Drená (drenar), v. tr. Drainer, effectuer le drainage : Que cal souenh drená 'ls tèrroforts = Il faut souvent drainer les terres argileuses. – Placer un drain dans une plaie : Drená u abcès = Drainer un abcès. – Pour un cours d’eau, action de rassembler les eaux d’une région : La Garouno que drèno l’bací d’Aquitèno = La Garonne draine le bassin d’Aquitaine. – Pour : Une ville qui draine le commerce d’une région (fig.), v. councentrá.

·  Drenatge, m. Drainage, action de débarrasser un sol humide de son excès d’eau, assèchement : Le drenatge d’un clot = Le drainage d’un bas-fond. – Opération destinée à évacuer un liquide de l’organisme par un drain : Le drenatge d’uo plago = Le drainage d’une plaie. –  Pour : Le drainage des richesses d’une ville (fig.), v. councentraciou.                 

·  Drèsdo (Drèsda), n. pr. Dresde, ville d’Allemagne, capitale de la Saxe, sur l’Elbe.                                                                                                          

·  1) Dret, adj. a) Droit, qui va sans déviation, sans courbure, d’un point à un autre : Un camí tout dret = Un chemin tout droit, absolument droit. – Perpendiculaire à l’horizon, dressé, vertical : Un trounc de fach pla dret = Un tronc de hêtre bien droit. – Pour : Avoir l’esprit, le jugement droit (fig), v. just, senat ; un cœur droit, loyal, v. entegre, fidèle, ounèste. *Angle dret = Angle droit, angle à côtés perpendiculaires. An linho dreto = En ligne droite : Un camí an linho dreto = Un chemin en ligne droite. Pour : Rester dans le droit chemin, se maintenir dans l’orthodoxie, v. aishul boun camí. Cop dret = Coup droit, en escrime, coup sans dégagement. – Au tennis, attaque de la balle du côté où le joueur tient la raquette. Mete uo linho d’a dret = Mettre une ligne perpendiculaire. Syn. d’escaire. Rasounoment que nou tié de dret = Raisonnement bancal. Fam. Tié’s dret coum’un piquet = Se tenir droit comme un piquet, se tenir raide. – b) Debout, sur un de ses bouts, verticalement : Mete uo coulouno dreto = Mettre une colonne debout, la dresser. Syn. dreçá. – Droit sur ses pieds : Demourá’s dret = Rester debout. – Existant, non encore détruit : Us couantis mounuments roumènis que soun ancaro dretis = Certains monuments romains sont encore debout. – Dans une attitude digne, ferme : Abé un temperament a demourá’s dret, a refusá de s’abaishá = Avoir un tempérament à rester debout, à refuser de s’abaisser. Pour : Il est debout à six heures du matin, v. lebat ; Dieu merci, je suis encore debout, v. an bido. *Pour : Histoire à dormir debout, invraisemblable, v. istouèro de brigants.

·  2) Dret, adj. Droit. Se dit de ce qui est placé, chez l’animal et chez l’homme, du côté opposé à celui du cœur : La má dreto = La main droite. Le ouelh dret = L’œil droit. *La ribo dreto = La rive droite, celle qu’on a à sa droite en descendant le cours d’une rivière : La ribo dreto de la ribèro qu’èro bourdado de prats = La rive droite de la rivière était bordée de prés. On dira plutôt : Que i abio prats al bort de.
·  Dret, adv. Droit, directement, par le plus court chemin : Aná dret al but = Aller droit au but. – Avec exactitude : Bisá dret = Viser droit. – De façon honnête : Uo mainado que marsho dret = Un enfant qui marche droit. *Pour : Aller droir au cœur, v. toucá.

·  1) Dret, m. Droit, ensemble des règles qui gouvernent l’activité humaine : Abé l’dret andá su = Avoir le droit pour soi. – Science qui étudie ces règles : Fè 'studis de dret = Faire des études de droit. – Faculté de jouir d’une chose ou d’exiger d’une autre personne ou de la collectivité : Les drets de l’ome e del citouaièn = Les droits de l’homme et du citoyen. Fè balé 'ls sèbis drets = Faire valoir ses droits. – Ce qui donne une autorité morale, une influence : Le dret de l’ainat = Le droit d’aînesse. – Impôt, taxe : Pagá un dret de plaço = Payer un droit de place. *A boun dret = A bon droit, en toute justice. Syn. amb rasou. Abé drets aishús coualcarré, aishús coualcu = Avoir des droits sur quelque chose, sur quelqu’un, avoir des titres à la possession, à l’autorité de, etc… : Le pai qu’a drets aishús las sèbos mainados = Le père a des droits sur ses enfants. An dret = En droit, légalement. An dret le balet = En face du balcon. Syn. an faço de. – Au-dessus de : Le Coulat qu’é an dret la Riberolo = Le Coulat est au-dessus de la Ribérole. Syn. al dessús de. D’an dret le Quèr = Du haut du Ker. Syn. de 'stant. Criminèl de dret coumú = Criminel de droit commun, tout criminel autre qu’un criminel politique. Pour : S’adresser à qui de droit, v. persouno coumpetento ; de plein droit, automatiquement, v. oubligatouèroment. Dret administratiou = Droit administratif, ensemble des règles du droit interne relatif à l’organisation et au fonctionnement des services publics, ainsi qu’à leurs rapports avec les particuliers. Dret canou = Droit canon, droit ecclésiastique. Dret cibil = Droit civil, ensemble des règles qui régissent les rapports de tous les individus d’un Etat entre eux. Dret coumercial = Droit commercial, ensemble des règles du droit privé régissant les actes de commerce, l’organisation des sociétés et des professions commerciales. Dret coustituciounèl = Droit constitutionnel, ensemble des règles relatives à l’organisation et aux rapports des pouvoirs publics entre eux, ainsi qu’à la façon dont les citoyens participent à l’exercice de la puissance publique. Dret d’abitaciou = Droit d’habitation, droit réel permettant à quelqu’un de se loger dans un immeuble avec sa famille. Dret de courretsiou = Droit de correction, droit reconnu au père et, en certains cas à la mère, de demander le placement, pendant un temps déterminé, dans une maison d’éducation surveillée, du mineur non émancipé qui leur aurait donné de graves sujets de mécontentement. Dret de l’ainat, v. ainat. Dret d’entrado = Droit d’entrée, pas-de-porte. Dret de las coustumos = Droit coutumier, loi non écrite mais consacrée par l’usage, la tradition. Dret del trebalh = Droit du travail, ensemble des règles applicables aux rapports individuels ou collectifs des salariés et des employeurs. Dret de preferenço = Droit de préférence, faculté pour un créancier d’être payé avant les autres. Dret entelectuèl = Droit intellectuel, monopole permettant à un individu d’exercer une activité de l’esprit (droit d’auteur, d’inventeur, etc…). Dret enternaciounal pribat = Droit international, pribat = Droit international privé, ensemble des règles servant à trancher les conflits appartenant à des nations différentes. Dret enternaciounal public = Droit international public, ensemble des règles que les différents Etats appliquent dans leurs rapports. Dret escribut = Droit écrit. Dret fiscal = Droit fiscal, ensemble des règles relatives aux impôts et taxes de toute nature. Dret naturèl = Droit naturel, ensemble des règles communes à tous les hommes, à caractère idéal. Dret penal = Droit pénal, ensemble des règles qui sanctionnent les infractions et leurs auteurs. Dret pousitiou = Droit positif, droit effectivement appliqué dans une société. Dret pribat, public = Droit privé, public, ensemble des règles relatives aux rapports des particuliers entre eux, aux rapports entre l’Etat et les particuliers. Dret reèl = Droit réel, droit qui unit une personne directement à une chose et qui est opposable à tous. Dret roumèn = Droit romain, ensemble des règles juridiques appliquées par les habitants de l’ancienne Rome entre le 8ème s. av. J.-C. et le 6ème ap. J.-C. Drets cibilis = Droits civils, droits conférés à tous les membres d’une société, sans distinction d’âge, de sexe ou de nationalité (droit d’acheter, de vendre, d’être propriétaire, etc…). Drets d’aoutou = Droits d’auteur, droits moraux et patrimoniaux d’un auteur sur son œuvre (artistique, littéraire, technique, etc…). Drets de gardo = Droits de garde, commission payée à un intermédiaire qui conserve les titres d’un client et assure la garde et l’encaissement des coupons. Drets poulitiquis = Droits politiques, droits permettant à un individu de participer à la gestion de l’Etat. Fè dret a uo demando = Faire droit à une demande, accorder ce qui est demandé. Fè’l dret = Faire son droit, poursuivre ses études supérieures de droit. Les drets e oubligacious d’uo assouciaciou = Les statuts d’une association. Mounarshio de dret dibí = Monarchie de droit divin, monarchie dans laquelle le roi tient son autorité souveraine de Dieu. Prene’s le dret de = S’arroger le droit de. Règlo de dret coumú = Règle de droit commun, règle générale s’appliquant à défaut d’une règle propre au cas envisagé.

·  2) Dret, m. Droit. En sports, pied ou poing droit : Tirá del dret = Tirer du droit. – En boxe, coup porté avec le poing droit : Boutsur qu’a un boun dret = Boxeur qui a un bon droit.

·  3) Dret, m. Droit, avers, face principale d’une monnaie ou d’une médaille qui contient l’effigie. Syn. faço.

·  Dretè (dretèr), adj. et n. Droitier, qui  se sert le mieux de la main droite : Uo mainado dretèro = Un enfant droitier. Pour : Une dérive droitière, v. a dreto.

·  Dreto (dreta), f. Droite, figure fondamentale de la géométrie, dont l’image nous est suggérée par un fil tendu : Duos dretos parallèlos = Deux droites parallèles. – Côté droit : La dreto de la caouçado = La droite de la chaussée. – Spécialem. Côté droit d’une route : Tié la dreto = Tenir sa droite. – En politique, les partis conservateurs : La dreto qu’aploudeish = La droite applaudit. Las boutses de dreto = Les voix de droite. – Ensemble de ceux qui soutiennent les idées conservatrices : Boutá a dreto = Voter à droite. *De dreto = De droite, conservateur : Un deputat de dreto = Un député de droite. La dreto de = La droite de, la place qui est à droite de : Èste assietat a la dreto de la mèstro de maisou = Etre assis à la droite de la maîtresse de maison. Loc. adv. A dreto = A droite, du côté droit, à main droite : Girá a dreto = Tourner à droite. A dreto e a gaousho = A droite et à gauche, de côté et d’autre : Èste tirat a dreto e a gaousho =  Etre ballotté à droite et à gauche. Tirá a dreto e a gaousho = Tirer à hue et à dia, se dit de deux personnes qui, dans la conduite d’une même affaire, emploient des moyens qui se contrarient.

·  Driblá (driblar), v. tr. et intr. Dribbler, en sports, conduire le ballon par petits coups de pied ou de main pour éviter l’adversaire : Driblá tres jougaires de seguit = Dribbler trois joueurs de suite. 

·  Driblaire, n. Dribbleur, personne qui dribble bien : Un boun driblaire = Un bon dribbleur. 

·  Drible, m. Dribble, action de dribler : Us dribles deiroutentis = Des dribbles déroutants.

·  Dril (del), n. pr. Sobriquet  fam. Maurette, des Rhodes.

·  Drogo (dròga), f. Drogue, nom des ingrédients qui servent à la teinture, à la chimie, à la pharmacie : Bene, croumpá drogos = Vendre, acheter des drogues. – Pour : Le garçon m’a servi une sorte de drogue, v. brubatge. Mauvais remède. – Spécialem. Narcotique, stupéfiant : Que fuc coundannat per trafic de drogo = Il a été condamné pour trafic de drogue. *Drogo douço = Drogue douce, celle qui a des effets mineurs sur l’organisme. Drogo duro = Drogue dure, celle qui engendre un état de dépendance.

·  Drolle (dròlle), adj. Drôle, amusant, spirituel : Uo istouèro drollo = Une histoire drôle. Un coundaire drolle = Un conteur drôle. Syn. dans les deux cas, amusent. – Pour : L’homme avait un air drôle, v. bizarre, estrange. – Péjor. Un drolle d’aousèl = Un drôle d’oiseau : Le noutari qu’èro un drolle d’aousèl = Le notaire était un drôle d’oiseau. Syn. apotre, apotro, bèl estrument, energumèno, poulit mouèno. *Pour : Ce n’est pas drôle, c’est ennuyeux (fam.), v. nou i-a cap de que rise’s ; ça me fait tout drôle (pop), v. que’m met mal a l’aise.

·  Drolle (dròlle), m. Drollo (dròlla), f. Garçon, fille : Un menatge qu’a dus drolles e uo drollo = Un ménage qui a deux garçons et une fille. Syn. efant, m. filho, f. – Gamin, gamine. – Gars, fille. *Boun drolle, brabe drolle = Bon garçon, brave gars. Chicot-drolle = Petit- fils, fils du fils ou de la fille. Syn. petit-efant. Chicoto-drollo = Petite-fille, fille du fils ou de la fille. Syn. petito-filho. Drolle mancat = Garçon manqué, fille garçonnière. – interj. Drolle ! = Petit ! Mon gars ! Drollo ! = Petite ! Ma belle !

·  Drolloment (dròllament), adv. Drôlement, d’une manière imprévue : La rancountro que s’acabèc drolloment = La rencontre s’est achevée drôlement. – Pour : Il était vêtu drôlement, v. estranjoment ; c'est drôlement intéressant, v. particulièroment. – Fam. Bougrement, rudement, beaucoup : Uo fenno drolloment poulido = Une femme drôlement jolie.

·  Dromadèro (dròmadèra), m. Dromadaire, chameau à une seule bosse, utilisé comme monture et comme bête de somme depuis la Mauritanie jusqu’à l’Inde. On emploie plus volontiers shamó.

·  Dromo (Dròma) (la), n. pr. Drôme (la), rivière de France, affluent du Rhin.

·  Drop (dròp) ou Drop-gol (gòl), m. Drop, drop-goal, au rugby, coup de pied en demi-volée qui envoie le ballon par-dessus la barre du camp adverse : Mercá un drop = Marquer un drop.

·  Drougá (drogar), v. tr. Droguer, faire prendre une dose excessive de médicaments. – Intoxiquer au moyen d’un stupéfiant : Les cambrioulurs qu’abion drougat la bictimo = Les cambrioleurs avaient drogué leur victime. – Drougá’s (drogà’s), v. pr. Se droguer, prendre des médicaments en trop grande quantité : Malaoutis que’s drogon = Des malades qui se droguent. – Faire usage de stupéfiants : Aquel drolle que’s drogo = Ce garçon se drogue. 

·  Drougario (drogaria), f. Droguerie, commerce des drogues. – Magasin où l’on vend des produits d’entretien, d’hygiène, de ménage : Croumpá cendrès an uo drougario = Acheter des torchons dans une droguerie.

·  Drougat (drogat), adj. et n. Drogué, qui fait usage de drogues ; toxicomane : Arrestá un drougat al boulant = Arrêter un drogué au volant. Uo joueso drougado = Une jeune fille droguée. 

·  Drouguisto (droguista), n. Droguiste, personne qui tient une droguerie.

·  Druido (druida), m. Druide, prêtre celte, en Gaule, en Bretagne et en Irlande. *Des druidos = Druidique : La Golo des druidos = La Gaule druidique.

·  Drusos (Drusas), n. pr. Druzes ou Druses, population du Proche-Orient (Liban, Syrie, Israël) qui pratique depuis le 11ème s. une religion initiatique issue du chiisme ismaélien des Fatimides. 

·  Dserès (xerès), m. Xérès, jerez, vin produit dans la région de Jerez de la Frontera.

·  Dserès (Xerès), n. pr. Xérès, Jerez de la Fontera, port d’Andalousie.

·  Dubet (duvet), m. Duvet, ensemble des petites plumes sans tuyau qui couvrent les jeunes oiseaux et le ventre des adultes : Dubet d’aouco = Du duvet d’oie. – Ensemble des poils doux et fins qui poussent sur le corps humain, sur certains végétaux, etc… : Un jouesot qu’a ancaro dubet aishús las maishèlos = Un jeunot qui a encore du duvet sur les joues. Le dubet d’uo pèl de persèc = Le duvet d’une peau de pêche. – Sac de couchage garni de duvet, de plumes ou de fibres synthétiques : Dourmí dedéns un dubet a la sereo. = Dormir dans un duvet à la belle étoile. *Coubrí’s de dubet = Se duveter : Maishèlos que’s coubreishen de dubet = Des joues qui se duvettent. Douç coumo l’dubet = Duveteux : Un persèc douç coumo l’dubet = Une pêche duveteuse.

·  Dublèn, n. pr. Dublin, capitale et port de la République d’Irlande, sur la mer d’Irlande.

·  Dubrobnic (Dubrovnic), n. pr. Dubrovnik, anc. Raguse, port de Croatie.

·  Duc, m. Duc, souverain d’un duché. – Sous l’Ancien Régime, titre de noblesse le plus élevé : Le duc de Bourgonho = Le duc de Bourgogne. – Sous l’Empire français, titre de noblesse le plus élevé après celui de prince : Marmount que fuc duc de Raguso = Marmont fut duc de Raguse. *Del duc = Ducal : La courouno del duc = La couronne ducale. Duc e pèr = Duc et pair, noble auquel son titre de duc conférait la pairie.

·  1) Ducat, m. Ducat, monnaie d’or à l’effigie d’un duc. – Spécialem. Monnaie d’or des doges de Venise.

·  2) Ducat, m. Duché, ensemble des terres et seigneuries auxquelles le titre de duc est attaché : Le ducat de Bretanho = Le duché de Bretagne. 

·  Duèl, m. Duel, combat singulier entre deux personnes, dont l’une exige de l’autre la réparation par les armes d’une offense, d’un affront : Afrountá’s an duèl = Se battre en duel. Un duèl a mort = Un duel à outrance. Fig. Compétition, lutte sévère entre deux individus, deux groupes antagonistes : Un duèl antram las duos equipos finalistos = Un duel entre les deux équipes finalistes. *Duèl al prumè sanc = Duel au premier sang, celui qui doit s’arrêter au premier sang qui coule. Duèl judiciari = Duel judiciaire, combat entre un accusateur et un accusé, admis au Moyen Age comme preuve juridique.

·  Duelisto (duelista), n. Duelliste, personne qui se bat en duel : Les duelistos que s’afrountèren a l’albo = Les duellistes s’affrontèrent à l’aube.

·  Duno (duna), f. Dune, colline constituée par un amas de sable accumulé par le vent : Las dunos del Saará = Les dunes du Sahara. La duno del Pilat = La dune du Pilat.

·  Dunquèrco (Dunquèrca), n. pr. Dunkerque, chef lieu d’arrondissement du Nord, port actif sur la mer du Nord.

·  Duos-Sicilos (Duas-Sicilas) (rouaiomo de las) (roaiòma de las), n. pr. Deux-Siciles (royaume des), nom donné, à certaines époques, à l’ensemble politique formé par la Sicile et le sud de la péninsule italienne.

·  Duplicatá (duplicatà), m. Duplicata, double, copie d’un document, d’un écrit : Fè fè un duplicatá d’u acte = Faire faire un duplicata d’un acte. Syn. double, coupio. *Fig. fam. Fè un duplicatá = Bassiner, tenir un discours fastidieux, interminable : Que’m fic un duplicatá del sèou bouiatge = Il m’a bassiné avec son voyage. 

·  Dur, adj. Dur, compact, ferme : Nèou duro = De la neige dure. – Rigide, dépourvu de souplesse : Dourmí aishús un matelás dur = Dormir sur un matelas dur. Pour : Un problème dur, ardu, v. dificile. – Qui produit une impression pénible : Uo bouts duro = Une voix dure. Fig. Difficile à supporter : Entene paraoulos duros = Entendre des paroles dures. – Sévère, qui exprime la dureté : Un bisatge dur = Un visage dur. Syn. sebère. – Résistant à la fatigue, à la douleur : Èste dur al trebalh, a la doulou = Etre dur au travail, à la douleur. – Rude, dépourvu de bonté : Parents duris = Des parents durs. Syn. sebère. Èste dur an afès = Etre rond en affaires. *Pour : Avoir l’oreille dure ou être dur d’oreille, v. nou entene pla, èste sourdanho, sourt. Car duro = Viande coriace. Pour : Un adversaire coriace, v. rebès. Luo duro, v. luo. Pour : Faire la vie dure à quelqu’un (fam.), v. fè bese las pèiros, las puos, fè’n bese a. Pa dur = Pain dur. – m. Pour : C’est un dur, un dur à cuire, il est coriace, v. èste rebès, taouridou. – adv. Durement : Le soulelh que caoufo dur = Le soleil chauffe dur, le soleil tape. – Energiquement : Trebalhá dur = Travailler dur, d’arrache-pied. v. aussi duroment. Pour : En dire de dures, adresser de vifs reproches, v. asountí. Pour : Elever un enfant à la dure, v. duroment, sebèroment.

·  Durá (durar), v. int. Durer, subsister pendant un certain temps : Un bouiatge que durará uo semmano = Un voyage qui durera une semaine. La guèrro que durèc cinc ans = La guerre a duré cinq ans. – Avoir une longue durée : Aquelo modo que durará = Cette mode durera. Un coumbat que duro = Un combat qui traîne en longueur, qui n’en finit pas. – Résister, tenir : Le ministèri que durèc ouet dios = Le ministère a duré, a tenu huit jours. *Aquelo situaciou nou pot cap durá = Cette situation n’est pas tenable. Aquó qu’a prou durat = Cela a assez duré. Fè durá un proucès = Faire traîner un procès.

·  Durable, adj. Durable, de nature à durer longtemps : Que i ajèc un restablissoment durable de la situaciou = Il y a eu un rétablissement durable de la situation. Uo frebe durablo = Une fièvre rebelle. Uo pats durablo = Une paix stable. Un partit prés durable = Un préjugé tenace.

·  Durabloment (durablament), adv. Durablement, de façon durable.

·  Durado (durada), f. Durée, action de durer, de persister : La durado del maishant tens = La durée du mauvais temps. – Espace de temps que dure une chose : La durado d’uo ceremounio = La durée d’une cérémonie. Pendent la durado de las assisos = Pendant la tenue des assises. – Qualité de ce qui dure ; durabilité, longévité : Uo glorio assurado de la durado = Une gloire assurée de la durée. – Mus. Temps pendant lequel on doit maintenir une note ou un silence. – Phonét. Unité de temps affectant l’émission d’un phonème : La durado d’uo bouaièlo = La durée d’une voyelle. *De courto durado = De courte durée, éphémère : U empiri de courto durado = Un empire éphémère. De loungo durado = De longue durée : Un trebalh de lougo durado = Une tâche de longue haleine. Un culte de loungo durado = Un culte pérenne. La courto durado de la bido = La brièveté de la vie. La loungo durado d’un goubernoment = La stabilité, la permanence d’un gouvernement. La loungo durado d'un monument = La pérennité d'un monument. Prèst d’uo durado de bint ans = Prêt sur vingt ans. 

·  Duranço (Durança) (la), n. pr. Durance (la), rivière des Alpes françaises du Sud, affluent du Rhône.

·  Durcí (durcir) Que durceishi, v. tr. Durcir, rendre dur : Le tor que durceish la tèrro = La gelée durcit le sol. Syn. enteoulá, enteoulí. – Racornir : Le frotoment des esclops que durceish le dit gros del pè = Le frottement des sabots durcit, racornit le gros orteil. – Pour : La haine durcissait son visage (fig.), v. dá u aire sebère. – v. intr. Devenir dur : La pasto que durceish an secán = La pâte durcit en séchant. – Durcí’s, v. pr. Devenir dur : La nèou que durceish quan torro = La neige durcit quand il gèle. – Se racornir : La pèl des bielhis que’s durceish = La peau des vieillards se racornit, se sclérose. – Pour : Son cœur s’est durci après la mort de sa femme (fig.), v. bié mès ensensible. 

·  Durcissoment (durcissament), m. Durcissement, action de rendre dur, de devenir dur ; état de ce qui est durci : Le durcissoment d’uo pasto, d’uo tèrro = Le durcissement d’une pâte, d’une terre. Le durcissoment de la pèl, del couer = Le racornissement de la peau, du cuir. – Augmentation progressive de la cohésion des mortiers et bétons de ciment. – Pour : Le durcissement des partis de l’opposition (fig.), v. countunho agrabado de. *Durcissoment d’uo pintruro = Durcissement d’une peinture, processus de formation d’un film dur par oxydation ou séchage.

·  Duroment (durament), adv. Durement, d’une manière dure : Èste coulcat duroment pel sol = Etre couché durement par terre. – D’une manière austère : Eilebá l’sèou efant duroment = Elever son fils durement. Syn. sebèroment. – Violemment : Trucá coualcu duroment = Frapper quelqu’un durement, le cingler de plein fouet. Syn. rigourousoment, sebèroment. – D’une manière qui choque les sens : Un terratrum que resouno duroment = Un fracas qui résonne durement. – Sans bonté, sans douceur : Que’m respounèc duroment = Il m’a répondu durement. – Avec énergie : Uo familho praoubo que trebalho duroment = Une famille pauvre qui travaille durement. Syn. trebalhá dur.

·  Durou (duror), f. Dureté, qualité de ce qui ne se laisse pas entamer aisément : La durou de l’acè = La dureté de l’acier. – Défaut de douceur : La durou d’un liet = La dureté d’un lit.  – Caractère de ce qui demande un effort pénible : La durou del camí = La dureté du chemin. – Caractère de ce qui cause une impression pénible : La durou de la bouts, del lum = La dureté de la voix, de la lumière. – Pour : La dureté du froid, v. rigou. – Pour : Dureté, stérilité de cœur (fig.), v. ensensibilitat. – Induration, durillon : Abé uo durou al dit gros del pè = Avoir un cal, un durillon au gros orteil.

·  Dus, m. Duos (duas), f. adj. num. card. Deux : Qu’abem dus braces e duos camos = Nous avons deux bras et deux jambes. – Pour : J’habite à deux pas, tout proishe. Qu’abem dus mots a dise-bous = Nous avons deux mots à vous dire. – adj. num. ord. Deuxième, second : Pajo dus = Page deux. Shapitre dus = Chapitre deux. – m. Nombre deux : Le prouduit de dus multipliat per dus = Le produit de deux multiplié par deux. – S’emploie seul pour désigner, selon les cas, le jour, le numéro d’une maison, une carte à jouer, la face d’un dé, etc… : Qu’arribèrem le dus de març = Nous sommes arrivés le deux mars. Qu’abito al dus = Il habite au deux. – Chiffre (2) qui marque un nombre de deux unités : Dus cent binto-dus que s’escriou amb tres dus = Deux cent vingt-deux s’écrit avec trois deux. *A dus = A deux, deux ensemble : Jougá, trebalhá a dus = Jouer, travailler à deux. Cantá a dus = Chanter en duo. An dus = En deux, en deux parties : Partí uo poumo an dus = Partager une pomme en deux. Pour : En moins de deux (fam.), prestement, v. lèou, le tens d’uo dalfinado ; clair comme deux et deux font quatre, v. clar coumo l’aiouo del riou. Fam. Nou fè ne uo ne duos = Ne faire ni une ni deux, se décider aussitôt, ne pas hésiter. Picá amb les dus = Piquer des deux, faire sentir à la fois les deux éperons à son cheval ; v., d’autre part lançá’s al galop. Ça fait deux (fam.), ce sont des cas bien différents, des choses non comparables, v. n’é cap ço meme, ço mèmo, parèlh. Toutis dus, toutos duos = Tous les deux, toutes les deux, l’un ou l’une et l’autre : Que bous embiti toutos duos = Je vous invite toutes les deux. Us aoutis dus, uos aoutos duos = Deux autres.

·  1) Dushèsso (dishèssa), f. Duchesse, épouse d’un duc ou femme qui possède un duché. – Fam. Femme qui affecte des manières au-dessus de sa condition : Fè la dushèsso = Faire la duchesse. Syn. damo, madamo, marquiso.

·  2) Dushèsso (dushèssa), f. Duchesse, sorte de chaise longue, au dossier en gondole, à la mode entre 1745 et 1780. – Poire d’automne à chair fondante. – Satin très brillant sur une face et mat sur l’autre.

·  Dusième, adj. num. ord. Deuxième, qui vient après le premier : Èste dusième aishús uo listo = Etre deuxième sur une liste. – m. Deuxième étage : Oucupá l’dusième = Occuper le deuxième. – Deuxième régiment : Le dusième de linho = Le deuxième de ligne. – n. Personne qui occupe la deuxième place : La dusièmo de la classo = La deuxième de la classe. Syn. dans tous les cas, segount.
·  Dusièmoment (dusièmament), adv. Deuxièmement, en second lieu. Syn. segoudoment.

·  Duteronomo (Duterònòma) = Deutéronome, cinquième livre du Pentateuque, code de lois civiles et religieuses (622 av. J.-C.).

___________________________

E

·  E (prononcer é), m. cinquième lettre de l’alphabet. 

·  E, conj. de coordination. Et. Sert à marquer une liaison entre deux mots ou deux propositions : Bous e ió = Vous et moi. Que s’abancèc e que desoubric la porto = Il s’avança et  ouvrit la porte ; parfois une opposition : Tu que t’en bas e ió que’m demouri = Toi, tu t’en vas et moi je reste ; une conséquence : Qu’é l’boste regent, e que’l debets respectá = C’est votre maître, et vous devez le respecter ; une nuance d’insistance : Qu’é farè aquó, e qu’ac farè tout soulet = Je ferai cela, et je le ferai tout seul. – Répété devant chacun des termes d’une énumération, établit une liaison à la fois étroite et souple, entre deux termes : E la guèrro de 14-18, e la guèrro de 39-40, tout que i èro = Et la guerre de 14-18, et la guerre de 39-40, tout y était. – En tête de phrase, fait ressortir une opposition : E ió, que t’afirmi qu’aquelo dato qu’é 'dsacto = Et moi, je t’affirme que cette date est exacte ; un sentiment d’étonnement ou de réprobation : E bous, que bous arrepairats pendent que 'ls aoutis trebalhon = Et vous, vous vous reposez pendant que les autres travaillent. * E d’u, e de dus = Et d’un, et de deux, se disent familièrement lorsqu’on énumère différentes choses sur chacune desquelles on veut appuyer. 

·  E !, interj. Eh ! Exclamation marquant l’étonnement, la surprise : E ! Qu’enteni ? = Eh ! Qu’entends-je ? E ! J’èts aquí ! = Eh ! Vous voilà ! ; l’admiration : E ! Ja’é poulit = Eh ! Que c’est joli ! ; la joie : E ! Ja soun pla countent = Eh ! Je suis bien content ; la douleur : E ! Malurous de ió ! = Eh ! Malheureux que je suis ! ; le reproche : E ! Que’m fèts mal = Eh ! Vous me faites mal. : l’interrogation : E ! Que disets ?, = Eh ! Que dites-vous ? – E ! sert aussi à interpeller, à attirer l’attention : E ! alá, qu’é a bous que parli = Eh là-bas, c’est à vous que je parle. – Enfin, E ! accompagne, pour lui donner plus de vivacité, une phrase interjective ou interrogative : E ! J’ac sabi = Eh, je le sais bien. *Pour : Eh bien ! En voilà une histoire (surprise), v. ouè ; eh bien ! nous plaiderons, v. alabets, pusqu’é atal ; eh bien, oui, je le crois, v. ja é bertat ; eh quoi !, vous osez m’insulter, v. de que, que.

·  E, partic. interrog. N’est-ce pas ? : Be bos bí, e ? = Tu veux du vin, n’est-ce pas ? Syn. bertat ? nou ?– Comment ? Quoi ? Hein ? (pour faire répéter quand on n’a pas compris). Syn. de que ? que ?  v. aussi plèti.

·  Ebacuá (evacuar), v. tr. Evacuer, faire écouler: Ebacuá l’aiouo d’un foussat = Evacuer l’eau d’un fossé. – Faire sortir en masse d’un lieu, d’un pays, par mesure autoritaire : Ebacuá la poupulaciou cibilo = Evacuer la population civile. Ebacuá un bilatge = Evacuer un village. – Faire sortir d’un endroit où il est dangereux de rester : Ebacuá un blassat = Evacuer un blessé. – Cesser d’occuper un pays.

·  Ebacuaciou (evacuacion), f. Evacuation, rejet de matière par les voies naturelles ou par une issue artificielle : Ebacuaciou de sanc per la bouco = Evacuation, expulsion de sang par la bouche. Ebacuaciou d’un gas toutsique per uo canalisaciou = Evacuation d’un gaz toxique par un conduit. – Ecoulement : L’ebacuaciou de l’aiouo des eigouts = L’évacuation de l’eau des égouts. – Sortie en masse d’un lieu : L’ebacuaciou d’uo salo de cinemá = L’évacuation d’une salle de cinéma. – Retrait d’une troupe ou de populations civiles d’un lieu où elles étaient installées : L’ebacuaciou d’uo bilo a l’aproisho de l’ennemic = L’évacuation d’une ville à l’approche de l’ennemi. – En temps de guerre, transport vers l’arrière des blessés et des malades : L’ebacuaciou des blassadis debès u espital militari = L’évacuation des blessés vers un hôpital militaire.  *Canalisaciou, counduit d’ebacuaciou = Conduite d’évacuation.

·  Ebacuat (evacuat), n. Evacué, en temps de guerre, habitant de la zone de combat contraint de quitter son domicile : Tourná loutjá ebacuadis = Reloger des évacués. – Personne blessée ou malade dirigée sur une formation sanitaire : Un trèn d’ebacuadis acoumpanhadis d’enfirmiès = Un train d’évacués accompagnés d’infirmiers.

·  Ebangèli (evangèli) ou Ebangili (evangili), m. Evangile, loi et doctrine de Jésus-Christ. – Ensemble des livres qui contiennent la loi et la doctrine  de Jésus-Christ : L’Ebangèli qu’é uo sourço de lum andá 'ls crestiás = L’Evangile est une source de lumière pour les chrétiens. – Chacun des livres où sont consignées la vie, la loi et la doctrine de Jésus-Christ : Les couate Ebangèlis = Les quatre Evangiles. – Passage des Evangiles que le prêtre lit à la messe, et moment où le prêtre lit ce passage : Lege l’Ebangili = Lire l’Evangile. Qu’arribèc abáns l’Ebangèli = Il est arrivé avant l’Evangile. – Fig. Code, règle immuable : Le roumant pouliciè qu’é l’sèou ebangili = Le roman policier est son évangile. Syn. biblo, brebiari. *Fam. Crese a coualcarré coumo a l’Ebangèli = Croire à quelque chose comme à l’Evangile. Fam. Paraoulo d’Ebangili = Parole d’Evangile, chose certaine. Libe des Ebangèlis = Evangéliaire.

·  Ebangelique (evangelique), adj. Evangélique, relatif à l’Evangile ; contenu dans l’Evangile : La douctrino ebangelico = La doctrine évangélique. Uo parabolo ebangelico = Une parabole évangélique. – Conforme aux préceptes de l’Evangile : Uo caritat ebangelico = Une charité évangélique. – Qui appartient à la religion réformée : Las Glèisos ebangelicos = Les Eglises évangéliques, les Eglises réformées. Syn. refourmat.
·  Ebangelisá (evangelisar), v. tr. Evangéliser, prêcher l’Evangile à : Ebangelisá las nacious enfidèlos = Evangéliser les nations infidèles.

·  Ebangelisaciou (evangelisacion), f. Evangélisation, action d’évangéliser ; résultat de cette action : Trebalhá a l’ebangelisaciou d’un païs = Travailler à l’évangélisation d’un pays. 

·  Ebangelisatou (evangelisator), n. Evangélisateur, personne qui prêche l’Evangile, particulièrement parmi les populations non chrétiennes : Sent Jan que fuc l’ebangelisatou de l’Asio Minuro = Saint Jean fut l’évangélisateur de l’Asie Mineure. – adj. Uo missiou ebangelisatriço = Une mission évangélisatrice. On dira plutôt d' ebangelisaciou.
·  Ebangelisto (evangelista), m. Evangéliste, auteur de l’un des Evangiles canoniques : Les couate ebangelistos que soun : sent Matiou, sent Marc, sent Luc e sent Jan = Les quatre évangélistes sont : Saint Matthieu, saint Marc, saint Luc et saint Jean. – Prédicateur, dans les livres saints. – Dans certaines Eglises protestantes, prédicateur laïque. – Propagateur : Fè’s l’ebangelisto d’uo douctrino noubèlo = Se faire l’évangéliste d’une doctrine nouvelle. 

·  Ebantalh (eventalh), m. Eventail, accessoire portatif dont on se sert pour s’éventer : U ebantalh d’ibouèro = Un éventail en ivoire. – Objet quelconque servant au même usage : Fè’s u ebantalh amb un journal = Se faire un éventail avec un journal. – Ensemble formé d’éléments qui divergent à partir d’un point : U ebantalh d’alèos = Un éventail d’allées. – Pour : Un éventail d’articles à bon marché (fig), v. gamo. – Groupe de fusées pyrotechniques disposées de façon que, lors du tir, leurs jets divergent comme les brins d’un éventail. Pour : Eventail des salaires, v. dibersitat.

·  Ebè, n. pr. Myth. gr. Hébé, déesse grecque de la Jeunesse.

·  Ebenistario (ebenistaria), f. Ebénisterie, métier ou travail de l’ébéniste : Trebalhá a l’ebenistario = Travailler dans l’ébénisterie.

·  Ebenisto (ebenista), m. Ebéniste, menuisier qui fabrique des meubles de luxe en utilisant notamment la technique du placage.

·  Ebèno (ebèna), m. Ebène, bois noir, lourd et dur, fourni par diverses espèces d’Afrique et d’Asie : Estatuos d’ebèno = Des statues d’ébène. – Couleur d’un noir éclatant ; objet qui a cette couleur : Pelses d’ebèno = Des cheveux d’ébène. *Péjor. Bouès d’ebèno  ou simpl. ebèno = Bois d’ébène ou, simpl. ébène, nom donné autrefois aux Noirs par les négriers. Marshant de bouès d’ebèno = Marchand de bois d’ébène, négrier.

·  Ebiè (evièr), m. gall. Evier. Ce terme a supplanté dournè  vers 1950, après l’installation de l’eau courante dans les maisons du village. 

·  Èbo (Èva), n. pr. Eve, nom de la première femme et mère de tout le genre humain, selon la Bible.

·  Ebridos (Ebridas) (illos) (illas), n. pr. Hébrides, archipel britannique, à l’ouest de l’Ecosse.

·  Èbro (Èbra) (l’), n. pr. Ebre (l’), fleuve d’Espagne, né dans les monts Cantabriques, tributaire de la Méditerranée.

·  Ebroun (Ebron), n. pr. Géog. anc. Hébron, ville de Palestine, en Cisjordanie, au sud de Jérusalem (auj. al-Khalil). 

·  Ecato (Ecata), n. pr. Myth. gr. Hécate, divinité grecque de la Magie et des Enchantements.

·  Ecó (Ecò), n. pr. Echo, nymphe des sources et des forêts, personnification de l’écho. Pour : Echo, m., v. restourmido, restroumido, retourmit.

·  Ecouaciou (equacion), f. Equation, égalité conditionnelle qui n’est vérifiée que pour des valeurs convenables de certaines quantités qui y figurent, ou « inconnues » : Ecouaciou amb duos, tres encounegudos = Equation à deux, trois inconnues. – Astron. Quantité dont il faut modifier la position d’un corps céleste pour la ramener à ce qu’elle serait si cet astre était animé d’un mouvement uniforme. – Chim. Ecriture symbolique d’une réaction chimique. *Ecouaciou algebrico = Equation algébrique, celle dont les inconnues sont soumises aux seules opérations usuelles de l’algèbre. Ecouaciou antièro = Equation entière, équation de la forme P(x) = 0. Ecouaciou d’uo courbo = Equation d’une courbe, en géométrie plane, relation qui lie les coordonnées d’un point de cette courbe ; en géométrie dans l’espace, ensemble des deux équations définissant une courbe. Ecouaciou 'ntegralo = Equation intégrale, équation comportant une intégrale dans l’expression de laquelle figure une fonction inconnue. Ecouaciou persounèlo = Equation personnelle, correction à apporter sur un phénomène fugitif, dont il convient d’apprécier exactement l’instant où il s’est produit. Ecouacious equibalentos = Equations équivalentes, équations admettant les mêmes solutions. Membre d’uo ecouaciou = Membre d’une équation, chacune des expressions de part et d’autre du signe d’égalité. Racino ou souluciou d’uo ecouaciou = Racine ou solution d’une équation, dans le cas d’une inconnue, valeur de cette inconnue qui rend les deux membres égaux ; dans le cas de plusieurs inconnues, système de valeurs de ces inconnues qui rend les deux membres égaux. Resouluciou d’uo ecouaciou = Résolution d’une équation, recherche de ses racines. Sistème d’ecouacious = Système d’équations, ensemble d’équations assujetties à être vérifiées simultanément. Teorio generalo de las ecouacious = Théorie générale des équations, ensemble des connaissances acquises relativement aux racines des équations.

·  Ecouatourial (equatorial), adj. Equatorial, relatif à l’équateur : Circle ecouatourial = Cercle équatorial. – Relatif à l’équateur terrestre ou céleste : Las estelos ecouatourialos = Les étoiles équatoriales. *Climat ecouatourial = Climat équatorial, type de climat observé de part et d’autre de l’équateur, caractérisé par les pluies abondantes et régulières, et par des températures constamment élevées. Courents ecouatourialis = Courants équatoriaux, courants marins des basses latitudes dans l’Atlantique et le Pacifique, dirigés d’est en ouest.

·  Ecouatourièn (equatorièn), adj. et n. Equatorien, relatif à la république de l’Equateur ; habitant ou originaire de cet Etat.

·  Ecouatur (equatur), m. Equateur, grand cercle de la sphère terrestre dont le plan est perpendiculaire à la ligne des pôles. *Ecouatur celèste = Equateur céleste, grand cercle de la sphère céleste perpendiculaire à l’axe du monde et servant de plan de référence pour les coordonnées équatoriales. Ecouatur manhetique = Equateur magnétique, lieu de points de la surface terrestre où l’inclinaison est nulle.

·  Ecouatur (Equatur), n. pr. Equateur, république de l’Amérique du Sud, sur le Pacifique.

·  Ectaro (ectara), m. Hectare, mesure de superficie égale à cent ares ou 10.000 m2 : Un camp d’u ectaro e miech = Un champ d’un hectare et demi.

·  Ectó (ectò), m. fam. Hecto, hectogramme : U ectó de soufre = Un hecto de soufre. – Hectolitre : Dus ectós de bí = Deux hectos de vin.

·  Ectogramo (ectògrama), m. Hectogramme, masse de cent grammes : U ectogramo d’oulibos = Un hectogramme d’olives.

·  Ectolitre (ectòlitre), m. Hectolitre, volume de cent litres : U ectolitre d’oli = Un hectolitre d’huile. 

·  Ectomèstre (ectòmèstre), m. Hectomètre, longueur de cent mètres.

·  Ectoouat (ectòuat), m. Hectowatt, puissance équivalente à cent watts.

·  Ector (Ectòr), n. pr. Hector, dans l’Iliade, chef troyen qui fut tué par Achille.

·  Ecuilateral (equilateral), adj. Equilatéral, dont les côtés sont égaux : Un triangle ecuilateral = Un triangle équilatéral. On dira plutôt amb touti 'ls coustats eigalis

·  Ecumenique, adj. Œcuménique, universel, relatif à toute la terre. – Relig. cathol. Councile ecumenique = Concile œcuménique, concile dont la convocation a été notifiée à l’ensemble des évêques. – Relig. Qui rassemble, qui intéresse l’ensemble des Eglises : Un rassambloment ecumenique = Un rassemblement œcuménique. Syn. unibersèl.
·  Ecumenisme, m. Œcuménisme, tendance à l’union de toutes les églises chrétiennes en une seule : Les partisants de l’ecumenisme = Les partisans de l’œcuménisme.

·  Edèn, n. pr. Eden, d’après le Genèse, lieu où se trouvait le Paradis terrestre.

·  Ediciou (edicion), f. Edition, publication d’un ouvrage littéraire ; impression et diffusion de toute espèce d’œuvres : Uo ediciou de las obros de Bictor Ugó = Une édition des œuvres de Victor Hugo. Counfiá l’ediciou d’un roumán a uo maisou pla counegudo = Confier l’édition d’un roman à une maison bien connue. – Ensemble des exemplaires d’un ouvrage que l’on imprime soit en un seul tirage, soit en plusieurs sans y apporter de modifications notables : Qu’as la cinquièmo ediciou = Tu as la cinquième édition. – Fig. Reproduction, répétition : La rebouluciou de milo ouet cent quaranto-ouet nou fuc cap que la segoundo ediciou de la de milo ouet cent trento = La révolution de 1848 ne fut que la seconde édition de celle de 1830. – Commerce du livre en général : Ja’s porto pla l’ediciou = L’édition se porte bien. *Countrat d’ediciou = Contrat d’édition, convention liant l’auteur d’une œuvre littéraire ou artistique à un éditeur. Ediciou critico = Edition critique, édition où le texte d’un auteur ayant été bien établie est, de plus, éclairé par un commentaire.

·  Edifiá (edifiar), v. tr. Edifier, porter à la piété, à la vertu, par des exemples ou par des paroles : Edifiá l’entouratge per la sèbo counduito = Edifier son entourage par sa conduite. –  Pour : Je suis édifié sur ses intentions, v. nou’m fas cap illusious aishús las sèbos entencious ; édifier une maison, v. bastí. 

·  Edificaciou (edificacion), f. Edification, action d’inspirer la piété ou la vertu par l’exemple ou par la parole : Fè las caousos andá la glorio de Diou e andá l’edificaciou del proushèn = Faire les choses pour la gloire de Dieu et pour l’édification du prochain. – Pour : Pour votre édification, vous saurez que…, v. andá que siats al courent. Pour : L'édification d'un château, v. coustrutsiou.
·  Edifici, m. Edifice, bâtiment important : Que doumino la bilo u edifici mounumental = Un édifice monumental domine la ville. – Fig. Vaste ensemble : L’edifici soucial = L’édifice social.

·  Edifient, adj. Edifiant, qui édifie, porte à la piété, à la vertu : Uo persouno edifiento = Une personne édifiante. Uo counduito edifiento = Une conduite édifiante. 

·  Edimbourg (Edimborg), n. pr. Edimburg, capitale de l’Ecosse, sur l’estuaire du Forth.

·  Edit, m. Edit. Hist. Sous l’Ancien Régime, acte legislatif émanant du roi et concernant une seule matière, ou une catégorie particulière de personnes, ou une partie seulement du royaume.

·  Editá (editar), v. tr. Editer, publier et mettre en vente l’oeuvre d’un écrivain, d’un musicien, etc… : Editá un roumán = Editer un roman. Editá las obros d’un musicièn = Editer les œuvres d’un musicien. – Inform. Présenter dans une forme et sur un support utilisables des résultats de traitements faits sur ordinateur.

·  Editur, n. et adj. Editeur, personne ou société qui édite : Maisou editriço = Maison éditrice.

·  Edó (Edò), n. pr. Edo, capitale de la dynastie shogunale des Tokugawa qui, en 1868, prit le nom Tokyo. Syn. Iedó.
·  Edouart (Edoard), n. pr. Edouard, nom porté par 8 rois d’Angleterre (dont un saint) et par 1 roi de Portugal. – Prénom masc.

·  Edouart (Edoard) (lac) = Edouard (lac), lac de l’Afrique équatoriale.

·  Edoum (Edom), n. pr. Edom, région du sud de la Palestine, habitée jadis par les Edomites. Syn. Idumé.

·  Edoumitos (Edomitas), n. pr. Edomites, tribus sémitiques établies au sud-est de la mer Morte et soumises par David. A l’époque gréco-romaine, les Edomites furent appelés Iduméens. Syn. Idumeèns.

·  Edredoun (edredon), m. Edredon, couvre-pieds rempli de duvet : Aro, ja poudem trè l’edredoun = Maintenant, nous pouvons ôter l’édredon.

·  Edsact (exact), adj. peu usité. Exact, strict : Uo 'dsacto diciciplino = Une exacte discipline. v. surtout just. – Pour : Ce qu’il dit est exact, vrai, v. ja é bertat. – Qui respecte l’horaire, ponctuel : Un fountsiounari edsact = Un fonctionnaire exact. *Cienços edsactos = Sciences exactes : mathématiques, astronomie, sciences physiques.

·  Edsactitudo (exactituda), f. peu usité. Exactitude, véracité, caractère de ce qui est conforme à la réalité, à la vérité : Establí l’edsactitudo d’un fèt = Etablir l’exactitude d’un fait. v., par ailleurs, justèsso. – En parlant des personnes, qualité de celui qui observe avec minutie les règles prescrites : Fè l’sèou trebalh amb uo grano 'dsactitudo =  S’acquitter de sa tâche avec une grande exactitude. – Ponctualité, qualité de celui qui arrive à l’heure indiquée : L’edsactitudo qu’é la poulitèsso des reis = L’exactitude est la politesse des rois. *Berifiá l’edsactitudo des coundes = Apurer les comptes.

·  Edsagerá (exagerar), v. tr. Exagérer, donner aux choses des proportions plus importantes que celles qu’elles ont : Edsagerá 'ls meritis de coualcu, la grabetat d’uo situaciou = Exagérer les mérites de quelqu’un, la gravité d’une situation. – Déformer les choses en dépassant les normes habituelles : Edsagerá las precaoucious = Exagérer les précautions. Edsagerá las coulous = Outrer les couleurs. – v. intr. Abuser, aller trop loin : Anem, qu’edsagèros = Allons, tu exagères. Syn. mete'n-i mès que nou'n i-a.
·  Edsageraciou (exageracion), f. Exagération, démesure, outrance : L’edsageraciou del parlá, de las despensos, des gèstes = L’exagération du langage, des dépenses, des gestes. – Action, parole, écrit empreints d’excès, de démesure : Quino edsageraciou ! = Quelle exagération ! – Hyperbole : Aquel ome ja é gran, mes se dises qu’é un gigant, qu’é uo edsageraciou = Cet homme est grand, certes, mais si tu dis que c’est un géant, c’est une hyperbole.

·  Edsagerat (exagerat), adj. Exagéré, abusif, excessif, immérité, immodéré, inconsidéré, outré : Emplouiá uo 'spressiou edsagerado = Employer une expression outrée. Fè despensos edsagerados = Faire des dépenses somptuaires. Elotgis edsageradis = Des éloges excessifs, hyperboliques. Un pribilètge edsagerat = Un privilège abusif. Syn. etcessiou. *Aquó, ja é edsagerat = Ça, c’est beaucoup dire.

·  Edsalá (exalar), v. tr. peu usité. Exhaler, dégager des vapeurs, des odeurs : Le lilá qu’edsalabo la sèbo sentou = Le lilas exhalait sa senteur, son parfum. v. embaoumá. Fig. Laisser échapper, émettre : Edsalá un soupir, uo plento = Exhaler un soupir, une plainte. v. surtout planhe's, souspirá. Pour : Exhaler sa colère, son indignation, v. manifestá ; un lieu qui exhale la tristesse, v. sentí. *Pour : Exhaler son dernier soupir, v. rende ; pour la Fête Dieu, le parfum des roses s’exhalait des reposoirs, v.  poueijá.

·  Edsalaciou (exalacion), f. peu usité. Exhalaison, gaz ou odeur qui s’exhale d’un corps : La maishanto edsalaciou des eigouts = L’odeur fétide des égouts. v. surtout enfetsiou, maishanto aoudou, pudesino. Pour : L’agréable exhalaison du foin, v. sentou.

·  Edsaltá (exaltar), v. tr. Exalter, célébrer, glorifier, prôner : Edsaltá las bertuts d’un ome estraourdinari, sublime = Exalter les vertus d’un héros. Syn. glourifiá. – Elever à un haut degré d’intensité, exciter : Edsaltá las esperenços, les esprits = Exalter les espérances, les esprits ; et, absol. Lecturos propos a 'dsaltá = Des lectures propres à exalter. – Enthousiasmer, enflammer, griser : Edsaltá la foulo = Exalter la foule. Que’s deishabo edsaltá pel discours = Il se laissait griser par le discours. Syn. dans les deux cas, entousiasmá.

·  Edsaltaciou (exaltacion), f. Exaltation, action de porter à un haut degré : L’edsaltaciou des meritis = L’exaltation des mérites. – Elévation d’un sentiment à un haut degré : L’edsaltaciou del patrioutisme = L’exaltation du patriotisme. – Pour : La discussion l’avait mis dans un état d’exaltation inhabituel, v. afougá. – Grande animation : L’edsaltaciou del joc = L’exaltation, l’ivresse du jeu. – Partic. Redoublement d’activité des fonctions des organes des sens : Le cafè que prouboco uo 'dsaltaciou passatgèro = Le café produit une exaltation passagère. – Frénésie : Dançaires presis d’uo sorto d’edsaltaciou = Des danseurs pris d’une sorte de frénésie. 

·  Edsaltant (exaltant), adj. Exaltant, ennivrant, grisant : Uo epoco edsaltanto = Une époque exaltante. Un sutcès edsaltant = Un succès grisant.

·  Edsaltat (exaltat), adj. et n. Exalté, ardent, enthousiaste, passionné, tout feu tout flamme : U esprit edsaltat = Un esprit exalté. Syn. ardent, passiounat. – adj. et n. péjor. Fanatique : Nou’s pot cap prene al serious : qu’é u edsaltat = On ne peut pas le prendre au sérieux : c’est un exalté. Syn. fanatique. * Edsaltat pel poudé = Grisé par le pouvoir. Rebouluciounari edsaltat = Révolutionnaire à tous crins.

·  Edsamén (examen), m. Examen, action d’observer minutieusement : L’edsamén d’un doucument istourique = L’examen d’un document historique. – Investigation médicale : L’edsamén que rebelèc uo jaounisso = L’examen a révélé une jaunisse. – Epreuve que subit un candidat en vue de constater son degré d’instruction : Passá u edsamén = Passer un examen. U 'dsamén de coucienço = Examen de conscience. *Noubèl edsamén = Réexamen.

·  Edsaminá (examinar), v. tr. Examiner, étudier, observer attentivement: Edsaminá u endret, uo questiou = Examiner un lieu, une question. – En parlant d’un médecin, pratiquer un examen : Edsaminá un pacient = Examiner un patient. – Faire subir un examen, une épreuve à : Edsaminá candidats = Examiner des candidats. *Tourná 'dsaminá = Réexaminer : Tourná 'dsaminá un doussiè = Réexaminer un dossier.

·  Edsaminatou (examinator), n. Examinateur, personne chargée d’examiner des candidats, en particulier à l’oral : Respoune a las questious d’uo 'dsaminatriço = Répondre aux questions d’une examinatrice. *Les edsaminatous = L’aréopage.

·  Edsasperá (exasperar), v. tr. Exaspérer, irriter : Que m’a edsasperat la sèbo attitudo = Son attitude m’a exaspéré ; et, absol. Un coumportoment qu’edsaspèro = Un comportement qui exaspère. –Pour L’incompréhension des autres exaspérait sa douleur ; la critique exaspère sa colère, v. aoumentá. Edsasperá’s (exasperà’s), v. pr. S’exaspérer, être irrité à l’excès : Regent que s’edsaspèro an besen tant de faoutos = Instituteur qui s’exaspère en voyant autant de fautes.  

·  Edsasperaciou (exasperacion), f. Exaspération, état de ce qui est rendu plus intense, plus pénible ; exaspération, excitation : L’edsasparaciou d’un sentiment = L’exaspération d’un sentiment. L’edsasperaciou de la sensibilitat = L’exaspération de la sensibilité. Pour : L’exaspération d’une maladie, v. agrabaciou.

·  Edsasperat (exasperat), adj. Exaspéré, porté à son paroysme : U atcès de coulèro edsasperat = Un accès paroxysmique, suraigu de colère.

·  Edsasperent (exasperent), adj. Exaspérant, qui exaspère ; qui irrite : U enterloucutou edsasperent amb las sèbos oubjetsious countinuèlos = Un interlocuteur exaspérant avec ses objections continuelles.

·  Edsecuciou (execucion), f. Exécution, action de discréditer quelqu’un, de le perdre de réputation : Aquelos criticos que soun uo 'dsecuciou an règlo = Ces critiques sont une exécution en règle. – Manière dont une chose est faite (Bx-Arts), joaillerie : L'edsecuciou admirablo d'un bijou = La facture admirable d'un bijou. Pour : L’exécution d’un acte, d’un projet ; l’exécution d’un canal, d’un pont ; l’exécution n’est pas à la hauteur de l’idée ; l’exécution d’un pas de danse, v. realisaciou. *Edsecuciou capitalo = Exécution capitale, peine de mort. Pour : Etre en cours, en voie d’exécution, v. realisaciou ; mettre un projet à exécution, v. realisá.

·  Edsecutá (executar), v. tr. Exécuter, rendre effectives les dispositions de : Edsecutá un jutjoment = Exécuter un jugement. – Mettre à mort par autorité de justice : Edsecutá un coundannat a mort = Exécuter un condamné à mort. – Assassiner : Edsecutá un coumplici = Exécuter un complice. Edsecutà un crime = Perpétrer un crime. Syn. coumete. Pour : Exécuter une promesse, v. tié ; exécuter une tâche, v. efectuá, realisá ; exécuter un monument, v. realisá ; exécuter un tableau, v. pintrá ; exécuter une partition, v. jougá. – Edsecutá 's (executà’s), v. pr. S’exécuter, se résoudre à une chose : Que s’edsecutèc de boun grat = Il s’est exécuté de bonne grâce. On dira plutôt aoubesí, fè.
·  Edsecutant (executant), n. Exécutant, personne qui exécute un ordre, une besogne, une oeuvre : Èste reduit al simple rolle d’edsecutant = Etre réduit au simple rôle d’exécutant. Pour : Cet orchestre comprend cinquante exécutants, v. musicièn.

·  Edsecutiou (executiu), adj. Exécutif, relatif à l’exécution des lois : Le poudé 'dsecutiou = Le pouvoir exécutif. – Par extens., organisme exerçant le pouvoir exécutif : U edsecutiou de cinc membres = Un exécutif de cinq membres. 

·  Edsecutou (executor), n. Exécuteur, personne qui exécute : L’edsecutou testamentari = L’exécuteur testamentaire. – m. Bourreau, fonctionnaire qui avait pour mission de procéder aux exécutions capitales. Syn. bourrèou.

·  Edsemá (ecsemà), m. Eczéma, dermatose prurigineuse : Qu’abio la camo coubrido d’edsemá = Il avait la jambe couverte d’eczéma.

·  Edsemplari (exemplari), adj. Exemplaire, qui peut servir d’exemple, de modèle : Uo ounestetat edsemplario = Une honnêteté exemplaire. – Qui peut servir de leçon : Uo puniciou edsemplario = Une punition, un châtiment exemplaire. – m. Chacun des objets formés à l’aide d’un type unique reproduit : U edsemplari d’u oubratge, d’uo graburo = Un exemplaire d’un ouvrage, d’une gravure. – Pour : Des hommes de cette sorte, on en rencontre des centaines d’exemplaires, v. a cops de crouos, a desparedá.

·  Edsemple (exemple), m. Exemple, ce qui peut être imité : Un boun, un maishant edsemple = Un bon, un mauvais exemple. – Ce qui peut servir de modèle : Seguí l’edsemple de sam pai = Suivre l’exemple de son père. – Ce qui peut servir de leçon, d’avertissement : Fè u 'dsemple andá restablí la diciplino = Faire un exemple pour rétablir la discipline. – Précédent, fait antérieur : Couneishe un floc d’edsemples de rebolto soucialo = Connaître maints exemples de révolte sociale. – Preuve à l’appui d’une assertion : Se boulets u edsemple de la sèbo falsetat ? = Voulez-vous un exemple de sa duplicité ? – Phrase citée à l’appui d’une remarque, d’une règle : Les edsemples qu’esplicon la règlo = Les exemples expliquent la règle. *A l’edsemple de = A l’exemple de. Dá l’edsemple = Donner l’exemple. Serbí d’edsemple = Servir d’exemple. Per edsemple = Par exemple, pour confirmer ce que l’on dit par un exemple : Qu’a pergut la carto : per edsemple que dits qu’é nescut abáns sa mai = Il a perdu le nord : par exemple il dit qu’il est né avant sa mère. – En revanche, par contre : Les pórrets ja 'ls aimi, mes les rutabagàs, per edsemple, nou = Les poireaux, je les aime, mais les rutabagas, en revanche, non. Pour : La femme est incontestablement très jolie ; par exemple, il ne faut pas la contredire (fam.), v. mes pr' aquó. Pour : Par exemple ! (fam), qui s’emploie pour exprimer une surprise, une protestation. v. aou !

·  Edsenciou (exempcion), f. Exemption, privilège qui exempte, affranchit de : L’edsenciou del dret de timbre = L’exemption du droit de timbre. – Dispense du service militaire : La lei que prebé 'ls casses d’edsenciou = La loi prévoit les cas d’exemption. Syn. dans les deux cas descargo, dispenso, edsouneraciou.

·  Edsent (exempt), adj. Exempt, qui n’est pas assujetti à une charge : Uo familho edsento d’empots = Une famille exempte d’impôts. Syn. dispensat, edsounerat. Pour : Certificat exempt de timbre, v. dispensat ; une vie exempte de soucis, un peuple exempt de tout chauvinisme, v. sense cap de.

·  Edsentá  (exemptar), v. tr. Exempter, rendre exempt ; affranchir : Edsentá un souldat d’uo courbado = Exempter un soldat d’une corvée. Edsentá un countribuable d’uo tatso = Exempter un contribuable d’une taxe. – Dispenser du service militaire : Fè’s edsentá del serbici = Se faire exempter du service. Syn. plus courant dans tous les cas dispensá.

·  Edsentat (exemptat), adj. et n. Exempté, qui est dispensé de : Les edsentadis d’empots = Les exemptés d’impôts. Syn. plus usuels dispensat ; les que nou pagon empots.

·  Edserçá (exerçar), v. tr. Exercer, entraîner, habituer : Edserçá eilèbos, souldats = Exercer des élèves, des soldats. Pour : Exercer des enfants à la patience v. abesá, abituá, acoustumá ; exercer son goût, sa mémoire, v. educá. – Mettre en usage : Edserçá la sèbo aoutouritat, la sèbo surbelhenço = Exercer son autorité, sa surveillance. – Faire valoir : Edserçá l’sèou dret = Exercer son droit. – En parlant d’une activité professionnelle, mettre en pratique : Qu’edserçabo la medacino = Il exerçait la médecine ; et, absol. Un noutari que nou edsèrço = Un notaire qui n’exerce pas. *Edserçá uo atsiou, uo 'nfluenço aishús coualcu = Exercer une action, une influence sur quelqu’un. v., d’autre part, poudé. – Edserçá’s (exerçà’s), v. pr. S’exercer, se former par la pratique : Edserçá’s la má = S’exercer la main. Edserçá’s a la courso = S’exercer à la course. – Pour : La médisance s’est exercée contre lui, v. èste utilisat. – Pour : Avoir un œil exercé, v. abituat, entrenat.

·  Edsercici (exercici), m. Exercice, action d’exercer ou de s’exercer par un travail répété : Fè 'dsercicis de gimnastico = Faire des exercices de gymnastique. Les edsercicis d’u acroubato = Les exercices d’un acrobate. – Action de se donner du mouvement : Que cal  fè edsercici prou souenh = Il faut se donner de l’exercice assez souvent. – Entraînement des soldats : Un souldat dispensat d’edsercici = Un soldat dispensé d’exercice. – Action de mettre en jeu : L’edsercici de l’aoutouritat = L’exercice de l’autorité. – Action de faire valoir : L’edsercici d’un dret, d’un pribilètge = L’exercice d’un droit, d’un privilège. – Action de pratiquer un métier, d’exercer une profession : L’edsercici de la medacino, del culte = L’exercice de la médecine, du culte. – Devoir donné aux élèves : U 'dsercici de laití = Un exercice de latin. – Livre qui contient ces devoirs : Edsercicis de grammèro = Des exercices de grammaire. – Période au terme de laquelle sont établis l’inventaire, le compte des pertes et profits et le bilan : Coumpará 'ls edsercicis de las cinc derrèros annados = Comparer les exercices des cinq dernières années. *An edsercici = En exercice, en fonctions : Le mèro que’s mouric an edsercici = Le maire est mort en exercice. Syn. an cargo. Edsercicis espirituèlis = Exercices spirituels. 

·  Edsibá (exibar), v. tr. Exhiber, produire en justice : Edsibá 'ls sèbis titres = Exhiber ses titres. – Faire étalage de : Edsibá uo coucardo = Arborer une cocarde. Pour : Exhiber ses papiers, v. fè bese, presentá ; exhiber ses bijous, son érudition (fig. et péjor.), v. fè 'stalatge de. – Edsibá’s (exibà’s), v. pr. S’exhiber, se montrer en public en recherchant un effet de scandale : Edsibá’s amb uo fenno maridado = S’exhiber avec une femme mariée. Syn. afishá’s.

·  Edsibiciou (exibicion), f. Exhibition, présentation au public, dans un même lieu, de personnes, d’animaux ou de choses : Uo 'dsibiciou de fèros = Une exhibition de fauves, de bêtes féroces. Fig. et péjor. Etalage, déploiement fait avec ostentation : Fè uo 'dsibiciou ridiculo de las sèbos rishèssos = Faire une exhibition ridicule de ses richesses. Pour : Demander l’exhibition des pièces d’un contrat, l'exhibition du contenu de ses poches, v. presentaciou.
·  Edsibiciounisme (exibicionisme), m. Exhibitionnisme, impulsion morbide à se dévêtir et à exhiber ses organes génitaux : L’edsibiciounisme qu’é punit per le lei coum’ outratge a la pudou = L’exhibitionnisme est puni par la loi comme outrage à la pudeur.

·  Edsibiciounisto (exibicionista), m. Exhibitionniste, individu atteint d’exhibitionnisme : Qu’an arrestat u edsibiciounisto = On a arrêté un exhibitionniste.

·  Edsigenço (exigença), f. Exigence, ce qui est commandé par la nature, les lois : Las edsigenços de la coucienço = Les exigences de la conscience. – Ce qu’une personne réclame : Soumete’s a las edsigenços des parents = Se soumettre aux exigences des parents. – Caractère de celui qui est exigeant : Nou’s pot cap satisfè l’edsigenço de certènos persounos = On ne peut pas satisfaire l’exigence de certaines personnes. – Edsigenços, f. pl. Exigences, conditions : Satisfè las edsigenços des sèbis clients = Satisfaire les exigences de ses clients. Pour : Quelles sont vos exigences ?, v. couant ne boulets ?

·  Edsigent (exigent), adj. Exigeant, difficile à contenter, dur, sévère : Un creanciè 'dsigent = Un créancier exigeant. Un proufessou 'dsigent = Un professeur exigeant. Syn. sebère. – Qui a l’habitude d’exiger beaucoup de soins, d’attentions : Un malaout edsigent = Un malade exigent. Uo planto 'dsigento = Une plante exigeante. – Difficile à pratiquer, à satisfaire, en parlant des choses : Un mestiè 'dsigent = Un métier exigeant. Uo pensado 'dsigento = Une pensée exigeante.  

·  Edsigibilitat (exigibilitat), f. peu usité. Exigibilité, caractère de ce qui est exigible : L’edsigibilitat d’un deoute = L’exigibilité d’une dette. On emploiera surtout le v. edsijá.
·  Edsigible (exigible), adj. Exigible, qui peut être exigé : Creenço 'dsigiblo = Créance exigible.

·  Edsijá (exijar), v. tr. Exiger, demander comme chose due : Edsijá l’respèct, le silenço, le pagoment d’un deoute = Exiger le respect, le silence, le paiement d’une dette. – Réclamer au-delà de son droit : Usuriè qu’edsijo enterèts edsageradis = Usurier qui exige des intérêts excessifs. – Imposer par la force : Edsijá un deidoumatjoment = Exiger un dédommagement. – Commander, sommer, mettre en demeure : Edsijá del besí que pague uo noubèlo barralho = Exiger du voisin qu’il paie une nouvelle clôture. Fig. Réclamer, nécessiter : Ço qu’edsijo l’aounou = Ce qu’exige l’honneur. Syn. reclamá. Pour : Une santé qui exige des soins constants (fig.), v. reclamá.

·  Edsil (exil), m. Exil, bannissement, expulsion de quelqu’un hors de sa patrie : U oupousant coundannat a l’edsil = Un opposant condamné à l’exil. – Etat résultant de cette action : Subí u edsil de dèts ans = Subir un exil de dix ans. Syn. dans les deux cas espatriaciou. Fig. Tout séjour pénible loin d’un lieu ou de personnes regrettées : Andá us couantis, l’abandou del sèou bilatge qu’é un beritable 'dsil = Pour certains, l’abandon de leur village est un véritable exil. – Lieu où réside l’exilé (au pr. et au fig.) : L’Algerio qu’èro l’sèou edsil = L’Algérie était son exil.

·  Edsilá (exilar), v. tr. Exiler, bannir, proscrire  de sa patrie : Edsilá un coundannat poulitique = Exiler un condamné politique. Syn. espatriá. – Eloigner d’un lieu déterminé : Les reis qu’edsilabon souenh les oupousants an proubinço = Les rois exilaient souvent les opposants en province. Syn. embouiá. –  Pour : L’automne exile les hirondelles, v. fè partí. – Edsilá’s (exilà’s), v. pr. S’exiler, s’expatrier volontairement : Un floc de proutestants que s’edsilèren an Americo = De nombreux protestants s’exilèrent en Amérique. Syn. espatriá’s. – Se retirer, se mettre à l’écart : Edsilá’s a la campanho = S’exiler à la campagne.

·  Edsilat (exilat), n. Exilé, banni, proscrit, personne qui est en exil : La tristou de l’edsilat = La tristesse de l’exilé. Syn. espatriat. 

·  Edsistá (existar), v. intr. Exister, avoir l’être ; être : Coumprene qu’on edsisto = Comprendre qu’on existe. – Etre dans la réalité : La perfetsiou que n’edsisto cap = La perfection n’existe pas. – Vivre, subsister, durer : Nou pot cap edsistá uo naciou sense leis = Une nation ne peut pas exister sans lois. Pour : Je m’en souviendrai tant que j’existerai, v. tant que bibo, touto la bido. – Pour : etre important, compter ; pour lui, seul existe son art, v.  coundá. – Vivre d’une vie seulement organique : Countentá’s d’edsistá sense bibe beritabloment = Se contenter d’exister sans vivre réellement. *Edsistá abáns = Préexister.

·  Edsistencialisme (existencialisme), m. Existentialisme, mouvement philosophique qui s’interroge sur l’Etre en général à partir de l’existence vécue par l’homme.

·  Edsistencialisto (existencialista), adj. et n. Existentialiste, relatif à l’existentialisme. *Les edsistencialistos = Les existentialistes, la jeunesse à la mode qui, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, fréquentait les cafés de Saint-Germain-des-Prés à Paris et se réclamait de l’existentialisme.

·  Edsistencio (existencia) (Campettes), f. Existence. v. aussi edsistenço.

·  Edsistenço (existença) (Village et quasi-totalité des hameaux), f. Existence, être ; le fait d’exister : L’edsistenço e l’inedsistenço = L’être et le néant. L’edsistenço de las creaturos e de las caousos = L’existence des êtres et des choses. Proubá l’edsistenço d’un coumplot = Prouver l’existence d’un complot. – Le fait de durer : La Tèrro qu’a agut uo loungo edsistenço = La Terre a eu une longue existence. – Pour : Donner, recevoir, perdre l’existence, v. surtout  bido ;  depuis son retour, il n’a pas manifesté son existence, v. nou l’an cap bist, nou s'é cap manifestat. – Manière de vivre, condition : Miá uo 'dsistenço miserablo = Mener une existence misérable.  Syn. bido. *Mouièns d’edsistenço = Moyens d’exietence, ressources. v., par ailleurs edsistencio.

·  Edsistent (existent), adj. Existant, qui existe, actuel : Respectá l’tratat edsistent = Respecter le traité existant. On dira plutôt an bigou.
·  Edsodo (exòda) (l’), m. Exode (l’), sortie d’Egypte des Hébreux, sous la conduite de Moïse, en direction de la Terre promise (v. 1250 av. J.-C.) : La Biblo que parlo de l’Edsodo = La Bible parle de l’Exode. – Départ en grand nombre : L’edsodo des abitants de las bilos pendent las bacanços = L’exode des citadins pendant les vacances.

·  Edsotique (edsòtique) (Village), adj. Exotique. v. aussi edsoutique (v. ce mot).

·  Edsotisme (exòtisme) (Village), m. Exotisme, caractère de ce qui est exotique : Un roumán plé d’edsotisme = Un roman plein d’exotisme. Goût pour ce qui est exotique. v. aussi edsoutisme.

·  Edsounerá (exonerar), v. tr. Exonérer, décharger, dispenser d’une obligation ; affranchir de certaines taxes : Edsounerá certènis countribuables = Exonérer certains contribuables. Edsounerá marshandisos = Exonérer des marchandises. Syn. descargá, dispensá, edsentá.

·  Edsouneraciou (exoneracion), f. Exonération, action d’exonérer : Demandá uo 'dsouneraciou des drets d’escripciou = Demander une exonération des droits d’inscription. Syn. descargo, dispenso, edsenciou.

·  Edsourcisá (exorcisar), v. tr. Exorciser, conjurer, chasser les démons par les prières spéciales du rituel : Edsourcisá un demoun = Exorciser un démon. – Soumettre à des exorcismes, délivrer du démon : Edsourcisá un poussedat = Exorciser un possédé. Syn. dans les deux cas counjurá. – Soustraire à l’influence du démon, en parlant d’un objet qu’on veut consacrer à un usage religieux : Edsourcisá aiouo, oli, sal = Exorciser de l’eau, de l’huile, du sel. v. aussi desembrouishá.

·  Edsourcisaciou (exorcisacion), f. Exorcisation, action d’exorciser. 

·  Edsourcisme (exorcisme), m. Exorcisme, cérémonies, prières pour exorciser : Fè 'dsourcismes = Faire des exorcismes.

·  Edsourcisto (exorcista), m. Exorciste, personne qui exorcise. – Prêtre délégué par l’évêque pour pratiquer l’exercice de l’exorcisme et délivrer les possédés.

·  Edsourbitent (exorbitent), adj. Exhorbitant, exagéré, excessif : Demandá un prèts edsourbitent = Demander un prix exhorbitant. Syn. plus courants edsagerat, etcessiou.

·  Edsourtá (exortar), v. tr. Exhorter, adjurer, tenter d’amener quelqu’un par la persuasion à faire quelque chose : Edsourtá uo mainado a agí plá, a la pacienço = Exhorter un enfant à agir bien, à la patience. Syn. counjurá, emplourá, supliá.

·  Edsourtaciou (exortacion), f. Exhortation, discours, paroles en vue d’exhorter : Eilèbo que receou edsourtacious del sèou proufessou = Elève qui reçoit des exhortations de son professeur. Fig. Motif déterminant : Edsourtaciou a la prudenço = Exhortation à la prudence. 

·  Edsoutique (exotique) (Hameaux), adj. Exotique, qui appartient aux pays étrangers, lointains : La fruto 'dsoutico = Les fruits exotiques. – m. Ce qui est exotique : Aimá l’edsoutique = Aimer l’exotique. v. aussi edsotique.

·  Edsoutisme (exotisme) (Hameaux), m. Exotisme. v. aussi edsotisme (v. ce mot).

·  Edsuberenço (exuberença), f. Exubérance, intensité excessive : Edsuberenço de la begetaciou = Exubérance de la végétation. – En parlant des personnes, tempérament excessif : Un drolle que fatigo per la sèbo 'dsuberenço = Un garçon qui fatigue par son exubérance. On dira plutôt parce qu'é deirepairat.
·  Edsuberent (exuberent), adj. Exubérant, débordant, développé à l’excès : Begetaciou edsuberento = Végétation exubérante. Eimaginaciou edsuberento = Imagination débordante. Syn. deibridat. – Qui manifeste ses sentiments par d’excessives démonstrations : Las mainados que soun souenh edsuberentos = Les enfants sont souvent exubérants. Syn. espansiou.

·  Edsultá (exultar), v. intr. Exulter, jubiler, éprouver une joie débordante : Edsultá de bounur = Exulter de bonheur. Syn. èste fol de. Qu’edsultabo an aprenen le sutcès del sèou efant = Il jubilait à l’annonce du succès de son fils. Syn. èste al cèl.

·  Edsultaciou (exultacion), f. Exultation, jubilation, transport d’allégresse : L’edsultaciou de la reussito = L’exultation, l’euphorie de la réussite. Qu’eimaginabo amb edsultaciou tout ço qu’anabo fè amb aquel argent = Il imaginait avec jubilation tout ce qu’il allait faire de cet argent.

·  Educá (educar), v. tr. Eduquer, former par l’éducation, inculquer des principes à : Educá mainados = Eduquer des enfants. – Former en général : Educá la sèbo boulentat = Eduquer, exercer sa volonté.

·  Educaciou (educacion), f. Education, action d’éduquer, d’instruire : Dá uo bouno educaciou a las sèbos mainados = Donner une bonne education à ses enfants. – Action de dresser à certains exercices : Cargá’s de l’educaciou d’un caçaire = Se charger de l’éducation d’un chasseur. – Ensemble des moyens qui développent les opinions chez un groupe d’individus : L’educaciou poulitico d’un pople = L’éducation politique d’un peuple. Syn. dans les deux cas fourmaciou. – Connaissance des bonnes manières : Bouno educaciou = Courtoisie, politesse, urbanité.  Syn. poulitèsso. Maishanto educaciou = Impolitesse, grossièreté, rudesse. Syn. empoulitèsso, groussieretat. Fig. Action de former, de développer : L’educaciou de l’aourelho = L’éducation de l’oreille.

·  Educat, adj. Eduqué, formé aux usages, aux bonnes manières : U ome pla educat = Un homme bien éduqué, bien élevé. Syn. eilebat.

·  Educatiou (educatiu), adj. Educatif, propre à éduquer, à instruire : Jocs educatibis = Des jeux éducatifs.

·  Educatou (educator), adj. Educateur, relatif à l’éducation : Jougá un rolle educatou = Jouer un rôle éducateur. – n. Personne qui s’occupe d’éducation : Regento qu’é uo bouno educatriço = Institutrice qui est une bonne éducatrice.

·  Eduèns, n. pr. Eduens, peuple de la Gaule celtique dont la capitale était Bibracte.
·  Efaïstós (Efaïstòs), n. pr. Myth. gr. Ephaïstos, dieu grec du Feu et des Forges.

·  Efant, m. Garçon, fils : Partí l’sèou be antram les sèbis dus efants = Partager son bien entre ses deux fils. Syn. drolle. – Enfant, descendant : Qu’èm toutis les efants d’Adam = Nous sommes tous les enfants d’Adam. – Citoyen, natif : Bilo que coundo mès d’u efant illustre = Ville qui compte maints enfants illustres. Pour : Le bonheur est l’enfant de la vertu (fig.), v. que nèish de. *Efant de cor, v. cor. Efant Diou, Efant Jesús, Efant rei = Enfant Dieu, Enfant Jésus, Enfant roi. Efant de troupo = Enfant de troupe, autrefois, fils de militaire, élevé aux frais de l’Etat, dans une caserne, une école militaire. Pour : Enfant naturel ; enfant terrible ; enfant trouvé, v. mainado. Efants de la patrio = Enfants de la patrie. Pour : Etre enfant, faire l’enfant, v. mainadejá ; être innocent comme l’enfant qui vient de naître, v. mainado.

·  Efantot (efantòt), m. Petit enfant, bambin, garçonnet, gosse : U efantot risent = Un bambin riant. *Efantots ! = Les enfants ! v. aussi fantot.

·  Efantoto (efantòta), f. Petite fille, fillette, gamine, gosse : Uo efantoto bloundo = Une fillette blonde. *Efantoto ! = Petite ! v. aussi fantoto.

·  Efectiboment (efectivament), adv. Effectivement, réellement : Aquel libe qu’é efectiboment sourtit l’areiouán = Ce livre a effectivement paru l’an dernier. – De fait, en effet : Qu’abio proumetut de m’escribe e, efectiboment, qu’é recebut uo letro d’el = Il avait promis de m’écrire et, effectivement, j’ai reçu une lettre de lui. Syn. an efèt.

·  Efectiou (efectiu), adj. peu usité. Effectif, qui se traduit par des actes, qui produit l’effet attendu : Prestá uo ajudo efectibo = Prêter une aide effective. – Qui est réel, positif : La balou efectibo d’uo mounedo = La valeur effective d’une monnaie. v. surtout, dans les deux cas, beritable, reèl. – m. Nombre réel d’individus constituant un groupe : L’efectiou d’uo classo = L’effectif d’une classe. – Nombre d’éléments d’une population ou d’une série statistique. – Nombre de militaires de tout grade entrant dans la composition d’une formation terrestre, navale ou aérienne : L’efectiou d’uo baterio, d’uo ’scadrilho, d’un regiment, etc… *Rebisto d’efectious = Revue d’effectifs, revue passée par un intendant pour vérifier la présence des effectifs.Tablèou d’efectious = Tableau d’effectifs, celui qui donne la composition exacte d’une unité militaire.

·  Efectuá (efectuar), v. tr. Effectuer, mettre à exécution, réaliser, accomplir : Efectuá un pagoment, reformos, uo ouperaciou = Effectuer un paiement, des réformes, une opération. Syn. acoumplí. – Efectuá’s (efectuà’s), v. pr. S’effectuer, être réalisé : Le rassambloment que s’é pla efectuat = Le rassemblement s’est bien effectué.

·  Efesièn, adj. et n. Ephésien, relatif à Ephèse ; habitant ou originaire d’Ephèse. 

·  Efèso (Efèsa), n. pr. Ephèse, ville d’Ionie, sur la côte de la mer Egée. Elle fut un centre religieux important par son temple d’Artémis, considéré comme une des Sept Merveilles du monde. Le concile d’Ephèse (431) condamna le nestorianisme.

·  Efèt, m. Effet, impact, résultat d’une cause : L’enterbenciou de la pouliço qu’ajèc u efèt emprebist = L’intervention de la police a eu un effet imprévu. Syn. counsequenço. – Impression produite sur quelqu’un : Uo declaraciou qu’a l’efèt d’uo boumbo = Une déclaration qui produit l’effet d’une bombe. – Action de susciter l’admiration, la surprise : U ouratou qu’estudio 'ls sèbis efèts = Un orateur qui étudie ses effets. – Mouvement imprimé à une balle, à une bille : Jougaire que dá efèt al baloun = Joueur qui donne de l’effet au ballon. – Phénomène particulier en physique, en biologie, etc… : L’efèt Joulo = L’effet Joule. – Dr. Efèt de coumèrce ou efèt = Effet de commerce ou effet, tout titre à ordre transmissible par voie d’endossement, et constatant l’obligation de payer une somme d’argent à une époque donnée. *Fè efèt = Faire de l’effet, produire une vive impression : La sèbo raoubo que fic efèt = Sa robe a fait de l’effet. Fè efèts de bouts, de camos, etc… = Faire des effets de voix, de jambes, etc…, jouer habilement de sa voix, de sa démarche, etc… Pour : Il me fait l’effet d’un énergumène, v. semblá. Prene efèt = Prendre effet, devenir applicable. Pour : Les effets, vêtements, v. fardo. – adv. An efèt = En effet, assurément, de fait, effectivement : Qu’èro damb ió an efèt = Il était avec moi en effet. Pour : Etes-vous d’accord sur ce point ? – En effet, v. obé, quió. – loc. conj. Nou pouguèc cap bié : an efèt, qu’èro malaout = Il n’a pas pu venir : en effet, il était malade.

· Eficace, adj. Efficace, qui produit l’effet attendu : Un remèdi eficace = Un remède efficace. – Dont les actes, les paroles atteignent leur but : Defensous, proutectous eficacis = Des défenseurs, des protecteurs efficaces. 

·  Eficacitat, f. Efficacité, caractère de ce qui est efficace : L’eficacitat d’uo metodo = L’efficacité d’une méthode. *Tir d’eficacitat = Tir d’efficacité, tir proprement dit, effectué par l’artillerie, après préparation et réglage du tir, pour obtenir le maximum de l’effet recherché par la mission de tir. 

·  Eficaçoment (eficaçament), adv. Efficacement, de façon efficace : Trebalhá eficaçoment = Travailler efficacement. 

· Efraïm, n. pr. Ephraïm, second fils de Joseph, ancêtre éponyme d’une tribu d’Israël.

· Efratsiou (efraccion), f. Effraction, forcement, rupture, dégradation de murs, toits, planchers, portes, fenêtres, serrures, cadenas, etc… : Lairou que coumet uo efratsiou = Voleur qui commet une effraction. 

· Efusiou (efusion), f. Effusion, action de répandre un liquide. S’emploie uniquement dans l’expression : Efusiou de sanc = Effusion de sang. Fig. Action de se communiquer ou d’agir au-dehors : L’efusiou de la gracio dibino = L’effusion de la grâce divine. – Vive manifestation d’un sentiment : Uo efusiou de douçou = Une effusion de tendresse. *Efusiou de l’amo = Effusion de l’âme, prière adressée à Dieu avec une grande ferveur. 

·  Egè (mar), n. pr. Egée (mer), partie de la Méditerranée entre le Grèce et la Turquie.

·  Egeèn, adj. Egéen, relatif à la mer Egée ou aux anciens peuples riverains de cette mer.  *Cibilisaciou egeèno = Civilisation égéenne, nom donné aux civilisations préhelléniques qui, entre 2000 et 1200 av. J.-C., se sont développées dans les îles et sur les côtes de la mer Egée, essentiellement en Crète et dans le Péloponnèse.

·  Egeèns, n. pr. Egéens, ensemble de peuples préhelléniques dont la civilisation s’est développée dand les îles et sur les côtes de la mer Egée aux 3ème et 2ème millénaires av. J.-C.

·  Egerio (Egeria), n. pr. Egérie, nymphe romaine qui était censée conseiller en secret le roi Numa.

·  Egipcièn, adj. et n. Egyptien, qui se rapporte à l’Egypte ; habitant ou originaire de ce pays : Las piramidos egipciènos = Les pyramides égyptiennes. – m. Dialecte arabe parlé en Egypte et au Soudan. – Langue de l’Egypte ancienne jusqu’à l’hellénisation. – Egipcièno (egipcièna), f. Egyptienne, genre de caractères gras dont on se sert pour les titres, les sous-titres et les divisions de chapitres.

·  Egipto (Egipta), n. pr. Egypte, Etat de l’Afrique du Nord-Est, République depuis juin 1953.

·  Egisto (Egista), n. pr. Egisthe, roi légendaire de Mycènes.  Amant de Clytemnestre et meurtrier d’Agamemnon, il fut tué par Oreste.

· Egoïno (egòïna), f. Egoïne, petite scie à lame rigide, munie d’une poignée à l’une de ses extrémités. *Ressègo egoïno = Scie égoïne.

·  Egoïsme (egòïsme), m. Egoïsme, attachement excessif à soi-même et à ce que l’on fait, au mépris des intérêts des autres : Agí amb egoïsme = Agir avec égoïsme. – Comportement d’un groupe qui rapporte tout exclusivement à ses intérêts : L’egoïsme d’uo classo soucialo = L’égoïsme d’une classe sociale.

·  Egoïsto (egòïsta), adj. et n. Egoïste, qui rapporte tout à soi : Les calculs d’u egoïsto = Les calculs d’un égoïste. Bibe an egoïsto = Vivre en égoïste. – adj. Fè un calcul egoïsto = Faire un calcul egoïsto = Faire un calcul égoïste.

·  Egoïstoment (egòïstament), adv. Egoïstement, de façon égoïste : Agí egoïstoment = Agir égoïstement.

·  Eibadá’s (esvadà’s), v. pr. S’évader, s’enfuir, s’échapper d’un lieu où l’on était enfermé : Que s’é 'ibadat un presouniè = Un prisonnier s’est évadé. – Pour : S’évader de la réalité par le rêve (fig.), v. deishí, escapá’s.

·  Eibadat (esvadat), adj. et n. Evadé, fugitif, prisonnier ou condamné qui s’est évadé : Qu’an tournat atrapá l’eibadat = Le fugitif a été repris. – Fuyard.

·  Eibaluá (esvaluar), v. tr. Evaluer, estimer la valeur ou l’importance de : Eibaluá uo bordo = Evaluer une grange. – Fixer approximativement : Qu’an eibaluat a dèts segoundos la durado del trambloment de tèrro = On a évalué à dix secondes la durée du tremblement de terre. – Calculer, supputer : Eibaluá uo despenso = Supputer une dépense. Syn. dans tous les cas, estimá. * Eibaluá trop car = Surévaluer. Nou eibaluá prou = Sous-évaluer. Tourná eibaluá = Réevaluer.

·  Eibaluaciou (esvaluacion), f. Evaluation, action d’évaluer : La 'ibaluaciou de las marshandisos = L’évaluation des marchandises. – Calcul par lequel on cherche en unités d’une autre espèce les valeurs exprimées par une espèce d’unité : Fè 'ibaluacious = Faire des évaluations.  *Eibaluaciou edsagerado, etcessibo = Surévaluation. Eibaluaciou ensufisento = Sous-évaluation. Noubèlo 'ibaluaciou = Réévaluation.

·  Eibaoushá (esbaushar), v. tr. Ebaucher, donner la première forme à une œuvre : Eibaoushá un dessén = Ebaucher un dessin. v.  , d’autre part,  escapoulá. – Décrire à grands traits : Eibaoushá un tablèou de la Rebouluciou = Esquisser un tableau de la Révolution. Fig. Préparer l’accomplissement de : Eibaoushá un plan d’atsiou = Ebaucher un plan d’action. – Pour : La crise qui s'ébauche, qui s’amorce, qui se profile, v. apareishe. 

·  Eibaousho (esbausha), f. Ebauche, esquisse, schéma : L’eibaousho d’uo 'statuo = L’ébauche d’une statue. – Entreprise imparfaite, bien que terminée : Aquelo creaciou n’é cap qu’uo eibaousho = Cette création n’est qu’une ébauche. Pour : Donner une ébauche, un  aperçu de la situation, v. aperçut, idèo generalo. – Pour : L’ébauche d’un sourire, v. coumençoment. *Prumèro 'ibaousho = Premier jet.

·  Eibapourá (esvaporar), v. tr. Evaporer, soumettre à l’évaporation : Eibapourá un liquide = Evaporer un liquide. – Eibapourá’s (esvaporà’s), v. pr. S’évaporer, se résoudre en vapeur : L’etèr que s’eibaporo faciloment = L’éther s’évapore facilement. – S’exaler en fluides, en parfums : La sentou de las flous que s’eibaporo al soulelh = Le parfum des fleurs s’évapore au soleil. Pour : Sa colère s’évapore en menaces, v. reduí’s. Pour : Où est cet enfant ? Il s’est évaporé (fam.), v. escampá’s ; jeune personne qui commence à s’évaporer, v. dissipá’s.

·  Eibapouraciou (esvaporacion), f. Evaporation, vaporisation lente, irréversible, qui se fait par la surface libre d’un liquide : L’eibapouraciou de l’aiouo l’estiou = L’évaporation de l’eau en été. – Opération industrielle qui consiste à enlever l’eau d’un produit liquide pour le concentrer. Syn. councentraciou.

·  Eibasiou (esvasiu), adj. Evasif, qui n’est pas catégorique ; qui sert à éluder ; d’une signification incertaine : Uo respounso 'ibasibo = Une réponse évasive. Syn. plus courant emprecís. 

·  Eibasiou (esvasion), f. Evasion, action de s’évader, de s’échapper : Fabourisá l’eibasiou d’un presouniè = Favoriser l’évasion d’un prisonnier. – Pour : Evasion hors de la réalité, v. descudo de. – Le besoin d’évasion, v. dibertissoment, distratsiou.

·  Eibelèc (esbelèc), m. Bêlement bref : Les eibelècs d’uo ouelho pergudo = Les bêlements brefs d’une brebis perdue.

·  Eibelegá (esbelegar), v. intr. Geindre, gémir de douleur ou de peur, en parlant d’un chevreau, d’un mouton, d’un veau.

·  Eibelegadís (esbelegadís), m. Longs bêlements de douleur : L’eibelegadís d’un crabit blassat = Les longs bêlements d’un chevreau blessé.

·  Eibenament (esvenament) (Campettes, Coulat, La Serre, Lubac) ou Eibenoment (esvenament) (Village), m. Evènement, tout ce qui se produit et se remarque : Eibenoment urous, malurous = Evènement heureux, malheureux. – Fait historique important : Quin eibenoment quan se mouric le papo ! = Quel évènement quand le pape est mort ! – Issue, résultat : Que’m dèc rasou l’eibenoment = L’évènement m’a donné raison. *Eibenoment capital = Tournant : La Rebouluciou de milo sèt cent couate bint-naou que fuc u des eibenoments capitalis de la nosto istouèro = La Révolution de 1789 fut un des tournants de notre histoire. Pour : Je t’attends au tournant, v. ja la’m pagarás, las tournos nou soun cap defensados ; les tournants d’un chemin, v. biratge, countour. Eibenoment qu’aquijo = Coup de massue (fig.). 

·  Eibentá (esventar), v. tr. Eventer, exposer au vent, à l’air : Eibentá fardo, mobles = Eventer des habits, des meubles. Syn. eishairejá. – Donner du vent, de l’air à : Eibentá uo fenno que’s trobo mal = Eventer une femme qui se trouve mal. Pour : Chien qui évente une trace de bête, v. flairá, sentí. – Pour : Eventer (fig.), déjouer un complot, v. mete an eishèc. *Eibentá gra = Eventer du grain, le remuer pour qu’il ne s’échauffe pas. Pour : Eventer la mèche (fam.), v. descoubrí l’afè.  – Eibentá’s (esventà’s), v. pr. S’éventer, se rafraîchir en agitant l’air autour de soi : Eibentá’s amb un journal = S’éventer avec un journal. – Pour : Du vin qui s’est éventé, v. alterá’s ; le secret s’est éventé, v. descoubrí, rebelá.

·  Eibentá’s (esventà’s), v. pr. Prendre son élan : Eibentá’s andá saoutá un foussat = Prendre son élan pour sauter un fossé. Syn. embentá’s, lançá’s, prene balán.

·  Eibentrá (esventrar), v tr. gall. Eventrer, ouvrir le ventre de : Shabal eibentrat per la corno d’un braou = Cheval éventré par la corne d’un taureau. – Défoncer, ouvrir largement : Eibentrá uo porto = Eventrer, enfoncer une porte.

·  Eibentraciou (esventracion), f. gall. Eventration, rupture congénitale ou accidentelle de la paroi musculaire de l’abdomen, qui laisse les viscères en contact direct avec la peau : Èste bictimo d’uo 'ibentraciou = Etre victime d’une éventration.

·  Eiberit (esberit), adj. Eveillé, vif, alerte : U esprit eiberit = Un esprit éveillé. Ouelhs eiberidis = Des yeux pétillants. *Èste gouelh eiberit = Avoir le regard pétillant (d’intelligence). Mino 'iberido = Mine éveillée, qui annonce de la vivacité, de l’espièglerie. Syn. eishaourit, ensaourimandit, esparpalhat.

·  Eibidenço (esvidença), f. Evidence, caractère de ce qui se présente clairement à l’esprit : Dèts mès gran que cinc, qu’é uo eibidenço = Dix plus grand que cinq, c’est une évidence. – Chose évidente : L’eibidenço de la realitat de las caousos = L’évidence de la réalité des choses. *Aná countro l’eibidenço = Nier l’évidence. Pour : Laisser un livre en évidence, v. an bisto ; mettre en évidence la mauvaise foi de quelqu’un, v. fè bese, rebelá ; se mettre en évidence, v. mete’s debant ; se rendre à l’évidence, v. recouneishe.

·  Eibident (esvident), adj. Evident, indéniable, flagrant, manifeste : Uo bertat eibidento = Une vérité évidente. Uo 'dsageraciou eibidento = Une exagération flagrante. Syn. encountestable, endiscutable.

·  Eibitá (esvitar), v. tr. Eviter, échapper ou s’efforcer d’échapper à : Eibitá un dangè, un genaire = Eviter un danger, un importun. Eibitá la mort a coualcu = Epargner la mort à quelqu’un, le soustraire à la mort. Eibitá uo coundannaciou = Se soustraire à une condamnation. Eibitá uo questiou = Esquiver, éluder une question. Syn. escamoutá. Eibitá soucís as sèbis parents = Epargner des soucis à ses parents. Eibitá de = Eviter, s’abstenir, se garder de : Eibitá de trop parlá = Eviter de trop parler.

·  Eibitable (esvitable), adj. Evitable, qui peut être évité : Un malur eibitable = Un malheur évitable.

·  Eiblancussat (esblancussat), adj. Blême, exangue, livide, pâle : Pots eiblancussadis = Des lèvres exangues. Tint eiblancussat = Teint cireux. *Èste 'iblancussat = Etre blanc comme un linge. Syn. blancús.

·  Eiblancussèro (esblancussèra), f. Lividité, pâleur : L’eiblancussèro del bisatge = La lividité du visage.

·  Eiblouí (esbloir), v. tr. Eblouir, troubler la vue par un trop grand éclat : Que mous eibloueish le soulelh = Le soleil nous éblouit. – Frapper vivement les regards : Un tablèou qu’ebloueish per l’esclat de las sèbos coulous = Un tableau qui éblouit par l’éclat de ses couleurs. Fig. Surprendre l’esprit, séduire : Ensajá d’eiblouí l’assistenço per un floc de citacious = Chercher à éblouir l’assistance par une multitude de citations.

·  Eiblouissent (esbloissent), adj. Eblouissant, qui trouble la vue par un trop grand éclat : Faros eiblouissentis = Des phares éblouissants. – Qui a un très grand éclat : Lançol d’uo blancou eiblouissento = Drap de lit d’une blancheur éblouissante. Syn. esclatant. – Pour : Une fille éblouissante de santé, v. esclatant ; une éloquence éblouissante, v. estraourdinari.
·  Eiblouissoment (esbloissament), m. Eblouissement, qui trouble la vue par un trop grand éclat : Abé eiblouissoments = Avoir des éblouissements. Syn. plus idiomatique mirmarelhos. Pour : L’éblouissement qu’il eut à la vue de cette merveille l’empêchait de parler ; la découverte du trésor leur causa un éblouissement v. eimerbelhoment. 
·  Eiboucá (esvocar), v. tr. Evoquer, faire apparaître par des prières, des incantations, des sortilèges : Eiboucá las amos des mortis = Evoquer les âmes des morts. – Citer, interpeller d’une manière oratoire : Eiboucá las oumbros des sèbis aoujols = Evoquer les ombres de ses aïeux. – Rappeler au souvenir : Eiboucá l’passat = Evoquer le passé. – Faire apparaître à l’esprit par l’imagination : Eiboucá un proublèmo, uo questiou = Evoquer un problème, une question.

·  Eiboucaciou (esvocacion), f. Evocation, action d’évoquer, de faire apparaître par des sortilèges. – Action de rappeler une chose oubliée : L’eiboucaciou  des nostis soubenirs = L’évocation de nos souvenirs.

·  Eibouluá (esvoluar), v. intr. Fig. Evoluer, passer par des phases progressives : Qu’abio 'ibouluat le sèou cancèr = Son cancer avait évolué.  *Situaciou que nou eibouluo = Situation qui se fige, qui s’enlise. – Pour : Des troupes qui évoluent devant la foule, v. manubrá ; un avion qui évolue dans le ciel, v. girá ; fè acroubacios ; le policier évoluait au milieu des gens, v. desplaçá’s.

·  Eibouluciou (esvolucion), f. Fig. Evolution, changement, transformation : Adaptá’s a l’eibouluciou de la situaciou = S’adapter à l’évolution de la situation. – Développement : L’eibouluciou de las idèos = L’évolution des idées. – Série de faits coordonnés constituant une époque : L’eibouluciou istourico = L’évolution, le processus historique.  *Eibouluciou bioulougico = Evolution biologique, transformation des caractères d’espèces animales de génération en génération aboutissant à l’apparition d’espèces nouvelles. – Pour : Les évolutions des troupes le 14 juillet, v. manubros ; les évolutions d’un acrobate, des souris la nuit, v. desplaçoments, mouboments.

·  Eibouluciounisme (esvolucionisme), m. Biol. Evolutionnisme, ensemble des théories explicatives de l’évolution des espèces au cours des âges. Syn. trasfourmisme. – Anthrop. et Sociol. Doctrine selon laquelle l’histoire des sociétés se déroule de façon progressive et sans discontinuité.

·  Eibouluciounisto (esvolucionista), adj. et n. Evolutionniste, relatif à l’évolution. – Partisan de l’évolutionnisme : Las teorios eibouluciounistos = Les théories évolutionnistes. Les eibouluciounistos = Les évolutionnistes. Syn. trasfourmisto.

·  Eiboumegá (esbomegar), v. intr. Beugler en grattant le sol, en parlant d’un taureau furieux ou en rut. Fig. Egrener un chapelet de jurons : L’ibrounho qu’eiboumegabo al miech de la salo = L’ivrogne égrenait ses jurons au milieu de la salle. – Fam. Cracher ses poumons, tousser très fort sans pouvoir s’arrêter : Le palmounistre qu’eiboumegabo = Le poitrinaire crachait ses poumons.

·  Eibournhá (esbornhar), v. tr. Eborgner, rendre borgne : Eibournhá u adbersari amb un bastou = Eborgner un adversaire avec un bâton. – Pour : Eborgner un prunier, v. trè bourrous a.

·  Eibournhoment (esbornhament), m. Eborgnement, action d’éborgner quelqu’un.

·  Eibourrá (esborrar), v. tr. Redonner tout son volume à la laine après le lavage. – Oter le poil aux lapins angoras.

·  Eibourrifá (esborrifar), v. tr. Echeveler, mettre en désordre les cheveux de : Fenno qu’a eibourrifat le bent = Femme que le vent a échevelée.

·  Eibourrifat (esborrifat), adj. Ebouriffé, échevelé : Mainados que tournon eibourrifados per la courso = Des enfants qui reviennent ébouriffés par leur course. Syn. espelufat. Pour : Une danse échevelée, v. endiablat, fol.

·  Eibourroumá (esborromar), v. tr. Pincer une plante pour favoriser la végétation dans la partie restante : Eibourroumá un pè de toumato = Pincer un pied de tomate.

·  Eibraçoutat (esbraçotat), adj et n. Manchot, privé d’une main ou d’un bras : Un ouelhè 'ibraçoutat = Un berger manchot. Syn. eimanoutat.

·  Eibrancá (esbrancar), v. tr. Ebrancher, dépouiller de ses branches : Eibrancá u arbe = Ebrancher un arbre.

·  Eibranlá (esbranlar), v. tr. Ebranler, faire trembler par des secousses : Le boumbardoment qu’eibranlèc touto la bilo = Le bombardement a ébranlé toute la ville. – Faire basculer : Reussí a eibranlá uo roco = Réussir à ébranler un rocher. – Fig. Rendre moins sûr : Eibranlá les foundoments de la soucietat = Ebranler les fondements de la société. – Faire chanceler dans ses convictions : La sèbo argumentaciou qu’eibranlèc la mèbo certitudo = Son argumentation a ébranlé ma certitude. – Emouvoir, remuer, troubler, bouleverser : U eibènoment qu’eibranlèc la sèbo bido = Un évènement qui a ébranlé, bouleversé sa vie. Syn. plus idiomatique aquijá. – Eibranlá’s (esbranlà’s), v. pr. S’ébranler, se mettre en mouvement : Le troupèl que s’eibranlèc an diretsiou de la mountanho = Le troupeau s’ébranla en direction de la montagne. – Etre mis en branle : Campanos que s’eibranlon = Cloches qui s’ébranlent.

·  Eibranloment (esbranlament), m. Ebranlement, mouvement de ce qui est ébranlé : Esplousiou que proubouquèc l’eibranloment d’uo maisou = Explosion qui a provoqué l’ébranlement d’une maison. – Fig. Menace de ruine : L’eibraloment d’uo douctrino = L’ébranlement d’une doctrine. Commotion, bouleversement : Eibranloment nerbous = Ebranlement nerveux.

·  Eibrená (esbrenar), v. tr. Emietter, réduire en miettes : Eibrená pa andá 'ls aousèls = Emietter du pain pour les oiseaux. – Réduire en petites parties : Eibrená turros = Emietter des mottes de terre. Syn. dans les deux cas, eimenucá, eimicá. Pour : Emietter un domaine, v. mourcelá. – Eibrená’s (esbrenà’s), v. pr. S’émietter, se briser, se désagréger, au sens pr. : Turros que s’esbrenon quan torro = Des mottes de terre qui s’émiettent quand il gèle. Syn. eibrusá’s.

·  Eibrús (eibrus), adj. m. Hébreu, hébraïque, relatif aux Hébreux. – m. Langue sémitique parlée en Israël. – Fam. Langage incompréhensible : Aquò, andá iò, qu’é eibrús = Cela, pour moi, c’est de l’hébreu.

·  Eibrusá (esbrusar), v. tr. Effriter, rendre friable : La tourrado qu’eibruso las rocos las mès duros = Le gel effrite les roches les plus dures. – Eibrusá’s (esbrusà’s), v. pr. S’effriter, se réduire en poussière, se déliter : Granit que s’eibruso al fiel del tens = Granit qui se délite au fil du temps. *Roco, tèrro que s’eibruso faciloment = Roche, terre friable. Syn. eibrená’s.

·  Eibrusis, n. pr. Hébreux, peuple de Dieu, issu d’Abraham, dont la Bible retrace l’histoire.

·  Eibuscalhá (esbuscalhar), v. intr. Faire des bûches : Dus amics qu’eibuscalhon debant ço sèou = Deux amis qui font des bûches devant chez eux. Syn. abuscalhá.

·  Eidensegá (esdensegar), v. tr. Edenter, rompre les dents d’un instrument, d’un outil : Eidensegá uo piente, uo ressègo = Edenter un peigne, une scie. 

·  Eidensegat (esdensegat), adj. et n. Edenté, qui a perdu ses dents en totalité ou en partie : Uo bouco 'idensegado = Une bouche édentée.  – Eidensegadis, m. pl. Edentés, ancien ordre des mammifères dépourvus de dents ou à dents réduites.

·  Eigal (esgal), adj. Egal, qui n’offre aucune différence : La justicio que deberio èste 'igalo andá toutis = La justice devrait être égale pour tous. – Tranquille : U ome d’uo umou eigalo = Un homme d’une humeur égale. – Qui est indifférent : Tout que li é eigal = Tout lui est égal. Syn. èste 'ndiferent. – adj. et n. Qui jouit des mêmes droits : Les citouaièns que soun eigalis debant la lei = Les citoyens sont égaux devant la loi : Èste jutjat pes sèbis eigalis = Etre jugé par ses égaux, par ses pairs. *D’eigal a eigal = D’égal à égal : Parlá d’eigal a eigal amb le directou = Parler d’égal à égal avec le directeur. Pour : Etre sans égal, être hors de pair, v. encoumparable ; faire jeu égal, v. èste al mèmo nibèl.  Ja m’é eigal = Ça m’est égal, je m’en moque. Syn. ja m’en fouti, ja m’en jaouti, que’m brembo. Pour : Tenir la balance égale, v. èste 'mparcial. – n. Personne qui est égale à une autre : Aquelis omes que soun les mèbis eigalis = Ces hommes sont mes pairs. Cartajo que fuc l’eigalo de Roumo = Carthage fut l’égale de Rome.

·  Eigalá (esgalar), v. tr. Egaler, être égal à : Quinze multipliat per couate qu’eigalo soissanto = Quinze multiplié par quatre égale soixante. Syn. plus courant fè. –  La sèbo generousitat qu’eigalo l’sèou couratge = Sa générosité le dispute à son courage. Pour : Les hommes d’aujourd’hui égalent bien ceux d’autrefois, v. balé.

·  Eigalisá (esgalisar), v. tr. Egaliser, rendre égal : Eigalisá ’ls pelses = Egaliser les cheveux. – Rendre uni, aplanir : Eigalisá un  terrèn = Egaliser un terrain. Syn. aplanhí, aplanhoulá. – Rendre égal en valeur : Eigalisá dus lots = Egaliser deux lots. – Mettre sur le même rang : Eigalisá las coundicious, las shanços des candidats = Egaliser les conditions, les chances des candidats. – v. intr. En sports, obtenir l’égalisation : Equipo qu’eigaliso a la derrèro minuto = Equipe qui égalise à la dernière minute.

·  Eigalisaciou (esgalisacion), f. Egalisation, action d’égaliser ; son résultat : L’eigalisaciou de las pagos = L’égalisation des salaires. Equipo qu’aoutié l’eigalisaciou a dus buts a dus = Equipe qui obtient l’égalisation à deux buts à deux.

·  Eigalitat (esgalitat), f. Egalité, parité, qualité de choses égales : Eigalitat d’atge, de fourtuno = Egalité d’âge, de fortune. – Absence de distinction entre les hommes sous le rapport des droits : Eigalitat poulitico, soucialo = Egalité politique, sociale. – Etat de ce qui est plan, sans aspérités : L’eigalitat d’un terrèn = L’égalité d’un terrain. – Pour : L’égalité du pouls, v. regularitat. – Qualité de ce qui reste calme, tranquille : Eigalitat d’umou = Egalité d’humeur. *A 'igalitat de = A égalité de. Èste a 'igalitat = Etre à égalité, être ex-aequo. Prencipi d’eigalitat = Principe égalitaire.

·  Eigaloment (esgalament) adv. Egalement, de façon égale : Partí eigaloment uo couco = Partager équitablement un gâteau. Pour : Aimer également tous ses enfants, v. de la mèmo faiçou ; vous l’avez vu ; je viens de le voir également, v. tabé.
·  Eigalouá (esgaloar), v. tr. Ecimer, étêter, couper la cime d’un arbre ou d’une plante : Eigalouá un cere = Etêter un cerisier. Syn. escabeçá, escapitá, escatsá.

·  Eiganifá’s (esganifà’s), v. pr. Fam. Se rebiffer, se refuser à quelque chose avec brusquerie ; protester, regimber : Eiganifá’s countro uo proupousiciou = Se rebiffer contre une proposition. Eiganifá’s countro coualcu = Se rebiffer contre quelqu’un, refuser de lui obéir. Syn. eirebinhá’s.

·  Eigardelá (esgardelar), v. tr. Déchirer : Eigardelá’s la raoubeto = Déchirer sa robe. Syn. esquiçá.

·  Eigarisá (esgarisar), v. Eparpiller, disperser, répandre : Eigarisá papès pel sol = Eparpiller des papiers par terre. Syn. esparricá, espourgaçá. Pour : Eparpiller le foin, v. esplandí ; éparpiller des soldats ; éparpiller ses forces, v. dispersá.

·  Eigarisat (esgarisat), adj. Déséquilibré, farfelu : Uo joueso 'igarisado = Une jeune fille farfelue. Syn. desatsat, destimbourlat, destrabat.

·  Eigaroment (esgarament), m. Fig. Egarement, dérèglement de conduite : Coundá 'ls sèbis eigaroments de junèsso = Raconter ses égarements de jeunesse. Syn. deibordoments, deirègloments. – Trouble de sensibilité, folie passagère : Que’s besio l’eigaroment al sèou regart = L’égarement se lisait dans son regard. Pour : L’égarement d’une lettre, v. pèrto.
·  Eigart (esgard), m. Egard : Abé 'igart a l’atge de coualcu = Avoir égard à l’âge de quelqu’un. *Pour : A l’égard de, v.  ambès, andá ; à tous égards, dans tous les domaines, v. a touti 'ls punts de bisto. Per eigart andá = Par égard pour. Sense cap d’eigart = Sans aucun égard. Pour : Eu égard à, v. an counsideraciou de. – Eigarts, m. pl. Egards, marques de considération : Abé 'igarts andá 'ls bielhis = Avoir des égards pour les personnes âgées.

·  Eiglandá (esglandar), v. tr. Fendre, couper dans le sens de la longueur : Le trouït qu’eiglandèc le gastanhè = La foudre a fendu le châtaignier. Syn. eishasclá. – Eiglandá’s (esglandà’s), v. pr. Se fendre, se couper en deux : L’arbe que s’eiglandèc = L’arbre s’est fendu. v., par ailleurs, fene.

·  Eigourjá (esgorjar), v. tr. Egorger, tuer en ouvrant la gorge : Eigourjá u anhèl = Egorger un agneau. – Faire périr avec une arme tranchante un être sans défense : Le bandit qu’abio eigourjat la sèbo bictimo = Le bandit avait égorgé sa victime. Pour : Un commerçant qui égorge les clients (fig.), v. escaná, estampá.

·  Eigousilhá’s (esgosilhà’s), v. pr. S’égosiller, s’époumoner, crier très fort ; se fatiguer la voix à force de crier : Eigousilhá’s a souá u amic = S’égosiller à appeler un ami. Syn. ganhoulá.

·  Eigout (esgot), m. Egout, cloaque, réceptacle des eaux sales, des eaux ménagères : Les eigouts de la bilo = Les égouts de la ville. – Amas d’eau croupie et infecte ; endroit très sale : Le prigoul que trasformo las carrèros lourdos an eigouts = L’orage transforme les rues sales en égouts. *Bouco d’eigout = Bouche d’égout, ouverture pratiquée en bordure des rues par où s’engouffrent les eaux pluviales et de nettoiement. Regart d’eigout = Regard d’égout, plaque recouvrant, au niveau du sol, les puits par lesquels les égoutiers pénètrent dans les égouts. Tout- a-l’eigout = Tout-à-l’égout.

·  Eigoutá (esgotar), v. tr. Egoutter, débarrasser un objet du liquide dont il est imbibé : Eigoutá fardo = Egoutter du linge. – Eigoutá’s (esgotà’s), v. pr. S’égoutter, perdre son eau : Un froumatge que s’eigouto = Un fromage qui s’égoutte. 

·  Eilabourá (eslaborar), v. tr. Elaborer, transformer pour rendre assimilable : L’estoumac qu’eilaboro 'ls aliments = L’estomac élabore les aliments. – Procéder à l’élaboration, à l’extraction de : Eilabourá un metal = Elaborer un métal, l’extraire de son minerai. – Secréter : Le fitge qu’eilaboro la bilo = Le foie secrète la bile. Fig. Echafauder, mettre sur pied, préparer, produire par un long travail intellectuel : Eilabourá u oubratge, un proujèt = Elaborer un ouvrage, un projet. – Eilabourá’s (eslaborà’s), v. pr. S’élaborer : Un plan que s’eilaboro lentoment = Un plan qui s’élabore, qui s’échafaude lentement.

·  Eilabouraciou (eslaboracion), f. Elaboration, sécrétion, formation d’une substance dans un organisme vivant : L’eilabouraciou de la bilo, de la sapo = L’élaboration de la bile, de la sève. – Transformation que subissent les aliments pour être assimilés. – Traitement permettant d’extraire un métal de son minerai, puis de l’affiner pour avoir un métal pur : L’eilabouraciou del fèr = L’élaboration du fer. Fig. Travail de construction ; de création : L’eilabouraciou d’uo douctrino = L’élaboration d’une doctrine.

·  Eilabourat (eslaborat), adj. Elaboré, qui résulte d’une élaboration ; perfectionné : Un sistème 'ilabourat = Un système élaboré, sophistiqué. Syn. perfetsiounat.

·  Eilargí (eslargir) Qu’eilargeishi, v. tr. Elargir, rendre plus large : Eilargí un camí, uo raoubeto = Elargir un chemin, une robe. – Pour : La démolition de la grange élargit la perspective, v. agraní. – Pour : Elargir son horizon (fig.), v. bese mès louenh ; élargir son influence, v. aoumentá ; élargir un détenu, v. liberá. – Eilargí’s, v. pr. S’élargir, devenir plus large : Souliès que s’eilargeishen = Des souliers qui s’élargissent.  Pour : Le pouvoir du maire s’élargit (fig.), v. aoumentá,  creishe.

·  Eilargissoment (eslargissament), m. Elargissement, action d’élargir, de s’élargir ; agrandissement, extension : L’eilargissoment d’uo routo = L’élargissement d’une route.  *L’eilargissoment d’uo raoubeto = L’évasement d’une robe. Pour : L’élargissement d’un détenu, v. liberaciou.

·  Eilarissá (eslarissar), v. tr. Eclaircir, rendre plus clair, en parlant d’une préparation culinaire : Eilarissá uo crèmo = Eclaircir une crème. Syn. esclarcí.

·  Eilarissá’s (eslarissà’s), v. pr. S’affoler, prendre peur, en parlant d’un chien : Uo canho que s’eilarisso an entenen uo 'splousiou = Une chienne qui prend peur en entendant une détonation.

·  Eilarissat (eslarissat), adj. Trop clair, se dit surtout en parlant d’une sauce : Ajustá fario a uo salso 'ilarissado = Ajouter de la farine à une sauce trop claire. Syn. aiouassut. *Ouèou eilarissat = Œuf de fraîcheur douteuse, dont le jaune et le blanc se mêlent.

·  Eilebá (eslevar), v. tr. Elever, tenir à une certaine hauteur : Le Quèr de dessús qu’eilèbo la sèbo siloueto an dret las tutos = Le Quer de Massat élève sa silhouette au-dessus des grottes. – Eriger : Qu’eilebèren la grano crouts del Prat besial an milo ouet cent cinquanto-u = On a érigé la grande croix du Pré commun en 1851. Syn. plus courant dans les deux cas dreçá. Pour : Elever, exhausser une maison d’un étage, v. anaoutá. Fig. Porter en haut, vers : Eilebá la sèbo amo a Diou = Elever son âme à Dieu. – Promouvoir : Eilebá coualcu a uo dinhitat = Elever quelqu’un à une dignité. Porter à un degré supérieur : Eilebá las sèbos refletsious = Elever ses réflexions. Pour : Elever une protestation, v. presentá. – Porter à un certain développement, en parlant d’enfants, d’animaux : Eilebá uo mainado de l’assistenço, shabals = Elever un enfant de l’assistance, des chevaux. Pour : Elever des poiriers v. cultibá. – Faire l’éducation de : U drolle pla 'ilebat = Un garçon bien élevé. Syn. educá. *Pour : Elever la voix, hausser le ton, prendre un ton de menace, v. cantá naout ; élever la voix contre quelqu’un, le prendre à parti, v. abé-s’oc an coualcu.  – Eilebá’s (eslevà’s), v. pr. S’élever, se porter à un degré supérieur de développement moral : Eilebá’s l’esprit amb bounos lecturos = S’élever l’esprit par de bonnes lectures. – S’enorgueillir : Le que s’eilèbo que sirá rabaishat = Celui qui s’élève sera abaissé. Syn. le que naout la lèbo baisho la pren. (dicton) – Se faire entendre, retentir : Un bramadís que s’eilebèc al miech del silenço = Un beuglement s’éleva  dans le silence. Pour : Le col du Sarraillé s’èlève à plus de neuf cent mètres ; prix d’un service qui s’élève à cent francs, v. poueijá, pouejá. *Pour : S’élever contre les injustices, v. oupousá’s a, proutestá countro.

·  Eilebaire (eslevaire),  Eleveur, personne qui pratique l’élevage : Uo 'ilabairo d’aoucos = Une éleveuse d’oies.

·  Eilebaciou (eslevacion), f. Elévation, geste du prêtre élevant le pain et le vin consacrés, et moment de la messe où ce geste se fait : Qu’èro l’moument de l’eilebaciou = C’était le moment de l’élévation. – Pour : L’élévation d’un monument, v. coustrutsiou ; une légère élévation au milieu d’un champ plat, v. bosso. Fig. Mouvement qui élève vers : L’eilebaciou de l’amo a Diou = L’élévation de l’âme vers Dieu. – Pour : Son élévation aux fonctions de directeur l’a perdu, v. nouminaciou, proumouciou. – Noblesse, grandeur : U ome d’uo grano 'ilebaciou d’esprit = Un homme d’une grande élévation d’esprit. L’eilebaciou de la pensado = L’élévation de la pensée.

·  Eilebat (eslevat), adj. Elevé, noble, grand : Un cor, u esprit eilebat = Un cœur, un esprit élevé. – Ardu, difficile à comprendre : Noucious eilebados de filosofio = Des notions élevées de philosophie. – Pour : Un article d’un prix élevé, v. car ; un style trop élevé pour le sujet traité, v. noble. *Èste pla, mal eilebat = Etre bien, mal élevé, avoir reçu une bonne, une mauvaise éducation. Syn. educat. Pour : Latitude élevée, latitude qui est relativement rapprochée du pôle, v. naout. Mal eilebat = Malappris, impoli, discourtois, grossier. Syn. groussiè. Pla 'ilebat = Bien appris, courtois, poli.

·  Eilebatge (eslevatge), m. Elevage, production et entretien des animaux domestiques : Fè l’eilebatge des lapíns = Faire l’élevage des lapins. *Zono d’eilebatge = Zone pastorale.

·  Eilebatou (eslevator), adj. Elévateur, qui sert à élever : Uo plato-formo eilebatriço = Une plate-forme élévatrice. Pour : Pount eilebatou, v. pount. – m. Appareil ou engin utilisé pour transporter verticalement ou sur de fortes pentes, des charges ou des matériaux.

·  Eilèbo (eslèva), n. Elève, celui ou celle qui reçoit les leçons d’un maître : Le regent e 'ls sèbis eilèbos = L’instituteur et ses élèves. Syn. escouliè. – Qui fréquente les cours d’une école spéciale : Les eilèbos del licè = Les élèves du lycée. – Personne formée par les exemples d’une autre : Les eilèbos d’un pintre celèbre = Les élèves d’un peintre célèbre. – Militaire candidat à une fonction  ou à un grade : Eilèbo capoural = Elève caporal. Eilèbo ouficiè = Elève officier.

·  Eilege (esléger), v. tr. Elire, nommer à une fonction par voie de suffrage : Eilege un deputat, un president = Elire un député, un président.

·  Eilegible (eslegible), adj. et n. Eligible, qui peut être élu : Un candidat trop joués andá èste eilegible = Un candidat trop jeune pour être éligible. La listo des eilegiblis = La liste des éligibles. 

·  Eilejut (eslejut), adj. et n. Elu, désigné par une élection : President eilejut = Président élu. – Dans le langage théologique, personne prédestinée par la volonté divine à la béatitude éternelle : Le pople des eilejudis = Le peuple des élus. – Pour : Les heureux élus au concours d’entrée à Polytechnique, v. recebut ; les élus de la fortune, de la gloire, v. predestinat ; l’élu, l’élue de son cœur (fig.), v. aimat, aimado, amou(r). *Abesque 'ilejut = Evêque élu, évêque nommé par le pape mais non encore sacré. Le pople 'ilejut = Le peuple élu, Israël. v. aussi elut. 

·  Eiliminá (esliminar), v. tr. Eliminer, écarter, ôter d’un groupe : Eiliminá un nom, un candidat = Eliminer un nom, un candidat. – Mettre hors jeu, mettre sur la touche, mettre un concurrent hors de compétition : Eiliminá un courur = Eliminer un coureur. – Faire sortir de l’organisme des déchets, des toxines : Que cal bebe prou andá eiliminá mès faciloment = Il faut boire assez pour éliminer plus aisément. – Math. Effectuer l’élimination d’une inconnue. *Andá 'iliminá = Eliminateur : Uo metodo andá 'iliminá = Une méthode éliminatrice.

·  Eiliminaciou (esliminacion), f. Elimination, action d’éliminer : Qu’é lento l’eiliminaciou de las errous = L’élimination des erreurs est lente. – Action de mettre un concurrent hors de compétition, dans les sports : L’eiliminaciou d’uo lançairo de disque = L’élimination d’une lanceuse de disque. – Action d’éliminer une inconnue dans un système d’équations. – Physiol. Excrétion : L’eiliminaciou del pish, de la susou = L’élimination de l’urine, de la sueur.

·  Eiliminatouèro (esliminatoèra), adj. Eliminatoire, qui sert à éliminer : Uo 'sprobo eiliminatouèro = Une épreuve éliminatoire. – f. Epreuve sportive ayant pour but de sélectionner les meilleurs athlètes en vue d’une compétition plus importante : Participá a las eiliminatouèros del shampiounat = Participer aux éliminatoires du championnat.

·  Eilouenhá (esluenhar), v. tr. Eloigner, écarter : Eilouenhá un lum trop biou = Eloigner une lumière trop intense. Eilouenhá la foulo = Refouler, repousser, chasser la foule. Le trebalh qu’eilouenho del bice = Le travail éloigne du vice. Syn. dans ces trois cas escartá. – Faire paraître lointain : Beires de lunetos qu’eilouenhon les oubjèts = Des verres de lunettes qui éloignent les objets. – Pour : Eloigner un parent de son devoir ; éloigner les soupçons (fig.), v. escartá. – Eilouenhá’s (esluenhà’s), v. pr. S’éloigner, décroître, s’effacer, s’estomper : Soubenirs que s’eilouenhon = Des souvenirs qui s’estompent. – Quitter un lieu, une personne : Eilouenhá’s del bilatge, de la sèbo familho, del sèou sudjèt = S’éloigner du village, de sa famille, de son sujet. Eilouenhá’s de la soucietat = Se retrancher de la société, fuir le monde. Pour : Des opinions qui s’éloignent sensiblement l’une de l’autre, v. escartá’s.

·  Eilouenhat (esluenhat), adj. Eloigné dans l’espace : U escart eilouenhat del bilatge = Un écart éloigné du village. – Lointain, éloigné dans le temps : Proujèts eilouenhadis = Des projets lointains. Syn. d’abenir. – Dont les liens de parenté sont lâches : Parents eilouenhadis = Des parents éloignés.

·  Eilouenhoment (esluenhament), m. Eloignement, action d’éloigner : Mesuros d’eilouenhoment = Des mesures d’éloignement. – Action de s’éloigner : Cercá l’eilouenhoment de la bido soucialo = Chercher l’éloignement de la vie sociale. – Pour : Souffrir de l’éloignement d’un ami, v. fè dol a, troubá de mens, troubá mens. – Distance : L’eilouenhoment del prat nou permetio cap de bese toutos las bacos = L’éloignement du pré ne permettait pas de voir toutes les vaches. L’eilouenhoment d’un quartiè = L’excentricité d’un quartier. Pour : Un souvenir devenu flou avec l’éloignement, v. tens.

·  Eimachá (esmachar), v. tr. Ecraser : Eimachá las trufos = Ecraser, mouliner les pommes de terre. – Partic. Ecraser la pâtée du cochon. Syn. eimastá. Utís d'eimachá las trufos = Presse-purée.
·  Eimaginá (esmaginar), v. tr. Imaginer, se représenter quelque chose dans l’esprit : Eimaginá l’moun an l’an tres milo = Imaginer le monde en l’an 3000. Pour : Il est plus intelligent que vous ne l’imaginez, v. crese, pensá. – Inventer, avoir l’idée de : Eimaginá un noubèl proucedat de fabricaciou = Imaginer un nouveau procédé de fabrication. – Eimaginá’s (esmaginà’s,), v. pr. S’imaginer, se figurer, croire sans fondement : Eimaginá’s an bacanços = S’imaginer en vacances. Syn. figurá’s. Nou’s pot cap eimaginá parèlho babardiso = On n’a pas idée d’une telle prétension.

·  Eimaginable (esmaginable), adj. Imaginable, qui peut être imaginé : Qu’a andá nousaoutis toutos las bountats eimaginablos = Il a pour nous toutes les bontés imaginables.

·  Eimaginaciou (esmaginacion), f. Imagination, faculté que possède l’esprit d’évoquer des images : Abé l’eimaginaciou bibo = Avoir l’imagination vive. – Faculté de concevoir, de combiner, de créer : Qu’é merbelhouso l’eimaginaciou de las mainados = L’imagination des enfants est merveilleuse. – Chose imaginaire : Qu’é uo puro 'imaginaciou = C’est une pure imagination. *Obro d’eimaginaciou = Fiction. Pour : Science-fiction, v. d'anticipaciou.
·  Eimaginari (esmaginari), adj. Imaginaire, qui n’existe que dans l’imagination, qui n’est pas réel (en parlant des choses) : Countrarietats, doulous eimaginarios = Des contrariétés, des douleurs imaginaires. – Qui n’est tel qu’en imagination (en parlant des personnes) : Un malaout eimaginari = Un malade imaginaire. – Fictif, légendaire : Un persounatge 'imaginari = Un personnage imaginaire, fictif. Un rei eimaginari = Un roi légendaire. *Noumbre 'imaginari = Nombre imaginaire, nombre complexe qui n’est pas réel. – m. Domaine de l’imagination, des choses créées par l’imagination : L’unibèrs de  l’eimaginari = Le monde de l’imaginaire.

·  Eimaginatiou (esmaginatiu), adj. Imaginatif, inventif ; qui se laisse emporter par l’imagination : U esprit eimaginatiou = Un esprit imaginatif. Syn. creatiou, embentiou.

·  Eimaishelat (esmaishelat), adj. Emacié, très maigre : Un bisatge 'imaishelat = Un visage émacié. Syn. descarat, desfaciat.
·  Eimalh (esmalh), m. Email, substance vitreuse, opaque ou transparente, fondue à chaud, dont on recouvre certaines matières pour leur donner de l’éclat ou les colorer d’une façon inaltérable. – Matériau émaillé : Cacerolos d’eimalh = Des casseroles en émail. – Objet d’art, le plus souvent métallique, décoré d’émaux : U eimalh del quinzième siècle = Un émail du 15ème s. – Substance dure et blanche qui, chez l’homme et divers animaux, recouvre la couronne des dents. – Matière transparente qui recouvre la surface intérieure des coquilles : L’eimalh de las caouquilhos d’uitros = L’émail des coquilles d’huîtres.

·  Eimalhá (esmalhar), v. tr. Emailler, appliquer de l’émail sur : Eimalhá uo pourcelèno = Emailler une porcelaine. – Pour : Des prés émaillés de fleurs, v. mirgalhá. – Pour : Emailler un discours de citations (fig.), v. entercalá citacious an un discours.

·  Eimalhaire (esmalhaire), n. Emailleur, professionnel de l’émaillage, de l’émaillerie.

·  Eimalhario (esmalharia), f. Emaillerie, art de décorer avec des émaux ; son résultat : Uo obro d’eimalhario = Une œuvre d’émaillerie.

·  Eimalhatge (esmalhatge), m. Emaillage, action d’émailler ; son résultat : L’eimalhatge d’u plat = L’émaillage d’un plat.

·  Eimancipá (esmancipar), v. tr. Emanciper, mettre hors de tutelle : Eimancipá un minur = Emanciper un mineur. Fig. Rendre libre, affranchir d’une domination : Eimancipá l’pople = Emanciper le peuple. – Eimancipá’s (esmancipà’s, v. pr. S’émanciper, se mettre hors de tutelle : La classo oubrièro que coumencèc de s’eimancipá al dèzo-naouième siècle = La classe ouvrière commença à s’émanciper au 19ème s. – Fam. En prendre à son aise : Jouesis qu’an tendenço a eimancipá’s = Des jeunes qui ont tendance à s’émanciper.

·  Eimancipaciou (esmancipacion), f. Emancipation, action d’émanciper ; résultat de cette action : L’eimancipaciou d’un minur = L’émancipation d’un mineur. Fig. Action de s’affranchir d’un lien, d’une entrave, d’une domination, d’un préjugé : L’eimancipaciou de la fenno, des esclabos = L’émancipation de la femme, des esclaves. L’eimancipaciou de la pensado = L’émancipation de la pensée. Syn. pour les deux derniers ex. liberaciou.

·  Eimancipat (esmancipat), adj. Emancipé, libéré, affranchi de toute contrainte : Uo joueso chiou trop eimancipado = Une jeune fille un peu trop émancipée. Syn. deilurat, persineto, n. – Se dit du mineur qui a fait l’objet d’une émancipation : Un minur eimancipat = Un mineur émancipé.

·  Eimanoutat (esmanotat), adj. Manchot : U ome 'imanoutat = Un homme manchot. Syn. eibraçoutat.

·  Eimant (esmant), m. Aimant, oxyde de fer naturel qui attire le fer et quelques autres métaux : Serbí’s d’u eimant and’ aturá esplingos esparricados pel sol = Se servir d’un aimant pour ramasser des épingles éparpillées par terre.

·  Eimantá (esmantar), v. tr. Aimanter, communiquer à un corps la propriété de l’aimant : Eimantá un troç de fèr = Aimanter un morceau de fer.

·  Eimantaciou (esmantacion), f. Aimantation, action d’aimanter ; fait d’être aimanté : L’eimantaciou de la gulho de la boussolo = L’aimantation de l’aiguille de la boussole.

·  Eimarfoundí (esmarfondir) Qu’eimarfoundeishi, v. tr. Gaspiller. Syn. defraoudá, deigalhá.
·  Eimarfugat (esmarfugat), adj. Enrhumé : Touto la familho qu’èro 'imarfugado = Toute la famille était enrhumée. Syn. enraoumassat.

·  Eimastá (esmastar), v. tr. Réduire en miettes, en bouillie avec les mains : Eimastá ço del gourrí = Emietter la pâtée du cochon. Syn. eimachá.

·  Eimenucá (esmenucar), v. tr. Couper menu, hacher : Eimenucá car = Hacher de la viande. Syn. achá. v. aussi talhucá.

·  Eimerbelhá (esmervelhar), v. tr. Emerveiller, ravir, transporter, inspirer une vive admiration : Le bal de l’Arac que 'ls eimerbelhèc = La vallée de l’Arac les a émerveillés. – Eimerbelhá’s (esmervelhà’s), v. pr. S’émerveiller, être saisi d’admiration : Eimerbelhá’s debant uo obro d’art = S’émerveiller devant une œuvre d’art. 

·  Eimerbelhoment (esmervelhament), m. Emerveillement, éblouissement, ravissement : Mirá u 'spectacle amb eimerbelhoment = Regarder un spectacle avec émerveillement.

·  Eimerdassá (esmerdassar), v. tr. pop. Torcher, nettoyer avec un papier, un linge, etc… : Eimerdassá uo mainado = Torcher un enfant.

·  Eimerdegá’s (esmerdegà’s), v. pr. fam. S’émietter, se défaire, se désagréger : Un farcit que s’eimerdègo = Une farce, un hachis qui s’émiette.

·  Eimete (esméter), v. tr. Emettre, produire : Eimete un sou, un reioun luminous = Emettre un son, un rayon lumineux. – Mettre en circulation : Eimete bilhets de banco = Emettre des billets de banque. Faire une émission de radio, de télévision : Eimete un coumunicat d’estrèmo urgenço = Emettre un communiqué d’extrême urgence. Syn. difusá ; et ; absol. Aoutié l’dret d’eimete = Obtenir le droit d’émettre. –  Pour : Emettre une opinion (fig.), v. esprimá.

·  Eimetou (esmetor) ou Eimetur (esmetur), 1) n. et adj. Emetteur, personne, organisme qui émet de la monnaie, des titres, etc… : Soucietat eimetriço d’u emprount = Société émettrice d’un emprunt. – adj. Qui émet des signaux, des images : Uo 'staciou eimetriço = Une station émettrice. 2) m. Emetteur, poste d’émission de signaux électromagnétiques porteurs de messages télégraphiques, de sons, d’images.

·  Eimetou-receptou (receptor), m. Emetteur-récepteur, ensemble comprenant un émetteur et un récepteur radioélectriques, souvent avec une antenne et une alimentation communes, talkie-walkie : Pouliciès amb eimetous-receptous = Des policiers munis d’émetteurs-récepteurs.

·  Eimicá (esmicar), v. tr. Emietter : Le drolle qu’eimicabo un coucou = Le garçon émiettait un gâteau sec. Syn. eibrená.

·  Eimiejat (esmiejat), adj. Rapetissé, réduit de moitié : Quan acabon de brespalhá las mainados, la mèrco qu’é 'imiejado = Quand les enfants achèvent de goûter, la miche est à moitié.

·  Eimigrá (esmigrar), v. tr. Emigrer, quitter son pays pour aller se fixer dans un autre : Un floc d’Irlandeses qu’eimigraron an Americo = De nombreux Irlandais ont émigré en Amérique. Syn. migrá. – Quitter la France, en parlant des partisans de l’Ancien Régime qui fuirent à l’étranger lors de la Révolution de 1789. – Changer de climat, en parlant de certaines bêtes : La randolo qu’eimigro a la tardou = L’hirondelle émigre en automne. Syn. migrá.

·  Eimigraciou (esmigracion), f. Emigration, migration, essaimage, action d’émigrer : L’eimigraciou qu’é souenh la counsequenço d’uo persecuciou poulitico = L’émigration est souvent la conséquence d’une persécution polique. – Migration, passage annuel d’animaux, d’oiseaux d’une contrée dans une autre : L’eimigraciou de las aoucos saoubatjos = L’émigration des oies sauvages. Syn. dans les deux cas, migraciou. – Sortie de France des adversaires de la Révolution française.

·  Eimigrant (esmigrant), adj. et n. Emigrant, migrant, qui émigre : Poupulaciou eimigranto = Population émigrante.

·  Eimigrat (esmigrat), n. et adj. Emigré, qui s’est expatrié volontairement : La bago d’eimigradis espanholis an milo naou cent trento-naou = La vague d’émigrés espagnols en 1939. – Spécial. Noble qui a cherché asile à l’étranger lors de la Révolution de 1789.

·  Eiminenço (esminença), f. Eminence, titre jadis donné aux évêques et réservé, depuis Urbain VIII, aux cardinaux : Soun eiminenço le cardinal Salièjo, arshebesque de Toulouso = Son éminence le cardinal Saliège, archevêque de Toulouse (grand résistant). *Eiminenço griso = Eminence grise, le père Joseph du Tremblay, conseiller de Richelieu ; et, par extens. , conseiller caché. Pour : Eminence, monticule, v. touroun, tuc.

·  Eiminent (esminent), adj. Eminent, émérite, qui est au-dessus du niveau commun ; qui se distingue par sa supériorité : U especialisto 'iminent = Un spécialiste éminent. Coubidadis eiminentis = Hôtes de marque.
·  Eimiralh (esmiralh), m. Miroir, verre poli et métallisé qui réfléchit les rayons lumineux : Uo fenno que counsulto souenh le sèou eimiralh = Une femme qui consulte souvent son miroir. – Surface unie qui réfléchit les objets : L’eimiralh de l’estanc de l’Ers = Le miroir de l’étang de l’Hers. Fig. Ce qui donne l’image d’une chose et la met en quelque sorte devant nos yeux : Les gouelhs que soun l’eimiralh de l’amo = Les yeux sont le miroir de l’âme.

·  Eimiralhá’s (esmiralhà’s), v. pr. Se regarder dans un miroir, dans une glace : Uo joueso endimenjado que s’eimiralho abáns de deishí = Une jeune fille endimanchée qui jette un coup d’œil dans le miroir avant de sortir. 

·  Eimissiou (esmission), f. Emission, action de répandre : Remercá uo 'imissiou de bugás = Remarquer une émission de fumée. – Mise en circulation de titres, de monnaies : Uo 'imissiou de bilhets, de pèços = Une émission de billets, de pièces. – Opération par laquelle une société offre au public ses actions ou ses obligations : Uo 'imissiou d’oubligacious = Une émission d’obligations. – Transmission par ondes du son et de l’image : Uo doulento 'imissiou de l’imatge = Une mauvaise émission de l’image.

·  Eimouciou (esmocion), f. Emotion, trouble passager causé par la joie, la peur, la surprise : La noubèlo d’aquel atsident que caousèc uo bibo 'imouciou = La nouvelle de cet accident a causé une vive émotion. Parlá amb eimouciou  des sèbis parents = Parler avec émotion de ses parents. *De l’eimouciou = Emotif : Troubles de l’eimouciou = Des troules émotifs, émotionnels. v., d’autre part, eimoutiou.

·  Eimouciouná (esmocionar), v. tr. Emouvoir, émotionner (fam.), agiter, causer de l’émotion : Un trapesisto qu’eimouciouno 'ls espectatous = Un trapéziste qui émotionne les spectateurs. Que fuc eimouciounat per aquelo noubèlo emprebisto = Il a été ému par cette nouvelle imprévue. Syn. toucá. – Attendrir : U espectacle que mous eimouciouno = Un spectacle qui nous attendrit. Syn. toucá.
·  Eimouciounat (esmocionat), adj. Emu, qui éprouve ou manifeste de l’émotion : L’ome que parlabo amb uo bouts eimouciounado = L’homme parlait d’une voix émue. Èste 'imouciounat a plourá = Etre ému, attendri aux larmes. 
·  Eimouciounent (esmocionent), adj. Emouvant, attendrissant, pathétique, poignant, touchant : Un recit eimouciounent = Un récit émouvant. Uo bouts eimouciounento = Une voix prenante.
·  Eimouiná (esmoinar), v. intr. Demander l’aumône, quémander : Quistaire qu’eimouino de porto an porto = Mendiant qui quémande de porte en porte. Syn. quistá. – Pour : Le maire ne cessait pas de harceler les députés de demandes, v. aguerrí’s al derrè de, tarabustá.

·  Eimouinaire (esmoinaire), n. Mendiant, personne qui mendie. Syn. quistaire. – Quémandeur, solliciteur : Uo loungo filo d’eimouinaires = Une longue file de quémandeurs. Syn. soulicitaire.

·  Eimouino (esmoina), f. Aumône, don que l’on fait aux pauvres pour les assister : Fè l’eimouino a un quistaire = Faire l’aumône à un mendiant. – Pour : Faire l’aumône d’un regard (fig.), v. fabou.

·  Eimourragio (esmorragia), f. Hémorragie, écoulement de sang hors des vaisseaux qui doivent le contenir : Uo eimourragio 'ntestinalo = Une hémorragie intestinale. – Pour : Une hémorragie d’argent (fig.), v. pèrto. Pour : Hémorragie cérébrale, v. cop de sanc.
·  Eimoustilhá (esmostilhar), v. tr. Emoustiller, mettre en bonne humeur : Le shampanho qu’eimoustilho 'ls coubidadis = Le champagne émoustille les invités. – Affrioler, exciter les sens : Uo cantairo de cabarèt qu’eimoustilho 'ls omes = Une chanteuse de cabaret qui affriande les hommes.

·  Eimoustilhent (esmostilhent), adj. Emoustillant, affriolant : Uo tengudo eimoustilhento = Une toilette émoustillante.

·  Eimoutiou (esmotiu), adj. et n. Emotif, prompt à ressentir des émotions : Uo persouno eimoutibo = Une personne émotive. Un gran eimoutiou = Un grand émotif. Pour : Troubles émotifs, v. de l’eimouciou.

·  Einasicá (esnasicar), v. tr. Ecraser le nez à : Le cop bioulent qu’einasiquèc le ca = Le coup violent a écrasé la truffe du chien.

·  Einerbá (esnervar), v. tr. Enerver, irriter les nerfs, agacer : Aquel bruch que m’einèrbo = Ce bruit m’énerve. *Mainado de boun einerbá = Enfant excitable. Syn. de boun etcitá. – Einerbá’s (esnervà’s), v. pr. S’énerver, perdre le contrôle de ses nerfs ; s’impatienter : Candidat que s’einèrbo debant u edsaminatou = Candidat qui s’énerve devant un examinateur.

·  Einerbant (esnervant), adj. Enervant, qui irrite les nerfs, les agace : Un fiouladís einerbant = Un sifflement énervant. Uo mainado einerbanto = Un enfant énervant.

·  Einerbat (esnervat) ou Einerbilhat (esnervilhat), adj. Enervé, agacé : Qu’èro tá einerbilhat  que’m foutèc deforo = Il était si énervé qu’il m’a fichu dehors. – Qui marque l’énervement : Que repliquèc amb un toun einerbat = Il a répliqué d’un ton énervé. Syn. despacientá's.
·  Einerboment (esnervament), m. Enervement, état d’une personne énervée ; agacement, surexcitation : Respoune sense einerboment = Répondre sans énervement.

·  Einounçá (esnonçar), v. te. Enoncer, exprimer par la parole ; formuler d’une manière nette et précise : Einounçá uo coundiciou an u acte = Enoncer une clause dans un acte. Einounçá un jutjoment = Enoncer un jugement. Syn. fourmulá. *Math. Einounçá un proublèmo = Enoncer un problème, en indiquer les données et signaler les inconnues que l’on propose de déterminer. – Pour : Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement, v. esprimá’s.

·  Einounçat (esnonçat), m. Enoncé, expression, termes dans lesquels on énonce : L’einounçat d’un proublèmo = L’énoncé d’un problème. – Texte, termes d’une loi, d’un jugement, etc… : Lege l’einounçat d’u acte = Lire l’énoncé d’un acte. – Ensemble des conditions auxquelles doivent satisfaire les inconnues d’un problème.

·  Einounciaciou (esnonciacion), f. Enonciation, action d’énoncer ; termes par lesquels on énonce une chose : L’einounciaciou de la pensado = L’énonciation de la pensée. Syn. plus courant espressiou.

·  Einumerá (esnumerar), v. tr. Enumérer, énoncer successivement, dénombrer les parties d’un ensemble : Einumerá fèts = Enumérer des faits.

·  Einumeraciou (esnumeracion), f. Enumération, action d’énumérer ; résultat de cette action : Uo loungo 'inumeraciou de shifres = Une longue énumération de chiffres.

·  Eiouegè (esgüegèr) (Campettes, Coulat), adj. Ennuyeux. v. aussi eiouegiou.

·  Eiouegèro (esgüegèra), f. Ennui, lassitude morale produite par le désoeuvrement, le manque d’intérêt, la monotonie d’une chose, etc… : La lecturo que saoubo de l’eiouegèro = La lecture sauve de l’ennui. Syn. eioueish. Pour : Chacun a ses ennuis, v. countrarietat, embestioment.

·  Eiouegiou (esgüegiu) (Village et de nombreux hameaux), adj. Ennuyeux, languissant, monotone, morne : Uo coumbersaciou eiouegibo = Une conversation ennuyeuse. Un roumán eiouegiou = Un roman insipide. Pour : Un homme ennuyeux ; cela est bien ennuyeux, v. embestient. 

·  Eioueish (esgüeish), m. ennui : Èste minat per l’eioueish = Etre miné par l’ennui. Syn. eiouegèro.

·  Eiouejá’s (esgüejà’s), v. pr. S’ennuyer, éprouver de l’ennui : Eiouejá’s an uo bilo de proubinço = S’ennuyer dans une ville de province. *Amb aquel nou t’eiouejos cap = Celui-là n’engendre pas la mélancolie. Pour : Au bout de quelques jours de vacances, il s’ennuie de ses parents, v. fè dol a,  troubá de  mens, troubá mens. Pour : Ennuyer quelqu’un, v. embestiá.

·  Eirebinhá’s (esrebinhà’s), v. pr. Se rebiffer contre quelqu’un : As acabat de t’eirebinhá ? = As-tu bientôt fini de te rebiffer ? Syn. eiganifá’s.

·  Eireditari (esreditari), adj. Héréditaire, qui se transmet par voie de succession : Uo cargo 'ireditario = Une charge héréditaire. – Atavique, congénital, qui se transmet de génération en génération : Uo countunho eireditario = Une haine héréditaire. Uo malaoutio eireditario = Une maladie héréditaire, congénitale. *Las bielhos abitudos eireditarios del païsant = Le vieil atavisme paysan. 

·  Eireditat (esreditat), f. Hérédité, atavisme, transmission des caractères génétiques d’une génération aux suivantes : Familho bictimo d’uo eireditat cargado = Famille victime d’une lourde hérédité. – Transmission par voie de succession ab intestat : An Franço, l’eireditat de la patrio que fuc aboulido après la rebouluciou de milo ouet cent trento = En France, l’hérédité de la patrie fut abolie à la suite de la révolution de 1830. – Pour : Hérédité, ensemble des biens que laisse une personne en mourant, v. sutcessiou.  *Certificat d’eireditat = Certificat d’hérédité. Cienço de l’eireditat = Génétique. Especialisto de l’eireditat = Généticien. Poupulacious diferentos per l’eireditat = Populations génétiquement différentes.

·  Eiresio (esresia), f. peu usité. Hérésie, doctrine  d’origine chrétienne contraire à la foi catholique  et condamnée par l’Eglise : L’eiresio cataro = L’hérésie cathare. – Idée, conception jugée contraire aux opinions généralement admises : Uo eiresio cientifico = Une hérésie scientifique. – Pratique contraire aux habitudes : Deigustá uitros amb bí rouch qu’é uo eiresio = Déguster des huîtres avec du vin rouge est une hérésie.

·  Eiretá (esretar), v. intr. Hériter, devenir possesseur d’un bien par voie de succession : Que mio gran trèn desempoueish qu’a eiretat = Il mène grand train depuis qu’il a hérité. – v. tr. Recevoir par héritage : Eiretá uo grano fourtuno del sèou ouncle = Hériter une grande fortune de son oncle. –  Pour : Le fils a hérité la paresse du père (fig.), v. tié… de. – v. tr. ind. (de). Obtenir par héritage : Eiretá d’uo prouprietat = Hériter d’une propriété. Fig. Posséder après quelqu’un : Qu’an eiretat d’un gran nom = Ils ont hérité d’un grand nom.

·  Eiretatge (esretatge), m. Héritage, action d’hériter, et bien acquis par succession : Pribá coualcu d’u eiretatge = Priver quelqu’un d’un héritage. Fig. Condition, situation que l’on tient de ses parents : Le triste eiretatge d’uo malaoutio = Le triste héritage d’une maladie. – Legs, ce qu’une génération transmet aux générations nouvelles : U eiretatge cientifique = Un héritage scientifique. *Fè u eiretatge = Faire un héritage.

·  Eiretè (esretèr), n. Héritier, personne appelée par la loi à la succession d’un défunt : Èste l’eiretè d’un parent eilouenhat = Etre l’héritier d’un parent éloigné. – Personne qui hérite de ses parents, de ses aïeux : Eiretá an linho dirècto = Hériter en ligne directe ; et, au fig. Èste l’eiretè d’uo glorio passado = Etre l’héritier d’une gloire passée. – Fam. Enfant : Un menatge que demouro u eiretè = Un ménage qui attend un héritier. *Eiretè de dret = Héritier présomptif. – Eiretèro, f. Héritière, riche fille à marier. Pour les surnoms formés sur eiretè et eiretèro, v. Leiretè, Leiretèro.

·  Eiretique (esretique), n. peu usité. Celui, celle qui professe une hérésie (au pr. et au fig.) : L’enquisiciou que suplicièc les eiretiquis = L’Inquisition supplicia les hérétiques. – Pour : Une opinion hérétique, v. deibiaciounisto ; être hérétique en littérature, en musique, v. deibiá, deibouiá's del camí coumú..
·  Eiriçá (eiriçar), v. tr. Hérisser, en parlant des hommes et des animaux, dresser ses cheveux, son poil : La póou qu’eiriço 'ls pels = La peur hérisse les poils. – Garnir de choses saillantes, aiguës : Uo barralho eiriçado d’espís = Une clôture hérissée d’épines. –  Pour : Une voie hérissée de difficultés (fig.), v. amb un floc de, plé de. – Eiriçá’s (eiriçà’s), v. pr. Se hérisser, devenir droit et raide : Pelses que s’eiriçon = Des cheveux qui se hérissent. – Pour : Des rues qui se hérissent d’obstacles, v. coubrí’s ; se hérisser devant une injustice (fig.). v. endinhá’s.

·  Eiriçat, adj. Fig. mécontent : L’ome qu’èro pla 'iriçat = L’homme était très mécontent. Syn. celhofrounçat. 

·  Eiriçou (eiriçon), m. Hérisson, mammifère insectivore au dos recouvert de piquants : L’eiriçou que’s metèc an bolo = Le hérisson s’est mis en boule. – Assemblage de pointes métalliques destiné à empêcher d’escalader un mur. – Brosse métallique sphérique du ramoneur. – Ensemble de couronnes de métal étagées et garnies de chevilles pour faire égoutter les bouteilles. Syn. porto-boutelhos. – Fondation de chaussée réalisée avec des pierres dures, pyramidales ou en forme de coin, disposées de chant à la main. – Ancien obstacle militaire fait d’une poutre hérissée de pointes de fer, et utilisée comme cheval de frise. *Defenso an eiriçou = Défense en hérisson, autrefois, formation d’infanterie compacte pour résister, avec les piques ou les baïonnettes, aux charges de la cavalerie. – Auj. défense d’un point d’appui isolé.

·  Eiroumingalhá’s (esromingalhà’s), v. pr. S’empêtrer, se prendre dans les ronces : Eiroumingalhá’s al miech d’un martrugalh = S’empêtrer dans les ronces d’un hallier. Syn. enrouminguerá’s.

·  Eirudiciou (esrudicion), f. peu usité. Erudition, savoir approfondi dans un ordre de connaissances, et, partic., dans toutes celles qui fournissent des matériaux à l’histoire : U ome d’uo grano 'irudiciou = Un homme d’une grande érudition. v. surtout couneishenços, sabé.

·  Eirudit (esrudit), adj. et n. peu usité. Erudit, qui est instruit, docte, savant : Uo fenno eirudito = Une femme érudite. Trebalhs d’eirudit = Des travaux d’érudit. v. surtout cultibat, sabent. – adj. Qui témoigne d’une grande érudition : Uo publicaciou eirudito = Une publication érudite. v. surtout sabent.

·  Eisabè, n. pr. Elisabeth. Isabelle, prénoms fém. v., d’autre part, Elisabèt.

·  Eishabrouncat (eishabroncat, adj. Dont les branches sont cassées: Un nouguè 'ishabrouncat = Un noyer aux branches cassées.

·  Eishafoudá (eishafodar), v. intr. Echafauder, faire un échafaudage : Abáns de bastí que cal eishafoudá = Avant de construire, il faut échafauder. Pour : Echafauder des chaises pour atteindre une fenêtre, v. encrouá ; échafauder un plan, un roman, v. eilabourá, eimaginá.

·  Eishafoudatge (eishafodatge), m. Echafaudage, construction provisoire, montée pour l’édification ou la réparation de bâtiments : Mountá, deimountá u eishafoudatge = Monter, démonter un échafaudage. Pour : Un échafaudage de bottes, v. crouo ; l’échafaudage d’une fortune (fig.), v. creaciou ; un échafaudage de preuves, v. floc.

·  Eishagrín (eishagrin), m. Chagrin, état de peine, d’affliction : Fè’s eishagrín = Se faire du chagrin. Un gros eishagrín = Un gros chagrin.

·  Eishagriná (eishagrinar), v. tr. Chagriner, rendre chagrin ; attrister : La doulento tengudo de la mainado qu’eishagrinabo 'ls sèbis parents = La mauvaise tenue de l’enfant chagrinait ses parents. Syn. aflijá, atristá.

·  Eishagrinat, adj. Chagrin, qui éprouve de la peine, de la tristesse : Un pai eishagrinat per la counduito del sèou drolle = Un père chagrin de la conduite de son fils. – Qui marque cette tristesse : Un toun eishagrinat = Un ton chagrin. – Qui est porté à l’humeur sombre et difficile : La bielhèsso 'ishagrinado = La vieillesse chagrine. 

·  Eishairejá (eishairejar), v. tr. Aérer, renouveler l’air dans un espace clos ; ventiler : Eishairejá uo crambo = Aérer une chambre. Eishairejá un tunèl = Ventiler un tunnel. – Exposer à l’air, éventer : Eishairejá blat, lançols = Aérer du blé, ses draps. Syn. dans tous les cas bentilá.

·  Eishalatá’s (eishalatà’s), v. pr. S’étioler par manque d’eau, ou céder sous le poids de la neige, en parlant d’une plante ou d’un arbuste : Amb la secaresso, que s’eishalatabon toutos las plantos = Avec la sécheresse, toutes les plantes s’étiolaient. 

·  Eishalhos (eishalhas), f. pl. Fenasse, débris de foin, de paille : Nouirí 'ls lapíns amb las eishalhos = Nourrir les lapins avec les débris de foin. Syn. arrasteladisses. v., d’autre part, frulhs et fruses.

·  Eishalibá (eishalivar), v. intr. Saliver, secréter dee la saliver : Eishalibá de plasé an besen uo couco = Saliver de plaisir à la vue d'un gâteau.
·  Eishalibo (eishaliva), f. Salive, liquide produit par les glandes salivaires : L'eishalibo qu'ajudo a mastegá les aliments = La salive facilite la mastication des aliments. *Pour : Dépenser beaucoup de salive (fam), v. bardená, charrá. Glandos de l'eishalibo = Glandes salivaires. Pour : Perdre sa salive (fig), v. parlá inutiloment, parlá andá (per) re.
·  Eishaloto (eishalòta), f. Echalotte, plante potagère voisine de l’oignon.

·  Eishami, m. Essaim, groupe d’abeilles, comportant une reine et plusieurs milliers d’ouvrières qui, à la belle saison, abandonne une ruche surpeuplée en vue de fonder une nouvelle colonie : Recouelhe un eishami = Recueillir un essaim. Pour : Un essaim d’écoliers, v. floc.

·  Eishamiá (eishamiar), v. intr. Essaimer, quitter la ruche pour former une nouvelle colonie : Las abelhos qu’eishamion al printéns = Les abeilles essaiment au printemps. Pour : Les Irlandais ont beaucoup essaimé en Amérique du Nord, v. eimigrá.

·  Eishancat, adj. Bancal, se dit d’un meuble dont l’un des pieds est plus court que les autres : Uo taoulo 'ishancado = Une table bancale. Syn. guèrle, ranc. Pour : Des jambes bancales, v. tort. – Qui a la hanche déboîtée, qui est atteint de coxarthrose : Un bielh eishancat = Un vieillard affecté de coxarthrose.

·  Eishancrá (eishancrar), v. tr. Echancrer, creuser, entailler le bord de : Eishancrá uo camiso de niet = Echancrer une chemise de nuit. – Fig. Uo costo eishancrado de golfos = Une côte échancrée, découpée de golfes. 
·  Eishancruro (eishancrura), f. Echancrure, partie échancrée, creusée ou entaillée au bord : L’eishancruro d’un tricot = L’échancrure d’un tricot. Uo eishancruro de la costo = Une échancrure de la côte.

·  Eishantilhoun (eishantilhon), m. Echantillon, petite quantité d’un produit : Un eishantilhoun de blat = Un échantillon de blé. – Partic. Morceau coupé dans une pièce d’étoffe : Eishantilhouns de 'stofo = Des échantillons de tissu. – Pour : Présenter quelques échantillons d’une œuvre, v. troç ; donner un échantillon de son savoir-faire (fig.), v. aperçut, idèo. v., d’autre part, tastet, tastou.

·  Eishantilhouná (eishantilhonar), v. tr. Echantillonner, préparer des échantillons d’une marchandise : Eishantilhouná bís = Echantillonner des vins. – Comparer à l’échantillon, à la matrice : Eishantilhouná uo mesuro, un pes = Echantillonner une mesure, un poids. – Prélever une petite quantité d’un produit pour en faire l’analyse. – Choisir les personnes qui seront interrogées au cours d’une enquête par sondage en vue d’obtenir un résultat représentatif.

·  Eishantilhounatge (eishantilhonatge), m. Echantillonnage, action d’échantillonner ; collection d’échantillons : L’eishantilhounatge de las estofos = L’échantillonnage  des étoffes. An aquel roumán, on trobo u eishantilhounatge des prencipalis tipes soucialis = Dans ce roman, on trouve un échantillonnage des différents types sociaux. – Prélèvement d’une petite quantité de produit pour en faire l’analyse. – Statist. Procédé faisant intervenir dans le choix d’un échantillon une méthode empirique ou raisonnée.

·  Eishaounat (eishaunat), adj. Essoré, à demi sec, en parlant du linge : Fardo eishaounado a la má = Du linge essoré à la main.

·  Eishaourelhá (eishaurelhar), v. tr. Tirer les oreilles : Que’t baou eishaourelhá = Je vais te tirer les oreilles.

·  Eishaourit (eishaurit), adj. Eveillé, vif : Uo mainado eishaourido = Un enfant éveillé. Syn. eiberit, ensaourimandit, esparpalhat. – Effronté, trop libre : Uo filhoto eishaourido = Une fillette délurée. Syn. afuat, deilurat, persineto (n.).

·  Eishardo (eisharda), f. Echarde, petit fragment d’un corps quelconque qui est entré dans la chair : Uo eishardo que pot caousá un panarí = Une écharde peut provoquer un panaris. Syn. ardo.

· Eisharpo (eisharpa), f. Echarpe, large bande d’étoffe que l’on porte obliquement d’une épaule à la hanche opposée, ou autour de la ceinture : Un mèro amb l’eisharpo = Un maire ceint de son écharpe. – Bande de tissu (laine, soie, etc…) que l’on porte sur les épaules ou autour du cou : Uo loungo 'isharpo de lano = Une longue écharpe, un long cache-col, cache-nez de laine. – Bande de tissu servant à distinguer deux jockeys d’une même écurie, portant la même casaque. – Bandage porté en bandoulière servant à soutenir une main ou un bras blessés. *Loc. adv. An eisharpo = En écharpe, suspendu au moyen d’une écharpe : Abé un braç an eisharpo = Avoir un bras en écharpe. – De biais, obliquement, de côté : Otó preso an eisharpo per un trèn = Voiture prise en écharpe par un train. Syn. de biès. 

·  Eishart, m. Essart, terre nouvellement défrichée : Cultibá u eishart = Cultiver un essart.

·  Eishart (l’), n. pr. v. Leishart.

·  Eishartá (eishartar), v. tr. Essarter, défricher un terrain boisé, avec brûlis des bois inutilisables et épandage de la cendre produite, dans le dessein d’une mise en culture temporaire : Eishartá la corno d’un bosc = Essarter la corne d’un bois. 

·  Eishartatge, m. Essartage, essartement, action d’essarter : L’eishartatge d’un troç de bosc = L’essartage d’une parcelle de bois.

·  Eishartou (eisharton) (Quelques hameaux), m. Serpe pour essarter. v. aussi dragoun, faoucet.

·  Eishasclá (eishasclar), v. tr. Faire éclater, fendre de haut en bas. Syn. eiglandá (v. ce mot).

·  Eishasso (eishassa), f. Echasse, long bâton muni d’un étrier sur lequel on pose le pied pour marcher à une certaine hauteur au-dessus du sol : Les ouelhès de las Landos que caminabon aishús eishassos = Les bergers des Landes marchaient sur des échasses. – Oiseau à plumage noir et blanc, aux pattes longues et fines, qui marche près des rivages dans le sud de la France.

·  Eishec, adj. Sec, asséché : Uo tèrro 'isheco = Une terre sèche. Syn. eishut, sec.

·  Eishèc, m. Echec, au jeu d’échecs, situation du roi ou de la reine se trouvant sur une case battue par une des pièces de l’adversaire. – Insuccès, revers : Subí eishècs pendent la sèbo bido = Subir des échecs dans sa vie. Syn. rebès. L’eishèc d’un partit, d’uo poulitico = La faillite d’un parti, d’une politique. Aquelo coumedio qu’é u eishèc = Cette comédie est un four. Syn. ratat. *Mete, tié coualcu an eishèc = Mettre, tenir quelqu’un en échec, le mettre dans une position difficile, entraver son action. –  Eishècs, m. pl. Echecs, jeu dans lequel deux joueurs font manœuvrer l’une contre l’autre, sur un plateau divisé en 64 cases, deux séries de 16 pièces de valeur diverse : Jougá as eishècs = Jouer aux échecs. – Pièces qui servent à ce jeu. *Au sing. Eishèc al rei = Echec au roi, situation du roi en position d’être pris par l’adversaire. Eishèc e mat = Echec et mat, coup décisif qui met le roi en prise et assure le gain de la partie. – adj. inv. En échec : Èste eishèc, eishèc e mat = Etre échec, échec et mat.

·  Eishecá (eishecar), v. tr. Assécher, mettre à sec : Qu’an eishecat le besal = On a asséché le bief.

·  1) Eishibèrn (eishivèrn), m. Hivernage, régime de stabulation pendant l’hiver pour le bétail qui passe la belle saison dans les prés : La sasou de l’eishibèrn = Le temps de l’hivernage. – Transhumance d’hiver. –Epoque pendant laquelle les abeilles restent dans la ruche. – Saison des tempêtes ou des pluies, dans les régions tropicales. – Temps que les navires passent en relâche, pendant la saison des pluies, des glaces ou des ouragans : Batèou que dèou demourá la fí de l’eishibèrn = Navire qui doit attendre la fin de l’hivernage. 

·  2) Eishibèrn, m. Hibernation, état léthargique, dû à un abaissement de la température du corps dans lequel certains mammifères passent l’hiver : L’eishibèrn de l’ous = L’hibernation de l’ours. *Eishibèrn artificièl = Hibernation artificielle, état de vie ralenti, provoqué par l’action de produits chimiques et la réfrigération du corps, et facilitant des interventions chirurgicales ou certains traitements. 

·  1) Eishiberná (eishivernar), v. intr. Hiverner, séjourner dans un endroit pendant l’hiver, se dit plus spécialement des navires pris dans les glaces des régions polaires, et obligés d’attendre la belle saison pour se dégager : Un batèou oublijat d’eishiberná an Antartico = Un navire obligé d’hiverner dans l’Antarctique. – Passer à l’abri la mauvaise saison : Le bestiá qu’eishibèrno a las bordos = Le bétail hiverne dans les granges. – Séjourner malgré le froid : Eishiberná uo niet a tres milo mèstres = Hiverner une nuit à 3.000 mètres. On dira plutôt passá la niet.

·  2) Eishiberná, v. intr. Hiberner, passer l’hiver dans un état d’engourdissement complet, en parlant des animaux hibernants : La marmoto qu’eishibèrno = La marmotte hiberne.  *Qu’eishibèrno = Hivernant : L’ous qu’é uo bèstio qu’eishibèrno = L’ours est un animal hibernant.

·  Eishiou (eishiu), m. Eau de lessive : Tourná abessá l’eishiou dedéns le rusquè = Verser de nouveau l’eau de lessive dans le cuvier. *Labá uo pareit amb l’eishiou = Lessiver un mur. Pour : Lessiver du linge, v. fè la ruscado, ruscá ; des précipitations qui ont lessivé le sol, v. labá ; être lessivé (fam.), être épuisé, éreinté, v. cansat, rebentat, rendut ; se faire lessiver au jeu, v. fè's estrilhá, prene's uo courretsiou.
·  Eishiouá (eishiuar), v. intr. Couler la lessive : Las fennos qu’eishiouabon deforo = Les femmes coulaient la lessive dehors.

·  Eishioulá (eishiular), v. intr. Siffler, produire un son aigu en chassant l’air entre ses lèvres ou ses dents, ou bien à l’aide de quelque instrument : Eishioulá coum’ un mèrle = Siffler comme un merle. Le trèn qu’eishioulo = Le train siffle. – Produire certains sons qui tiennent du sifflement : Un malaout qu’eishioulo an respirán = Un malade qui siffle en respirant. – En parlant de certains phénomènes, produire des sons aigus et prolongés : Bapou qu’eishioulo = De la vapeur qui siffle. Las balos que mous eishioulabon a las aourelhos = Les balles sifflaient à nos oreilles. Syn. dans tous les cas, fioulá, shioulá.  Pour : J’entends siffler mes oreilles (fig. et fam.), je crois entendre les calomnies dont je suis l’objet, v. broundí. – v. tr. Moduler en sifflant : Eishioulá u aire = Siffler un air. – Accueillir à coups de sifflet, conspuer, huer : Eishioulá uo pèço, u actou, u ouratou = Siffler une pièce, un acteur, un orateur. Syn. fioulá, shioulá. – Pour : Siffler le chien, v. souá an eishioulán. Syn. fioulá, shioulá. 

·  Eishiouladís (eishiuladís), m. Sifflement, son organique et prolongé que peuvent produire l’homme et les animaux : Atirá l’atenciou per u eishiouladís = Attirer l’attention par un sifflement. Les eishiouladisses d’un mèrle, d’uo sèrp = Les sifflements d’un merle, d’un serpent. – Son artificiel produit à l’aide d’instruments comme le sifflet : Les eishiouladisses de l’ajant de pouliço, de la loucoumoutibo = Les sifflements de l’agent de police, de la locomotive. – Bruit aigu produit par certains corps en mouvement : L’eishiouladís de las balos, del fouet, de la bapou = Le sifflement des balles, du fouet, de la vapeur. Syn. fiouladís.

·  Eishioulaire (eishiulaire), adj. et n. Siffleur, qui siffle, a l’habitude se siffler, produit un son analogue au sifflement : Le mèrle eishioulaire = Le merle siffleur. *Canart eishioulaire = Canard siffleur, canard sauvage dont le cri ressemble à un sifflement. Syn. dans tous les cas, fioulaire.

·  Eishioulet (eishiulet), m. Sifflet, petit instrument avec lequel on siffle : Fè’s u eishioulet = Se fabriquer un sifflet. Syn. fioulet. v. aussi cramèl, cramèlo, fioularol ; sapá. – Coup de sifflet : Les eishioulets de l’arbitre = Les coups de sifflet de l’arbitre. – Huée : L’ouratou que s’espaousabo as eishioulets = L’orateur s’exposait aux sifflets. – Insigne de commandement dans l’ancienne marine à voiles, encore utilisé pour rendre les honneurs. *Eishioulet a bapou, eishioulet d’alarmo = Sifflet à vapeur, sifflet d’alarme. Pour : Couper le sifflet à quelqu’un (pop.), le mettre hors d’état de répondre, v. estoumacá.

·  Eishiquiè (eishiquièr), m. Echiquier, sorte de petit plateau carré divisé en soixante-quatre carrés, alternativement blancs et noirs, sur lequel on joue aux échecs. – Surface couverte de carrés égaux et continus, offrant deux couleurs alternées : Estofos escoussesos, an eishiquiè rouch e ner = Etoffes écossaises, en échiquier rouge et noir. – Disposition d’objets en carrés égaux et continus : Arbes plantadis an eishiquiè = Des arbres plantés en échiquier. – Nom donné, en Grande-Bretagne, à l’Administration financière. *Shanceliè de l’Eishiquiè = Chancelier de l’Echiquier, ministre des Finances, en Grande-Bretagne.

·  Eishoc (eishòc), m. Accroc, déchirure faite dans un tissu par un objet qui accroche : Fè’s u eishoc al pantaloun = Faire un accroc à son pantalon. 

·  Eisholo (eishòla), f. Herminette, outil de sabotier, sorte de hachette recourbée. *Barbo d’eisholo = Menton en galoche. Syn. barbo an coupet. v. aussi bèfe, adj.

·  Eishoublidá (eishoblidar) (Certains hameaux), v. tr. Oublier. v. aussi eishouplidá (v. ce mot).

·  Eishoublidís (eishoblidis) (Certains hameaux), m. Oubli. v. aussi eishouplidís (v.ce mot). 

·  Eishoucá (eishocar), v. tr. Faire un accroc à : Que t’as eishoucat la faoudilho = Tu as fait un accroc à ta jupe. Syn. eigardelá.

·  Eishouplidá (eishoplidar) ou Eishouplidà’s (eishoplidà’s) (Village et de nombreux hameaux), v. pr. Oublier, ne plus avoir présent à l’esprit : Pendent la fèsto, qu’eishouplidam les nostis soucís = Pendant la fête, nous oublions nos soucis. – Ne pas mentionner dans un écrit, dans un discours : Eishouplidá un nom aishús uo listo = Oublier un nom sur une liste. – Ne pas penser à quelqu’un ou à quelque chose par négligence : Eishouplidá 'ls amics = Oublier ses amis. – Pardonner : Eishouplidem le passat = Oublions le passé.  *Eishouplidá ou eishouplidá’s l’ouro = Oublier l’heure. Syn. beaucoup moins fréquent, deibrembá. – Eishouplidá’s, v. pr. Tomber dans l’oubli : Aquelo istouèro que s’eishouplido = Cette histoire s’oublie. Syn. pèrde’s. – Ne pas garder dans sa mémoire : Que s’a ’ishouplidat la leçou = Il a oublié sa leçon. – Laisser par inadvertance : Eishouplidá’s les gants, le paraploujo = Oublier ses gants, son parapluie. – v. tr. ind. Eishouplidá’s de. Manquer de reconnaissance : Nou m’eishouplidarè cap james des bostis encouratjoments = Je n’oublierai jamais vos encouragements. Eishouplidá’s de dise = Omettre de dire. Pour : S’oublier, ne plus penser à ce qu’on a à faire, v. pèrde la nouciou del tens ; s’oublier, manquer de respect à quelqu’un, v. mancá a las coumbencious. v., par ailleurs, eishoublidá.

·  Eishouplidiou (eishoplidiu), adj. Oublieux, sujet à oublier, en particulier les bienfaits reçus : L’ome qu’é eishouplidiou = L’homme est oublieux. – Qui ne garde pas le souvenir de quelque chose ou de quelqu’un : Les bielhis que soun eishouplidibis = Les vieux sont oublieux, amnésiques. On dira plutôt qu’eishouplidon souenh.

·  Eishouplidís (eishoplidís) (Village et la plupart des hameaux), m. Oubli, action d’oublier ; négligence fâcheuse : Repará u eishouplidís = Réparer un oubli. – Pour : Commettre une faute dans un moment d’oubli, v. eigaroment. v. aussi eishoublidís.

·  Eishoupliou (eishopliu) (Quelques hameaux), adj. Oubli. v. aussi eishoublidís, eishouplidís.

·  Eishourdá (eishordar), v. tr. Assourdir, casser les oreilles, rendre comme sourd : Le bruch de la canounado que l’eishourdabo = Le bruit de la cannonade l’assourdissait. Fig. Fatiguer par excès de bruit, de paroles, taper sur les nerfs : Le çagán d’uo manifestaciou qu’eishourdo = Le vacarme d’une manifestation assourdit. – Fam. Que m’eishourdats amb la bosto musico = Vous me tapez sur les nerfs, vous me bassinez, vous me courez sur le haricot (pop) avec votre musique.

·  Eishourdent (eishordent), adj. Assourdissant, qui assourdit : Un terratrum eishourdent = Un fracas assourdissant. – Ennuyeux, incommodant : Un film eishourdent = Un film rasoir. Uo coumbersaciou 'ishourdento = Une conversation ennuyeuse. Syn. eiouegiou.

·  Eishugá (eishugar), v. tr. Essuyer, sécher en frottant : Eishugá la baishèro = Essuyer la vaisselle. Eishugá’s le frount = S’éponger le front. – Nettoyer, débarrasser de la poussière : Eishugá un moble = Essuyer un meuble. *Pour : Essuyer les larmes d’un ami, v. counsoulá. Pour : Essuyer les plâtres, habiter le premier une maison nouvellement construite, v. fè l’ram. Pour : Essuyer les plâtres (fig. et fam.), être le premier à subir les inconvénients d’une affaire, d’une entreprise, v. serbí de cobai, èste la prumèro bictimo.

·  Eishuga-más (mans) (Campettes, Fontelles) ou Eishugo-más (eishuga-mans) (Village et de nombreux hameaux), m. inv. Essuie-mains.

·  Eishulebá (eishulevar), v. tr. Soulever, lever une chose à une petite hauteur : Eishulebá uo cargo = Soulever un fardeau. – Lever, écarter une chose qui en cache une autre : Eishulebá un bouèlo, uo coubertouro = Soulever un voile, un couvercle. – Relever : Eishulebá las perperelhos = Soulever les paupières. Eishulebá l’capèl = Soulever son chapeau. – Mettre en mouvement, agiter : La tampèsto qu’eishulèbo las bagos = La tempête soulève les vagues. Le bent qu’eishulebabo la poulbo = Le vent soulevait la poussière. Fig. Pour : Soulever le peuple, v. encitá a la rebolto. – Pour : Soulever tout le monde contre soi, v. mete ; soulever un problème, v. fè nèishe, paousá ; soulever des récriminations, une dispute, v. caousá, prouboucá. v., d’autre part, arroussugá. – Eishulebá’s (eishulevà’s), v. pr. Se soulever, se relever un peu : Eishulebá’s del liet = Se soulever se son lit. Pour : Se soulever contre une dictature ; les consciences se soulèvent contre de telles injustices, v. reboultá’s ; le cœur se soulève, v. deigoustá, fè bié boumisou, regantèro, tirá derrè.

·  Eishulèboment (eishulèvament), m. Soulèvement, action par laquelle une chose se soulève ; état d’une chose soulevée : L’eishulèboment de las mountanhos = Le soulèvement, la surrection des montagnes. – Pour : Un soulèvement armé, v. rebolto ; soulèvement de cœur, v. deigoust.

·  Eishús, m. Dessus, partie située sur les autres : L’eishús de la shemenèio = Le dessus de la cheminée. – L’endroit (par rapport à l’envers) : L’eishús d’uo 'stofo = Le dessus d’un tissu. Syn. dessús. * L’eishús de la má = Le dos de la main.

·  Eishús, prép. Dessus : Atrapá u oubjèt per eishús = Attraper un objet par dessus. Syn. per aishús, per amount, per dessús.

·  Eishut, adj. Sec, qui ne renferme pas d’eau, qui n’est pas ou plus mouillé, qui a perdu son élément liquide : Uo tèrro 'ishuto = Une terre sèche. Syn. eishec, sec. *Trufos eishutos ou, simpl. eishutos = Pommes de terre pelées, cuites dans de l’eau froide, essorées et de nouveau chauffées à sec. On les consommait parfois avec du miel : Minjá’s uo 'ishuto.

·  Eishutèro (eishutèra), f. Sécheresse superficielle occasionnant la formation d’une croûte de terre. v., par ailleurs, secaresso.

·  Eisitá (eisitar), v. intr. Hésiter, balancer, se tâter, tâtonner, tergiverser, vaciller : Qu’eisitabo antram las duos soulucious = Il hésitait entre les deux solutions. – Buter, s’arrêter par faute de mémoire : Mainado qu’eisito an recitán un coumpliment = Enfant qui hésite en récitant un compliment. *Sense eisitá = Sans hésiter, sans broncher. – v. tr. ind. (a) Eisitá a prene la paraoulo = Hésiter à prendre la parole. Syn. nou gaousá.

·  Eisitaciou (eisitacion), f. Hésitation, atermoiement, indécision, flottement, perplexité, tâtonnement, tergiversation, vacillation : Bence las eisitacious d’un croumpaire = Vaincre les hésitations d’un acheteur. Syn. endecisiou. Las eisitacious d’u abugle = Les tâtonnements d’un aveugle. – Arrêt dans l’élocution, par défaut de mémoire ou de parole : Las eisitacious d’u eilèbo que recito la leçou = Les hésitations d’un élève qui récite sa leçon. 

·  Eisitant, adj. Hésitant, irrésolu, perplexe, vacillant : Un caractèro eisitant = Un caractère irrésolu. Uo deimarsho eisitanto = Une démarche vacillante. U electou eisitant = Un électeur hésitant, perplexe. – Qui marque de l’hésitation : Uo respounso 'isitanto = Une réponse hésitante. U ó eisitant = Un oui hésitant, frileux. – m. Personne qui hésite : Raliá 'ls eisitants = Rallier les hésitants.

·  Ejectá (ejectar), v. tr. Ejecter, projeter au-dehors avec une certaine force : Uo mashino qu’ejècto bapou = Une machine qui éjecte de la vapeur. – Rejeter hors de la culasse, en parlant d’une douille de cartouche. – Pour : Il s’est fait éjecter du lycée (fig.), v. Syn. foute deforo.

·  Ejectable, adj. Ejectable, qui peut être éjecté : Uo doulho faciloment ejectablo = Une douille facilement éjectable. Syn. plus courant de boun ejectá. *Siètge ejectable = Siège éjectable, siège d’avion qui, en cas de détresse, est projeté à l’extérieur par une charge propulsive et permet d’évacuer le bord malgré la résistance de l’air. Pour : Occuper un poste éjectable (fig. et fam.), v. enstable.

·  Ejectur, m. Ejecteur, pièce d’une arme à feu qui sert à éjecter la douille d’une cartouche. – Appareil produisant l’évacuation d’un fluide au moyen d’une autre masse fluide animée d’une certaine vitesse. – Mécanisme d’une presse commandant les broches d’éjection, pour sortir la pièce de la matrice.

·  Ejetsiou (ejeccion), f. Ejection, action d’éjecter, de rejeter au-dehors : L’ejetsiou d’uo doulho d’obús = L’éjection d’une douille d’obus. L’ejetsiou d’un piloto = L’éjection d’un pilote.

·  El, elo (ela), elis, elos (elas), pr. pers. Lui, elle, eux, elles : Sam pai, el, que boulio bene = Son père, lui, voulait vendre ; quant à son père, il voulait vendre. Que benguèc d’elo-mèmo = Elle est venue d’elle-même.

·  Elagabal, n. pr. Elagabal (204-222), empereur romain (218-222). Il fut assassiné par les prétoriens. Syn. Eliogabalo.

·  Elam, n. pr. Elam, Etat - la Susiane des Grecs - situé dans le sud-ouest de l’Iran actuel. Siège d’une grande civilisation dès le 5ème millénaire, l’Elam (cap. Suse) devint aux 13ème-14ème s. un puissant empire.

·  Elás ! (elàs !), interj. Hélas ! Marque la plainte, la douleur, le regret : Ja é acabado aquelo epoco, elás ! = Cette époque est bien révolue, hélas ! Syn. plus courants malurousoment, per malur. – m. Que prounouncèc u elás emperceptible = Il prononça un hélas imperceptible.

·  Elastique, adj. Elastique, qui a la propriété de retrouver sa forme ou son volume après compression ou tension : La caouchou qu’é mès elastique que l’couer = Le caoutchouc est plus élastique que le cuir. – Fait avec une matière très souple : Un matelás elastique = Un matelas élastique. Syn. souple. – Pour : La démarche élastique du chat, v. souple ; un règlement, un esprit élastique, une conscience élastique (fig.), v. large. 

·  Elbecio (Elvecia), n. pr. Géog. anc. Helvétie, partie orientale de la Gaule, comprenant à peu près le territoire occupé par la Suisse.

·  Elbetique (elvetique), adj. Helvétique, relatif à la Suisse : La Counfederaciou elbetico = La Confédération helvétique.

·  Elbèto (elvèta), adj. et n. Helvète, relatif à l’Helvétie ou à ses habitants ; habitant ou natif de cette région ; suisse. Syn. suisso.

·  Elbètos (Elvètas), n. pr. Helvètes, peuplade gauloise qui occupait l’Helvétie au 1er s. av. J.-C.

·  Èlbo (Èlba), n. pr. Elbe, fleuve de Tchécoslovaquie et d’Allemagne. Il naît en Bohême et rejoint la mer du Nord par un estuaire.

·  Èlbo (Elba) (illo d’) (illa), n. pr. Elbe (île d’), île italienne de la Méditerranée, à l’est de la Corse, où Napoléon régna après sa première abdication (3 mai 1814-26 fév.1815).

·  Elbrous (Elbrós) ou Elbrouz (Elbroz), n. pr. Elbrous ou Elbrouz, point culminant du Caucase, en Russie (5.642 m.).

·  Electou (elector), n. Electeur, personne qui a le droit de participer à une élection : Le candidat eilejut que remercio 'ls sèbis electous e las sèbos electriços = Le candidat élu remercie ses électeurs et ses électrices. – Prince ou évêque appelé à participer à l’élection de l’Empereur dans le Saint-Empire. *Les electous = L’électorat, le corps électoral.

·  Electoural (electoral), adj. Electoral, qui a rapport aux élections : Coulètge electoural = Collège électoral. La campanho electouralo = La campagne électorale. – Qui a rapport, qui appartient à un électeur de l’Empire. *Countestacious electouralos = Contentieux électoral, ensemble des litiges relatifs aux élections. Listo electouralo = Liste électorale, répertoire alphabétique des électeurs d’une commune. Periodo electouralo = Période électorale, temps qui s’écoule entre la convocation des électeurs et les élections.

·  Electricièn, n. Electricien, artisan qui fait ou répare des installations électriques. Commerçant qui vend des appareils électriques : Croumpá ampoulos an ço d’u electricièn = Acheter des ampoules chez un électricien. – Ingénieur spécialiste d’électricité.

·  Electricitat, f. Electricité, manifestation d’une forme d’énergie associée à des charges électriques au repos ou en mouvement : Electricitat pousitibo, negatibo = Electricité positive, négative. – Cette forme d’énergie comme source d’éclairage et servant à des usages domestiques ou industriels : Uo pano d’electricitat = Une panne d’électricité. Pour : Allumer, éteindre l’électricité, v. lum ; il y a de l’électricité dans l’air (fig.), v. maishanto limounado, mèrco mal que s’i proumèno. *Electricitat animalo = Electricité animale, électricité produite par les organismes animaux, notamment par les espèces de poissons qui s’orientent ou détectent leurs proies par électrolocation ou par celles qui paralysent leurs proies ou leurs prédateurs par des décharges.

·  Electricoment (electricament), adv. Electriquement, par l’électricité : Un relotge que fountsiouno electricoment = Une horloge mue électriquement.

·  Electrifiá (electrifiar), v. tr. Electrifier, doter d’un réseau de distribution  d’énergie electrique : Electrifiá uo regiou = Electrifier une région. – Equiper une voie ferrée pour la traction électrique : Electrifiá un troç de linho = Electrifier un tronçon de ligne.

·  Electrificaciou (electrificacion), f. Electrification, action d’électrifier : L’electrificaciou d’uo linho del camí de fèr = L’électrification d’une ligne du chemin de fer.

·  Electrique, adj. Electrique, qui est relatif à l’électricité, qui est produit par elle : Le courent electrique = Le courant électrique. Le lum electrique = La lumière électrique. – Qui fonctionne à l’électricité : Moulí a cafè electrique = Moulin à café électrique. – En parlant des choses, soudain comme l’électricité : Un ressaout electrique = Un tressaillement électrique. Pour : Un tempérament électrique, v. ardent, biou. *Detounatou electrique = Détonateur électrique. Mashino electrico = Machine électrique, appareil producteur d’électricité. Usino electrico = Usine hydroélectrique. 

·  Electrisá (electrisar), v. tr. Electriser, développer de l’électricité à la surface d’un corps : Electrisá un bastou de beire = Electriser un bâton de verre. Pour : Electriser une assemblée par un discours enflammé, v. edsaltá, entousiasmá ;  une foule qui s’électrise en écoutant un orateur (fig.), v. edsaltá’s, entousiasmá’s. 

·  Electrisaciou (electrisacion), f. Electrisation, action d’électriser ; état de ce qui est électrisé : L’electrisaciou d’un circuit = L’électrisation d’un circuit. Pour : L’électrisation d’un auditoire, v. edsaltaciou.

·  Elèctro (Elèctra), n. pr. Electre, fille d’Agamemnon et de Clytemnestre. Pour venger son père, elle poussa son frère Oreste à tuer Egisthe et Clytemnestre.

·  Electrocardiogramo (electròcardiògrama), m. Electrocardiogramme, enregistrement graphique des courants électriques produits par les contractions du muscle cardiaque.

·  Electrodo (electròda), f. Electrode, extrémité de chacun des conducteurs fixés aux pôles positif et négatif d’un générateur électrique. – En médecine, corps conducteur du courant électrique, utilisé pour stimuler le système nerveux, la peau, etc…ou pour recueillir les courants produits par l’organisme.

·  Electroeimant (electròeimant), m. Electroaimant, dispositif produisant un champ magnétique, grâce à un système de bobines à noyau de fer, parcourues par un courant électrique.

·  Electrofono (electròfòna), m. Electrophone, appareil composé d’un tourne-disque, d’un amplificateur et de haut-parleurs pour reproduire des enregistrements sonores sur disques.

·  Electrogèno (electrògèna), adj. Electrogène, qui fabrique de l’électricité. *Groupe electrogèno = Groupe électrogène, ensemble formé par un moteur thermique et un générateur, et qui transforme en énergie électrique l’énergie mécanique fournie par le moteur.

·  Electrolisá (electròlisar), v. tr. Electrolyser, soumettre à l’électrolyse : Electrolisá uo pèço roumèno = Electrolyser une monnaie romaine.

·  Electroliso (electròlisa), f. Electrolyse, décomposition chimique de certaines substances en fusion ou en solution, produite par un courant électrique : L’aluminiom que’s preparo per electroliso de l’alumino = L’aluminium se prépare par électrolyse de l’alumine.

·  Electromanhetique (electròmanhetique), adj. Electromagnétique, relatif à l’électromagnétisme : Oundos electromanheticos = Des ondes électromagnétiques.

·  Electromanhetisme (electròmanhetisme), m. Electromagnétisme, partie de la physique qui étudie les relations entre électricité et magnétisme.

·  Electromecanicièn (electròmecanicièn), n. Electromécanicien, personne spécialisée dans le montage et l’agencement d’ensembles électriques et mécaniques. 

·  Electromecanico (electròmecanica), f. Electromécanique, ensemble des applications de l’électricité à la mécanique.

·  Electromecanique (electròmecanique), adj. Electromécanique, se dit d’un dispositif mécanique dont une partie importante des composants est électrique.

·  Electromenatgè (electròmenatgèr), adj. Electroménager, se dit d’un appareil électrique à usage domestique. – m. Ensemble des appareils électroménagers ; leur fabrication, leur commerce : Trebalhá a l’electromenatgè = Travailler dans l’électroménager.

·  Electromoutur (electròmotur), adj. Electromoteur, qui développe de l’électricité sous l’influence d’une action mécanique ou chimique. *Forço electromoutriço = Force électromotrice, cause ou action capable de maintenir une différence de potentiel entre deux points d’un circuit ouvert, ou d’entretenir un courant électrique dans un circuit fermé. – m. Electromoutur = Electromoteur, moteur électrique.

·  Electroshoc (electròshòc), m. Electrochoc, méthode de traitement de certaines maladies mentales.

·  Electrotecnico (electròtecnica), f. Electrotechnique, étude des applications techniques de l’électricité. 

·  Electrotecnique (electròtecnique), adj. Electrotechnique, qui concerne la technique de l’électricité : U estitut electrotecnique = Un institut électrotechnique.

·  Electroucuciou (electrocucion), f. Electrocution, destruction de la vie au moyen  d’un courant électrique : Èste bictimo d’uo electroucussiou = Etre victime d’une électrocution. – Dans certains Etats des Etats-Unis de l’Amérique du Nord, méthode d’exécution des condamnés à mort par choc électrique.

·  Electroucutá (electrocutar), v. tr. Electrocuter, tuer par une décharge électrique : Que’s mouric electroucutat = Il est mort électrocuté. – Exécuter un condamné à mort par le courant électrique.

·  Electroun (electron), m. Electron, particule élémentaire d’électricité. *Canou a electrouns = Canon à électrons, dispositif producteur  d’un faisceau intense d’électrons.

·  Electrounicièn (electronicièn), n. Physicien spécialiste de l’électronique.

·  Electrounico (electronica), f. Electronique, partie de la physique qui étudie et utilise les variations de grandeurs électriques pour capter, transmettre et exploiter de l’information.

·  Electrounique (electronique), adj. Electronique, qui se rapporte à l’électron : Un courent electrounique = Un flux électronique. – Qui fonctionne suivant les principes de l’électronique, qui utilise les dispositifs électroniques : Mashino de calculá electrounico = Machine à calculer électronique. *Analiso electrounico = Analyse électronique, étude de la structure des corps solides par diffraction d’un faisceau d’électrons et observation d’un diagramme sur un écran fluorescent ou sur une couche photographique. Camerá electrounico = Caméra électronique. Eimissiou electrounico = Emission électronique, émission d’électrons par une surface dans l’espace environnant. Guèrro electrounico = Guerre électronique. Syn. plus courant guèrro de las oundos. Microscopo electrounique = Microscope électronique. Reioun electrounique = Rayon électronique, trajectoire individuelle d’un électron dans un faisceau.

·  Elefant, m. Eléphant, mammifère herbivore : Un troupèl d’elefants = Un troupeau d’éléphants. – Personne ou objet comparable, par sa grosseur, sa lourdeur, à l’éléphant : Desplaçá’s amb la gracio d’u elefant = Se déplacer avec la grâce d’un éléphant. *Elefant de mar = Eléphant de mer, nom usuel du phoque à trompe.

·  Elefantino (Elefantina) (illo) (illa), n. pr. Eléphantine (île), île du Nil, en face d’Assouan. 

·  Eleganço (elegança), f. Elégance, qualité de ce qui se distingue par la grâce, l’aisance : L’eleganço d’un mouboment, d’un moble = L’élégance d’un mouvement, d’un meuble. – Spécialem. Qualité du goût dans le choix de l’habillement et l’art de le porter avec aisance : Uo eleganço de boun toun = Une élégance de bon ton. Uo fenno bestido amb eleganço = Une femme vêtue avec chic. Pour : Avoir le chic pour commettre des impairs, v. art ; chic ! Nous allons nous promener !, v. quino shanço !; une robe chic, v. elegant, distengat ; se montrer chic avec un ami en difficulté, v. serbicial. – Distinction sociale : L’eleganço d’un public seletsiounat = L’élégance d’un public choisi. – Justesse et aisance dans l’expression : Esprimá’s amb eleganço = S’exprimer avec élégance. Fig. Qualité de ce qui a de la distinction, moralement ou intellectuellement : Un proucedat que manco d’eleganço = Un procédé qui manque d’élégance. Syn. noublesso, noublèsso.

·  Elegant, adj. Elégant, qui se distingue par la grâce, l’aisance, l’agrément de la forme, des manières, etc… : Uo fenno eleganto = Une femme élégante. Un moubiliè elegant = Un mobilier élégant.

·  Element, m. Elément, corps simple : L’idrougèno qu’é u element = L’hydrogène est un élément. – Milieu dans lequel vit un être : L’aiouo qu’é l’element des peishes = L’eau est l’élément des poissons. Pour : Je ne me sens pas dans mon élément, v. a l’aise. – Chacune des parties constituant un ensemble : Les dibèrsis elements d’uo mashino = Les divers éléments d’une machine. Syn. plus courant pèço. – Pour : Un produit qui a l’aspect d’un élément jaune, v. substenço. – Personne appartenant à un groupe : Les bounis elements d’uo classo = Les bons éléments d’une classe. Fig. Ce qui concourt à la formation d’un tout : Les elements d’uo tragedio = Les éléments d’une tragédie. Les elements a prene an counsideraciou = Les éléments, les facteurs, les paramètres à prendre en considération. 

·  Elementari, adj. Elémentaire, qui constitue un élément simple : Uo creaturo elementario = Une créature élémentaire. Syn. simple. – Pour : Une nourriture élémentaire, v. de baso. – Qui concerne les rudiments : L’ensenhoment elementari = L’enseignement élémentaire. Fig. Très simple : Prene las precaoucious las mès elementarios = Prendre les précautions les plus élémentaires. – Que sa simplicité rend très facile à comprendre : Noucious elementarios de calcul = Des notions élémentaires de calcul. – Qui est essentiel, fondamental : La diciplino qu’é un prencipi elementari de la bido an soucietat = La discipline est un principe élémentaire de la vie en société. Syn. de baso, foundamental.

·  Elèno (Elèna) (sento), n. pr. Hélène (sainte), mère de l’empereur Constantin (milieu du 3ème s.- v. 335 ?). – Prénom fém.

·  Elèno (Elèna), n. pr. Hélène, héroïne de l’Iliade. Epouse de Ménélas, elle fut enlevée par Pâris, ce qui provoqua la guerre de Troie.

·  Eleonor (Eleònòr), n. pr. Eléonore, prénom fém. 

·  Eletsiou (eleccion), f. Election, choix fait par la voie des suffrages : Uo eletsiou a l’Academio franceso = Une élection à l’Académie française. Las eletsious municipalos = Les élections municipales. – Subdivision inférieure de l’Administration française sous l’Ancien Régime. *Pour : Terre d’élection, v. caousido. Pour : Election de domicile, v. le verbe caousí. Eletsious soucialos = Elections sociales, élections des représentants des assurés sociaux, des allocataires familiaux, des membres du personnel des entreprises, etc…

·  Elí, n. pr. Elie, prophète hébreu (9ème s. av. J.-C.). – Prénom masc.

·  Elí (d’), n. pr. Sobriquet. fam. Mirouze (lieu de résidence indéterminé).

·  Eliço (eliça), f. Hélice, appareil de propulsion, de traction ou de sustentation : U abioun amb eliço = Un avion à hélice. – Courbe qui coupe sous un angle constant les génératrices d’un cylindre. – Leurre de forme hélicoïdale, destiné à la pêche au lancer ou à la traîne, en mer comme en rivière. *An formo d’eliço = Hélicoïdal. Escalè an formo d’eliço = Escalier en hélice, escalier qui s’enroule autour d’un noyau. Syn. a bis.

·  Elicoun (Elicon), n. pr. Hélicon, mont de Grèce (Béotie), où les Muses étaient censées résider. 

·  Elicouptèro (elicoptèra), m. Hélicoptère, giravion dont la ou les voilures tournantes assurent à la fois la sustentation et la translation de l’appareil : U elicouptèro qu’aterreish debant l’espital = Un hélicoptère qui se pose devant l’hôpital.

·  Eliogabalo (Eliògabala), n. pr. Héliogabale. v. Elagabal.

·  Eliopolís (Eliòpòlís), n. pr. Géog. anc. Héliopolis, ville de l’Egypte anc., à l’extrémité sud du Delta. – Nom antique de Baalbek, ville du Liban.

·  Elios (Eliòs), n. pr. Myth. gr. Hélios, dieu grec du Soleil et de la Lumière.

·  Elipso (elipsa), f. Ellipse, sous-entendu, raccourci dans l’expression de la pensée : Esprimá’s per elipsos = S’exprimer par ellipses, par sous-entendus. v. aussi entenciou amagado. – Courbe plane dont tous les points sont tels que la somme de leur distance à deux points fixes appelés foyers est constante : Abioun que fè uo elipso = Avion qui décrit une ellipse.

·  Eliptique, adj. Elliptique, qui renferme une ellipse grammaticale : Uo fraso eliptico = Une phrase elliptique. – Qui se rapporte à l’ellipse, forme géométrique : Mouboment eliptique = Mouvement elliptique. *Proupousiciou eliptico = Proposition elliptique, proposition dont un des éléments principaux (sujet, verbe, attribut) est sous-entendu : Que pensi coumo bous (pensats) = Je pense comme vous (pensez).

·  Elisabèt (sento) (senta), n. pr. Elisabeth (sainte), mère de saint Jean-Baptiste, femme du prêtre Zacharie. – Le nom d’Elisabeth a été porté par 2 saintes, 1 impératrice d’Autriche, 1 reine des Belges, 3 reines d’Espagne, 1 reine de France, 1 reine d’Angleterre et d’Irlande, 1 reine du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord. v., d’autre part, Eisabè.

·  Elisè, n. pr. Elysée, prophète hébreu, successeur d’Elie (9ème s. av. J.-C.).

·  Elisè ou Camps Elisès. Myth. gr. Elisée ou Champs Elysées, séjour des âmes vertueuses dans l’au-delà. 

·  Elito (elita), f. peu usité. Elite, ce qu’il y a de meilleur, de plus distingué dans un groupe : L’elito de la naciou = L’élite de la nation. On dira plus couramment la fino flou, les milhounis de. *D’elito = D’élite, de choix : Souldats d’elito = Des soldats d’élite. – Elitos, f. pl. Elites, les personnes qui occupent le premier rang dans la société, dans une activité : L’Estat que recruto elitos = L’Etat recrute des élites.

·  Ellado (Ellada), n. pr. Géog. anc. Hellade, le centre de la Grèce, par oppos. au Péloponnèse. – Plus tard, la Grèce entière.

·  Ellespount (Ellespont), n. pr. Géog. anc. Hellespont, ancien nom des Dardanelles.

·  Elo (ela), pron pers. v. el.

·  Elotgi (elòtgi), m. Eloge, discours écrit ou prononcé à la louange de quelqu’un ou de quelque chose: Fè l’elotgi  d’u eilèbo = Faire l’éloge d’un élève. Fè l’elotgi d’uo douctrino = Faire l’apologie d’une doctrine. – Louange, panégyrique, témoignage d’estime en faveur de quelqu’un ou de quelque chose : Prefèt cargat de fè l’elotgi  d’uo persounalitat que’s bié de mourí = Préfet chargé de faire le panégyrique d’une personnalité récemment décédée. Nou menatjá 'ls elotgis a l’eigart del mèro = Ne pas tarir d’éloges à l’égard du maire. *Andá l’elotgi de = A la louange de. Elotgi academique = Eloge académique, biographie élogieuse d’un académicien décédé, prononcée par un membre de son académie. Elotgi funèbre = Eloge funèbre, éloge exempt de caractère religieux d’une personne décédée, prononcé au cours de la cérémonie des funérailles.

·  Elouá (Eloà) (sent), n. pr. Eloi (saint), évêque de Noyon, près de Limoges (v. 588-660). – Prénom masc.

·  Eloucuciou (elocucion), f. Elocution, manière de s’exprimer, d’articuler les sons : Abé la facilitat d’eloucuciou = Avoir la facilité d’élocution, le don du verbe. 

·  Elouquenço (eloquença), f. Eloquence, art, talent de bien parler, de convaincre, d’émouvoir par la parole : L’elouquenço d’u ouratou = L’éloquence d’un orateur. – Art de convaincre, limité à un but spécial et déterminé : L’elouquenço poulitico = L’éloquence politique. Fig. Qualité de ce qui touche, persuade, entraîne l’adhésion : L’elouquenço del cor = L’éloquence du cœur. – Caractère de ce qui est expressif, significatif sans paroles : L’elouquenço des shifres = L’éloquence des chiffres. *Amb elouquenço = Eloquemment : Espaousá la sèbo tèso amb elouquenço = Exposer sa thèse éloquemment. Syn. d’uo faiçou elouquento. Art de l’elouquenço = Rhétorique.

·  Elouquent (eloquent), adj. Eloquent, qui émeut ou convainc par la beauté ou la grandeur de ce qu’il dit : La justèsso de la sèbo caouso que’l rendio elouquent = La justesse de sa cause le rendait éloquent. – Convaincant, persuasif : Discours, oubratge elouquent = Discours, ouvrage éloquent. Syn. coumbenquent. – Qui marque l’éloquence : Mots elouquentis = Des termes, des propos éloquents. – Expressif, qui impressionne vivement : Gèstes, regarts elouquentis = Des gestes, des regards éloquents. *D’uo faiçou elouquento = Eloquemment : Plaidejá d’uo faiçou elouquento = Plaider éloquemment. Syn. amb elouquenço.

·  Eloutgious (elotgiòs), adj. Elogieux, laudatif, qui renferme des louanges : Fè un discours eloutgious = Faire un discours élogieux. – Qui donne des louanges : U 'dsaminatou eloutgious = Un examinateur élogieux. 

·  Elsinquí, n.pr. Helsinki, capitale de la Finlande, sur le golfe de Finlande.

·  Elusís, n. pr. Eleusis, port de Grèce (Attique). Dans l’Antiquité, on y célébrait des mystères liés au culte de Déméter.

·  Elut, adj. et n. gall. d’un emploi plus fréquent que eilejut (v. ce mot).

·  Emaús, n. pr. Emmaüs, bourg de Palestine, près de Jérusalem. Jésus y apparut à deux disciples, après sa résurrection.

·  Embaï (envaïr) Qu’embaeishi, v. tr. Envahir, s’emparer de : Les Alemáns qu’embaïren la Belgico an milo naou cent catorze = Les Allemands envahirent la Belgique en 1914. – Occuper, se répandre sur ou dans : L’aiouo qu’abio 'mbaït tout le bilatge = L’eau avait envahi tout le village. Les beneires qu’èron embaïdis per la foulo = Les vendeurs étaient submergés par la foule. Uo’spesso broumo qu’embaeish le bal = Une épaisse brume noie la vallée. – Pour : Pendant une heure, il s’est montré pressant à mon égard, v. aguerrí’s al derrè de ; dans quelques pays, la superstition envahit la religion (fig.), v. barrejá’s damb ; l’inquiétude envahissait la population (fig.), v. proupatjá’s demès.

·  Embaïdou (envaïdor), adj. et n. Envahisseur, qui envahit : Uo bago d’embaïdous = Une horde d’envahisseurs. Uo modo embaïdouro = Une mode envahisseuse.

·  Embaït (envaït), adj. Ennuyé, perplexe : Debant aquel proublèmo, la fenno qu’èro 'mbaïdo = Devant ce problème, la femme était perplexe. Syn. embestiat. – Oppressé : An poueiján l’escalè, que soun embaït = En montant l’escalier, j’ai le souffle court, je suis essoufflé, oppressé. Syn. v. bufá. *Amb toutis aquelis afès, que soun embaït = Avec toutes ces affaires, je suis submergé, je ne sais où donner de la tête, je n’en sors pas, je n’en viens pas à bout, je suis très bousculé. Syn. nou sabi cap per oun coumençá, nou sabi cap s’oun dá del cap.

·  1) Embalá (embalar), v. tr. Emballer, mettre un objet dans un emballage : Embalá marshandisos = Emballer des marchandises. Pour : Je fais un métier qui m’emballe (fig.), v. entousiasmá. – Pour : On a emballé (pop.), on a arrêté le voleur, v. coufrá, mete al biouloun, an tolo. *Embalá un moutur = Emballer un moteur, le faire tourner à un régime excessif. – Embalá’s (embalà’s), v. pr. S’emballer, en parlant d’un cheval. – Pour : S’emballer pour une nouveauté ;  ne t’emballe pas comme ça ! (fam.), v. surtout entousiasmá’s. – En parlant d’une machine, tourner à un régime excessif : La loucoumoutibo que s’embalo = La locomotive s’emballe. Pour : Un emballé de musique moderne, v. fol de, passiounat de.

·  2) Embalá (embalar), v. tr. Avaler, gober, au sens pr. : An parlán que s’embalèc uo mousco = En parlant il a avalé une mouche. Pour le sens fig., v. abalá.

·  Embalatge, m. Emballage, action d’emballer ; résultat de cette action : L’embalatge de las marshandisos = L’emballage des marchandises. – Tout ce qui sert à emballer (papier, carton, caisse) : Cramá 'ls embalatges = Brûler les emballages. – Pour : Les coureurs qui participent à l’emballage final, v. esprint. *Embalatge pergut = Emballage perdu, qui ne sert commercialement qu’une seule fois. Pour : Papè d’embalatge, v. papè.

·  Embalidá (envalidar), v. tr. Invalider, déclarer nul : Embalidá uo eletsiou = Invalider une élection. Syn. annulá. Par extens. : Embalidá un deputat = Invalider un député.

·  Embalidaciou (envalidacion), f. Invalidation, action d’invalider, de déclarer nul : L’embalidaciou d’un boto = L’invalidation d’un vote. Syn. plus courant annulaciou.

·  Embalide (envalide), adj. et n. Invalide, impotent, infirme : U oubriè bielh e 'mbalide = Un ouvrier vieux et invalide. – n. Personne incapable d’assurer normalement sa subsistance par le travail ou personne dont la capacité de travail est réduite à la suite d’une maladie ou d’un accident : Èste aishús la listo des embalidis del trebalh = Figurer sur la liste des invalides du travail. – m. Ancien militaire que l’âge ou les infirmités ont rendu inapte au service.

·  Embaliditat (envaliditat), f. Invalidité, état d’une personne invalide. – Diminution du potentiel physique qui, lorsqu’il provient d’une blessure ou d’une infirmité contractées en service, peut donner lieu à pension : Toucá uo pensiou d’embaliditat = Percevoir une pension d’invalidité.  *Assurenço embaliditat = Assurance invalidité, assurance qui garantit un certain revenu de remplacement à la personne qui devient invalide.

·  Embaloment (embalament), action de s’emballer : L’embaloment d’u atelatge = L’emballement d’un attelage. – Régime anormal d’une machine ou d’un appareil : L’embaloment d’un moutur = L’emballement d’un moteur. –  Pour : Il a des emballements passagers (fig.), v. entousiasme, passiou.

·  Embaoumá (embaumar), v. tr. Embaumer, remplir un cadavre de substances destinées à le conserver : Les anciènis Egipcièns qu’embaoumabon les mortis = Les anciens Egyptiens embaumaient les défunts. – Remplir d’une odeur suave : Les lilás qu’embaoumon l’ort = Les lilas embaument le jardin. Pour : Mouchoir qui embaume la violette (fam.), v. sentí. – v. intr. Exhaler, répandre une odeur : Aquelos flous qu’embaoumon = Ces fleurs embaument. Syn. sentí bou.

·  Embaoumaire (embaumaire), n. Embaumeur, personne qui fait métier d’embaumer les corps : Les embaoumaires egipciènis = Les embaumeurs égyptiens. 

·  Embaoumoment (embaumament), m. Embaumement, conservation artificielle des cadavres.

·  Embaoushá (embaushar), v. tr. Embaucher, engager un salarié, passer avec lui un contrat de travail : Embaoushá un bailet = Embaucher un domestique, un valet. Syn. lougá. Pour : Embaucher des électeurs, v. recrutá. – Fam. Entraîner quelqu’un avec soi dans une occupation quelconque : Que t’embaoushi andá la baishèro = Je t’embauche pour la vaisselle.

·  Embaoushaire (embaushaire), n. Embaucheur, personne qui embauche, qui engage : Cu é l’tèou embaoushaire ? = Qui est ton embaucheur ?

·  Embaoushatge (embaushatge), m. Embauchage, action d’embaucher un salarié : L’embaoushatge des oubriès = L’embauchage des ouvriers. *Bisito d’embaoushatge = Visite d’embauchage, visite obligatoire que passe un travailleur avant d’être admis définitivement dans une entreprise.

·  Embaousho (embausha), f. fig. Embauche : Cercá embaousho = Chercher de l’embauche. Syn. trebalh.

·  Embaoussá (embaussar), v. tr. Faire glisser du bois sur une pente : Embaoussá trouncs de rou per un tir = Faire descendre des troncs de chêne par le lit d’un ruisseau en pente. – Embaoussá’s (embaussà’s), v. pr. Dégringoler : Embaoussá’s de 'stant la galou d’un cere = Dégringoler du haut d’un cerisier.

·  Embarán ou Embaram, m. Halo : L’embarán de la luo = Le halo de la lune. Syn. barán. – Fig. Esbrouffe, bluff, frime : Miá 'mbarán = Bluffer, faire de l’esbrouffe, frimer. Syn. tiragós.  *Fè 'mbarán a coualcu = Faire de l’ombre à quelqu’un. Syn. oumbratge, oumbro.

·  Embaraná (embaranar), v. tr. Ennuyer, importuner, casser la tête : Que m’embaranos amb las tèbos questious = Tu m’ennuies avec tes questions. Syn. embestiá, esfastiá. – Esbrouffer : Embaraná un client = Esbrouffer un client. *Deishá’s embaraná = Se laisser embobiner. Syn. v. engabiá.

·  Embaranaire, n. Bonimenteur, baratineur, esbrouffeur : Quin embaranaire nou fès ! = Quel baratineur tu fais ! Syn. bounimentaire, charraire.

·  Embaranat, adj. Entouré d’un halo : La luo 'mbaranado = La lune et son halo. Syn. amb barán. *Abé l’cap embaranat = Avoir la tête lourde, avoir l’esprit confus, brouillé, être dans le cirage (fam.). Syn. abé pinhos (fam.), èste cammurle.

·  Embarcá (embarcar), v. tr. Embarquer, mettre dans une barque, un navire, etc… : Embarcá passatgès = Embarquer des passagers. Fig. Engager quelqu’un dans une affaire difficile : Que l’an embarcat an un proucès enterminable = On l’a embarqué dans un procès interminable. – Pour : Il a embarqué tous mes outils (fam.), v. fè sèou, paná, raoubá. – Pour : Les gendarmes venaient de l’embarquer (pop.), de l’arrêter,  v. coufrá. – v. intr. : Qu’embarquèren le dilús = Ils ont embarqué le lundi. *Tourná 'mbarcá = Rembarquer (tr. et intr.). – Embarcá’s (embarcà’s), v. pr. S’embarquer, monter à bord d’un bateau, d’un avion : Embarcá’s andá l’Algerio = S’embarquer pour l’Algérie. – S’engager : Embarcá’s an u afè douttous = S’embarquer dans une affaire louche. *Tourná’s embarcá = Se rembarquer, reprendre la mer.

·  Embarcaciou (embarcacion), f. Embarcation, tout bateau de petite taille : Prene uo 'mbarcaciou andá trabessá la ribèro = Prendre une embarcation pour traverser la rivière.

·  Embarcoment (embarcament), m. Embarquement, action d’embarquer ou de s’embarquer : U embarcoment de materièl = Un embarquement de matériel. – Inscription d’un marin sur le rôle d’équipage, d’un passager sur le registre du bord. – Service à la mer : Marèns qu’an dus ans d’embarcoment = Des marins qui ont deux ans d’embarquement. – Action de monter dans un train, d’arrimer sur des wagons. *Embarcoment an campanho = Embarquement en campagne, affectation à une unité en campagne lointaine. Plan d’embarcoment = Plan d’embarquement, programme détaillé de l’embarquement des troupes et de matériel sur des navires de transport en vue d’une opération.

·  Embariable (envariable), adj. Invariable, immuable : L’orde 'mbariable de las sasous = L’ordre immuable des saisons. – Pour : Une inaltérable bonne humeur, v. countinuèl. – Se dit de mots dont la désinence ne subit aucun changement : Les adbèrbes, las counjountsious, las enterjetsious que soun mots embariablis = Les adverbes, les conjonctions, les interjections sont des mots invariables.

·  Embariabloment (envariablament), adv. Invariablement, de façon invariable : L’acusat que respounio embariabloment ço mèmo = L’accusé répondait invariablement la même chose. Syn. plus courants sense cèssi, sense cèsso, toustem.

· Embarrá (embarrar), v. tr. Enfermer, mettre dans un endroit fermé : Embarrá l’bestiá = Enfermer le bétail pour la nuit. Pour : Enfermer des vêtements, du linge dans l’armoire, v. arrecaptá, estujá, recaptá. – Détenir, priver de liberté : Fè ’mbarrá un parent a l’asilo = Faire enfermer un parent à l’asile. Qu’embarrabon le presouniè an uo cabo = Ils séquestraient le prisonnier dans une cave. – Pour : Enfermer des bijoux dans un coffre, v. arrecaptá, estujá, recaptá ; enfermer sa douleur dans son cœur (fig.), amagá ; prétendre enfermer tout le savoir dans un livre, v. fè cabí ; enfermer un contradicteur dans un cercle vicieux, v. miá. – Embarrá’s (embarrá’s), v. pr. S’enfermer, se placer dans un endroit fermé : Armado que s’embarro an uo plaço forto = Armée qui s’enferme dans une place forte. Syn. retranchá’s. – S’isoler, se cloîtrer, se claquemurer : Embarrá’s an ço sèou = Se terrer chez soi. Syn. barricadá’s. Pour : Veuve qui s’enferme dans son silence (fig.), v. absourbá’s.

·  Embarrás (embarrà’s), m. Embarras, obstacle qui s’oppose à l’action de quelqu’un, qui gêne la réalisation de quelque chose : Un grè ple d’embarrasses = Un grenier encombré d’embarras. Syn. trasts. Pour : Les embarras de la ville, v. encoumbroment ; l’embarras d’une succession embrouillée (fig), v. coumplicaciou, pilhadís. – Pour : Avoir des embarras financiers, v. èste desproubesit, deimunit d’argent ; susciter des embarras à un concurrent, v. mountá u 'scalibari ; les embarras, les tracas du gouvernement, v. proublèmo, soucí. – Pour : Cette rencontre l’a plongé dans un profond embarras, v. pla mal a l’aise ; faire de l’embarras, des embarras. v. faiçous, istouèros, manièros ; n’avoir que l’embarras du choix, nou abé qu’a caousí.

·  Embarrassá (embarrassar), v. tr. Embarrasser, gêner en déconcertant : Embarrassá un besí amb questious endiscrètos = Embarrasser un voisin par des questions indiscrètes. Syn. deirengá, gená. Pour : Les valises embarrassent le grenier, v. encoumbrá ; les paquets l’embarrassaient pour courir, v. gená ; il ne s’embarrasse pas se scrupules, v. preoucupá’s ; un candidat embarrassé, noyé par une question, v. desourientat ; embarrasser son style de fréquentes longueurs, v. encoumbrá. – Embarrassá’s (embarrassà’s), v. pr. S’embarrasser, s’empêtrer dans (au pr.) : Fenno que s’embarrasso an uo raoubeto loungo = Femme qui s’embarrasse dans une longue robe. – Pour : S’embarrasser de bagages, v. encoumbrá’s ; il ne s’embarrasse pas de ce que pensent les gens (fig.) ; ne s’embarrasser, ne prendre souci de rien, v. preoucupá’s ; s’embarrasser de tout, se faire un monde de la moindre chose, v. fè’s un moun, uo mountanho de. 

·  Embarrassat, adj. Embarrassé, qui éprouve ou manifeste de la gêne : Abé l’aire 'mbarrassat = Avoir l’air embarrassé. Syn. genat. – Pour : Une rue embarrassée, v. encoumbrat.

·  Embarrassent, adj. Embarrassant, qui cause de l’embarras : Uo cargo embarrassento = Un fardeau embarrassant. – Pour : Question, situation embarrassante ; une présence gênante, importune, v. genant.

·  Embarrat, adj. et n. Reclus, qui vit isolé du monde : Miá uo bido d’embarrat = Mener une vie de reclus.

·  Embasiou (envasion), f. Invasion, action d’envahir un pays à main armée : Un païs que subic dibèrsos embasious an un siècle = Un pays victime de plusieurs invasions en un siècle. – Troupes qui envahissent : Resistá a l’embasiou = Repousser l’invasion. – Irruption : L’embasiou d’un musè pes touristos = L’invasion d’un musée par les touristes. – Irruption d’une maladie épidémique dans une contrée : L’embasiou del coulerá a Marselho = L’invasion du choléra à Marseille. Fig. Entrée, diffusion soudaine : Uo 'mbasiou d’idèos noubèlos = Une invasion d’idées nouvelles. *Granos embasious = Grandes invasions, invasions barbares.

·  Embastá (embastar), v. tr. arg. Fourguer, se débarrasser de quelque chose en le cédant à bas prix ou en le donnant : Le boulangè que m’a 'mbastat pa de la belho = Le boulanger m’a fourgué du pain de la veille.

·  Embastardí (embastardir) Qu’embastardeishi, v. tr. Abâtardir, faire dégénérer : Embastardí uo raço de cás = Abâtardir une race de chiens. Fig. Avilir, faire déchoir : La deibaousho que 'ls a 'mbastardit = La débauche les a abâtardis. – Embastardí’s, v. pr. S’abâtardir, dégénérer, s’avilir : Plantos que’s soun embastardidos = Des plantes qui se sont abâtardies. Syn. deigenerá.

·  Embastardit, adj. Abâtardi, se dit d’une variété de plante cultivée qu’une hybridation incontrôlée a privée de ses qualités génétiques : U ulhet embastardit = Un œillet abâtardi. –  Pour : Un accent français abâtardi d’allemand, v. barrejat.

·  Embecille, adj. et n. Imbécile, totalement dépourvu d’esprit ; d’une grande sottise : Abé afè a u emplouiat embecille = Avoir affaire à un employé imbécile. – Qui marque l’imbécillité : U aire 'mbecille = Un air imbécille. Syn. bestiot, pèc.

·  Embecillitat, f. Imbécillité, absence totale d’intelligence ; stupidité : Qu’é puro embecillitat d’agí atal = C’est pure imbécillité d’agir de la sorte. – Acte ou parole d’imbécile : Dise 'mbecillitats = Dire des imbécilités. Syn. plus courant bourricarios.

·  Embejá (envejar), v. tr. Envier, jalouser : Embejá la reussito d’un cousí = Envier la réussite d’un cousin. – Convoiter : Embejá la fourtuno d’un cousselhè = Envier la fortune d’un conseiller. – Désirer pour soi sans vouloir déposséder autrui : Embejá la situaciou des fountsiounaris = Envier la situation des fonctionnaires.

·  Embejable, adj. Enviable, digne d’être envié ; désirable : La santat qu’é l’mès embejable des bes = La santé est le plus enviable des biens. Uo bido paouc embejablo = Une vie peu enviable.

·  Embejo (enveja), f. Envie, sentiment de convoitise à la vue du bonheur d’autrui : Èste debourat d’embejo = Etre rongé d’envie. – Désir plus ou moins vif de posséder ou de faire quelque chose : Abé 'mbejo d’uo raoubeto = Avoir envie d’une robe. N’é cap embejo de’m maridá = Je n’ai pas envie de me marier. – Besoin organique, physique : Embejo de minjá, de dourmí, de fè l’amou = Envie de manger, de dormir, de faire l’amour. *Pour : Avoir envie que,  v. souetá. Èste dinhe d’embejo = Etre digne d’envie. Fè 'mbejo = Faire envie : Que’m fè 'mbejo aquelo poumo = Cette pomme me tente. Syn. fè gaouch, fè gorjos, fè languí. Ja’t baou fè passá l’embejo de’t planhe = Je vais te faire passer l’envie de te plaindre. Passá’s l’embejo de = Passer son envie de. Pour : Mourir d’envie de, v. anegá’s per.

·  Embejous (envejós), adj. et n. Envieux, qui a de l’envie : La sèbo fourtuno que fic un floc d’embejousis = Sa fortune a fait bien des envieux. – adj. Qui a le caractère de l’envie : Uo mirado 'mbejouso = Un regard envieux. v., d’autre part, rapaciou.

·  Embelí (enbelir) Qu’embeleishi, v. tr. Embellir, enjoliver, rendre beau ou plus beau : Qu’an embelit le bilatge = On a embelli le village. – Servir à l’ornement de : Aquel balet qu’embeleish la façado = Ce balcon embellit la façade. Syn. dans les deux cas decourá, ourná, pará. – Pour : L’imagination embellit la réalité (fig.) ; embellir une description par des adjectifs, v. fè mès poulit.

·  Embelopo (envelòpa), f. Enveloppe. Syn. ambelopo, amboulopo, emboulopo.

·  Embelopoment (envelòpament) (Village), m. Enveloppement, action d’envelopper ; état de ce qui est enveloppé : L’embelopoment de las marshandisos = L’enveloppement des marchandises. Syn. embaloment. U embelopoment umide = Un enveloppement humide. 

·  Embeloupá (envelopar), v. tr. Envelopper, entourer, couvrir complètement : Embeloupá beires dedéns papè = Envelopper des verres dans du papier. Syn. ambeloupá. – Pour : Les flots enveloppent la terre, v. entourá ; les nuages enveloppaient le soleil, v.  amagá ; envelopper l’ennemi, v. cerná ; envelopper sa pensée sous d’habiles périphrases (fig.), v. amagá, deiguisá. Embeloupá's dedéns uo coubèrto = S'envelopper, s'enrouler dans une couverture. Syn. ambeloupá's.

·  Embencible (envencible), adj. Invincible, qu’on ne saurait vaincre : Uo armado 'mbenciblo = Une armée invincible, imbattable. – Pour : Un argument invincible, v. emparable ; garder une espérance invincible, v. ineibranlable.

·  Embenciou (envencion), f. Invention, faculté d’inventer : Abé la facultat d'embenciou = Avoir la faculté d’inventer. – Action d’imaginer, de créer quelque chose de nouveau : L’embenciou de l’emprimario = L’invention de l’imprimerie. – Chose inventée : U ome counegut per las sèbos noumbrousos embencious = Un homme connu pour ses nombreuses inventions. – Pour : Je ne crois pas à toutes tes inventions, v.  counde, fablo, istouèro. – Découverte scientifique ou industrielle qui, régulièrement brevétée, est considérée comme la propriété de l’inventeur : Aoutié un brebet d’embenciou = Obtenir un brevet d’invention. – Liturg. Découverte de certaines reliques et fête qui la commémore : L’embenciou de la sento Crouts = L’invention de la sainte Croix. 

·  Embendable (envendable), adj. gall. Invendable, non vendable ; qui ne trouve pas d’acheteur : Marshandisos embendablos = Des marchandises invendables. v. que nou’s poden bene.
·  Embentá (enventar), v. tr. Inventer, trouver quelque chose de nouveau le premier : Les Shinouèsis qu’embentèren la boussolo = Les Chinois ont inventé la boussole. – Pour : Inventer un moyen de s’en sortir ; inventer un prétexte, v. eimaginá. *Pour : Ne pas avoir inventé la poudre (fam.), ne pas être un aigle, avoir l’esprit borné, v. èste encaounhit, malentenubert.

·  Embentaire (enventaire), n. Inventeur, personne qui invente, qui imagine, qui crée : Les embentaires del telefono = Les inventeurs du téléphone. – Personne qui donne comme réel : U embentaire de falsos noubèlos = Un inventeur de fausses nouvelles. – Dr. Celui qui, le premier, met au jour un trésor sur le terrain d’autrui : L’embentaire d’un floc de pèços d’or = L’inventeur d’une multitude de pièces d’or. Syn. troubaire. – Celui qui fait une découverte scientifique, industrielle, et qui peut la faire breveter : L’embentaire d’u aparelh menatgè = L’inventeur d’un appareil ménager.

·  Embentari (enventari), m. Inventaire, état, description et estimation des biens appartenant à quelqu’un : Fè l’embentari d’uo sutcessiou = Faire l’inventaire d’une succession. – Etat détaillé et estimatif des biens et droits que possède une entreprise, pour constater les profits ou les pertes.  *An demourán l’embentari = Sous bénéfice d’inventaire, sous réserve de vérification. Benefici d’embentari = Bénéfice d’inventaire, prérogative accordée par la loi permettant à l’héritier qui choisit de faire dresser l’inventaire d’une succession de n’en payer les dettes qu’à concurrence de l’actif qu’il recueille. Libe d’embentari = Livre d’inventaire, livre de commerce sur lequel le commerçant est tenu de porter les résultats de l’inventaire annuel qu’il doit effectuer.

·  Embentás (enventàs), m. Poussée, action de pousser : L’embentás de l’aiouo countro las respalmos = La poussée de l’eau contre les vannes. Syn. butado, empentás. – Bourrade, coup brusque donné pour pousser quelqu’un ou comme marque d’amitié : Dá u embentás amistous a un parent = Donner une bourrade amicale à un parent.

·  Embentá’s (enventà’s), v. pr. S’élancer, prendre son élan : Le drolle que s’embentèc andá saoutá l’riou = Le garçon prit son élan pour franchir le ruisseau. Syn. eibentá’s, lançá’s, prene balanç.

·  Embentat (enventat), adj. Inventé, fictif : Endicá un nom embentat a la pouliço = Indiquer un nom fictif à la police. Syn. eimaginari. – Gonflé (au pr et au fig) : Un braç embentat pès cops recebudis = Un bras gonflé par les coups reçus. Uo fenno embentado de coulèro = Une femme gonflée de colère. Syn. pour les deux ex. ouflat.

·  Embentiou (enventiu), adj. Inventif, qui est habile à inventer, à imaginer : Abé u esprit embentiou = Avoir un esprit inventif. Syn. creatiou, eimaginatiou.

·  Embentouriá (enventoriar), v. tr. Inventorier, inscrire dans un inventaire, faire l’inventaire de : Embentouriá marshandisos, mobles = Inventorier des marchandises, des meubles. Syn. repertouriá. Pour : Inventorier des idées, v. classá.

·  Emberimá (enverimar), v. tr. Envenimer, infecter de venin : Enberimá uo plago an gratán-lo = Envenimer une plaie en la grattant. – Pour : Envenimer une discussion (fig.), v. agrabá ; une blessure qui s’est envenimée, v. enfectá’s ; les relations entre les deux pays se sont envenimées (fig.), v. agrabá’s, deteriourá’s. – Pour : Une plaie envenimée, v. enfectat ; des propos envenimés, v. acide.

·  Embersá (enversar), v. tr. Inverser, transposer, mettre l’un à la place de l’autre : Embersá dus mots de la fraso = Inverser deux mots de la phrase. – Changer le sens d’un courant électrique. – Pour : Retourner une situation (fig.), v. regirá. Embersá la bapou = Inverser la vapeur. Embersá l’orde de las proupousicious = Inverser l’ordre des propositions. – Invertir, inverser symétriquement : L’aiouo calmo de l’estanc qu’embèrso las mountanhos = L’eau calme de l’étang invertit les montagnes.

·  Embèrse (envèrse), adj. peu usité. Inverse, opposé, contraire à la direction actuelle ou naturelle : Dirijá’s an sens embèrse = Se diriger en sens inverse. Syn. plus courant countrari. *Pour : Chez lui, l’intelligence semble être en raison inverse de la taille, v. al countrari de. – m. Ce qui est dans l’ordre contraire : Fè l’embèrse de ço qu’é coumandat = Faire l’inverse de ce qui est commandé. Syn. plus courant countrari.  Pour : A l’inverse, de façon contraire, v. al countrari ; à l’inverse de son frère, il aime la lecture, v. al countrari de.

·  Embersiou (enversion), f. Inversion, transposition, renversement de l’ordre habituel des mots dans une phrase : L’embersiou del sudjèt = L’inversion du sujet. –  Pour : Une inversion de direction, v. cambioment coumplèt ; retournement de la situation (fig.), v. rebiroment, regiroment. – Homosexualité.  *Embersiou de letros (an un mot) = Métathèse. Syn. traspousiciou.

·  Embèrsoment (envèrsament), adv. Inversement, de façon inverse ; dans une direction inverse : Duos granous embèrsoment proupourciounèlos = Deux grandeurs inversement proportionnelles.
·  Embesible (envesible), adj. Invisible, qui échappe à la vue : Uo 'sclipse embesiblo = Une éclipse invisible. – Qui se dérobe, ne se laisse pas voir : La presenço 'mbesiblo de la pouliço = La présence invisible de la police.

·  Embertebrat (envertebrat), adj. et n. Invertébré, se dit des animaux pluricellulaires sans colonne vertébrale : Les bèrmes que soun embertebradis = Les vers sont des invertébrés.

·  1) Embestí (envestir) Qu’embesteishi, v. tr. Investir, mettre solennellement, officiellement, en possession de : Embestí un delegat d’un poudé particuliè = Investir un délégué d’un pouvoir particulier. – Procéder à l’investiture de : Les princes qu’embestion les abesques an dan-les-i la croço e l’alienço = Les princes investissaient les évêques en leur donnant la crosse et l’anneau. – Pour : Investir une ville, v. cerná, entourá. Pour : Investir quelqu'un de nombreuses fonctions, v. atribuá un floc de fountsious a coualcu.
·  2) Embestí (envestir), v. tr. Investir, placer des fonds : Embestí miliouns a la Bousso = Investir des millions en Bourse. – Embestí’s, v. pr. S’investir, s’impliquer, mettre toute son énergie dans une action, une activité : Embestí’s an uo 'nterpreso = S’investir dans une entreprise.

·  Embestiá (embestiar), v. tr. fam. Embêter, agacer, ennuyer, importuner: Que m’embèstios amb las tèbos istouèros = Tu m’embêtes avec tes histoires. Syn. embaraná, esfastiá. – Causer de la lassitude, rebuter : Tout que l’embèstio = Tout l’ennuie. – Embestiá’s (embestià’s), v. pr. S’ennuyer fortement : Las gents que s’embestiabon an escoután aquel lounc discours = Les gens s’embêtaient en écoutant ce long discours. *Pour : Tu ne t’embêtes pas, v. nou t’en fès cap. – Pour : S’ennuyer, éprouver de l’ennui, v. eiouejá’s.

·  Embestiat, adj. fam. Embêté, ennuyé, tracassé : Èste 'mbestiat per uo questiou delicato = Etre ennuyé par une question épineuse. Syn. acaferat, preoucupat.

·  Embestient, adj. fam. Embêtant, très ennuyeux, très importun : Que m’arribo uo istouèro 'mbestiento = Il m’arrive une histoire embêtante. – m. Ce qui embête : L’embestient, an aquel afè, qu’é que nou i-a probo countro l’beritable coupable = L’embêtant, dans cette affaire, c’est qu’il n’y a pas de preuve contre le vrai coupable. Syn. enquiquinent.

·  Embestioment (embestiament), m. fam. Embêtement, contrariété, ennui, tracas : Abé embestioments = Avoir des ennuis. Syn. countrarietat, countroténs. Pour : Chercher des tracasseries à un voisin, v. cercá bespilhos.

·  Embestissoment (envestissament), m. Investissement.  Econ. polit. Emploi de ressources à l’acquisition de biens : Fè u embestissoment immoubiliè = Faire un investissement immobilier. *Soucietat d’embestissoments = Société d’investissements.

·  Embestituro (envestitura), f. Investiture, acte par lequel un parti politique désigne un candidat à une fonction élective : Les candidats a l’embestituro = Les candidats à l’investiture. – Procédure en vigueur sous la Constitution de 1946, par laquelle l’Assemblée nationale, au scrutin public et à la majorité de ses membres, accordait sa confiance au président du Conseil désigné par le président de la République, après qu’il lui eut soumis son programme. – Dr. féod. Remise de fief par le suzerain au vassal.

·  Embibá (embibar), v. tr. Imbiber, mouiller profondément ; pénétrer d’un liquide : Embibá d’aiouo uo 'spounjo = Imbiber d’eau une éponge. Un bubart embibat d’ancro = Un buvard imbibé, gorgé d’encre. On dira plutôt plé. Pour : Etre imbibé de l’esprit de son milieu (fig.), v. emprenhá. – Embibá’s (embibà’s), v. pr. S’imbiber, absorber un liquide par capillarité : La tèrro que s’embibabo d’aiouo = La terre s’imbibait d’eau.

·  Embibable (envivable), adj. fam. Invivable, avec qui l’on ne peut vivre : Qu’èro uo fenno embibablo = C’était une femme invivable. – En parlant d’une chose, très difficile à, supporter : Uo situaciou embibablo = Une situation invivable, intenable. Syn. dans les deux cas, ensupourtable.

·  Embioulable (enviolable), adj. Inviolable, intangible, qu’on ne doit jamais violer, enfreindre : Un dret embioulable. Syn. entoucable. – En parlant des personnes, qui jouit d’inviolabilité, à qui l’on ne peut porter atteinte : Un magistrat embioulable = Un magistrat inviolable.

·  Embiroun (environ), adv. Environ. Syn. ambiroun (v. ce mot).

·  Embirouná (environar), v. tr. Environner. Syn. ambirouná (v. ce mot).

·  Embirounoment (environament), m. Environnement, ce qui entoure, ce qui constitue le voisinage : U embirounoment de bosques = Un environnement de bois. – Milieu, ensemble des éléments naturels qui entourent un individu humain, animal ou végétal, ou une espèce : La defenso de l’embirounoment = La défense de l’environnement. Syn. plus usuel naturo. – Milieu, contexte, ensemble des éléments objectifs et subjectifs qui constituent le cadre de vie d’un individu : U embirounoment fabourable, desfabourable = Un environnement favorable, défavorable. *An aquel embirounoment = Dans ce contexte.

·  Embitá (envitar), v. tr. Inviter, convier à : Embitá u amic al restorant = Inviter un ami au restaurant. Embitá uo fenno a dançá = Inviter une femme à danser. v. aussi coubidá. – Prier avec quelque autorité : Le president qu’embitèc l’assistenço a calá’s = Le président invita l’assistance à faire silence. Pour : Un repas trop abondant invite au sommeil, v. dá dourmèro, fè dourmí. – Pour : Les beaux paysages invitent à la promenade (fig.), v. encitá.

·  Embitaciou (envitacion), f. Invitation, action d’inviter ; résultat de cette action : Fè uo 'mbitaciou = Faire une invitation. Uo letro d’embitaciou = Une lettre d’invitation. *Respoune a las embitacious de coualcu = Répondre aux invites de quelqu’un.

·  Embitat (envitat), n. Invité, convive, hôte, personne que l’on invite à un repas, à une cérémonie, à une fête, etc… : Recebe 'ls embitadis = Recevoir les invités. v., d’autre part, coubidat.

·  Emblancá (emblancar), v. tr. Habiller de blanc : Emblancá uo coumenianto = Habiller de blanc une communiante.

·  Emblegá (emblegar), v. tr. peu usité. v. embleouá.

·  Emblèmo (emblèma), m. Emblème, figure symbolique généralement accompagnée d’une devise : Esplicá u emblèmo = Expliquer un emblème. – Etre ou objet, symbole d’une qualité, d’une chose abstraite : Le bióou qu’é l’emblèmo de la forço, le poul le de la bigilenço = Le bœuf est l’emblème de la force, le coq celui de la vigilance. Syn. representaciou, sembolo. *Emblèmos maçouniquis = Emblèmes maçonniques, ornements des francs-maçons dans leurs cérémonies et qui indiquent leurs grades respectifs.

·  Embleouá (embleuar), v. tr. Immobiliser l’arrière-train d’une vache pour l’empêcher de donner des coups de pied pendant la traite. v. aussi afaishá, emblegá (rare).

·  Emboubiná (embobinar), v. tr. Embobiner, enrouler du fil autour d’une bobine : Ajudo’m a emboubiná l’fiel = Aide-moi à embobiner le fil. – Fam. Enjôler : Reussí a emboubiná un croumpaire = Réussir à embobiner un acheteur. Syn. plus idiomatiques abeourá, engabiá, engalabiá.

·  Emboubinaire (embobinaire), adj. et n. Enjôleur, charmeur : Aquelo fenno qu’é uo 'mboubinairo = Cette femme est une enjôleuse. Un toun emboubinaire = Un ton charmeur.

·  Emboucá (embocar), v. tr. Emboucher : Emboucá uo troumpeto = Emboucher une trompette. – Verser dans un sac ou dans un récipient, surtout en parlant des grains : Emboucá l’blat dedéns les sacs = Verser le blé dans les sacs. Syn. abessá.

·  Emboucá (envocar), v. tr. Invoquer, appeler à son aide par des prières : Emboucá Diou = Invoquer Dieu. Syn. emplourá. Pour : Invoquer le secours d’un plus fort, v. emplourá, reclamá. – Pour : Invoquer la loi, un témoignage (fig.), v. fè apèl a.

·  Emboucaciou (envocacion), f. Invocation, action d’implorer une divinité par des prières, des cérémonies particulières : L’emboucaciou de Diou = L’invocation de Dieu. – Prière adressée par le poète à une muse pour lui demander l’imagination. – Pour : L’église de Biert est sous l’invocation de saint Barthélémy, v. patrounatge, proutetsiou.

·  Embouiá (envoiar), v. tr. Envoyer, faire aller vers : Embouiá uo mainado a la mar = Envoyer un enfant à la mer. Embouiá coualcu cercá l’medací = Envoyer quelqu’un chercher le médecin. Embouiá a-n u aoute regiment = Verser dans un autre régiment. – Députer, déléguer : Embouiá u amic del pople a la Crambo = Envoyer un ami du peuple à la Chambre. Embouiá uo 'stafèto = Dépêcher une estafette. – Faire porter, expédier : Embouiá uo letro, u orde = Envoyer une lettre, un ordre. – Faire arriver, procurer à quelqu’un : Diou que mous embouièc terriblos esprobos = Dieu nous a envoyé de terribles épreuves. – Pour : Envoyer des pierres dans la rivière, v. afuá, getá. – Répandre, projeter hors de soi : Le lum que mous emboio l’soulelh = La lumière que nous envoie le soleil. – Pour : Envoyer une mornifle, v. foute ; envoyer quelqu’un par terre, v. foute pel sol ; envoyer les couleurs, v. poueijá, pouejá l’drapèou ; il ne te l’a pas envoyé dire, v. ajaçá, arremourdí, moucá.  – Ecrire : N’a cap embouiat le tèou frai = Ton frère n’a pas écrit. Syn. escribe. *Fam. Embouiá a l’aoute moun = Envoyer dans l’autre monde, envoyer ad patres, tuer. Fam. Que bous emboio l’cèl = C’est le ciel qui vous envoie. Pour : Envoyer promener, envoyer sur les roses, v. alargá ; s’envoyer un verre, v. bebe’s ; s’envoyer une corvée, v. coultiná’s.
·  Embouiat (envoiat), n. Envoyé, émissaire, personne envoyée quelque part pour y remplir une mission : L’embouiat de la diretsiou = L’envoyé de la direction. Syn. delegat, messatgè, representent. – Ministre, ambassadeur, plénipotentiaire, envoyé par un prince souverain ou par un Etat : U embouiat ourdinari, estraourdinari = Un envoyé ordinaire, extraordinaire. *Embouiat amb touti’ls poudés = Plénipotentiaire. Embouiat especial = Envoyé spécial, journaliste chargé de recueillir sur place l’information. –  Pour : Ça, c’est envoyé ! (pop.), v. aquó qu’é parlá !

·  Embouiur (envoiur), n. Envoyeur, personne qui fait un envoi : Tournà a l’embouiur = Faire retour à l’envoyeur.

·  Emboulá’s (envolà’s), v. pr. S’envoler, prendre son vol, s’échapper en volant : Altalèou que s’emboulèren les parrats = Aussitôt les moineaux s’envolèrent. Syn. prene l’bol. Pour : Le temps s’envole (fig.), v. courre. – Etre emporté par le vent : Que s’emboulabon las fouelhos de papè = Les feuilles de papier s’envolaient. – Décoller, en parlant d’un avion. Syn. descoulá. – Pour : Les illusions s’envolent avec l’âge (fig.), v. aná-s’en, despareishe, dispareishe.

·  Emboulentari (envolentari), adj. Involontaire, où la volonté n’a pas de part : Un gèste 'mboulentari de malfisenço = Un geste involontaire de méfiance. *Nèrbis emboulentaris = Nerfs involontaires,  nerfs des viscères dont l’action échappe à la volonté non éduquée.

·  Emboulopo (envolòpa), f. Enveloppe. Syn. ambelopo, amboulopo, embelopo.

·  Emboulopoment  (envolòpament) (Hameaux), m. Enveloppement. v.aussi embelopoment.

·  Embourdí (embordir) (Hameaux) Qu’embourdeishi, v. tr. Envahir : Las rouminguèros qu’embourdeishen le prat = Les ronces envahissent le pré. v. aussi embaï.

·  Embourrugat (emborrugat), adj. Apathique, endormi : Uo filho 'mbourrugado = Une fille nonchalante. Syn. entoumit, flaounhac.

·  Emboutelhá (embotelhar), v. tr. Embouteiller, mettre en bouteilles : Emboutelhá bí = Embouteiller du vin. – Obstruer, arrêter la circulation : Las carretos qu’emboutelhon la carrèro = Les charrettes embouteillent la rue. 

·  Emboutelhatge (embotelhatge), f. Embouteillage, action d’embouteiller : L’emboutelhatge de la citro = L’embouteillage du cidre. Fig. Affluence de véhicules, de gens qui encombrent, obstruent : Èste pres an u emboutelhtge d’otós = Etre pris dans un embouteillage de voitures.

·  Embraçá (embraçar), v. tr. Embrasser serrer dans ses bras : Embraçá u amic = Embrasser un ami, le presser contre soi. Embraçá la sèbo coulhèro = Enlacer sa cavalière. Syn. abraçá. Pour : Embrasser, donner un baiser, v. poutou, poutouejá, poutounejá ; embrasser du regard, v. descoubrí ; embrasser tout son passé, v. cousiderá ; un ouvrage qui embrasse toute la période de la Révolution, v. councerná, prene an counde ; embrasser une carrière, un parti, la défense de quelqu’un, v. prene ; embrasser trop de choses à la fois, v. enregà, fè. – Embraçá’s (embraçà’s), v. pr. Se donner l’accolade : Dus shèfs d’Estat que s’embraçon = Deux chefs d’Etat qui se donnent l’accolade. – S’enlacer : Que s’embracèren les dus amourousis = Les deux amoureux s’enlacèrent.

·  Embraçado (embraçada), f. Embrassade, action de s’embrasser : Uo agafado que s’acabo amb embraçados = Une querelle qui se termine par des embrassades. 

·  Embreguí’s Que m’embregueishi, v. pr. Se déchaîner, devenir furieux, surtout en parlant d’un taureau : Que s’embreguio l’taoure = Le taureau se déchaînait. – Faire rage, en parlant des éléments naturels ou d’un sentiment violent : La mar que s’èro embreguido = La mer s’était déchaînée.

·  Embreguit, adj. Furieux, surtout en parlant d’un taureau ou des éléments naturels : Abé póou d’un taoure 'mbreguit = Avoir peur d’un taureau furieux. La mar embreguido = La mer démontée, en furie. Syn. deimountat, furious.

·  Embreiá (embreiar), v. tr. Embrayer, établir la communication entre une machine et le moteur qui doit la mettre en mouvement : Embreiá uo courrejo = Embrayer une courroie. – Absol. Etablir la liaison entre l’arbre entraîné et l’arbre moteur d’un véhicule automobile : Aro que cal embreiá = Maintenant, il faut embrayer. *Pour : Ils ont embrayé sur la pêche (fig. et fam), v. mete’s a parlá de. 

·  Embreiatge, m. Embrayage, action d’embrayer. – Mécanisme permettant d’embrayer : La pedalo d’embreiatge = La pédale d’embrayage. Embreiatge outoumatique = Embrayage automatique.

·  Embricá (embricar), v. tr. peu usité. Imbriquer, disposer des choses de façon à les faire chevaucher : Embricá las pèços d’un joc de coustrutsiou = Imbriquer les pièces d’un jeu de construction. v. surtout ajustá. – Embricá’s (embricà’s), v. pr. S’imbriquer, être lié de manière étroite : Pèços que s’embricon las uos dedéns las aoutos. v. surtout ajustá’s.

·  Embrigadá (embrigadar), v. tr. Embrigader, réunir des unités, régiments ou bataillons pour former des brigades : Embrigadá troupos = Embrigader des troupes. – Pour : Embrigader des ouvriers, des électeurs, v. recrutá. – Embrigadá’s (embrigadà’s), v. pr. S’embrigader, s’incorporer à une brigade.

·  Embrigadoment (embrigadament), m. Embrigadement, réunion d’un certain nombre d’unités, de régiments ou de bataillons pour former une brigade. – Pour : L’embrigadement dans un parti, v. recrutoment.

·  Embrouishá (embroishar), v. tr. Ensorceler, enchanter, envoûter, jeter un sort : Que cresio que l’besí li abio 'mbrouishat uo baco = Il croyait que le voisin lui avait ensorcelé une vache. Syn. encantá. – Troubler de façon inexplicable : Que cal que l’ajon embrouishado = Il faut qu’on l’ait ensorcelée. Fig. Charmer, séduire : Aquelo fenno que l’abio embrouishat = Cette femme l’avait ensorcelé. 

·  Embrouishat (embroishat), adj. Ensorcelé, possédé par une puissance diabolique : Uo baco 'mbrouishado = Une vache ensorcelée. – Hanté, fréquenté par des esprits ou des fantômes : Uo maisou embrouishado = Une maison hantée.

·  Embrouishoment (embroishament), m. Ensorcellement, action d’ensorceler ; enchantement, envoûtement : La cresenço as embrouishoments qu’é louenh d’abé desparescut = La croyance aux ensorcellements est loin d’avoir disparu. Pour : L’amour est un ensorcellement (fig.), v. fascinaciou.

·  Embroulhá (embrolhar), v. tr. Embrouiller. Fig. Compliquer : Embroulhá uo questiou = Embrouiller une question. – Pour : Il lui embrouillait l’esprit avec toutes ces sornettes, v. embroumá ; embrouiller un fil, v. encoucoulhá, encoucouá, pilhá. – Embroulhá’s (embrolhà’s), v. pr. S’embrouiller, perdre le fil de ses idées : Embroulhá’s an las sèbos deimoustracious = S’embrouiller dans ses démonstrations.

·  Embroulho (embrolha), f. Embrouille, embrouillamini, désordre inextricable : Quino embroulho aquel afè ! = Quelle embrouille cette affaire ! Syn. nisal, pilhadís, pilhatori. – Magouille, entourloupette : Bibe d’embroulhos = Vivre de magouilles. Syn. coumbino.

·  Embroumá (embromar), v. tr. Embrumer, envelopper de brume : La ribèro proisho qu’embroumabo 'ls prats = La rivière proche embrumait les prés. –Ternir, couvrir de buée : La lent qu’embroumo la bitro = L’haleine ternit la vitre. – Rembrunir, assombrir : Le prigoul qu’embroumo l’cèl = L’orage assombrit le ciel. – Faire perdre le fil de ses idées à quelqu’un : Que m’embroumos amb la tèbo faiçou de parlá = Tu me déroutes avec ta façon de parler. Syn. descouncertá. – Embroumá’s (embromà’s), v. pr. Se couvrir, se rembrunir, en parlant du temps : Que s’i embroumo = Le ciel se rembrunit. Syn. fè-s’i escur, nerejá.

·  Embroumat (embromat), adj. Nuageux, nébuleux, obscurci par les nuages ou la brume : Cèl embroumat = Ciel nuageux, couvert. – Fig. Qui manque de clarté, obscur, peu intelligible : Discours embroumat = Discours nébuleux, fumeux. Cerbèl embroumat per l'alcol = Cerveau embrumé par l'alcool. Esprit embroumat = Esprit nébuleux. – Voilé, sombre : Abenir embroumat = Avenir sombre, incertain. *èste 'mbroumat = Ne pas avoir les idées claires.

·  Embroushá (embroshar), v. tr. Embrocher, enfiler sur une broche une pièce de boucherie, de volaille, etc… pour la faire cuire devant le feu : Embroushá un poulet = Embrocher un poulet. – Fam. Transpercer avec un instrument pointu : Embroushá u ennemic amb la baiouneto = Embrocher un ennemi à la baïonnette. Syn. dans les deux cas, engulhá.

·  Embroushatge (embroshatge), m. Embrochage, procédé de contention des fractures. – Embrochement, action d’embrocher : L’embroushatge d’uo boulalho = L’embrochage d’une volaille.

·  Embuc, m. Entonnoir pour gaver les volailles ou pour faire la saucisse : L’embuc des canarts = L’entonnoir pour gaver les canards. Pour l’instrument qui sert à transvaser les liquides, v. founilho.

·  Embucá (embucar), v. tr. Gaver, emboquer une volaille : Embucá aoucos = Gaver des oies. Pour les autres acceptions du terme, v. afartá, assadoulá.

·  Embucaire, n. Gaveur, personne qui gave les volailles : Uo 'mbucairo de canarts = Une gaveuse de canards.

·  Embucatge, m. Gavage, action de gaver : Oucupá’s de l’embucatge de las aoucos = S’occuper du gavage des oies.

·  Embuscá (embuscar), v. tr. Embusquer, mettre en embuscade : Embuscá coumplicis derrè 'ls arbes = Embusquer des complices derrière les arbres. Syn. amagá, dissimulá. – Installer quelqu’un dans un poste sans danger : Pendent la guèrro qu’embusquèc un floc d’amics = Durant la guerre, il a embusqué une foule d’amis. – Embuscá’s (embuscà’s), v. pr. S’embusquer, en parlant d’un soldat, s’installer dans un poste à l’abri du danger : Embuscá’s anquio la fí de la guèrro = S’embusquer jusqu’à la fin de la guerre. Pour : S’embusquer sous le pont, v. amagá’s, dissimulá’s.

·  Embuscado (embuscada), f. Embuscade, guet-apens, manœuvre consistant à attendre l’ennemi en un lieu propre pour le surprendre : Cae an uo 'mbuscado = Tomber dans une embuscade​. Syn. tracanart. *Èste, mete’s, tié’s an embuscado = Etre, se mettre, se tenir en embuscade, se cacher pour surprendre quelqu’un.

·  Embuscat, m. Embusqué, soldat ayant un emploi qui le dispense de l’exercice et des corvées. – Partic. Celui qui, pendant la guerre, se fait installer ou s’installe dans un poste sans danger.

·  Emè, n. pr. Aimé, prénom masc. – Aimée, prénom fém.

·  Emilièn, n. pr. Emilien, prénom masc.

·  Emilièno (Emilièna), n. pr. Emilienne, prénom fém. : Emilièno de Jantí = Emilienne Pujol, du village.

·  Emilio (Emilia), n. pr. Emilie, région d’Italie, au sud du Pô, sur l’Adriatique.

·  Emilo (Emila), n. pr. Emile, prénom masc. : Emilo de Jouancaout = Emile Dandieu, de Coudoumèous, éleveur.

·  Emir, m. Emir, gouverneur, prince, dans les pays musulmans.

·  Emirat, m. Emirat, dignité d’émir. – Etat gouverné par un émir. *Emirats Arabis Unidis = Emirats Arabes Unis, Etat de la péninsule d’Arabie regroupant sept émirats. 

·  Emisfèro (emisfèra), m. Hémisphère, chacune des deux moitiés du globe terrestre, d’un astre sphéroïdal ou de la sphère céleste, séparées par un plan diamétral, en particulier l’équateur : L’emisfèro Nort = L’hémisphère Nord. – Chacune des deux moitiés du cerveau antérieur. – Portion de sphère limitée par un grand cercle.

·  Emmancable (enmancable), adj. Immanquable, que l’on ne peut manquer, rater : Uo ciblo emmancablo = Une cible immanquable. Pour : Un évènement immanquable, qui ne peut pas manquer d’arriver ; qui doit nécessairement se produire, v. ineibitable. Pour l’adv. Cela devait arriver immanquablement, v. ineibitabloment. 
·  Emmagasiná (enmagasinar), v. tr. Emmagasiner, mettre en magasin : Emmagasiná marshandisos = Emmagasiner des marchandises. Pour : Emmagasiner chez soi des curiosités, v. acumulá, encrouá ; la mémoire emmagasine le passé, v. counserbá ; emmagasiner des connaissances, v. acumulá.

·  Emmerdá (enmerdar), v. tr. triv. Emmerder, ennuyer, tracasser, importuner : Endibidut qu’emmerdo 'ls besís = Individu qui emmerde les voisins. Fig. Emmerdá’s (enmerdà’s), v. pr. S’emmerder, s’ennuyer profondément : Que’m soun emmerdat a la fèiro = Je me suis emmerdé à la foire.

·  Emmerdaire (enmerdaire), adj. triv. Emmerdeur : Abé afè a uo emmerdairo = Avoir affaire à une emmerdeuse.

·  Emmerdent (enmerdent), adj. triv. Emmerdant, extrêmement ennuyeux : Un countroténs emmerdent = Un contretemps emmerdant.

·  Emmerdoment (enmerdament), m. triv. Emmerdement, emmerde, très gros ennui ; très grande contrariété : Qu’agèc emmerdoments = Il a eu des emmerdements.

·  Emorroïdo (emòrroïda), f. Hémorroïde, varice des veines de l’anus : Soufrí d’emorroidos = Souffrir d’hémorroïdes.

·  Empachá (empachar), v. tr. Empêcher, gêner, embarrasser : La camo blassado que l’empachabo de courre = Sa jambe blessée l’empêchait de courir. – S’opposer à quelque chose : Empachá un maridatge, la realisaciou d’un proujèt = Empêcher un mariage, la réalisation d’un projet. *Nou’s poudé 'mpachá de = Ne pas pouvoir s’empêcher de : Nou’s pot cap empachá de bebe = Il ne peut pas s’empêcher de boire.

·  Empachoment (empachament), m. Empêchement, obstacle, ce qui s’oppose à l’exécution d’un projet : Èste retardat per u 'mpachoment = Etre retardé par un empêchement. Syn. countroténs. Pour : Ne pas mettre d’empêchement au départ de quelqu’un, v. oubstacle. *Empachoment al maridatge = Empêchement à mariage, situation de droit ou de fait qui s’oppose à la réalisation d’un mariage.

·  Empacienço (empaciença), f. Impatience, incapacité de supporter l’attente, de se contenir : L’empacienço del candidat qu’é uo caouso naturèlo = L’impatience du candidat est chose naturelle. *Amb empacienço = Impatiemment : Demourá coualcu amb empacienço = Attendre quelqu’un impatiemment.

·  Empacient, adj. et n. Impatient, qui ne peut supporter l’attente : Les jouesis que soun empacientis = Les jeunes sont impatients. Aquelos paraoulos que calmarán les empacientis = Ces paroles calmeront les impatients. – Qui désire avec un empressement inquiet : Demandos empacientos = Des demandes impatientes, pressantes. – adj. Qui marque l’impatience : Gèstes empacientis = Des gestes impatients.

·  Empacientá (empacientar), v. tr. Impatienter, énerver : Empacientá un coumerçant an charrán = Impatienter un commerçant par ses bavardages. – Empacientá’s (empacientà’s), v. pr. S’impatienter, perdre patience : Empacientá’s an demourán le medací = S’impatienter en attendant le docteur. Syn. despacientá’s.

·  Empaciento (empacienta), f. Impatiente, balsamine, herbe des lieux humides, aux fleurs jaunes, dont le fruit mûr lance les graines au loin dès qu’on le touche. Syn. balsamino.

·  Empalá (empalar), v. tr. Empaler, faire subir le supplice du pal : Empalá un criminèl = Empaler un criminel. – Empalá’s (empalà’s), v. pr. S’empaler, se blesser en tombant sur un objet, comme sur un pal : Que s’empalèc aishús uo fourco = Il s’est empalé sur une fourche.

·  Empalhá (empalhar), v. tr. Empailler, garnir, bourrer ou envelopper de paille : Empalhá cadièros = Empailler, pailler des chaises. – Préparer la peau d’un animal et la rembourrer de paille pour lui conserver sa forme naturelle : Empalhá u esquirol = Empailler un écureuil. Syn. beaucoup plus rare naturalisá.

·  Empalhaire, n. Empailleur, rempailleur, personne qui empaille des sièges. Syn. rampalhaire. – Taxidermiste.

·  Empalhat, adj. Empaillé, garni de paille : Un faoutulh empalhat = Un fauteuil paillé, empaillé. – Garni de paille : Uo mandre 'mpalhado = Un renard empaillé. Pour : Empaillé, indolent, sot (adj. et n.), v. candelè.

·  Empalhatge, m. Empaillage, paillage, action d’empailler : L’empalhatge de las cadièros = L’empaillage des chaises. *Empalhatge de las bèstios = Taxidermie. Syn. beaucoup plus rare naturalisaciou.

·  1) Empaousá (empausar), v. tr. Imposer, faire subir : Empaousá la sèbo boulentat = Imposer sa volonté. – Inspirer : Empaousá l’respèct = Imposer le respect. *Empaousá las más a coualcu = Imposer les mains à quelqu’un : L’abèsque qu’empaouso las más as counfirmants = L’évêque impose les mains aux confirmands. Pour : Imposer silence à, v. fè calá. – Pour : Il impose par sa valeur ; en imposer, v. fè 'mpressiou. – Empaousá’s (empausà’s), v. pr. S’imposer, se faire accepter par contrainte : Empaousá’s a l’atenciou del public = S’imposer à l’attention du public. – Avoir un caractère de nécessité : Que s’empaouso la mès grano prudenço = La plus grande prudence s’impose. Aquel debé que s’empaouso a nousaoutis = Ce devoir s’impose à nous. Syn. qu’é uo oubligaciou andá.
·  2) Empaousá (empausar), v. tr. Imposer, frapper d’un impôt : Empaousá las coumunos = Imposer les communes. – Mettre un impôt sur : Empaousá 'ls cás = Imposer les chiens.  *Empaousá trop = Surimposer.

·  Empaousable (empausable), adj. Imposable, taillable, soumis à l’impôt : Ressourços empaousablos = Des ressources imposables.

·  Empaousat (empausat), adj. Imposé, se dit de mouvements obligatoires dans les concours de gymnastique, de patinage artistique, etc… : Figuros empaousados = Figures imposées.

·  Empaousat (empausat), m. Imposé, personne dont les biens sont frappés par l’impôt. Syn. countribuable. *Èste trop empaousat = Etre surimposé.

·  Empaousent (empausent), adj. Imposant, qui commande le respect : Un persounatge 'mpaousent = Un personnage imposant. – Pour : Des forces imposantes ; un spectacle imposant, v. empressiounent.

·  Empaousiciou (empausicion), f. Imposition, action de placer dessus : L’empaousiciou de las más = L’imposition des mains. – Pour : L'imposition du nom fait partie de la cérémonie du baptême, v. atribuciou. – Imposition, impôt, contribution. Syn. countribuciou, empot. v. aussi talho.  *Empaousiciou 'dsagerado, etcessibo = Surimposition.

·  Empaquetá (empaquetar), v. tr. Empaqueter, mettre en paquet : Empaquetá sucre = Empaqueter du sucre. Pour : Empaqueter un bras malade, v. embeloupá.

·  Empaquetatge, m. Empaquetage, action d’empaqueter ; résultat de cette action : L’empaquetatge del cafè = L’empaquetage du café.

·  Emparable, adj. Imparable, impossible à parer, à arrêter : Un cop emparable = Un coup imparable. U argument emparable = Un argument imparable.

·  Empará’s (emparà’s), v. pr. S’emparer, conquérir : Empará’s d’uo bilo = S'emparer d’une ville. Empará’s d’uo plaço forto = Réduire une place forte. Empará’s d’un batèou an pleo mar = Capturer un bateau en pleine mer. Syn. pour ces ex. fè sèou, prene poussessiou de. – Se saisir avidement : Le jougaire que s’emparèc del baloun = Le joueur s’empara du ballon. Le lairou que s’emparo des bilhets = Le voleur s’empare des billets. Syn. aproupriá’s, fè sèou. – Faire prisonnier : Empará’s d’un desertur = S’emparer d’un déserteur. – Pour : L’émotion saisit le candidat (fig.), v. prene.

·  Emparcial, adj. Impartial, juste, équitable : Istourièn, jutge 'mparcial = Historien, juge impartial, objectif. Un jutjoment emparcial = Un jugement impartial. Syn. sense partit pres.

·  Emparcialitat, f. Impartialité, objectivité, caractère de celui qui n’a aucun parti pris ou de ce qui est juste, équitable : Jutjá amb emparcialitat = Juger avec impartialité. Syn. sense partit pres.

·  Emparcialoment (emparcialament), adv. Impartialement, de façon impartiale, objective : Jutjá emparcialoment = Juger impartialement, objectivement. Syn. sense partit pres.

·  Emparfèt, adj. Imparfait, qui présente des défauts ; qui n’atteint pas à un degré absolu : La couneishenço emparfèto d’uo lengoue = La connaissance imparfaite d’une langue. Syn. encoumplèt.

·  Emparfèt, m. Imparfait, en grammaire, système de formes verbales qui sert à indiquer une action en voie d’accomplissement dans le passé : L’emparfèt de l’endicatiou, del subjountiou = L’imparfait de l’indicatif, du subjonctif.

·  Empassá (empassar), v. tr. Couper, sectionner : Empassá uo gèsto amb le dalh = Couper un genêt avec la faux. Syn. trincá.

·  Empassibilitat, f. Impassibilité, en langage théologique, état de ce qui est soustrait à la souffrance. – Caractère de celui qui est impassible : L’empassibilitat debant la mort = L’impassibilité devant la mort.

·  Empassible, adj. Impassible, en langage théologique, qui ne peut pas souffrir : Les cosses glouriousis que soun empassiblis = Les corps glorieux sont impassibles. – Stoïque, qui garde un calme imperturbable : Demourá's empassible dejous la ploujo = Rester impassible sous la pluie. *Demourá's empassible = Rester de marbre, ne pas sourciller. Syn. emperturbable pour les deux derniers ex.
·  Empassibloment (empassiblament), adv. Impassiblement, de façon impassible : Demourá 'mpassibloment uo maishanto noubèlo = Attendre impassiblement une mauvaise nouvelle. Syn. emperturbabloment.

·  Empasso (empassa), f. Impasse, ruelle sans issue ; cul-de-sac : Demourá an uo 'mpasso = Habiter dans une impasse. Syn. carrèro sense descudo. Pour : La route de Cane est un cul-de-sac, v. èste a la claou del camí ; les négociations sont dans une impasse (fig.), v. nou prougressá mès. *Fè uo 'mpasso = Faire une impasse, à certains jeux de cartes. Pour : Etudiant qui a fait une impasse en anglais, v. nou ac a estudiat tout.

·  Empecable, adj. Impeccable, qui est sans défaut ; qui est à l’abri de toute critique, parfait : Uo tengudo empecablo = Une tenue impeccable. Syn. parfèt.

·  Empecabloment (empecablament), adv. Impeccablement, de façon impeccable : Saoutá empecabloment u oubstacle = Sauter impeccablement un obstacle. Syn. parfètoment.

·  Empegá (empegar), v. tr. Poisser, enduire de poix ou d’une substance analogue : Empegá fiel = Poisser du fil. – Salir en rendant collant, gluant : La counfituro qu’empègo 'ls dits = La confiture poisse les doigts. Syn. pegá.

·  Empeirá (empeirar), v. tr. Empierrer, couvrir d’une couche de pierres : Empeirá un camí = Empierrer un chemin.

·  Empeiroment (empeirament), m. Empierrement, action d’empierrer un fossé, une route, etc… ; son résultat. – Lit de pierres cassées dont on recouvre une route pour en faire une chaussée.

·  Empenetrable, adj. Impénétrable, qui ne peut être pénétré : Un martrugalh empenetrable = Un fourré impénétrable, inextricable. Uo armuro 'mpenetrablo = Une armure impénétrable. Pour : Une affaire inextricable, v. nisal ; exercice d’une difficulté inextricable (fig.), v. ensurmountable. – Fig. Que l’on ne peut connaître, expliquer : Mistèri, secrèt empenetrable = Mystère, secret impénétrable. – Dont on ne peut pénétrer les pensées : Un diploumato 'mpenetrable = Un diplomate impénétrable. Syn. dans les deux cas ensoundable. – Hermétique : Uo filosofio empenetrablo = Une philosophie hermétique. *Caractèro empenetrable d'uo pensado = Hermétisme d'une pensée. Pour : Poésie hermétique, v. secrèt.
·  Empenhe (empénher), v. tr. Attraper, atteindre en faisant un certain effort : Bos-me 'mpenhe la salsisso al saoumè ? = Veux-tu m'attraper la saucisse suspendue à la poutre ? * Le que un dio passo, u an empenh = Celui qui un jour passe mord dans une autre année

·  Empenho (empenha), f. Empeigne, le dessus du soulier, depuis le cou-de-pied jusqu’à la pointe. – Bride du sabot : Cambiá l’empenho d’u esclop = Changer l’empeigne d’un sabot. Syn. bato.

·  Empensable, adj. Impensable, inconcevable, qu’on ne peut imaginer : U acte empensable = Un acte impensable. Syn. ineimaginable.

·  Empentás, m. Poussée. Syn. butado, embentás.

·  Empeout (empeut), m. Greffon, greffe, partie détachée d’une plante pour l’insérer sur une autre plante. – Greffon, partie de tissu ou d’organe prélevée pour être greffée : Trè u empeout de la pèl d’un frutè = Prélever un greffon sur l’écorce d’un fruitier.

·  Empeoutá (empeutar), v. tr. Greffer, soumettre à l’opération de la greffe : Empeoutá u arbe, un rèn = Greffer un arbre, un rein. Syn. pour un rein trasplantá. Pour : Greffer un nouveau chapitre à un roman, v. ajustá.  – Ravauder, repriser : Empeoutá uo caouceto = Repriser une chaussette. v., d’autre part, rentrá.

·  Empeoutaire (empeutaire), m. Greffeur, celui qui greffe : Abé recours a u 'mpeoutaire = Recourir à un greffeur.

·  Empèr, adj. Impair, qui n’est pas divisible par deux : Ounze qu’é un noumbre empèr = Onze est un nombre impair. – m. fam. Impair, faux pas, maladresse choquante : Coumete u empèr = Commettre un impair. Syn. fals pas.

·  Emperatiou (emperatiu), adj. Linguist. Impératif, qui appartient à l’impératif : Formo emperatibo = Forme impérative. Pour : Toute loi est impérative, v. fourmèl ; prendre un ton impératif, v. categourique, fourmèl. – m. Gram. Mode du verbe exprimant l’ordre, la prière : La segoundo persouno de l’emperatiou = La deuxième personne de l’impératif. Pour : C’est un impératif de la situation, v. oubligaciou.

·  Emperatriço (emperatriça), f. Impératrice, femme d’un empereur : L’emperatriço Josefino = L’impératrice Joséphine. – Celle qui gouverne un empire : La reino Bictoriá que fuc emperatriço de las Endos = La reine Victoria fut impératrice des Indes. 

·  Emperceptible, adj. Imperceptible, qui n’est pas perceptible : Un sou emperceptible = Un son imperceptible, inaudible. – Par exagér. A peine perceptible, insaisissable : Un sourise 'mperceptible = Un sourire imperceptible. Uo guinhado 'mperceptiblo = Un clin d’œil furtif. Uo nuanço emperceptiblo = Une nuance insaisissable. – Pour : Un glissement de terrain imperceptible (fig.), v. embesible, leougè.

·  Emperdounable (emperdonable), adj. Impardonnable, qui ne peut être pardonné ou excusé : Uo faouto 'mperdounablo = Une faute impardonnable.

·  Emperfetsiou (emperfeccion), f. Imperfection, ce qui empêche une chose ou une personne d’être parfaites ; défaut : Un roumán que presento paouc d’emperfetsious = Un roman qui présente peu d’imperfections. Syn. plus courant defaout. – Faible, point faible : Uo 'mperfetsiou del rasounoment = Une faille du raisonnement.

·  Emperialo (emperiala), f. Impériale, étage supérieur d’un omnibus, d’un tramway, d’une voiture à voyageurs : Que poueigè aishús l’emperialo = Je suis monté sur l’impériale.

·  Emperialisme, m. Impérialisme, visées d’expansion d’un Etat, tendant à la réunion de peuples ethniquement et culturellement divers dans un même ensemble économique et politique formé par cet Etat : L’emperialisme sobietique = L’impérialisme soviétique. – Volonté d’expansion, collective ou individuelle : L’emperialisme esconomique des Estats-Unidis d’Americo = L’impérialisme économique des Etats-Unis d’Amérique. *Countro l’emperialisme = Anti-emperialiste. Refús de l’emperialisme = Anti-impérialisme.

·  Emperialisto (emperialista), adj. et n. Impérialiste, favorable à l’impérialisme : Tendenços emperialistos = Des tendances imperialistes.

· Emperial, adj. Impérial, qui appartient à un empereur, qui a rapport à un empire : La courouno 'mperialo = La couronne impériale. – Qui a les manières, le ton d’un empereur : Abé u aire 'mperial = Avoir un air impérial. 

·  Emperious (emperiós), adj. Impérieux, autoritaire, qui commande avec énergie, d’un ton sans réplique : U ome d’un caractèro 'mperious = Un homme d’un caractère impérieux. Syn. plus courants aoutouritari, rennat. – Irrésistible, pressant : Uo necessitat emperiouso = Une nécessité impérieuse.

·  Emperissable, adj. Impérissable, qui ne peut être détruit : Un mounument que semblo emperissable = Un monument qui semble impérissable. Syn. endestrusible. – Qui dure très longtemps : Deishá un soubenir emperissable = Laisser un souvenir impérissable. Syn. endestrusible.

·  Empermeable, adj. Imperméable, étanche, qui ne se laisse pas traverser par les liquides : Uo 'stofo empermeablo = Un tissu imperméable. Pour : Rester imperméable à l’émotion générale (fig.), v. ensensible. – m. Imperméable, ciré, caoutchouc, vêtement imperméable.

·  Empermeabilisá (empermeabilisar), v. tr. Imperméabiliser, étancher, rendre imperméable, étanche : Empermeabilisá couers, estofos = Imperméabiliser des cuirs, des étoffes. Empermeabilisá uo telo = Engommer une toile.

·  Empermeabilisaciou (empermeabilisacion), f. Imperméabilisation, action d’imperméabiliser : Le caouchou que serbeish a l’empermeabilisaciou de las estofos = Le caoutchouc sert à l’imperméabilisation des tissus.

·  Empermeabilitat, f. Imperméabilité, état, qualité de ce qui est imperméable : L’empermeabilitat del couer = L’imperméabilité du cuir. – Etanchéité : L’empermeabilitat d’un jouent = L’étanchéité d’un joint.

·  Empersounèl (empersonèl), adj. Impersonnel, qui n’existe pas comme personne : Un diou empersounèl = Un dieu impersonnel. Pour : Un historien peut-il être impersonnel, objectif ?, v. emparcial, sense partit pres. Qui n’a aucun caractère personnel : Un toun empersounèl = Un ton impersonnel. – Dépourvu d’originalité : U estile 'mpersounèl = Un style impersonnel. – Linguist. Se dit des modes des verbes qui ne reçoivent pas de désinences personnelles : Le participe qu’é un modo empersounèl = Le participe est un mode impersonnel.

·  Empersounèloment (empersonèlament), adv. Impersonnellement, de façon impersonnelle, indépendante de la personne : La rasou que jutjo empersounèloment = La raison juge impersonnellement. – Linguist. Avec la forme impersonnelle ; comme verbe impersonnel : Un bèrbe emplouiat empersounèloment = Un verbe employé impersonnellement.

·  Empertinenço (empertinença), f. Impertinence, impudence, irrévérence ; caractère de ce qui est osé, choquant, déplacé : Paraoulos pleos d’empertinenço = Des propos remplis d’impertinence. – Parole ou action inconvenante : Multipliá las empertinenços ambès la regento = Multiplier les impertinences à l’égard de l’institutrice. Syn. empoulitèsso, ensoulenço.

·  Empertinent, adj. Impertinent, déplacé, cavalier, impudent, irrévérencieux : Manièros pla 'mpertinentos = Des manières bien impertinentes. Uo attitudo 'mpertinento = Une attitude cavalière. – En parlant des personnes, effronté, qui oublie tout respect : Un drolle 'mpertinent = Un garçon impertinent. Syn. plus idiomatiques, v. afuat.

·  Emperturbable, adj. Imperturbable, stoïque, que rien ne trouble, n’émeut, n’ébranle : Un serious emperturbable = Un sérieux imperturbable. Demourá’s  emperturbable dejous l’afrount = Rester imperturbable sous l’affront. Syn. empassible, ineibranlable.

·  Emperturbabloment (emperturbablament), adv. Imperturbablement, de façon imperturbable : Escoutá un discours emperturbabloment = Ecouter un discours imperturbablement. Syn. empassibloment.

·  Emperur, m. Empereur, chef souverain d’un empire : Les emperurs roumènis = Les empereurs romains. – Absol. Chef du Saint Empire romain germanique (962-1806). – S’emploie fréquemment pour désigner Napoléon 1er : Del tens de l’Emperur = Du temps de l’Empereur. 

·  Empés, m. Amidon, substance organique de réserve qui s’accumule dans certaines parties des végétaux. – Apprêt, solution colloïdale d’amidon pour empeser le linge.

·  Empesá (empesar), v. tr. Amidonner, apprêter, empeser, imprégner d’amidon: Empesá l’col d’uo camiso = Amidonner le col d’une chemise. 

·  Empesat, adj. Amidonné, apprêté, empesé : Punhets  empesadis = Des poignets amidonnés.

·  Empesatge, m. Amidonnage, empesage, action d’amidonner, d’empeser : L’empesatge d’uo dantèlo = L’empesage d’une dentelle. 

·  Empetigó (empetigò), m. Impétigo, affection contagieuse de la peau : Mainado qu’a empetigó = Enfant atteint d’impétigo.

·  Empetuous (empetuós), adj. Impétueux, qui se meut d’un mouvement violent et rapide : Bagos empetuousos = Des flots impétueux. Syn. embreguit, furious. – Pour : Un caractère impétueux (fig.), fougueux, véhément, v. ardent, biou, bioulent.

·  Empetuousitat (empetuositat), f. Impétuosité, caractère, nature de ce qui est impétueux : L’empetuousitat de l’aiouo que debalo de la mountanho = L’impétuosité de l’eau qui dévale de la montagne. – Pour : L’impétuosité de ses réactions était imprévisible (fig.), v. ardou, bioulenço.

·  Empetuousoment (empetuosament), adv. Impétueusement, de façon impétueuse : Lançá’s empetuousoment countro l’ennemic = Se lancer impétueusement contre l’ennemi. Syn. furiousoment.

·  Empièçoment (empièçament), m. gall. Empiècement, pièce rapportée dans le haut d’une chemise ou d’un corsage, allant d’une épaule à l’autre et servant à soutenir le corps du vêtement.

·  Empietá (empietar), v. intr. Empiéter. Syn. ampietá. (v. ce mot). v aussi afibá.
·  Empietoment (empietament), m. Empiètement. Syn. ampiètoment. 

·  Empilá (empilar), v. tr. Empiler, mettre en pile ; entasser, amonceler : Empilá libes, siètos = Empiler des livres, des assiettes. Syn. plus courant encrouá. – Empilá’s (empilà’s), v. pr. S’empiler, être empilé, entassé : Les libes que s’empilabon aishús la sèbo taoulo de trebalh = Les livres s’empilaient sur sa table de travail. Syn. plus usuel encrouá’s.

·  Empiloment (empilament), m. Empilement, empilage, action d’empiler : L’empiloment de las marshandisos = L’empilement des marchandises.

·  Empintarná (empintarnar), v. tr. Barbouiller, salir, tacher : Empintarná’s la figuro de shocolá = Se barbouiller la figure de chocolat. Syn. barboulhá, mascará. – Eclabousser, faire rejaillir de la boue, un liquide sur : Uo otó qu’empintarno 'ls passejaires = Une voiture qui éclabousse les promeneurs. Pour : Scandale qui éclabousse toute la famille (fig.), v. coumproumete ; le parvenu veut éclabousser tout le monde, v. douminá.

·  Empiri, m. Empire, forme de gouvernement monarchique ayant pour chef un empereur : Foundá u empiri = Fonder un empire. – Nation, pays qui a pour souverain un empereur : L’empiri del Japoun = L’empire du Japon. – Tout Etat très important, quelle que soit la forme du gouvernement. – Ensemble de pays gouvernés par une même autorité : L’empiri d’Aletsandre = L’empire d’Alexandre. Un gran empiri coulounial = Un grand empire colonial. Pour : Exercer un empire despotique dans sa maison, v. aoutouritat. – Pour : L’empire de la mode (fig.), v. douminaciou, enfluenço, prestitge ; sous l’empire de la colère, v. douminat per.

·  Empiri (prumè) (prumèr) = Empire (premier), régime politique de la France de mai 1804 à avril 1814, établi par Napoléon 1er. Il fut momentanément restauré, sous une forme plus libérale, durant les Cent-Jours (mars-juin 1815).

·  Empiri (segount) (segond) = Empire (second), régime politique de la France (nov. 1852-sept. 1870), établi par Napoléon III, jusque là président de la République.

·  Emplabenit (emplavenit), adj. Pluvieux, qui engendre la pluie : Un tens emplabenit = Un temps pluvieux. Syn. emploubenit, ploujous.

·  Emplacable, adj. Implacable, dur, impitoyable, intraitable, inexorable : Un jutge 'mplacable = Un juge implacable. Syn. enfletsible, entretable. – Impossible à corriger, à adoucir : Un sort emplacable = Un sort implacable. La mar emplacablo = La mer impitoyable. Uo malaoutio 'mplacablo = Une maladie irrémissible.

·  Emplacabloment (emplacablament), adv. Implacablement, impitoyablement, inflexivement : Perseguí emplacabloment les counjuradis = Poursuivre implacablement les conjurés.

·  Emplaçoment (emplaçament), m. Emplacement, place occupée par une chose : L’emplaçoment del terrèn de jocs = L’emplacement du terrain de jeux. Syn. situaciou.

·  Emplantá (emplantar), v. tr. peu usité. Implanter, insérer, introduire, planter dans quelque chose : Us couantis arbes qu’emplanton las rasics a uo pregounou counsiderablo = Certains arbres implantent leurs racines à une profondeur considérable. On dira plutôt ficá. – Pour : Implanter un centre commercial près de la ville, v. estallá, establí ; implanter un organe, v. grefá, trasplantá ; la famille s’est implantée au village après la guerre, v. establí’s.

·  Emplantaciou (emplantacion), f. Implantation, manière dont les cheveux sont plantés : Maishanto 'mplantaciou del pel = Mauvaise implantation des cheveux. – Pour : L’implantation des Chinois en Indonésie ; l’implantation d’une industrie dans une région, v. establissoment ; l’implantation du mobilier dans une pièce, v. dispousiciou ; implantation d’un organe humain, v. trasplantaciou.

·  Emplastre, m. Emplâtre, préparation thérapeutique adhésive destinée à l’usage externe : Que pourtabo u emplastre aishús la camo = Il portait un emplâtre sur la jambe. Fig. et fam. Empoté, personne sans énergie, sans initiative : Quin emplastre ! = Quel emplâtre ! Syn. candelè, estatuo, galè. Pour : Flanquer un emplâtre à quelqu’un (pop.), v. patac ; rebiromarioun.  *Pour : C’est un emplâtre sur une jambe de bois (fam), c’est  un moyen inefficace, v. nou serbeish cap a re, qu’é inutile.
·  Empleá (emplear) (Coulat), v. tr. Emplir, remplir, rendre plein. v. surtout oumplí, ramplí.

·  Emplicá (emplicar), v. tr. Impliquer, engager dans : Emplicá un parent an uo acusaciou = Impliquer un parent dans une accusation. Èste 'mplicat an u afè douttous = Etre mêlé à une affaire louche. On dira plutôt coumproumete. –  Pour : L’idée d’effet implique celle de cause (fig.), v. qu’é 'nseparable de ; une anomalie qui implique  un contrôle, v. necessitá. 

·  Emplicaciou (emplicacion), f. Implication, état d’une personne compromise dans une affaire ; mise en cause : N’a cap james estat proubado la sèbo 'mplicaciou an aquel escandalo = Son implication dans ce scandale n’a jamais été prouvée. Syn. plus courants coumproumissiou, participaciou. – Pour : Les implications politiques d’une décision économique, v. counsequenço.

·  Emploubenit (emplovenit), adj. Pluvieux, qui engendre la pluie. Syn. emplabenit. (v. ce mot).

·  Emplouiá (emploiar), v. tr. Employer, faire usage de quelque chose : Emplouiá pintruro bluo = Employer de la peinture bleue. Emplouiá pla l’argent = Bien employer son argent. – Mettre en œuvre : Emplouiá espressious bielhotos = Employer des expressions surannées. – Faire travailler quelqu’un en échange d’une rémunération : Usino qu’emploio cent oubriès = Usine qui emploie cent ouvriers. *Tourná 'mplouiá = Réemployer, remployer. Syn. dans tous les cas, utilisá. – Emplouiá’s (emploià’s), v. pr. S’employer, être en usage : Un mot que nou s’emploio cap mès = Un mot qui ne s’emploie plus, un mot tombé en désuétude ou inusité.

·  Emplouiaire (emploiaire), n. Employeur, personne qui en fait travailler une autre pour son compte et sous sa direction. – Spécialem. Qui occupe un personnel salarié : Las oubligacious fiscalos de l’emplouiaire = Les obligations fiscales de l’employeur.

·  Emplouiat (emploiat), n. Employé, personne qui occupe un emploi salarié. – Spécialem. Salarié qui travaille dans un bureau, dans un magasin, etc… : Emplouiat de burèou = Employé, garçon de bureau. Emplouiat de coumèrce = Employé de commerce. 

·  Emplourá (emplorar), v. tr. Implorer, supplier : Emplourá un superiur = Implorer un supérieur. Syn. counjurá, edsourtá, presicá. – Demander avec instance : Emplourá l’perdou = Implorer son pardon.

·  Emplouraciou (emploracion), f. Imploration, action d’implorer : Las emplouracious d’uo praoubo beouso = Les implorations d’une pauvre veuve. Syn. suplicaciou. – Acte par lequel la justice ecclésiastique requérait l’aide du bras séculier.

·  Emplourent (emplorent), adj. Implorant, qui implore ; qui a le ton de l’imploration : Adreçá’s a sa mai amb un toun emplourent = S’adresser à sa mère d’un ton implorant.

·  Emporto (empòrta) (n’), adj. indéf. N’emporto quin, n’emporto quino = N’importe quel, n’importe quelle : Que i-a trufos an n’emporto quin ort = Il y a des pommes de terre dans n’importe quel jardin. Syn. quin que sio, quino que sio, toutis, toutos, formes plus idiomatiques.  – pr. indéf. N’emporto cu, n’emporto que, n’emporto quin = N’importe qui, n’importe quoi, n’importe lequel : Que croumpos n’emporto que = Tu achètes n’importe quoi. Syn. cu que sio, que que sio, quin que sio, formes plus idiomatiques.

·  Emporto-pèço (empòrta-pèça), m. inv. Emporte-pièce, instrument utilisé pour découper un tronçon de matière dans une pièce à laquelle on veut donner une forme déterminée, ou dans laquelle on veut percer un trou. Pour : Faire des réflexions à l’emporte-pièce (loc. adv.), v. trè'n le troç.

·  Empot (empòt), m. Impôt : Pagá 'ls sèbis empots = Payer ses impôts. Syn. countribuciou, empaousiciou, talho. *Empot aishús la fourtuno, aishul rebengut = Impôt sur la fortune, sur le revenu. Empot de counsoumaciou = Impôt de consommation. Empot del sanc = Impôt du sang, obligation de servir à l’armée. Empot dirèct = Impôt direct. Empot endirèct = Impôt indirect. Empot persounèl = Impôt personnel, impôt établi en considération de la personne (par oppos. à impôt réel). Empot prougressiou = Impôt progressif. Empot proupourciounèl = Impôt proportionnel. Empot reèl = Impôt réel, impôt s’appliquant à des biens, à des objets ou à des éléments déterminés (par oppos. à impôt personnel).

·  Empouchá (empochar), v. tr. Empocher, recevoir, toucher : Empouchá uo poulido soumo = Empocher une somme coquette, rondelette. Syn. plus courants recebe, toucá. Pour : Empocher des coups (fig. et fam.), v. recebe.

·  Empoulitèsso (empolitèssa), f. Impolitesse, irrévérence : L’empoulitèsso qu’é un defaout ensupourtable = L’impolitesse est un défaut insupportable. Syn. groussieretat. – Parole, acte d’une personne impolie : Coumete 'mpoulitèssos = Commettre des impolitesses. Syn. empertinenços.

·  Empounhá (emponhar), v. tr. Empoigner, prendre et serrer avec la main : Empounhá un bastou = Empoigner un bâton. Qu’empounhèc l’adbersari pel col de la camiso = Il a empoigné son adversaire par le col de la chemise, il l’a saisi au collet. Syn. pour les deux ex. sasí. –  Pour : A la vue du ravin, l’angoisse l’étreignit (fig.), v. prene. – Fam. Mettre en état d’arrestation : Le panaire que’s fic empounhá = Le voleur s’est fait empoigner. Syn. coufrá, embarcá. Pour : Deux maquignons qui s’empoignent, v. agafá’s.

·  Empoupulari (empopulari), adj. Impopulaire, qui n’est pas aimé du peuple : Leis empoupularios = Des lois  impopulaires. Un ministre empoupulari = Un ministre impopulaire. – Qui n’a pas la faveur de tel ou tel groupe : Un shèf de serbici empoupulari = Un chef de service impopulaire.

·  Empoupularitat (empopularitat), f. Impopularité, manque de popularité ; caractère de ce qui est impopulaire : L’empoupularitat d’un ministre = L’impopularité d’un ministre. L’empoupularitat d’uo mesuro financièro = L’impopularité d’une mesure financière. 

·  Empourtá (emportar), v. intr. Importer, avoir de l’importance : Ço que mès emporto qu’é la santat = Ce qui importe le plus, c’est la santé. Syn. ço mès empourtent.

·  1) Empourtá (emportar), v. tr. Emporter, entraîner avec rapidité : Le courent que s’empourtabo las brancos = Le courant emportait les branches. – Faire mourir, détruire : Aquelo epidemio que ’ls s'empourtèc an tres dios = Cette épidémie les emporta en trois jours. Que’l s'empourtèc uo grabo malaoutio = Il a été enlevé par une grave maladie. Syn. qu’en ajèc rasou. Fig. Entraîner avec violence, rapidité : Que mous emporton las passious = Les passions nous emportent. *Ja l’diable t’emporte ! = Que le diable t’emporte ! Pour : Tu ne l’emporteras pas au paradis, je me vengerai, v. ja la’m pagará’s, las tournos nou soun cap defensados ; emporter ses affaires, v. prene ; emporter, dérober, voler, v. paná, prene, raoubá ; le boulet lui emporta la jambe, v. coupá, trincá ; les soldats emportèrent la redoute, v. empará’s ; il emporta la mise, v. ganhá ; il se laisse emporter par la douleur, v. abandouná’s a. – Pour : S’emporter, se mettre en colère, v. encoulerí’s, fè tindá 'ls camals.

·  2) Empourtá (emportar), v. tr. Importer, introduire par l’importation : Empourtá tabac = Importer du tabac. – Pour : Importer une mode, une épidémie, v. fè 'ntrá.

·  Empourtable (emportable), adj. Importable, qu’il est permis ou possible d’importer : Las marshandisos empourtablos = Les marchandises importables. On dira plutôt qu’on pot empourtá.

·  Empourtaciou (emportacion), f. Importation, action de faire entrer dans un pays des produits soumis ou non aux tarifs douaniers : L’empourtaciou des prouduits alimentaris = L’importation des produits alimentaires. – Empourtacious, f. pl. Importations, ce qui est importé.

·  Empourtatou (emportator), adj. et n. Importateur, qui fait des importations : Un païs empourtatou de petrol = Un pays importateur de pétrole. Un gros empourtatou de cafè = Un gros importateur de café.

·  Empourtenço (emportença), f. Importance, caractère de ce qui a une grande valeur : U afè de paouc d’empourtenço = Une affaire de peu d’importance. L’empourtenço d’u 'ibenoment = Le relief d’un évènement. – Autorité, crédit, influence, envergure : Un persounatge d’uo grano 'mpourtenço = Un personnage d’une grande importance. – Péjor. Suffisance : Prene un toun d’empourtenço = Prendre un ton d’importance. *D’empourtenço = D’importance, de taille : U afè d’empourtenço = Une affaire d’importance. – Pour : Il a rossé le voleur d’importance, v. acibadado ; faire l’homme d’importance, v. babardejá. Nou abé cap d’empourtenço = Ne pas peser lourd. Prene 'mpourtenço = Prendre de l’ampleur, du relief. Sense 'mpourtenço = Sans importance, anodin : Persounatge, eibenoment sense 'mpourtenço = Personnage, évènement anodin. Sense pla d’empourtenço = Dans une faible mesure.

·  Empourtent (emportent), adj. Important, qui a de la valeur ; qui peut entraîner des conséquences : Uo decisiou 'mpourtento = Une décision importante. – Considérable, grand : Qu’a pergut uo 'mpourtento soumo d’argent = Il a perdu une importante somme d’argent. Uo 'mpourtento coulouno de reboultadis = Une forte colonne d’insurgés. Un fèt empourtent = Un fait marquant, saillant. Uo doso, uo manifestaciou 'mpourtento = Une dose, une manifestation massive.Trè d’un libe ço que i-a de mès empourtent = Extraire d’un livre ce qu’il y a de plus substantiel. – Qui a une haute situation : Un persounatge 'mpourtent = Un personnage important. Pour : Faire l’important (péjor), se rengorger ; se donner des airs importants, v. babardejá, crese’s, crese-s’i. – m. L’important, le point essentiel : L’empourtent qu’é de pla fè = L’important est de bien faire. Syn. ço mès empourtent.
·  Empousouá (emposoar), v. tr. Empoisonner, mêler du poison à : Empousouá un brubatge, uo sourço = Empoisonner un breuvage, une source. – Tuer par le poison : Empousouá un ca = Empoisonner un chien. – Etre un poison pour : L’estrequenino qu’empousouo 'ls loups = La strychnine empoisonne les loups. – Infecter, empuantir : Uo maishanto aoudou qu’empousouabo la cousino = Une mauvaise odeur empoisonnait la cuisine. Les gases d’escapoment qu’empousouon l’aire = Les gas d’échappement vicient l’air. Pour : Empoisonner la vie des siens (fig.) ; la jalousie a empoisonné son existence (fig.), v. surtout rende desplaisent ; l’hypocrisie a toujours empoisonné la diplomatie (fig.), v. courroumpe ; il m’empoisonne avec ses récriminations, v. esfastiá. – Pour : Ce fromage empoisonne, v. pude, sentí doulent.

·  Empousouaire (emposoaire), adj. et n. Empoisonneur, qui empoisonne, qui administre un poison à quelqu’un : U empousouaire de ratos = Un empoisonneur de rats. – Pour : Certains auteurs sont des empoisonneurs de la jeunesse (fig.), v. courruptou ; c’est un empoisonneur, un importun, v. coli, genaire.

·  Empousouat (emposoat), adj. Hypocrite, peu fiable ou mal intentionné : Un besí empousouat = Un voisin sournois. Syn. balitre, fals, flaounhac, gato mouisho, pudèc. Uo lengoue 'mpousouado = Une langue venimeuse.

·  Empousouoment (emposoament), m. Empoisonnement, action sur l’organisme de toute substance capable de déterminer la mort ou, tout au moins, d’altérer sensiblement les fonctions normales : Que’s mouric d’u empousouoment pes camparols = Il est mort d’un empoisonnement par les champignons. – Crime constitué par tout attentat à la vie d’une personne par administration de substances toxiques qui peuvent donner la mort : Uo fenno coundennado per emposouoment = Une femme condamnée pour empoisonnement. Pour : Avoir une série d’empoisonnements dans son activité professionnelle, v. embestioment, soucí.

·  Empoussibilitat (empossibilitat), f. Impossibilité, caractère de ce qui est impossible : L’empoussibilitat de’s desplaçá = L’impossibilité de se déplacer. – Chose impossible : Counsiderá uo deimarsho coum’uo empoussibilitat = Considérer une démarche comme une impossibilité.

·  Empoussible (empossible), adj. Impossible, qui ne peut se faire : Uo ascensiou empoussiblo l’ibèr = Une ascension impossible en hiver. – Pour : Il m’est impossible de le croire, v. n’ac podi cap crese, qu'ac é de mal crese ; avoir des goûts impossibles (fam.), v. bizarre, estrange ; en vieillissant, il devient impossible, v. ensupourtable. – m. Ce qui est impossible : Ensajá l’empoussible = Tenter l’impossible. *Fè l’empoussible = Faire l’impossible. 

·  Empoustur (empostur), m. Imposteur : Deimascá u empoustur = Démasquer un imposteur.

·  Empousturo (empostura), f. Imposture : Mespresá la mentido e l’empousturo = Mépriser le mensonge et l’imposture. 

·  Empoutent (empotent), adj. et n. Impotent, privé de l’usage d’un ou de plusieurs membres : Un bielh empoutent = Un vieillard impotent. – Qui se meut difficilement : Un braç empoutent = Un bras impotent. Syn. plus courants dans les deux cas, embalide, enfirme.

·  Empraticable, adj. Impraticable, par où on ne peut passer : Un carrerou empraticable l’ibèr = Un sentier impraticable en hiver.

·  Emprebesible (emprevesible), adj. Imprévisible, qui ne peut être prévu : Uo catastrofo 'mprebesiblo = Une catastrophe imprévisible. L’afè que prenguèc uo tournuro emprebesiblo = L’affaire a pris un tour imprévisible. *Circounstenços emprebesiblos = Contingences, facteurs impondérables.

·  Emprebisiou (emprevision), f. Imprévision, imprévoyance : Fè probo d’emprebisiou an las sèbos despensos = Faire preuve d’imprévision dans ses dépenses.

·  Emprebist (emprevist), adj. Imprévu, inattendu, fortuit : U 'ibenoment emprebist = Un évènement imprévu. Uo bisito 'mprebisto = Une visite fortuite. La foulo qu’ajèc un mouboment emprebist = La foule a eu un mouvement inattendu. – m. Ce qui n’a pas été prévu, impondérable : Fè la part de l’emprebist = Faire la part de l’imprévu. Fè faço as emprebistis = Faire face aux imprévus.

·  Emprecís, adj. Imprécis, indistinct, flou, vague : U endret emprecís = Un endroit imprécis. Un sinhaloment emprecís = Un signalement vague. – Ambigu, équivoque : Uo respounso 'mpreciso = Une réponse évasive, équivoque.

·  Emprecisiou (emprecision), f. Imprécision, manque de précision : L’emprecisiou de l’estile = L’imprécision du style. – Le flou, le vague : L’emprecisiou des imatges = Le flou des images. – Ambiguïté : Uo 'mprecisiou pla coumodo = Une ambiguïté bien commode.

·  1) Emprenhá (emprenhar), v. tr. Imprégner, pénétrer un corps de particules d’une substance étrangère : Emprenhá uo 'stofo d’un liquide gras = Imprégner une étoffe d’un liquide gras. –  Pour : Une vie imprégnée de mysticisme (fig.), v. plé. – Emprenhá’s (emprenhà’s), v. pr. S’imprégner, devenir imprégné ; se pénétrer de : Papè que s’emprènho de grèish = Papier qui s’imprègne de graisse. Emprenhá’s de culturo grèco = S’imprégner de culture grecque.

·  2) Emprenhá (emprenhar), v. tr. Engrosser, mettre une femme enceinte. Syn. atrapá’s.

·  Emprenhaciou (emprenhacion), f. Imprégnation, action d’imprégner : état qui en résulte : L’emprenhaciou del bouès = L’imprégnation du bois. Fig. Pénétration lente : L’emprenhaciou des esprits per la poupagando = L’imprégnation des esprits par la propagande.

·  Empresarió (empresariò), m. Imprésario, personne qui négocie, moyennant rémunération, les engagements et les contrats d’un artiste ou d’un groupe d’artistes.

·  Empresá’s (empresà’s), v. pr. S’enorgueillir, être fier de : Empresá’s de la sèbo reussito = S’enorgueillir de sa réussite. Syn. bantà's, glourifià's.
·  Emprescriptible, adj. Imprescriptible, qui ne peut pas être atteint par la prescription : Les bes publiquis que soun emprescriptiblis = Les biens publics sont imprescriptibles. – Qui ne doit subir aucune atteinte ; absolu : Un dret emprescriptible = Un droit imprescriptible. Syn. plus usuel absoulut.

·  Empresouá (empresoar), v. tr. Emprisonner, incarcérer, mettre en prison : Empresouá un lairou = Emprisonner un voleur. Pour : Il ne faut pas emprisonner la jeunesse, v. bridá, muselá ; les montagnes emprisonnent la rivière, v. embarrá ; emprisonner l’esprit créatif d’un enfant (fig.), v. bridá, muselá ; s’emprisonner dans sa chambre, v. barricadá’s, embarrá’s.

·  Empresouoment (empresoament), m. Emprisonnement, détention, incarcération, réclusion, action de mettre en prison : Proucedá a u empresouoment = Procéder à un emprisonnement. – Peine consistant à demeurer enfermé en prison : Dus ans d’empresouoment = Deux ans d’emprisonnement. Syn. de presou.
·  Empressá’s (empressà’s), v. pr. S’empresser, se hâter avec zèle : Empressá’s al secours d’un blassat = S’empresser au secours d’un blessé. – Montrer de la prévenance à l’égard de quelqu’un : Empressá’s amb uo fenno = S’empresser auprès d’une femme. Pour : S’empresser de partir, v. abé lèou fèt de.

·  Empressat, adj et n. Empressé, qui montre de l’empressement ; affairé, diligent : Que recebio 'ls clients un beneire 'mpressat = Un vendeur empressé recevait les clients.

·  Empressiou (empression), f. Impression, empreinte : L’empressiou d’un tampoun = L’impression d’un cachet. – Opération par laquelle on transporte sur les étoffes, les papiers, les poteries, etc… des décors préparés : Uo 'stofo a l’empressiou = Une étoffe à l’impression. – Action d’imprimer un livre, un journal, etc… : Parà fè a l’empressiou d’uo carto = Surveiller l’impression d’une carte. – Sensation : Sentí uo 'mpressiou d’estoufoment = Ressentir une impression d’étouffement. Fig. Effet qu’une cause produit dans le cœur : Uo 'mpressiou de tristou = Une impression de tristesse. – Image, représentation : Noutá las sèbos empressious aishús uo fouelho de papè = Noter ses impressions sur une feuille de papier. *Abé l’empressiou de (que) = Avoir l’impression de (que). Coucho d’empressiou = Couche d’impression. Pour : Un évènement qui fait impression, v. empressiouná, mercá.

·  Empressiouná (empressionar), v. tr. Impressionner, produire une impression sur : L’esclat luminous qu’empressiouno la placo fotografico = L’éclat lumineux impressionne la plaque  photographique. Fig. Emouvoir, frapper vivement l’imagination : Deishá’s empressiouná pes crits d’uo mai = Se laisser impressionner par les cris d’une mère.

·  Empressiounable (empressionable), adj. Impressionnable, facile à impressionner : Uo placo 'mpressiounablo = Une plaque impressionnable. Fig. Qui est très sensible à ce qui émeut vivement : Uo mainado 'mpressiounablo = Un enfant impressionnable.

·  Empressiounent (empressionent), adj. Impressionnant, qui agit vivement sur la sensibilité ou l’esprit : Mirá la pregounou empressiounento del desper debant su = Regarder la profondeur impressionnante du ravin à ses pieds. – Imposant : Despensos que poueijon, que pouejon a un shifre 'mpressiounent = Des dépenses qui atteignent un chiffre imposant, impressionnant.

·  Empressiounisme (empressionisme), m. Impressionnisme, nom donné au style d’un groupe de peintres de la seconde moitié du 19ème s.

·  Empressiounisto (empressionista), adj. et n. Impressionniste, qui relève de l’impressionnisme : Las councepcious empressiounistos = Les conceptions impressionnistes. – n. Peintre impressionniste : Aimá 'ls empressiounistos = Aimer les impressionnistes.

·  Empressoment (empressament), m. Empressement, action de s’empresser ; zèle complaisant : Aoubesí amb empressoment = Obéir avec empressement. – Pour : Profiter d’une occasion avec empressement, v. saoutà aishús l'oucasiou. – Attention avide : Escoutá amb empressoment = Ecouter avec empressement. – Marque d’affection, de politesse, de galanterie : Fè probo d’empressoment amb un bielh, amb uo fenno = Faire preuve d’empressement auprès d’un vieillard, auprès d’une femme.

·  Emprimá (emprimar), v. tr. Imprimer,– Faire paraître, éditer : Emprimá roumáns moudèrnis = Imprimer des romans modernes. Pour : Imprimer ses pas sur la neige, v. mercá ; imprimer un mouvement à une machine, v. dá l’empulsiou. – Emprimá’s (emprimà’s), v. pr. S’imprimer, être marqué par la pression : U imatge que s’emprimo aishul papè = Une image qui s’imprime sur le papier. Pour : Un souvenir qui s’imprime dans le cœur (fig.), v. demourá’s.

·  Emprimario (emprimaria), f. Imprimerie, art de reproduire un écrit ou une image : L’embenciou de l’emprimario que fuc uo rebouluciou = L’invention de l’imprimerie a été une révolution. – Etablissement où l’on imprime : Un libe qu’é ancaro a l’emprimario = Un livre qui est encore à l’imprimerie. Syn. empressiou. – Ensemble du matériel de cet établissement : Uo 'mprimario moudèrno = Une imprimerie moderne. – Le personnel : L’emprimario que’s metèc an grèbo = L’imprimerie s’est mise en grève.

·  Emprimat, adj. Imprimé, obtenu, tiré au moyen de la presse : Un teste 'mprimat = Un texte imprimé. – Pour : Un romancier imprimé, dont les œuvres sont imprimées, v. qu'a las sèbos obros emprimados. – Enduit d'une ou de plusieurs couches de couleur : Uo 'stofo 'mprimado = Un tissu imprimé. – m. Livre, brochure, feuille ou formule administrative : Lege u emprimat = Lire un imprimé.

·  Emprimento (emprimenta), f. Imprimante, organe périphérique d’un ordinateur servant à éditer sur papier les résultats d’un traitement.

·  Emprimur, m. Imprimeur, directeur d’une imprimerie. – Ouvrier d’une imprimerie ; et, partic., ouvrier pressier : U adret emprimur = Un habile imprimeur.

·  Emproubabilitat (emprobabilitat), f. Improbabilité, caractère de ce qui est improbable : L’emproubabilitat de l’edsistenço des estraterrèstres = L’improbabilité de l’existence des extraterrestres.

·  Emproubable (emprobable), adj. Improbable, douteux, qui a peu de chance d’arriver, de se produire : U eibenoment emproubable = Un évènement improbable. v. aussi encertèn.

·  Emproubisá (emprovisar) v. tr. Improviser, composer sur-le-champ : Emproubisá un  discours = Improviser un discours. – Faire préparer très rapidement : Emproubisá un soupá = Improviser un dîner. – Emproubisá’s (emprovisà’s), v. pr. S’improviser, se manifester subitement : Emproubisá’s boulangè = S’improviser boulanger. – Etre improvisé : U art tá parfèt nou s’emproubiso cap = Un art aussi parfait ne s’improvise pas.

·  Emproubisaciou (emprovisacion), f. Improvisation, art ou action d’improviser : Remete-s’en a la sèbo 'mproubisaciou = S’en remettre, se fier à son improvisation. – Ce qui est improvisé : Uo elouquento 'mproubisaciou = Une éloquente improvisation. – Exécution musicale spontanée, ni préparée, ni notée : Edsecutá uo brilhento 'mproubisaciou = Exécuter une brillante improvisation. 

·  Emproubisat (emprovisat), adj. Improvisé, impromptu, non préparé : Un bouiatge 'mproubisat = Un voyage improvisé, impromptu.

·  Emproubisatou (emprovisator), n. Improvisateur, qui improvise : Uo 'mproubisatriço genialo = Une improvisatrice géniale.

·  Emprount (empront), m. Emprunt, acte d’un état, d’une société qui demande de l’argent en échange d’un paiement d’intérêts : U emprount d’estat = Un emprunt d’état. – Chose, somme empruntée : Ramboursá u emprount = Rembourser un emprunt. Fig. Utilisation de thèmes ou de passages provenant d’une autre œuvre ou d’un autre auteur : Fè 'mprounts as articles d’un journalisto = Faire des emprunts aux articles d’un journaliste. – Emploi d’un mot provenant d’une autre langue : U emprount a l’italièn = Un emprunt à l’italien.  *D’emprount = D’emprunt, fourni par un emprunt : Mobles d’emprount = Des meubles d’emprunt. – Pour : Porter un nom d’emprunt, v. fals nom.

·  Emprountá (emprontar), v. tr. Emprunter, obtenir à titre de prêt : Emprountá argent, utisses = Emprunter de l’argent, des outils. – Reproduire ou imiter : Emprountá un passatge a u escribent = Emprunter un passage à un écrivain. Pour : Emprunter un chemin, v. prene, seguí.

·  Emprudenço (emprudença), f. Imprudence, manque de prudence : Que fuc bictimo de la sèbo 'mprudenço = Il a été victime de son imprudence. – Caractère d’une action imprudente : L’emprudenço d’uo paraoulo = L’imprudence d’une parole. – Action imprudente, irréfléchie : Nou fasats cap emprudenços an otó = Ne commettez pas d’imprudences en voiture. 

·  Emprudent, adj. et n. Imprudent, qui manque de prudence : U esplouratou 'mprudent = Un explorateur imprudent. – adj. Qui a le caractère de l’imprudence : Paraoulos emprudentos = Des propos imprudents.

·  Empudicoment (empudicament), adv. Impudiquement, de façon impudique : Bestí’s empudicoment = S’habiller impudiquement. *Pour : Mentir impudemment, de façon éhontée, v. sense bergounho.

·  Empudique, adj. Impudique, qui blesse la pudeur ; indécent : Uo dançairo empudico = Une danseuse impudique. Un gèste 'mpudique = Un geste impudique. Syn. dans les deux cas, endecent.

·  Empudou (empudor), f. Impudeur, impudicité, manque de pudeur (aux divers sens du mot) : L’empudou de las filhos publicos = L’impudeur des filles publiques. Syn. endecenço. 

·  Empuissenço (empuissença), f. Impuissance, manque de puissance ; incapacité pour faire quelque chose : L’empuissenço des esforces = L’impuissance des efforts. Reduí un criminèl a l’empuissenço = Réduire un criminel à l’impuissance. – Incapacité d’avoir des rapports sexuels normaux : L’empuissenço que pot bié d’uo ouperaciou = L’impuissance peut être consécutive à une opération.

·  Empuissent, adj. Impuissant, dépourvu de la force nécessaire pour faire quelque chose : Un ministre 'mpuissent = Un ministre impuissant. Uo countunho 'mpuissento = Une haine impuissante. – Qui ne peut produire son effet : Crits empuissentis = Des cris impuissants. – Pour : Des médecins impuissants à guérir un malade, v. encapable de. – Se dit de l’homme ou de la femme incapables de pratiquer l’acte sexuel : Le sèou ome qu’èro 'mpuissent = Son mari était impuissant. 

·  Empulsiou (empulsiu), adj. Impulsif, qui donne une impulsion : Uo forço 'mpulsibo = Une force impulsive. – adj. et n. Qui agit sous la poussée d’une force irrésistible : Uo reatsiou d’empulsiou = Une réaction d’impulsif.

·  Empulsiou (empulsion), f. Impulsion, élan, force qui provoque le mouvement d’un corps : Dá l’empulsiou a uo mashino = Donner l’impulsion à une machine. – Mouvement que cette force communique : Les oubjèts que segueishen l’empulsiou qu’an recebut = Les objets suivent l’impulsion qu’ils ont reçue. Fig. Force qui pousse à agir : Cedá a uo 'mpulsiou = Céder à une impulsion. – Pulsion, besoin impérieux qui pousse le sujet à des actes irraisonnés : Uo 'mpulsiou qu'encito a tuá = Une impulsion qui pousse à tuer.

·  Empunit, adj. Impuni, non puni : Un coupable, un crime 'mpunit = Un coupable, un crime impuni.

·  Empunitat, f. Impunité, caractère de ce qui est impuni ; absence de punition : Le coupable que cresio que las sèbos relacious li assurarion l’empunitat = Le coupable croyait que ses relations lui assureraient l’impunité. On dira plutôt que nou sirio pres, punit.
·  Empur, adj. peu usité. Fig. Impur, souillé au point de vue moral ou religieux : Bèstios empuros = Des animaux impurs. Más empuros = Des mains impures. Pour : Une langue impure, v. encourrèct. ; de l'air impur, v. countaminat, pouluat ; un métal impur, v. brut. – *Les esprits empuris = Les esprits impurs, les démons. – m. Impur, celui qui est souillé au point de vue moral ou religieux.

·  En, adv. En : Se bas a caso ? – Qu’en bengui. = Vas-tu à la maison ? – J’en viens. *Aná-s’en = S’en aller. Que m’en tengui a ço que m’as dit = Je m’en tiens à ce que tu m’as dit. – prép. De tens en tens = De temps en temps. v. aussi an. – pr. pers. (de la 3ème pers.) Malfiso-t’en ! = Méfie-t’en ! S’en boulets ? = En voulez-vous ? *Boulé’n a coualcu = En vouloir à quelqu’un. v. aussi sabé-s’en mal. Nou’n poudé mès = N’en pouvoir plus, être épuisé. Syn. èste cansat, rebentat, rendut.
·  Enamourá’s (enamorà’s), v. pr. S’énamourer, s’éprendre, devenir amoureux : Enamourá’s d’uo fenno = S’éprendre d’une femme. Syn. amourá’s.

·  Enamourat (enamorat), adj. Enamouré, épris : Cors enamouradis = Des cœurs épris. Un regart enamourat = Un regard épris. U aire 'namourat = Un air langoureux. Syn. amourat.

·  Encá, adj. Inca, relatif à l’empire ou à la civilisatin des Incas : Las routos encás = Les routes incas. – n. Nom du souverain qui régnait sur le peuple quechua, au Pérou, avant la conquête du pays par Pizarro. – Prince de la famille royale. – Peuple soumis à l’autorité des Incas.

·  Encá (Encà) (Empiri), n. pr. Inca (Empire), empire de l’Amérique précolombienne, constitué de la région andine et dont le centre était Cuzco.

· Encabalhá (encavalhar), v. tr. Mettre à cheval, à califourchon : Encabalhá uo mainado aishús uo pareit = Mettre un enfant à califourchon sur un mur. – Encabalhá’s (encavalhà’s), v. pr. Chevaucher, se mettre à califourchon sur : Encabalhá’s aishús uo branco = Chevaucher une branche.

·  Encadrá (encadrar), v. tr. Encadrer, entourer d’un cadre : Encadrá uo foto, u eimiralh = Encadrer une photo, un miroir. – Entourer et faire ressortir : Pelses neris qu’encadron un bisatge 'iblancussat = Des cheveux noirs qui encadrent un visage pâle. – Se tenir de part et d’autre pour surveiller ou garder : L’acusat qu’èro 'ncadrat per dus jandarmos = L’accusé était encadré par deux gendarmes. Encadrá uo manifestaciou = Encadrer une manifestation. – Pourvoir une troupe de cadres : Encadrá un regiment = Encadrer un régiment. Fig. Exercer un contrôle sur : Les mouniturs qu’encadron las mainados de las coulounios  de bacanços = Les moniteurs encadrent les enfants des colonies de vacances. – Pour : Encadrer, insérer une citation dans un paragraphe. Syn. entercalá. – Pour : Etre à encadrer (ironiq.), être singulier sous un rapport quelconque, v. aquó que l'coumble. – Fam. Fè 'ncadrá = Faire encadrer, conserver précieusement : Uo letro a fè 'ncadrá = Une lettre à faire encadrer. – Pop. Nou poudé encadrá coualcu = Ne pas pouvoir encadrer quelqu’un. Syn. encaishá. *Pour : Le taxi s’est fait encadrer par un camion (pop.), v. tampouná.

·  Encadrament (Coulat) ou Encadroment (encadrament) (Village et quasi-totalité des hameaux), m. Encadrement, action d’encadrer ; ce qui encadre : L’encadroment d’un tablèou = L’encadrement d’un tableau.  – Ce qui entoure : U encadroment de bosques = Un encadrement de bois. Syn. embirounoment. L’encadroment de la frièsto = L’encadrement, l’embrasure de la fenêtre. – Ensemble du personnel de direction et de maîtrise : L’encadroment del persounèl d’uo 'nterpreso = L’encadrement du personnel d’une entreprise. Syn. cadres. – Ensemble des officiers et des gradés qui assurent le commandement d’une troupe : L’encadroment d’uo coumpanhio = L’encadrement d’une compagnie.

·  Encaishá (encaishar), v. tr. Encaisser, mettre en caisse : Encaishá marshandisos = Encaisser des marchandises. On dira plutôt mete dedéns (las) caishos. – Toucher, percevoir : Encaishá uo pensiou = Encaisser une pension. Syn. toucá. – Resserrer, border des deux côtés : Las moutanhos qu’encaishon la ribèro = Les montagnes  qui encaissent la rivière. Pour : Encaisser une baffe, v. recebe ; des injures qu’on ne saurait encaisser (fam.), v. admete, supourtá. Nou poudé 'ncaishá coualcu = Ne pas pouvoir encaisser quelqu’un. Syn. encadrá. – En boxe, recevoir les coups sans dommage : Un boutsur que sap encaishá = Un boxeur qui sait encaisser.

·  Encaishaire, m. Encaisseur, employé, en partic. employé de banque qui encaisse de l’argent.

·  Encaishat, adj. Encaissé, qui est resserré entre des bords élevés et escarpés : Un bal encaishat antram duos naoutos mountanhos = Une vallée encaissée entre deux hautes montagnes. – Se dit d’une voie ferrée, d’une route située entre deux talus rapprochés ou élevés : A Ribaouto, la routo qu’é 'ncaishado = A Ribaute, la route est encaissée.

·  Encaisho (encaisha), f. Encaisse, argent, valeurs en caisse : Coundá l’encaisho = Compter l’encaisse.

·  Encaishoment (encaishament), m. Encaissement, action de toucher de l’argent : L’encaishoment d’un mandat = L’encaissement d’un mandat. – Etat de ce qui est encaissé : L’encaishoment del bal = L’encaissement de la vallée. 

·  Encalculable, adj. Incalculable, innombrable, impossible à calculer : Le noumbre de las estelos qu’é 'ncalculable = Le nombre des étoiles est incalculable. Fig. Dont on ne peut calculer l’importance : Counsequenços encalculablos = Des conséquences incalculables.

·  Encalifiable adj. Inqualifiable, innommable, qui est tel qu’on manque d’expression pour le juger, le blâmer : Uo counduito 'ncalifiablo = Une conduite inqualifiable. Un barrejadís encalifiable = Une mixture innommable, immonde.

·  Encaminá (encaminar), v. tr. Acheminer, diriger vers un lieu, vers un but précis : La posto qu’encamino la courrespoundenço = La poste achemine la correspondance. – Orienter sur le droit chemin : Encaminá uo mainado debès la sagèsso = Mettre un enfant sur la voie de la sagesse. Syn. dirijá, miá. – Encaminá’s (encaminà’s), v. pr. S’acheminer, se diriger vers un lieu : Encaminá’s debès la bilo = S’acheminer vers la ville. – Avancer, progresser vers l’aboutissement de quelque chose : Encaminá’s debès un resultat = S’acheminer vers un résultat. Syn. dans les deux cas dirijá’s.

·  Encanalhá (encanalhar), v. tr. Encanailler, mêler de la canaille à ; introduire de la canaille dans : Encanalhá 'ls sèbis besís = Encanailler ses voisins. Encanalhá la sèbo maisou = Encanailler sa maison. – Encanalhá’s (encanalhà’s), v. pr. S’encanailler, se mêler, s’unir à la canaille : Bourjouèsis que s’encanalhon amb la poupulaço = Des bourgeois qui s’encanaillent avec la populace. – S’avilir, devenir encanaillé, méprisable : Manièros que s’encanalhon = Des manières qui s’encanaillent.

·  1) Encantá (encantar), v. tr. Enchanter, exercer une action surnaturelle sur les êtres ou les choses : La magicièno Circè qu’encantèc les coumpanhouns d’Ulisso = La magicienne Circé enchanta les compagnons d’Ulysse. – Soumettre des êtres humains à des sortilèges. Syn. dans les deux cas embrouishá. – Ravir, fasciner, charmer : U artisto qu’encanto l’public = Un artiste qui enchante le public. Syn. entousiasmá, fasciná. Pour : Charmer des serpents, v. ipnoutisá. – Causer un vif plaisir : Uo noubèlo que mous encanto = Une nouvelle qui nous enchante. Syn. entousiasmá. 

·  2) Encantá (encantar), v. tr. Pencher : L’ome qu’encantabo l’cap = L’homme penchait la tête. – Encantá’s (encaltà’s), v. pr. Se pencher, s’incliner : Encantá’s dejous uo cargo = Ployer, se ployer sous un fardeau. Nou’t tengos encantat = Ne reste pas penché. Syn. encliná’s, encourbá’s. Pour : Se pencher sur un problème, v. estudiá ; se pencher sur son passé, v. brembá’s.

·  Encantado (encantada), f. Penchant, préférence, prédilection : Quan anabo as camparols qu'abio uo encantado andá 'ls bosques de las Moussouros = Quand il allait chercher des champignons, il avait une préférence pour les bois des Moussoures.

·  Encantat, adj. 1) Enchanté, ravi, charmé : Que soun encantadis de la noubèlo otó = Ils sont enchantés de leur nouvelle voiture. – Formule de salutation lorsqu’on rencontre quelqu’un – en partic. pour la première fois – ou qu’on se sépare de lui : Encantat de bous abé rancountrat = Enchanté de vous avoir rencontré. – 2) Qui est sous l’emprise d’un pouvoir magique : Uo bèstio 'ncantado = Un animal enchanté. Syn. embrouishat. – 3) Penché, plié, ployé : Caminá 'ncantat dejous uo pesanto cargo = Marcher ployé sous un lourd fardeau. La tour encantado de Piso = La tour penchée de Pise.

·  Encantoment (encantament), m. Enchantement, action d’enchanter : Les encantoments d’un magicièn = Les enchantements d’un magicien. – Etat d’une personne ou d’une chose enchantée : L’encantoment d’uo aoubèrjo an castèl = L’enchantement d’une auberge en château. – Chose qui charme et captive : Aquelo fèsto que fuc u encantoment = Cette fête a été un enchantement, un ravissement, une féérie. Syn. merbelho. – Sorte d’ivresse du cœur ou des sens : L’encantoment de l’amou = L’enchantement de l’amour. *Per encantoment = Par enchantement, d’une façon merveilleuse.

·  Encaounhit (encaunhit), adj. 1) Enfoncé, petit : Qu’as les ouelhs encaounhidis aqueste maití = Tu as les yeux enfoncés, battus, tu as de petits yeux ce matin. Syn. abalat, cernat. – 2) Gris et lourd, en parlant du temps. v. aussi caoumás, taouridou. – 3) Limité, en parlant d’une personne : U eilèbo encaounhit = Un élève limité. Syn. malentenubert.

·  Encapable, adj. Incapable, qui n’est pas en état de faire une chose : Èste 'ncapable de’s tié dret = Etre incapable de se tenir droit. – En parlant des choses, qui n’est pas dans les conditions voulues pour : Uo otó encapablo de poueijá, de pouejá a cent quilomèstres a l’ouro = Une auto incapable d’atteindre cent kilomètres à l’heure. – adj. et n. Incapable, incompétent : U oubriè encapable a fèt = Un ouvrier absolument incapable. U ome encapable andá 'ls afès = Un homme inapte aux affaires. Syn. pour les deux ex. encoumpetent.

·  Encapacitat, f. Incapacité, incompétence, incurie, impéritie, manque de capacité, d’aptitude : Encapacitat de prounounçá un mot = Incapacité de prononcer un mot. Coustatá l’encapacitat del goubernoment = Constater l’incapacité du gouvernement. Syn. encoumpetenço. *Encapacitat andá l’coumbat = Inaptitude au combat. Encapacitat andá l’trebalh = Inaptitude au travail.

·  Encapetado (encapatada), adj. f. Vêtue du manteau de deuil : Fennos encapetados = Des femmes portant le manteau de deuil.

·  Encapetat, adj. Portant la pèlerine : Un pastourèl encapetat = Un petit pâtre couvert de sa pèlerine.  
·  Encarná (encarnar), v. tr. Incarner, revêtir de la forme humaine : Dious encarnadis an omes = Des dieux incarnés en hommes. – Pour : Un magistrat qui incarne la justice (fig.) ; l’actrice qui incarne la reine, v. èste l'sembolo de, representá. – Encarná’s (encarnà’s), v. pr. S’incarner, entrer dans la chair, en parlant d’un ongle : Uo unglo que s’encarno = Un ongle qui s’incarne. – S’incarner, devenir homme : Diou que s’encarnèc an Jesús = Dieu s’est incarné en Jésus-Christ. Syn. plus courant fè’s ome.

·  Encarnaciou (encarnacion), f. Incarnation, action de s’incarner : L’encarnaciou d’un diou = L’incarnation d’un dieu. – Acte par lequel la deuxième personne de la Trinité est devenue homme en Jésus-Christ : L’Encarnaciou de Noste-Senhe = L’Incarnation de Notre-Seigneur. Pour : Cet homme est l’incarnation du dévouement (fig.), v. moudèlo. *Annados de l’Encarnaciou = Années de l’Incarnation. 

·  Encarnat, adj. Incarné, se dit d’un esprit qui a pris possession du corps humain et qui l’anime : Un demoun encarnat = Un démon incarné. *Pour : C’est le vice incarné ; c’est le diable, le démon incarné, v. an persouno. Unglo 'ncarnado = Ongle incarné.

·  Encastrá (encastrar), v. tr. Encastrer, insérer dans une cavité prévue à cet effet : Encastrá un four dedéns uo pareit = Encastrer un four dans un mur. – Encastrá’s (encastrà’s), v. pr. S’encastrer, s’ajuster très exactement : Pèços de bouès que s’encastron = Des pièces de bois qui s’encastrent. v. surtout ajustá’s, junhe.

·  Encastroment (encastrament), m. Encastrement, action, manière d’encastrer. – Assemblage dans lequel une pièce de bois entre sans tenon dans une pièce plus large. – Engagement, sans jeu, d’un objet dans un autre : L’encastroment d’un bijou dedéns la sèbo mounturo = L’encastrement d’un bijou dans sa monture.

·  Encéns (encens), m. Encens, gomme-résine qui, à la combustion, exhale une odeur balsamique : L’encéns e la mirro = L’encens et la myrrhe. – Pour : Brûler de l’encens aux idoles (fig.), v. adourá ; se laisser griser par l’encens, v. coumpliment, elotgi.

·  Encensá (encensar), v. tr. Encenser, agiter l’encensoir devant quelque chose ou quelqu’un : Encensá la foulo = Encenser la foule. – Pour : Encenser le dieu de la guerre, l’honorer d’un respect religieux, v. adourá. – Flatter avec excès : Encensá l’obro d’u istourièn = Encenser l’œuvre d’un historien, la porter au pinacle. Encensá un deputat = Porter un député aux nues.

·  Encensoment (encensament), m. Encensement, action d’encenser : L’encensoment de l’aoutá = L’encensement de l’autel. 

·  Encensouèr (encensoèr), m. Encensoir, cassolette suspendue par quatre chaînes, utilisée à l’église pour brûler de l’encens : U encensouèr d’argent = Un encensoir en argent. *Fig. Cop d’encensouèr = Coup d’encensoir, flatterie excessive.

·  Encerclá (encerclar), v. tr. gall. Encercler, entourer d’un cercle : Encerclá un dessén dedéns un filet d’or = Encercler un dessin dans un filet d’or. v. entourá. – Cerner : Encerclá l’ennemic = Encercler l’ennemi. v. cerná. – Pour : Une guirlande de fleurs encerclait la peinture, v. entourá.

·  Encercloment (encerclament), m. gall. Encerclement, action d’entourer d’un cercle : L’encercloment d’uo figuro geometrico = L’encerclement d’une figure géométrique. – Action d’encercler, d’être encerclé : L’encercloment de l’armado ennemigo = L’encerclement de l’armée ennemie.

·  Encertèn, adj. Incertain, qui n’est pas sûr, fixé : Un fèt encertèn = Un fait incertain. – Oupiniou, santat encertèno = Opinion, santé vacillante. La fabou des reis qu’é 'ncertèno = La faveur des rois est incertaine. – Vague, confus, indécis, flou : Un lum encertèn = Une lumière incertaine, diffuse. Un soubenir encertèn = Un souvenir flou. Uo situaciou encertèno = Une situation indécise ; une situation équivoque, malsaine. – Pour : Etre incertain sur le jour de son départ, v. eisitent, endecís. – m. Ce qui est incertain : Que i-a toustem chiou d’encertèn an la sèbo attitudo = Il y a toujours une part d’incertain dans son attitude. Syn. encertitudo.

·  Encertitudo (encertituda), f. Incertitude, caractère de ce qui est incertain : L’encertitudo del tens = L’incertitude du temps. L’encertitudo de l’ourigino d’un mot = L’obscurité de l’origine d’un mot. L’encertitudo juridico = Le flou juridique. Las encertitudos del coumbat = Les aléas, les hasards du combat. – Etat d’une personne incertaine de ce qui doit arriver : Demourá uo noubèlo amb l’encertitudo = Attendre une nouvelle dans l’incertitude. – Pour : Etre dans une grande incertitude, v. eisitaciou, endecisiou. – Equivoque.

·  Encibique (encivique), adj. Incivique, qui est indigne d’un citoyen : Uo counduito encibico = Une conduite incivique. 

·  Encident, m. Incident, fait qui survient au cours d’un fait principal : U encident fatal, urous = Un incident fatal, heureux. U encident ensinhifient que permetèc de descoubrí l’coupable = Un incident insignifiant a permis de découvrir le coupable. Les encidents del bouiatge = Les péripéties du voyage. Pour : Péripétie, revirement soudain dans une situation, une intrigue menant au dénouement (roman, théâtre), v. reboumbolo, reboumbori. – Agitation, désordre : Que sinhalon noubèlis encidents a la frountièro = On signale de nouveaux incidents à la frontière. *Encident ensinhifient = epiphénomène. Pour : Un voyage sans incident, v. istouèro.

·  Encitá (encitar), v. tr. Inciter, amener, exciter, pousser : Encitá coualcu al be, al mal = Inciter quelqu’un au bien, au mal. Encitá l’pople a la rebolto = Ameuter, soulever le peuple. Syn. poussá. *Encitat per la countunho = Poussé par la haine. Encitat pel capitani = A l’instigation du capitaine. Syn. a l’encitaciou de.

·  Encitaciou (encitacion), f. Incitation, action d’inciter ; impulsion, instigation : Encitaciou al crime = Incitation au crime. *A l’encitaciou de = A l’instigation de. Syn. encitat per.

·  Enclabá (enclavar), v. tr. Enclaver, enclore, entourer ; contenir comme enclave : Uo prouprietat qu’enclabo dus chicotis camps = Une propriété qui enclave deux petits champs. – Posséder un terrain dans lequel d’autres sont enclavés : Èste prouprietari d’un castèl qu’enclabo dibèrsos bordos = Etre propriétaire d’un château qui enclave plusieurs fermes. Syn. plus courant dans les deux cas entourá. Bene un prat enclabat = Vendre un pré enclavé.

·  Enclabo (enclava), f. Enclave, terrain ou territoire entouré de tous côtés par d’autres fonds appartenant à d’autres propriétaires : L’enclabo de Sent-Marèn an territouèro italièn = L’enclave de Saint-Marin en territoire italien. 

·  Enclaboment (enclavament), m. Enclavement, action d’enclaver ; état d’une chose enclavée : L’enclaboment d’Abinhoun que s’acabèc a la Rebouluciou = L’enclavement d’Avignon cessa à la Révolution. 

·  Enclanchá (enclanchar), v. tr. Enclencher,  rendre solidaires diverses pièces mécaniques au moyen d’un enclenchement : Enclanchá u agulhatge e un sinhal = Enclencher un aiguillage et un signal. – Manœuvrer les leviers de commande, de transmission, etc… d’un appareil d’enclenchement : Enclanchá uo bitèsso = Enclencher une vitesse. Syn. plus courant passá.  Pour : Enclencher une procédure (fig) ; l’affaire s’enclenche mal (fig.), v. coumençá, enregá..

·  Enclanchoment (enclanchament), m. Enclenchement, action d’enclencher ; état d’une pièce enclenchée : L’enclanchoment de la marsho a derrè = L’enclenchement de la marche arrière. Syn. plus courant passatge. – Dispositif mécanique, électrique, etc… par lequel le fonctionnement d’un appareil est subordonné à l’état ou à la position d’un ou plusieurs autres.

·  Enclassable, adj. Inclassable, qu’on ne peut pas classer : U aoutou enclassable = Un auteur inclassable. Uo obro 'nclassablo = Une œuvre inclassable.

·  Encliná (enclinar), v. tr. Incliner : Le bent qu’enclino la galou des arbes = Le vent incline, ploie la cime des arbres. Syn. plus idiomatiques encantá, encourbá. – Pour : L’expérience nous incline à l’indulgence (fig.), v. encitá, pourtá, poussá. – Encliná’s (enclinà’s), v. pr. peu usité. S’incliner, se pencher, se baisser : Encliná’s debant un souberèn = S’incliner devant un souverain. v. surtout encantá’s, encourbá’s. – Pour : Si c’est un ordre, nous nous inclinerons (fig.), aoubesí ; je m’incline devant son sacrifice, v. ounourá.

·  Enclinaciou (enclinacion), f. Inclination, action d’incliner, de s’incliner : Saludá amb uo 'nclinaciou del cap = Saluer d’une inclination de tête. On dira plutôt an baishán, an encantán le cap.– Fig. Disposition, tendance naturelle à quelque chose ; goût pour : Resistá a uo doulento enclinaciou = Résister à un mauvais penchant. Pour : Un mariage d’inclination, v. amou, amour.

·  Enclinesou (enclineson), f. Incliaison, angle aigu que fait une trajectoire, en un de ses points, avec le plan horizontal. – Angle formé par le plan de l’orbite d’une planète avec le plan de l’écliptique. Pour : L’inclinaison, la déclivité d’un terrain, v. pento. *Enclinesou manhetico = Inclinaison magnétique, angle que fait en un point la direction du champ magnétique terrestre avec le plan horizontal.

·  Encloutá (enclotar), v. tr. Placer dans un creux, un bas-fond, une fosse : Encloutá uo caisho al cementiri = Placer un cercueil dans une fosse au cimetière.

·  Encloutat (enclotat), adj. Niché, tapi dans un creux : Un bilatge 'ncloutat al founs del bal. = Un village niché au creux de la vallée.

·  Enclucá (enclucar), v. tr. Fermer, en parlant des yeux : Enclucá 'ls gouelhs de fatigo = Fermer les yeux de fatigue.

·  Enclumo (encluma), f. ou Enclutge, m. Enclume, masse de fer à surface aciérée, sur laquelle on forge les métaux : Faoure que trebalho aishús l’enclutge = Forgeron qui travaille sur l’enclume.  

·  Encoucienço (enconsciença), f. Inconscience. – Mor. Etat de celui qui agit sans comprendre : L’encoucienço d’un crime = L’inconscience d’un crime. – Psychol. Etat de celui qui agit sans en avoir conscience : L’encoucienço del dangè = L’inconscience du danger. 

·  Encoucient (enconscient), adj. Inconscient, qui n’est pas conscient : Les folis que soun encoucientis = Les fous sont inconscients. – Qui agit sans réflexion : Coumpourtá’s coum’un praoube encoucient = Se comporter comme un pauvre inconscient. – Qui échappe à la conscience : Uo cruoutat encouciento = Une cruauté inconsciente. – m. Ensemble des processus qui échappent à la conscience : La filosofio de l’encoucient = La philosophie de l’inconscient. 

·  1) Encoucouá (encocoar), v. tr. Emmêler, enchevêtrer, embrouiller : Ecoucouá rubáns = Emmêler des rubans ; et, au fig. Encoucouá las peripecios d’un roumán = Enchevêtrer les péripéties d’un roman. Syn. encoucoulhá, pilhá. – Encoucouá’s (encocoà’s), v. pr. S’emmêler, s’enchevêtrer : Ficèlos que s’encoucouon = Des ficelles qui s’embrouillent. Syn. barrejá’s, embrouilhá’s, encoucoulhá’s.

·  2) Encoucouá (encocoar), v. tr. Dorloter, entourer de soins attentifs, de tendresse : Encoucouá uo mainado = Dorloter un enfant. Syn. amanhagá, escaïçá. 

·  Encoucouat (encocoat), adj. Emmêlé, enchevêtré, entortillé, indébrouillable : Lano 'ncoucouado = De la laine emmêlée. Syn. encoucoulhat, enredourtelat, pilhat.

· Encoucoulhá (encocolhar), v. tr. Emmêler, embrouiller, enchevêtrer, entortiller : Encoucoulhá fielses = Emmêler des fils. Syn. encoucouá, pilhá. Pour : Tu m’embrouilles les idées (fig.), v. embroumá. – Encoucoulhá’s (encocolhà’s), v. pr. S’embrouiller, s’enchevêtrer : Fielses de lano que s’encoucoulhon = Des fils de laine qui s’enchevêtrent. Pour : Les visions s’enchevêtraient dans ce cauchemar, v. barrejá’s. 

·  Encoucoulhat (encocolhat), adj. Entortillé, inextricable : Èrbos encoucoulhados = Des herbes enchevêtrées. Syn. encoucouat, enredourtelat, pilhat.

·  Encoucoulhoment (encocolhament), m. Entortillage, entortillement, action d’entortiller ou de s’entortiller ; résultat de cette action : L’encoucoulhoment d’un fiel = L’entortillement d’un fil. Syn. pilhadís.

·  Encoulable (encolable), adj. Incollable, qui peut répondre à toutes sortes de questions : Èste 'ncoulable an istouèro = Etre incollable en histoire. 

·  Encoulerí’s (encolerí’s) Que m’encoulereishi, v. pr. S’emporter, se gendarmer, se mettre en colère : Que s’encouleric an besen la catastrofo = Il s’est mis en colère en voyant la catastrophe. Syn. fè tindá’ls camals (fam.).

·  Encoumbenient (enconvenient), m. Inconvénient, désagrément, ce qu’il y a de fâcheux, de nuisible dans une action, dans un parti qu’on prend : Pesá 'ls encoumbenients e 'ls abantatges d’uo souluciou = Peser les inconvénients et les avantages d’une solution. Syn. desabantatge. – Nuisance. *Les encounbenients del mestiè = Les inconvénients, les aléas du métier. Syn. desabantatge, risque. Pour : Les aléas de la vie, de la guerre, v. asart, encertitudo. 

·  Encoumbertible (enconvertible), adj. Inconvertible, qui ne peut être échangé : Uo balou bancario encoumbertiblo an espèços = Une valeur banquaire inconvertible en espèces. – Pour : Un peuple inconvertible, v. qu'on nou pot coumbertí. 
·  Encoumbrá (encombrar), v. tr. Encombrer, embarrasser par un grand nombre de choses : Encoumbrá uo taoulo de plats = Encombrer une table de plats. – Causer un embarras en s’accumulant : Les estalatges qu’encoumbron la plaço = Les étalages qui encombrent la place. – Fournir en quantité excessive : Las peticious qu’encoumbron le burèou del directou = Les pétitions encombrent le bureau du directeur. – Occuper en trop grand nombre : Trop de gents qu’encoumbron las carrièros administratibos = Trop de gens encombrent les carrières administratives. v. aussi embarrassá.

·  Encoumbroment (encombrament), m. Encombrement, action d’encombrer ; état des choses qui encombrent : U encoumbroment de bidouns aishús la plaço = Un encombrement de bidons sur la place. – Volume, dimensions d’un objet : L’encoumbroment d’u armari = L’encombrement d’une armoire. – Dimensions extrêmes d’un véhicule : L’encoumbroment d’un camioun = L’encombrement d’un camion.

·  Encoumfourtable (encomfortable), adj. Inconfortable, qui n’est pas confortale : Un faoutulh encoumfourtable = Un fauteuil inconfortable.

·  Encoumoudá (encomodar), v. tr. Incommoder, causer de l’embarras, de la gêne : Encoumoudá 'ls besís an fèn bruch = Incommoder ses voisins en faisant du bruit. Uo aoudou qu’encoumodo = Une odeur qui incommode. Syn. plus courant dans les deux cas gená. 
·  Encoumparable (encomparable) adj. Incomparable, inégalable, unique, sans égal : Qu’èro uo fenno 'ncoumparablo = C’était une femme incomparable. Pour : Les deux œuvres sont incomparables, v. nou’s poden cap coumpará.

·  Encoumparabloment (encomparablament), adv. Incomparablement, sans comparaison, infiniment : Encoumparabloment mès gran = Incomparablement plus grand. Syn. plus courant pla.

·  Encoumpatibilitat (encompatibilitat), f. Incompatibilité, impossibilité de s’accorder, de vivre ensemble : Encoumpatibilitat d’umou = Incompatibilité d’humeur. – Dr. Impossibilité d’exercer certaines fonctions. *Encoumpatibilitat sanguino = Incompatibilité sanguine, état de deux sujets dont le sang de l’un ne peut être transfusé à l’autre.

·  Encoumpatible (encompatible), adj. Incompatible, qui n’est pas compatible ; qui ne peut s’accorder, s’unir avec : Ecouacious encoumpatiblos = Des équations incompatibles, celles qui n’ont pas de solution commune. v. aussi encounciliable.

·  Encoumpetenço (encompetença), f. Incompétence, manque des connaissances ou de l’habileté nécessaires pour faire quelque chose ; incapacité : Que recouneishi la mèbo 'ncoumpetenço an mecanico = J’avoue mon incompétence en mécanique. – Dr. Inaptitude d’un juge, d’un tribunal, à connaître d’une affaire, à juger. Syn. dans les deux cas, encapacitat.

·  Encoumpetent (encompetent), adj. Incompétent, qui n’est pas compétent : Jutge, tribunal encoumpetent = Juge, tribunal incompétent. – Qui n’a pas l’autorité ou les connaissances voulues pour décider de : Un mèro 'ncoumpetent an u afè criminèl = Un maire incompétent dans une affaire criminelle.

·  Encoumplèt (encomplèt), adj. Incomplet, auquel il manque quelque chose : Uo listo 'ncoumplèto = Une liste incomplète. * Einumeraciou encoumplèto = Enumération restrictive. – m. Livre auquel il manque une ou plusieurs feuilles ; ouvrage auquel il manque un ou plusieurs volumes.

·  Encoumplètoment (encomplètament), adv. Incomplètement, de façon incomplète : Un malaout encoumplètoment remetut = Un malade incomplètement remis.

·  Encoumpreansible (encompreansible) (La Serre), adj. Incompréhensible. v. aussi encoumpreensible.

·  Encoumpreansiou (encompreansion) (La Serre), f. Incompréhension. v. aussi encoumpreensiou.

·  Encoumpreansiou (encompreansiu) (La Serre), adj. Incompréhensif. v. aussi encoumpreensiou.

·  Encoumpreensible (encompreensible) (Village et quasi-totalité des hameaux), adj. Incompréhensible, qu’on ne peut comprendre, inintelligible, insaisissable : Rasounoment, teste 'ncoumpreensible = Raisonnement, texte incompréhensible. Uo teorio 'ncoumpreensiblo = Une théorie absconse. – Qu’il est impossible d’expliquer : Un refús encoumpreensible = Un refus incompréhensible.  – Pour : Un caractère incompréhensible, v. descouncertent.

·  Encoumpreensiou (encompreensiu) (Village et quasi-totalité des hameaux), adj. Incompréhensif, qui ne cherche pas à comprendre les autres : Cae aishús u emplouiat testut e 'ncoumpreensiou = Se heurter à un employé buté et incompréhensif.

·  Encoumpreensiou (encompreension) (Village et quasi-totalité des hameaux), f. Incompréhension, incapacité ou refus de comprendre : Nou troubá qu’encoumpreensiou an ço sèou = Ne trouver qu’incompréhension chez soi.

·  Encoumprengut (encomprengut), adj. Incompris, non compris : Uo fraso 'ncoumpregudo = Une phrase incomprise. On dira plutôt que nou’s coumprén. – adj. et n. Qui n’est pas apprécié à sa juste valeur : Un gení 'ncoumprengut = Un génie incompris, méconnu. Planhe’s d’èste u 'ncoumprengut = Se plaindre d’être un incompris.

·  Encoumpressible (encompressible), adj. Incompressible, qui ne peut être comprimé : L’aiouo qu’é a pu près encoumpressiblo = L’eau est à peu près incompressible. Pour : Des dépenses incompressibles, v. ineibitable, oubligatouèro. 

· Encounciliable (enconciliable), adj. Inconciliable, qui ne peut se concilier, s’accorder avec : L’idèo de respounsabilitat qu’é 'ncounciliablo amb le determinisme absoulut = L’idée de responsabilité est inconciliable avec le déterminisme absolu. Syn. encoumpatible.

·  Encoundiciounèl (encondicionèl), adj. Inconditionnel : Un partisant encoundiciounèl de la peno de mort = Un partisan inconditionnel, un farouche partisan, un partisan à tous crins de la peine de mort. Syn. partisant enrabanit.

·  Encounduito (enconduita), f. Inconduite, mauvaise conduite : La sèbo 'ncounduito qu’é counegudo de toutis = Son inconduite est notoire. Syn. v. deibaousho.

·  Encounegut (enconegut) (Village) ou Encounougut (enconogut) (Hameaux), adj. Inconnu, qui n’est pas connu : Uo regiou encounegudo des touristos = Une région inconnue des touristes. Uo tèrro 'ncounegudo = Une terre inviolée, vierge. – Qu’on n’a pas encore éprouvé : Sentí un gaouch encounegut = Eprouver une joie inconnue. – adj. et m. Qu’on ne connaît pas, dont on ignore le nom : Engatjá la coumbersaciou amb u encounegut = Engager la conversation avec un inconnu. Syn. estrangè. Qui n’a point de renom : U artisto 'ncounegut = Un artiste inconnu, obscur. – m. Ce qui est inconnu : Al delá d’aquelo limito, qu’é l’encounegut = Au-delà de cette limite, c’est l’inconnu. – f. Encounegudo ou encounougudo = Inconnue, grandeur que l’on cherche à déterminer en mathématique.

·  Encounsistenço (enconsistença), f. Inconsistance, manque de consistance : L’encousistenço d’uo pasto = L’inconsistance d’une pâte. – Pour : L’inconsistance du caractère ; l’inconsistance d’une accusation (fig.) v. leougeretat. 

·  Encounsistent, adj. Inconsistant, sans consistance : Glaço 'ncounsistento = De la glace inconsistante. U imatge 'ncounsistent = Une image évanescente. Un persounatge encounsistent = Un personnage falot. – Pour : Un esprit inconsistant ;  une conduite inconsistante (fig.), v. leougè.

·  Encounsoulable (enconsolable), adj. Inconsolable, qui ne peut être consolé : Uo beouso 'ncounsoulablo = Une veuve inconsolable. 

·  Encounsoulat (enconsolat), adj. et n. Inconsolé, non consolé : Uo mai encounsoulado = Une mère inconsolée. 

·  Encounstenço (enconstença), f. Inconstance, manque de constance, de persévérance, de fixité  dans la conduite, les idées, les sentiments : L’encounstenço d’u ome, d’uo fenno = L’inconstance d’un homme, d’une femme. Syn. enfidelitat, leougeretat. L’encounstenço de la clientèlo = L’inconstance de la clientèle. – En parlant des choses, instabilité : L’encounstenço del sutcès = L’inconstance du succès. v. aussi encoustenço.

·  Encounstent (enconstent), adj. et n. Inconstant, volage, instable, qui est sujet à changer : Èste 'ncounstent an las sèbos amistats = Etre inconstant dans ses amitiés. U ome 'ncounstent = Un mari volage. Syn. biro bent biro ploujo, enfidèle. – En parlant des choses, instable, mobile, changeant : Pour : Temps inconstant, instable. v. bariable. v., d'autre part, encoustent.

·  Encounstituciounèl (enconstitucionèl), adj. Inconstitutionnel, non conforme à la constitution : Uo lei encounstituciounèlo = Une loi inconstitutionnelle. 

·  Encounstituciounèloment (enconstitucionèlament), adv. Inconstitutionnellement, de façon inconstitutionnelle : Ministre qu’ageish encounstituciounèloment = Ministre qui agit inconstitutionnellement.

·  Encountestable (encontestable), adj. Incontestable, indéniable, indiscutable, irréfutable, irrécusable : Un dret encountestable = Un droit incontestable. Syn. endiscutable. Uo probo 'ncountestablo = Une preuve indubitable. Syn. certèn, endiscutable.

· Encountestabloment (encontestablament), adv. Incontestablement, indéniablement, indiscutablement, sans contredit, sans conteste : Qu’ac sabio encountestabloment = Il le savait incontestablement. Qu’é 'ncountestabloment bertat = C’est rigoureusement vrai. Syn. plus idiomatique a fèt.

·  Encountestat (encontestat), adj. Incontesté, non contesté : Dret, prencipi encountestat = Droit, principe incontesté. 

·  Encountinenço (encontinença), f. Méd. Incontinence, altération ou perte de contrôle des sphincters anal ou vésical : Encountinenço de pish = Incontinence d’urine. Soufrí d’encountinenço = Souffrir d’incontinence. Pour : Incontinence, manque de chasteté, v. deibaousho ; incontinence de langue, v. paraoulos edsagerados.

·  Encountinent (encontinent), adj. Méd. Incontinent, atteint d’incontinence : Que’l rendèc encountinent uo ouperaciou = Une opération l’a rendu incontinent. On dira plutôt que nou's pot retié de pishá. Pour : C’était une femme incontinente, folle de son corps, v. deibaoushat.

·  Encountroulable (encontrolable), adj. Incontrôlable, non contrôlable : Afirmacious encountroulablos = Des affirmations incontrôlables. Uo situaciou encountroulablo = Une situation incontrôlable.

·  Encountroulat (encontrolat), adj. Incontrôlé, non contrôlé : Represalhos encountroulados = Des représailles incontrôlées. 

·  Encouratgent (encoratgent), adj. Encourageant, qui encourage : Paraoulos encouratgentos = Des paroles encourageantes. Syn. estimulant.

· Encouratjá (encoratjar), v. tr. Encourager, inspirer du courage : Encouratjá un blassat = Encourager un blessé. – Pour : Papa m’encourageait à partir, v. encitá a. – Favoriser le développement de : Encouratjá l’endustrio = Encourager l’industrie ; péjor. La certitudo de nou èste punit qu’encouratjo 'ls couquís = L’impunité encourage les coquins.

·  Encouratjoment (encoratjament), m. Encouragement, action d’encourager : L’Estat que da primos d’encouratjoment andá fabourisá certènos culturos = L’Etat concède des primes d’encouragement pour favoriser certaines cultures. – Ce qui encourage : Dá 'ncouratjoments as oubriès = Donner des encouragements aux ouvriers. Abé besounh d’encouratjoments = Avoir besoin d’encouragements. *Soucietats d’encouratjoment = Sociétés d’encouragement, sociétés fondées pour aider au progrès des arts, des  sciences, etc…

·  Encourbá (encorvar), v. tr. Courber, incliner, pencher : Encourbá la’squio = Courber, ployer l’échine. Syn. encantá. – Encourbá’s (encorvà’s), v. pr. S’incliner, se pencher : Encourbá’s and’ aturá abajous = Se pencher pour cueillir des myrtilles. Syn. encantá’s.

·  Encourdá’s (encordà’s), v. pr. S’encorder, s’attacher à la corde d’assurance : Dalhaire que s’encordo an un prat penent = Faucheur qui s’encorde dans un pré en pente. 

·  Encourná (encornar), v. tr. Encorner, percer, blesser à coups de cornes : Shabal qu’a 'ncournat un braou = Cheval qu’a encorné un taureau. Pour : Une femme qui encorne son époux (fig. et fam), v. fè coucut,  troumpá.

·  Encourpourá (encorporar), v. tr. Incorporer, mêler intimement : Encourpourá l’burre a la pasto = Incorporer le beurre à la pâte. Syn. plus courant barrejá. – Faire entrer dans un tout : Encourpourá un camp a uo prouprietat = Incorporer un champ à une propriété. Syn. plus usuel ajustá. – Faire entrer dans un corps de troupes : Encourpourá souldats an un regiment = Incorporer des soldats dans un régiment.

·  Encourpourable (encorporable), adj. Incorporable, qui peut être incorporé : Apelat encourpourable = Appelé incorporable. 

·  Encourpouraciou (encorporacion), f. Incorporation, action de mêler intimement ; son résultat : Uo parfèto 'ncourpouraciou d’engredients = Une parfaite incorporation d’ingrédients. Syn. plus courant barrejadís. – Action de faire entrer dans un tout : L’encourpouraciou d’uo proubinço a u Estat = L’incorporation d’une province à un Etat. – Phase finale de l’appel du contingent : L’encourpouraciou de la classo milo naou cent-bint = L’incorporation de la classe 1920.

·  Encourrèct (encorrèct), adj. Incorrect, qui s’écarte des règles, des usages : U estile 'ncourrèct = Un style incorrect. Proucedats encourrèctis = Des procédés incorrects. Uo citaciou encourrècto = Une citation fautive. – Qui manque aux règles de la politesse : U eilèbo 'ncourrèct = Un élève incorrect, irrespectueux. Syn. afuat, groussiè.

·  Encourrèctoment (encorrèctament), adv. Incorrectement, de façon incorrecte : Qu’agires encourrèctoment = Tu as agi incorrectement, irrespectueusement. 

·  Encourretsiou (encorreccion), f. Incorrection, incivilité, irrespect ; violation des règles, des usages : Encourretsiou an las sèbos manièros = Incorrection dans ses manières. – Pour : Des incorrections de langage, v. faouto.

·  Encourrigible (encorrigible), adj. Incorrigible, impénitent, invétéré, qu’on ne peut corriger : Un defaout encourrigible = Un défaut incorrigible. Uo mainado 'ncourrigiblo = Un enfant incorrigible. Syn. pour le dernier ex. engourrinit.

·  Encoustenço (enconstença), f. Inconstance. v. encounstenço.

·  Encoustent (enconstent), adj. Inconstant. v. encounstent.

·  Encourruptible (encorruptible), adj. Incorruptible, qui n’est pas sujet à la corruption : L’or qu’é 'ncourruptible = L’or est incorruptible. – Qui ne peut être altéré, modifié : Uo lengoue morto qu’é 'ncourruptiblo = Une langue morte est incorruptible. Fig. Qu’on ne peut détourner de l’honnêteté : Un magistrat encourruptible = Un magistrat incorruptible.

·  Encranquit, adj. Chétif, malingre, rabougri, de faible constitution : Un drolle 'ncranquit = Un garçon chétif. U arbe 'ncranquit = Un arbre rabougri. Syn. aganit, broumat, esquitous, gamat, minhart, rabougrit.

·  Encrassá (encrassar), v. tr. Encrasser, salir de crasse : Le bugás qu’encrasso las bitros = La fumée encrasse les vitres. Syn. plus courant lourdejá. – Industr. Obstruer de suie, de scories : Pistoun encrassat = Piston encrassé. – Encrassá’s (encrassà’s), v. pr. S’encrasser, se couvrir de crasse : Fardo que s’encrasso = Vêtements, linge qui s’encrassent. Syn. plus courant fè’s lourt. Pour : S’encrasser dans la paresse (fig.), v. abandouná's, deishá's aná.

·  Encrassoment (encrassament), m. Encrassement, action d’encrasser ou de s’encrasser ; état de ce qui est encrassé : L’encrassoment d’un moutur = L’encrassement d’un moteur. 

·  Encrebable (encrevable), adj. Increvable, qui ne peut se crever, être crevé : Uo crambo a aire encrebablo = Une chambre à air increvable. Pour : Un cheval increvable (fig et fam.), v. pla resistent. 

·  Encredule, adj. Incrédule, qui est difficile à convaincre, sceptique : Demourá 'ncredule an escoután las prouessos d’un pescaire = Rester incrédule en écoutant les exploits d’un pêcheur. On dira plutôt nou crese. Un miracle, uo noubèlo que dèisho 'ncredule = Un miracle, une nouvelle qui laisse incrédule, sceptique. – Pour : Vivre parmi les incrédules, v. encresent.
·  Encredulitat, f. Etat de celui qui est incrédule : Prene u aire d’encredulitat = Prendre un air d’incrédulité. – Refus d’accorder son crédit à une affirmation : Recebe uo noubèlo amb encredulitat = Accueillir une nouvelle avec scepticisme. On dira plutôt nou crese. Pour : Incrédulité, scepticisme, manque de croyance aux mystères de la religion, v. encresenço.
·  Encresenço (encresença), f. Incroyance, agnosticisme, impiété : Proufessá l’encresenço = Professer l’incroyance.

·  Encresent, adj. et n. Incroyant, agnostique, impie, mécréant ; qui n’a pas de foi religieuse : Papai le bielh qu’èro 'ncresent = Mon grand-père était incroyant. 

·  Encresible, adj. Incroyable, impossible ou très difficile à croire : Uo istouèro 'ncresiblo = Une histoire incroyable. – Très grand, inoui, extraordinaire : Èste d’uo fenhantiso 'ncresiblo = Etre d’une paresse incroyable. Prouessos encresiblos = Des exploits inouis. Syn. estraourdinari, etcepciounèl, fantastique, fourmidable, ineimaginable. – Scandaleux, révoltant : Uo filho d’uo aoudaço 'ncresiblo = Une fille d’une hardiesse incroyable.
·  Encresibloment (encresiblament), adv. Incroyablement, de façon incroyable ; extraordinairement : Qu’èro 'ncresibloment lèch = Il était incroyablement laid. Syn. plus courant a fèt. Un bisatge encresibloment parfèt = Un visage irréellement parfait.

·  Encriminá (encriminar), v. tr. Incriminer, mettre en cause ; attaquer, blâmer par des accusations, des reproches : Encriminá la bouno fé de coualcu = Incriminer la bonne foi de quelqu’un. Syn. plus usuel mete an caouso.

·  Encriminable, adj. Incriminable, que l’on peut incriminer : Uo atsiou encriminablo = Une action incriminable. Un fountsiounari encriminable = Un fonctionnaire incriminable. Syn. plus usité blamable.

·  Encriminaciou (encriminacion), f. Incrimination, action, motif d’incriminer ; état d’une personne incriminée : Que’s creon cada dio encriminacious noubèlos = On crée tous les jours des incriminations nouvelles.

·  Encrouá (encroar), v. tr. Amonceler, entasser, mettre en tas : Encrouá pèiros = Entasser des pierres. – Partic. Mettre le foin en tas : S’abets acabat d’encrouá ? = Avez-vous fini de mettre le foin en tas ? – Réunir en grande quantité dans un même lieu : Encrouá marshandisos dedéns un magasín = Entasser des marchandises dans un magasin. Syn. acumulá. – Rassembler des personnes dans un lieu trop étroit : Encrouá bouiatjurs dedéns un bagoun = Entasser des voyageurs dans une voiture. Pour : Entasser sou sur sou, v. amassá, estaoubiá ; entasser les citations, entasser sottise sur sottise (fig.), v. acumulá.

·  Encroustá (encrostar), v. tr. Encroûter, couvrir d’une croûte ; rendre semblable à une croûte : La poulbo qu’encrousto 'ls tablèous = La poussière encroûte les tableaux. Pour : Encroûter un mur, v. perboucá. – Pour : Rien ne vous encroûte comme la paresse (fig.), v. rende presouniè de las abitudos. – Pour : S’encroûter dans une ville de province, être encroûté dans la routine (fig.), v. èste presouniè de las abitudos.

·  Encrustá (encrustar), v. tr. Incruster, intégrer dans un support des matières plus ou moins précieuses : Encrustá d’or un bracelet d’argent = Incruster d’or un bracelet d’argent. – Couvrir d’une couche pierreuse : Aiouo calquèro qu’encruto 'ls tuièous = De l’eau calcaire qui incruste les tuyaux. Syn. entartrá. – Encrustá’s (encrustà’s), v. pr. fam. S’incruster, s’installer définitivement : Encrustá’s an ço d’u amic = S’incruster chez un ami. – Demeurer dans un lieu plus qu’il n’est raisonnable : Embitat que s’encrusto us couantis dios = Invité qui s’incruste quelques jours.

·  Encrustaciou (encrustacion), f. Incrustation, action d’incruster ; ornement incrusté : Encrustacious d’ibouèro = Des incrustations d’ivoire. – Motif de broderie : Un casabèc amb encrustacious de dantèlo = Un caraco à incrustations de dentelle. – Croûte pierreuse déposée par l’eau calcaire : Uo tuto pleo d’encrustacious calquèros = Une grotte remplie d’incrustations calcaires. Syn. councreciou, cristalisaciou.

·  Enculcá (enculcar), v. tr. Inculquer, graver, faire entrer quelque chose dans l’esprit de quelqu’un : Enculcá uo bertat a las mainados = Inculquer une vérité aux enfants.

·  Enculpá (enculpar), v. tr. Inculper, accuser d’une faute : Enculpá coualcu sense probos =  Inculper quelqu’un sans preuves. Syn. plus courant acusá.

·  Enculpaciou (enculpacion), f. Inculpation, action d’inculper ; état d’une personne inculpée : Justifiá’s d’uo enculpaciou = Se justifier d’une inculpation. Syn. plus usité acusaciou.

·  Enculpat, adj. et n. Inculpé, prévenu, personne présumée coupable d’un délit ou d’un crime, dans le cadre d’une procédure d’instruction. L’enculpat que’s tenguio dret = L’inculpé se tenait droit. Syn. acusat.

·  Enculte, adj. Fig. Inculte, sans culture intellectuelle ou morale : Uo creaturo 'nculto = Un être inculte. - Pour : Laisser un champ inculte, v. nou cultibá.
·  Enculturo (encultura), f. Inculture, état de ce qui est inculte : L'enculturo del pople = L’inculture du peuple. Pour : Des terrains condamnés à l’inculture, v. abousigá. 
·  Encurable, adj. Incurable, qui ne peut être guéri : Un mal encurable = Un mal incurable, sans rémission. – Encurablis, m. pl. Incurables, service des incurables dans une clinique : Medací afectat as encurablis = Médecin affecté aux incurables.

·  Encursiou (encursion), f. Incursion, raid, razzia, invasion de gens de guerre : Las encursious des Anglesis an Franço al Mouièn Atge = Les raids des Anglais en France au Moyen Age. – Intrusion sur un terrain protégé : Les gardos que luton countro las entrusious des bracounaires = Les gardes luttent contre les intrusions des braconniers. – Opération militaire : Uo 'ncursiou de partisants = Un raid de partisans. Fig. Travaux que l’on fait par exception, en dehors de sa spécialité : Sabent que fè uo 'ncursiou a l’unibèrs de la poesio = Savant qui fait une incursion dans le domaine de la poésie. 

·  Endebié (endevier), v. tr. Atteindre, toucher quelqu’un ou quelque chose : Endebié uo ciblo = Atteindre une cible. Syn. apuntá. *Fè 'ndebié duos pèços = Ajuster deux pièces. Syn. ajustá, fustá, junhe, juntá.

·  Endebinaire (endevinaire), n. Devin, personne qui prétend découvrir des choses cachées et prédire l’avenir : Que’s disio qu’aquelo fenno èro endebinairo = On disait que cette femme était devineresse. Las endebinairos de l’Antiquitat = Les sybilles de l’Antiquité. Syn. sibilo. *Pour : Pas besoin d’être devin pour comprendre (fam.), v. nou cal cap èste descut de Poulitecnico. Pour : Je ne suis pas devin (fam.), je ne puis pas savoir ce qu’on ne m’a pas dit, je ne saurais préjuger de l’avenir, v. nou podi cap prebese. – Médium, intermédiaire entre le monde des vivants et le monde des esprits, selon les doctrines spirites.

·  Endebio (endevia), f. Salade frisée. Pour : Endive, v. andibo.

·  Endecenço (endecença), f. Indécence : L’endecenço de las manièros = L’indécence des manières. Syn. empudou. – Inconvenance, obscénité, propos contraires à la décence ou aux bienséances : Dise uo 'ndecenço = Dire une indécence. Syn. fam. saloupario.

·  Endecent, adj. Indécent, inconvenant ; obscène : Uo paraoulo 'ndecento = Une parole inconvenante. Uo tengudo 'ndecento = Une tenue indécente. – Qui manque de pudeur : Un persounatge 'ndecent = Un personnage indécent. Uo cançou endecento = Une chanson licencieuse. Syn. dans tous les cas, empudique.

·  Endecís, adj. Indécis, qui n’est pas décidé, résolu : Uo questiou 'ndeciso = Une question indécise, en suspens. – Douteux, incertain : Uo batalho 'ndeciso = Une bataille indécise. Syn. encertèn.  – adj. et n. Irrésolu, qui a de la peine à se décider : Ome, esprit endecís = Homme, esprit indécis. Syn. eisitent.

·  Endecisiou (endecision), f. Indécision, hésitation, irrésolution, caractère, état d’une personne indécise : Fè probo d’endecisiou al moument de l’atsiou = Montrer de l’indécision au moment de l’action. 

·  Endefensable, adj. Indéfendable ; insoutenable : Uo pousiciou endefensablo = Une position indéfendable. Uo caouso 'ndefensablo = Une cause indéfendable. 

·  Endefinissable, adj. Indéfinissable, qui n’est pas définissable : Uo formo 'ndefinissablo = Une forme indéfinissable. – Qu’on ne saurait définir, expliquer : Esproubá un sentiment endefinissable ambès coualcu = Eprouver un sentiment indéfinissable à l’égard de quelqu’un. Syn. dans les deux cas endeterminable.

·  Endefinit, adj. Indéfini, qui manque de définition : Apartié a uo categourio endefinido = Appartenir à une catégorie indéfinie. Syn. endeterminat. Pour : Etre dans un endroit pour un temps indéfini, v. endeterminat. – Linguist. Qui exprime une idée générale, non appliquée à un objet déterminé. *Adjectiou endefinit = Adjectif indéfini, celui qui détermine le sens des mots d’une manière vague et générale (cada, coualque, etc…). Article endefinit = Article indéfini, celui qui indique que le nom désigne un objet vague, une personne indéterminée (u, uo).  Pronom endefinit = Pronom indéfini, pronom qui sert à désigner les personnes ou les choses d’une manière vague, indéterminée, sous le rapport de l’identité, du nombre, etc… (coualcu, digú, on, re, tout, etc…). – n. Ce qui est indéfini : Coumplase’s demès l’endefinit = Se complaire dans l’indéfini.

·  Endeiboulounable (endesbolonable), adj. fam. Indéboulonnable, inamovible, se dit de quelqu’un qui ne peut être destitué, révoqué : Un president endeiboulounable = Un président indéboulonnable. Syn. endestrounable, entoucable.

·  Endeimalhable (endesmalhable), adj. Indémaillable, tissé de telle sorte que les mailles ne filent pas  si l’une d’elles se défait : Baishes endeimalhablis = Des bas indémaillables.

·  Endeimountable (endesmontable), adj. Indémontable, qui ne peut être démonté : Un moble endeimountable = Un meuble indémontable. 

·  Endeishifrable, adj. Indéchiffrable, qui ne peut être déchiffré ; très difficile à lire : Uo 'scrituro endeishifrablo = Une écriture indéchiffrable. – Impossible ou très difficile à exécuter, en parlant de musique : U aire 'ndeishifrable = Un air indéchiffrable. Pour : Une énigme indéchiffrable, v. empenetrable, inesplicable.

·  Endelicat, adj. peu usité. Indélicat, qui n’est pas délicat de sentiments : Ome, esprit endelicat = Homme, esprit indélicat. Syn. plus courant groussiè. – Pour : Un procédé indélicat, malounèste.

·  Endelicatèsso (endelicatèssa), f. Indélicatesse, manque de délicatesse : L’endelicatèsso d’un païsantás = L’indélicatesse d’un rustre. Syn. plus courant  groussieretat. – Pour : Commettre des indélicatesses, v. malounestetat.

·  Endemouniat (endemoniat), adj. Endiablé, qui a le diable au corps : Uo mainado 'ndemouniado = Un enfant endiablé, infernal. – Ardent, impétueux : Uo cadenço 'ndemouniado = Un rythme endiablé. Syn. dans les deux cas endiablat. Pour : Une cruauté infernale (fig), v. inumèn, ourrible ; un galop infernal, v. endiablat, fol ; un vacarme infernal, v. terratrum ; un génie infernal, v. de l'ifèr ; une machine infernale, v. engen mourtal. – Obstiné dans une manie ; acharné : Un countradictur endemouniat = Un contradicteur endiablé. Syn. engourrinit, enrabanit.

·  Endenne (endemne), adj. Indemne, sain et sauf : Touti’ls passatgès que soun endennis = Tous les passagers sont indemnes. Syn. saoube.

·  Endennisá (endemnisar), v. tr. Indemniser, dédommager des frais, des pertes : Endennisá u assurat = Indemniser un assuré.

·  Endennisable (endemnisable), adj. Indemnisable, qui peut ou doit être indemnisé : Cada prouprietari esproupriat per caouso d’utilitat publico qu’é 'ndennisable = Tout propriétaire exproprié pour cause d’utilité publique est indemnisable. On dira plutôt que pot èste endennisat.
·  Endennisaciou (endemnisacion), f. Indemnisation, action d’indemniser ; dédommagement : Abé dret a uo 'ndennisaciou = Avoir droit à une indemnisation. Syn. coumpensaciou, deidoumatjoment, endennitat.

·  Endennitat (endemnitat), f. Indemnité, somme d’argent accordée à quelqu’un en réparation à un dommage subi : Endennitat per caouso d’esproupriaciou = Indemnité pour cause d’expropriation. Syn. coumpensaciou, deidoumatjoment. – Elément d’une rémunération ou d’un salaire, destiné à compenser une augmentation du coût de la vie ou à rembourser une dépense imputable à l’exercice de la profession : Endennitat de residenço = Indemnité de résidence. *Endennitat  per dio = Indemnité journalière, allocation versée pour chaque journée de repos indemnisée au titre de l’assurance contre les accidents du travail ou des assurances maladie et maternité. Endennitat parlamentario = Indemnité parlementaire, émoluements des membres de l’Assemblée nationale et du Sénat.

·  Endenouí’s (endenuí’s)  Que m’endenoueishi, v. pr. Endenouí’s de fame, de freit = Etre paralysé par la faim, le froid.

·  Endeoutá (endeutar), v. tr. Endetter, charger de dettes : La moudernisaciou qu’a 'ndeoutat l’enterpreso = La modernisation a endetté l’entreprise. – Endeoutá’s (endeutà’s), v. pr. S’endetter, contracter des dettes : Endeoutá’s andá croumpá uo maisou = S’endetter pour  l’achat d’une maison. 

·  Endeoutoment (endeutament), m. Endettement, fait de s’endetter. *Endeoutoment etcessiou = Surendettement.

·  Endependenço (endependença), f. Indépendance, autonomie politique, en parlant d’un peuple : Touti’ls poples coulounisadis qu’aspiron a l’endependenço = Tous les peuples colonisés aspirent à l’indépendance. – En parlant d’une personne, liberté individuelle : Papai que tenguio abáns tout a la sèbo 'ndependenço = Papa tenait avant tout à son indépendance. – En parlant de l’esprit, liberté de jugement : Que cal decidá an touto 'ndependenço = Il faut décider en toute indépendance. – Caractère d’une personne qui ne peut supporter aucune contrainte : Fè probo d’uo grano 'ndependenço = Faire preuve d’une grande indépendance.

·  Endependent, adj. Indépendant, qui ne dépend pas d’une chose : L’enteligenço qu’é uo calitat endependento de la neishenço = L’intelligence est une qualité indépendante de la naissance. – Qui ne dépend de personne : Miá uo bido 'ndependento = Mener une vie indépendante. – Qui est libre de toute dépendance politique : Un pople 'ndependent = Un peuple indépendant. – Qui ne peut souffrir aucune contrainte : Esprit, caractèro 'ndependent = Esprit, caractère indépendant. – Qui refuse les règles officielles ou académiques : Un pintre 'ndependent = Un peintre indépendant. – En parlant des choses, qui n’est pas subordonné : Que soun estat endependent an caousín = Mon choix a été indépendant. – Qui est sans relation avec : Fèts endependentis l’a u de l’aoute = Des faits indépendants l’un de l’autre. – S’est dit de divers partis politiques. *Linguist. Proupousiciou endependento = Proposition indépendante. – n. Personne indépendante. – Artiste non académique, volontairement non officiel : Le Saloun des endependentis = Le Salon des indépendants. – Membre d’un parti indépendant. v., par ailleurs, depene.

·  Endescriptible, adj. Indescriptible, qui ne peut être décrit, exprimé : Un gaouch endescriptible = Une joie indescriptible. Un balushoun endescriptible = Un baluchon invraisemblable.

·  Endesfourmable (endesformable), adj. Indéformable : Uo matièro 'ndesfourmablo = Une matière indéformable.

·  Endesirable, adj. Indésirable, qu’on n’accepte pas dans un pays, une société : Que l’an declarat endesirable al circle = On l’a déclaré indésirable au cercle. – n. Indésirable, persona non grata.

·  Endestrounable (endestronable), adj. fam. Indéboulonnable, qui ne peut être destitué, renversé, révoqué : Un deputat endestrounable = Un député indéboulonnable. Syn. endeiboulounable, entoucable.

·  Endestrusible, adj. Indestructible, qui ne peut être détruit : L’amistat endestrusiblo antram dus poples = L’amitié indestructible entre deux peuples. Syn. emperissable.

·  Endetectable, adj. Indétectable, impossible à détecter : U abioun endetectable = Un avion indétectable.

·  Endeterminable, adj. Indéterminable, non déterminable : Uo coulou endeterminablo = Une couleur indéterminable. Syn. endefinissable.

·  Endeterminat, adj. Indéterminé, qui n’est point fixé, défini : L’esplouratou qu’èro an uo zono 'ndeterminado = L’explorateur était dans une zone indéterminée. *Math. Ecouaciou endeterminado = Equation indéterminée, admettant une infinité de solutions. – m. Ce qui n’est pas déterminé : Demourá aishul terrèn de l’endeterminat = Rester sur le terrain de l’indéterminé.

·  Endèts (endèx), m. Index, catalogue des livres dont l’autorité pontificale interdit la lecture aux fidèles : Mete u oubratge a l’Endèts = Mettre un ouvrage à l’Index. Syn. defensá, enterdise. – Table alphabétique abrégée placée à la fin d’un ouvrage, et comprenant les mots principaux employés par l’auteur, avec l’indication des passages où ils se trouvent : Lectou que counsulto l’endèts = Lecteur qui consulte l’index. Pour : Index, deuxième doigt de la main, v. dit ; mettre une entreprise à l’index, v. mete, tié a l’escart.

·  Endetsá (endexar), v. tr. Indexer, lier la variation d’un salaire, d’un prix, d’un loyer, d’une valeur à la variation d’une autre valeur prise comme référence : Endetsá uo retrèto aishul coust de la bido = Indexer une retraite sur le coût de la vie. Syn. plus courant calculá an fountsiou de. Emprount endetsat aishús l’or = Emprunt indexé sur l’or. Pour : Indexer les principaux toponymes, les mettre à leur place dans un index, v. classá.

·  Endetsaciou (endexacion), f. Indexation, action d’indexer ; son résultat : L’endetsaciou d’un prèts = L’indexation d’un prix.

·  Endiablat, adj. Endiablé, qui a le diable au corps : Un garnoment endiablat = Un garnement endiablé. Syn. endemouniat. (v. ce mot).

·  Endibidualisá (endividualisar), v. tr. Individualiser, rendre individuel, distinct des autres par des caractères propres : Endibidualisá un groupe soucial = Individualiser un groupe social. – Endibidualisá’s (endividualisà’s), v. pr. S’individualiser, se distinguer des autres en affirmant sa personnalité : Espèços que s’endibidualison = Des espèces qui s’individualisent.

·  Endibidualisaciou (endividualisacion), f. Individualisation, action d’individualiser ; son résultat. – Fait de s’individualiser ; personnalisation. *Endibidualisaciou de la peno = Individualisation de la peine, système de répression qui consiste à faire varier pour chaque délit la peine d’après la personne du délinquant.

·  Endibidualisme (endividualisme), m. Individualisme, tendance à s’affirmer indépendamment des autres : Un endibidualisme 'nrabanit = Un individualisme forcené. v. aussi egoïsme. – Théorie morale qui fait prévaloir les droits de l’individu sur ceux de la société.

·  Endibidualisto (endividualista), adj. Individualiste, qui concerne l’individualisme : Mouralo 'ndibidualisto = Morale individualiste. – adj. et n. péjor. Qui ne songe qu’à soi : Nou’t fises cap a el, qu’é trop endibidualisto = Ne compte pas sur lui, il est trop individualiste. v. aussi egoïsto.

·  Endibidualitat (endividualitat), f. Individualité, ce qui constitue l’individu. – Originalité propre à une personne ou à une chose : La sèbo 'ndibidualitat que’s resumo al sèou coustume = Son individualité se résume à son costume. Syn. ouriginalitat. Pour : Ce chef était une individualité respectée, v. persounalitat.

·  Endibiduèl (endividuèl), adj. Individuel, qui est de l’individu, appartient à l’individu ; objectif : Demandá uo respounso 'ndibiduèlo = Demander une réponse individuelle. Syn. persounèl. – Qui concerne une seule personne : Distengá la respounsabilitat endibiduèlo de la respounsabilitat coulectibo = Distinguer la responsabilité individuelle de la responsabilité collective. – m. Ce qui appartient à l’individu : Passá de l’endibiduèl al coulectiou = Passer de l’individuel au collectif. – Athlète n’appartenant à aucun club, à aucune équipe : Participá a uo courso an endibiduèl = Participer à une course en individuel.

·  Endibiduèloment (endividuèlament), adv. Individuellement, de façon individuelle, chacun pris en particulier : Jan qu’é 'ndibiduèloment diferent del sèou frai = Jean est individuellement différent de son frère. Pour : Ils sont tous venus individuellement, v. an persouno.

·  Endibidut (endividut), m. Individu, personne considérée isolément, par opposition à une collectivité : L’endibidut e la soucietat = L’individu et la société. – Homme indéterminé, que l’on ne connaît pas ou dont on parle avec mépris : U endibidut paouc recoumendable = Un individu peu recommandable. Syn. tipe. Pour : Recevoir un coup sur la partie charnue de son individu (fam.), v. an coualque loc.
·  Endibís (endivis), adj. Indivis, frappé d’indivision : Bes endibisis = Des biens indivis. – Qui possède une propriété indivise : Prouprietaris endibisis = Des propriétaires indivis, des copropriétaires. *Loc. adv. Per endibís = Par indivision, sans être divisé, dans l’indivision.

·  Endibís (endivis), n. Sorcier : Crese as endibisis = Croire aux sorciers. Syn. brouish.

·  Endibisible (endivisible), adj. Indivisible, qui ne peut être divisé, séparé, distingué en parties : Respounsabilitat endibisiblo = Responsabilité indivisible. *Dr. Oubligaciou endibisiblo = Obligation indivisible, obligation qui, en raison de la nature de son objet, n’est pas susceptible d’être exécutée fractionnée.

·  Endibisiou (endivision), f. Indivision, état d’un bien indivis : Demandá uo reformo de l’endibisiou = Demander une réforme de l’indivision. – Dr. Situation de quelqu’un qui possède de tels biens : Poussedá uo tèrro an endibisiou = Posséder une terre dans l’indivision. 

·  Endicá (endicar), v. tr. Indiquer, montrer : Endicá uo plaço libro a un bouiatjur = Indiquer une place libre à un voyageur. – Faire connaître, enseigner quelque chose à quelqu’un : Endicá la maisou des sèbis parents a u amic = Indiquer la demeure de ses parents à un ami. –  Pour : Le visage indique le caractère (fig.), v. qu’é l’reflèt ; des propos qui dénotent la fierté, v. fè bese, proubá, rebelá. – Déterminer, fixer : Endicá las caousos d’un fenomèno = Indiquer les causes d’un phénomène. Endicá l’ouro a un passejaire = Indiquer l’heure à un promeneur. Syn. dá. Pour : Indiquer les personnages d’une pièce, v. eibaoushá. 

·  Endicaciou (endicacion), f. Indication, action d’indiquer ; renseignement : L’endicaciou de l’itinerari = L’indication de l’itinéraire. Uo falso 'ndicaciou = Une fausse indication. Syn. enfourmaciou, ransenhoment. Pour : Son embarras est une indication de sa faute, v. proubá, rebelá.

·  Endicatiou (endicatiu), adj. Indicatif, qui indique, annonce : Prèts coumunicat a titre endicatiou = Prix communiqué à titre indicatif. *Modo endicatiou ou endicatiou = Mode indicatif ou indicatif, mode qui sert à exprimer les faits qui sont donnés comme certains et réels. – m. Musique ou bruitage qui commence toujours un même programme de radio ou de télévision.  *Endicatiou d’apèl = Indicatif d’appel, signal distinctif servant à désigner tel ou tel bureau télégraphique ou station radio-électrique.

·  Endicatou (endicator), adj. Indicateur, qui sert d’indication : Uo borno 'ndicatriço = Une borne indicatrice. – m. Livre, brochure contenant des renseignements divers : L’endicatou des camís de fèr = L’indicateur des chemins de fer. *Endicatou d’altitudo = Indicateur d’altitude, altimètre. Endicatou de cambioment de diretsiou = Indicateur de changement de direction. Endicatou de pouliço = Indicateur de police. Syn. enfourmatou. Endicatou de pressiou, de bitèsso, de counsoumaciou, etc… = Indicateur de pression, de vitesse, de consommation, etc… Endicatou telefounique = Indicateur téléphonique.

·  Endice, m. Indice, signe apparent qui met sur la trace de : Troubá endices d’uo cibilisaciou desparescudo = Trouver des indices d’une civilisation disparue. Syn. plus courant traços. Anquestaire que cèrco endices d’un crime = Enquêteur qui cherche des indices d’un crime. – Signe attribué, en mathématiques, à une lettre représentant les différents éléments d’un ensemble. – Base de calcul du salaire ou du traitement d’un travailleur, qui est fonction de la place de son emploi dans la hiérarchie professionnelle : Èste a l’endice dus cent cinquanto = Etre à l’indice 250. – Nombre exprimant un rapport entre deux grandeurs ; rapport exprimant des quantités ou des prix, qui en montre l’évaluation : L’endice des prètses de detalh = L’indice des prix de détail. – Résultat de diverses méthodes d’essai des essences, des gas-oils, des huiles, etc… : Endice de rafinatge = Indice de raffinage. – Rapport entre les valeurs de certaines mensurations du corps, permettant de caractériser des animaux ou des races : Endice de talho = Indice de taille. *Des endices = Indiciaire : Tablèou des endices = Tableau indiciaire. Pour : Indice d’écoute, nombre de personnes ayant écouté ou regardé une émission de radio, de télévision à un moment déterminé, v. percentatge, proupourciou.

·  Endiciplinat (endisciplinat), adj. Indiscipliné, qui ne se soumet pas à la discipline : U eilèbo 'ndiciplinat = Un élève indiscipliné. Uo mèsho 'ndiciplinado = Une mèche rebelle. Syn. plus idiomatique pour les deux ex. rebès.

·  Endiciplino (endisciplino), f. Indiscipline, manque de discipline : Escouliè que fè probo d’endiciplino = Ecolier qui fait preuve d’indiscipline.

·  Endièn, adj. et n. Indien, relatif à l’Inde ou à ses habitants ; habitant de l’Inde : Un miliart d’Endièns = Un milliard d’Indiens. – Relatif aux populations autochtones de l’Amérique, les Indes occidentales des premiers navigateurs ; ces populations elles-mêmes : Le massacre des Endièns d’Americo = Le massacre des Indiens d’Amérique, des Amérindiens. 

·  Endièn (ouceán), n. pr. Indien (océan), l’un des grands océans, entre l’Afrique, l’Asie et l’Australie.

·  Endièno (endièna), f. Indienne, étoffe de coton, peinte ou imprimée. – Nage de côté, dans laquelle les bras se déplacent simultanément l’un vers l’avant, l’autre restant collé au corps, vers l’arrière : Nadá l’endièno = Nager l’indienne.

·  Endiferenço (endiferença), f. Indifférence, absence d’intérêt pour : Mirá u espectacle amb endiferenço = Regarder un spectacle avec indifférence. Endiferenço andá la poulitico = Désintérêt pour la politique. – Froideur de cœur, manque de sensibilité : Assistá amb endiferenço a l’agounio d’un blassat = Assister avec indifférence à l’agonie d’un blessé. *Endiferenço religiouso = Indifférence religieuse ou simplem. indifférence.

·  Endiferent, adj. et m. Indifférent, en parlant des personnes, qui touche peu : Aquel ome que m’é endiferent a fèt = Cet homme m’est tout à fait indifférent. – Qui n’a pas plus de penchant pour une chose que pour une autre : Aro, n’é cap mès poussible de's demourá 'ndiferent = Maintenant, il n’est plus possible de rester indifférent. Syn. nutre. – Qui n’est pas touché par : Demourá's 'ndiferent as malurs des aoutis = Rester indifférent aux malheurs d’autrui. – Insensible à l’amour : Èste 'ndiferent a l’eigart d’uo fenno = Etre indifférent à l’égard d’une femme. Syn. dans les deux derniers cas ensensible. Pour : Prendre ce chemin ou l’autre m’est indifférent ; cela m’est indifférent, v. eigal.

·  Endigenço (endigença), f. peu usité. Indigence. v. surtout besounh, misèro, praoubetat.

·  Endigent, adj. et n. peu usité. Indigent. v. surtout besounhous, miserable, praoube.

·  Endigèno (endigèna), adj. et n. Indigène, aborigène, autochtone, originaire du pays : Poupulaciou, literaturo, religiou endigèno = Population, littérature, religion indigène. Les endigènos e 'ls embaïdous = Les autochtones et les envahisseurs. (Le mot s’est appliqué plus particulièrement aux pays d’outre-mer et à ceux qui y habitent). Syn. plus courants naturèl, de l’endret. *Afès endigènos = Affaires indigènes, organisation militaire française qui était chargée de l’administration et de la sécurité de certains territoires en Afrique du Nord, et notamment au Maroc (1927-1956), en Algérie et au Sahara (afès algeriènis e saariènis). Troupos endigènos = Troupes indigènes, nom donné, jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, aux unités de l’armée française recrutées parmi les autochtones des territoires d’outre-mer.

·  Endigèste, adj. Indigeste, difficile à digérer : U aliment endigèste = Un aliment indigeste. On dira plutôt de mal digerá.  Pour : Une énumération indigeste (fig.), v. fastidious, fastious.

·  Endigestiou (endigestion), f. Indigestion, indisposition provenant d’une digestion qui se fait mal, et aboutissant en général au vomissement : Qu’ajèc uo 'ndigestiou après le banquet = Il a eu une indigestion après le banquet. Pour : Avoir une indigestion de musique, en être dégoûté (fig. et fam.), v. fasti, sadoul.

·  Endimenjá (endimenjar), v. tr. Endimancher : Endimenjá mainados = Endimancher des enfants. – Faire paraître gauche, emprunté : Un proubincial endimenjat = Un provincial endimanché, emprunté. – Endimenjá’s (endimenjà’s), v. pr. S’endimancher, mettre ses plus beaux vêtements : Las gents que s’endimenjabon and’ aná a la messo = Les gens s’endimanchaient pour aller à la messe. 

·  Endimenjat, adj. Endimanché, orné, paré pour une fête : Gents endimenjados = Des gens endimanchés. Uo fenno 'ndimenjado = Une femme en toilette, en atours. *Abé l’aire 'ndimenjat = Avoir l’air endimanché, emprunté, gauche dans des vêtements différents des habits quotidiens.

·  Endinhá (endinhar), v. tr. Indigner, provoquer la colère de : Aquelo cruoutat qu’endinhèc la foulo = Cette cruauté a indigné la foule. *Èste 'ndinhat = Etre indigné, éprouver de la colère ou de la révolte. – Endinhá’s (endinhà’s), v. pr. S’indigner : Endinhá’s countro l’enjusticio = S’indigner contre l’injustice. Syn. reboultá’s. Endinhá’s de bese coualcu a uo reuniou = S’indigner de voir quelqu’un à une réunion. Syn. escandalisá’s.

·  Endinhaciou (endinhacion), f. Indignation : Respoune amb endinhaciou a uo enjuro = Répondre avec indignation à une injure. 

·  Endinhe, adj. Indigne. En parlant des personnes, qui ne mérite pas quelque chose : U ome endinhe de counfienço = Un homme indigne de confiance. – Qui est très au-dessus de : Un fountsiounari endinhe de la sèbo plaço = Un fonctionnaire indigne de son poste. – Dont la conduite inspire du mépris : U efant endinhe = Un fils indigne. – En parlant des choses, qui ne se mérite pas : Un crime endinhe de perdou = Un crime indigne de pardon. – Qui n’est pas à la hauteur : Counsiderá un trebalh coum’ endinhe de su = Considérer un travail comme indigne de soi. – Honteux, révoltant, méprisable : Uo atsiou endinho = Une action indigne. Mouièns endinhis = Des moyens indignes. Syn. bergounhous. – Dr. Qui est frappé d’indignité : L’assassín d’uo persouno qu’é endinhe de li sutcedá = L’assassin d’une personne est indigne de lui succéder. *Declará uo unitat endinho de l'armado = Mettre une unité au ban de l'armée.
·  Endinhitat, f. Indignité, caractère d’une personne ou d’une chose indigne : Sentí l’endinhitat de la sèbo counduito = Ressentir l’indignité de sa conduite. Syn. plus courant bergounho. – Action odieuse : Coumete 'ndinhitats = Commettre des indignités. – Dr. Impossibilité pour une personne de recueillir une succession à titre de peine. *Endinhitat naciounalo = Indignité nationale, peine comportant notamment la privation des droits civiques.

·  Endirèct, adj. Indirect, qui ne conduit pas au but directement : Prene un camí endirèct = Prendre une voie indirecte, détournée. Fig. Détourné : Lançá uo atsiou endirècto countro u adbersari = Lancer une action indirecte contre un adversaire. *Caoufatge 'ndirèct = Chauffage indirect. Coumplement endirèct = Complément indirect. Coumplement d’oubjèt endirèct = Complément d’objet indirect. Countribucious endirèctos, empots endirèctis = Contributions indirectes, impôts indirects. Discours, estile 'ndirèct = Discours, style indirect. Tir endirèct = Tir indirect. Syn. courbe.

·  Endirèctoment (endirèctament), adv. Indirectement, d’une manière détournée : Endebié coualcu endirèctoment = Atteindre quelqu’un indirectement. 

·  Endiscrèt, adj. et n. Indiscret, qui ne sait pas garder un secret : Un besí trop endiscrèt andá fè-li uo counfidenço = Un voisin trop indiscret pour lui faire une confidence. – Qui cherche à connaître avec insistance ce qu’on ne tient pas à dévoiler : U amic endiscrèt = Un ami indiscret. – adj. D’une curiosité choquante : Se sirio 'ndiscrèt de bous paousá questious aishús aquel afè ? = Serait-il indiscret de vous poser des questions sur cette affaire ?

·  Endiscreciou (endiscrecion), f. Indiscrétion, manque de retenue : A caouso de la sèbo 'ndiscreciou, nou merito cap cap de counfienço = A cause de son indiscrétion, il ne mérite aucune confiance. – Révélation d’un secret : L’indiscreciou qu’é la counsequenço de la parlèro = L’indiscrétion est la conséquence du bavardage. – Action, parole indiscrète : Aquó, qu’ac é aprés per uo 'ndiscreciou = Cela, je l’ai appris par une indiscrétion.

·  Endiscrètoment (endiscrètament), adv. Indiscrètement, d’une manière indiscrète : Questiouná coualcu endiscrètoment = Questionner quelqu’un indiscrètement.

·  Endiscutable, adj. Indiscutable, incontestable, indéniable : Un sutcès endiscutable = Un succès indiscutable. Uo superiouritat endiscutablo = Une supériorité indiscutable. Syn. encountestable.

·  Endiscutabloment (endiscutablament), adv. Indiscutablement, sans discussion possible, sans contredit : Ganhá uo courso endiscutabloment = Remporter une course indiscutablement. Syn. encountestabloment.

·  Endisible, adj. Indicible, ineffable, qu’on ne saurait dire, exprimer : Uo ansietat endisiblo = Une indicible angoisse. Un bounur endisible = Un bonheur ineffable. On dira plutôt que nou’s pot dise, que nou’s pot esprimá.

·  Endispaousá (endispausar), v. tr. Indisposer, incommoder, rendre un peu malade : Aquelo aoudou que m’endispaouso = Cette odeur m’indispose. Syn. encoumoudá. – Pour : Le ton du discours l’a indisposé (fig.), v. desagradá, desplase. *Fam. Èste 'ndispaousado = Etre indisposée, avoir ses règles, en parlant d’une femme.

·  Endispensable, adj. Indispensable, dont on ne peut se passer : Prene tout ço qu’é 'ndispensable andá l’bouiatge = Prendre tout ce qui est indispensable pour le voyage. Coundiciou endispensablo = Condition indispensable, condition sine qua non. – m. Ce qui est indispensable : Countentá’s de l’endispensable = Se contenter de l’indispensable.

·  Endispounibilitat (endisponibilitat), f. Indisponibilité, état de celui ou de ce qui est indisponible : L’endispounibilitat d’uo secretario = L’indisponibilité d’une secrétaire.

·  Endispounible (endisponible), adj. Indisponible, dont on ne peut disposer : Èste 'ndispounible andá fè uo deimarsho = Etre indisponible pour faire une démarche.

·  Endispousiciou (endisposicion), f. gall. Indisposition, légère altération de la santé : La sensibilitat nerbouso qu’é uo caouso actibo de las endispousicious = La sensibilité nerveuse est une cause active des indispositions. Fam. La menstruation, les règles.

·  Endissouciable (endissociable), adj. Indissociable, qui ne peut être dissocié : La mort qu’é 'ndissouciablo de la bido = La mort est indissociable de la vie. Syn. enseparable. 

·  Endissouluble (endissoluble), adj. Indissoluble, qui ne peut être défait, délié : Uo uniou endissoulublo = Une union indissoluble.

·  Endissoulubloment (endissolublament), adv. Indissolublement, de façon indissoluble : Les dus eibenoments que soun endissoulubloment liadis = Les deux évènements sont indissolublement liés.  

·  Endo (Enda), n. pr. Inde, région de l’Asie méridionale, constituée par un vaste triangle bordé, au nord, par l’Himalaya, et rattachée, à l’est, à la péninsule indochinoise. Elle comprend la république de l’Inde, le Pakistan, le Bangladesh, le Boutan et le Népal.

·  Endo (Republico de l’) (Republica de l’)= Inde (République de l’), Etat de l’Asie méridionale.

·  Endó-iranièn (endò-iranièn), adj. et n. Indo-iranien, se dit de l’ensemble linguistique formé par les langues indo-aryennes et iraniennes.
·  Endó-uroupeèn (uropeèn), adj. et n. Indo-européen, se dit de certaines langues parlées en Europe et en Asie, et rapportées par les linguistes à une origine commune. – m. Personne faisant partie de cet ensemble linguistique : Les Endó-uroupeèns = Les Indo-européens.

·  Endos (empiri de las). Empire des Indes, ensemble des possessions britanniques de l’Inde rattachées à la Couronne (1858-1947).

·  Endoshino (Endòshina), n. pr. Indochine, péninsule de l’Asie du Sud-Est, entre l’Inde et la Chine. Elle comprend la Birmanie, la Thaïlande, le Cambodge, le Laos et le Viêt-nam.

·  Endoshino franceso (francesa) = Indochine française, ensemble des colonies et protectorats français de la péninsule indochinoise comprenant la Cochinchine, l’Annam, le Tonkin, le Cambodge et le Laos (1887/1893-1949/1950).

·  Endoshinouès (endòshinoès), adj. et n. Indochinois, relatif à l’Indochine ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette région : Francés maridat amb uo Endoshinouèso = Français marié avec une Indochinoise.

· Endou (endó), adj. et n. Hindou, adepte de l’hindouisme, c'est-à-dire du brahmanisme.

·  Endoucile (endocile), adj. peu usité. Indocile, qui ne se laisse pas diriger, conduire : Uo mainado 'ndoucilo = Un enfant indocile. Syn. plus courant desaoubesissent, rebès.

·  Endouctriná (endoctrinar), v. tr. Endoctriner, gagner à ses idées : Endouctriná electous = Endoctriner des électeurs. 

·  Endouctrinoment (endoctrinament), m. Endoctrinement, action d’endoctriner ; son résultat : L’endouctrinoment de las massos = L’endoctrinement des masses.

·  Endouisme (endoisme), m. Hindouisme, brahmanisme, religion répandue surtout en Inde, dont la base philosophique est la thèse de l’identité du soi individuel au soi universel ou absolu.

·  Endouisto (indoista), adj. Hindouiste, relatif à l’hindouisme : Las councepcious endouistos = Les conceptions hindouistes.

·  Endoundable (endondable), adj. Indomptable, qui ne peut être dompté : Un shabal endoundable = Un cheval indomptable. Pour : Un orgueil indomptable (fig.), v. engourrinit, enrabanit .

·  Endounesièn (endonesièn), adj. et n. Indonésien, relatif à l’Indonésie ; habitant ou originaire de cette région. – m. Se dit de la langue officielle de la république d’Indonésie, le malais, ainsi que d’un groupe de langues appartenant à la famille malayo-polynésienne.

·  Endounesio (Endonesia), n. pr. Indonésie, Etat de l’asie du Sud-Est, qui groupe la plupart des îles de l’Insulinde.

·  Endourmí (endormir) Qu’endormi, v. tr. Endormir : Endourmí l’esprit = Engourdir l’esprit. Syn. plus courant, adourmí. – Autrefois, anesthésier : Endourmí un malaout abáns l’ouperaciou = Endormir un malade avant l’opération. v. aussi anestesiá. – Endourmí’s (endormí’s), v. pr. S’endormir : Le bielh que s’endourmio al pè del foc = Le vieillard s’endormait au coin du feu. Syn. plus courant, adourmí’s.

·  Endrabá (endrabar), v. tr. Entraver, mettre des entraves à : Endrabá un shabal = Entraver un cheval. Pour : Sa jupe trop étroite entravait sa marche ; la crainte de la guerre entrave les affaires (fig.), v. gená.

·  Endret, m. Endroit, lieu, site, espace déterminé : Troubá’s a-n u endret dangerous de la mountanho = Se trouver à un endroit dangereux de la montagne. – Place, emplacement : U endret proupici andá arrestá’s = Un endroit propice pour s’arrêter. – Portion, point déterminé : Soufrí a-n u endret precís de la coueisho = Souffrir à un endroit précis de la cuisse. Syn. punt. – Endroit où se déroule une action : Que’s dits que l’assassín que tourno souenh a l’endret del crime = On dit que l’assassin revient souvent sur les lieux du crime. – Endroit ou temps convenable pour faire quelque chose : N’é cap l’endret andá parlá d’aquó = Ce n’est pas le lieu pour parler de cela. – Localité, demeure où l’on habite : Las gents de l’endret = Les gens de l’endroit, les habitants du cru. v. aussi endigèno, naturèl. Le mèstre de l’endret = Le maître de maison, le maître de céans. Pour : Connaître par cœur les endroits importants d’un livre, v. passatge. – Endroit, par opposition à l’envers : Tourná’ s mete las caoucetos a l’endret = Remettre ses chaussettes à l’endroit. Pour : Je vais te remettre les idées à l’endroit (fig.), en place, v. ajaçá ; à considérer l’affaire par cet endroit, de ce point de vue (fig.), v. coustat ; endroit,  point faible, côté le plus vulnérable, v. feble, fèble, punt feble ; endroit sensible, point sur lequel on cède le plus facilement ou sur lequel on est le plus chatouilleux, v. punt ; avoir lieu, v. arribá, passá’s ; avoir lieu de, v. abé rasous de ; donner lieu, v. caousá, prouboucá ; en haut lieu, v. superiur ; en tout lieu, en tous lieux, v. pertout. Endret famús = Haut lieu : U endret famús de la Resistenço = Un haut lieu de la Résistance. Endret public = Endroit public. Endret segur = Endroit sûr. Maishant endret = Mauvais lieu, lieu mal famé. v., par ailleurs, loc.

·  Endulgenço (endulgença), f. Indulgence, clémence, magnanimité, mansuétude : Atceptá escusos amb endulgenço = Accepter des excuses avec indulgence. – Théol. Rémission totale ou partielle de la peine temporelle due aux péchés pardonnés : Ganhá 'ndulgenços = Gagner des indulgences. – Pour : La clémence du temps, v. douçaino.

·  Endulgent, adj. et n. Indulgent, clément, magnanime, qui pardonne aisément les fautes : Un jutge 'ndulgent andá l’coupable = Un juge indulgent pour le coupable. – adj. Qui marque l’indulgence : Le regart endulgent d’uo mai = Le regard indulgent d’une mère. *Pour : Une température clémente, v. douç ; un ciel clément, v. fabourable. Trop endulgent = Débonnaire : Un rei trop endulgent = Un roi débonnaire. – Laxiste : Uo educaciou trop endulgento = Une éducation laxiste.

·  Enduraciou (enduracion), f. Induration, état de dureté anormal d’un tissu. – Partie indurée, durillon : Le cor qu’é uo 'nduraciou des dits des pès = Le cor est une induration des orteils. v. surtout durou.

·  Endurá’s (endurà’s), v. pr. S’indurer, devenir anormalement dur : Pèl que s’enduro per un frotoment permanent = Peau qui s’indure par un frottement permanent. Syn. plus courant durcí’s.

·  Endurat, adj. Induré, se dit d’un tissu qui devient épais et dur : Cabilhè endurat pel frotoment des esclops = Cheville indurée par le frottement des sabots.

·  Endurenço (endurença), f. Endurance, aptitude à résister aux fatigues physiques : Un courur remercable per la sèbo 'ndurenço = Un coureur remarquable par son endurance. Syn. plus courant resistenço.

·  Endurent, adj. Endurant, qui supporte courageusement la fatigue, la souffrance : Un drolle pla 'ndurent andá las ascencious = Un garçon très endurant dans les ascensions. Syn. resistent.

·  Endús (Endus), n. pr. Indus, grand fleuve d’Asie né au Tibet et qui se jette dans la mer d’Oman en formant un vaste delta.

·  Endustrialisá (endustrialisar), v. tr. Industrialiser, donner le caractère industriel à : Endustrialisá uo actibitat = Industrialiser une activité. – Equiper en usines, en industries : Endustrialisá un païs = Industrialiser un pays. – Endustrialisá’s (endustrialisà’s), v. pr. S’industrialiser : Uo regiou que s’endustrialiso = Une région qui s’industrialise.

·  Endustrialisaciou (endustrialisacion), f. Industrialisation, application des procédés de l’industrie à : L’endustrialisaciou de l’agriculturo = L’industrialisation de l’agriculture. – Développement de l’industrie dans un pays, une région, une ville : L’endustrialisaciou de la Shino = L’industrialisation de la Chine.

·  Endustrialisat, adj. Industrialisé, qui possède de nombreuses industries, qui a le caractère industriel : Un païs pla 'ndustrialisat = Un pays fortement industrialisé. 
·  Endustrièl, adj. Industriel, qui appartient à l’industrie : La prouprietat endustrièlo = La propriété industrielle. *Arts endustrièlis = Arts industriels, arts décoratifs. Syn. aplicadis. Pour : Quantité industrielle, grande quantité (fam.). v. biatge. – adj. et n. Qui s’occupe de l’industrie ; qui en vit : Uo bilo 'ndustrièlo = Une ville industrielle. Las relacious antram les coumerçants e 'ls endustrièlis = Les relations entre les commerçants et les industriels.

·  Endustrièloment (endustrièlament), adv. Industriellement, de façon industrielle : Uo bilo  'ndustrièloment abançado = Une ville industriellement avancée.

·  Endustrio (endustria), f. Industrie, ensemble des activités qui produisent des richesses par  la mise en œuvre des matières premières : L’endustrio que coumando l’nibèl de bido d’un païs = L’industrie commande le niveau de vie d’un pays.

·  Endurcí (endurcir) Qu’endurceishi, v. tr. Endurcir, rendre plus résistant, plus dur : Tourná trempá fèr andá endurcí’l = Donner une nouvelle trempe à du fer pour l’endurcir. – Rendre rude, rugueux : Le trebalh qu’endurceish las más = Le travail endurcit les mains. – Rendre résistant, endurant : Endurcí las mainados as trebalhs fatiganti = Endurcir les enfants aux rudes labeurs.  Pour : La vue de trop de souffrances finit par endurcir (fig.), v. rende 'nsensible.  – Pour : Le cœur s’endurcit avec l’âge (fig.), v. bié ensensible ; s’endurcir à la douleur, aux privations, v. abituá’s, fè’s.

·  Energicoment (energicament), adv. Energiquement, de façon énergique : Respoune energicoment a uo 'nsulto = Répondre énergiquement à une insulte. Que’m preguèc energicoment de deishí = Il m’a prié instamment de sortir.

·  Energio (energia), f. Energie, dynamisme, ressort, tonus : Mete touto la sèbo energio al trebalh = Consacrer toute son énergie au travail. v. aussi bam. Pour : Rassembler ses dernières énergies, v. forços. Fig. Puissance d’action : Amb l’energio del desespouèr = Avec l’énergie du désespoir. – Vigueur d’expression : L’energio de l’estile = L’énergie du style. Syn. bigou.  *Energio atoumico = Energie atomique. Syn. nucleari. Manco d’energio entelectuèlo = Atonie intellectuelle. Sourços d’energio = Sources d’énergie.

·  Energique, adj. Energique, qui a de la force : U esforç energique = Un effort énergique. Un couratge energique = Un mâle courage. – Qui produit un effet puissant : Un remèdi energique = Un remède énergique. Syn. eficace. – Qui se manifeste avec force : Uo 'nterbenciou energico = Une intervention énergique. Fig. Actif : Un dirigent energique = Un dirigeant énergique. Syn. anant, dinamique. – Vigoureux d’expression ou d’effet : Un bisatge energique = Un visage énergique. Prene uo decisiou energico = Prendre une décision énergique. – Rigoureux, sévère : Uo repressiou energico = Une répression énergique. Syn. sebère.

·  Energumèno (energumèna), m. Energumène, personne exaltée : Cridá coum’ u energumèno = Crier comme un énergumène. – Individu bizarre dans son allure, son comportement ; lascar, gredin : Abé afè amb u energumèno dangerous = Avoir affaire à un énergumène dangereux. Syn. apotre, apotro, bèl estrument, drolle d’aousèl, poulit mouèno.

·  Enfalcat, adj. Contusionné, meurtri : Abé la camo 'nfalcado = Avoir la jambe contusionnée. Syn. adoulit.

·  Enfalhibilitat, f. Infaillibilité, qualité d’une personne qui ne peut se tromper : Pretene a l’enfalhibilitat = Prétendre à l’infaillibilité. – Théol. Privilège par lequel l’Eglise et le pape, dans l’exercice solennel de leur ministère enseignant, ne peuvent se tromper en matière de foi.

·  Enfalhible, adj. Infaillible, qui ne peut manquer d’arriver : Sutcès enfalhible = Succès infaillible. Pour : La fièvre est le signe infaillible de la maladie, v. encountestable. – Qui obtient un résultat certain : Un remèdi enfalhible = Un médicament infaillible. Syn. radical, souberèn. – Qui ne peut se tromper : Crese’s enfalhible.

·  Enfangá (enfangar), v. tr. Embourber, enliser, engager dans un bourbier : Enfangá uo carreto = Embourber une charrette. – Pour : Il était embourbé dans une mauvaise affaire (fig.), ficá’s. – Enfangá’s (enfangà’s), v. pr. S’embourber, s’enliser, s’empêtrer, s’engluer : Enfangá’s an uo moulèro = S’embourber dans une mouillère. Pour : S’enliser dans des explications compliquées (fig.), v. pèrde’s.

·  Enfanterio (enfanteria), f. Infanterie, troupes combattant à pied : Dispaousá d’uo bouno enfanterio = Disposer d’une bonne infanterie. *Brigado, dibisiou d’enfanterio = Brigade, division d’infanterie. Enfanterio leougèro = Infanterie légère. Enfanterio de marino = Infanterie de marine.

·  Enfatigable, adj. Infatigable, inlassable, que rien ne fatigue : Un trebalhaire 'nfatigable = Un travailleur infatigable. 

·  Enfecí’s Que m’enfeceishi, v. pr. S’enfoncer : L’ome que s’enfecio dedéns la nèou = L’homme s’enfonçait dans la neige. – Perdre la vie accidentellement : Enfecí’s an caen d’u arbe = Se tuer en tombant d’un arbre. Syn. tuá’s.

·  Enfecit, adj. Enseveli, recouvert de ; Un cos enfecit dejous le bart = Un corps enseveli sous la boue. – Mort accidentellement : Alpinisto enfecit an escaladán uo cimo = Alpiniste tué lors de l’escalade d’un sommet.

·  Enfèct, adj. Infect, qui exhale des émanations puantes : Uo aoudou enfècto = Une odeur infecte. Syn. pudesino. Pour : Une nourriture infecte (fam.), v. deigoustent ; un livre infect (fig.), immonde, v. abouminable.
·  Enfectá (enfectar), v. tr. Infecter, imprégner d’émanations puantes : Usino qu’enfècto touto la bilo = Usine qui infecte toute la ville. Syn. countaminá. – Contaminer, souiller par des germes infectieux : Enfectá uo plago an gratán-se = Infecter une plaie en se grattant. Pour : Une œuvre qui a infecté maintes générations (fig.), v. perbertí. *Endret (ou punt) enfectat = Foyer d’infection. – Enfectá’s (enfectà’s), v. pr. S’infecter : Blassuro que s’enfècto = Blessure qui s’infecte.

·  Enferiouritat (enferioritat), f. Infériorité, caractère de ce qui est inférieur : Enferiouritat de nibèl = Infériorité de niveau ; et, au fig. Enferiouritat de las forços = Infériorité des forces.  *Coumparatiou d’enferiouritat = Comparatif d’infériorité. Coumpletse d’enferiouritat = Complexe d’infériorité.

·  Enferiur, adj. Inférieur, situé en bas, au-dessous : L’estatge 'nferiur = L’étage inférieur. Syn. de dejous. – Se dit de la partie d’un pays la plus éloignée de la source d’un cours d’eau et la plus voisine de son embouchure : La Sèno 'nferiuro = La Seine inférieure. Fig. Qui a une valeur, une importance moins grande : Forços enferiuros an noumbre = Des forces inférieures en nombre. – Pour : Des marchandises inférieures, v. maishanto substenço, regatil. *Bèstios enferiuros = Animaux inférieurs, protozoaires et métazoaires comme l’éponge. Ouficiè 'nferiur = Officier subalterne. Planèto 'nferiuro = Planète inférieure, planète qui est plus rapprochée du Soleil que la Terre (Mercure et Vénus). Plantos enferiuros = Plantes inférieures, plantes sans vaisseaux. – n. Subalterne, personne moindre par le rang ou la dignité : Un shèf ensoulent amb les enferiuris = Un chef insolent avec les inférieurs. Syn. subourdounat.

·  Enferouná (enferonar), v. tr. Mettre en furie : Que l’enferounèc la bisto del sèou ennemic = La vue de son ennemi l’a mis en furie, l’a mis hors de lui.

·  Enfestá (enfestar), v. tr. Infester, ravager un pays par des actes de violence : Bandos de pilharts qu’enfèston la regiou = Des bandes de pillards infestent la région. – Causer de grandes incommodités dans : Les tabás qu’enfèston la Bielho routo al mes de junhet = Les taons infestent la Vieille route au mois de juillet.
·  Enfetsiou (enfeccion), f. Infection, action d’infecter ; état de ce qui est infecté : Bence l’enfetsiou = Juguler l’infection. L’enfetsiou de l’aiouo croupido = L’infection de l’eau putride. – Odeur malsaine, puanteur : Que bié uo enfetsiou d’aquel carnús = Il se dégage une infection de cette charogne. Syn. pudèc, pudesino. – Pathol. Période de la maladie correspondant à la présence et au développement du microbe dans les tissus. *Èste bictimo de sa propo enfetsiou = Etre victime d’auto-infection.

·  Enfidèle, adj. Infidèle. En parlant des personnes, qui manque à ses engagements, à ses devoirs : Uo fenno 'nfidèlo = Une femme infidèle, volage. – Qui est mobile, changeant : U amic enfidèle = Un ami infidèle, déloyal. – Mécréant, qui ne professe pas la religion considérée comme vraie : Poples enfidèli = Des peuples infidèles ; et, substantiv. : Coumbertí 'ls enfidèlis = Convertir les infidèles. – Pour : Un traducteur infidèle ; un document infidèle ; une mémoire infidèle,  v. que manco d’edsactitudo, de precisiou. 

·  Enfidelitat, f. Infidélité. En parlant des personnes, manque de fidélité : L’enfidelitat d’u amic = L’infidélité, la déloyauté d’un ami. – Adultère : Fè 'nfidelitats a la sèbo fenno = Faire des infidélités à son épouse. – Pour : L’infidélité d’une traduction, v. inedsactitudo, manco d’edsactitudo. – Pour : L’infidélité de la mémoire, v. emprecisiou. – En parlant des personnes et des choses, acte d’infidélité : Fè 'nfidelitats a un coumerçant = Faire des infidélités à un commerçant. 

·  Enfilá (enfilar), v. tr. Enfiler, passer un fil ou un autre objet au travers de : Enfilá pèrlos = Enfiler des perles. Pour : Enfiler son adversaire avec le fleuret, v. engulhá. – Passer autour d’une tige, d’un fil, etc… : Enfilá anèls altour d’un bastou = Enfiler des anneaux autour d’un bâton. Pour : Enfiler une rue, un sentier (fig.), v. prene ; enfiler un veston, un pantalon (fam.), v. mete’s. *Pour : Enfiler des perles (fam), perdre son temps à des bagatelles, v. tranutá, trastejá.

·  Enfilado (enfilada), f. Enfilade, ensemble de choses disposées, situées les unes à la suite des autres : Uo 'nfilado de coulounos, de maisous, de pèços = Une enfilade de colonnes, de maisons, de pièces. Pour : Une enfilade de grossièretés (fig), v. shapelet. – Disposition sur une même file des colonnes d’un portique.

·  Enfilaire, n. Enfileur, personne qui enfile quelque chose : Uo 'nfilairo de pèrlos = Une enfileuse de perles.

·  Enfiltrá (enfiltrar), v.tr. Infiltrer, introduire une substance dans un organe : Enfiltrá uo drogo dedéns un muscle = Infiltrer une drogue dans un muscle. – Faire entrer des éléments clandestins  dans un groupe à des fins de surveillance ou de provocation : Enfiltrá uo ourganisaciou d’espiounatge = Infiltrer un réseau d’espionnage. – Enfiltrá’s (enfiltrà’s), v. pr. S’infiltrer, pénétrer peu à peu à travers les pores d’un corps solide : L’aiouo que s’enfiltrabo dedéns le saoumè = L’eau s’infiltrait dans la poutre maîtresse. – Pénétrer par des interstices : Le bent que s’enfiltro dejous la porto = Le vent s’infiltre sous la porte. Syn. plus courant passá. – Pénétrer furtivement, s’insinuer : Groupes de partisants que s’èron enfiltradis per la bilo = Des groupes de partisans s’étaient infiltrés dans la ville. *U ajant enfiltrat = Un agent occulte, une « taupe ».

·  Enfiltraciou (enfiltracion), f. Infiltration, passage lent d’un liquide à travers les interstices d’un corps : L’enfiltraciou de l’aiouo dedéns la tèrro = L’infiltration de l’eau dans la terre. Fig. Pénétration lente et subreptice : L’enfiltraciou de las idèos dangerousos = L’infiltration des idées subversives. L’enfiltraciou d’uo ourganisaciou terrouristo = L’infiltration d’un réseau terroriste.

·  Enfinit, adj. Infini, qui ne finit pas : L’unibèrs qu’é 'nfinit = L’univers est infini. On dira plutôt illimitat, nou s’acabá james. – Pour : Le temps infini, v. sense fí ; le sentiment d’existence est infini, v. nou’s pot cap mesurá ; un bonheur infini, v. absoulut, coumplèt. – m. Ce qui est sans limites, sans bornes : Las planetos pergudos al miech de l’enfinit = Les planètes perdues dans l’infini. *Pour : Toute quantité est divisible à l’infini ; des combinaisons variables à l’infini, v. sense limitos.

·  Enfinitat, f. peu usité. Infinité, qualité de ce qui est infini : L’enfinitat de l’unibèrs = L’infinité de l’univers. Syn. immensitat. Pour : Une infinité de, v. biatge, floc.

·  Enfinitesimal, adj. Infinitésimal : Calcul enfinitesimal = Calcul infinitésimal. - Pour Dose infinitésimale. v. chicoutet.

·  Enfinitiou (enfinitiu), adj. et m. Infinitif, forme nominale du verbe, qui exprime l’état ou l’action, mais non la personne et le nombre : Bèrbe a l’enfinitiou = Verbe à l’infinitif. *Proupousiciou enfinitibo = Proposition infinitive : Q’enteni (prencipalo) las mainados cridá deforo (proupousiciou enfinitibo) = J’entends (principale) les enfants crier dehors (proposition infinitive).

·  Enfirmario (enfirmaria), f. Infirmerie, partie d’un établissement réservée aux malades : L’enfirmario del coulètge = L’infirmerie du collège.

·  Enfirme, adj. et n. Infirme : Que’s demourèc enfirme après uo malaoutio = Il est resté infirme à la suite d’une maladie. Souenhá uo enfirmo = Soigner une infirme.

·  Enfirmiè (enfirmièr), n. Infirmier, personne qui soigne les malades. *Enfirmiè del Serbici de santat = Infirmier du Service de santé. Enfirmiè militari = Infirmier militaire. Enfirmièro cibilo des espitals militaris = Infirmière civile des hôpitaux militaires. Enfirmièro major = Infirmière major. Enfirmièro militario = Infirmière militaire.

·  Enfirmitat, f. Infirmité, incapacité de remplir telle ou telle fonction de l’organisme : Uo 'nfirmitat de la bisto = Une infirmité de la vue. – Affection qui handicape d’une manière chronique quelque partie du corps : Uo 'nfirmitat del pè = Une infirmité du pied. – Pour : Infirmité de l’esprit (fig.), v. emperfetsiou, feblesso, feblèsso.

·  Enflaciou (enflacion), f. Inflation, déséquilibre économique durable : Riscá d’èste bictimo de l’enflaciou an gouardán trop d’argent = Risquer d’être victime de l’inflation en gardant trop d’argent. Pour : Une inflation de fonctionnaires, v. etcès de, trop de. *Countro l’enflaciou = Anti-inflationniste : Prene mesuros countro l’enflaciou = Prendre des mesures anti-inflationnistes. 

·  Enflamá (enflamar), v. tr. Enflammer, mettre en flammes : Uo simplo bespilho que pot enflamá l’essenço = Une simple étincelle suffit à enflammer l’essence. Syn. plus courant afougá. Pour toutes les autres acceptions, v. afougá.
·  Enflamaciou (enflamacion), f. Inflammation, action par laquelle une matière combustible s’enflamme : L’enflamaciou de la poudro qu’é immediato = L’inflammation de la poudre est immédiate. – Pathol. Soufrí d’uo 'nflamaciou de la maishèlo = Souffrir d’une inflammation de la joue. *Countro l’enflamaciou = Anti-inflammatoire : Remèdi countro l’enflamaciou = Remède anti-inflammatoire. 

·  Enflamat, adj. Enflammé, en état d’inflammation : Uo plago 'nflamado = Une plaie enflammée. Pour : Un discours enflammé, v. ardent, passiounat.

·  Enfletsible (enflexible), adj. Inflexible, fig. Qui ne se laisse pas ébranler, intraitable, intransigeant, irréductible : Un jutge 'nfletsible = Un juge inflexible. Syn. emplacable, entransigent. Èste 'nfletsible aishús tout ço que councèrno l'aounou = etre intraitable sur tout ce qui touche à l'honneur.
·  Enflijá (enflijar), v. tr. Infliger, appliquer une peine, une privation, etc… : Enflijá un blame al coupable = Infliger un blâme au coupable. – Pour : Il nous a infligé le récit de ses exploits, v. fè un duplicatá ; infliger un démenti à quelqu’un, montrer à l’évidence son erreur, v. countrodise a fèt.

·  Enfluençá (enfluençar), v. tr. Influencer, influer sur : L’educaciou qu’enfluenço touto la bido = L’éducation influence toute la vie, l’éducation influe sur toute la vie. Enfluençá u amic, las oupinious d’un parent = Influencer un ami, les opinions d’un parent.

·  Enfluençable, adj. Influençable, qui se laisse influencer : Un caractèro 'nfluençable = Un caractère influençable.

· Enfluenço (enfluença), f. Influence, action qu’exerce une chose sur une personne ou sur une autre chose : L’enfluenço del soulelh aishús la begetaciou = L’influence du soleil sur la végétation. – Emprise, ascendant, action qu’exerce une personne sur une chose ou sur une autre personne : L’enfluenço de la sèbo 'nterbenciou an diretsiou del ministre que fuc decisibo = L’influence de son intervention auprès du ministre a été décisive. Pour : Avoir une mauvaise influence sur quelqu’un, v. poudé. – Autorité, crédit : Qu’a uo grano 'nfluenço demès les omes d’afès = Il a une grande influence parmi les hommes d’affaires. Syn. aoutouritat. * Fè’s eilege gracio a la sèbo enfluenço = Se faire élire à l’influence. Trafic d’enfluenço = Trafic d’influence.

·  Enfluent, adj. Influent, qui a de l’influence, du crédit : Un persounatge 'nfluent = Un personnage influent.

·  Enfounçá (enfonçar), v. tr. Enfoncer, faire pénétrer : Enfounçá uo punto dedéns la pareit = Enfoncer un clou dans le mur. Syn. plus courant ficá. – Rompre, faire céder : Enfounçá la porto = Enfoncer la porte. – Pour : Enfoncer un bataillon ennemi (fig.), v. mete an deirouto  ; l’équipe de l’autre village a été enfoncée, battue à plate couture, v. fè's estrilhá. – Pour : Enfoncer dans la boue ; la terre s’enfonce au milieu du champ, v. enfecí’s ; le soleil s’enfonçait à l’horizon, v. despareishe ; plus on perd au jeu plus on s’enfonce (fig. et fam.), v. aná de mal an piri ; s’enfoncer dans le vice (fig.), v. abandouná’s, deishá’s aná al bici.

·  Enfounçoment (enfonçament), m. Enfoncement, action d’enfoncer ou de s’enfoncer : L’enfounçoment de la porto a cops de pal de fèr = L’enfoncement de la porte à coups de barre à mine. L’enfounçoment de las tèrmets dedéns la tèrro = L’enfoncement des bornes dans la terre. – Partie en retrait sur les parties voisines : Amagá’s dedéns u enfounçoment de la pareit. Pour : Maison bâtie dans un enfoncement, v. clot.

·  Enfourcá (enforcar), v. tr. Enfourcher, monter un cheval, un âne, etc…, en passant les jambes de part et d’autre : Enfourcá un shabal, uo bicicleto = Enfourcher un cheval, une bicyclette. – Pour : Enfourcher une idée, une opinion (fig.), v. entousiasmá’s andá ; enfourcher son cheval de bataille (fig. et fam.), son dada, v. lançá’s al sèou tèmo fabourit.

·  Enfourmá (enformar), v. tr. Informer, avertir, renseigner : Enfourmá 'ls sèbis besís d’u eibenoment = Informer ses voisins d’un évènement. – Enfourmá’s (enformà’s), v. pr. S’informer, se renseigner : Enfourmá’s de la santat d’un malaout = S’informer de la santé d’un malade. Syn. prene noubèlos de.

·  Enfourmaciou (enformacion), f. Information, action de tenir au courant : Oubserbatous qu’assuron l’enfourmaciou de las aoutouritats = Observateurs qui assurent l’information des autorités. – Renseignements sur une personne ou une chose : Mancá d’enfourmacious aishús las counsequenços d’u atsident = Manquer d’informations sur les suites d’un accident. Syn. ransenhoment, rensenhoment.

·  Enfourmaticièn (enformaticièn), n. Informaticien, personne qui s’occupe d’informatique, spécialiste de l’informatique.

·  Enfourmatico (enformatica), f. Informatique, science du traitement automatique et rationnel de l’information et ensemble des applications de cette science mettant en œuvre des matériels (ordinateurs) et des logiciels : Uo 'studianto an enfourmatico = Une étudiante en informatique.

·  Enfourmatique (enformatique), adj. Informatique, qui a trait à l’informatique : Un proucedat enfourmatique = Un procédé informatique. *Sistème 'nfourmatique = Système informatique, ensemble formé par un ordinateur et les différents éléments qui lui sont rattachés.

·  Enfourmatisá (enformatisar), v. tr. Informatiser, traiter par les procédés de l’informatique : Enfourmatisá u estudi de marcat = Informatiser une étude de marché. – Doter de moyens informatiques : Enfourmatisá uo usino = Informatiser une usine. 
·  Enfourmatisable (enformatisable), adj. Informatisable, qui peut être informatisé : Enterpreso 'nfourmatisablo = Entreprise informatisable.

·  Enfourmatisaciou (enformatisacion), f. Informatisation, action d’informatiser ; fait d’être informatisé : L’enfourmatisaciou d’uo banco = L’informatisation d’une banque.

·  Enfourmatou (enformator), n. Informateur, personne qui donne des informations : U enfourmatou pla ransenhat = Un informateur bien renseigné.

·  Enfourranhit (enforranhit), adv. Batailleur, querelleur : Un joués enfourranhit = Un jeune homme batailleur. *Èste 'nfourranhit = Ne rêver que plaies et bosses. Syn. batalhur.

·  Enfrarouch (enfrarog), adj. et m. Infrarouge, se dit, dans le spectre, des radiations invisibles moins réfrangibles que le rouge : Les reiouns enfrarougis = Les rayons infrarouges.

·  Enfrasou (enfrason), m. Infrason. En physique, vibration de même nature que le son mais de fréquence trop basse pour être perçue par l’oreille humaine : Un fioulet a enfrasous = Un sifflet à infrasons.

·  Enfratsiou (enfraccion), f. Infraction, transgression, violation d’une loi, d’un règlement, etc… : Uo 'nfratsiou al dret de las gents = Une infraction au droit des gens. 

·  Enfrounhat (enfronhat) (Campettes), adj. Renfrogné : Un celibatari 'nfrounhat = Un célibataire renfrogné. v., par ailleurs, arrepudat, descarat, farou, mascart.

·  Enfructuous (enfructuós), adj. Infructueux, qui ne donne pas de résultat : Esforç, trebalh enfructuous = Effort, travail infructueux. Syn. plus courant inutile.

·  Enfrut, m. Fruit (des entrailles, de la terre, du labeur, etc…) : Jesús, l’enfrut del boste bente = Jésus, le fruit de vos entrailles (en s’adressant à la Vierge). L’enfrut d’u amou illegitime = Le fruit d’un amour illégitime. v., d’autre part, fruto.

·  Enfusá (enfusar), v. tr. Infuser, faire macérer une plante aromatique dans un liquide bouillant afin que celui-ci en prenne l’arôme : Enfusá tè = Infuser du thé. – Pour : Infuser le doute dans l’esprit de quelqu’un (fig.), v. coumunicá, fè 'ntrá. – v. intr. ou Enfusá’s (enfusà’s), v. pr. Infuser ou s’infuser, communiquer à un liquide ses sucs aromatiques : Que cal deishá al tilhul le tens d’enfusá (ou  de s’enfusá) = Il faut laisser au tilleul le temps d’infuser (ou de s’infuser)

·  Engabiá (engabiar) ou Engalabiá (engalabiar), v. tr. Encager, mettre en cage : Engabiá u aousèl, un grilhoun = Encager un oiseau, un grillon. Fig et fam. Amadouer, embobiner, enjôler, entortiller : Que s’é deishat engabiá per aquelo fenno = Il s’est laissé embobiner par cette femme. Syn. abeourá, embaraná.

·  Engaoumí (engaumir) Qu’engaoumeishi, v. tr. Moisir : La ploujo persistento qu’engaoumeish les rasíns = La pluie persistante moisit les raisins. – Engaoumí’s (engaumí’s), v. pr. Moisir, se gâter : Pa que’s coumenço d’engaoumí = Pain qui commence à moisir. – Pour : Je n’ai aucune envie de moisir ici, v. demourá’s lounténs ; de l’argent qui moisit, v. dourmí.

·  Engaoumit (engaumit), adj. et m. Moisi, moisissure : Un salsissot engaoumit = Un saucisson moisi. Trè l’engaoumit de la counfituro = Oter le moisi de la confiture. *Sentí l’engaoumit = Sentir le moisi, le renfermé. Syn. flourit.

·  Engar ou Engart (engard), m. gall. Hangar, remise, abri formé d’un toit supporté par des piliers ou des poteaux, et destiné à abriter des instruments agricoles, des véhicules : Deishá la carreto dejous l’engar = Laisser la charrette sous le hangar. v. coubèrt. – Construction fermée de tous côtés et destinée à abriter des avions : Abioun que deish de l’engar = Avion qui sort du hangar.

·  Engaramelá (engaramelar), v. tr. Egratigner, déchirer légèrement la peau avec quelque chose de piquant, griffer : Las rouminguèros que m’abion engaremelat las camos = Les ronces m’avaient égratigné les jambes. Pour : Egratigner la peinture d’une voiture, v. raiá ; prendre plaisir à égratigner les gens, v. betsá, blassá. v. aussi engarramá, engarrapá, urpá. 

·  Engarramá (engarramar) (Hameaux), v. tr. Egratigner, érafler, griffer. v., d’autre part, engaramelá, engarrapá, urpá.

· Engarramèlo (engarramela) (Hameaux), v. tr. Egratignure, écorchure, éraflure, griffure : Que’s fic uo engarramèlo a la maishèlo = Il s’est fait une égratignure à la joue.

·  Engarrapá (engarrapar) (Village), v. tr. Egratigner, griffer : Engarrapá’s la figuro amb las unglos = Se labourer le visage avec les ongles. Syn. engaramelá. v. aussi engarramá, urpá.

·  Engatjá (engatjar), v. tr. Engager, mettre en gage : Engatjá bijous = Engager des bijoux. – Lier par une promesse ou une obligation : Engatjá la sèbo paraoulo = Engager sa parole. – Lier par une convention : Engatjá un bailet = Engager un domestique. Syn. lougá. – Pour : Engager des amis dans un parti, v. recrutá. –  Faire entrer dans, sous : Engatjá l’atelatge dedéns le bosc = Engager son attelage dans le bois. – Investir, mettre dans une entreprise : Engatjá uo fourtuno as afès = Engager une fortune dans les affaires. Syn. embestí. Fig. Entamer, commencer : Engatjá l’coumbat = Engager le combat. Syn. coumençá. – Introduire dans la bataille : Engatjá las resèrbos = Engager ses réserves. – Pour : Engager un enfant à travailler, v. surtout edsourtá, encitá. – v. intr. Donner le coup d’envoi, dans les sports d’équipe : Qu’engatjèc l’equipo d’Irlando = L’équipe d’Irlande a engagé. – Engatjá’s (engatjà’s), v. pr. S’engager, commencer : Que s’engatjo la coumbersasiou = La conversation s’engage. – Prendre un engagement, faire une promesse : Engatjá’s a fè la lenho = S’engager à couper le bois. – Contracter un engagement dans un service : Engatjá’s a l’abiaciou = S’engager dans l’aviation. – Pénétrer, s’enfoncer : Otó que s’engatjo dedéns un tunèl = Voiture qui s’engage dans un tunnel. Syn. entrá. – Absol. Prendre position dans les questions politiques ou sociales : Nou s’é cap trop engatjat le noste deputat = Notre député ne s’est pas trop engagé.

·  Engatjat, n. Engagé, militaire ayant contracté un engagement : Les apeladis e 'ls engatjadis = Les appelés et les engagés. Engatjat boulentari = Engagé volontaire.

·  Engatjoment (engatjament), m. Engagement, action d’engager, de mettre en gage : L’engatjoment d’un moble = L’engagement d’un meuble. – Acte par lequel on se lie : Prene l’engatjoment de’s calá = Prendre l’engagement de se taire. – Action de faire entrer dans : L’engatjoment de l’armado a la batalho = L’engagement de l’armée dans la bataille. – Pour : Son passé est un engagement pour l’avenir. Syn. gatge. – Ensemble des obligations envers des tiers : Respectá 'ls sèbis engatjoments = Respecter ses engagements, faire honneur à ses engagements. – Combat de courte durée et très localisé : Èste blassat pendent u engatjoment = Etre blessé au cours d’un engagement. Syn. escarmousho. – Début d’un match, coup d’envoi : A quino ouro é l’engatjoment de la partido ? = A quelle heure le coup d’envoi du match est-il donné ? – Acte par lequel un concurrent notifie sa participation à une compétition : Las escripcious andá 'ls engatjoments = Les inscriptions pour les engagements. – Action de prendre parti : L’engatjoment poulitique d’u escribent = L’engagement politique d’un écrivain. 

·  Engén, m. Engin, nom donné à toutes sortes de machines, d’instruments, d’outils, d’appareils : U engén de caço, de guèrro, de pesco = Un engin de chasse, de guerre, de pêche.  Pour : Qu’est-ce que c’est que cet engin ? (avec une nuance péjorative), v. utís. *Engén blindat = Engin blindé. v. aussi blindat. Engén de lebatge, de manutenciou = Engin de levage, de manutention, matériel à fonctionnement manuel ou automatique, diminuant ou supprimant l’effort physique d’un opérateur lors du levage ou du déplacement d’une charge. Engén guidat = Engin guidé. v. aussi fusado. Engéns mecaniquis del gení = Engins mécaniques du génie, machines diverses, tractées ou automotrices utilisées par le génie militaire pour exécuter ses missions.

·  Engendrá (engendrar), v. tr. Engendrer, procréer, produire par voie de génération, en parlant de l’homme et des animaux mâles ; produire ses semblables, en parlant des végétaux : Adam qu’engendrèc touto la raço umèno = Adam engendra toute la race humaine. *Generaciou engendrado de su mèmo = Génération spontanée. Syn. nescudo de re, nescudo touto souleto. – Pour : Un demi-cercle qui tourne autour de son diamètre engendre une sphère, v. creá, fourmá. – Se dit, en théologie, de l’opération par laquelle le Fils procède du Père : Le Pai qu’engendro l’Efant desempoueish toustem = Le Père engendre le Fils de toute éternité. Pour : Engendrer des discordes (fig.), v. caousá, prouboucá. 

·  Engendrat, adj. Èste mal engendrat = Avoir l’esprit tordu : Nou fè’s cap que criticá : ja cal que sios mal engendrat = Tu ne fais que critiquer : il faut que tu aies l’esprit tordu. – N’avoir que des défauts : Uo mainado mal engendrado = Un enfant sans aucune qualité.

·  Engenhous (engenhós), adj. Ingénieux, inventif : U artisant engenhous = Un artisan ingénieux. Syn. astucious, creatiou, embentiou. – Qui témoigne de l’habileté : Uo mashino 'ngenhouso = Une machine ingénieuse. Un proucedat engenhous = Un procédé ingénieux.

·  Engenhousitat (engenhositat), f. Ingéniosité, caractère de celui ou de ce qui est ingénieux : L’engenhousitat d’u oubriè, d’un proucedat = L’ingéniosité d’un ouvrier, d’un procédé.

·  Engenhousoment (engenhosament), adv. Ingénieusement, de façon ingénieuse : Moudifiá engenhousoment un sistème = Modifier ingénieusement un système.

·  Engeniur, m. Ingénieur. *Engeniur coumercial, de burèou d’estudis, d’ensagi, etc… = Ingénieur commercial, de bureau d’études, d’essai. Engeniur-cousselh = Ingénieur-conseil. Engeniur de l’Estat = Ingénieur de l’Etat. Engeniur del sou = Ingénieur du son. Engeniur de marino = Ingénieur de marine. Engeniur electricièn, shimisto = Ingénieur électricien, chimiste. Engeniur geografo = Ingénieur géographe. Engeniur militari = Ingénieur militaire. 

·  Engerable, adj. Ingérable, impossible à gérer : U afè 'ngerable = Une affaire ingérable. On dira plutôt qu’on nou pot dirijá.

·  Engorjoment (engòrjament), m. Engorgement, action d’engorger, de s’engorger ; état de ce qui est engorgé : L’engorjoment d’un tuièou = L’engorgement d’un tuyau. – Pour : L’engorgement du marché (fig.), v. saturaciou.

·  Engoubernable (engovernable), adj. Ingouvernable, non gouvernable : Mainados engoubernablos = Des enfants ingouvernables. Un païs engoubernable = Un pays ingouvernable.

·  Engoulí (engolir) Qu’engouleishi, v. pr. Engloutir, ingurgiter, avaler, dévorer, absorber gloutonnement : Engoulí 'ls troces sense masticá-les = Engloutir les morceaux sans les mâcher. Engoulí cinc coustèlos = Engloutir cinq côtelettes et, au fig. engoulí's pajos de laití = Ingurgiter des pages de latin. – Submerger, faire disparaître : La mar qu’engouleish un floc de batèous = La mer engloutit de nombreux bâteaux. – Pour : Engloutir une fortune au jeu (fig.), v. defraoudá, deigalhá, dilapidá, eimarfoundí. – Engoulí’s (engolí’s), v. pr. S’engloutir, être englouti (au sens pr.).

·  Engounçá (engonçar), v. tr. Engoncer, faire paraître le cou comme enfoncé entre les épaules : L’ome qu’èro 'ngounçat dedéns le sèou coustume = L’homme était engoncé dans son costume. – Engounçá’s (engonçà’s), v. tr. S’engoncer, enfoncer son cou entre les épaules ; se vêtir de façon à être engoncé : Uo fenno que s’engounçabo dedéns le mantèl = Une femme qui s’engonçait dans son manteau. 

·  Engourgá’s (engorgà’s), v. pr. Tomber dans un trou d’eau : Ouè nou t’engourgues an pescán al miech de la ribèro ! = Attention de ne pas tomber dans un gouffre en pêchant au milieu de la rivière !

·  Engourjá (engorjar, v. tr. Engorger, embarrasser, obstruer par l’accumulation de substances étrangères : U eigout que las salouparios an engourjat = Un égoût que les immondices ont engorgé. Syn. bouishá, tapá. – Engourjá’s (engorjà’s), v. pr. S’engorger, être, devenir engorgé : Las canèlos que s’engorjon quan caen las fouelhos = Les chénaux s’engorgent à la chute des feuilles. – S’étouffer, surtout en parlant d’un animal : La baco que s’engourjèc amb uo poumo = La vache s’est étouffée avec une pomme. Syn. escaná’s.

·  Engourmandit (engormandit), adj. Gourmand, bec fin : Coubidadis engourmandidis =  Des invités gourmands. Syn. gourmant.

·  Engourrinit (engorrinit), adj. Incorrigible, indécrottable, impénitent, invétéré : Un jougaire engourrinit = Un joueur invétéré. Syn. encourrigible.

·  Engraish, m. Engrais, débris animaux ou végétaux, matières quelconques qu’on mêle à la terre pour la rendre plus fertile : Les troupèls de ouelhos que soun prouductous d’engraish = Les troupeaux de moutons sont des producteurs d’engrais. *A l’engraish = A l’engrais, se dit d’un animal que l’on engraisse : Un gourrí a l’engraish = Un cochon à l’engrais. Engraish umèn = Engrais humain, mélange d’excréments humains et de terreau. Engraishes bèrdis = Engrais verts, herbes et feuilles vertes que l’on enfouit à titre d’engrais.

·  Engraishá (engaishar), v. tr. Engraisser, rendre gras ; faire grossir : Engraishá boulalho = Engraisser de la volaille. – Bonifier, fertiliser par des engrais : Las bacos qu’engraishon elos-mèmos les sèbis pastencs = Les vaches engraissent elles-mêmes leurs pâturages. Engraishá uo tèrro = Engraisser, bonifier une terre. Pour : Bonifier le caractère, v. adoubá, ameliourá. – n. Absol. fam. Faire de la graisse : Desempoueish l’areiouán qu’a 'ngraishat = Depuis l’an dernier il a fait de la graisse. Syn. fè's gros. – Fig. Enrichir, rendre florissant : Que l’a engraishat la falhito des sèbis councurrents = La faillite de ses concurrents l’a engraissé. Syn. fè bié gros. – v. intr. Prendre de l’embonpoint : Bestiá qu’engraisho rapidoment = Du bétail qui engraisse rapidement. – Engraishá’s (engraishà’s), v. pr. S’engraisser, devenir gras (au pr. et au fig.) : Las aoucos, les gourrís que s’engraishon = Les oies, les porcs s’engraissent. Engraishá’s an esploután la clientèlo = S’engraisser en exploitant la clientèle. *Engraishá’s amb la susou del pople = S’engraisser de la sueur du peuple, s’enrichir par le travail des autres.

·  Engraishoment (engraishament), m. Engraissement, action d’engraisser les animaux : L’engraishoment de las piotos = L’engraissement des dindes. – Tendance à engraisser, quand il s’agit de personnes : L’engraishoment que n’é cap uo probo de bouno santat = L’embonpoint n’est pas une preuve de bonne santé.

·  Engrat, adj. et m. Qui manque de reconnaissance : Les engratis nou coundon cap gouaire d’amics = Les ingrats ne comptent guère d’amis. N’aourats cap afè a-n u engrat = Vous n’aurez pas affaire à un ingrat. v. aussi arretredaire, arretredeire, retraseire. – *L’atge engrat = L’âge ingrat, début de l’adolescence. Pour : Figure, voix ingrate, v. desplaisent ; une terre ingrate (fig.), v. praoube.

·  Engratitudo (engratituda), f. Ingratitude, manque de reconnaissance : L’engratitudo d’uo mainado ambès les sèbis parents = L’ingratitude d’un enfant envers ses parents. *Amb engratitudo = Ingratement : Agí amb engratitudo = Agir ingratement.

·  Engredient, m. Ingrédient, ce qui entre dans une composition quelconque, concourt à la formation d’un tout : Un remèdi coumpousat d’un floc d’engredients = Un médicament composé de nombreux ingrédients.

·  Engrenatge, m. Engrenage, transmission d’une rotation par pignons ou par roues dentées. – Mécanisme assurant cette transmission : U engrenatge amb dentses dretos = Un engrenage à denture  droite. Pour : Se trouver pris dans un engrenage de mensonges (fig.), v. pilhadís. *Engrenatge amb cremalhèro = Engrenage à crémaillère, commande entre une roue et une tige dentée tangent à la roue, assurant la transformation d’un mouvement de rotation en un mouvement rectiligne. Engrenatge diferencièl = Engrenage différenciel. v. diferencièl. Mete l’dit dedéns l’engrenatge = Mettre le doigt dans l’engrenage, s’engager imprudemment dans une affaire dans laquelle on se trouve pris.

·  Engruá (engruar), v. tr. Egrainer ou égrener, détacher les grains d’un épi, d’une grappe : Engruá migrós, coulindrous = Egrener du maïs, des groseilles. Engruá moungetos = Egrainer des haricots. Syn. esquerelhá. – Faire passer successivement entre ses doigts les grains d’un chapelet ou des objets analogues. Pour : Egrener un chapelet d’injures (fig.), v. deibitá. – Engruá’s (engruà’s), v. pr. S’égrainer ou s’égrener, tomber par grains : Blat que s’engruo = Du blé qui s’égrène. Pour : Les voitures s’égrenaient sur l’autoroute, v. seguí’s, sutcedá’s ; les manifestants s’égrenaient à chaque carrefour, v. dispersá’s, separá’s.

·  Engulá (engular), v. tr. pop. Engueuler, injurier ou réprimander avec vivacité : Fè’s engulá pel sèou patrou = Se faire engueuler par son patron. Syn. plus idiomatique fè’s passá la pastilho.

·  Engulado (engulada), f. pop. Engueulade, réprimande en termes énergiques adressée à quelqu’un: Les sèbis retarts que li an balgut mès d’uo 'ngulado = Ses retards lui ont valu maintes engueulades.

·  Engulhá (engulhar), v. tr. Enfiler une aiguille : Se’m podes engulhá la gulho ? = Peux-tu m’enfiler l’aiguille ? – Enfiler une volaille : Engulhá un poulet = Enfiler un poulet. Syn. embroushá.

·  Engurgitá (engurgitar), v. tr. gall. Ingurgiter, avaler rapidement et souvent en grande quantité : Engurgitá un litre de bí = Ingurgiter un litre de vin. Fig. Apprendre de force, rapidement : Engurgitá pajos de laití = Ingurgiter des pages de latin. Syn. plus idiomatiques dans les deux cas embalá’s, engoulí’s.

·  Enigmo (enigma), f. Enigme, chose à deviner d’après une description, une définition ambiguë : Paousá uo enigmo = Poser une énigme. – Problème difficile à résoudre ; chose ou personne difficile à comprendre : Andá ió, aquel ome qu’é uo enigmo = Pour moi, cet homme est une énigme. Uo enigmo endeishifrablo = Une énigme indéchiffrable.

·  Enjectá (enjectar), v. tr. Injecter, introduire sous pression un liquide dans une cavité naturelle ou pathologique de l’organisme, dans un vaisseau ou dans l’épaisseur d’un tissu : Enjectá un prouduit dedéns un muscle = Injecter un produit par voie intramusculaire. – Remplir d’un liquide les pores d’une matière : Enjectá creosoto dedéns le bouès andá que nou’s pouireisho = Injecter de la créosote dans le bois pour le rendre imputrescible. – Enjectá’s (enjectà’s), v. pr. S’injecter, devenir coloré par l’afflux du sang : Que s’enjectabon de coulèro les sèbis gouelhs = Ses yeux s’injectaient de colère.

·  Enjectou (enjector), m. Injecteur, appareil au moyen duquel on opère l’introduction forcée d’un fluide dans une machine ou dans un mécanisme : L’enjectou qu’èro tapat = L’injecteur était obstrué.

·  Enjetsiou (enjeccion), f. Injection, action d’injecter, piqûre : Fè uo 'njetsiou a un malaout = Faire une injection à un malade. – Liquide injecté : Uo 'njetsiou de sulfato de fèr = Une injection de sulfate de fer. Syn. plus courant dans les deux cas, picuro *Coundensaciou per enjetsiou = Condensation par injection, mode de condensation de la vapeur, qui consiste à la refroidir par un jet d’eau froide.

·  Enjoc (enjòc), m. Enjeu, somme que l’on risque dans une partie de jeu : Ganhá u enjoc de milo francs = Gagner un enjeu de mille francs. Fig. Ce que l’on peut gagner ou perdre dans une entreprise : L’enjoc d’uo guèrro = L’enjeu d’une guerre.

·  Enjoulibur (enjolivur), m. gall. Enjoliveur, pièce métallique brillante dont on orne les moyeux de roues d’automobile : Enjouliburs croumadis = Des enjoliveurs chromés.

·  Enjuriá (enjuriar), v. tr. Injurier, invectiver, vitupérer, offenser par des paroles blessantes : Enjuriá 'ls besís = Injurier ses voisins. – Dire du mal de : Enjuriá la memouèro d’un mort = Injurier la mémoire d’un mort. Syn. agantá, ensultá, oufensá, outratjá.

·  Enjuro (enjura), f. Injure, invective, expression outrageante : Lançá’s enjuros = Echanger des injures. Syn. ensulto, oufenso, outratge. – Affront : Que m’a fèt l’enjuro de nou respoune a la mèbo 'mbitaciou = Il m’a fait l’injure de ne pas répondre à mon invitation. Syn. afrount.

·  Enjurious (enjuriós), adj. Injurieux, qui comporte des injures : Uo respounso 'njuriouso = Une réponse injurieuse. – Outrageant, qui attente à la réputation de quelqu’un : Dá uo 'nterpretaciou enjuriouso a las paraoulos  d’u adbersari poulitique = Donner une interprétation injurieuse aux paroles d’un adversaire politique.

·  Enjuste, adj. En parlant des choses, injuste, inique, qui n’est pas conforme à l’équité : Uo decisiou enjusto = Une décision injuste. – Qui n’est pas fondé, faux, inexact : Reprochis, soupçouns enjusti = Des reproches, des soupçons injustes. – En parlant des personnes, qui n’est pas équitable : Un patrou enjuste = Un patron injuste.

·  Enjusticio (enjusticia), f. Injustice, iniquité, défaut de justice : Uo soucietat foundado aishús l’enjusticio = Une société fondée sur l’injustice. – Acte, décision contraire à la justice : Èste bictimo d’uo 'njusticio = Etre victime d’une injustice. 

·  Enjustifiable, adj. Injustifiable, non justifié : Uo counduito 'njustifiablo = Une conduite injustifiable. Uo caouso enjustifiablo = Une cause insoutenable.
·  Enjustifiat, adj. Injustifié, qui n’est pas justifié : Uo 'nterbenciou enjustifiado = Une intrevention injustifiée, indue.

·  Enjustoment (enjustament), adv. Injustement, iniquement, de façon injuste : Puní enjustoment u escouliè = Punir injustement un écolier. 

·  Enlebá (enlevar), v. tr. Enlever, ravir, kidnapper, soustraire une personne de son milieu familial par rapt : Enlebá uo mainado, un shèf d’enterpreso = Enlever un enfant, un chef d’entreprise. Pour : Enlever la réputation de quelqu’un (fig), v. fè’l n’i la reputaciou.

·  Enlèboment (enlèvament), m. Enlèvement, kidnapping, rapt, action d’enlever des personnes : L’enlèboment d’un rishe 'ndustrièl = L’enlèvement d’un riche industriel. *Les aoutous de l’enlèboment = Les kidnappeurs, les ravisseurs.

·  Ennerá (ennerar), v. tr. Habiller de noir : Beouso que s’ennero = Veuve qui s’habille de noir.

·  Ennemic, adj. et n. Ennemi, celui qui veut du mal à quelqu’un : U ennemic mourtal = Un ennemi mortel. – Celui qui éprouve de l’aversion pour certaines choses : U ennemic del bice = Un ennemi du vice. Uo clico ennemigo de la lei = Une clique hostile à la loi. – Qui est nuisible, contraire : La maishanto shanço qu’é l’ennemigo del jougaire = La malchance est l’ennemie du joueur. – Ceux avec qui on est en guerre : Bence 'ls ennemics = Vaincre les ennemis. *Ennemic declarat, jurat = Ennemi déclaré, juré. Ennemic public = Ennemi public, homme dangereux pour la société. Le milhou qu’é l’ennemic del be = Le mieux est l’ennemi du bien. Passá a l’ennemic = Passer à l’ennemi, pr. et fig. Pople ennemic = Peuple hostile.

·  Enó (Enò), n. pr. Hainaut, comté de l’Empire germanique, dont la partie méridionale (Valenciennes) devint française en 1678 (traité de Nimègue). – Province de la Belgique méridionale.

·  Enoc (Enòc), n. pr. Enoch ou Enoch, patriarche biblique, père de Mathusalem.

·  Enorme (enòrme), adj. Enorme, qui impressionne par sa grandeur, sa grosseur : Arbes enormis = Des arbres énormes. Syn. anguerous.  Pour : Une joie énorme, un succès énorme, v. estraourdinari ; voilà qui est énorme (fig. et fam.) !, v. encresible, espoustouflant. – m. Ce qui est énorme : Aimá l’enorme = Aimer l’énorme.

·  Enormoment (enormament), adv. Enormément, beaucoup : Que trebalho enormoment = Il travaille énormément. Syn. plus idiomatiques mès que mès, tant e mès, trebalho que trebalharás.
·  Enourmitat (enormitat), f. Enormité, qualité de ce qui dépasse les règles : L’enourmitat de las sèbos pretensious = L’énormité de ses prétensions. – Grandeur impressionnante : L’enourmitat d’uo mountanho, d’uo fourtuno = L’énormité d’une montagne, d’une fortune. – Chose extravagante : Dise enourmitats = Dire des énormités. Syn. aourrous, ourrous.

·  Enquièt, adj. Inquiet, qui est agité par la crainte : Èste d’un naturèl enquièt = Etre d’un naturel inquiet. – Qui marque la crainte, l’appréhension : U aire 'nquièt ; uo attitudo 'nquièto = Un air inquiet ; une attitude inquiète ; et, au fig. Uo surbelhenço enquièto = Une surveillance inquiète.

·  Enquietá (enquietar), v. tr. Inquiéter, préoccuper, troubler, causer du souci : Las noubèlos alarmantos qu’enquieton l’oupiniou publico = Les nouvelles alarmantes inquiètent l’opinion publique. Syn. preoucupá. – Mettre en colère : Fè 'nquietá la sèbo mai = Faire inquiéter sa mère. Pour : Inquiéter l’ennemi, le harceler, le tourmenter, v. aguerrí’s al derrè de. – Enquietá’s (enquietà’s), v. pr. S’inquiéter, se préoccuper de, se soucier de : Enquietá’s del sort d’un malurous = S’inquiéter du sort d’un malheureux. Syn. preoucupá’s. *Pour : Ne s’inquiéter de rien, être indifférent à tout, v. foute’s de tout.

·  Enquietent, adj. Inquiétant, qui inquiète ; qui trouble : U endibidut de regouardaduro 'nquietento = Un individu à l’aspect inquiétant. – Qui fait craindre un évènement malheureux : Noubèlos, situacious enquietentos = Des nouvelles, des situations inquiétantes. Abenir enquietent = Avenir sombre.

·  Enquietudo (enquietuda), f. Inquiétude, émoi, état d’agitation causé par la crainte, l’appréhension, l’incertitude : Bibe amb l’enquietudo an demourán uo noubèlo = Vivre dans l’inquiétude en attendant une nouvelle. *Calciná’s ou miná’s d’enquietudo = Se morfondre, se ronger d’inquiétude.

·  Enquiquiná (enquiquinar), v. tr. fam. Enquiquiner, ennuyer, importuner : Que’m coumenço d’enquiquiná amb las sèbos questious ! = Il commence à m’enquiquiner avec ses questions ! Syn. v. embestiá, esfastiá.

·  Enquiquinaire, adj. et n. fam. Enquiquineur, qui ennuie, importune : Abé afè amb uo enquiquinairo = Avoir affaire à une enquiquineuse.

·  Enquiquinent, adj. fam. Enquiquinant, qui contrarie, ennuie : U eibenoment enquiquinent = Un évènement enquiquinant. Syn. embestient.

·  Enquiquinoment (enquiquinament), m. fam. Enquiquinement, ennui, tracas : Couletsiouná 'ls enquiquinoments = Collectionner les enquiquinements. Syn. embestioment.

·  Enquisiciou (Enquisicion), f. Inquisition, tribunal spécial institué par la papauté pour lutter contre l’hérésie au moyen d’une procédure spéciale, l’enquête. Introduite par Innocent III (1199), la procédure inquisitoriale disparut au 18ème s., sauf en Espagne où elle se maitint, un temps, sous une forme politique. – Enquête vexatoire et arbitraire : Èste soumetut a uo 'nquisiciou atroço = Etre soumis à une odieuse inquisition. *Enquisiciou fiscalo = Inquisition fiscale.

·  Enquisitou (enquisitor), n. et adj. Inquisiteur, qui cherche, se livre à des investigations : Un regart enquisitou = Un regard inquisiteur. – Membre d’un tribunal de l’Inquisition. *Enquisitou de la fe = Inquisiteur de la foi, membre du tribunal de l’Inquisition. Gran enquisitou = Grand inquisiteur, chef suprême de l’Inquisition.

·  Enrabaní’s Que m’enrabaneishi, v. pr. S’acharner, mettre toute son ardeur à : Enrabaní’s al trebalh = S’acharner au travail. Le tigre que s’enrabaneish andá debourá la sèbo bictimo = Le tigre dévore sa proie avec acharnement.

·  Enrabanit, adj. Acharné, opiniâtre, persévérant, tenace : Un trebalhaire 'nrabanit = Un travailleur acharné, juqu'au-boutiste. Syn. perseberent. Uo luto 'nrabanido = Une lutte acharnée, sans merci. – Hors de soi, qui sort de ses gonds : Toutis qu’èron enrabanidis an aprenen l’escoumingue = Tous étaient hors d’eux en apprenant la catastrophe. 
·  Enraiá (enraiar), v. tr. Enrayer, serrer le frein de la charrette : Que mous calguèc enraiá un floc de cops an debalán de Mourès = Nous avons dû enrayer souvent en descendant de Mourès. – Provoquer l’enrayage d’une arme à feu : Le saoulou qu’abio 'nraiat le pistoulet = Le sable avait enrayé le pistolet. – Pour : Enrayer un exode, une épidémie (fig.), v. arrestá. – Enraiá’s (enraià’s), v. pr. S’enrayer, en parlant d’une arme à feu.

·  Enraiadou (enraiador), m. Frein de charrette. Syn. mecanico. – Enrayoir, sabot de frein. v., par ailleurs, frèn.

·  Enramá (enramar), v. tr. Ramer, tuteurer : Enramá ceses = Ramer des petits pois. Syn. paishelá, ramá.

·  Enraoucá (enraucar), v. tr. Enrouer, rendre la voix sourde et voilée : La broumo baisho que mous enraouco = Le brouillard nous enroue. Syn. enraouquí. – Enraoucá’s (enraucà’s), v. pr. S’enrouer, devenir enroué : Enraoucá’s a forço de cridá = S’enrouer à force de crier. Syn. enraouquí’s.

·  Enraoucat (enraucat), adj. Enroué : Uo bouts enraoucado = Une voix enrouée, éraillée. – Aphone : Èste 'nraoucat = Etre aphone. Syn. dans les deux cas, enraouquit, raouc.

·  Enraoumassá (enraumassar), v. tr. Enrhumer, causer du rhume : Le mendre cambioment de tens que bous enraoumasso = Le moindre changement de temps vous enrhume. – Enraoumassá’s (enraumassà’s), v. pr. S’enrhumer, contracter un rhume : Se t’ès enraoumassat ? = T’es-tu enrhumé ?

·  Enraoumassat (enraumassat), adj. Enrhumé, qui a contracté un rhume : Eilèbos enraoumassados = Des élèves enrhumées. Syn. eimarfugat.

·  Enraouquí (enrauquir) Q’enraouqueishi, v. tr. ou Enraouquí’s (enrauquí’s), v. pr. d’un emploi plus restreint que enraoucá, enraoucá’s. (v. ces mots).

·  Enraouquit (enrauquit), adj. d’un emploi plus restreint que enraoucat (v. ce mot).

·  Enrasigá (enrasigar), v. tr. Enraciner, faire prendre racine à : Enrasigá un cere = Enraciner un cerisier. –  Pour : Son mariage l’a enraciné au village (fig.) ; enraciner une idée dans l’esprit d’un enfant,  v. ancrá, fitsá. – Enrasigá’s (enrasigà’s), v. pr. S’enraciner, au sens pr. Pour : Cette conviction s’est enracinée dans ma tête, v. ancrá’s.

·  Enratjá (enratjar), v. intr. Enrager, rager, éprouver une vive irritation : Qu’enratjo quan entén un mot encourrèct = Il enrage quand il entend un mot incorrect. *Fè 'nratjá sam pai = Faire enrager son père, provoquer son irritation, le taquiner, le tourmenter. Que fè 'nratjá de nou poudé deishí amb aquel bèl tens = C’est un crève-cœur de ne pouvoir sortir avec ce beau temps. Syn. pour les deux ex. fè biscá.

·  Enratjat, adj. Enragé, atteint de la rage : Un ca 'nratjat = Un chien enragé. Pour : Manger de la vache enragée (fig.), mener une vie matériellement difficile, v. bese-s’en mès que de s’en bese. – adj. et m. fig.  Passionné : Un jougaire 'nratjat = Un joueur enragé, invétéré. – Pour : Les deux hommes se frappaient comme des enragés, v. trucá’s mès que mès, tant e mès : un enragé de musique, v. passiounat.

·  Enredourtelá’s (enredortelà’s), v. pr. S’embrouiller, s’emmêler : Fielses que s’enredourtèlon = Des fils qui s’enchevêtrent. Syn. barrejá’s, embroulhá’s, encoucouá’s, encoucoulhá’s, pilhá’s.

·  Enredourtelat (enredortelat), adj. Embrouillé, emmêlé, entortillé : Lianos enredourtelados = Des lianes enchevêtrées, inextricables. Syn. encoucouat, encoucoulhat, pilhat.

·  Enregá (enregar), v. intr. Tracer le premier sillon : Qu’abem enregat aqueste maití al camp = Nous avons tracé ce matin le premier sillon au champ. v. aussi abourdouá. – v. tr. Commencer une opération quelconque, se mettre à l'ouvrage : Enregá uo 'nterbenciou = Entamer une intervention.

·  Enregimentá (enregimentar), v. tr. Enrégimenter, incorporer ou réunir dans un régiment : Enregimentá apeladis = Enrégimenter des appelés. – Inféoder, réunir, faire entrer dans un parti : Ensajá d’enregimentá la junèsso = Chercher à enrégimenter la jeunesse. Syn. embrigadá.

·  Enregistrá (enregistrar), v. tr. Enregistrer, transcrire sur un registre officiel : Enregistrá un jutjoment = Enregistrer un jugement. – Inscrire sur un registre, par ordre chronologique, des documents qui arrivent ou partent : Enregistrá l’courriè de cada dio = Enregistrer le courrier quotidien. – Noter par écrit ou mettre en mémoire : U emplouiat qu’enregistro las reclamacious = Un employé qui enregistre les réclamations. – Fixer des sons sur disque ou sur bande : Enregistrá un councèrt = Enregistrer un concert. Pour : Enregistrer une tendance à la hausse des prix, v. oubserbá, noutá. – Absol. Musicièn qu’enregistro = Musicien qui enregistre. *Fè 'nregistrá bagatges = Faire enregistrer des bagages.

·  Enregistraire, adj. et n. Enregistreur, qui enregistre : U aparelh enregistraire = Un appareil enregistreur. *Caisho 'nregistrairo = Caisse enregistreuse, appareil utilisé dans le commerce pour faciliter les travaux de calcul des vendeurs, fournir au client une preuve de l’exactitude de sa facture et protéger les sommes encaissées. Enregistraire de tens = Enregistreur de temps, appareil utilisé dans les usines et les bureaux pour imprimer automatiquement une carte de pointage.

·  Enregistrat, adj. Enregistré : Uo 'imissiou enregistrado = Une émission enregistrée.

·  Enregistroment (enregistrament), m. Enregistrement, inscription sur un registre de la date d’arrivée et de départ de certains documents : L’enregistroment de las facturos = L’enregistrement des factures. – Inscription sur un registre officiel des actes et déclarations soumis à la loi : L’enregistroment d’u acte de bendo = L’enregistrement d’un acte de vente. – Administration, bureaux de l’Enregistrement : Directou de l’Enregistroment = Directeur de l’Enregistrement. – Action de prendre note d’un fait pour en conserver le souvenir : L’enregistroment d’un mot al ditsiounari = L’enregistrement d’un mot dans le dictionnaire. – Fixation d’un message sonore sur un support matériel : Escoutá u enregistroment del papo = Ecouter un enregistrement du pape. – Inscription graphique d’un phénomène physique : L’enregistroment d’un trambloment de tèrro = L’enregistrement d’un tremblement de terre.  *Enregistroment des bagatges = Enregistrement des bagages.

·  Enrishí (enrishir) Qu’enrisheishi, v. tr. Enrichir, rendre riche : Que l’a 'nrishit le coumèrce = Le commerce l’a enrichi. Pour : Enrichir une édition de nombreuses illustrations ; et, au fig. : Une description qui embellit la réalité, v. embelí, fè mès bèl. *Enrishí uo lengoue = Enrichir une langue, y introduire des mots, des sens nouveaux. – Enrishí’s, v. pr. S’enrichir, faire fortune. –  Pour : Collection qui s’enrichit d’une pièce rare, v. coundá uo pèço raro de mès ; une mémoire qui s’enrichit chaque jour (fig.), v. acumulá noubèlos couneishenços. – Pour : Une lecture enrichissante (fig.), v. estructiou, fructuous.

·  Enrishissoment (enrishissament), m. Enrichissement, action d’enrichir, de s’enrichir : L’enrishissoment d’un païs = L’enrichissement d’un pays. – Action d’augmenter, de développer : Countribuá a l’enrishissoment de la lengoue = Contribuer à l’enrichissement de la langue. – Pour : L’enrichissement de l’esprit (fig.), v. deibelopoment. *Proucedat d’enrishissoment = Procédé d’enrichissement, procédé destiné à augmenter la teneur du minerai sortant de la mine.

·  Enrougiscat (enrogiscat), adj. Cramoisi : La figuro 'nrougiscado d’u ibrounho = La trogne cramoisie d’un ivrogne. 

·  Enroujá (enrojar), v. tr. Habiller de rouge : Enroujá uo mainado = Vêtir un enfant de rouge. 

·  Enroulá (enrotlar), v. tr. Enrouler, rouler, plier plusieurs fois sur soi-même ou autour d’un objet : Enroulá uo ficèlo altour d’un bastou = Enrouler une ficelle autour d’un bâton. – Pour : s’enrouler, s’envelopper dans une couverture, v. ambeloupá’s, embeloupá’s. – Pour : Le sergent cherchait à enrôler des gens, v. embrigadá, recrutá. ; enrôler des partisans, v. recrutá ; s'enrôler dans la marine, v. engatja's ; s'enrôler au parti socialiste, v. afilia's.
·  Enrouminguerá’s (enrominguerà’s), v. pr. Se prendre dans les ronces. Syn. eiroumingalhá’s.

·  Ensacá (ensacar), v. tr. Ensacher, remplir un sac ; mettre en sacs : Ensacá sucre = Ensacher du sucre.

·  Ensaciable, adj. Insatiable, qui ne peut être rassasié : La majouritat des aousèls que soun ensaciablis = La plupart des oiseaux sont insatiables. Pour les personnes, v. abé la mandrigolo, la mandrugolo al bente. Pour : Etre insatiable, être assoiffé de gloire (fig.), v. èste afamat de.
·  Ensagi, m. Essai, opération destinée à s’assurer des qualités d’une chose : L’ensagi d’uo armo, d’un remèdi =  L’essai d’une arme, d’un remède. – Tentative : U ensagi de counciliaciou = Un essai de conciliation. Syn. tentatibo. – Action d’aborder pour la première fois : Fè u ensagi brilhent al teatre = Faire un essai brillant au théâtre. – Test, travail qui permet de juger les aptitudes d’une personne : Fè fè u ensagi a u oubriè abáns de l’embaoushá = Faire faire un essai à un ouvrier avant de l’embaucher. – Titre de certains ouvrages qui ne prétendent pas traiter à fond la matière : Ensagi aishús la literaturo franceso = Essai sur la littérature française. – Au rugby, action qui consiste à déposer le ballon derrière la ligne de but adverse : Equipo qu’a mercat tres ensagis = Equipe qui a marqué trois essais. – En athétisme, chacune des tentatives auxquelles a droit tout participant : Le lançaire qu’abandounèc al segount ensagi = Le lanceur abandonna au deuxième essai. Syn. tentatibo.

·  Ensajá (ensajar), v. tr. Essayer, mettre à l’essai une personne ou une chose : Ensajá esclops = Essayer des sabots. Syn. palejá. – Expérimenter, tester pour la première fois : Ensajá uo receto de cousino = Essayer une recette de cuisine. – Pour : Essayer sa force (fig.), v. esproubá. Ensajá de + inf. = Chercher à, tâcher de : Ensajá de calmá la foulo = S’employer à calmer la foule. Ensajá d’atrapá uo branco = Tenter, tâcher d’attaper une branche. Pour : Ce fruit me tente, me fait envie, v. embejo ; tenter une femme, essayer de la séduire, v. tentá. – v. intr. Faire une tentative : Que cal toustem ensajá abáns de refusá = Il faut toujours essayer avant de refuser. Fam. Ensajo, ja beirás = Essaie, tu verras bien. Nou sirá cap parce que nou abem ensajat = Ce ne sera pas faute d’avoir essayé. – Ensajá’s (ensajà’s), v. pr. S’essayer : Ensajá’s a la courso, a cantá = S’essayer à la course, à chanter.

·  Ensalado (ensalada) (Hameaux), f. Salade. v. aussi salado. 

·  Ensaloupí (ensalopir) Qu’ensaloupeishi, v. tr. Salir, rendre sale : Ensaloupí’s las más = Se salir les mains. Syn. fè lourt, lourdejá. Un trebalh qu’ensaloupeish = Un travail salissant. Pour : Salir la réputation de quelqu’un, v. fè’l n’i la reputaciou a.

·  Ensalubre, adj. Insalubre, malsain, nuisible à la santé : Uo maisou 'nsalubro = Une maison insalubre.

·  Ensalubritat, f. Insalubrité, caractère ou état de ce qui est insalubre : L’ensalubritat d’un climat, d’un loutjoment  = L’insalubrité d’un climat, d’un logement.

·  Ensaoubatgí’s (ensauvatgí’s) Que m’ensaoubatgeishi, v. pr. Devenir sauvage : Le paisatge que s’ensaoubatgeish = Le paysage devient sauvage.

·  Ensaourimandit (ensaurimandit), adj. Eveillé, déluré, vif : Uo mainado ensaourimandido = Un enfant éveillé. Syn. eiberit, eishaourit, esparpalhat.

·  Ensatisfatsiou (ensatisfaccion), f. Insatisfaction, absence de satisfaction ; mécontentement : Amagá la sèbo 'nsatisfacciou = Cacher son insatisfaction, son mécontentement.

·  Ensatisfèt, adj. Insatisfait, non satisfait : U espectacle que bous dèisho ensatisfèt = Un spectacle qui vous laisse insatisfait. – Mécontent : Èste 'nsatisfèt d’uo recepciou = Etre mécontent d’un accueil. Syn. plus courant nou èste countent. *Demourá's ensatisfèt = Rester sur sa faim.

·  Enseminá (enseminar), v. tr. Inséminer, féconder une femelle : Enseminá uo baco = Inséminer une vache.

·  Enseminaciou (enseminacion), f. Insémination, dépôt de la semence du mâle dans les voies génitales de la femelle. *Enseminaciou artificièlo = Insémination artificielle. 

·  Enseminatou (enseminator), adj. et n. Inséminateur, qui pratique l’insémination artificielle : Fè apèl as serbicis d’u enseminatou = Faire appel aux services d’un inséminateur.

·  Ensenhá (ensenhar), v. tr. Enseigner, montrer, faire connaître : Ensenhá l’camí a coualcu = Montrer le chemin à quelqu’un. – Professer, expliquer, faire apprendre une science, un art : Ensenhá l’istouèro = Enseigner l’histoire. – Apprendre, inculquer en général : Ensenhá 'ls usatges, un mouièn de s’en deishí = Enseigner les usages, un moyen de s’en sortir. – Professer, soutenir : Qu’ensenhon us couantis que l’moun fuc creat couate milo ans a = Certains enseignent que le monde fut créé il y a quatre mille ans. *Les qu’ensenhon = Les enseignants, le corps enseignant.

·  Ensenhoment (ensenhament), m. Enseignement, art d’enseigner : L’ensenhoment que’s dèou adaptá al nibèl entelectuèl de las mainados = L’enseignement doit s’adapter au niveau intellectuel des enfants. – Profession de la personne qui enseigne : Qu’entrèc a l’ensenhoment = Il est entré dans l’enseignement. – Chacun des degrés de l’organisation scolaire ou universitaire : Directou de l’ensenhoment superiur = Directeur de l’enseignement supérieur. – Pour : Les enseignements de la politique, v. leçous. *Ensenhoment libre, pribat = Enseignement libre, privé. Ensenhoment public = Enseignement public.

·  Ensensibilisá (ensensibilisar), v. tr. Insensibiliser, rendre insensible : Ensensibilisá un pacient qu’on bol ouperá = Insensibiliser un patient qu’on veut opérer. Syn. anestesiá, endourmí.

·  Ensensibilisaciou (ensensibilisacion), f. Insensibilisation, action d’insensibiliser une partie du corps ; perte de la sensibilité : Ensensabilisaciou de la má a caouso d’uo picuro de bèspo = Insensibilisation de la main consécutive à une piqûre de guêpe. Syn. anestesio.

·  Ensensibilitat, f. Insensibilité, absence de sensibilité physique ou morale : L’ensensibilitat d’u ourgano = L’insensibilité d’un organe. L’ensensibilitat del cor = L’insensibilité, la dureté du cœur. – Partic. Indifférence pour l’amour : L’ensensibilitat de las fennos qu’é souenh simulado = L’insensibilité, la frigidité des femmes est souvent affectée.

·  Ensensible, adj. Insensible, qui n’éprouve aucune sensation physique : L’unibèrs mineral qu’é 'nsensible = Le monde minéral est insensible. – Qui n’éprouve pas certaines sensations physiques : Abé un membre 'nsensible = Avoir un membre insensible. – Qui n’éprouve pas certaines émotions : Demourá’s  ensensible a las suplicacious = Rester insensible aux supplications. Èste 'nsensible a la pietat = Etre fermé à la pitié. – Partic. Indifférent à l’amour : Uo fenno ensensiblo al plasé = Une femme insensible au plaisir. – Pour : La marche des astres est insensible, v. emperceptible. – adj. et m. Dépourvu de sensibilité artistique : Jougá debant un public d’ensensiblis = Jouer devant un public d’insensibles.

·  Ensensibloment (ensensiblament), adv. Insensiblement, de façon insensible, peu à peu : Abituá’s ensensibloment a la bido an bilo = S’habituer insensiblement à la vie citadine. Syn. v. aiant.

·  Enseparable, adj. Inséparable, qui ne peut être séparé : L’efèt qu’é 'nseparable de la caouso = L’effet est inséparable de la cause. – Se dit des personnes qui sont toujours ou presque toujours ensemble : Dus amics enseparablis = Deux amis inséparables ; et, substantiv. : Dus enseparablis = Deux inséparables. v. aussi car, marit, quioul. *Enseparable de = Inhérent à : La mort qu’é 'nseparablo de la coundiciou umèno = La mort est inhérente à la condition humaine. Syn. endissouciable.

·  Ensinhe, m. Insigne, marque distinctive de dignités, de grades : Les ensinhes de la Legiou d’aounou = Les insignes de la Légion d’honneur. – Signe distinctif arboré par les membres d’un groupement : Pourtá u ensinhe a la boutounièro = Porter un insigne à la boutonnière. 

·  Ensinhifient, adj. Insignifiant, dérisoire, sans intérêt : Paraoulos ensinhifientos = Des propos insignifiants, anodins. – Infime, imperceptible : Uo cantitat ensinhifiento = Une quantité insignifiante, infinitésimale. Syn. chicoutet. – Pour : Un homme insignifiant, v. mens que de re, que bal de re.

·  Ensinuá (ensinuar), v. tr. peu usité. Insinuer, introduire doucement : Ensinuá uo soundo dedéns uo plago = Insinuer une sonde dans une plaie. On dira plutôt fè 'ntrá siaouet. Fig. Faire entendre adroitement, par allusions : Se bos ensinuá que’m troumpi ? = Veux-tu insinuer que je me trompe ? – Pour : Le venin s’insinue dans les veines, v. penetrá ; l’éloquence s’insinue dans les âmes (fig.), v. fè la counquèto de ; s’insinuer entre deux roches, v. ficá’s.. 

·  Ensinuaciou (ensinuacion), f. Insinuation, action d’insinuer ; chose insinuée : Proucedá per ensinuacious = Procéder par insinuations. Uo 'nsinuaciou mensounguèro = Une insinuation mensongère. Syn. plus courant alusiou.

·  Ensistá (ensistar), v. intr. Insister, appuyer avec force sur : Ensistá aishús 'ls sèbis drets = Insister sur ses droits. Ensistá aishús un detalh = Souligner, mettre en relief un détail, s’appesantir sur un détail. Syn. mete an balou, mete l’atcent aishús. – Persévérer à demander : Ensistá andá couneishe la respounso de coualcu = Insister pour connaître la réponse de quelqu’un. *Demandá an ensistán = Demander instamment, avec instance.

·  Ensistenço (ensistença), f. Insistance, action d’insister : Reclamá l’pagoment d’un deoute amb ensistenço = Réclamer le paiement d’une dette avec insistance. Syn. an ensistán.

·  Ensistent, adj. Insistant, qui insiste, qui révèle de l’insistance, pressant : Un creanciè que’s fè de mès an mès ensistent = Un créancier qui se fait de plus en plus insistant. Un toun ensistent = Un ton pressant.

·  Ensoucienço (ensociença), f. Insouciance, caractère, état de celui qui est insouciant : L’ensoucienço de la junèsso = L’insouciance de la jeunesse. Pour : Vivre dans l’insouciance de l’avenir, v. sense preoucupá’s de.

·  Ensoucient (ensicient), adj. Insouciant, qui ne se soucie de rien : Uo persouno 'nsouciento = Une personne insouciante. – Qui est caractérisé par l’absence de souci : Uo umou ensouciento = Une humeur insouciante. 

·  Ensoulaciou (ensolacion), f. Insolation, ensemble des accidents dus à une exposition excessive au soleil : Que fuc bictimo d’uo 'nsoulaciou = Il a été victime d’une insolation. – Pour : Une insolation prolongée peut être dangereuse, v. apará trop lounténs le soulelh.

·  Ensoulbable (ensolvable), adj. peu usité. Insolvable, qui n’a pas de quoi payer ses dettes : Un coumerçant ensoulbable = Un commerçant insolvable. v. que nou pot pagá.
·  Ensoulelhá (ensolelhar), v. tr. Ensoleiller, remplir de la lumière du soleil : Uo maisou qu’ensoulelhon les prumèris reiouns = Une maison qu’ensoleillent les premiers rayons. U endret pla 'nsoulelhat = Un site très ensoleillé. Syn. assoulelhá.  Pour : Conteur qui ensoleille une veillée (fig.), v. dá esclat a ; les souvenirs qui ensoleillent ma vie, v. illuminá.

·  Ensoulelhoment (ensolelhament), m. Ensoleillement, état de ce qui est ensoleillé : L’ensoulelhoment d’uo pèço = L’ensoleillement d’une pièce. *Durado d’ensoulelhoment = Durée d’ensoleillement, temps pendant lequel un lieu est ensoleillé.

·  Ensoulenço (ensolença), f. Insolence, impudence, irrespect ; effronterie : L’ensoulenço d’un bailet = L’insolence d’un domestique. Syn. empertinenço. – Orgueil offensant : L’ensoulenço d’un noubèl rishe = L’insolence d’un nouveau riche, d’un parvenu. Syn. v. babardiso. – Parole, action insolente : Dise 'nsoulenços = Dire des insolences. Syn. empertinenço.

·  Ensoulent (ensolent), adj. et n. Insolent, impudent, irrespectueux ; effronté : Uo mainado 'nsoulento = Un enfant insolent. Syn. v. afuat. – Qui est d’un orgueil offensant : Un ganhant ensoulent = Un vainqueur insolent. Syn. v. babart. – Qui marque l’insolence : Un toun ensoulent = Un ton insolent. Pour : Un luxe insolent, v. edsagerat, etcessiou.

·  Ensoumetut (ensometut), adj. Insoumis, non soumis ; non subjugué : Regious ensoumetudos = Des régions insoumises. Tribús ensoumetudos = Des tribus insoumises. – m. et adj. Militaire en état d’insoumission : La jandarmario que recèrco 'ls ensoumetudis = La gendarmerie recherche les insoumis.

·  Ensoumissiou (ensomission), f. Insoumission, caractère, état de ce qui n’est pas soumis ; rébellion : L’ensoumissiou d’uo proubinço = L’insoumission d’une province. – Mil. Infraction commise par la personne qui, astreinte aux obligations du service national, n’a pas obéi à un ordre de route régulièrement notifié.

·  Ensoundable (ensondable), adj. Insondable, qui ne peut être sondé : Un desper ensoundable = Un abîme insondable. Fig. Qu’on ne peut comprendre : Les mistèris ensoundablis = Les mystères insondables. Syn. empenetrable.

·  Ensoupçounable (ensopçonable), adj. Insoupçonnable, qui ne peut être soupçonné : Un caishè ensoupçounable = Un caissier insoupçonnable. Uo ounestetat ensoupçounablo = Une honnêteté insoupçonnable. Syn. irreproushable.

·  Ensoupçounat (ensopçonat), adj. Insoupçonné, non soupçonné : Que i-a dejous la tèrro rishèssos ensoupçounados = Il y a dans le sous-sol des richesses insoupçonnées. Syn. encounegut.
· 1) Enspirá (enspirar), v. tr. Inspirer, effectuer une inspiration d’air : Enspirá aire fresc = Inspirer de l’air frais. 

·  2) Enspirá (enspirar), v. tr. Inspirer, faire naître dans le cœur, suggérer : Enspirá uo bouno atsiou, un sentiment de reproubaciou = Inspirer une bonne action, insuffler un sentiment de réprobation. – Faire naître dans l’âme une sorte de transport : Que l’a 'nspirat le Sent-Esprit = Le Saint-Esprit l’a inspiré. – Faire naître l’enthousiasme créateur : La naturo qu’enspiro un floc de pintres = La nature inspire une foule de peintres. – Exercer un attrait sur : Nou l’enspiro cap gouaire la musico = La musique ne l’inspire guère. *Pour : Tu as été bien inspiré de venir (fam.), v. qu’agères uo bouno idèo. – Enspirá’s (enspirà’s), v. pr. S’inspirer, tirer son inspiration de : Enspirá’s de las sèbos lecturos = S’inspirer de ses lectures.

·  1) Enspiraciou (enspiracion), f. Inspiration, phase du cycle respiratoire : Fè duos enspiracious  abáns de saoutá = Faire deux inspirations avant de sauter. 

·  2) Enspiraciou (enspiracion), f. Inspiration, action d’inspirer, de suggérer : Seguí l’enspiraciou d’u amic = Suivre l’inspiration d’un ami. – Mouvement intérieur qui porte à quelque action : Agí d’après l’enspiraciou del moument = Agir selon l’inspiration du moment. Syn. plus courant, idèo – Action de recevoir dans l’âme une sorte de transport : L’enspiraciou dibino = L’inspiration divine. – Chose inspirée : Las enspiracious del gení = Les inspirations du génie. – Pensée, décision soudaine : Abé d’urousos enspiracious = Avoir d’heureuses inspirations. – Influence exercée sur un auteur, sur une œuvre : Uo decouraciou d’enspiraciou ourientalo = Une décoration d’inspiration orientale. 

·  Enspirat, adj. et n. Inspiré, qui est l’objet d’une inspiration : U artisto enspirat = Un artiste inspiré. – adj. Qui marque l’inspiration : Un bisatge 'nspirat = Un visage inspiré. – Qui a été suggéré : Uo deimarsho enspirado = Une démarche inspirée. Èste 'nspirat = être en verve.
·  Enstabilitat, f. Instabilité, manque de stabilité : L’enstabilitat d’uo roco an equilibre = L’instabilité d’une roche en équilibre ; et, au fig. : L’enstabilitat de las caousos umènos = L’instabilité, l’impermanence des choses humaines. L’enstabilitat d’un posto = L’insécurité d’un emploi. – Caractère d’un produit pétrolier dont une caractéristique se détériore après un certain temps de stockage.

·  Enstable, adj. Instable, qui n’est pas stable : Oucupá uo pousiciou enstablo = Occuper une position instable. –  Pour : Un temps instable (fig.), v. bariable ; un gouvernement instable, v. fragile. *Coumbinesou enstablo = Combinaison instable, volatile, composé chimique qui se décompose facilement. Equilibre 'nstable = Equilibre instable, équilibre que le plus léger déplacement du corps suffit à détruire. Pats enstablo = Paix instable, bancale. – adj. et n. Qui n’a pas de suite dans les idées ; capricieux : Un caractèro enstable = Un caractère instable. Syn. desequilibrat.

·  Enstent, m. Instinct, impulsion, mouvement naturel vers : L’enstent del be e del mal = L’instinct du bien et du mal. – Pour : Avoir l’instinct de la musique, v. entuiciou, sens. *Per enstent = D’instinct, par instinct, instinctivement, spontanément. Syn. enstentiboment.

·  Enstentiboment (enstentivament), adv. Instinctivement, d’instinct, spontanément : Agí enstentiboment = Agir instinctivement. Syn. per enstent.

·  Enstentiou (enstentiu), adj. Instinctif, qui naît de l’instinct, spontané : Un mouboment enstentiou = Un mouvement instinctif, spontané. On dira plutôt naturèl.

·  Ensufisenço (ensufisença), f. Insuffisance, caractère de ce qui est insuffisant : L’ensufisenço de la recolto = L’insuffisance de la récolte. – Pour : Ses échecs l’ont amené à reconnaître ses insuffisances, ses lacunes, v. manco. – Etat dans lequel se trouve un organe incapable de remplir l’intégralité de ses fonctions : Uo 'nsufisenço cardiaco = Une insuffisance cardiaque.

·  Ensufisent, adj. Insuffisant, qui ne suffit pas : Mouièns ensufisenti = Des moyens insuffisants. Uo noto 'nsufisento = Une note insuffisante. – Pour : Un élève insuffisant, v. feble, fèble.

·  Ensulendo (Ensulenda), n. pr. Insulinde, partie insulaire de l’Asie du Sud-Est (Indonésie et Philippines).

·  Ensulino (ensulina), f. Insuline, hormone utilisée dans le traitement du diabète : Fè’s uo picuro d’ensulino cada dio = Se piquer quotidiennement à l’insuline.

·  Ensultá (ensultar), v. tr. Insulter, offenser quelqu’un : Ensultá u adbersari poulitique = Insulter un adversaire politique. Syn. agantá, enjuriá, oufensá, outratjá.

·  Ensultaire, n. Insulteur, personne qui insulte : Cu é l’ensultaire ? = Qui est l’insulteur ?

·  Ensultat, adj. et n. Insulté, qui a reçu une insulte : Un candidat ensultat = Un candidat insulté.

·  Ensultent, adj. Insultant, qui contient ou qui constitue une insulte : Uo paraoulo 'nsultento = Une parole insultante. Un toun ensultent = Un ton insultant.

·  Ensulto (ensulta), f. Insulte, avanie, acte ou parole qui a pour objet d’offenser : Agouní coualcu d’ensultos = Agonir quelqu’un d’insultes. Syn. enjuro,  oufenso, outratge.

·  Ensupourtable (ensuportable), adj. Insupportable, excédant, intenable, insoutenable : Uo doulou ensupourtablo = Une douleur insupportable ; et, en parlant des personnes : Uo mainado 'nsupourtablo = Un enfant insupportable, épouvantable, intenable, infernal. Syn. endemouniat, endiablat. Un regart ensupourtable, uo councurrenço ensupourtablo = Un regard, une concurrence insoutenable. Pour : Une place intenable, v. endefensable.

·  Ensurmountable (ensurmontable), adj. Insurmontable, infranchissable : U oubstacle 'nsurmountable = Un obstacle insurmontable. Edsercici d’uo dificultat ensurmountablo = Exercice d’une difficulté inextricable.
·  Entact, adj. Intact, à quoi on n’a pas touché ; dont on n’a rien retranché : Que troubèrem las proubisious entactos = Nous avons trouvé les provisions intactes. Descoubrí uo toumbo roumèno entacto = Découvrir une tombe romaine intacte. – Pour : Une réputation intacte (fig.), v. sense taco ; intact, sain et sauf, v. endenne, saoube.

·  Entalho (entalha), f. Entaille, coupure, avec enlèvement de parties, faite dans une pierre, une pièce de bois, etc… : Fè uo 'ntalho a-n un bastou = Faire une entaille à un bâton. v. aussi mèrco. – Blessure faite par un instrument tranchant : Fè’s uo 'ntalho amb un coutèl = Se faire une entaille avec un couteau. Syn. dans les deux cas pic, talh.

·  Entamá (entamar), v.tr. Entamer, couper le premier morceau d’un tout : Entamá uo mèrco = Entamer un gros pain. – Diminuer en utilisant : Entamá las proubisious = Entamer ses provisions. – Blesser en incisant : Entamá la pèl d’un cop de coutèl = Entamer la peau d’un coup de couteau. – Ecorcher : L’esclop que m’a 'ntamat le cabilhè = Le sabot m’a ecorché la cheville. – Pour : Entamer la confiance (fig.), v. eibranlá. – Commencer à exécuter : Entamá uo coumbersaciou = Entamer, nouer une conversation. Syn. enregá. – Réfuter, détruire en partie : Uo coumbitsiou que re nou pot entamá = Une conviction que rien ne peut entamer. – Désorganiser en partie : Entamá la resistenço del frount ennemic = Entamer la résistance du front ennemi. Syn. dans les deux derniers cas eibranlá.

·  Entamat ou Entamenat, adj. Entamé, écorché, blessé : Abé la pèl entamado, entamenado = Avoir la peau écorchée. Syn. garroutat.

·  Entaoulá (entaular), v. intr. Se renverser, en parlant d’un véhicule : La carreto que s’èro 'ntaoulado = La charrette avait versé. Syn. v. aboucá.

·  Entartrá (entartrar), v. tr. Entartrer, encrasser de tartre : L’aiouo calquèro qu’abio 'ntartrat aquelo caoudièro = L’eau calcaire avait entartré cet alambic.

·  Entartratge, m. Entartrage, formation de tartre ; état de ce qui est entartré : L’entartrage d’uo pareit = L’entartrage d’un mur. L’entartrage d’un tuièou = L’entartrage d’un tuyau.

·  Entataranhat, adj. Couvert de toiles d’araignée : Uo frièsto 'ntataranhado = Une fenêtre criblée de toiles d’araignée.

·  Entegrá (entegrar), v. tr. Intégrer, faire entrer dans un ensemble plus vaste : Qu’an entegrat le noubèl al groupe = Ils ont intégré le nouveau au groupe. – Pour : Intégrer un champ à sa propriété, v.  ajustá. – Assimiler : Un païs qu’entègro faciloment les estrangès = Un pays qui intègre facilement les étrangers. Syn. assimilá. – Entegrá’s (entegrà’s), v. pr. S’intégrer : Les Espanhols e 'ls Italièns que’s soun pla 'ntegradis an Franço = Les Espagnols et les Italiens se sont bien intégrés en France. – S’insérer : Un fèt que s’entègro a la serio des eibenoments = Un fait qui s’intègre dans la série des évènements. Syn. ajustá’s.

·  Entegraciou (entegracion), f. Intégration, assimilation : L’entegraciou d’uo coumunoutat estrangèro = L’intégration d’une communauté étrangère. Syn. assimilaciou. – Insertion, action de faire entrer : L’entegraciou des jouesis a la bido actibo = L’intégration des jeunes dans la vie active. – Action de nommer légalement un fonctionnaire dans un corps en dehors des règles normales de recrutement de celui-ci : L’entegraciou d’un militari a l’Educaciou naciounalo = L’intégration d’un militaire dans l’Education nationale.

·  Entegral, adj. Intégral, entier, total : Un pagoment entegral = Un paiement intégral. – Le renoubèloment entegral de la Crambo = Le renouvellement intégral de la Chambre. Syn. plus courants dans les deux cas, coumplèt, toutal. *Calcul entegral = Calcul intégral, ensemble des méthodes relatives au calcul des primitives, des intégrales et à la résolution des équations différentielles. Casque 'ntegral = Casque intégral.

·  Entegralitat, f. Intégralité, état d’une chose entière, complète : Pagá l’entegralitat d’uo soumo = Payer l’intégralité d’uns somme. Syn. plus courant toutalitat, touto la soumo.
·  Entegralo (entegrala), f. Intégrale, œuvre complète d’un écrivain, d’un musicien : Croumpá l’entegralo de Bagnèr = Acheter l’intégrale de Wagner. Syn. obros coumplètos. – Math. Fonction, solution d’une équation différencielle : Resolbe uo 'ntegralo = Résoudre une intégrale.

·  Entegraloment (entegralament), adv. Intégralement, en totalité : Pagá entegraloment un deoute = Payer intégralement une dette. Syn. plus courant coumplètoment.

·  Entegrant, adj. Intégrant, se dit des parties qui contribuent à l’intégrité d’un tout : Les braces que soun partidos entegrantos del cos umèn = Les bras sont des parties intégrantes du corps humain. – Pour : La maladie fait partie intégrante de la vie (fig.). v. enseparable. On dira plutôt que fèn partido de.
·  1) Entegrat, adj. Intégré, se dit d’un circuit commercial caractérisé par l’absence de grossiste. – Se dit d’un élément inclus dès le stade de la construction dans la structure ou l’ensemble dont il fait partie : Caoufatge electrique 'ntegrat = Chauffage électrique intégré.  *Elect. et électron. Circuit entegrat, v. circuit. 

·  2) Entegrat, adj.  Intégré, assimilé : Un naturalisat pla entegrat a la coumunoutat naciounalo = Un naturalisé bien intégré dans la communauté nationale.

·  Entègre, adj. Intègre, qui est d’une très grande probité : Un jutge entègre = Un juge intègre. Syn. plus courants dret, ounèste.

·  Entegrisme, m. Intégrisme, attitude et disposition d’esprit de certains croyants qui, au nom d’un respect intransigeant de la tradition, se refusent à toute évolution : L’entegrisme catoulique, musulmán = L’intégrisme catholique, musulman. 

·  Entegristo (entegrista), adj. et n. Intégriste, qui concerne ou soutient l’intégrisme : Councepcious entegristos = Des conceptions intégristes.

·  Entegritat, f. Intégrité, qualité des personnes intègres : L’entegritat d’un fountsiounari = L’intégrité d’un fonctionnaire. Syn. plus courant ounestetat.

·  Entelectuèl, adj. Intellectuel, qui appartient à l’intelligence : Las facultats entelectuèlos = Les facultés intellectuelles. – Qui est dans l’entendement : Un plasé 'ntelectuèl = Un plaisir intellectuel. – adj. et n. Se dit d’une personne qui s’occupe des choses de l’esprit : Un coumportoment d’entelectuèl = Un comportement d’intellectuel.

·  Entelectuèloment (entelectuèlament), adv. Intellectuellement, de façon intellectuelle ; sur le plan intellectuel : Uo mainado douado entelectuèloment = Un enfant doué intellectuellement.

·  Enteligenço (enteligença), f. Intelligence, entendement, faculté de connaître, de comprendre : L’ome que’s distengo de la bèstio per l’enteligenço = L’homme se distingue de l’animal par l’intelligence. – Aptitude à comprendre : Abé uo 'nteligenço bibo = Avoir une intelligence vive. Pour : Pour l’intelligence de ce qui suit, v. andá coumprene. – Adresse,  habileté : Ramplí uo missiou amb uo grano 'nteligenço = S’acquitter d’une mission avec beaucoup d’intelligence. – Etre intelligent : Diou qu’é la souberèno 'nteligenço = Dieu est la souveraine intelligence. *Pour : Vivre en bonne, en mauvaise intelligence, v. entene’s, nou entene’s ; Pour : Avoir des intelligences avec la mafia, v. arroussá’s amb (de) ; signe d'intelligence, v. sinne de coumplicitat. 
·  Enteligent, adj. Intelligent, qui a la faculté de concevoir, de comprendre : L’ome qu’é uo creaturo 'nteligento = L’homme est un être intelligent. Pour : Etre intelligent pour les affaires, v. douat. – Qui a du jugement, du savoir-faire : Èste segoundat per un braç dret enteligent = Etre secondé par un bras droit intelligent. – Qui marque l’intelligence : Uo mirado 'nteligento = Un regard intelligent. v. aussi entenubert.

·  Entenciou (entencion), f. Intention, dessein : Abé l’entenciou de partí = Avoir l’intention de partir. Bouno, maishanto 'ntenciou = Bonne, mauvaise intention. – Relig. Bienfait spirituel demandé par une personne par l’intermédiaire d’un prêtre qui célèbre la messe. *A l’entenciou de = A l’intention de, en l’honneur de : Dá uo fèsto a l’entenciou d’uo persounalitat = Donner une fête à l’intention d’une personnalité. – Pour le profit spirituel de : Fè dise uo messo a l’entenciou d’un mort = Faire dire une messe à l’intention d’un défunt. Entenciou amagado = Sous-entendu ; arrière-pensée : Uo letro pleo d’entencious amagados = Une lettre pleine de sous-entendus. Syn. pensado amagado. N’é cap l’entenciou de bous demandá esplicacious = Il n’est pas dans mon propos de vous demander des explications. Proucès d’entenciou = Procès d’intention, jugement téméraire. 

·  Entenciounat (entencionat), adj. Intentionné : Pla, mal entenciounat = Bien, mal intentionné, qui a de bonnes, de mauvaises intentions : Qu’a l’aire mal entenciounat = Il a l’air mal intentionné.

·  Entendenço (entendença), f. Intendance, service de l’intendant. *Entendenço militario = Intendance militaire. – Bureaux de ce service : Aná a l’entendenço = Aller à l’intendance. Entendenço unibersitario = Intendance universitaire.

·  Entendent, n. Intendant, fonctionnaire qui dirige un service public ou un grand établissement : Entendent des Edificis publiquis = Intendant des Bâtiments publics. – Administrateur des affaires d’une personne riche : L’entendent d’un prince = L’intendant d’un prince. – Fonctionnaire chargé de la gestion d’un établissement scolaire : L’entendento d’un coulètge = L’intendante d’un collège. *Hist. Entendent de proubinço = Intendant de province, représentant du roi à la tête d’une généralité. Entendent militari = Intendant militaire.

·  1) Entene (enténer), v. tr. Entendre, percevoir par l’ouïe : Entene un bruch, le canou, u ouratou = Entendre un bruit, le canon, un orateur. – Recevoir la déposition, le témoignage : Entene temouèns = Entendre des témoins. – Exaucer : Diou bous enteno ! = Dieu vous entende ! – Assister à l’audition publique de : Entene un councèrt = Entendre un concert. Syn. aousí (surtout employé dans les hameaux), escoutá. Patrou de music-ol qu’entén un cantaire = Patron de music-hall qui auditionne un chanteur. *Entene an coufessiou = Entendre en confession. Entene la messo = Entendre la messe, assister à sa célébration. Fè’s entene = Se faire entendre, être entendu : Le trouït que’s fè 'ntene de louenh = Le tonnerre se fait entendre de loin. Syn. que s’entén. Pour : J'entends que vous m'obeissiez, v. boulé. – Se faire entendre, donner de la voix. – v. intr. Jouir de l’usage de l’ouïe : Les muts que nou parlon parce que nou entenen = Les muets ne parlent pas parce qu’ils n’entendent pas. – Saisir des paroles par l’ouïe : De cops on entén sense coumprene = Parfois on entend sans comprendre. *Qu’é 'ntenut (a) dise que… = J’ai entendu dire que…

·  2) Entene (enténer), v. tr. Comprendre, percevoir par l’esprit : Nou i enteni cap re = Je n’y comprends rien, je n’y entends rien. Syn. coumprene. * Deishá 'ntene = Laisser entendre, dire à demi-mot, sous-entendre. Syn. fè coumprene. Entene rasou = Entendre raison. Pour : Je ne l’entends pas de cette oreille-là, v. nou èste d’acort ; n’entendre ni rime ni raison, v. nou escoutá re ; entendons-nous bien, v. que las caousos sion claros, que sio clar. – Entene’s, v. pr. s’entendre, se comprendre soi-même : Quan disi aquó, ja m’enteni = Quand je dis cela, je me comprends. – S’accorder, sympathiser : Ja mous entenem pla la cousino e ió = Nous nous entendons bien ma cousine et moi. Syn. acourdá’s, cadrá. – Se mettre d’accord : Que bous calerio entene = Il serait souhaitable que vous vous entendiez. *Entene-s’i = S’y entendre, s’y connaître : An mecanico, ja t’i entenes = En mécanique, tu t’y entends. Ja bous i entenets = Vous êtes des connaisseurs.

·  Entenedou (entenedor), m. Ouïe, sens : Abé un boun entenedou = Avoir une bonne ouïe. – Fam. Comprenette, comprenoire, jugeote : Fè’s uo idèo de las caousos amb le sèou chicot entenedou = Se faire une idée des choses aves sa petite jugeote.

·  Entento (ententa), f. Entente, le fait de s’entendre, de s’accorder : L’entento antram l’ome e la fenno = L’entente entre les époux. – Collaboration, accord politique entre Etats : Uo poulitico d’entento = Une politique d’entente. – Convention passée par des industriels ou des commerçants pour régler les conditions de fabrication et de vente de leurs produits et pour éviter de se faire une ruineuse concurrence. Syn. dans tous les cas, acort. *Terrèn d’entento = Terrain d’entente, modus vivendi.

·  Entenubert (Coulat, La Serre). Ouvert, intelligent : Un drolle 'ntenubert = Un garçon ouvert. v. aussi enteligent.

·  Entenut, adj. Entendu, convenu : Le prèts entenut = Le prix convenu. Syn. coumbengut.  *Trop entenut = Rebattu, souvent répété, sans originalité : Un sudjèt trop entenut = Un sujet rebattu, un lieu commun. 

·  Entenut ! adj. fam. Entendu !, c’est d’accord. Pour : Bien entendu, v. naturèloment.

·  Enteoulá (enteular) ou Enteoulí (enteulir) Qu’enteouleishi, v. intr. Durcir comme une tuile : La tèrro enteoulido per la secarèsso = La terre aussi dure qu’une tuile à cause de la sécheresse. v. aussi durcí.

·  Entèr, m. Inter, au football, attaquant placé entre l’avant-centre et l’ailier : Jougá entèr = Jouer inter. – Télécom. Abréviation d’interurbain.

·  Énter, prép. d’un emploi restreint. Entre : Que’s deibroulhen énter elis = Qu’ils se débrouillent entre eux. Syn. ánter. v. aussi antram.

·  Enteraliat, adj. Interallié, commun à plusieurs alliés : Un circle 'nteraliat = Un cercle interallié. – Qui concerne les alliés d’une coalition : Le coumandoment enteraliat = Le commandement interallié.

·  Enterarmados (enterarmadas), adj. inv. Interarmées, commun à deux au moins des armées de terre, de mer ou de l’air : Estat-major enterarmados = Etat-major interarmées.

· Enterarmos (enterarmas), adj. inv. Interarmes, commun à plusieurs armes de l’armée de terre (artillerie, infanterie, etc…) : Uo 'scolo enterarmos = Une école interarmes.

·  Enteratsiou (enteraccion), f. Interaction, influence réciproque de deux phénomènes, de deux personnes : L’enteratsiou de dus mouboments literaris = L’interaction de deux mouvements littéraires. – En physique, chacun des types d’action réciproque qui s’exercent entre particules élémentaires : Enteratsiou electromanhetico = Interaction électromagnétique.

·  Enterbalo (entervala), m. Intervalle, distance entre deux points : Arbes plantadis a enterbalos eigalis = Des arbres plantés à intervalles égaux. – Mil. Espace qui sépare deux hommes, deux unités, mesuré parallèlement au front : Respectá l’enterbalo antram duos fourmacious = Respecter l’intervalle entre deux formations. Pour : Dormir par intervalles, v. a cops d'estounos.

·  Enterbenciou (entervencion), f. Intervention, action d’intervenir ; résultat de cette action : Uo 'nterbenciou armado an Afganistán = Une intervention armée en Afghanistan. – Dr. intern. Ingérence, action d’un Etat ou d’une organisation internationale s’immisçant dans un domaine qui ne relève pas de sa compétence : Qu’estimam necesario uo 'nterbenciou umanitario = Nous estimons nécessaire une intervention humanitaire. – Spécial. Opération chirurgicale. Syn. plus courant ouperaciou.

·  Enterbersiou (enterversion), f. Interversion, renversement, dérangement de l’ordre naturel ou habituel : L’enterbersiou de dus mots an uo fraso = L’interversion de deux mots dans une phrase. *Enterbersiou de letros (an un mot) = Métathèse. 
·  Enterbertí (entervertir) Qu’enterberteishi, v. tr. Intervertir, renverser l’ordre de : Enterbertí 'ls rolles = Intervertir les rôles. Syn. plus courant embersá.
·  Enterbese (entervéser), v. tr. Entrevoir, voir confusément : Enterbese uo formo 'mpreciso a trabés la broumo baisho = Entrevoir une forme vague à travers le brouillard. – Ne voir qu’en passant : Enterbese un bouiatjur = Entrevoir un voyageur. – Pour : Entrevoir la vérité (fig.), v. pressentí, soupçouná.

·  Enterbié (entervier), v. intr. Intervenir, s’entremettre, prendre part volontairement : Enterbié an uo negouciaciou = Intervenir dans une négociation. – Interposer son autorité : L’arbitre qu’enterbenguèc al sèou desacort = L’arbitre intervint dans leur différend. Enterbié an fabou de coualcu = Intervenir en faveur de quelqu’un. – En parlant des choses, survenir pendant une affaire, un procès : Qu’enterbenguèc u acort antram les sendicats e ’ls patrous = Un accord est intervenu entre les syndicats et le patronat. On dira plus couramment que i ajèc. – Envoyer des forces militaires dans un pays étranger pour soutenir une action diplomatique ou politique : La Franço qu’enterbié an un floc de païses d’Africo = La France intervient dans maints pays d’Afrique. – Thérap. Modifier le cours d’une maladie, en particulier par une opération chirurgicale : Que dèou enterbié l’shirurgièn = Le chirurgien doit intervenir. Pour : Faire intervenir la force armée, v. fè apèl a, abé recours a.

·  Enterbisto (entervista), f. Entrevue, rencontre concertée : Demandá, aoutié uo 'nterbisto = Demander, obtenir une entrevue. *Acourdá, dá uo 'nterbisto = Accorder, donner une interview. Pour : Interviewer un politicien, v. enterrougá, questiouná.
·  Entercalá (entercalar), v. tr. Intercaler, insérer, introduire une chose entre deux autres : Entercalá uo citaciou dedéns un counde = Intercaler une citation dans un conte. 

·  Entercalari, adj. Intercalaire, se dit d’une feuille ajoutée à l’intérieur d’un fascicule, d’un livre, etc… : Uo fisho 'ntercalario = Une fiche intercalaire. *Astron. Dio 'ntercalari = Jour intercalaire, jour qui est ajouté au mois de février, dans les années bissextiles. Proupousiciou entercalario = Proposition incise. v. aussi entercalat. – m. Feuille, feuillet intercalaire : Escribe aishus u entercalari = Ecrire sur un intercalaire.

·  Entercalat, adj. Intercalé : Proupousiciou entercalado = Proposition intercalée, proposition incise.

·  Entercambiable, adj. Interchangeable, se dit de choses, de personnes qui peuvent être mises à la place les unes des autres : Mashino amb pèços entercambiablos = Machine à pièces interchangeables, interversibles. 

·  Entercedá (entercedar), v. intr. Intercéder, intervenir en faveur de : Entercedá andá un coundannat = Intercéder en faveur d’un condamné.

·  Entercepciou (entercepcion), f. Interception, action d’intercepter, résultat de cette action : L’entercepciou del lum per uo placo de fèr = L’interception de la lumière par une plaque de fer. L’entercepciou d’u abioun per un missile = L’interception d’un avion par un missile. Jougaire que reusseish uo 'ntercepciou = Joueur qui réussit une interception.

·  Enterceptá (enterceptar), v. tr. Intercepter, arrêter au passage ; interrompre le cours direct de : Las broumos qu’entercepton les reiouns del soulelh = Les nuages interceptent les rayons du soleil. Syn. plus courant arrestá. – S’emparer par surprise ; saisir au passage : Enterceptá uo letro, un messatge = Intercepter une lettre, un message. – Après avoir détecté et identifié des raids d’avions ou de missiles ennemis, diriger des formations de chasse ou des missiles sol-air en vue de leur destruction : Enterceptá uo fourmaciou de boumbardiès = Intercepter une formation de bombardiers. – Dans les sports d’équipe, s’emparer du ballon, du palet, au cours d’une passe entre deux adversaires.

·  Entercessiou (entercession), f. Intercession, action d’intercéder : Fè apèl a uo puissento 'ntercessiou = Recourir à une puissante intercession. – Médiation. Syn. plus courant ajudo.
·  Entercessou (entercessor), m. Intercesseur, celui qui intercède ; médiateur : Fè’s l’entercessou d’u amic amb le ministre = Se faire l’intercesseur d’un ami auprès du ministre. v. aussi entermediari.

·  Entercoumunal (entercomunal), adj. Intercommunal, qui concerne plusieurs communes à la fois : Le sendicat entercoumunal = Le syndicat intercommunal.

·  Entercounectá (enterconectar), v. tr. Interconnecter, associer, joindre par intreconnection : Entercounectá dus païses andá l’trasport de l’energio electrico = Interconnecter deux pays pour le transport de l’énergie électrique. On dira plutôt fè coumunicá.
·  Entercounetsiou (enterconeccion), f. Interconnexion, action d’interconnecter : L’entercounetsiou de las granos centralos electricos = L’interconnexion des grandes centrales électriques. Syn. plus courant coumunicaciou.
·  Entercountinental (entercontinental), adj. Intercontinental, qui est situé ou qui a lieu entre deux continents ou qui les relie : Un cable 'ntercountinental = Un câble intercontinental.

·  Entercoustal (entercostal), adj. Intercostal, qui est situé, qui a son siège entre les côtes : Doulou entercoustalo = Douleur intercostale. Nèrbis entercoustalis = Nerfs intercostaux. 

·  Enterdepartomental (enterdepartamental), adj. Interdépartemental, qui se passe entre plusieurs départements ou d’un département à l’autre : Las tatsos enterdepartomentalos = Les taxes interdépartementales.

·  Enterdependenço (enterdependença), f. Interdépendance, dépendance mutuelle : L’enterdependenço de las letros e des arts = L’interdépendance des lettres et des arts. –  Dépendance réciproque qui définit des relations existant entre Etats : Enterdependenço esconomico = Interdépendance économique. – Phil. Lien organique entre les divers phénomènes naturels.

·  Enterdependent, adj. Interdépendant, se dit des choses qui sont en rapport de dépendance mutuelle : Ourganisacious enterdependentos = Des organisations interdépendantes.

·  Enterdise (enterdíser), v. tr. Interdire, défendre quelque chose à quelqu’un : Enterdise un joc a uo mainado = Interdire un jeu à un enfant. Syn. defensá, desfensá. – Prohiber, mettre à l’index, suspendre : Enterdise la publicaciou d’un journal = Suspendre la publication d’un journal. Enterdise la lecturo d’un libe = Interdire la lecture d’un livre, mettre un ouvrage à l’index. – Priver quelqu’un du droit d’exercer ses fonctions : Enterdise u ouficiè ministerièl per un tens endeterminat = Interdire un officier ministériel pour un temps indéterminé. 

·  Enterditsiou (enterdiccion), f. Interdiction, prohibition, action d’interdire : L’enterditsiou de bene drogo = L’interdiction de vendre de la drogue. Enterditsiou de 'staciouná = Interdiction de stationner. Syn. dans les deux cas, defenso.  – n. Défense perpétuelle ou temporaire  faite à une personne d’exercer ses fonctions : L’enterditsiou d’u uissiè = L’interdiction d’un huissier.

·  Enterdit, adj. Interdit, qui est frappé d’interdiction : Pastou enterdit de ministèri = Prêtre interdit de ministère. Entrado 'nterdito = Entrée interdite. Syn. defensat. Pour : Rester interdit devant un spectacle, v. descouncertat, enterloucat. – m. Dr. canon. Une des censures dont dispose l’Eglise catholique. – Ethnog. Rite négatif par lequel on doit s’abstenir d’un acte pour des raisons religieuses, tabou. Pour : Jeter l’interdit sur quelqu’un, v. mete a l’escart.

·  Enteressá (enteressar), v. tr. Intéresser, exciter la bienveillance, l’intérêt de quelqu’un : Enteressá l’public a u afè poulitique = Intéresser le public à une affaire politique. – Exciter la curiosité, l’intérêt : Uo descoubèrto qu’enterèsso touti’ls sabents = Une découverte qui intéresse tous les savants. – Importer à : Tout aquó qu’enterèsso la nosto santat = Tout cela intéresse notre santé. – Concerner : Uo ourdounanço qu’enterèsso 'ls fountsiounaris = Une ordonnance qui intéresse les fonctionnaires. Syn. councerná, regardá. – Paraître avantageux : Le boste proujèt que mous enterèsso = Votre projet nous intéresse. – Donner une part des intérêts dans : Enteressá u emplouiat as beneficis = Intéresser un employé aux bénéfices. – Enteressá’s (enteressà’s), v. pr. S’intéresser, prendre volontairement une part à : Enteressá’s al sort des malurousis = S’intéresser au sort des malheureux. – Eprouver de la sympathie pour : Un joués que merito qu’on s’enterèsse a el = Un jeune homme qui mérite qu’on s’intéresse à lui. – Etre attiré par : Enteressá’s a l’istouèro = S’intéresser à l’histoire, mordre à l’histoire.

·  Enteressat, adj. Intéressé, egoïste, proche de ses intérêts : Èste 'nteressat an un partatge = Se montrer intéressé dans un partage. – Qui est inspiré par l’intérêt personnel : Uo amistat enteressado = Une amitié intéressée. – adj. et n. Qui est concerné par quelque chose : La proupousiciou que fuc trasmetudo a l’enteressat = La proposition a été transmise à l’intéressé. – Personne qui a une part, des intérêts dans : Que coumbouquèren touti ’ls enteressadis = On a convoqué tous les intéressés. – Contractant : Las partidos enteressados = Les parties intéréssées, les parties contractantes. Syn. councernat.

·  Enteressent, adj. Intéressant, qui offre de l’intérêt : Un libe 'nteressent = Un livre intéressant. – Digne d’attention : Uo noubèlo 'nteressento = Une nouvelle intéressante. – Avantageux : Croumpá a un prèts enteressent = Acheter à un prix intéressant. – Lucratif : Plaçá argent a un percentatge 'nteressent = Placer de l’argent à un taux intéressant. Syn. dans les deux derniers cas abantatjous. – En parlant des personnes, qui plaît : U ouratou enteressent = Un orateur intéressant. – Pour : Une famille intéressante, v. que merito d’èste ajudado. *Fam. Estat enteressent, pousiciou, situaciou enteressento = Etat intéressant,  position, situation intéressante, état de grossesse. – n. Fè l’enteressent = Faire l’intéressant.

·  Enterèssoment (enterèssament), m. Intéressement, action de rémunérer le personnel en sus de son salaire, d’après le résultat de son travail, et plus spécialement selon les bénéfices de l’entreprise : Un patrou fabourable a l’enterèssoment del persounèl = Un patron favorable à l’intéressement du personnel.

·  1) Enterèt, m. Intérêt, somme que l’on paie pour l’usage de l’argent d’autrui : Pagá un fèble 'nterèt  = Payer un intérêt réduit. *Enterèt coumpousat = Intérêt composé, intérêt perçu sur un capital formé d’un capital primitif accru de ses intérêts accumulés jusqu’à l’époque de l’échéance. Enterèt legal = Intérêt légal. Enterèt simple = Intérêt simple, intérêt perçu sur le capital primitif non accru de ses intérêts. Prèst amb enterèt = Prêt à intérêt. – m. pl. Revenu des capitaux : Bibe amb les enterèts des sèbis plaçoments = Vivre avec les intérêts de ses placements.

·  2) Enterèt, n. Intérêt, ce qui est avantageux : Le noste 'nterèt qu’é d’agí atal = Notre intérêt est d’agir ainsi. – Partic. Attachement à l’argent : Qu’é l’enterèt que’l mio = C’est l’intérêt qui le guide. – Amour de soi, égoïsme : Nou counsidèro cap que l’sèou enterèt = Il ne considère que son intérêt. – Bienveillance, sollicitude : Sentí un gran enterèt andá u eilèbo = Ressentir un vif intérêt pour un élève. – Agrément, plaisir : Counferenço qu’a prouboucat un beritable 'nterèt = Conférence qui a suscité un réel intérêt. – Ce qui séduit, attache : Un roumán plé d’enterèt = Un roman plein d’intérêt *Menatjá l’enterèt = Ménager le suspense, tenir en haleine. Un reboumboli, reboumbori que dá 'nterèt a l’anquèsto = Un rebondissement qui donne du piment à l’enquête. Un roumán sense 'nterèt = Un roman fade. – m. pl. Ensemble des avantages qui importent à quelqu’un : Serbí 'ls enterèts de coualcu = Servir les intérêts de quelqu’un.

·  Enterferá (enterferar), v. intr. Interférer, produire une interférence : Reiouns qu’enterfèron = Des rayons qui interfèrent. – Pour : Des évènements qui ont interféré dans la vie privée de quelques uns, v. enfluençá.

·  Enterferenço (enterferença), f. Interférence, phénomène produit, notamment en acoustique et en optique, par la superposition de deux ou plusieurs ondes : Uo 'nterferenço de sous = Une interférence de sons. – Météor. Rencontre de deux courants de perturbations, provoquant l’aggravation du mauvais temps. – Radiotechn. Phénomène provoqué par deux oscillations de fréquences voisines  produisant, à la réception, des sifflements de hauteur variable. Pour : L’interférence des phénomènes démographique et politique (fig), v. enfluenço reciproco antram.

·  Enterimari, adj. Intérimaire, qui assure un intérim : Ministre 'nterimari = Ministre intérimaire. – Qui n’existe que par intérim : Uo coumissiou enterimario = Une commission intérimaire. Syn. dans les deux cas proubisouèro. – n. Employé par intérim : Engatjá u enterimari = Engager un intérimaire. 

·  Enteriur, adj. Intérieur, qui est au-dedans de, dans l’espace compris entre les limites d’un corps : Uo court enteriuro = Une cour intérieure. – Qui regarde le dedans : La façado 'nteriuro d’u edifici = La façade intérieure d’un bâtiment. – Qui se rapporte à l’esprit, à la vie morale, psychologique de l’homme : Sentiment enteriur = Sentiment intérieur. *Bido 'nteriuro = Vie intérieure, vie spirituelle. Mar enteriuro = Mer intérieure, vaste étendue d’eau complètement enfermée dans les terres. – Nom donné par les Anciens à la Méditerranée.

·  Enteriur, m. Intérieur, partie centrale d’un pays (par oppos. aux frontières ou aux côtes) : Embouiá presouniès a l’enteriur del païs = Envoyer des prisonniers à l’intérieur du pays. – Le pays lui-même (par oppos. aux pays étrangers) : Les prouduits que’s counsoumon a l’enteriur = Les produits qui se consomment à l’intérieur. Pour : L’intérieur du corps, d’un objet, v. dedéns ; un intérieur élégamment meublé, v. maisou ; femme d’intérieur, v. menatgèro ; robe, veste d’intérieur ; juger de l’intérieur, v. de dedéns. Ministèri de l’Enteriur = Ministère de l’Intérieur, administration chargée de représenter l’Etat sur le territoire national.

·  Enterjetsiou (enterjeccion), f. Interjection, cri, exclamation qui exprime d’une manière énergique et concise quelque sentiment violent, une émotion vive. « Elás ! » qu’é uo 'nterjetsiou = « Hélas ! » est une interjection.

·  Enterloucá (enterlocar), v. tr. Interloquer, mettre dans l’embarras par un effet de surprise, décontenancer : Aquelo respounso que l’enterlouquèc = Cette réponse l’a interloqué. Syn. plus courant descouncertá. 

·  Enterloucat (enterlocat), adj. Interloqué, interdit, penaud : Que’s demourèc enterloucat an entenen la questiou = Il resta interdit en entendant la question. Syn. plus usité descouncertat.

·  Enterloucutou (enterlocutor), n. Interlocuteur, toute personne conversant avec une autre : Adreçá’s a uo 'nterloucutriço = S’adresser à une interlocutrice. – Membre du parti adverse, avec lequel on peut entamer des pourparlers : Troubá an u adbersari u enterloucutou califiat = Trouver dans un adversaire un interlocuteur qualifié. – Personnage qui figure dans un dialogue : U des enterloucutous de la cèno = Un des interlocuteurs de la scène. 

·  Entermediari, adj. Intermédiaire, qui est entre deux : Espaço, tens entermediari = Espace, temps intermédiaire. Uo coulou entermediario = Une couleur intermédiaire. – n. Action de s’entremettre ; voie, canal : Recebe noubèlos d’u amic per u entermediari estounent = Recevoir des nouvelles d’un ami par un intermédiaire surprenant. – Personne interposée : Que soun estat le boste 'ntermediari an aquelo negouciaciou = J’ai été votre intermédiaire dans cette négociation. v. aussi entercessou. – Transitaire, toute personne qui intervient dans les opérations de distribution : Croumpá directoment al prouductou, sense 'ntermediari = Acheter directement au producteur, sans intermédiaire. *Per l’entermediari de = Par l’entremise de.

·  Entermèdo (entermèda), m. Intermède, temps intermédiaire : L’istouèro n’é cap qu’uo sutcessiou de cènos guerrièros amb courtis entermèdos = L’histoire n’est qu’une suite de scènes guerrières, ponctuées de courts intermèdes. – Théâtr. Divertissement accessoire qu’on donnait autrefois sur la scène pendant les entractes de la pièce principale.

·  Enterminable, adj. Interminable, qui ne saurait être terminé : Lutá countro la misèro qu’é uo obro enterminablo = Lutter contre la misère est une tâche interminable. – Par exagér. Qui semble n’avoir pas de fin : Un discours enterminable = Un discours interminable, à n’en pas finir. Syn. inacabable. Un rise entermiable = Un rire inextinguible.
·  Enterminabloment (enterminablament), adv. Interminablement, de façon interminable : Que discutabon cada niet enterminabloment = Ils discutaient tous les soirs interminablement. Syn. v. sense atur.
·  Enterministerièl, adj. Interministériel, qui est de la compétence de plusieurs ministères : U arrestat enterministerièl = Un arrêté interministériel. – Qui réunit plusieurs ministres : Uo counferenço 'nterministerièlo = Une conférence interministérielle. 

·  Entermitenço (entermitença), f. Intermittence, interruption momentanée : L’entermitenço d’uos couantos sourços = L’intermittence de certaines sources. Pour la loc. adv. Par intermittence, v. a cops d’estounos.

·  Entermitent, adj. Intermittent, qui s’arrête et reprend par intervalles : Uo sourço 'ntermitento = Une source intermittente. Un trebalh entermitent = Un travail intermittent.  *Frèbes entermitentos = Fièvres intermittentes, fièvres dont les accès se produisent périodiquement. v. par ailleurs, bespilhá, cluc, estouno, gremilhejá. 
·  Enterná (enternar), v. tr. Interner, enfermer dans un établissement de soins spécialisés : Enterná un fol = Interner un aliéné. Enterná 'ls oupousants = Interner les opposants.

·  Enternaciounal (enternacional), adj. International, qui se passe entre les nations : Le coumèrce 'nternaciounal = Le commerce international. *Dret enternaciounal = Droit international. – adj. et n. Sportif qui a représenté son pays contre d’autres nations : U enternaciounal d’atletisme = Un international d’athlétisme. *Classo 'nternaciounalo = Classe internationale, athlète capable de participer à une compétition internationale. 

·  Enternaciounalisá (enternacionalisar), v.tr. Internationaliser, rendre international ; porter sur le plan international : Enternaciounalisá un counflit = Internationaliser un conflit.

·  Enternaciounalisaciou (enternacionalisacion), f. Internationalisation, action d’internationaliser : L’enternaciounalisaciou d’uo guèrro = L’internationalisation d’une guerre.

·  Enternaciounalisme (enternacionalisme), m. Internationalisme, doctrine ou opinion de ceux qui préconisent une alliance internationale des classes sociales : Aderá a l’enternaciounalisme = Adhérer à l’internationalisme. – Doctrine selon laquelle les divers intérêts nationaux doivent être subordonnés à un intérêt supranational. – Codification du droit des gens et arbitrage international.

·  Enternaciounalisto (enternacionalista), adj. et n. Internationaliste, partisan de l’internationalisme. – Spécialiste du droit international.

·  Enternaciounalo (Enternacionala), n. pr. Internationale, association internationale rassemblant les travailleurs en vue d’une action visant à transformer la société.

·  Enternat, adj. et n. Interné, enfermé dans un camp de concentration, une prison : Le rapatrioment des enternadis poulitiquis= Le rapatriement des internés politiques. – Qui est l’objet d’une mesure d’internement en milieu psychiatrique : Les enternadis de l’espital de Sent-Lise = Les internés de l’hôpital de Saint-Lizier.

·  Enternat, m. Internat, situation d’un élève interne : L’enternat e l’esternat = L’internat et l’externat. – Ecole d’internes ; régime de cet établissement : Establissoment amb enternat = Etablissement avec internat. Syn. pensiounat. – Ensemble d’élèves internes : Directou que reuneish l’enternat = Directeur qui réunit l’internat. – Méd. Le corps des internes : L’Enternat de París = L’Internat de Paris. – Temps pendant lequel les internes sont en service. – Concours annuel permettant d’accéder aux fonctions d’internes des hôpitaux : Èste recebut a l’enternat = Etre reçu à l’internat. *Mèstre d’enternat = Maître d’internat, surveillant dans les lycées et collèges.

·  Entèrne, adj. Interne. Pathol. Se dit des maladies ou des symptômes qui ont pour siège les organes intérieurs du corps : Uo doulou entèrno = Une douleur interne. Pour : Les parois internes d’un vase ; les causes internes des troubles politiques (fig.), v. enteriur ; observation interne, introspection, v. de su mèmo, propo oubservaciou. Remèdis andá l’usatge 'ntèrno = Médicaments à usage interne, médicaments à introduire dans l’organisme par ingestion.  – n. et adj. Elève qui est logé et nourri dans l’établissement scolaire qu’il fréquente. Syn. pensiounari.  *Entèrne des espitals ou entèrne = Interne des hôpitaux ou interne, étudiant en médecine qui a subi avec succès les épreuves du concours destiné à pourvoir les services hospitaliers de collaborateurs directs du chef de service.

·  Enternoment (enternament), m. Internement, fait de placer un aliéné dans une maison de santé, un asile, etc… : L’enternoment a l’asilo de Bic = L’internement à l’asile de Vic d’Oust.

·  Enterpelá (enterpelar), v. tr. Interpeller, opérer une interpellation : Le representant de l’oupousiciou qu’enterpelèc le ministre = Le représentant de l’opposition a interpellé le ministre. Pour : Interpeller un badaud, lui adresser la parole, v. souá ; la police a interpellé un suspect, v. arrestá.

·  Enterpelaciou (enterpelacion), f. Interpellation, action de sommer quelqu’un de s’expliquer. – Question précise posée au cours d’un interrogatoire ou d’une opération de police. – Instit. polit. Acte par lequel un parlementaire met en demeure un ministre de s’expliquer sur sa politique : Presentá uo 'nterpelaciou al ministre des trasports = Présenter une interpellation au ministre des transports. – Dr. Sommation par un juge d’avoir à faire ou à dire quelque chose.

·  Enterpelatou (enterpelator), n. Interpellateur, personne qui interpelle, adresse une interpellation : Le ministre que respounèc a dibèrsis enterpelatous = Le ministre répondit à divers interpellateurs. 

·  Enterpaousá (enterpausar), v. tr. Interposer, placer entre : Enterpaousá uo forço nutro antram duos coumunoutats oupousados = Interposer une force neutre entre deux communautés opposées. – Pour : Interposer son autorité (fig.), v. abé recours a.  *Pour : Faire une démarche par personne interposée, v. per l’entermediari de. – Enterpaousá’s (enterpausà’s), v. pr. S’interposer, se porter comme médiateur ou comme obstacle : Enterpaousá’s antram dus adbersaris = S’interposer entre deux adversaires.

·  Enterplanetari, adj. Interplanétaire, qui est entre les planètes : L’espaço enterplanetari = L’espace interplanétaire. *Nabigaciou enterplanetario = Navigation interplanétaire, astronautique.

·  Enterpousiciou (enterposicion), f. Interposition, action d’interposer ; situation d’un corps  entre deux choses : L’enterpousiciou de las broumos qu’empacho 'ls reiouns del soulelh d’arribá anquio nousaoutis = L’interposition des nuages empêche les rayons du soleil de parvenir jusqu’à nous. 

·  Enterpenetraciou (enterpenetracion), f. Interpénétration, pénétration mutuelle, osmose : L’enterpenetraciou de duos culturos = L’interpénétration de deux cultures. Syn. plus courant barrejadís.

·  Enterpenetrá’s (enterpenetrà’s), v. pr. S’interpénétrer, se pénétrer mutuellement : Cibilisacious que s’enterpenetron = Des civilisations qui s’interpénètrent. Syn. plus courant barrejá’s.

·  Enterprene (enterpréner), v. tr. Entreprendre, commencer à exécuter une chose : Enterprene un bouiatge, u estudi = Entreprendre un voyage, une étude. – Spécialem. S’engager à faire ou à fournir dans des conditions déterminées : Enterprene la coustrutsiou d’u immoble = Entreprendre la construction d’un immeuble. Syn. plus idiomatique dans les deux cas enregá. Pour : Un enfant qui entreprend son parrain dès son arrivée (fam), v. aguerrí’s al derrè de, tarabustá.

·  Enterpreso (enterpresa), f. Entreprise, ce que l’on entreprend : Qu’eshouèc an la sèbo 'nterpreso = Il a échoué dans son entreprise. – Action de faire ou de fournir à certaines conditions ; opération d’un entrepreneur : Qu’a l’enterpreso d’aquelis trebalhs = Il a l’entreprise de ces travaux. – Firme, affaire commerciale ou industrielle dirigée par une personne physique ou morale privée : Enterpreso de poumpos funèbros = Entreprise de pompes funèbres. – Affaire spécialisée dans le bâtiment ou les travaux publics.  Pour : Une entreprise contre la liberté, v. ataco ; résister aux entreprises d’un galant, v. court. *Coumitat d’enterpreso = Comité d’entreprise, organisme présidé par le chef d’entreprise et dont les membres sont élus par le personnel de chaque entreprise industrielle ou commerciale comptant au moins 50 salariés. Countrat d’enterpreso = Contrat d’entreprise, louage d’ouvrage. Enterpreso de distribuciou = Entreprise de distribution, entreprise chargée de vendre les matières premières aux fabricants, les marchandises aux consommateurs. Enterpreso de proudutsiou = Entreprise de production, entreprise dans laquelle l’exploitant exerce son industrie (manufactures, entreprises de construction). Enterpreso de serbicis = Entreprise de services, entreprise dans laquelle le commerçant offre à sa clientèle l’usage temporaire de certaines choses ou l’exécution à son profit de certains travaux.

·  Enterproufessiounèl (enterprofessionèl), adj. Interprofessionnel, qui groupe plusieurs professions : Uo caisho 'nterproufessiounèlo = Une caisse interprofessionnelle.

·  Enterpretá (enterpretar), v. tr. Interpréter, expliquer, commenter : Enterpretá un teste = Interpréter un texte. – Expliquer le sens mystique ou allégorique de : Enterpretá 'ls rèbos = Interpréter les songes. – Donner une signification à : Ensajá d’enterpretá 'ls gèstes de coualcu = Essayer d’interpréter les gestes de quelqu’un. – Jouer un rôle au théâtre, au cinéma ; exécuter une œuvre musicale : Un tragedièn qu’enterprèto 'ls classiquis a la perfetsiou = Un tragédien qui interprète les classiques à la perfection. Syn. plus courant jougá. – Prendre en bonne ou en mauvaise part : Enterpretá mal las paraoulos d’un jutge = Mal interpréter les paroles d’un juge. – Enterpretá’s (enterpretà’s), v. pr. S’interpréter, être traduit : Aquelo 'spressiou que’s pot enterpretá de dibèrsos faiçous = Cette expression peut s’interpréter de plusieurs façons. 

·  Enterpretaciou (enterpretacion), f. Interprétation, exégèse, glose, action d’interpréter ; résultat de cette action : L’enterpretaciou d’uo poesio = L’interprétation d’une poésie. – Action ou manière de traduire, de jouer : L’enterpretaciou d’uo obro musicalo = L’interprétation d’une œuvre musicale. L’enterpretaciou etcepciounèlo d’un musicièn = La virtuosité d’un musicien. – Action de prendre en bonne ou en mauvaise part : Aquó nou permet cap uo maishanto 'nterpretaciou = Cela ne souffre pas de mauvaise interprétation. – Mus. Art de rendre sensible au public ce qui n’existe qu’à l’état virtuel dans la partition écrite : Uo 'nterpretaciou apregounido de la particiou = Une interprétation approfondie de la partition. *Enterpretaciou fotografico = Interprétation photographique. Mot amb doublo 'nterpretaciou = Mot équivoque.

·  Enterprèto (enterprèta), n. Interprète, truchement, personne qui transpose une langue dans une autre : Abé besounh d’u enterprèto = Avoir besoin d’un interprète. – Personne qui rend intelligible par des explications : Un sabent enterprèto des testes sacradis = Un savant interprète des textes sacrés. – Personne qui fait connaître le sens mystique ou allégorique des choses : U enterprèto de la boulentat dibino  = Un interprète de la volonté divine. – Personne chargée de faire connaître les volontés, les intentions de quelqu’un : Siats le mèou enterprèto amb le ministre = Soyez mon interprète auprès du ministre. – Partic. Personne qui traduit, exprime une œuvre artistique : Aquelo actriço que fuc uo admirablo 'nterprèto tragico = Cette actrice a été une admirable interprète tragique. *Enterprèto militari = Interprète militaire. Pour : Que ce cadeau soit l’interprète de mon affection, v. espressiou. 

·  Enterrá (enterrar), v. tr. Enterrer, mettre en terre ou couvrir de terre : Enterrá un tresor = Enterrer un trésor. – Ensevelir sous des décombres : Uo laou qu’enterrèc bint minurs = Un éboulement qui a enseveli vingt mineurs. Enterrá fens = Enfouir du fumier. – Inhumer un mort : Qu’enterrèren mamai an milo naou cent couate bint dèzo-naou = On a enterré maman en 1999. Syn. entraoucá. v. aussi rebouí. – Assister à l’enterrement de : Qu’enterrèrem le cousí delá ger = Nous avons enterré notre cousin avant-hier. Fig. Survivre à : Enterrá toutis 'ls sèbis eiretès = Enterrer tous ses héritiers. – Pour : Il s’est enterré dans un coin perdu, dans un trou, v. edsilá’s, retirá’s ; enterrer une affaire ; enterrer ses souvenirs, v. nou parlá més de ; enterrer un beau projet, v. abandouná, renounçá a. *Pour : Enterrer sa vie de garçon, v. festá la derrèro niet de celibatari. Qu’é mort e 'nterrat = Il est mort et enterré.

·  Enterrat, adj. Enterré, souterrain : Abric enterrat = Abri enterré, souterrain. *Galerio enterrado ou passatge 'nterrat = Boyau souterrain ; souterrain. Syn. dejous la tèrro.

·  Enterroment (enterrament), m. Enterrement, inhumation, ensevelissement et cérémonies qui l’accompagnent : S’assistères a l’enterroment del mèro ? = As-tu assisté à l’enterrement, aux obsèques du maire ? – Convoi funèbre : Descoufá’s al passatge d’u 'nterroment = Se découvrir au passage d’un enterrement. – Pour : L’enterrement d’une question épineuse (fig. et fam.), v. abandou, renounciaciou a. *Enterroment cibil = Enterrement civil. Fam. Fè uo figuro d’enterroment = Faire une figure d’enterrement. Fam. Qu’é plaisent coum’u enterroment = C’est gai comme un enterrement.

·  Enterrougá (enterrogar), v. tr. Interroger, poser des questions à quelqu’un : Enterrougá u eilèbo, un candidat = Interroger un élève, un candidat. – Poser des questions avec autorité : Le jutge qu’enterrougabo 'ls acusadis = Le juge interrogeait les accusés. Syn. questiouná. Pour : Interroger l’horizon (fig), v. edsaminá.

·  Enterrougaciou (enterrogacion), f. Interrogation, question : Couantos enterrougacious ! = Que d’interrogations ! Respoune a uo 'nterrougaciou = Répondre à une interrogation. Syn. questiou. – Partic. Question ou série de questions posées à un élève ou à un candidat. *Adbèrbe d’enterrougaciou = Adverbe d’interrogation. Punt d’enterrougaciou = Point d’interrogation. – Pour : Ce crime devait poser aux enquêteurs un terrible point d’interrogation (fig. et fam.), v. questiou.

·  Enterrougatiou (enterrogatiu), adj. Interrogatif, qui marque l’interrogation : Formo 'nterrougatibo = Forme interrogative. *Adjectious interrougatibis = Adjectifs interrogatifs (Coual libe leges ? = Quel livre lis-tu ?). Pronoms enterrougatibis = Pronoms interrogatifs (Cu é bengut ? = Qui est venu ?). Proupousiciou enterrougatibo = Proposition interrogative (Se partirá = Partira-t-il ?).

·  Enterrougatou (enterrogator), n. Interrogateur, personne qui interroge, qui pose des questions : Qu’é uo perpetuèlo 'nterrougatriço = C’est une perpétuelle interrogatrice. Syn. demandaire, questiounaire. – Partic. Personne qui pose des questions à un élève, à un candidat ; examinateur : Respoune a las questious des enterrougatous = Répondre aux questions des interrogateurs. Syn. edsaminatou. –  adj. Un gèste, un regart enterrougatou = Un geste, un regard interrogateur. On dira plutôt d’enterrougaciou.

· Enterrougatouèro (enterrogatoèra), m. Interrogatoire, ensemble des questions posées à un prévenu et des réponses qu’il y apporte au cours d’une enquête, d’une instruction : Enregistrá u enterrougatouèro = Enregistrer un interrogatoire. – Procès-verbal consignant ces demandes et ces réponses.

·  Enterroumpe (enterrómper), v. tr. Interrompre, rompre la continuité de : Enterroumpe l’cours d’uo counferenço = Interrompre le cours d’une conférence. Enterroumpe las negouciacious = Interrompre, suspendre les négociations. Enterroumpe la circulaciou aishús uo routo = Couper la circulation sur une route. – Couper la parole à : Enterroumpe u ouratou = Interrompre un orateur. – Déranger, troubler : Enterroumpe un besí al sèou trebalh = Interrompre un voisin dans son travail. – Enterroumpe’s (enterrompe’s), v. pr. S’interrompre, cesser de faire ce que l’on faisait : Enterroumpe’s al trebalh = S’interrompre dans son travail. – Partic. S’arrêter au milieu d’un discours.

·  Enterrupciou (enterropcion), f. Interruption, suspension, action d’interrompre ; état de ce qui est interrompu : L’enterrupciou des trebalhs = L’interruption des travaux. Uo 'nterrupciou de seenço = Une suspension de séance. – Action de couper la parole à quelqu’un ; paroles lancées au milieu d’un discours : Las enterrupcious que fusèren de pertout = Les interruptions ont fusé de toutes parts. – Discontinuité, hiatus : Le doucument que presento uo 'nterrupciou = Le document présente un hiatus, une solution de continuité. Syn. manco.
·  Entersendical, adj. Intersyndical, se dit de ce qui est commun à plusieurs syndicats : Uo reuniou entersendicalo = Une réunion intersyndicale. 

·  Entersendicalo (entersendicala), f. Intersyndicale, association de plusieurs sections syndicales, de plusieus syndicats, pour des objectifs pratiques communs : Uo decisiou de l’entersendicalo = Une décision de l’intersyndicale.

·  Entestá (entestar), v. tr. Entêter, porter à la tête de, en parlant des odeurs, des vapeurs : Un perfum qu’entèsto = Un parfum qui entête. – Entestá’s (entestà’s), v. pr. S’entêter, s’obstiner d’une manière aveugle, maladroite : Que s’entestabo an uo attitudo ridiculo = Il s’entêtait dans une attitude ridicule. Que s’entèsto = Il n’en démord pas. Syn. oubstiná’s, nou boulé re sabé.

·  Entestinal, adj. Intestinal, qui appartient à l’intestin, qui existe dans l’intestin : Frèbe 'ntestinalo = Fièvre intestinale.

·  Entiè (entièr), adj. Entier, qui est complet ; dont rien n’a été retranché : Un pa entiè = Un pain entier. – Pour : L’univers entier, v. tout l’unibèrs ; la vie entière, v. touto la bido ; jouir d’une entière liberté ; agir en toute bonne foi (fig.), v. coumplèt ; conserver sa réputation entière, v. sense taco. – Sans modification : La questiou que’s demouro entièro = La question reste entière. – Pour : Etre entier dans ses opinions ; un caractère entier, abrupt, v. aoutouritari, rennat.  – Se dit d’un animal qui n’est pas castré : Un shabal entiè = Un cheval entier, un étalon. *Noumbre entiè ou entiè = Nombre entier ou entier, l’un quelconque des nombres de la suite 0, 1, 2, 3, 4,…, pris positivement ou négativement. Tout entiè = Tout entier, dont rien n’a été retranché : Un pa tout entiè = Un pain tout entier. – Pour : mon ami est dépeint tout entier dans ce geste ; un monument conservé dans son entier ; lire un livre en entier, v. coumplètoment, entièroment.

·  Entimidá (entimidar), v. tr. Intimider, inspirer de la timidité, de la crainte : Que m’entimidabo l’sèou toun = Son ton m’intimidait. Que m’entimido de parlá an public = Parler en public me complexe. *Andá 'ntimidá = Intimidateur : Prene mesuros andá 'ntimidá = Prendre des mesures intimidatrices.

·  Entimidaciou (entimidacion), f. Intimidation, action d’intimider ; résultat de cette action : Debant aquelo fenno, que sentio uo certèno entimidaciou = Devant cette femme ; il éprouvait une certaine intimidation, un certain complexe. 

·  Entimidat, adj. Intimidé, rendu timide : U eilèbo 'ntimidat per la presenço de l’espectou = Un élève intimidé par la présence de l’inspecteur. – Complexé.

·  Entimident, adj. Intimidant, qui intimide : Un groupe d’edsaminatous entimident = Un aréopage intimidant.

·  Entitulá (entitular), v. tr. Intituler, désigner par un titre : Entitulá un shapitre = Intituler un chapitre. – Entitulá’s (entitulà’s), v. pr. S’intituler, se donner le nom, le titre de : L’ome que s’entitulabo directou = L’homme s’intitulait directeur.

·  Entitulat, m. Intitulé, titre d’un livre, d’un chapitre, d’une loi, d’un jugement, etc… : L’entitulat d’un counde bancari = L’intitulé d’un compte bancaire.

·  Ento (enta), f. Instant, moment : Ja bierè uo ento demá = Je viendrai quand j’aurai un moment demain. Syn. estouno. *Qu’èro uo ento de la niet = La nuit était bien avancée. Syn. qu’èro un troç de niet.

·  Entoucable (entocable), adj. Intouchable, irrécouvrable, qui ne peut être touché, perçu, recouvré : Uo creanço entoucablo = Une créance intouchable. Syn. irrecuperable. – Fig. Intangible : Un prencipi entoucable = Un principe intangible. – Fig. et fam. Qui ne peut être l’objet d’aucune critique : Un deputat entoucable = Un député intouchable. – Inamovible, qui ne peut être révoqué, puni ou déplacé qu’en vertu d’une procédure spéciale : Un magistrat entoucable = Un magistrat intouchable, inamovible. – Entoucablis, m. pl. Intouchables, en Inde, membres de castes inférieures. Syn. pariás.
·  Entoulerable (enerable), adj. Intolérable, qu’on ne saurait supporter : Uo tiranio 'ntoulerablo = Une tyrannie intolérable. Syn. ensupourtable, inadmissible. Pour : Il faisait une chaleur intolérable ; un bavard intolérable, v. ensupourtable.

·  Entoulerenço (entolerença), f. Intolérance, sectarisme, disposition à haïr ceux avec qui on diffère de croyance, d’opinion : Fè probo d’entoulerenço religiouso = Faire preuve d’intolérance religieuse. Syn. entransigenço. – Allergie, réaction anormale, excessive  de l’organisme à un agent auquel il est particulièrement sensible : Fè uo entoulerenço a l’aspirino, as polèns  = Faire une intolérance, une allergie à l’aspirine, aux pollens. Syn. desoundrá’s. *Fenomèno d’entoulerenço = Phénomène allergique. Pour : Allergie è toute nouveanté, v. refús.

·  Entoulerent (entolerent), adj. Intolérant, sectaire, qui ne supporte pas d’autre opinion que la sienne : Un regime 'ntoulerent = Un régime intolérant. Esprit entoulerent = Esprit sectaire. Syn. entransigent, petit esprit. Pour : Les sectaires de l’extrême droite, v. petit esprit.

·  Entoumit (entomit), adj. Apathique, endormi, indolent, léthargique : Uo fenno 'ntoumido = Une femme indolente. Syn. embourrugat, flaounhac. *Qu’é 'ntoumit = C’est un éteignoir, un rabat-joie. Pour : Une industrie léthargique (fig.), v. poussiou.

·  Entouná (entonar), v. tr. Entonner, chanter les premières notes, en donnant ainsi le ton : Entouná uo cançou = Entonner une chanson. – Pour : Entonner les louanges d’un acteur (fig), v. coumençá d’encensá. 

·  Entounaciou (entonacion), f. Intonation, action et manière dont la voix émet un son : Uo entounaciou justo = Une intonation juste. – Inflexion, nuance de la voix : Uo bouts amb entounacious douços = Une voix aux intonations tendres. – Phonét. Mouvement mélodique ou musical de la phrase.

·  Entourá (entorar), v. tr. Entourer, placer autour de : Entourá de flous uo 'statuo = Entourer de fleurs une statue. Entourá uo bilo de ramparts = Ceindre, ceinturer une ville de remparts. – Etre placé autour de : Les arbes qu’entourabon la maisou = Les arbres entouraient la maison. – Mettre autour, envelopper : Que li entourèc le col amb las más = Il lui entoura le cou de ses mains. – Former la société habituelle de : Qu’aimo èste 'ntourat d’amics = Il aime être entouré d’amis. Uo fenno pla 'ntourado = Une femme très entourée, très adulée. –  Pour : Les dangers qui nous entourent (fig.), v. menaçá ; entourer de respect le souvenir des siens, v. coumblá.  *Entourá 'ls ennemics = Entourer, encercler les ennemis. Syn. cerná. – Entourá’s (entorà’s), v. pr. S’entourer : Entourá’s de cousselhès = S’entourer de conseillers. Entourá’s de precaoucious, de mistèri = S’entourer de précautions, de mystère.

·  Entouratge (entoratge), m. Entourage, ce qui entoure, est disposé autour : U entouratge de pèrlos = Un entourage de perles. – Les personnes qui vivent habituellement autour de quelqu’un : Counfiá’s al sèou entouratge = Se confier à son entourage. 

·  Entourtilhá (entortilhar), v. tr. Entortiller, envelopper avec quelque chose que l’on tortille : Entourtilhá un boubou dedéns un papè = Entortiller un bonbon dans un papier. Pour : Se laisser entortiller dans un réseau d’intrigues (fig.), v. abeourá, embaraná, engabiá, engalabiá ; faire une réponse entortillée, emberlificotée, v. embroulhat. – Entourtilhá’s (entortilhà’s), v. pr. S’entortiller, s’attacher à quelque chose en l’entourant : Las bedilhos que s’entourtilhon a las aoutos plantos = Le liseron s’entortille aux autres plantes. Syn. enredourtelá’s. Pour : S’entortiller en parlant (fig.), v. embroulhá’s.

·  Entousiasmá (entosiasmar), v. tr. Enthousiasmer : Un discours qu’entousiasmèc la foulo = Un discours qui a enthousiasmé la foule. Syn. edsaltá. – Entousiasmá’s (entosiasmà’s), v. tr. S’enthousiasmer, être gagné par l’enthousiasme : An besen le foc d’artifici, toutis que s’entousiasmabon = A la vue du feu d’artifice, tous s’enthousiasmaient. Entousiasmá’s andá un cantaire = S’enthousiasmer, s’enflammer pour un chanteur, s’engouer, s’enticher d’un chanteur. Syn. coufá’s de. 

·  Entousiasme (entosiasme), m. Enthousiasme, ardeur poussant à agir : Entousiasme guerriè, poulitique = Enthousiasme guerrier, politique.  – Admiration passionnée, engouement, entichement : Actriço qu’a un sutcès d’entousiasme = Actrice qui connaît un succès d’enthousiasme. L’entousiasme andá l’esquí = L’engouement pour le ski. – Excitation joyeuse : Recebe uo persounalitat amb entousiasme = Recevoir une personnalité avec enthousiasme.

·  Entousiaste (entosiaste), adj. Enthousiaste. Absol. Qui s’enthousiasme facilement : Uo admiratriço 'ntousiasto = Une admiratrice enthousiaste. – Qui est inspiré par l’enthousiasme : Les crits entousiastis de la foulo = Les cris enthousiastes de la foule. Syn. admiratiou. Pour : Etre enthousiaste de musique, v. fol, passiounat.

·  Entoutsicá (entoxicar), v. tr. Intoxiquer, empoisonner ; imprégner de substances toxiques : Entoutsicá l’sanc = Intoxiquer le sang, et, au fig. Uo proupagando qu’entoutsico 'ls esprits = Une propagande qui intoxique les esprits (fig.), Syn. pour les deux ex. empousouá. 

·  Entoutsicaciou (entoxicacion), f. Intoxication, introduction ou accumulation spontanée d’un poison dans l’organisme : Uo 'ntoutsicaciou alimentario = Une intoxication alimentaire. Fig. Subversion : L’entoutsicaciou per l’imatge = L’intoxication par l’image. *Propo entoutsicaciou = Auto-intoxication.

·  Entoutsicat (entoxicat), adj. et n. Intoxiqué, imprégné de substances toxiques : Q’uèro 'ntoutsicat pel tabac = Il était intoxiqué par le tabac ; et, au fig. U entoutsicat de poulitico = Un intoxiqué de politique. Syn. drougat.

·  Entrá (entrar), v. intr. Entrer, pénétrer dans, en parlant des personnes : Entrá a la glèiso, dedéns uo maisou = Entrer dans l’église, dans une maison. Entrá an uo familho = Entrer dans une famille. Fig. Embrasser une profession : Entrá a l’armado = Entrer dans l’armée. – Etre admis dans un corps, une compagnie : Qu’entrèc a l’Academio franceso = Il est entré à l’Académie française. – Etre au début de, commencer : Entrá an cargo d’uo missiou = Entrer en charge d’une mission. – Pour : L’avocat entrait dans des détails interminables, v. pèrde’s. – En parlant des choses, pénétrer dans : La punto que li entrèc dedéns le pè = La pointe lui est entrée dans le pied. Las estenalhos que soun entrados dedéns le fèr = Les tenailles ont fortement mordu le fer ; et, au fig. La bergounho qu’é 'ntrado al sèou cor = La honte est entrée dans son cœur. – Pour : L’eau entre pour beaucoup dans tous les breuvages, v. èste la baso de ; des considérations qui n’entrent pas dans le sujet, v. councerná ; de l’argent qui entre, v. que’s toco.  *Fè 'ntrá = Faire entrer, inviter à entrer : Fè 'ntrá 'ls embitadis = Faire entrer les invités. Fè 'ntrá la sèbo cousio an uo administraciou = Faire entrer sa cousine dans une administration. Pour : Faire entrer, introduire une clef dans la serrure, v. ficá. Fig. : Empoussible de li fè 'ntrá aquò dedéns le cap = Impossible de lui faire entrer cela dans la tête. – v. tr. Introduire, faire pénétrer : Entrá bí a la cabo = Entrer du vin à la cave. – Rentrer, engranger : Entrá l’èrbo = Rentrer le foin. – Rentrer, remiser : Entrá la carreto a la bordo = Remiser la charrette dans la grange.

·  Entrabessá (entraversar), v. tr. Mettre en travers : Nou cal cap entrabessá las buscalhos al foc = Il ne faut pas mettre les bûches en travers dans le feu. – Entrabessá’s (entraversà’s), v. pr. Se mêler de : Nou’t banos cap entrabessá an aquel afè = Ne va pas te mêler de cette affaire, ne va pas t’immiscer dans cette affaire. Uo bielho que s'entrabèsso an uo 'ntrigo galanto = Une vieille entremetteuse.
·  Entrado (entrada), f. Entrée, action de passer de l’extérieur à l’intérieur : La 'ntrado del trèn an garo = L’entrée du train en gare. – Possibilité d’accès en un lieu : Refusá la’ntrado del cafè a u ibrounho = Refuser l’entrée du café à un ivrogne. – Pour : Avoir ses entrées chez le préfet, v. pribilètge d’entrá an ço del prefèt. Entrá quan-t-on bol al Minitèri = Avoir ses grandes entrées au Ministère.– Somme à payer pour entrer : B’é pla caro la 'ntrado = L’entrée est bien chère. – Endroit, ouverture qui donne accès dans : La 'ntrado de la carrèro = L’entrée de la rue. La 'ntrado de la maisou = Le vestibule, le hall. La 'ntrado de la catedralo = Le porche de la cathédrale. –  Pour : L’entrée de l’hiver, v. coumençoment. *A la 'ntrado de = Sur le seuil de : A la 'ntrado de la bouishario = Sur le seuil de la bouicherie. Pour : A l’entrée, à l’orée, au seuil de l’été, v. aproisho, coumençoment. Fè soun entrado dedéns la naouto soucietat = Faire son entrée dans le monde. Entrados d’argent = Des rentrées d’argent. – Entrados, f. pl. = Hors d’œuvre.

·  Entradusible, adj. Intraduisible, non traduisible : Un doucument entradusible = Un document intraduisible. On dira plutôt que nou's pot tradusí.
·  Entransigenço (entransigença), f. Intransigeance : L’entransigenço de la junèsso = L’intransigeance de la jeunesse. Syn. entoulerenço.

·  Entransigent, adj. Intransigeant, irréductible, qui ne fait aucune concession : Un partit entransigent = Un parti intransigeant. Syn. entoulerent. 

·  Entransitiboment (entransitivament), adv. Gram. Intransitivement, à la façon d’un verbe intransitif : Bèrbe transitiou emplouiat entransitiboment = Verbe transitif employé intransitivement.

·  Entransitiou (entransitiu), adj. Gram. Intransitif, se dit des verbes qui n’admettent pas de complément d’objet : Dourmí qu’é un bèrbe 'ntransitiou = Dormir est un verbe intransitif.

·  Entraoucá (entraucar), v. tr. Ensevelir, enterrer, inhumer : Entraoucá uo ouelho morto = Enterrer une brebis morte. Syn. enterrá, rebouí.

·  Entredús (entredus), m. gall. Entre-deux. Au basket-ball, lancer du ballon à la verticale, par l’arbitre, entre deux adversaires. – Au football, acte comparable après arrêt de jeu. – Meuble destiné à être placé entre deux fenêtres : Un poulit entredús de nouguè = Un bel entre-deux en noyer. – Bande de broderie, de dentelle à bords droits, destinée à être cousue des deux côtés en guise d’ornement : Coumbinesou amb u entredús de dantèlo = Combinaison à entre-deux de dentelle. 

·  Entrená (entrenar), v. tr. Entraîner, traîner après soi : Loucoumoutibo qu’entrèno un floc de bagouns = Locomotive qui entraîne quantité de wagons. Pour : Entraîner un ami au cinéma ; entraîner un visiteur dans son bureau, v. miá. – Attirer vers le bas, faire tomber : Que m’entrenabo l’bertitge = Le vertige m’entraînait. – Mettre en mouvement : Le moutur qu’entrèno uo poumpo = Le moteur entraîne une pompe. Pour : Entraîner quelqu’un à sa perte (fig.), v. miá. – Conduire : Uo musico qu’entreno 'ls dançaires = Une musique qui entraîne les danseurs. – Préparer à une compétition sportive : Entrená u atlèto = Entraîner un athlète. – Entrená’s (entrenà’s), v. pr. S’entraîner, s’exercer en vue d’une compétition : Les coururs que s’entrenabon cada dio = Les coureurs s’entraînaient tous les jours. – Pour : S’entraîner à la discussion, v. abesá’s, abituá’s, acoustumá’s.

·  Entrenent, adj. Entraînant, qui entraîne : Uo musico 'ntrenento = Une musique entraînante.

·  Entrenoment (entrenament), m. Entraînement, action d’entraîner ou d’être entraîné : L’entrenoment des bagouns per la loucoumoutibo = L’entraînement des wagons par la locomotive. – Préparation progressive à une compétition sportive ou à un exercice intellectuel : Jougaire que manco d’entrenoment = Joueur qui manque d’entraînement. Pour : Ecrire des articles est une affaire d’entraînement pour de nombreux journalistes (fig.), v. abitudo. – En mécanique, mode de liaison entre l’organe qui commande et l’organe commandé : U abioun d’entrenoment = Un avion d’entraînement.

·  Entrenur, n. Entraîneur, personne qui entraîne des sportifs, des chevaux de course, etc… : L’entrenur de l’equipo feminèno d’esquí = L’entraîneur de l’équipe féminine de ski. 

·  Entrenuso (entrenusa), f. Entraîneuse, jeune femme employée dans un établissement de nuit pour engager les clients à danser et à consommer.

·  Entrepide, adj. et n. Intrépide, qui ne craint point le danger : U entrepide mountanhol = Un intrépide montagnard. – adj. Qui marque de l’intrépidité : Prene uo decisiou entrepido = Prendre une décision intrépide. Pour : Une sollicitation intrépide, v. entestat, oubstinat.

·  Entrepiditat, f. Intrépidité, caractère d’une personne d’un grand courage : Coumbate amb uo grano 'ntrepiditat = Combattre avec une grande intrépidité. Pour : Mentir avec intrépidité, v. assurenço, bergounho.

·  Entreprenur, m. gall. Entrepreneur, chef d’une entreprise et particulièrement d’une entreprise de travaux publics. v. shèf d'enterpreso – Dr. Personne qui, dans un contrat d’entreprise, s’engage à effectuer un travail pour le maître de l’ouvrage.

·  Entrigá (entrigar), v. tr. Intriguer, briguer, exciter vivement la curiosité : Que m’entrigo l’sèou coumportoment = Son comportement m’intrigue. Un regart entrigat = Un regard intrigué. – v. intr. Faire une intrigue, des intrigues : Nou fè cap qu’entrigá = Il ne fait qu’intriguer.

·  Entrigant, adj. et n. Intrigant, qui intrigue, se plaît à l’intrigue : U ome, un caractèro 'ntrigant = Un homme, un caractère intrigant. Les entrigants poulitiquis = Les intrigants politiques.

·  Entrigo (entriga), f. Intrigue, machination secrète, menée : Las entrigos parlamentarios = Les intrigues parlementaires. – Jeu des pratiques secrètes : Fè 'ntrigos = Nouer des intrigues. Syn. entrigá. Participá a entrigos amagados = Se livrer à des menées subversives. Serbí’s de l’entrigo andá reussí = Recourir à l’intrigue pour réussir. – Littér. Succession de faits qui laissent le lecteur en suspens sur le dénouement : Uo 'ntrigo coumplicado = Une intrigue compliquée.

·  Entroubable (entrovable), adj. Introuvable, qu’on ne peut trouver : U oubjèt entroubable = Un objet introuvable. Un lairou 'ntroubable = Un voleur insaisissable. *La Crambo 'ntroubablo = La Chambre introuvable, nom donné à la Chambre des députés, dominée par les ultraroyalistes, réunie en octobre 1815.

·  Entrouductou (entroductor), n. Introducteur, personne qui introduit : Serbí d’entrouductou a coualcu = Servir d’introducteur à quelqu’un. v. aussi entermediari. Fig. Qui introduit en un endroit une chose nouvelle : L’entrouductriço d’uo modo noubèlo = L’introductrice d’une mode nouvelle.

·  Entrouduí (entroduir) (Campettes) Qu’entroudueishi, v. tr. gall. v. aussi entroudusí.

·  Entroudusí (entrodusir) (Village et quasi-totalité des hameaux) Qu’entrouduseishi, v. tr. Introduire, faire entrer quelqu’un : Entroudusí un bisitou = Introduire un visiteur. Syn. plus courant fè 'ntrá. – Pour : Introduire le doigt dans un trou, v. ficá ; introduire un espion dans le château, v. fè entrá ; introduire un nouvel épisode dans un chapitre, v. entegrá, entercalá. Fig. Faire adopter, inspirer : Entroudusí uo noubèlo danço = Introduire une nouvelle danse. v., par ailleurs, entrouduí.

·  Entroudutsiou (entroduccion), f. Introduction, action d’introduire quelqu’un : Proucedá a l’entroudutsiou d’un temouèn = Procéder à l’introduction d’un témoin. – Action de faire entrer une chose dans : L’entroudutsiou d’un produit dedéns un tuièou = L’introduction d’un produit dans un tuyau. Fig. Action de donner accès à : L’entroudutsiou d’où noubèlo metodo de trebalh = L’introduction d’une nouvelle méthode de travail. – Ce qui sert de préparation à une étude : Las cienços naturèlos que soun uo 'ntroudutsiou a l’estudi de la medacino = Les sciences naturelles sont une introduction à l’étude de la médecine. – Texte préliminaire en tête d’un ouvrage : As lejut l’entroudutsiou d’aquel libe ? = As-tu lu l’introduction de ce livre ? *D’entroudutsiou = Introductif : U espaousat d’entroudutsiou = Un exposé introductif. Letro d’entroudutsiou = Lettre d’introduction.

·  Entrounisá (entronisar), v. tr. Introniser, placer, installer sur le trône avec certaines cérémonies : Entrounisá uo noubèlo dinastio = Introniser une nouvelle dynastie. – Pour : Introniser une mode (fig.), v. establí, lançá.

·  Entrounisaciou (entronisacion), f. Intronisation, action d’introniser : L’entrounisaciou d’un rei, d’u abesque = L’intronisation d’un roi, d’un évêque. Pour : L’intronisation d’un nouveau système fiscal (fig.), v. establissoment. 

·  Entrús, adj. et n. Intrus, qui s’est introduit dans une société sans y être invité : Persounos entrusos = Des personnes intruses. Que i-a u entrús demès nousaoutis = Il y a un intrus parmi nous.

·  Entrusiou (entrusion), f. Intrusion, action de s’introduire sans être invité, dans un lieu, une société, un groupe : Que fuc temouèn de l’entrusiou d’un lairou a la capèlo = Il a étét témoin de l’intrusion d’un voleur dans la chapelle. – Immixion, ingérence, action d’intervenir dans un domaine où l’on n’a aucun titre à le faire.

·  Entuiciou (entuicion), f. Intuition, connaissance directe, sans le secours du raisonnement : Sentí ço qu’é bèl per entuiciou = Sentir le beau par intuition. – Pressentiment : Abé l’entuiciou del sèou abenir = Avoir l’intuition de son avenir. Syn. pressentiment.

·  Entutá’s (entutà’s), v. pr. Rentrer dans sa tanière, en parlant d’un animal sauvage : An aousín lairá 'ls cas, la mandre que s’entutèc = En entendant aboyer les chiens, le renard regagna son terrier. Syn. tutá’s.

·  Eolo (Eòla), n. pr. Eole, dieu des vents, en Grèce et à Rome.

·  Èou ! (èu !), interj. pour attirer l’attention de quelqu’un : Èou ! Bous ! = Hé ! Vous !

·  Eouliènos (Eoliènas) = Eoliennes, archipel italien de la mer Tyrrhénienne, au nord de la Sicile, comprenant notamment les îles Lipari, Vulcano et Stromboli.

·  Èp !, interj. pour arrêter quelqu’un : Èp ! Demouro ! = Hep ! Attends !

·  Epabo (epava), f. Epave, chose égarée, abandonnée : Descoubrí uo epabo aishús la plajo = Découvrir une épave sur la plage. Fig. Personne réduite à un état extrême de misère ou d’abjection : L’alcoulisme qu’a fèt uo epabo d’aquel ome = L’alcoolisme a fait une épave de cet homme. 
·  Epicurièn, adj. et n. peu usité. Epicurien, relatif à Epicure et à ses disciples : La mouralo epicurièno = La morale épicurienne. – Qui ne pense qu’au plaisir sensuel : Coustumos epicuriènos = Des mœurs épicuriennes.

·  Epicurisme, n. peu usité. Epicurisme, doctrine d’Epicure et des épicuriens. – Morale qui se propose la recherche du plaisir.

·  Epidemio (epidemia), f. Epidémie, affection morbide : Uo epidemio de gripo = Une épidémie de grippe. (On parlait autrefois de « maishant mal »). Pour : Il y a eu en février une épidémie de mariages (fig), v. floc. 

·  Epidemique, adj. Epidémique, qui tient de l’épidémie : Las malaoutios epidemicos = Les maladies épidémiques. Pour : Un enthousiasme épidémique, v. coumunicatiou, countagious.

·  Epidoro (Epidòra), n. pr. Géog. anc. Epidaure, ville d’Argolide, célèbre par son sanctuaire d’Apollon, dieu de la Médecine, et des guérisons qui s’y opéraient.

·  Epifanio (Epifania), n. pr. Epiphanie, fête chrétienne célébrant la manifestation du Christ aux Mages venus l’adorer : Celebrá l’Epifanio = Célébrer l’Epiphanie. v. aussi rei.

·  Epinal, n. pr. Epinal, chef-lieu du département des Vosges. Centre d’imagerie populaire à partir de la fin du 18ème s.

·  Epique, adj. Epique, digne d’être célébré en vers : Un persounatge epique = Un personnage épique. – Qui retrace en vers les actions héroïques : Un poèmo epique = Un poème épique. – Qui est propre à la poésie épique : L’estile epique = Le style épique. Pour : Il prend un ton épique alors qu’il devrait être simple, v. eilebat, noble ; l’incident fut vraiment épique (fam. et ironiq.), v. memourable. *Janre epique = Genre épique, épopée. 

·  Epiro (Epira), n. pr. Epire, région aux confins de la Grèce et de l’Albanie. Le royaume d’Epire fut soumis par les Romains en 168 av. J.-C.

·  Episodo (episòda), m. Episode, division d’un roman, d’un film; etc…: Un fulhetoun an dèts episodos = Un feuilleton en dix épisodes. – Partie d’une œuvre narrative ou dramatique s’intégrant à un ensemble mais ayant ses caractéristiques propres : Qu’é u episodo plaisent del roumán = C’est un épisode amusant du roman. – Circonstance appartenant à une série d’évènements formant un ensemble : Les prencipalis episodos de la Rebouluciou franceso = Les principaux épisodes de la Révolution française. 

·  Epitèto (epitèta), f. Epithète, mot ajouté à un substantif pour le qualifier : Uo epitèto pla caousido = Une épithète bien choisie. Pour : On l’a traité de sournois : c’est bien l’épithète qui lui convient, v. mot, mout. – adj. et f. Se dit de l’adjectif qualificatif quand il est accolé au nom et fait groupe avec lui (eds. Uo cousino baisho e 'scuro = ex. Une cuisine basse et sombre). 

·  Epitro (epitra), f. Epître, lettre missive écrite par un auteur ancien. – Texte lu à la messe avant l’évangile : Lege uo epitro de sent Pol = Lire une épître de saint Paul. – Moment de la messe où se lit l’épître : Qu’arribèc a l’epitro = Il est arrivé à l’épître.

·  Epoco (epòca), f. Epoque, moment déterminé dans l’histoire : L’epoco de las Crousados = L’époque des Croisades. – Moment déterminé dans une suite d’évènements particuliers : La  junèsso qu’é l’epoco de las granos esperenços = La jeunesse est l’époque des grandes espérances. Syn. dans les deux cas  tens. – Moment déterminé du temps en général : A-n aquelo epoco de l’annado = A cette époque de l’année. Pour : L’époque de la moisson, des vendanges, v. sasou. – Ensemble des contemporains : U escribent apreciat de la sèbo epoco = Un écrivain apprécié de son époque. – Evènement historique, d’une grande importance : L’embenciou de l’escrituro qu’é uo de las granos epocos de l’istouèro = L’invention de l’écriture est l’une des grandes époques de l’histoire. *D’epoco = D’époque, se dit d’un objet datant réellement de l’époque à laquelle appartient son style : Mobles d’epoco = Des meubles d’époque (par opposition à de style). La Bèlo Epoco = La Belle Epoque, le début du 20ème siècle. Las gens de l’epoco de Françouès prumè = Les contemporains de François 1er. Syn. del tens de.

·  Epsilón (epsilòn) (Village) ou Epsiloun (epsilon) (Hameaux), m. Epsilon, cinquième lettre de l’alphabet grec.

·  Epuraciou (epuracion), f. Epuration, action d’épurer : L’epuraciou del goust = L’épuration du goût. – Action d’éliminer d’une administration, d’un parti les personnes dont la conduite est jugée répréhensible, condamnable ou indigne : Epuraciou sendicalo = Epuration syndicale. – Après la Seconde Guerre mondiale, élimination des diverses collectivités sociales des fonctionnaires, écrivains, artistes, etc… accusés d’avoir collaboré avec l’ennemi.

·  Equibalé (equivaler), v. tr. ind. (a). Equivaloir, être de valeur égale, de prix égal ou d’importance égale : Uo respounso qu’equibal a un refús = Une réponse qui équivaut à un refus. Syn. plus courant balé.

·  Equibalenço (equivalença), f. Equivalence, qualité de ce qui est équivalent ; égalité de valeur : Equibalenço de diplomos = Equivalence de diplômes. – Identité de nature : Equibalenço de la calou e de l’electricitat = Equivalence de la chaleur et de l’électricité. 

·  Equibalent (equivalent), adj. Equivalent, de valeur égale : Duos parts d’eiretatge equibalentos = Deux parts d’héritage équivalentes. Syn. plus courant eigal. – Qui a le même sens : Espressious equibalentos = Des expressions équivalentes. – m. Equivalent, pendant, ce qui équivaut en quantité ou en qualité, ou ce qui a le même sens : Dá l’equibalent del pes d’uo marshandiso an or = Donner l’équivalent du poids d’une marchandise en or. Firmament qu’é u equibalent de cèl. – Substitut, ce qui peut remplacer : La sacarino que pot èste u equibalent del sucre = La saccharine peut être un équivalent du sucre. 

·  Equilibrá (equilibrar), v. tr. Equilibrer, mettre, tenir en équilibre : Equilibrá un pes per un countropés = Equilibrer un poids par un contrepoids. Syn. coumpensá ; et, au fig. : Equilibrá 'ls coundes = Equilibrer les comptes. Equilibrá 'ls poudés de l’Estat = Equilibrer les pouvoirs de l’Etat. – Equilibrá’s (equilibrà’s), v. pr. S’équilibrer : Forços que s’equilibron = Des forces qui s’équilibrent. – Pour : Une carrière ponctuée de réussites et d’échecs qui s’équilibrent (fig.), v. coumpensá’s.

·  Equilibrat, adj. Equilibré, pondéré, raisonnable, dont les facultés sont dans un juste rapport : U esprit pla equilibrat = Un esprit bien équilibré. Syn. paousat.

·  Equilibratge, m. Equilibrage, action d’équilibrer ; résultat de cette action : L’equilibratge de la pressiou de las ambelopos = L’équilibrage de la pression des pneus. – Opération qui consiste à disposer les différentes parties d’un ensemble en mouvement et à leur opposer parfois des contrepoids.

·  Equilibre, m. Equilibre, état de repos résultant de l’action de forces qui s’annulent : Uo roco an equilibre = Un rocher en équilibre. – Position stable du corps humain ou d’un autre corps : L’ome pintat n’a cap mès le countrolle del sèou equilibre = L’homme ivre n’a plus le contrôle de son équilibre. – Juste combinaison de forces déterminant la régularité et la permanence dans le mouvement : L’equilibre des ourganos d’uo mashino = L’équilibre des organes d’une machine. – Stabilité, juste pondération des éléments composant la vie organique ou psychique : L’equilibre de las umous = L’équilibre des humeurs. – Pose acrobatique tenue la tête en bas et le corps redressé à la verticale. – Répartition de pouvoirs, d’autorités, d’influences politiques qui se limitent les uns les autres : L’equilibre antram le legislatiou e l’edsecutiou = L’équilibre entre le législatif et l’exécutif. *An equilibre = En équilibre, stable. Equilibre butgetari = Equilibre budgétaire. Equilibre esconomique = Equilibre économique. Equilibre naturèl = Equilibre naturel, équilibre biologique, état d’un milieu où la composition de la faune et de la flore reste à peu près constante. Equilibre shimique = Equilibre chimique, état d’un système de corps dont la composition ne varie pas. Pèrde l’equilibre = Perdre l’équilibre, pencher d’un côté ou de l’autre, de manière à tomber. – Pour : Tenir l’équilibre entre deux ou plusieurs personnes (fig.), être pour toutes également juste, affectueux, etc…, v. tratá de la mèmo faiçou

·  Equilibristo (equilibrista), n. Equilibriste, funambule, personne dont le métier est de faire des tours d’adresse ou d’équilibre acrobatique : Admirá las prouessos des equilibristos del cirque = Admirer les exploits des équilibristes du cirque.

·  Equinotso (equioxa), m. Equinoxe, époque de l’année qui correspond à l’égalité de durée des jours et des nuits. – Point de l’équateur céleste où se produit ce passage : Equinotso del printéns, de la tardou = Equinoxe de printemps, d’automne. *Linho des equinotsos = Ligne des équinoxes, droite  d’intersection des deux plans de l’écliptique et de l’équateur céleste. 

·  Equipá (equipar), v. tr. Equiper, munir du nécessaire en vue d’une activité determinée, d’une  utilisation : Equipá uo mainado and’ aná an coulounio = Equiper un enfant pour aller en colonie. Equipá un shabal = Equiper un cheval. Equipá u ateliè, uo regiou = Equiper un atelier, une région. – Munir un matériel militaire de l’armement et des dotations nécessaires à sa mise en œuvre : Equipá u abioun, un batèou, uo pèço d’artilhario = Equiper un avion, un navire, une pièce d’artillerie. – Théâtr. Monter, préparer, agencer les décors et accessoires nécessaires à la représentation. – *Que nou é prou equipat = Sous-équipé. Equipá’s (equipà’s), v. pr. S’équiper, se munir, se pourvoir : Equipá’s d’utisses = S’équiper, se munir d’outils. Syn. muní’s.

·  Equipado (equipada), f. Equipée, entreprise irréfléchie téméraire ; randonnée, escapade : Equipados de junèsso = Des équipées de jeunesse. Syn. escapado.

·  Equipatge, m. Equipage, ensemble des personnels affectés au service d’un avion, d’un engin blindé, d’un navire, d’un ouvrage fortifié et de certains matériels militaires : L’equipatge d’un boumbardiè, d’un tanc = L’équipage d’un bombardier, d’un char. U equipatge de pount = Un équipage de pont. – Entourage, compagnie : Desplaçá’s acoumpanhat d’u equipatge counsiderable = Se déplacer accompagné d’un équipage considérable.  – Ensemble des personnes, des chiens et des chevaux qui concourent à la chasse à courre du cerf, du chevreuil, du lièvre et du renard : Reuní tout l’equipatge abáns la caço = Réunir tout l’équipage avant la chasse. – Ensemble des maîtres, ensemble du personnel qui y participent. *Mèstre d’equipatge = Maître d’équipage. Ome d’equipatge = Homme d’équipage, personne de l’équipage d’un navire autre que le capitaine et les maîtres. Rolle d’equipatge = Rôle d’équipage, document contenant la liste d’équipage d’un navire et les conditions d’engagement. – Equipatges, m. pl. Equipages, autrefois, ensemble des voitures et des matériels affectés à une armée en campagne. *Cor des equipatges de la floto = Corps des équipages de la flotte, ensemble du personnel d’exécution de la marine de guerre. Depot des equipatges = Dépôt des équipages, lieu de rassemblement et de passage pour le personnel des forces maritimes. Trèn des equipatges = Train des équipages, nom porté jusqu’en 1928 par l’arme du train.  

·  Equipiè (equipièr), n. Equipier, partenaire, joueur faisant partie d’une équipe sportive : Dá l’baloun a uo equipièro = Donner le ballon à une équipière.

·  Equipo (equipa), f. Equipe, ensemble de personnes travaillant à une même tâche : Uo equipo de cercaires = Une équipe de chercheurs. – Pour : Quelle équipe vous faites, toi et tes amis ! (fam.), v. clico. – Ensemble des joueurs d’un même camp : L’equipo de Franço d’atletisme = L’équipe de France d’athlétisme. *Classoment per equipos = Classement par équipes. Esprit d’equipo = Esprit d’équipe, esprit de corps. Syn. de groupe.

·  Equipoment (equipament), m. Equipement, action d’équiper : Proucedá a l’equipoment d’uo troupo = Procéder à l’équipement d’une troupe. – Ce qui est nécessaire pour équiper quelqu’un ou quelque chose : L’equipoment del souldat = L’équipement du soldat. *Equipoment ensufisent = Sous-équipement. – Equipoments, m. pl. Equipements, ensemble de tous les appareils qui entrent dans la construction d’un avion, en dehors des moteurs et de la cellule. *Equipoments especialis = Equipements spéciaux, accessoires automobiles nécessaires en cas de neige ou de verglas.

·  Equitable, adj. Equitable, qui a de l’équité : Jutge, arbitre equitable = Juge, arbitre équitable. – Conforme à l’équité : Uo justicio equitablo = Une justice équitable. Syn. plus courant dans les deux cas, juste.

·  Equitabloment (equitablament), adv. Equitablement, avec équité ; de façon équitable : Repartí un secours equitabloment = Répartir un secours équitablement. Syn. justoment.

·  Equitaciou (equitacion), f. Equitation, art de monter à cheval : Qu’aimi l’equitaciou = J’aime l’équitation. 

·  Erá (Erà), n. pr. Myth. gr. Héra, déesse grecque du mariage, épouse de Zeus.

·  Eraclès, n. pr. Mythol. gr. Héraklès, célèbre héros grec, personnification de la Force, identifié avec l’Hercule latin. 

·  Eraclión (Eracliòn), n. pr. Héraklion, anc. Candie. Syn. Iraklión.

·  Erbassè (erbassèr), n. Faneur, personne qui fane l’herbe fauchée : Toutos las erbassèros qu’èron de la familho = Toutes les faneuses étaient de la famille. Syn. rastelaire.

·  Èrbo (èrba), f. Herbe : Aturá èrbo andá 'ls lapíns = Ramasser de l’herbe pour les lapins. – Gazon : Coulcá’s aishús l’èrbo = Se coucher sur l’herbe, sur le gazon. Syn. gèrbo. – Foin, fourrage : Fè l’èrbo = Faire les foins, faucher. *Pour : Du blé en herbe, v. que bié de nèishe ; un instituteur en herbe (fig.), v. an gèrme, futur. Èrbos medicinalos = Herbes médicinales. La sasou de fè l’èrbo = La fenaison. Pour : Mauvaises herbes, v. pertrèt.

·  Erculanom (Erculanòm), n. pr. Géog. anc. Herculanum, ville de l’Italie ancienne, ensevelie sous les cendres du Vésuve en 79.

·  Erculo (Ercula), n. pr. Hercule, héros romain identifié à l’Héraclès grec, divinité tutélaire de l’agriculture, du négoce et des armées. *Coulounos d’Erculo, v. Coulounos d’Erculo.

·  Erculo (ercula), m. Hercule, homme d’une très grande force physique : Papai le bielh qu’èro u erculo = Mon grand-père était un hercule. Syn. colosso, oumenhás. *Erculo de fèiro = Hercule de foire, forain qui exécute des tours de force. Forço d’erculo = Force herculéenne.

·  Erebán (Erevan), n. pr. Erevan, capitale de l’Arménie, à 1.040 m. d’altitude.

·  Ergouelh (ergüelh) (Village et quelques hameaux), m. Orgueil, fierté, sentiment légitime d’estime de soi : Abé l’ergouelh del trebalh pla fèt = Avoir l’orgueil du travail bien fait. – Sujet de légitime fierté : Uo mainado qu’é l’ergouelh de la sèbo familho = Un enfant qui est l’orgueil de la famille. Syn. fiertat. v. par ailleurs, erouelh. – Pour : Orgueil, estime excessive de soi-même, v. arrouguenço, babardiso, fierou. 

·  Ergouelhous (ergüelhós) (Village et quelques hameaux), adj. Orgueilleux, fier. Syn. fièr. v. aussi erouelhous. Autres syn. v. babart.

·  Eric, n. pr. Eric ou Erik, nom porté par 14 rois de Suède et 7 rois de Danemark.

·  Eridán (Eridan), n. pr. Eridan, fleuve des Enfers, encore identifié au Pô.

·  Eriè (lac), n. pr. Erié (lac), l’un des cinq grands lacs américains, entre les lacs Huron et Ontario.

·  Erinios (Erinias) (las), n. pr. Myth. gr. Erinyes (les), déesses grecques de la Vengeance. Les Romains les ont identifiées avec les Furies.
·  Erisipèlo (erisipèla) (Village), m. Erésypèle, érysipèle, maladie infectieuse de la peau. v. d’autre part, dissipèlo.

·  Eritreèn, adj. et n. Erythréen, relatif à l’Erhytrée ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette région.

·  Eritrèo (Eritrèa), n. pr. Erythrée, province d’Ethiopie, sur la mer Rouge.

·  Eritrèo (mar) = Erythrée (mer), nom donné par les Anciens à la mer Rouge, au golfe Persique et à la partie nord-ouest de l’océan Indien.

·  Ermafrodito (Ermafròdita), n. pr. Myth. gr. Hermaphrodite, personnage à la fois mâle et femelle, fils d’Hermès et d’Aphrodite.

·  Èrme, adj. Farouche, sauvage, en parlant d’une personne : Abé uo besio èrmo = Avoir une voisine sauvage. Syn. v. arrepudat.

·  Ermès, n. pr. Myth. gr. Hermès, dieu grec identifié à Mercure. Il était le guide des voyageurs, le patron des marchands et des voleurs, et le messager des dieux.

·  Ermeticoment (ermeticament), adv. Hermétiquement, d’une manière hermétique : Uo porto barrado ermeticoment = Une porte hermétiquement close. Syn. plus courant que nou's pot barrá.
·  Ermetique, adj. Hermétique, qui ferme parfaitement : Uo fermeturo ermetico = Une fermeture hermétique. Fig. Esotérique, difficile à comprendre : Poesio ermetico = De la poésie hermétique. Syn. plus idiomatique de mal deishifrá.
·  Ermino (ermina), f. Hermine, belette dont le pelage devient presque entièrement blanc en hiver. – Peau du même animal employée comme fourrure : Un col d’ermino = Un col d’hermine.

·  Ermiouno (Ermiona), fille de Ménélas et d’Hélène, femme de Pyrrhos, puis d’Oreste.

·  Ermitatge, m. Ermitage, habitation d’un ermite. – Maison de campagne retirée.

·  Ermito (ermita), n. Ermite, solitaire se livrant, dans un lieu désert, à la prière et à la mortification : Le refutge d’u ermito = Le refuge d’un ermite. – Personne qui fréquente peu ou point de monde : Las sèbos decepcious qu’an fèt d’el u ermito = Ses déceptions ont fait de lui un ermite. *Bibe an ermito = Vivre en ermite, en vase clos, ne fréquenter personne.

·  Ernèst, n. pr. Ernest, prénom masc.

·  Ernestino (Ernestina), n. pr. Ernestine, prénom fém.

·  Èrnho (èrnha), f. Mélancolie, nostalgie, tristesse  plus intense que l’eiouegèro et l’eioueish : Èste minat per l’èrnho = Etre miné par la mélancolie. v. aussi abé carracou de, èste carracous de.
·  Ernhous (ernhós), adj. Maussade, mélancolique, nostalgique, en parlant d’une personne : Les deirasigadis que soun souenh ernhousis louenh del païs = Les déracinés sont souvent mélancoliques loin du pays.

·  Ernio (ernia), f. Hernie, sortie d’un organe ou d’une partie d’organe hors de la cavité où il se trouve normalement, par un orifice naturel ou accidentel ; tuméfaction formée par cet organe sous la peau : Ernio del melic = Hernie ombilicale. – Saillie d’une chambre à air à travers la déchirure d’un pneu. *Ernio 'stranglado = Hernie étranglée, qu’on ne peut faire rentrer par des moyens externes et qui doit être opérée d’urgence. 
·  Èro (èra), f. Ere, point de départ de chaque chronologie particulière : L’èro crestiano = L’ère chrétienne. – Epoque dans laquelle s’établit un nouvel ordre des choses : L’èro atoumico = L’ère atomique. L’èro de la libertat = L’ère de la liberté. – Géol. Subdivision de premier ordre des temps géologiques : L’èro primèro = L’ère primaire.

·  Erodiado (Erodiada), n. pr. Hérodiade, princesse juive (4 av. J.-C.-39 ap. J.-C.). Les Evangiles font d’elle l’instigatrice du meurtre de saint Jean-Baptiste.

·  Erodo Antipás (Eròda Antipàs), n. pr. Hérode Antipas (v. 22 av. J.-C.- ap. 39 ap. J.-C.), tétrarque de Galilée et de Pérée. Il fit décapiter Jean-Baptiste. C’est devant lui que comparut Jésus lors de son procès.

·  Erodo prumè (Eròda prumèr) l’ Gran, n. pr. Hérode 1er le Grand (73 av. J.-C.-4 av. J.-C.), roi des Juifs (37-4 av. J.-C.). Il fit reconstruire le temple de Jérusalem. Les Evangiles lui attribuent le massacre des Innocents.

·  Erol (eròl), m. Andain, alignement de foin ou de céréales fauchés et déposés sur le sol : Un segaire que fè erols reguliès = Un moissonneur qui fait des andains réguliers. Syn. dalhado, urol.

·  Erós  (Eròs), n. pr. Eros, divinité grecque de l’Amour, représentée sous les traits d’un enfant. 

·  Erouelh (eruelh) (Campettes, Coulat, La Serre), m. Orgueil, fierté. v. aussi ergouelh.

·  Erouelhous (eruelhós) (Campettes, Coulat, La Serre), adj. Orgueilleux, fier. v. aussi ergouelhous. Autres syn. v. babart.

·  Eroun (eron), m. Héron, grand oiseau échassier migrateur vivant au bord de l’eau : Les prumèris erouns qu’aparesquèren aishús l’Arac debès milo naou cent couate bint = Les premiers hérons apparurent au-dessus de l’Arac vers 1980.

·  Eroutique (erotique), adj. peu usité. Erotique, relatif à l’amour ; qui traite de l’amour : Poesios erouticos = Des poésies érotiques. – Spécialem. Qui a rapport à l’amour sensuel, à la sexualité : U imatge eroutique = Une image érotique. – Licencieux : La literaturo eroutico = La littérature érotique. Syn. plus courants dans tous les cas, v. bert.

·  Erpegá (erpegar), v. tr. Herser, passer la herse sur un sol : Erpegá un campet andá 'ibrená las derrèros turros = Herser un petit champ pour émietter les dernières mottes.

·  Èrpes ou Èrpet, m. Herse, instrument agricole muni de dents métalliques, que l’on traîne sur le sol pour le travailler en surface.

·  Erpès, m. Herpès, affection aiguë de la peau caractérisée par une éruption de vésicules sur fond rouge : Soufrí d’u erpès = Souffrir d’un herpès.

·  Errou (error), f. Erreur, action de se tromper, intellectuellement ou moralement : Coumete uo errou = Commettre une erreur. – Opinion, doctrine fausse : Coumbate las errous = Combattre les erreurs. – Maladresse : Aquelo 'nterbenciou que fuc uo errou = Cette intervention a été une erreur. Uo errou de la pouliço = Une bavure (fam). – Faute commise par ignorance, oubli ; manque de réflexion : Uo errou de calcul, d’apreciaciou, de dato = Une erreur de calcul, d’appréciation, de date. *Errou aishús la persouno = Erreur sur la personne, erreur sur l’identité de quelqu’un. Errou d’estimaciou = Erreur d’estimation, différence entre la valeur estimée au jugé et la valeur exacte. Errou judiciario = Erreur judiciaire, condamnation prononcée à tort contre un innocent, et qui ouvre le pourvoi en révision. Pour : Etre dans l’erreur, v. troumpá’s ; induire en erreur, v. troumpá. *Se nou i-a errou ou oumissiou = Sauf erreur ou omission. – Pour : Des erreurs de jeunesse, v. deibordoments, deirègloments.

·  Ertzièn, adj. Hertzien, se dit des ondes et des phénomènes électromagnétiques : Oundos ertziènos = Ondes hertziennes.

·  Erulos (Erulas), n. pr. Hérules, ancien peuple germanique. Leur roi Odoacre envahit l’Italie et détruisit l’Empire d’Occident en 476. Ils disparurent au 6èmes.

·  Erupciou (erupcion), f. Eruption, violente émission, à la surface de la Terre, de matières d’origine profonde : L’erupciou d’un boulcán = L’éruption d’un volcan. – Emission violente, sortie soudaine : Uo erupciou de pouire = Une éruption de pus. Uo erupciou de boutrous = Une éruption cutanée.

·  Erzegobino (Erzegòvina), n. pr. Herzégovine, région de Yougoslavie, faisant partie de la République de Bosnie-Herzégovine.

·  Esaü, n. pr. Esaü, fils d’Isaac et de Rébecca, et frère aîné de Jacob, à qui il vendit son droit d’aînesse pour un plat de lentilles.

·  Escabanhou (Escabanhon) (d'), n. pr. Sobriquet fam. Servat, du village (Jean-Marcellin, cordonnier).

·  Escabeçá (escabeçar), v. tr. Etêter, couper, enlever la tête de : Escabeçá uo punto, un peish = Etêter une pointe, un poisson. – Couper la cime d’un arbre : Escabeçá un piboul = Etêter un peuplier. Syn. eigalouá, escapitá, escatçá.

·  Escabèlo (escabèla) (Quelques hameaux), f. Chaise. v. aussi cadièro.

·  Escabelou (escabelon), m. Escabeau, petit siège à trois ou quatre pieds, sans bras, avec ou sans dossier : Bielhoto assietado al cantou aishús u escabelou = Petite vieille assise au coin du feu sur un escabeau. v. aussi cadierou, escalou.

·  Escabot (escabòt), m. Petit troupeau : U escabot de ouelhos = Un petit troupeau de brebis. v. par ailleurs ramat, troupèl. – Escabeau, petite échelle pliante à trois ou quatre marches.

·  Escadrilho (escadrilha), f. Escadrille, unité élémentaire de l’aviation militaire, formée par la réunion de plusieurs patrouilles ou sections et commandée par un capitaine : Le shèf d’escadrilho = Le chef d’escadrille. – Groupe organique de petits bâtiments ou d’appareils de l’aéronavale : Uo escadrilho de sou-marèns = Une escadrille de sous-marins.

·  Escadro (escadra), f. Escadre, force navale commandée par un vice-amiral : L’escadro de la Mediterranèo = L’escadre de la Méditerranée. – Unité de l’armée de l’air qui comprend deux ou trois groupes ou escadrons : Uo escadro de boumbardoment, de caço, de recouneishenço = Une escadre de bombardement, de chasse, de reconnaissance.

·  Escadroun (escadron), m. Escadron, troupe de cavaliers. – Unité administrative de base de l’arme blindée-cavalerie, de la garde républicaine de Paris et de la gendarmerie mobile, analogue à la compagnie d’infanterie ou à la batterie d’artillerie : U escadroun de tancs = Un escadron de chars. – Unité administrative de l’armée de l’air : U escadroun de caço = Un escadron de chasse. *Groupe d’escadrouns = Groupe d’escadrons, réunion de plusieurs escadrons sous les ordres d’un officier supérieur. Shèf d’escadroun = Chef d’escadron (dans l’artillerie, la gendarmerie, le train), d’escadrouns (dans l’arme blindée-cavalerie), premier grade de la hiérarchie des officiers supérieurs.

·  1) Escae (escàer), v. intr. Réussir, avoir un résultat heureux : Qu’a escaüt le lançoment de la fusado = Le lancement de la fusée a réussi. – Obtenir un succès, en partculier réaliser ses ambitions : Qu’escá an tout ço qu’enrego = Il réussit dans tout ce qu’il entreprend. Syn. dans les deux cas, reussí. Pour : Réussir un portrait ; réussir à, v. reussí. 

·  2) Escae (escàer), v. intr. Echoir, revenir, être dévolu par le sort : Que li escajèc le gros lot = Le gros lot lui a (est) échu. Anouán que bous escá la presidenço = Cette année, la présidence vous revient. *Coumo s’escá = Au hasard, au petit bonheur. – A la fortune du pot : Que minjarats coumo s’escá = Vous mangerez à la fortune du pot.

·  Escafandre, m. Scaphandre, équipement hermétiquement clos dont se revêtent les plongeurs pour travailler sous l’eau : Mete’s l’escafandre = Mettre son scaphandre.

·  Escafandriè (escafandrièr), m. Scaphandrier, plongeur utilisant un scaphandre lourd : Les escafandriès de la Marino naciounalo = Les scaphandriers de la Marine nationale.

·  Escagaishá (escagaishar), v. tr. Elever un enfant : Qu’an pla 'scagaishat las sèbos mainados = Ils ont bien élevé leurs enfants. Syn. educá, eilebá. – Apprendre la propreté à un animal : Escagaishá un canhot = Donner de bonnes habitudes à un chiot.

·  Escaganhá (escaganhar), v. tr. Ecorcher un mot, une langue : Escaganhá l’francés = Ecorcher le français. – Pour : Ecorcher un lapin, v. despouelhá, escourjá ; une éraflure qui écorche la peau, v. entamá, garroutá, plagá.
·  Escaïçá (escaïçar), v. tr. peu usité. Cajoler, caresser, dorloter : Escaïçá l’gat = Cajoler le chat. v. surtout amanhagá, encoucouá.

·  Escaire, m. Equerre, pièce de bois ou de métal dont la forme présente un angle droit. – Pièce métallique en forme de T ou de L servant à consolider des assemblages de charpente, de menuiserie. – Instrument en forme de T ou de triangle rectangle pour tracer des angles droits : Serbí’s d’u escaire andá traçá angles = Se servir d’une équerre pour tracer des angles. Escaire a dessén = Equerre à dessin. – Outil symbolique adopté par les francs-maçons. – Exercice de gymnastique consistant à garder les jambes tendues et perpendiculaires au tronc, lorsqu’on est suspendu par les bras. *D’escaire = D’équerre, en équerre, à angle droit. Escaire de bournaire = Equerre d’arpenteur, instrument qui sert à tracer des perpendiculaires sur le terrain. Escaire ouptique = Equerre optique, équerre d’arpentage moderne, dans laquelle la réalisation de l’angle droit est amenée par des méthodes optiques.

·  Escaishelá (escaishelar), v. tr. Arracher une dent : Que li an escaishelat uo dentse del ouelh = On lui a arraché une canine.

·  Escaladá (escaladar), v. tr. Escalader, gravir par escalade : Escaladá uo pareit = Escalader un mur. – Faire l’ascension de, grimper : Escaladá l’Quèr de dejous = Escalader le Ker de Biert. 

·  Escalado (escalada), f. Escalade, ascension : L’escalado d’uo roco = L’escalade d’un rocher. – Dr. Action de s’introduire dans un lieu par une clôture, une fenêtre, etc…, et qui constitue une circonstance aggravante de l’infraction : L’escalado d’uo grilho = L’escalade d’une grille. – Assaut donné à une place forte en utilisant des échelles : L’escalado d’uo tour = L’escalade d’une tour. – Partie ou totalité de l’ascension d’une montagne au cours de laquelle l’alpiniste progresse le long de parois rocheuses plus ou moins raides. *Escalado artificièlo = Escalade artificielle. Escalado libro = Escalade libre, progression du grimpeur qui utilise ses appuis naturels. Pour : Escalade hivernale, v. ibèr. Especialisto de l’escalado = Escaladeur.

·  Escalè (escalèr), m. Escalier : Poueijá al cinquième 'statge per l’escalè = Monter au cinquième étage par l’escalier. U escalè amagat = Un escalier dérobé. *Escalè a bis = Escalier en vis, en colimaçon. Escalè mecanique = Escalier mécanique, escalator. Pour : Faire des escaliers dans les cheveux, v. floucá. Les escalès = Les marches d’escalier, les degrés. Syn. marsho. Les gradins : Les escalès d’un teatre antique = Les gradins d’un théâtre antique.

·  Escaleto (escaleta), f. Sorte d’échelle que l’on plaçait à l’avant et à l’arrière d’une charrette chargée,  en complément des ridelles.

·  Escalhá (escalhar), v. tr. Ecailler, gratter un poisson cru afin d’ôter les écailles de sa peau : Escalhá uo carpo = Ecailler une carpe. – Ouvrir une huître, un mollusque bivalve en en séparant les écailles, les valves : Escalhá moulos = Ecailler des moules. Syn. plus courant desoubrí. – Escalhá’s (escalhà’s), v. pr. S’écailler, se détacher en plaques minces, en écailles : Pintruro que s’escalho = De la peiture qui s’écaille. Syn. plus idiomatique boutiflá's.
·  Escalhat, adj. Ecaillé, qui s’écaille : Bernís escalhat = Du vernis écaillé. Syn. boutiflat. – Couvert d’objets, d’ornements en forme d’écailles : Un tet escalhat = Un toit écaillé. 

·  Escalho (escalha), f. Ecaille, plaque dure qui, associée à d’autres plaques semblables, constitue un revêtement protecteur sur tout ou partie du corps d’un animal ou d’une plante : Las escalhos des peishes = Les écailles du poisson. – Matière cornée constitutive des écailles des grandes tortues marines ; cette matière utilisée en tabletterie et en marqueterie : Un moble amb encrustacious d’escalho = Un meule à incrustations d’écaille. – Replis épidermiques simulant une écaille : Las escalhos d’uo sèrp = Les écailles d’un serpent. – Pour : Ecailles, écaillures de peinture. v. boutiflo. – Chacune des petites lames de métal, imitant des écailles de poisson, dont se composent certaines armures. – Chacune des valves d’une coquille bivalve : Uo 'scalho d’uitro = Une écaille d’huître. – Ornement d’architecture formé d’arcs de cercle disposés comme des écailles de poisson. – Ensemble d’ardoises arrondies d’un côté et semblablement disposées.

·  Escalibá (escalivar), v. intr. ou Escalibá’s (escalivà’s), v. pr. Se perdre, disparaître, en parlant d’un semis par exemple : Que s’é 'scalibat le jumbert de l’ort = Le persil du jardin s’est perdu. Syn. pèrde’s. v. d’autre part, escampá’s.

·  Escalibairi (escalivairi) (Campettes) ou Escalibari (escalivari) (Village et quasi-totalité des hameaux), m. Charivari, bruit tumultueux de huées, de sifflets, de casseroles et d’autres objets que l’on faisait jadis devant la maison d’un veuf ou d’une veuve qui se remariaient, ou devant la porte de certaines personnes dont on désapprouvait la conduite. – Désordre, bouleversement : Quin escalibari an aquelo crambo ! = Quel désordre dans cette chambre ! Syn. v. çagán.  *Mountá u escalibari = Mettre des bâtons dans les roues.

·  1) Escalo (escala), f. Echelle, sorte d’escalier pour monter et descendre : Uo 'scalo de fach = Une échelle en hêtre. – Tableau ou graphique permettant de suivre l’évolution d’un phénomène : Estudiá la 'scalo de las neishenços al bintième siècle = Etudier l’échelle des naissances au 20ème siècle. – Série de divisions sur un instrument de mesure : Escalo metrico, gall. = Echelle métrique. – Rapport qui existe entre une longueur sur le terrain et sa représentation sur une carte : Uo carto a l’escalo de… = Une carte à l’échelle de… Fig. Moyen de comparaison : Les touristos de la fotó que serbeishen de 'scalo al mounument = Les touristes de la photo servent d’échelle au monument. – Série comparée d’êtres ou de faits : La 'scalo soucialo = L’échelle sociale. La 'scalo animalo = L’échelle animale. – Hiérarchie : Poueijá touti’ls escalous de la’scalo proufessiounèlo = Gravir tous les échelons de l’échelle professionnelle. *Pour : Il trafiquait sur une grande échelle, v. an gran. A la 'scalo de = A l’échelle de, à la mesure de : Que é la creaturo a la 'scalo del tens ? = Qu’est l’être à l’échelle du temps ? Escalo de cordo = Echelle de corde. Escalo moubilo = Echelle mobile, système d’indexation d’un paiement sur le coût de la vie. Fè la courto 'scalo a coualcu = Faire la courte échelle à quelqu’un.  – Pour : Le coiffeur t’a fait des échelles, v. floucá. – Escalos, f. pl. Hist. Echelles, comptoirs commerciaux établis à partir du 16ème s. par les nations chrétiennes en pays d’Islam : Las escalos del Lebant = Les échelles du Levant, en Méditerranée orientale.

·  2) Escalo (escala), f. Escale, action de s’arrêter pour se ravitailler, pour embarquer ou débarquer des passagers, du fret, en parlant d’un avion ou un navire : Que fírem escalo a Tunís = Nous avons fait escale, nous avons relâché à Tunis. – Lieu de relâche : Arribá a l’escalo = Arriver à l’escale. – Temps d’arrêt : Fè uo escalo d’uo ouro = Faire une escale d’une heure.

·  Escalou (escalon), m. Echelon, chacun des différents stades de l’Administration : L’escalou coumunal, regiounal = L’échelon communal, régional. – Position d’un fonctionnaire à l’intérieur d’un même grade : Èste al detsième escalou = Etre au dixième échelon. Fig. Ce par quoi on s’élève ou on descend : Le derrè 'scalou de la 'scalo = Le dernier échelon de la hiérarchie. Pour : Echelon, barreau d’échelle, v. barrou. – Sorte d’escabeau.

·  Escalouná (escalonar), v. tr. Echelonner, disposer de distance en distance : Barratges de pouliço escalounadis aishús uo routo = Des barrages de police échelonnés sur une route. Escalouná troupos debant l’ennemic = Echelonner des troupes devant l’ennemi. Fig. Fixer à des époques régulièrement distantes : Escalouná l’pagoment des empots = Echelonner le paiement des impôts. – Escalouná’s (escalonà’s), v. pr. S’échelonner : Arbes que s’escalounon al bort de la routo = Des arbres qui s’échelonnent au bord de la route. 

·  Escalounoment (escalonament), m. Echelonnement, action d’échelonner : L’escalounoment des pagoments = L’échelonnment des paiements. – Action de disposer une troupe par échelons successifs : L’escalounoment d’uo brigado = L’échelonnement d’une brigade.

·  Escalpèl, m. Scalpel, instrument en forme de petit couteau, à manche étroit et à lame, qui sert pour inciser et disséquer.

·  Escamat, adj. et n. Unijambiste, qui a subi l’amputation d’une jambe : Uo mainado 'scamado = Un enfant unijambiste.

·  Escamoutá (escamotar), v. tr. Escamoter, faire disparaître quelque chose subtilement: Qu’escamoutèc l’as de trèflo = Il a escamoté l’as de trèfle. – Dérober subtilement : Escamoutá un portofouelho = Escamoter un portefeuille. – Pour : Escamoter certains mots (fig.), v. minjá’s. Escamoutá las dificultats = Escamoter les difficultés. Syn. esquibá.  *Escamoutá l’trèn d’aterrissage = Escamoter le train d’aterrissage, le faire disparaître automatiquement.

·  Escamoutable (escamotable), adj. Escamotable, qui peut être escamoté, replié : Trèn d’aterrissatge escamoutable = Train d’aterrissage escamotable. *Moble 'scamoutable = Meuble escamotable, meuble que l’on peut rabattre dans un placard ou contre un mur pour le dissimuler : Un liet escamoutable = Un lit escamotable.

·  Escamoutaire (escamotaire), n. Escamoteur, personne qui fait des tours d’escamotage : Bouniments d’escamoutaire = Des boniments d’escamoteur. – Personne qui dérobe subtilement : Uo escamoutairo de mostros = Une escamoteuse de montres. – Prestidig. Illusionniste. Syn. illusiounisto.

·  Escamoutatge (escamotatge), m. Escamotage, action d’escamoter ; art de faire disparaître un objet par un tour de main : L’escamoutatge d’un moucadou = L’escamotage d’un mouchoir. – Action de dérober subtilement : Les escamoutatges d’un lairou al miech de la foulo = Les escamotages d’un filou au milieu de la foule. – Repli du train d’aterrissage d’un avion dans la voilure après son envol. Fig. Action d’éluder, de soustraire habilement à l’examen : L’escamoutatge d’uo dificultat = L’escamotage d’une difficulté.

·  Escampá’s (escampà’s), v. pr. Se volatiliser, se perdre dans la nature : Le cambrioulur que s’escampèc = Le cambrioleur s’est volatilisé.

·  Escampeto (escampeta), f. fam. gall. Prene la poudro d’escampeto = Prendre la poudre d’escampette, partir sans demander son reste. Syn. plus idiomatique fè’s les souliès amb papè e partí.

·  Escaná (escanar), v. tr. Etrangler, faire mourir par occlusion des voies respiratoires : Le ca qu’escanèc dus canarts = Le chien a étranglé deux canards. – Par exagér. Serrer au gosier : Un col de camiso que bous escano = Un col de chemise qui vous étrangle. – Serrer, comprimer : Un cint escanat per uo cinto trop sarrado = Une taille étranglée par une ceinture trop serrée. Syn. dans tous les cas estranglá. – Pour : Le remords étrangle le coupable (fig.), v. turmentá ; étrangler, étouffer la presse, v. bridá, muselá ; usurier qui étrangle les gens, v. ruïná. – Escaná’s (escanà’s), v. pr. S’étrangler, perdre momentanément la respiration : Escaná’s a forço de rise = S’étrangler à force de rire. Escaná’s amb uo arèsto = S’étrangler avec une arête. Syn. estoufá’s, estranglá’s. – Pour : Vallée qui s’étrangle brusquement, v. restrecí’s, retrecí’s.

·  Escanadou (escanador), m. Objet susceptible d’étrangler une personne ou un animal : Las poumos quèron escanadous andá las bacos al pastenc = Les pommes pouvaient étouffer les vaches au pâturage.

·  Escandalisá (escandalisar), v. tr. Scandaliser, soulever l’indignation de : La filho qu’escandalisabo las gens ounèstos per la sèbo attitudo = La fille scandalisait les gens honnêtes par son attitude. – Relig. Mettre en danger de chute, de péché : Escandalisá mainados an dan les-i doulentis edsemples = Scandaliser des enfants en leur donnant de mauvais exemples. – Escandalisá’s (escandalisà’s), v. pr. Se scandaliser : Le bilatge que s’escandalisèc d’aquel espectacle = Le village se scandalisa de ce spectacle. Syn. endinhá’s.

·  Escandalisat, adj. Scandalisé, outré : Regento 'scandalisado per l’empertinenço d’u eilèbo = Institutrice scandalisée par l’impertinence d’un élève.

·  Escandalo (escandala), f. Ravin, ravine, terrain escarpé : Las escandalos de Berret = Les ravines de Berret. Syn. desper.

·  Escandalo (escandala), m. Scandale, ce qui choque les bonnes mœurs : Èste uo oucasiou d’escandalo = Etre une occasion de scandale. – Affaire malhonnête, immorale : U escandalo financiè, judiciari = Un scandale financier, judiciaire. – Indignation, répulsion que produit une action jugée coupable ou honteuse : L’escandalo de la fame an Africo = Le scandale de la faim en Afrique. – Querelle bruyante ; tapage : Ibrounho que fè 'scandalo = Ivrogne qui fait du scandale. – Relig. cathol. Danger de chute, de péché ; acte extérieur qui fournit au prochain l’occasion d’une faute. *Qu’é u escandalo = C’est un scandale, se dit d’une chose qui indigne, qui révolte. Syn. qu'é uo bergounho.
·  Escandalous (escandalós), adj. Scandaleux, qui cause ou peut causer un scandale : Uo counduito 'scandalouso = Une conduite scandaleuse. Uo bido 'scandalouso = Une vie tapageuse. – Qui produit un éclat fâcheux : U aquitoment escandalous = Un acquittement scandaleux. Fourtunos escandalousos = Des fortunes scandaleuses. Uo mentido 'scandalouso = Un mensonge éhonté.

·  Escandalousoment (escandalosament), adv. Scandaleusement, d’une façon scandaleuse : Bibe 'scandalousoment = Vivre scandaleusement. – Pour : Il est scandaleusement riche, v. qu’é tá rishe qu’é u 'scandalo.

·  Escandinabio (Escandinavia), n. pr. Scandinavie, région du nord de l’Europe qui englobe, au sens large, le Danemark, la Norvège, la Suède, la Finlande et l’Islande.

·  Escandinabo (escandinava), adj. et n. Scandinave, relatif à la Scandinavie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette région. *Lengoues escandinabos = Langues scandinaves, nordiques.

· Escanèr, m. Scanner. En imprimerie, appareil servant à réaliser, par balayage électronique d’un document original en couleurs, les sélections nécessaires à sa reproduction. – En médecine, appareil de radiodiagnostic servant à reconstituer des images des diverses parties de l’organisme en coupes fines : Espital doutat d’u escanèr = Hôpital doté d’un scanner. * Passá un doucument a l’escanèr = Scanner un document.

·  Escansilhat, adj. Ebréché : Uo sièto 'scansilhado = Une assiette ébréchée. Syn. espouticat.

·  Escaoudá (escaudar), v. tr. Echauder, ébouillanter, plonger dans l’eau bouillante : Escaoudá l’gourrí andá pelá’l = Echauder le cochon pour le peler. – Brûler avec un liquide chaud : Escaoudá l’sèou besí amb un tasso de boulhoun brulent = Echauder son voisin avec une tasse de bouillon brûlant. – Pour : Echauder un ambitieux (fig.), v. fè passá an un maishant pas. *Escaoudá barricos = Echauder des tonneaux, y verser de l’eau chaude pour en faire gonfler les douves.

·  Escaoudatge (escaudatge), m. Echaudage, action d’échauder : L’escaoudatge de las binhos = L’échaudage des vignes. – Accident de croissance des grains de céréales par un excès de chaleur ou par des champignons parasites : Recolto de blat coumproumetudo per l’escaoudatge =Récolte de blé compromise par l’échaudage.

·  Escaoufá (escaufar), v. tr. Echauffer, développer un excès de chaleur animale : Uo loungo courso qu’escaoufo l’cos = Une longue course qui échauffe le corps. – Produire un commencement de fermentation : Uo tèrro escaoufado pel soulelh d’estiou après le prigoul = Une terre échauffée par le soleil d’été après l’orage. – Pour : Ces lectures avaient échauffé son imagination (fig.), v. abrandá, afougá.  *Escaoufá las aourelhos a coualcu = Echauffer les oreilles à quelqu’un, l’impatienter, exciter sa colère. – Escaoufá’s (escaufà’s), v. pr. S’échauffer, devenir plus chaud : Brasos que s’escaoufon amb le bent = Des braises qui s’échauffent avec le vent. Syn. abrandá’s. Pour : Une discussion qui s’échauffe ;  un esprit qui s’échauffe, qui se monte (fig.), v. abrandá’s, afougá’s.

·  Escaoufat (escaufat), m. Etat, caractère, odeur des matières trop chauffées ou en fermentation : Carn que sent l’escaoufat = De la viande qui sent l’échauffé. Pour : Des esprits échauffés, v. abrandat, afougat, etcitat.

·  Escaoufeto (escaufeta), f. Chaufferette, boîte à couvercle percé de trous, contenant de la braise ou de l’eau chaude, pour se chauffer les pieds. Syn. caoufo-pès.

·  Escaoufoliet (escaufaliet), m. Chauffe-lit, bassinoire : U escaoufo-liet de couire = Un chauffe-lit en cuivre. Syn. caoufoliet. v. par ailleurs, mouèno.

·  Escaoufoment (escaufament), m. Echauffement, action d’échauffer ; état qui en résulte : L’escaoufoment d’uo pèço mecanico per manco de greishatge = L’échauffement d’une pièce mécanique par manque de graissage. L’escaoufoment del sol = L’échauffement du sol. – Pour : Les échauffements provoqués par la colère (fig.), v. etcitaciou. – Début de fermentation de céréales, de farines : L’escaoufoment del blat = L’échauffement du blé. – Légère inflammation : L’escaoufoment des pès = L’échauffement des pieds. – Entraînement léger destiné à échauffer les muscles pour les assouplir avant un exercice sportif, un effort physique, etc… : Atlètos a l’escaoufoment = Des athlètes à l’échauffement.

·  Escaoufurá (escaufurar), v. tr. Réchauffer lentement une partie du corps : Escaoufurá’s las más debant la shemenèio = Se réchauffer lentement les mains devant la cheminée. v. par ailleurs, rescaoufá.

·  Escaoufurado (escaufurada), f. Réchauffement, fait de se réchauffer : L’escaoufurado des pès tourradis = Le lent réchauffement des pieds gelés.

·  Escaoufurat (escaufurat), adj. Réchauffé, en parlant d’une personne : B’ès pla 'scaoufurat aqueste maití ! = Tu es bien réchauffé ce matin ! (Se dit à quelqu’un qui n’est pas frileux). Syn. rescaoufat.

·  Escaoutá (escautar), v. tr. Mettre en écheveau : Escaoutá lano = Mettre de la laine en écheveau.

·  Escaouto (escauta), f. Echeveau, assemblage de fils de laine, de soie, de coton, etc… repliés en plusieurs tours : Debá uo 'scaouto de lano = Dévider un écheveau de laine. Pour : L’écheveau d’une intrigue, v. embroulho, pilhadís.

·  Escapá (escapar), v. tr. ind. (a). Echapper, se soustraire à : Escapá a las recèrcos de la pouliço = Echapper aux recherches de la police. – Tomber, n’être plus retenu : La sièto que li escapèc de la má = L’assiette lui a glissé de la main. Syn. cae. Fig. Ne pas être obtenu : Que li escapèc l’eiretatge = L’héritage lui a échappé. – Pour : A la longue, la colère m’échappe, v. nou podi cap mès douminá, doundá. ; ma patience est mise à rude épreuve, v. nou podi cap mès supourtá.  – Ne pouvoir être perçu par les sens : La fusado qu’escapèc as regarts = La fusée échappa aux regards. – N’être pas atteint : Escapá a un dangè = Echapper à un danger. – Pour : Le sens de ce texte m’échappe, v. nou coumprene ; mon nom lui échappait, v. nou’s brembá de. – Etre dit par mégarde : Que m’a 'scapat uo coufessiou empourtento = Un aveu important m’a échappé. *Deishá 'scapá = Laisser échapper, ne pas retenir, ne pas contenir : Deishá 'scapá la sèbo cano = Laisser échapper sa canne, la lâcher. Deishá 'scapá un crit = Laisser échapper un cri. – Pour : Laisser échapper l’occasion, v. deishá passá, pèrde. – Escapá’s (escapà’s), v. pr. S’échapper, s’évader : Escapá’s de presou = S’échapper de prison. Syn. eibadá’s. – S’échapper, fuir : Las bèstios que s’escapabon debant le foc = Les bêtes s’enfuyaient devant le feu. – Faire une fugue, une escapade : Escapá’s d’an ço sèou = Faire une fugue de chez soi. Empachá un regiment de s'escapá = Couper la retraite à un régiment. Syn. dans les deux derniers cas saoubá’s. Pour : Chaîne de montagne qui fuit vers la mer ; le rivage fuit à l’infini ; fuir la foule, v. eilouenhá’s ; tonneau qui fuit, v. pèrde ; homme désagréable en affaires, qui fuit toujours, v. esquibá’s ; le loup fait fuir les brebis, v. eilouenhá. – Sortir avec violence : Uo gisclado de bapou que s’escapo de la loucoumoutibo = Un jet de vapeur s’échappe de la locomotive. – Pour : Voir s’échapper son ultime espoir (fig.), v. despareishe. – En parlant d’un coureur, distancer le peloton : Que s’escapo l’malhot jaoune = Le maillot jaune s’échappe. *Pour : Les jours s’enfuient, v. passá coum’uo dalfinado ; en réchapper, l’échapper belle, v. deishí-s’en, frisá la courretsiounèlo, sourtí-s’en. 
·  Escapado (escapada), f. Echappée, escapade : Fè de tens en tens uo 'scapado a la campanho = Faire de temps en temps une escapade à la campagne. – Fugue : Drolle qu’a fèt uo 'scapado = Garçon qui a fait une escapade, une fugue. – Effort permettant à un coureur de distancer le peloton ; résultat de cet effort : Uo 'scapado miado per dèts coururs = Une escapade menée par dix coureurs. *Pour : Il subsiste une échappée sur la mer entre deux immeubles, v. bisto.

·  Escapadou (escapador), m. Saignée ouverte à la bêche dans une rigole d’irrigation pour détourner l’eau : Tapá l’escapadou = Reboucher la saignée. Pour : Faire une saignée à un malade, v. sannado.

·  Escapat, adj. Echappé, se dit d’un animal qui a rompu ses liens et a pris la fuite : Un taoure 'scapat = Un taureau echappé. – adj. et n. Se dit d’un coureur qui a réussi à devancer le peloton : Les escapadis qu’abion dèts minutos d’abanço = Les échappés avaient dix minutes d’avance. – Fugueur : Les jandarmes que cercabon uo filhoto escapado d’an ço sèou = Les gendarmes recherchaient une jeune fugueuse.

·  Escapatiou (escapatiu), adj. Glissant, qui glisse, s’échappe facilement entre les doigts : Un peish escapatiou = Un poisson glissant. Pour : Une route glissante, v. qu’aliso.

·  Escapitá (escapitar), v. tr. Ecimer, étêter. Syn. eigalouá, escabeçá, escatsá.

·  Escapoment (escapament), m. Echappement, action de s’échapper : Gases d’escapoment = Gaz  d’échappament. – Mécanisme servant à régulariser les oscillations du pendule, d’une horloge ou du balancier d’une montre. *Escapoment d’aiouo, de gas = Fuite d’eau, de gaz. – Pour : La fuite du temps, v. courso ; il y a eu des fuites au ministère, v. endiscreciou ; délit de fuite, v. delit de saoubá’s ; les accusés étaient en fuite ; prendre la fuite, v. escapá’s, saoubá’s ; la fuite en Egypte, v. edsil ; mettre en fuite, chasser, v. eilouenhá. Escapoment libre = Echappement libre, dépourvu de silencieux.

·  Escapoulá (escapolar), v. tr. Dégrossir un morceau de bois brut en vue de réaliser un objet : Escapoulá uo branco de fach andá fè u esclop = Dégrossir une branche de hêtre pour faire un sabot. v. par ailleurs, eibaoushá.

·  Escapoulaire (escapolaire), n. Ebaucheur, dégrossisseur, personne qui ébauche un objet de bois.

·  Escapoulou (escapolon), m. Ebauche d’un objet en bois : L’escapoulou d’un birou = L’ébauche d’une baratte. v. par ailleurs, eibaousho.

·  Escapulari, m. Scapulaire, pièce d’étoffe passée sur les épaules, descendant sur le dos et sur la poitrine, au port de laquelle sont attachés des privilèges spirituels. *Chicot escapulari = Petit scapulaire, celui qui est porté par les pieux laïcs. Gran escapulari, celui qui est porté par les moines.

·  Escar (Hameaux), m. Escarre. v. aussi escarro et, surtout, plago.

·  Escaralhá’s (escaralhà’s), v. pr. Ecarter les jambes, en particulier devant le feu de la cheminée : Uo fenno tourrado que s’escaralho debant la shemenèio = Une femme transie qui écarte les jambes devant la cheminée.

·  Escarifiá (escarifiar), v. tr. Scarifier, faire des incisions sur : Escarifiá la pèl de la’squio = Scarifier la peau du dos.

·  Escarifiat, adj. Scarifié : Bentousos escarifiados = Ventouses scarifiées, celles que l’on applique après avoir fait de légères scarifications, afin de déterminer un écoulement du sang.

·  Escarificaciou (escarificacion), f. Scarification, petite incision superficielle de la peau : Fè uo 'scarificaciou andá la cutí-reatsiou = Faire une scarification pour la cuti-réaction.

·  Escarlatino (escarlatina), f. Scarlatine, maladie infectieuse et contagieuse, caractérisée par l’existence de plaques écarlates sur la peau et les muqueuses.

·  Escarlipá (escarlipar), v. tr. Eclabousser, faire rejaillir de la boue, un liquide sur ; asperger : Le sanc del poulet qu’escarlipèc la mainado = Le sang du poulet a éclaboussé l’enfant. Syn. empintarná. Pour : Eclabousser la réputation de quelqu’un, v. fè'l n'i la reputaciou..

·  Escarmousho (escarmosha), f. Escarmouche, combat local et souvent inopiné, livré entre patrouilles, avant-gardes ou avant-postes de troupes adverses : Que i ajèc uo escarmousho an prumèro linho = Il y a eu une escarmouche en première ligne. Syn. afè. Fig. Légère lutte, lutte préliminaire : Escarmoushos de plumo = Des escarmouches de plume. Escarmoushos parlamentarios = Des escarmouches parlementaires. 

·  Escarnhá (escarnhar)  ou Escarní (escarnir) Qu’escarneishi, v. tr. Imiter, parodier, singer, tourner en dérision : Escarní un cantaire, un ministre = Parodier un chanteur, un ministre. Syn. countrofè, deibinhá, estrefè, imitá.

·  Escarolo (escaròla), f. Scarole, chicorée à larges feuilles, mangée en salade : Fè un plantè d’escarolo = Faire un semis de scarole. 

·  Escarrí (escarrir) Qu’escarreishi, v. tr. Equarrir, opérer sur une pièce de bois, un bloc de pierre, etc… une taille grossière, destinée à lui donner des formes se rapprochant de celle d’un parallélépipède à section carrée ou rectangulaire : Escarrí un trounc de nouguè = Equarrir un tronc de noyer. Syn. pará. – Dépecer un animal pour en tirer la peau, les os, les graisses, etc… : Escarrí uo baco morto = Equarrir une vache morte.

·  Escarrissatge, m. Equarrissage, action d’équarrir les animaux : L’escarrissatge d’un braou = L’équarrissage d’un taureau. – Equarrissage, équarrissement, action d’équarrir une pièce de bois : L’escarrissatge d’uo grosso branco = L’équarrissage d’une grosse branche. 

·  Escarrissur, m. Equarrisseur, personne qui équarrit le bois, la pierre. – Personne qui équarrit les animaux : Souá u escarrissur après uo epidemio de frèbe aftouso = Appeler un équarrisseur après une épidémie de fièvre aphteuse.

·  Escarro (escarra) (Village), f. Escarre, zone tissulaire nécrosée : Soufrí  d’escarros a las pèrnos = Souffrir d’escarres aux fesses. v. aussi escar et, surtout plago.

·  Escart, m. Ecart, brusque changement de direction : Le shabal que fic u escart = Le cheval fit un écart. – Lieu écarté : Le bilatge e 'ls escarts = Le village et les écarts. Brosi qu’é u escart de Mourès = Brozy est un écart de Mourès. – Distance qui sépare deux objets : Diminuá  l’escart antram dus piquets = Diminuer l’écart entre deux piquets. Syn. escartoment, espaçoment, distenço. – Pour : Des écarts de conduite (fig.), deibordoments, deirègloments, eigaroments. – Distance, différence : L’escart antram le prèts de croumpo e l’prèts de bendo = L’écart entre le prix d’achat et le prix de vente. Syn. diferenço. *A l’escart de la foulo = A l’écart de la foule, loin de la foule. Gran escart = Grand écart (danse, gymnastique). Mete, tié a l’escart = Mettre, tenir à l’écart ; boycotter : Tié un trishur a l’escart = Boycotter un tricheur. Pour : Boycotter un commerçant, v. nou aná an ço de ; boycotter les pommes, v. nou croumpá ; boycotter une réunion, v. nou assistá a. Mettre au rebut : Mete las trufos pouiridos a l’escart = Mettre les pommes de terre pourries à l’écart. Mettre à l’index. Syn. defensá, enterdise. Miso a l’escart = Boycott, boycottage : La miso a l’escart d’un flibustié = Le boycott d’un aigrefin.

·  Escartá (escartar), v. tr. Ecarter, mettre deux choses à certaine distance l’une de l’autre : Escartá 'ls braces = Ecarter les bras. – Séparer en plusieurs parties : Escartá la foulo andá passá = Ecarter, fendre  la foule pour passer. – Mettre à quelque distance : Escartá uo cadièro = Ecarter, pousser une chaise. Pour : Ecarter les mouches de la main, v. girá’s. – Tenir à distance : Escartá un mainadou d’un blassat = Ecarter un petit enfant d’un blessé. – Pour : Ecarter un jeune homme du droit chemin (fig.), v. deiroutá, desencaminá. – Exclure, rejeter, récuser : Escartá uo oubjetsiou = Ecarter une objection. – Evincer : Escartá un councurrent = Ecarter un concurrent. – Escartá’s (escartà’s), v. pr. S’écarter, se retirer à l’écart : Escartá’s andá deishá passá uo fenno = S’écarter pour laisser passer une femme. – S’éloigner d’une direction : Escartá’s de la naciounalo = S’écarter de la nationale.

·  Escartoment (escartament), m. Ecartement, action d’écarter ou de s’écarter ; éloignement, séparation : L’escartoment d’uo porto que badalho = L’écartement d’une porte entrouverte. Pour : Ils  décidèrent l’écartement du groupe du voleur, v. que decidèren d’escartá l’panaire del groupe. – Distance, espace qui sépare deux objets : Deishá u escartoment de tres mèstres antram les arbes = Laisser un écartement de trois mètres entre les arbres. Syn. distenço, escart, espaçoment.

·  Escassut, adj. Dur, rassis : Un troç de pa 'scassut = Un morceau de pain rassis.

·  Escatçá (escatçar), v. tr. Etêter, écimer. Syn. eigalouá, escabeçá, escapitá.

·  Esclabatge (esclavatge), m. Esclavage, servage, condition d’esclave : La soucietat antico que’s caracterisabo per l’esclabatge = La société antique se caractérisait par l’esclavage. – Asservissement, servage, servitude : Tié un pople an esclabatge = Tenir un peuple en esclavage. Fig. Dépendance, sujétion : L’esclabatge de l’argent = L’esclavage de l’argent.

·  Esclabo (esclava), adj. et n. Esclave, serf, qui est soumis à la puissance de quelqu’un : Omes libris e 'sclabos = Des hommes libres et des esclaves. – Qui se soumet aux volontés d’une autre personne : Uo fenno esclabo del sèou ome = Une femme esclave de son mari. – Qui n’a pas un moment de liberté : Un medací que l’sèou trebalh ren esclabo = Un docteur que son travail rend esclave. Fig. Qui subit la domination de quelque chose : Èste esclabo de la sèbo passiou = être esclave de sa passion. Syn. presouniè. Èste l'esclabo d'uo fenno = être asservi à une femme, être sous la coupe d'une femme. *Esclabo liberat = Affranchi, serf affranchi.

·  Esclabos (esclavas) (costo des) (còsta dels) = Côte des esclaves, ancienne dénomination du littoral du Bénin et du Nigeria occidental.

·  Esclafá (esclafar), v. tr. Ecraser, briser, broyer ou meurtrir par une compression, un choc : Esclafá uo pero an caminán = Ecraser une poire en marchant. Syn. escrasá, trepá. – Esclafá’s (esclafà’s), v. pr. S’écraser, être aplati, déformé par une pression ou par un choc : La fruto que s’esclafèc an caen = Les fruits se sont écrasés en tombant. Syn. espoutí’s. – Fam. S’esclaffer : Esclafá’s de rise = S’esclaffer de rire, pouffer de rire, être hilare, se bidonner, se fendre la pêche. Syn. rise coum’u ase mort, coum’un boussut. *Uo istouèro a esclafá’s de rise = Une histoire bidonnante, tordante. 
·  Esclafat, adj. Ecrasé, broyé sous l’effet d’une forte pression : Abé la camo 'sclafado = Avoir la jambe écrasée. – Aplati, comme sous l’effet d’un choc : Nas esclafat = Nez écrasé, épaté,  camus, camard.

·  Esclairá (esclairar), v. tr. Eclairer, répandre de la lumière sur : La lampo qu’esclairo la crambo = La lampe qui éclaire la chambre. Pour : La joie éclairait son visage, v. plutôt illuminá. Fig. Informer, renseigner : Esclairá l’jutjoment d’u amic = Eclairer le jugement d’un ami. Esclairá la bertat = Mettre la vérité en lumière. – Donner des lumières à : La sèbo counferenço que 'sclairèc l’assamblado = Sa conférence a éclairé l’assemblée. – Rendre clair, compréhensible : Uo declaraciou qu’esclairo la situaciou = Une déclaration qui éclaire la situation. – Esclairá’s (esclairà’s), v. pr. S’éclairer, recevoir de la lumière : Que s’esclairèc aishul cop la cousino = La cuisine s’éclaira brusquement. – Utiliser pour son éclairage : Esclairá’s amb l’electricitat = S’éclairer à l’électricité. – Pour : Quand il la vit, sa figure s’éclaira (fig.), v. illuminá’s ; un document qui s’éclaire grâce à quelques explications, v. coumprene’s.

·  Esclairatge, m. Eclairage, action ou manière d’éclairer par un moyen artificiel : L’esclairatge de las carrèros = L’éclairage des rues. – Moyen, manière d’éclairer : L’esclairatge al gas = L’éclairage au gaz. – L’éclairage de cette lampe est insuffisant. – Ensemble des appareils qui éclairent, en particulier au spectacle : Reglá l’esclairatge de la cèno = Régler l’éclairage de la scène. Pour : L'éclairage de cette pièce est insuffisant, v. n'esclairo cap prou aquelo lampo. Un nouvel éclairage des évènements (fig.), v. bisiou. *Esclairatge 'ndirèct = Eclairage indirect, éclairage dirigé vers le plafond. Gas d’esclairatge = Gaz d’éclairage, ancienne appellation du gaz de ville.

·  Esclairent, adj. Eclairant, qui éclaire : Uo fusado 'sclairento = Une fusée éclairante.

·  Esclamaciou (exclamacion), f. Exclamation, cri exprimant un sentiment vif et subit, de douleur, de joie, d’admiration, etc… : Poussá uo esclamaciou de gaouch = Pousser une exclamation de joie. Syn. crit. – Phrase, parfois réduite à une interjection, exprimant une émotion vive ou un sentiment affectif : Quino errou ! qu'é uo 'sclamaciou = Quelle erreur ! est une exclamation. *Punt d’esclamaciou = Point d’exclamation, signe de ponctuation que l’on met après une phrase exclamative ou une interjection.

· Esclamá’s (esclamà’s), v. pr. S’exclamer, pousser des exclamations de joie, d’admiration, de surprise : Felicitacious !, ça s’esclamèc = Félicitations !, s’exclama-t-il.

·  Esclamatiou (exclamatiu), adj. Exclamatif, qui marque l’exclamation : Uo espressiou esclamatibo = Une expression exclamative. *Adjectiou esclamatiou = Adjectif exclamatif. Fraso 'sclamatibo = Phrase exclamative.

·  Esclandre, m. Querelle bryuante et scandaleuse : Le client que fic u esclandre = Le client a fait un esclandre.

·  Esclarcí (esclarcir) Qu’esclarceishi, v. tr. Eclaircir, rendre plus clair : Bent qu’esclarceish l’ourisoun = Vent qui éclaircit l’horizon. Esclarcí uo pintruro an ajustán blanc = Eclaircir une peinture par une addition de blanc. – Pour : Eclaircir une sauce, la rendre plus liquide, v. eilarissá. – Rendre plus net : Esclarcí’s la bouts = Eclaircir sa voix. – Rendre moins épais les plantes, les feuilles, les fruits, pour en favoriser le développement : Esclarcí un plantè de salado = Eclaircir un semis de salade. Syn. esclarí. – Pour : Donner des explications pour éclaircir une question (fig.), v. deibroulhá. – Elucider, démystifier : Esclarcí un mistèri = Eclaircir, percer un mystère. – Esclarcí’s, v. pr. S’éclaircir, devenir plus clair, pr. et fig. Le sèou tint que s’esclarceish = Son teint s’éclaircit. Que s’esclarceishen las sèbos idèos = Ses idées s’éclaircissent, se décantent. – Devenir clairsemé : L’assistenço que s’esclarceish = L’assistance s’éclaircit, s’effiloche.

·  Esclarí (esclarir) Qu’esclareishi, v. tr. Eclaircir, rendre moins épais les plantes et les fruits : Esclarí un perseguè = Eclaircir un pêcher. Syn. esclarcí. – Rincer le linge une première fois lors de la lessive. Syn. refrescá. – Fluidifier : Esclarí l’sanc = Eclaircir, fluidifier le sang. Pour : Eclaircir, allonger une sauce, v. eilarissá ; le ciel s’éclaircit, v. assereá’s.

·  Esclarido (esclarida), f. Eclaircie, embellie, espace clair dans un ciel nuageux ; amélioration brève entre deux averses : Que proufitèrem d’uo 'sclarido andá deishí = Nous avons profité d’une éclaircie pour sortir. Syn. plus idiomatique rajado. Pour : une éclaircie, une embellie économique (fig.), v. ameliouraciou.

·  Esclarissoment (esclarissament), m. Eclaircissement, action d’éclaircir ; fait de s’éclaircir : L’esclarissoment d’uo coulou trop escuro = L’éclaircissement d’une couleur trop sombre. Pour : Ses lectures lui avaient donné quelques éclaircissements sur la question ; exiger des éclaircissements, v.  precisiou.

·  Esclat, m. Eclat, fragment : U esclat d’obús  = Un éclat d’obus. – Bruit soudain et violent : Esclats de rise = Des éclats de rire. Fig. Accès soudain : U esclat de coulèro = Un éclat de colère. – Pour : Faire un éclat pour attirer l’attention, v. escandalo, fè tindá 'ls camals. – Vive lumière : Crenhe l’esclat del soulelh = Craindre l’éclat du soleil. – Qualité de ce qui brille : L’esclat de l’or = L’éclat de l’or. L’esclat de l’aiouo = Le miroitement de l’eau. Dá esclat a uo ceremounio = Donner du lustre à une cérémonie. – Qualité de ce qui charme par sa fraîcheur, sa vivacité : L’esclat de la junèsso = L’éclat de la jeunesse. Fig. Tout ce qui brille, resplendit : L’esclat de la fourtuno, de la renoummado = L’éclat de la fortune, de la renommée.  *Atsiou ou cop d’esclat = Action ou coup d’éclat, exploit. Syn. prouesso.

·  Esclatá (esclatar), v. intr. Eclater, se rompre soudainement en projetant des fragments: Qu’a 'sclatat uo boumbo = Une bombe a éclaté. – Se produire subitement avec violence : Quan esclatèc la guèrro = Quand la guerre a éclaté. L’aouratge qu’esclato = L’orage éclate. – Devenir public : Ger qu’esclatabo un noubèl escandalo = Hier éclatait un nouveau scandale. Pour : Eclater de rire, v. esclafá’s. – Briller d’un vif éclat : Un mounument qu’esclato de blancou = Un monument qui éclate de blancheur. – Pour : Sa bonté éclate à tout instant (fig.), v. bese’s ; éclater en transports de joie, v. èste fol de gauch.
·  Esclatant, adj. Eclatant, qui brille vivement : La surfaço 'sclatanto de l’aiouo = La surface miroitante de l’eau. Un soulelh esclatant = Un soleil radieux. Un blanc esclatant = Un blanc éclatant. Syn. eiblouissent. – Agréable à voir par sa fraîcheur : Uo fenno 'sclatanto de santat = Une femme éclatante de santé. – Magnifique : Uo reussito 'sclatanto = Une réussite éclatante, hors de pair. – Pour : une vérité éclatante, v. clar, eibident. – D’une grande intensité : Uo bouts esclatanto = Une voix éclatante, une voix de stentor.

·  Escleroso (esclerosa), f. Sclérose, induration pathologique d’un organe ou d’un tissu, due à une augmentation du tissu conjonctif  qu’il contient : La 'scleroso an placos = La sclérose en plaques. – Pour : La sclérose d’un pays, d’une société (fig.), v. afeblissoment, bielhissoment.

·  Esclerousá (esclerosar), v. tr. Scléroser, provoquer la sclérose d’un organe, d’un tissu : Esclerousá bariços = Scléroser des varices.  Pour : Le manque de dynamisme qui sclérose une région (fig.), empachá de prougressá. – Esclerousá’s (esclerosà’s), v. pr. Se scléroser, se durcir : Artèros que s’escleroson = Des artères qui se sclérosent.  Syn plus courant, durcí’s. – Pour : Un esprit qui se sclérose (fig.), v. afeblí’s.

·  Esclerousat (esclerosat), adj. Sclérosé, atteint de sclérose : Ourgano 'sclerousat = Organe sclérosé. – Pour : Une industrie sclérosée (fig.), v. inadaptat.

·  Esclipsá (esclipsar), v. tr. Eclipser, produire l’éclipse de : La Luo qu’esclipso de cops le Soulelh = La Lune éclipse parfois le Soleil. Pour : Des nuages qui éclipsent le soleil, v. amagá. – Pour : Un évènement qui éclipse tous les autres (fig.), v. douminá. – Pour : S’éclipser, s’esquiver, v. fè’s les souliès amb papè e partí.

·  Esclipse, f. Eclipse, disparition momentanée d’un astre : Uo esclipse de Luo = Une éclipse de Lune. Fig. Obscurcissement : Uo celebritat que couneguèc esclipses = Une  célébrité qui a connu des éclipses. – Fam. Absence, défaillance : Actriço que tourno après uo loungo ’sclipse = Actrice qui tourne après une longue éclipse. *Esclipse de Soulelh = Eclipse de Soleil. Esclipse coumplèto = Eclipse totale. Esclipse parcièlo = Eclipse partielle.

·  Esclop (esclòp), m. Sabot, chaussure faite d’une pièce de bois creusée : Mete’s les esclops = Chausser ses sabots. *Esclops de cabadou = Sabots non bridés portés sur les pieds. Esclops e tout (Mundet), expression qui marque l’impatience. Fam. Que jogos coum’u esclop = Tu joues comme un pied. Pour : Sabot de frein, v. enraiadou ; sabot de cheval, v. pè.

·  Escloupatè (esclopatèr), m. Sabotier, artisan qui fabrique et vend des sabots : Que i abio un floc d' escloupatès al Sarralhè = Les sabotiers étaient nombreux au Sarraillé. 

·  Escloupet (esclopet), m. Petit sabot : Les escloupets de las mainados = Les petits sabots des enfants.

·  Escloupetos (esclopetas), f. pl. Sabots enjolivés et bridés que les femmes portaient  le dimanche.

·  Esclusí (exclusir) Qu’escluseishi, v. tr. Exclure, mettre dehors, chasser quelqu’un de l’endroit où il se trouve : Esclusí un candidat = Exclure un candidat. Esclusí membres d’un sendicat = Exclure des membres d’un syndicat. Syn. pour les deux ex. mete a la porto, mete deforo. – Pour : Exclure un intrus d’une fête, v. espulsá. – Etre incompatible avec : La falsetat qu’escluseih l’amistat = La dissimulation exclut l’amitié. Pour : Exclure quelqu’un d’une succession ; exclure toute fantaisie, v. escartá ; exclure la politique des affaires, v. separá ; il n’est pas exclu que, v. n’ é cap empoussible que. – Pour : L’amour des sciences et la fantaisie ne s’excluent pas, v. nou soun cap encoumpatiblis.

·  Esclusibitat (exclusivitat), f. Exclusivité, exclusive, qualité de ce qui est exclusif : Fè probo d’esclusibitat an caousín les sèbis amics = Faire preuve d’exclusivité  dans le choix de ses amis. – Droit exclusif de publier un article, de projeter un film, de vendre une marchandise : Reserbá’s l’esclusibitat de la publicaciou d’un libe = Se réserver l’exclusivité de la publication d’un livre. – Film an esclusibitat = Film en exclusivité. – Apanage : L’art nou dèou cap èste l’esclusibitat de la fino flou, des milhounis = L’art ne doit pas être l’exclusivité de l’élite. On dira plus couramment nou dèou cap èste reserbat a.  *Coumbenciou d’esclusibitat = Convention d’exclusivité.

·  Esclusiboment (exclusivament), adv. Exclusivement, en excluant le reste ; uniquement : Que’s counsacro esclusiboment a un trebalh de lecturo = Il se consacre exclusivement à un travail de lecture. Syn. nou’s counsacro cap qu’a, souloment, unicoment. – En exceptant, non compris : Legets del prumè shapitre al bintième esclusiboment = Lisez depuis premier chapitre jusqu’au vingtième exclusivement. 

·  Esclusiou (exclusiu), adj. Exclusif, qui exclut une autre chose comme incompatible : Dret esclusiou de tout aoute dret = Droit exclusif de tout autre droit. – Pour : Un profit exclusif, v. persounèl, prope. – Qui exclut tout partage : Esproubá u amou esclusiou andá uo persouno = Eprouver un amour exclusif pour une personne. – Qui s’attache à une seule chose : Caractèro, patrioutisme 'sclusiou = Caractère, patriotisme exclusif. *Ajant esclusiou = Agent exclusif, personne seule habilitée  par une firme, dans une région donnée, à prospecter la clientèle, à lancer une marque. Article 'sclusiou = Article exclusif, spécialité d’une maison de commerce.

·  Esclusiou (exclusion), f. Exclusion, rejet, renvoi, action de chasser, d’écarter : Proupousá l’esclusiou d’u eilèbo = Proposer l’exclusion d’un élève. *Pour : Il a hérité, à l’exclusion des autres, v. al despéns de, al destriment de.

·  Esclut, adj. et n. Exclu, qui a été rejeté, chassé, au pr. et au fig. : Les escluts de la soucietat = Les exclus de la société. *Esclut de l’armado = Exclu de l’armée, jeune homme ayant encouru des peines particulièrement graves, auquel est refusé l’honneur de servir dans l’armée.

·  Escolo (escòla), f. Ecole, établissement où se donne un enseignement collectif : Escolo de musico = Ecole de musique. – Etablissement d’enseignement primaire : Mainados que ban a la 'scolo = Des enfants qui vont à l’école. – Local où les élèves se réunissent : La 'scolo de las Fountèlos = L’école des Fontelles. – Travail de l’enseignant : Le regent que fè la’scolo = L’instituteur fait l’école. – Elèves et personnel d’une école : Touto la 'scolo qu’èro an grèbo = Toute l’école était en grève. – Ensemble des adeptes d’une doctrine : Uo 'scolo filosofico = Une école philosophique. Fig. Source d’enseignement, discipline : La ’scolo del couratge = L’école du courage. *D’abáns la 'scolo = Préscolaire. Embouiá a la 'scolo = Scolariser. Escolo laïco = Ecole laïque. Escolo libro, pribado = Ecole libre, privée. Escolos militarios = Ecoles militaires. Pour : Etre à bonne école, v. abé bounis edsemples, èste pla 'ntourat. Fè ’scolo = Faire école, rallier de nombreux adeptes. Temps passat a la 'scolo = Scolarité. Trebalh de 'scolo = Travail d’école, travail effectué au cours de son apprentissage.

·  Esconomicoment (escònòmicament) (Village, La Serre), adj. Economiquement, avec économie : Le bielhot que bibio esconomicoment = Le petit vieux vivait économiquement, petitement. – D’après les règles ou au point de vue des sciences économiques. *Esconomicoment fèble = Economiquement faible, se dit d’une personne qui dispose de ressources insuffisantes pour subsister, sans cependant pouvoir être considérée comme indigente. v. aussi escounoumicoment.

·  Esconomio (escònòmia) (Village, La Serre), f. Economie. v. aussi escounoumio (v. ce mot).

·  Esconomique (escònòmique) (Village, La Serre), adj. Economique, relatif à l’économie : Fourmá u ansemble 'sconomique = Former un ensemble économique. – Qui réduit les dépenses : Un caoufatge 'sconomique = Un chauffage économique. *Situaciou esconomico = Conjoncture économique. *Countro l’enterèt esconomique = Antiéconomique : Mesuro countro l’enterèt esconomique = Mesure antiéconomique. v. aussi escounoumique.

·  Esconomo (escònòma), n. Econome, personne qui dirige un économat : L’esconomo del licè = L’économe du lycée. Pour : économe, adj., v. estaoubiaire, estaoubient.

·  Escorto (escòrta), f. Escorte, troupe armée pour garder ou protéger : La 'scorto d’un general = L’escorte d’un général. – Suite de personnes qui en accompagnent une autre d’un rang plus élevé : Un ministre amb uo 'scorto de fountsiounaris = Un ministre avec une escorte de fonctionnaires. – Pour : Ils lui ont fait escorte jusqu’à la mairie, v. acoumpanhá. – Pour : La misère et toute son escorte (fig.), v. tout ço que l’acoumpanho. *Escorto d’aounou = Escorte d’honneur. – Haie d’honneur

·  Escose (escòser), v. intr. Cuire, éprouver une sensation d’échauffement, de brûlure : Que m’escots la pèl = La peau me cuit. Syn. pruse. Que m’escosen les gouelhs = Les yeux me cuisent, j’ai les yeux irrités. Syn. picá. *La freit que fè 'scose 'ls dits = Le froid mord les doigts.

·  Escossés (escòssés) (Village), adj. et n. Ecossais, relatif à l’Ecosse ; habitant ou originaire de ce pays. –  m. La langue écossaise, ou gaélique d’Ecosse. v. aussi escoussés.

·  Escosso (Escòssa), n. pr. Ecosse, partie nord de la Grande-Bretagne : Bouiatjá an Escosso = Voyager en Ecosse. 

·  Escouá (escuar), v. tr. Equeuter, dépouiller un fruit de sa queue : Ceseros escouados = Des cerises équeutées. – Briser la queue d’un ustensile : Escouá un toupí = Equeuter un pot.

·  Escouado (escuada), f. Escouade, autrefois, fraction plus ou moins importante d’une compagnie, d’un escadron. – En 1914, fraction d’une section ou d’un peloton. – Pour : Des escouades, des cohortes d’ouvriers, v. floc ; une escouade de jeunes gens, v. clico.

·  Escouartelá (escuartelar), v. tr. Ecarteler, faire subir le supplice de l’écartèlement : Escouartelá un coundannat = Ecarteler un condamné.  – Désarticuler, mettre en pièces : Escouartelá uo poupè = Ecarteler une poupée. Syn. dans les deux cas, desarticulá. – Pour : Etre écartelé entre des désirs contraires (fig.), v. pres. 

·  Escouartèloment (escuartèlament), m. Ecartèlement, supplice par lequel on faisait tirer en sens inverse les quatre membres d’un condamné : Un criminèl coundannat a l’escouartèloment = Un criminel condamné à l’écartèlement. On dira plutôt èste 'scouartelat.
·  Escoubás (escobàs), m. Ecouvillon, brosse longue et étroite, montée sur un manche, et qui sert à nettoyer les bouteilles, les pots, etc… : Netejá las boutelhos del bí amb u escoubás = Nettoyer les bouteilles du vin avec un écouvillon. Syn. goupilhoun. – Brosse métallique à manche servant à nettoyer le canon d’une arme à feu. – Partic. Linge fixé à un bâton, utilisé pour nettoyer les fours de boulanger : Trempá l’escoubás dedéns l’aiouo del ferrat = Tremper l’écouvillon dans l’eau du seau.

·  Escouït (escoït), m. Coutre de l’araire que l’on tournait à droite ou à gauche d’un coup de sabot.

·  Escoulá’s (escolà’s), v. pr. S’écouler, couler, se répandre : Las aiouos de l’aiouatge que s’escoulon lentoment = Les eaux de la crue s’écoulent lentement. – Se retirer d’un endroit d’une manière continue : Uo bago de gens que s’escoulo dificiloment = Un flot de gents qui s’écoule difficilement. Pour : L’argent s’écoule plus facilement qu’il ne s’amasse, v. aná-s’en, pèrde’s ; une semaine s’est écoulée depuis sa visite, v. passá ; écouler des marchandises, v. bene, deibitá.

·  Escoulari (escolari), adj. Scolaire : L’annado escoulario = L’année scolaire. Nou li agrado cap le trebalh escoulari = Le travail scolaire ne lui plaît pas. Pour le second exemple, on dira plutôt de la 'scolo.

·  Escouliè (escolièr), m. Escoulièro (escolièra), f. Ecolier, écolière, celui, celle qui va à l’école : La bago des escouliès a la sourtido de las classos = Le flot des écoliers à la sortie des classes. Syn. eilèbo. – Pour : N’être qu’un écolier en matière de ruse (fig.), v. blu. *Papè 'scouliè, v. papè. Prene l’camí des escouliès = Prendre le chemin des écoliers, le chemin le plus long.

·  Escouloment (escolament), m. Ecoulement, action de s’écouler : L’escouloment de l’aiouo = L’écoulement de l’eau. – Mouvement de personnes, de véhicules : L’enterminable 'scouloment de la foulo = L’interminable écoulement de la foule. – Pour : Il n’y a aucun écoulement possible pour cette production, v. deibouishat, marcat.

·  Escoumeniá (excomeniar), v. tr. Excommunier, retrancher de la communion de l’Eglise : Escoumeniá u eiretique = Excommunier un hérétique. – Pour : Il voudrait excommunier tous ceux qui ne pensent pas comme lui, v. escartá, mete deforo. 

·  Escoumeniat (excomeniat), adj. et n. Excommunié, à l’égard de qui l’excommunion a été prononcée : Crenhe l’isouloment de l’escoumeniat = Redouter l’isolement de l’excommunié.

·  Escoumeniou (excomunion), f. Excommunication, censure ecclésiastique qui retranche de la communion de l’Eglise : Fulminá uo 'scoumeniou = Fulminer une excommunication.  *Escoumeniou majuro = Anathème.

·  Escoumingat (escomingat), adj. Maudit, réprouvé, rejeté : U efant escoumingat = Un fils maudit. Un poèto 'scoumingat = Un poète maudit. – Voué à la damnation éternelle : Les eilejudis e 'ls escoumingadis = Les élus et les maudits. – Catastrophique, désastreux : Que fuc uo annado escoumingado = Ce fut une année catastrophique. Syn. calamitous, catastroufique, desastrous, terrible.

·  Escoumingue (escomingue), m. Malédiction, action de maudire : Adam qu’atirèc aishús el l’escoumingue de Diou = Adam attira sur lui la malédiction de Dieu. – Catastrophe, cataclysme : U escoumingue aerièn = Une catastrophe aérienne. L’escoumingue rebouluciounari de milo sèt cent couate bints-naou = Le cataclysme révolutionnaire de 1789. Syn. catastrofo, cataclisme. – Chaos, désordre épouvantable, confusion générale : Après le trambloment de tèrro, qu’èro pertout l’escoumingue = Après le tremblement de terre, c’était partout le chaos. Syn. desoulaciou. Pour : Chaos, confusion générale des éléments de la matière, avant la création du monde, v. desorde, inourganisaciou. 

·  Escounoumat (esconomat), m. Economat, charge d’un économe. – Service chargé de la gestion financière d’un établissement scolaire ou hospitalier ; ses bureaux : Le serbici de l’escounoumat = Le service de l’économat.

·  Escounoumicoment (esconomicament) (Quasi-totalité des hameaux), adv. Economiquement.  v. aussi esconomique.

·  Escounoumio (esconomia) (Hameaux), f. Economie, vertu qui porte à réduire la dépense : Ourganisá l’sèou trèn de bido amb uo grano escounoumio = Organiser son train de vie avec beaucoup d’économie. – Epargne : Fè 'scounoumios = Faire des économies. v. par ailleurs, esparnhe. – Argent amassé par l’épargne : Que’s minjèc toutos las sèbos escounoumios = Il a mangé toutes ses économies. Pour : Faire des économies de paroles (fig.), v. parlá paouc ; faire des économies de bouts de chandelle, v. gouairebé inutile ; si tu viens nous aider, nous ferons l’économie d’un ouvrier, v. nou mous calerá cap pagá u oubriè.  *Especialisto d’escounoumio = Economiste. v. aussi esconomio.

·  Escounoumique (esconomique) (Quasi-totalité des hameaux), adj. Economique. v. aussi esconomique.

·  Escoupeto (escopeta), f. Escopette, autrefois, arme à feu portative à bouche évasée ; fusil. – Fam. Pétoire, mauvais fusil, vieux fusil ; vieille arme à feu : Le fusilh de tam pai le bielh n’é cap qu’uo 'scoupeto = Le fusil de ton grand-père n’est qu’une pétoire.

·  Escoupí (escopir) Qu’escoupeishi, v. tr. Cracher, lancer hors de la bouche par un mouvement particulier des joues, des lèvres et de la langue : Escoupí un mousoulh de cesero = Cracher un noyau de cerise. Pour : Un canon qui crache ses projectiles, v. lançá, tirá. – Pour : Cracher des injures (fig.), v. boumí. – v. intr. Expectorer des crachats ou de la salive : Qu’escoupic pel sol amb u aire deidenhous = Il a craché par terre d’un air dédaigneux.

·  Escoupit (escopit), m. Crachat, matière provenant des voies respiratoires que l’on rejette par la bouche. – Salive : Un talh leougè que’s souenho amb chiou d’escoupit = Une légère entaille se soigne avec un peu de salive.

·  Escourbut (escorbut), m. Scorbut, maladie provoquée par la carence en vitamine C : Que s’eibito l’escourbut an minján legumes e fruto fresquis = On prévient le scorbut en mangeant des légumes et des fruits frais. 

·  Escourjá (escorjar), v. tr. Ecorcher, dépouiller de sa peau : Escourjá un lapín = Ecorcher un lapin. Syn. despouelhá. Pour : Une éraflure qui écorche la peau, v. entamá, garroutá, plagá ; écorcher l’allemand (fig), v. escaganhá ; écorcher l’amour-propre, v. blassá.

·  Escourná (escornar), v. tr. Ecorner, couper les cornes à : Escourná un braou = Ecorner un taureau. – Entamer, briser les angles ou les bords de : Un pajo de libe 'scournado = Une page de livre écornée. – Pour : Ecorner ses économies (fig. et fam.) ; écorner la fidélité conjugale,  v. fè uo osco a. 

·  Escourpelh (escorpelh), m. Bogue de châtaigne, cosse de haricot : Les escourpelhs des moungils = Les cosses des haricots verts. Syn. esquerelh.

·  Escourpioun (escorpion), m. Scorpion, arthropode des régions chaudes dont l’abdomen mobile se termine par un aiguillon venimeux : Èste picat per u escourpioun = Etre piqué par un scorpion.

·  Escourrech (escorrech), m. Cordon d’une bourse. *Fam. Èste sarrat des escourrechs = Etre pingre, radin. Syn. cussou, sarrat, sarrat des bourroulhs.

·  Escourrí (escorrir), v. intr. ou Escourrí’s (escorrí’s) Que m’escourreishi, v. pr. 1) Goutter, tomber goutte à goutte ; laisser tomber des gouttes : Aiouo que s’escourreish d’un tuièou = De l’eau qui goutte d’un tuyau. Syn. goutejá. Un roubinet qu’escourreish = Un robinet qui goutte. Syn. goutejá, pèrde. 2) S’éteindre : Nou dèishes cap escourrí l’foc = Ne laisse pas mourir le feu. Syn. amourtá, calantourí, coucebí.

·  Escourtá (escortar), v. tr. Escorter, convoyer, encadrer, accompagner pour protéger, surveiller ou faire honneur : Escourtá un ministre = Escorter un ministre. Un lairou escourtat de jandarmos = Un voleur encadré de gendarmes.

·  Escousent (escosent), adj. Cuisant, qui fait éprouver une douleur brûlante, vive : Uo blassuro 'scousento = Une blessure cuisante. Pour : Un cuisant revers (fig.), v. betsant, doulent,  maishant.

·  Escoussés (escossés) (Hameaux), adj. et n. Ecossais. v. aussi escossés (se reporter à ce mot). 

·  Escout (escot), m. Scout, jeune garçon faisant partie d’une association de scoutisme : Uo troupo d’escouts = Une troupe de scouts. – adj. Relatif aux scouts, au scoutisme : Participá a un camp escout = Participer à un camp scout. – Qui rappelle les règles et les comportements des scouts : Abé un coustat escout = Avoir un côté scout.

·  Escoutá (escotar), v. tr. Ecouter, prêter l’oreille : Escoutá l’cant des aousèls = Ecouter le chant des oiseaux. – Donner audience à quelqu’un : Coungediá un bisitou sense 'scoutá’l = Renvoyer un visiteur sans l’écouter. – Prêter attention à : Escoutá 'ls cousselhs d’u amic = Ecouter les conseils d’un ami. – Accueillir, exaucer : Escoutá las pregarios d’un malurous = Ecouter les prières d’un malheureux. – Céder, obéir à : U drolle que nou escouto digú = Un garçon qui n’écoute personne. Pour : Ecouter sa passion (fig.), v. abandouná’s a, seguí ; écouter son mal, v. preoucupá’s trop de. *Nou escoutá que d’uo aourelho = N’écouter que d’une oreille, écouter d’une seule oreille, être distrait. – Escoutá’s (escotà’s), v. pr. S’écouter, prendre trop de souci de sa personne : N’aturo cap de s’escoutá = Il s’écoute sans cesse.  *Escoutá’s parlá = S’écouter parler.

·  Escoutadou (escotador), m. peu usité. Ecouteur, élément d’un récepteur téléphonique que l’on porte à l’oreille  pour recevoir le son : Prene l’escoutadou = Prendre l’écouteur.

·  Escoutadous (escotadors), m. pl. arg. Esgourdes, oreilles : Desoubrí 'ls escoutadous = Ouvrir les esgourdes. Syn. countrobents. 

·  Escoutèr (escotèr), m. Scooter, véhicule à moteur, à deux petites roues, à cadre ouvert plus ou moins caréné, où le conducteur n’est pas assis à califourchon : La filho que miabo u escoutèr = La fille conduisait un scooter.

·  Escouteristo (escoterista), n. Scootériste, personne qui conduit un scooter : Uo coullisiou antram un ciclisto e u escouteristo = Une collision entre un cycliste et un scootériste.

·  Escoutisme (escotisme), m. Scoutisme, organisation créée en 1908 par Baden-Powell pour développer chez des jeunes garçons et des jeunes filles des qualités morales et sportives : Praticá l’escoutisme = Pratiquer le scoutisme.

·  Escouto (escota), f. Ecoute, action d’écouter une communication téléphonique ou une émission radiophonique ; rôle d’auditeur : Èste, demourá’s a l’escouto = Etre, rester à l’écoute. – Lieu fermé, dans un couvent, d’où l’on peut suivre l’office sans voir ni être vu : Seguí la messo de 'stant l’escouto = Suivre la messe depuis l’écoute. – Procédé de détection de l’activité ennemie par le son.

·  Escoutou (escoton), m. Chuchotement. Dans l’expression : Fè 'scoutous = Dire des messes basses, parler à l’oreille. v. aussi murmurá.

·  Escrabat (escravat), m. Lucane, cerf-volant, coléoptère des chênes et des châtaigniers : D’aouti cops, que i abio un floc d’escrabats al Pujol, l’estiou, al barán de la niet = Autrefois, il y avait de nombreux lucanes au Pujol, en été, au crépuscule.

·  Escrabido (escravida), f. Ecrevisse : Que pescabom escrabidos amb balanços al riou de Bagén = Nous pêchions des écrevisses à la balance dans le ruisseau de Bagen. *Èste rouch coum’ uo 'scrabido = Etre rouge comme une écrevisse. Syn. escrebisso, reculairo.

·  Escraboulhá (escrabolhar), v. tr. pop. Ecrabouiller, mettre en marmelade : Escraboulhá un lumac d’un cop de talou = Ecrabouiller une limace d’un coup de talon.

·  Escrasá (escrasar), v. tr. Ecraser, briser : Escrasá uo turro = Ecraser une motte de terre. – Blesser, tuer : Escrasá uo bèspo countro la bitro = Ecraser une guêpe contre la vitre. Que fuc escrasat per uo laou = Il a été écrasé par une avalanche. Syn. enfecit. – Par exagér. Meurtrir : La rodo que li abio 'scrasat le pè = La roue lui avait écrasé le pied. v. par ailleurs, trepá. – Vaincre complètement : Escrasá uo rebolto, l’armado ennemigo = Ecraser une révolte, l’armée ennemie. – Pour : Le clocher écrase les maisons voisines, v. douminá. Fig. Surcharger : Uo cargo trop pesanto que li escrasabo las espallos = Un fardeau trop lourd qui lui écrasait les épaules. Pour : Etre écrasé, accablé, surchargé de travail, v. embaï. – Pour : Ecraser un adversaire de son mépris ; il était écrasé de chagrin, v. acablá ; les clients s’écrasaient à l’entrée du magasin (fam.), v. afluá.

·  Escrasament (Hameaux), m. Ecrasement. v. aussi escrasoment.

·  Escrasant, adj. Ecrasant, qui écrase : La puissenço 'scrasanto d’uo mashino = La puissance écrasante d’une machine. – Pour : Un travail écrasant (fig.). v. acablent ; une majorité écrasante, v. enorme. 

·  Escrasoment (escrasament) (Village), m. Ecrasement, action d’écraser ; résultat de cette action : L’escrasoment del rasí dedéns la cubo = L’écrasement du raisin dans la cuve ; et, au fig. : L’escrasoment d’uo rebolto = L’écrasement d’une révolte. v. aussi escrasament.

·  Escrebisso (escrevissa), f. Ecrevisse. Syn. escrabido, reculairo.

·  1) Escribe (escríver), v. tr. Ecrire, exprimer par l’écriture : Escribe l’sèou nom = Ecrire son nom. – Rédiger, libeller : Escribe u article = Ecrire un article. – Faire savoir par lettre : Que m’a 'scribut que bierio lèou = Il m’a écrit qu’il viendrait bientôt. Pour : La bonté était écrite sur son visage (fig.), v. que’s besio. – Exposer, affirmer dans un écrit : Cu gaousario escribe aoué que l’Soulelh giro altour de la Tèrro ? = Qui oserait écrire aujourd’hui que le Soleil tourne autour de la Terre ? – Absol. Utiliser les signes graphiques, l’écriture : Sabé lege e 'scribe = Savoir lire et écrire. Composer un ouvrage : Qu’escriou an proso = Il écrit en prose. – Avoir tel ou tel style : Escribe amb eleganço = écrire avec élégance. *Mashino d’escribe = Machine à écrire. Necessari d'escribe = écritoire (f).
·  2) Escribe (escríver), v. tr. Inscrire : Fè 'scribe uo mainado = Déclarer une naissance à la mairie. *Fè’s escribe a un councours = Se faire inscrire à un concours. Tourná fè 'scribe uo mainado a la maternèlo = Faire réinscrire un enfant à la maternelle.

·  Escribent (escrivent), m. Ecrivain, celui ou celle qui compose des livres : Bibe del mestiè d’escribent = Vivre du métier d’écrivain. Madamo de Sebinhè qu’é u des granis escribents del dèzo-setième siècle = Madame de Sévigné est un des grands écrivains du dix-septième siècle.  *Escribent apoustoulique = Ecrivain apostolique, secrétaire de la chancellerie du pape. Escribent jurat = Ecrivain juré, jusqu’à l’expansion de l’imprimerie, copiste qui recopiait les manuscrits. Escribent public = Ecrivain public, celui qui rédigeait, pour les illétrés, des textes divers.

·  Escribut, adj. Ecrit, couvert de signes d’écriture : Uo pajo escribudo debant e derrè = Une page écrite au recto et au verso. – Décidé irrévocablement : Le sort de cada u qu’é 'scribut al libe del Destén = Le sort de chacun est écrit au livre du Destin. – Qui a quelque chose d’inévitable : La sèbo coundannaciou qu’èro 'scribudo al coumençoment del proucès = Sa condamnation était écrite dès le début du procès. *Escribut a la má = Manuscrit : Libe 'scribut a la má = Manuscrit. Syn. moins courant, manuscrit. Uo pajo 'scribudo a la má = Une page manuscrite. Lengoue 'scribudo = Langue écrite. Qu’èro 'scribut = C’était écrit, formule fataliste. – n. Inscrit : Cap de noubèl escribut aishús la listo = Aucun nouvel inscrit sur la liste. 

·  Escrimá’s (escrimà’s), v. pr. S’escrimer, s’appliquer, s’évertuer, faire tous ses efforts en vue d’un résultat difficile à atteindre : Que s’escrimabo a fè rimos = Il s’escrimait à faire des vers. Syn. plus courant esfourçá’s.

·  Escrime, f. Escrime, sport opposant deux adversaires au fleuret, au sabre, à l’épée : Les shampiounats moundialis de 'scrime = Les championnats mondiaux d’escrime.

·  Escriut, m. Ecrit, papier écrit : Trè u escriut del portofouelho = Tirer un écrit de son portefeuille. – Convention signée : Ánter las gents d’aounou, la paraoulo dado que bal u escriut = Entre gens d’honneur, la parole donnée vaut un écrit. v. aussi papè. – Ouvrage littéraire. – Ensemble des épreuves écrites d’un examen : Passá l’escriut = Passer l’écrit. *Per escriut = Par écrit : Que noutè l’adrèço per escriut = J’ai noté l’adresse par écrit.

·  Escripciou (enscripcion), f. Inscription, action d’inscrire : La 'scripciou d’un maridatge as registres de l’estat cibil = L’inscription d’un mariage dans les registres de l’état civil. – Caractères écrits ou gravés sur un monument : Escripciou funerario = Epitaphe. – Renseignement, avis succinct placé dans un lieu apparent : Las escripcious d’un poutèou endicatou = Les inscriptions d’un panneau indicateur. Syn. enfourmacious. – Fait d’inscrire un droit sur un registre destiné à la publicité : La 'scripciou d’uo ipoutèco = L’inscription d’une hypothèque. – Formalité que doit remplir un étudiant qui poursuit, dans une faculté, l’obtention d’un grade universitaire : Pagá 'ls drets de 'scripciou = Payer les droits d’inscription. *Deputat sense 'scripciou = Député non inscrit. Escripciou d’abanço = Préinscription. Escripcious aishús uo pareit = Graffiti. Noubèlo 'sripciou = Réinscription.
·  Escrituro (escritura), f. Ecriture, représentation par des signes convenus de la parole ou de la pensée : Las prumèros escrituros que furen desséns = Les premières écritures furent des dessins. – Ensemble de caractères écrits et manière de les former : Abé uo 'scrituro legiblo = Avoir une écriture lisible. – Ce qui est écrit : Estudiá las dibèrsos escrituros = Etudier les diverses écritures. – Ouvrage écrit : Preferá la 'scrituro a la paraoulo = Préférer l’écriture à la parole. – Manière de s’exprimer : La 'scrituro des filosofos = L’écriture des philosophes. – Moyen de représentation matérielle : La 'scrituro musicalo = L’écriture musicale. *La 'scrituro, la 'scrituro sento, las sentos Escrituros = L’Ecriture, l’Ecriture sainte, les saintes Ecritures, la Bible. – Las escrituros, f. pl. = Les écritures, registres d’un commerçant ; comptabilité : Tié las escrituros d’uo maisou = Tenir les écritures d’une maison. Syn. countabilitat. 

·  Escroubo (escroba), f. Ecrou, pièce percée d’un trou cylindrique, dont la surface interne est creusée d’un sillon en hélice pour le logement du filet d’une vis : La bis e la sèbo 'scroubo = La vis et son écrou. Pour : Levée d’écrou, v. liberaciou, miso an libertat.

·  Escroumbá (escrombar), v. tr. Balayer, enlever, pousser avec le balai : Escroumbá netejadisses = Balayer des ordures. – Nettoyer avec le balai en enlevant la poussière et les ordures : Escroumbá uo crambo = Balayer une chambre. Syn. dans les deux cas, balejá. Pour : Balayer, parcourir avec un faisceau électronique la surface de l’écran luminescent d’un tube cathodique, v. balejá ; le vent balaie les feuilles, v. dispersá ; balayer les objections, les soucis (fig.), v. escartá ; balayer le personnel d’une administration, v. coungediá, mete deforo.

·  Escroumbilhos (escrombilhas), f. pl. Balayures, ordures ramassées avec le balai : Afuá las escroumbilhos a l’ort = Jeter les balayures dans le jardin. Syn. netejadisses.

·  Escrupulo (escrupula), m. Scrupule, inquiétude de conscience, hésitation inspirée par une grande délicatesse morale : Abé 'scrupulos = Avoir des scrupules. *Fè’s u escrupulo de coualcarré = Se faire un scrupule de quelque chose, ne pas vouloir faire quelque chose par délicatesse de conscience. Nou s’embarrassá d’escrupulos = Ne pas s’embarrasser de scrupules.

·  Escrupulous (escrupulós), adj. Scrupuleux, qui a des scrupules : U istourièn escrupulous = Un historien scrupuleux. – Qui manifeste, prouve du scrupule, de l’exactitude : Uo atenciou escrupulouso = Une attention scrupuleuse. Souenhs escrupulousis = Des soins scrupuleux.

·  Escrupulousoment (escrupulosament), adv. Scrupuleusement, avec une exactitude rigoureuse : Berifiá escrupulousoment un counde = Vérifier scrupuleusement un compte. Syn. coucienciousoment.

·  Escrutèn, m. Scrutin, vote émis par boules ou billets déposés dans une urne et comptés ensuite : Desoubrí l’escrutèn = Ouvrir le scrutin. – Ensemble des opérations qui constituent un vote ou une élection : L’escrutèn majouritari a dus tours = Le scrutin majoritaire à deux tours.

·  Escudelè (escudelèr), m. Vaisselier, buffet dont la partie haute comporte des étagères sur lesquelles on dispose de la vaisselle : U escudelè de cere saoubatge = Un vaisselier en merisier. Syn. baisherè.

·  Escudèlo (escudèla), f. Ecuelle, jatte, petit récipient rond et creux, qui sert à mettre une portion de nourriture : Uo 'scudèlo de bouès, de faianço = Une écuelle de bois, de faïence. – Ecuellée, contenu de ce récipient : Le ca que’s minjèc uo 'scudèlo de soupo = Le chien a mangé une écuelle, une jatte de soupe.

·  Escudelou (escudelon), m. Petite écuelle ; son contenu.

·  Esculapo (Esculapa), n. pr. Esculape, dieu romain de la Médecine, identifié à l’Asclépios grec.

·  Escultá (esculptar), v. tr. Sculpter, tailler avec le ciseau dans la pierre, le bois, etc… : Escultá un shabal = Sculpter un cheval. – Orner de sculptures : Escultá un moble = Sculpter un meuble. – v. intr. Pratiquer la sculpture : U artisto qu’esculto e que pintro = Un artiste qui sculpte et qui peint.

·  Escultou (esculptor), m. Sculpteur, artiste qui fait profession de sculpter : Escultou aishús bouès, aishús pèiro = Sculpteur sur bois, sur pierre.

·  Esculturo (esculptura), f. Sculpture, art de sculpter : La 'sculturo que da la bido a la pèiro = La sculpture donne vie à la pierre. – Œuvre du sculpteur : Las esculturos del Mouièn Atge = Les sculptures médiévales.

·  Escumá (escumar), v. intr. Ecumer, jeter de l’écume : Amb le bent bioulent, qu’escumo la mar : Avec le vent violent, la mer écume. Pour : Ecumer de colère (fig.), v. fè tinda 'ls camals. – v. tr. Oter l’écume : Escumá l’boulhoun = Ecumer le bouillon. – Pour : Des voleurs qui ont écumé le village (fig.), v. deibastá, pilhá, sacatjá.

·  Escumo (escuma), f. Ecume, mousse blanchâtre qui se forme sur un liquide agité, chauffé ou fermenté : L’escumo de la lèt = L’écume du lait. – Agglomération de bulles d’air à la surface de la mer, formée par l’agitation des vagues ou par la rencontre des courants : L’escumo de la mar = L’écume de la mer. Pour : L’écume d’un chien, d’un taureau, d’un épileptique, v. babo ; cheval couvert d’écume, v. susou. *Escumo de mar = Ecume de mer, nom donné à une variété légère et poreuse de sépiolite employée pour faire des pipes ; pipe faite de cette matière. La lèt que fè ’scumo = Le lait mousse. Las bagos que fèn escumo = Les flots écumants.

·  Escur, adj. Obscur, sombre, qui n’a pas de lumière : U apartoment escur = Un appartement obscur. Syn. soumbre. – Qui n’a pas d’éclat, en parlant des couleurs : Un rouch escur = Un rouge sombre. – Pour : Une phrase obscure ; un raisonnement obscur (fig.), v. de mal coumprene ; un obscur pressentiment, v. counfús ; une naissance obscure, v. baish ; une vie obscure, v. tèrne. *Que fè 'scur = Il fait sombre. Que s’i fè 'scur = Le ciel s’assombrit. Syn. embroumá’s-i, escurcí’s. – Il se fait tard. – m. Ce qui est privé de clarté : Les clars e 'ls escurs d’un dessén = Les clairs et les obscurs d’un dessin.

·  Escurá (escurar), v. tr. Récurer, nettoyer en frottant : Escurá un pairol = Récurer un chaudron. – Escurá’s (escurà’s), v. pr. fam. Se décrasser : Escurá’s cada dimenge = Se décrasser tous les dimanches. Syn. deirounhá 's, descoudená’s.

·  Escurcí (escurcir) Qu’escurceishi, v. tr. Obscurcir, assombrir : Las broumos  qu’escurcion le cèl = Les nuages assombrissaient le ciel. Aquel papè qu’escurceish la pèço = Ce papier assombrit la pièce. – Escurcí’s, v. pr. S’assombrir, s’obscurcir, devenir menaçant : Que s’escurceish l’abenir andá 'ls jouesis = L’avenir s’assombrit pour les jeunes. *Que s’escurceish = Le ciel s’assombrit. Syn. que s’i embroumo, que s’i fè 'scur.

·  Escursiou (excursion), f. Excursion, randonnée, voyage fait dans une région afin de la visiter : Uo escursiou a la mountanho, an Italio = Une excursion en montagne, en Italie.

·  Escursiouná (excursionar), v. intr. Excursionner, faire une excursion, une randonnée : Escursiouná a la campanho, a l’estrangè = Excursionner à la campagne, à l’étranger. 

·  Escursiounisto (excursionista), n. Excursionniste, randonneur : Uo equipo d’escursiounistos = Une équipe de randonneurs. v. aussi caminaire.

·  Escusá (excusar), v. tr. Excuser, ne pas tenir rigueur à quelqu’un d’une faute : Qu’escusi l’coupable = J’excuse le coupable. – Pardonner, être indulgent à une faute : Escusá u eishouplidís, uo maladreço = Excuser un oubli, une maladresse. Syn. dans les deux cas perdouná. – Accepter les motifs allégués pour se dispenser de quelque chose : Escusá un mancant = Excuser un absent. – Servir d’excuse : Nou bous pot cap escusá re = Rien ne saurait vous excuser. *Escusats-me, que m’escusarats, qu’èts tout escusat = Excusez-moi, vous m’excuserez, vous êtes tout excusé, formules de politesse. – Escusá’s (escusà’s), v. pr. S’excuser, donner des raisons pour se disculper : Que m’escusi del retart = Je m’excuse pour le retard. – Exprimer des regrets : Que s’escusèc de m’abé betsat = Il s’est excusé de m’avoir vexé. 

·  Escusable (excusable), adj. Excusable, qui peut être excusé ; qui mérite l’indulgence : Un lairou escusable = Un voleur excusable. Uo faouto 'scusablo = Une faute excusable.

·  Escuso (excusa), f. Excuse, circonstance propre à disculper : Fourní uo 'scuso = Fournir une excuse. – Raison alléguée pour disculper ou se disculper : L’ome que dabo uo maishanto’scuso = L’homme donnait une mauvaise excuse. Syn. desencuso. – Justification : Pourtá un mot d’escuso = Porter un mot d’excuse. – Pour : donner le mauvais temps comme excuse, v. acusá… al maishant tens. – f. pl. Edsijá escusos = Exiger des excuses. Presentá las sèbos escusos = Présenter ses excuses.

·  Escussoun (escusson), m. Hérald. Ecusson, petit écu d’armoiries : L’escussou d’uo familho noblo = L’écusson d’une famille noble. – Cartouche décoratif portant des pièces héraldiques, des inscriptions. – Mil. Petit morceau de drap cousu au col ou sur la manche de l’uniforme pour indiquer l’arme et le numéro du corps de troupes : L’escussou d’un regiment de parashutistos = L’écusson d’un régiment de parachutistes. – Plaque de métal en forme d’écu, placée sur une serrure. – Agric. Morceau d’écorce portant un œil ou un bouton, pour greffer.

·  1) Escut, m. Ecu, bouclier des hommes d’armes au Moyen Age : Proutetjá’s amb l’escut = Se protéger avec l’écu. – Corps de tout blason, ordinairement en forme de bouclier.

·  2) Escut, m. Ecu, ancienne monnaie française d’or, puis d’argent, portant des armoiries sur l’une de ses faces, et, en partic. ancienne pièce de cinq francs en argent. v. aussi dourou.

·  Esdrás (Esdràs), n. pr. Esdras, prêtre juif (5ème s. av. J.-C.). Il restaura la religion juive et le Temple après l’exil de Babylone.

·  Esfaçá (esfaçar), v. tr. Effacer, faire disparaître en frottant : Esfaçá un mot de la fraso = Effacer, gommer un mot de la phrase. Esfaçá l’tablèou = Effacer le tableau. – Pour : Le soleil efface les couleurs (fig.), v. faná, faní. – Oblitérer, faire oublier : Le tens qu’esfaço 'ls soubenirs = Le temps efface les souvenirs. – Faire pardonner : Esfaçá las sèbos errous de junèsso per atsious bertuousos = Effacer ses erreurs de jeunesse par des actions vertueuses. – Surpasser : Le sèou sutcès actuèl qu’esfaço les prumèris rebèsses = Son succès actuel efface ses premiers échecs. – Esfaçá’s (esfaçà’s), v. pr. S’effacer, s’évanouir, disparaître : Un mesprèts que nou s’esfaçará cap james = Un mépris qui ne s’effacera jamais. Pour : S’effacer pour céder le pas à une femme, v. escartá’s.

·  Esfaçat, adj. Effacé, en retrait ou peu saillant : Uo barbo 'sfaçado = Un menton effacé. Fig. Qui se tient à l’écart ; modeste : Un persounatge 'sfaçat = Un personnage effacé. Uo bido 'sfaçado = Une vie effacée.

·  Esfastiá (esfastiar), v. tr. Excéder, importuner extrêmement : Que m’esfastios amb las tèbos questious = Tu m’excèdes avec tes questions. Syn. embaraná.

·  Esfastious (esfastiós) (Campettes, Coulat), adj. Ennuyeux, fastidieux, rasant (fam.) : Un libe 'sfastious = Un livre ennuyeux. – n. fam. Raseur, personne ennuyeuse : Quino 'sfastiouso amb las sèbos istouèros enterminablos ! = Quelle raseuse avec ses histoires interminables ! v. aussi fastidious, fastious.

·  Esferique, adj. Sphérique, qui a la forme d’une sphère : Uo figuro 'sferico = Une figure sphérique. *Caloto 'sferico = Calotte sphérique, portion d’une sphère limitée par un plan ne passant pas par le centre de la sphère. Geometrio 'sferico = Géométrie sphérique, étude des figures tracées sur la sphère. Triangle 'sferique = Triangle sphérique, triangle tracé sur la sphère, dont les côtés sont des arcs de grand cercle.

·  Esfèro (esfèra), f. Sphère, surface fermée dont tous les points sont à égale distance d’un point intérieur appelé centre : Las setsious planèros d’uo 'sfèro que soun circles = Les sections planes d’une sphère sont des cercles. – Solide limité par cette surface. Syn. globo. – Pour étendre la sphère des connaissances humaines (fig.), v. camp. Las esfèros superiuros de la finanço = Les hautes sphères de la finance. Syn. unibèrs. * Esfèro celèsto = Sphère céleste, sphère imaginaire de rayon indéterminé, ayant pour centre l’œil de l’observateur et servant à définir la direction des astres indépendamment de leur distance. Pour : Sphère d’attributions, ensemble des matières relevant de la compétence d’un agent, d’une autorité, v. camp, zono ; sphère d’influence, région du globe sur laquelle une grande puissance s’est vu reconnaître par les autres des droits d’intervention particuliers. v. zono. Esfèro terrèstro = Sphère terrestre. Syn. globo terrèstre.

·  Esflancat, adj. Efflanqué, se dit d’un animal qui a les flancs creux et resserrés : Un shabal esflancat = Un cheval efflanqué. – Se dit d’une personne à la fois grande et maigre : Un drolle 'sflancat = Un garçon efflanqué. 

·  Esforç (esfòrç), m. Effort, déploiement volontaire de forces physiques, intellectuelles, morales : Fè 'sforces andá eishulebá uo carreto = Faire des efforts pour soulever une charrette. U esforç de boulentat, de memouèro = Un effort de volonté, de mémoire. – Force qui s’exerce sur un corps : U esforç de coumpressiou, de toursiou = Un effort de compression, de torsion.  *Diminuá 'ls sèbis esforces = Relâcher ses efforts. Esprobo d’esforç = Epreuve d’effort. Fè 'sforces ! = Bouscule-toi un peu ! Fè u esforç andá… = Faire un effort pour, prendre la peine de… Pour : Ennemi, partisan du moindre effort, v. fenhant. 

·  Esfouelhá (esfuelhar), v. tr. Effeuiller, ôter les feuilles de : Esfouelhá uo branco = Effeuiller une branche. – Partic. Effeuiller le maïs : Uo bielhoto qu’esfouelho al cantou = Une petite vieille qui effeuille le maïs au coin du feu. Syn. desfouelhá, espelufá. – Arracher les pétales de : Esfouelhá uo roso = Effeuiller une rose. – Esfouelhá’s (esfuelhà’s), v. pr. S’effeuiller, perdre ses feuilles ou ses pétales : Arbes que s’esfouelhon a la tardou = Des arbres qui s’effeuillent en automne.

·  Esfouelhatge (esfuelhatge), m. Effeuillage, action d’effeuiller les arbres et les plantes : L’esfouelhatge d’uo margarido = L’effeuillage d’une marguerite.

·  Esfouirous (esfoirós), adj. pop. Foireux, qui a la foire, la diarrhée : Uo mainado 'sfouirouso = Un enfant foireux. Un pet esfouirous = Un pet foireux. Syn. fouirous. – Pour : Un film foireux, un navet, v. ratatge.

·  Esfoundrá’s (esfondrà’s), v. pr. S’effondrer, s’écrouler : Le planchè que s’esfoundrèc = Le plancher s’est effondré. Syn. espallá’s. Toucat per las balos, le lairou que s’esfoundrèc = Atteint par les balles, le voleur s’effondra. – S’abattre sous le coup d’une violente émotion : An besen la bictimo, que s’èro 'sfoundrat l’acusat = A la vue de la victime, l’accusé s’était effondré. Fig. Etre anéanti : Un proujèt que s’esfoundro = Un projet qui s’effondre. – Diminuer brusquement : Las atsious que’s soun esfoundrados a la Bousso = Les actions se sont effondrées à la Bourse.

·  Esfoundrat (esfondrat), adj. Effondré, abattu, anéanti : Desempoueish qu’aprenguèc aquelo noubèlo, qu’é 'sfoundrat = Depuis qu’il a appris cette nouvelle, il est effondré. Syn. v. aquijat.

·  Esfoundroment (esfondrament), m. Effondrement, action d’effondrer ou de s’effondrer : L’esfoundroment d’un pount, d’uo roco = L’effondrement d’un pont, d’un rocher. Syn. espalladís, espalloment. Pour : La grange s’est écroulée à la suite d’un effondrement du sol, v. laou de tèrro. Fig. Chute brusque, disparition : L’esfoundroment d’uo fourtuno, d’u empiri, d’u espouèr = L’effondrement d’une fortune, d’un empire, d’un espoir. L’esfoundroment del cours de l’or = L’effondrement du cours de l’or. *Bací d’esfoundroment = Bassin d’effondrement, bassin limité par des failles. Foussat d’esfoundroment = Fossé d’effondrement, compartiment de l’écorce terrestre affaissé entre des failles. 

·  Esfounzá (esfonzar), v. intr. Remonter dans une hotte la terre entraînée au fond d’un champ en pente : As camps penentis que calio 'sfounzá cad’ an = Dans les champs en pente, il fallait remonter la terre tous les ans. (La remontée des terres, qui s’effectuait à la fin de l’hiver et au printemps, était souvent effectuée par les femmes.)

·  Esfourçá’s (esforçà’s), v. pr. S’efforcer de, tendre de toutes ses forces à : L’oubriè que s’esfourçabo de poueijá la cargo = L’ouvrier s’efforçait de monter la charge. Fig. S’appliquer à, s’escrimer à, s’évertuer à, s’ingénier à : Esfourçá’s a semblá calme = S’appliquer à paraître calme. Mesuros que s’esforçon d’establí la libertat = Des mesures qui visent à établir la liberté.

·  Esfresiment, m. Frisson : U esfresiment d'espant = Un frisson d'épouvante.

·  Esfresit, adj. Qui a la chair de poule : An escoután aquelo istouèro ourriblo, las mainados qu’èron esfresidos = En écoutant cette histoire horrible, les enfants avaient la chair de poule.

·  Eshouá (eshoar), v. tr. Echouer, pousser volontairement un navire sur un haut-fond : Eshouá un batèou aishús la costo = Echouer un bateau sur la côte. – v. intr. Donner sur un écueil, un banc de sable, un haut-fond, en parlant d’un navire ; se trouver sur un bâtiment auquel cet accident arrive : Le batèou qu’eshouèc aishús un banc de saoulou = Le navire échoua sur un banc de sable. Etre poussé à la côte, sur les hauts-fonds, en parlant d’un objet quelconque : Uo boutelho qu’abio eshouat aishús la plajo = Une bouteille qui avait échoué sur la plage. – Fig. Ne pas réussir, avorter ; ne pas arriver au but qu’on se proposait : Eshouá a u edsamén = Echouer à un examen. Pour : Nous avons échoué dans un village perdu, v. troubà’s. – Eshouá’s (eshouà’s), v. pr. S’échouer, toucher à la côte, sur les hauts-fonds, etc… en parlant d’un navire.

·  Eslabisá (eslavisar), v. tr. Slaviser, donner le caractère slave à : Eslabisá uo regiou = Slaviser une région.

·  Eslabo (eslava), adj. et n. Slave, du groupe qui comprend les Russes, les Biélorusses, les Ukrainiens, les Polonais, les Serbes, les Croates, les Tchèques, les Slovaques : Les païses eslabos = Les pays slaves. – m. Slave, groupe de langues indo-européennes parlées par les Slaves.

·  Eslaboun (eslavon), adj. et n. Slavon, relatif à la Slavonie ; habitant ou originaire de cette région. – m. Langue liturgique des Slaves orthodoxes.

·  Eslabounio (Eslavonia), n. pr. Slavonie, région de l’est de la Croatie, entre la Save et la Drave.

·  Eslobaque (eslovaque), adj. et n. Slovaque, relatif à la Slovaquie ; habitant ou originaire de cette région, de ce pays. – m. Langue slave parlée en Slovaquie.

·  Eslobaquio (Eslovaquia), n. pr. Slovaquie, partie orientale de la Tchécoslovaquie, qui constitue aujourd’hui un Etat indépendant.

·  Eslobenio (Eslòvenia), n. pr. Slovénie, une des républiques de la fédération yougoslave, devenue par la suite Etat indépendant.

·  Eslobèno (eslòvèna), adj. et n. Slovène, relatif aux Slovènes. – n. Habitant ou originaire de Slovénie. – m. La plus occidentale des langues slaves méridionales. 

·  Eslobènos (Eslovènas), m. pl. Slovènes, peuple qui constitue le rameau le plus occidental des Slaves du Sud. 

·  Eslogán (eslògan), m. Slogan, formule brève et frappante lancée pour propager une opinion, soutenir une action : U 'slogán poulitique = Un solgan politique. – Phrase publicitaire concise et originale, conçue en vue de bien inscrire dans l’esprit du public le nom d’un produit, d’une firme.

·  Esmalá (esmalà), f. Smala, smalah, ensemble de la maison d’un chef arabe, avec ses tentes, ses serviteurs, ses troupeaux et ses équipages : La 'smala d’Abd El-Kadèr = La smala d’Abd el-Kader. – Fam. Famille nombreuse et encombrante : Qu’arribèc amb touto la sèbo 'smalá = Il arriva avec toute sa smala. Syn. tribú.

·  Esouazilant (Esuaziland), n. pr. Swaziland, Etat d’Afrique, entre la république d’Afrique du Sud et le Mozambique.

·  Espaçá (espaçar), v. tr. Espacer, séparer par un intervalle : Espaçá de couate mèstres les arbes d’uo plantaciou = Espacer de quatre mètres les arbres d’une plantation. – Séparer par un intervalle de temps : Espaçá 'ls repèishes = Espacer ses repas. – Espaçá’s (espaçà’s), v. pr. S’espacer : An deishín de la bilo, las maisous que s’espaçon de mès an mès = En sortant de la ville, les maisons s’espacent de plus en plus. Amb le tens, les cops de fiel que s’espacèren = Avec le temps, les coups de fil se sont espacés. Syn. pour les deux ex. fè’s rare.
·  Espacial, adj. Spatial, qui se rapporte à l’espace, à l’étendue : L’enfinitat espacialo = L’infinité spatiale. Syn. de l'espaço. – Qui se rapporte à l’espace interplanétaire : Le recèrco 'spacialo = La recherche spatiale. *Guèrro 'spacialo = Guerre spatiale, conflit entre grandes puissances caractérisé par l’emploi, dans l’espace orbital, de moyens militaires offensifs et défensifs.

·  Espaço (espaça), m. Espace, étendue indéfinie : Le tens e l’espaço = Le temps et l’espace. – Intervalle entre deux points : Deishá un gran espaço = Laisser un grand espace. – Etendue des airs ou de l’univers : La counqueto de l’espaço = La conquête de l’espace. – Etendue de temps : An l’espaço d’uo generaciou = En l’espace d’une génération. U espaço de tens = Un laps de temps. – Etendue à trois dimensions : La geometrio de l’espaço = La géométrie de l’espace.  *Espaço bert = Espace vert. Syn. zono berdo.

·  Espaçoment (espaçament), m. Espacement, action d’espacer ; distance entre deux choses : Calculá l’espaçoment des piquets  d’uo barralho = Calculer l’espacement des piquets d’une clôture. Syn. escartoment, distenço.

·  Espado (espada), f. épée, arme à lame d'acier pointue : Uo bielho espado rouselhado = Une vieille épée rouillée. – Glaive. – état militaire : Deishá la raoubo andá l'espado = Quitter la robe pour l'épée. *Pour : Coup d'épée dans l'eau, v. esforç inutile.
·  Espadrilho (espadrilha), f. Espadrille, chaussure à tige de toile et semelle de corde : Passejá’s an espadrilhos = Se promener en espadrilles.

·  Espaï, m. Spahi, cavalier de l’armée française appartenant à un corps créé en 1834 en Algérie, avec un recrutement en principe autochtone : Uo coumpanhio d’espaïs = Une compagnie de spahis. 

·  Espaliè (espalièr), m. Espalier, rangée d’arbres généralement fruitiers, palissés dans un plan vertical : Poumès an espaliè = Des pommiers en espalier. – Echelle fixée à un mur et dont les barreaux servent à divers mouvements de gymnastique : Fè edsercicis a l’espaliè = Faire des exercices à l’espalier. 

·  Espallá (espatlar), v. tr. Epauler, appuyer contre l’épaule : Espallá l’fusilh andá tirá = Epauler le fusil pour tirer. Pour : Il a besoin de se sentir épaulé, v. ajudá. *Espallá l’gourrí = Toucher l’épaule du cochon en le tuant et endommager le jambon.

·  Espallá’s (espatlà’s), v. pr. S’ébouler, s’écrouler, s’effondrer, crouler : Que s’èro 'spallado la bielho bordo = La vieille grange s’était écroulée. Syn. esfoundrá’s. – Pour : S’écrouler en larmes (fig.) ; tous ses projets se sont écroulés, v. esfoundrá’s.

·  Espalladís (espatladís), m. Mur effondré, ruine : U espalladís coubrit de lèdro = Un mur effondré couvert de lierre. Syn. murasso. – Effondrement, fait de s’effondrer : L’espalladís d’un pount = L’effondrement d’un pont. Syn. esfoundroment, espalloment.

·  Espalleto (espatleta), f. Epaulette, patte que certains militaires portent sur chaque épaule, et qui sert souvent à désigner leur grade : Espalletos de capitani = Epaulettes de capitaine. – Par extens. Symbole du grade d’officier. – Bande de tissu retenant un vêtement féminin aux épaules. – Superposition d’ouate servant de rembourrage aux épaules d’un vêtement : Uo bèsto amb espalletos = Une veste à épaulettes.

·  Espallo (espatla), f. Epaule, partie du corps : Abé uo 'spllo mès naouto que l’aouto = Avoir une épaule plus haute que l’autre. – Morceau de boucherie : Prepará uo 'spallo = Préparer une épaule de porc (jambon). *Abé las espallos larjos = Avoir bon dos. Syn. esquio. Cop de 'spallo = Coup d’épaule : Enfounçá la porto d’un cop de 'spallo = Enfoncer la porte d’un coup d’épaule. – Pour : Avoir besoin d’un coup d’épaule, v. cop de má ; faire toucher les épaules, v. bence, terrassá ; hausser les épaules, v. lebá ; regarder quelqu’un par-dessus l’épaule, le traiter avec dédain, v. menpresá, mespresá. Fam. Nou èste trop large de 'spallos = Etre radin. Syn. cussou, sarrat, sarrat del porto-mounedo, sarrat des bourroulhs, des escourrechs.

·  Espalloment  (espatlament), m. Eboulement, écroulement, effondrement, au sens pr. L’espalloment d’uo pareit = L’écroulement d’un mur. Syn. esfoundroment, espalladís. Pour : L’écroulement d’une fortune, d’un espoir (fig.), v. esfoundroment.

·  Espallut (espatlut), adj. Large d’épaules : U ome 'spallut = Un homme large d’épaules. v. aussi abé asto.
·  Espalme, m. Hachoir, planche, généralement de hêtre, sur laquelle on hache les aliments. – Planche à découper la volaille, le gibier. Pour : Hachoir, couteau servant à hacher, v. achadou, mascot.

·  Espanho (Espanha), n. pr. Espagne, Etat de l’Europe méridionale formant avec le Portugal la péninsule Ibérique.

·  Espanhol  (espanhòl), adj. et n. Espagnol, qui se rapporte à l’Espagne ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue romane parlée en Espagne et dans les pays d’Amérique latine, sauf le Brésil et les Guyanes. *A l’espanholo = A l’espagnole, à la manière des Espagnols : Uo cadanço de danço a l’espanholo = Un rythme de danse à l’espagnole.

·  Espanhouleto (espanholeta), f. Espagnolette, tige de fer à poignée, servant à fermer et à ouvrir le châssis d’une fenêtre.

·  Espansiou (expansiu), adj. Expansif, qui aime à communiquer ses sentiments, à s’épancher : Amo, bountat espansibo = Ame, bonté expansive. Abé uo naturo 'spansibo = Avoir une nature expansive. Syn. plus courant edsuberent.

·  Espansiou (expansion), f. Expansion, mouvement par lequel un peuple s’étend au-delà de ses frontières : L’espansiou des Bisigots, des Francs = L’expansion des Wisigoths, des Francs. – Mouvement par lequel les pensées, les sentiments s’étendent, se communiquent, se propagent : Le besounh d’espansiou d’un soulitari = Le besoin d’expansion d’un solitaire. Pour : Trouver une consolation dans l’expansion de sa douleur. v. coumunicaciou. – Développement, rayonnement : L’espansiou d’uo douctrino = L’expansion, l’essor d’une doctrine. v. surtout deibelopoment, prougressiou. *Espansiou coulounialo = Expansion coloniale, tendance à s’agrandir par des colonies. Espansiou de l’Unibèrs = Expansion de l’Univers, théorie selon laquelle les différentes galaxies de l’Univers s’écartent les une des autres à une vitesse proportionnelle à leur distance mutuelle. Espansiou esconomico = Expansion économique, accroissement du revenu national. Syn. deibelopoment. Forço d’espansiou = Force d’expansion, force donnant l’impulsion soit aux projectiles lancés par les armes à feu, soit par les éclats des projectiles explosifs  (un des rares emplois du terme au sens propre). Pour : L’expansion des gaz, de la vapeur, v. surtout dilataciou ; l’expansion d’un fleuve, v. aiouatge.

·  Espant, m. Effroi, épouvante, grande frayeur : Èste tourrat d’espant = Etre glacé d’épouvante. Syn. endenouit d'espant. Un film d’espant = Un film d’épouvante. L’espant de la guèrro = L’épouvantail, le spectre de la guerre. Syn. ferou. – Effarement, stupéfaction, stupeur : Que’l cresio mort : quin espant an tournán-le bese ! = Je le croyais mort : quel effarement en le revoyant ! Syn. estupefatsiou.

·  Espantá (espantar), v. tr. Effrayer, épouvanter, atterrer : Las armos atoumicos qu’espanton las poupulacious = Les armes atomiques épouvantent les populations. – Inspirer de l’horreur : Que m’espanto la perbersiou d’aquel ome = Je suis horrifié par la perversion de cet homme. Syn. dans les deux cas aquijá. – Causer un saisissement qui ressemble à de la terreur : Un candidat espantat pes edsaminatous = Un candidat épouvanté par l’aréopage. – Par exagér. Causer de grandes appréhensions : Un bouiatge qu’espanto per la loungou = Un voyage qui épouvante par sa longueur. – Fam. Sidérer, frapper d’étonnement : Que mous espantèc la noubèlo de la sèbo mort = La nouvelle de son décès nous a sidérés. *Demourá's espantat = Rester confondu. Èste 'spantat = être saisi d'effroi, rempli d'épouvante. – Espantá’s (espantà’s), v. pr. fig. et fam. S’épouvanter : Uo mainado que s’espanto per re = Un enfant qui s’épouvante pour un rien.

·  Espantiou (espantiu), adj. Epouvantable, effrayant : Le blassat que poussabo crits espantibis = Le blessé poussait des cris épouvantables. On dira plutôt d’espant. – Pour : Une injustice épouvantable, criante, v. Syn. afrous, escandalous, ourrible ; un temps épouvantable, v. afrous, ourrible ; tu es épouvantable, impossible, v. ensupourtable.

·  Espaourí (espaurir) Qu’espaoureishi, v. tr. Apeurer, effrayer : Aquel bruch qu’espaouric touto l’assistenço = Ce bruit a effrayé toute l’assistance. Syn. espaourugá.

·  Espaourit (espaurit), adj. Apeuré, effrayé, qui est en proie à la peur : Uo filhoto 'spaourido per l’aiouatge de la ribèro = Une fillette apeurée par la crue de la rivière. – Marqué par la peur : Lançá un regart espaourit = Jeter un regard apeuré.

·  Espaourugá (espaurugar), v. tr. Apeurer, effrayer : Que m’espaourugon las sèrps = Les serpents m’apeurent. Syn. espaourí.

·  Espaourugalh (espaurugalh), m. Epouvantail, mannequin grossier pour effrayer les oiseaux : Rise’s an besen u esprabalhou aishús u espaourugalh : Rire en voyant un épervier sur un épouvantail. Pour : Se faire un épouvantail d’une intervention publique (fig.), v. fè’s uo mountanho, un moun. – Fam. Personne horriblement laide ou extrêmement mal vêtue : Aquelo fenno qu’é u espaourugalh = Cette femme est un épouvantail, un laideron. Syn. póou. – Pour : L’épouvantail, le spectre de la guerre, v. espant, ferou.

·  Espaousá (expausar), v. tr. Exposer, présenter dans un étalage ou dans une exposition publique : Espaousá marshandisos, jouets, tablèous = Exposer des marchandises, des jouets, des tableaux. – Pour : Exposer une façade au sud, v. ourientá. Espaousá plantos al soulelh = Exposer des plantes au soleil. – Faire courir le risque de : Espaousá coualcu a un dangè = Exposer quelqu’un à un danger. Fig. Mettre en évidence, expliquer : Espaousá un fèt, le sudjèt d’un roumán = Exposer un fait, le sujet d’un roman.  *Espaousá uo mainado = Exposer un enfant, l’abandonner dans un lieu public. Espaousá l’sent sacroment = Exposer le saint sacrement, l’offrir à la vénération des fidèles. Nou espaousá prou = Sous-exposer. –  Espaousá’s (expausà’s), v. pr. S’exposer, se montrer : Espaousá’s as regarts = S’exposer aux regards. – Courir le risque de : Espaousá’s a un dangè = S’exposer à un danger, courir un danger. Espaousá’s as reprochis de toutis = S’exposer aux reproches de tous, encourir les reproches de tous ; être en butte, prêter le flanc aux reproches de tous. – Absol. Risquer sa vie : Que s’espaousèc couratjousoment an aquelo batalho = Il s’est exposé courageusement au cours de cette bataille.

·  Espaousat (expausat), m. Exposé, développement explicatif, écrit ou oral : Fè l’espaousat d’uo situaciou = Faire l’exposé d’une situation. L’espaousat d’uo douctrino = L’exposé d’une doctrine. – Compte rendu : L’espaousat d’un bilán = L’exposé d’un bilan. *Espaousat de las rasous = Exposé des motifs, texte qui accompagne les projets ou propositions de lois, et où sont expliquées les raisons qui en justifient l’adoption. Fè u espaousat = Faire un exposé, faire une conférence devant un auditoire. Syn. counferenço.

·  Espaousent (expausent), n. Exposant, celui, celle qui expose, fait admettre ses œuvres ou ses produits dans une exposition publique : Les espaousents d’un Saloun de pintruro = Les exposants d’un Salon de peinture. – Personne qui énonce des prétentions dans une requête judiciaire ou administrative : Jutge qu’escouto l’espaousent = Juge qui écoute l’exposant. – m. Nombre indiquant la puissance à laquelle est élevée une quantité, et que l’on écrit à droite et un peu au-dessus de cette quantité.

·  Esparciato (esparciata), n. Habitant ou originaire de Sparte. – Pour : Elever son fils à la spartiate, v. pla sebèroment. 

·  Esparnhá (esparnhar), v. tr. Epargner, traiter avec ménagement, avec clémence : Esparnhá 'ls bencudis = Epargner les vaincus. – En parlant des choses, ne pas endommager, respecter : Le foc qu’esparnhèc la maisou = Le feu a épargné la maison. – Pour : Epargner son bien, l’employer avec parcimonie ; ne pas épargner sa peine, v. menatjá ; tu m’épargnes un effort ; épargner des paroles inutiles, v. eibitá ; épargner quelque argent, v. estaoubiá.

·  Esparnhe, f. gall. Epargne. Uniquement dans l’expression : Caisho d’esparnhe = Caisse d’épargne. Pour : Gérer son épargne, v. esconomios.

·  Esparpalhat, adj. Eveillé, alerte, vif : U esprit esparpalhat = Un esprit vif. Syn. eiberit, eishaourit, ensaourimandit. – Débraillé, dépenaillé, déguenillé, loqueteux : Un quistaire esparpalhat = Un mendiant déguenillé. 

·  Esparrancá’s (esparrancà’s), v. pr. Tomber tout de son long : Que s’esparranquèc aishús la lampo = Il s’est étalé tout de son long sur le verglas. Syn. esterlengá’s.

·  Esparricá (esparricar), v. tr. Eparpiller, disperser, répandre : Esparricá grás, papès = Eparpiller des grains, des papiers. Syn. eigarisá, espourgaçá. Rocos esparricados = Des rochers épars. Las rocos esparricados del Sidobro = Le chaos du Sidobre. – Répartir, disséminer çà et là : Esparricá souldats = Eparpiller des soldats. Syn. dispersá.

·  Esparto (Esparta), n. pr. Sparte, ville de la Grèce ancienne, dans le Pélponnèse. Syn. Lacedemono.

·  Espasè (espasèr), m. Garçon d’honneur lors d’un mariage.

·  Espasèros (espasèras), f. pl. Demoiselles d’honneur d’un mariage. Syn. filhos d’aounou.

·  Espassá's (espassà's), v. pr. d'un emploi restreint. Se passer, avoir lieu : Oun s'espassèc l'atsident ? = Où l'accident est-il survenu ? Syn. plus courant : passá's.

·  Espatarná’s (espatarnà’s), v. pr. Tomber la tête la première, ramasser une pelle (fam) : Qu’estrabunquèc e que s’espatarnèc al miech de la plaço = Il a trébuché et il est tombé la tête la première au milieu de la place. Syn. amourrá’s.

·  Espatriá (expatriar), v. tr. Expatrier, expulser ou envoyer loin de la patrie : Espatriá couspiratous al delá de la mar = Expatrier des conspirateurs outre-mer. Syn. edsilá. *Espatriá capitals = Expatrier des capitaux, les placer à l’étranger. – Espatriá’s (expatrià’s), v. pr. S’expatrier, quitter volontairement sa patrie ; subir l’exil : Qu’é souenh un crèbo-cor de’s calé 'spatriá = C’est souvent un crèvr-cœur de falloir s’expatrier. Syn. edsilá’s.

·  Espatriaciou (expatriacion), f. Expatriation, action d’expatrier ou de s’expatrier : L’espatriaciou de coundannadis poulitiquis = L’expatriation de condamnés politiques. Syn. edsil. 

·  Espatriat (expatriat), n. Expatrié, personne qui a été expatriée, qui s’est expatriée : Les espatriadis que soun un floc a París = Les expatriés sont nombreux à Paris. Syn. edsilat. 

·  Espatulo (espatula), f. Spatule, instrument de métal, de bois, etc…en forme de petite pelle : Estalá pintruro amb uo 'spatulo = Etaler de la peinture avec une spatule. – Partie antérieure et recourbée d’un ski.

·  Especial, adj. Spécial, approprié à tel ou tel objet, tel ou tel but : Un trèn especial = Un train spécial. – Qui constitue une exception : Uo fabou 'specialo = Une faveur spéciale. – Péjor. Qui n’est pas tout à fait normal : Un temperament especial = Un tempérament spécial. Syn. particuliè, estrange. – Atypique, que l’on peut difficilement classer : Uo malaoutio 'specialo = Une maladie atypique. *Founses especialis = Fonds spéciaux, fonds secrets. Matematicos especialos ou especialo = Mathématiques spéciales ou spéciale, dans les lycées, classe d’enseignement supérieur qui suit la classe de mathématiques supérieures (2ème année) et qui prépare au concours des grandes écoles scientifiques : Les eilèbos de 'specialo = Les élèves de spéciale. 

·  Especialisá (especialisar), v. tr. Spécialiser, rendre propre à une science, à une technique particulière : Especialisá enteligenços = Spécialiser des intelligences. – Especialisá’s (especialisà’s) v. pr. Se spécialiser, adopter une spécialité professionnelle, s’adonner d’une façon spéciale à une branche de connaissances : Especialisá’s an shirurgio cardiaco = Se spécialiser en chirurgie cardiaque. Especialisá’s an dessén endustrièl = Se spécialiser en dessin industriel. 

·  Especialisaciou (especialisacion), f. Spécialisation, action de spécialiser ; fait de se spécialiser : La recèrco cientifico mouderno qu’edsijo la 'specialisaciou = La recherche scientifique moderne exige la spécialisation.

·  Especialisto (especialista), adj. et n. Spécialiste, qui se consacre à une spécialité : Uo 'specialisto de la fisico nucleario = Une spécialiste de la physique nucléaire. – Se dit d’un médecin qui consacre toute son activité à une branche particulière de la médecine : U 'specialisto des nèrbis = Un spécialiste des nerfs, un neurologue. *Qu’é u 'specialisto an la matièro = C’est un orfèvre en la matière. Syn. espèrs.

·  Especialitat, f. Spécialité, activité à laquelle on s’adonne d’une façon spéciale : Uo 'specialitat medicalo = Une spécialité médicale. – Produit qu’on ne trouve que sous telle marque, dans telle maison ; mets originaire d’une région et qu’on y consomme particulièrement : L’asinat qu’é uo 'specialitat de la nosto tèrro = L’asinat est une spécialité de chez nous.

·  Especialo (especiala), f. Spéciale, dans un rallye automobile, parcours imposé : Ganhá la 'specialo = Gagner la spéciale.

·  Especialoment (especialament), adv. Spécialement, d’une manière spéciale, notamment : Que s’enteressabo 'specialoment a l’eilebatge de las ouelhos = Il s’intéressait spécialement à l’élevage des brebis. Syn. an particuliè, particulièroment, surtout.

·  Especifiá (especifiar), v. tr. Spécifier, exprimer de manière précise, déterminer en détail : La lei nou pot cap especifiá touti’ls casses de delit = La loi ne saurait spécifier tous les cas de délit. Syn. plus courant precisá.

·  Especifique, adj. peu usité. Spécifique, qui appartient en propre à une espèce, à une chose : Uo prouprietat especifico = Une propriété spécifique. v. surtout prope. – Se dit d’une grandeur rapportée à une certaine quantité de matière : Le pes especifique d’uo matièro = Le poids spécifique d’un corps. 

·  Especimèn, m. Spécimen, échantillon, modèle d’une catégorie : U especimèn de parpalhol rare = Un spécimen de papillon rare. Syn. plus courant tipe. – Exemplaire d’un livre, d’une revue, offert gratuitement : Recebe u 'specimèn d’uo noubèlo rebisto = Recevoir un spécimen d’une nouvelle revue. 

·  Espèço (espèça), f. Espèce, ensemble des individus issus des mêmes parents : Las espèços animalos = Les espèces animales. – Le genre humain : La proupagaciou de l’espèço = La propagation de l’espèce. – Sorte, qualité, genre : Uo bouno’espèço de fruto = Une bonne espèce de fruit. Syn. categourio, sorto, calitat. Gents de touto 'spèço = Des gens de toute espèce. U ome d’aquelo’spèço = Un homme de cet acabit. Syn. dans les deux cas, sorto. *Uo 'spèço d’espaourugalh = Une espèce d’épouvantail. Péjor. Uo 'spèço d’aboucat = Une espèce d’avocat. Fam. Espèço de bourricou ! = Espèce d’âne !

·  Espectá (enspectar), v. tr. Inspecter, examiner avec soin pour contrôler ; observer attentivement : Espectá  uo armado, uo 'scolo, trebalhs = Inspecter une armée, une école, des travaux.

·  Espectacle, m. Spectacle, vue d’un ensemble qu’embrasse le regard : L’espectacle que presento la naturo = Le spectacle qu’offre la nature. – Scène, action dont on est le témoin oculaire : Destourná 'ls ouelhs d’u espectacle ourrible = Détourner les yeux d’un spectacle horrible. – Pour : Courir les spectacles, v. assistá sense cèssi a ; se donner en spectacle, v. fè cinemá. *Tatso aishús les espectacles = Taxe sur les spectacles. 

·  Espectatibo (espectativa), f. peu usité. Expectative, attente fondée sur des promesses, des possibilités : La 'spectatibo d’u eiretatge = L’expectative d’un héritage. Syn. plus courant espouèr. Pour : Avoir l’expectative de la première place vacante, v. espouèr. – Pour : Il restait dans l’expectative, v. èste a l'espèro ; vivre dans une continuelle expectative, v. èste toustem an trèn de demourá.
·  Espectatou (espectator), n. Spectateur, témoin oculaire d’une action : Les espectatous d’uo catastrofo = Les spectateurs d’une catastrophe. – Spécialem. Personne qui assiste à une cérémonie publique, à une représentation théâtrale : Les aploudissoments des espectatous = Les applaudissements des spectateurs. – Celui, celle qui se contente d’observer : Que trabessèc la bido an espectatriço =  Elle a traversé la vie en spectatrice. 

·  Espectur (enspectur), n. Inspecteur, fonctionnaire  ou employé du secteur privé chargé de surveiller d’autres personnes : Espectur de las douanos = Inspecteur des douanes. – Fonctionnaire chargé par le ministère de l’Education nationale de surveiller l’enseignement : L’espectur d’academio = L’inspecteur d’académie. Espectur general = Inspecteur général (sa mission s’étend à tout le territoire national). – Officier général qui reçoit du ministre des Armées directement, ou des chefs d’état-major des trois armées, une mission d’inspection vis-à-vis d’une armée, d’une arme ou d’un service. *Espectur (de pouliço) = Inspecteur (de police), fonctionnaire de police en civil chargé de missions d’investigations et de renseignements. Espectur del trebalh = Inspecteur du travail, fonctionnaire chargé de contrôler l’application de la législation du travail et de l’emploi.

·  Especulá (especular), v. intr. Spéculer, faire des opérations financières, commerciales ou industrielles à la hausse ou à la baisse : Especulá a la Bousso = Spéculer à la Bourse. Syn. plus courant jougá. – v. tr. ind. (aishús). Compter sur telle situation pour en tirer profit : Especulá aishús 'ls blats = Spéculer sur les blés. Especulá aishús les malurs publiquis = Spéculer sur les malheurs publics ; et, au fig. Especulá aishús la bestieso umèno = Spéculer sur la bêtise humaine. Syn. plus courant jougá.

·  Especulaciou (especulacion), f. Spéculation, toute connaissance désintéressée qui n’a d’autre objet que de connaître : Las descoubèrtos que soun souenh le resultat de loungos especulacious = Les découvertes sont souvent le fruit de longues spéculations. Syn. plus courant estudi, recèrco. – Toute construction abstraite, arbitraire et invérifiable : Las especulacious des filosofos = Les spéculations des philosophes. – Opération consistant à acheter un bien en vue de réaliser un bénéfice de sa revente ultérieure : Las especulacious de la grano finanço = Les spéculations de la grande finance. *Especulaciou illegalo = Spéculation illicite.

·  Especulatou (especulator), adj. et n. Spéculateur, personne qui se livre à la spéculation, à des opérations susceptibles de procurer des bénéfices importants mais aléatoires : Uo 'speculatriço encourrigiblo = Une spéculatrice incorrigible, impénitente. U esprit especulatou = Un esprit spéculateur.

·  Espediá (expediar), v. tr. Expédier, faire partir pour une destination : Espediá un coumbalecent a la campanho = Expédier un convalescent à la campagne. Espediá uo letro a sa mai = Expédier une lettre à sa mère. Syn. dans les deux cas, embouiá. – Pour : Expédier un travail, ses devoirs, un repas, v. acabá lèou ; expédier un visiteur en deux minutes, v. abé lèou fèt amb, acabá’n lèou amb. – Remettre une copie de la minute d’un acte notarié ou d’un jugement : Le noutari qu’espediabo la minuto del jutjoment = Le notaire expédiait la minute du jugement.

·  Espediciou (expedicion), f. Expédition, exécution rapide : L’espediciou des afès ourdinaris = L’expédition des affaires courantes. – Envoi : L’espediciou de troupos, del courriè = L’expédition de troupes, du courrier. – Objet expédié : Nou abé recebut l’espediciou = N’avoir pas reçu l’expédition, l'envoi. – Voyage d’exploration : Las espedicious al polo Nort = Les expéditions au pôle Nord. – Entreprise militaire exécutée hors du territoire métropolitain : Las espedicious coulounialos = Les expéditions coloniales. – Fam. Voyage touristique, course : Quin s’acabèc la bosto 'spediciou a Sent-Girouns ? = Comment votre expédition à Saint-Girons s’est-elle terminée ? – Fam. Voyage difficile : Quino 'spediciou d’aná a Toulouso pendent la guèrro ! = Quelle expédition de se rendre à Toulouse pendant la guerre !

·  Espediciounari (expedicionari), n. Expéditionnaire, employé d’administration chargé de recopier des états, etc… – Expéditeur de marchandise : Que bous cal reclamá a l’espediciounari : Il faut que vous réclamiez auprès de l’expéditionnaire. – adj. Un cor espediciounari = Un corps expéditionnaire. 

·  Espedient (expedient), m. Expédient, moyen d’arriver à ses fins ou de se tirer d’embarras : Abé recours a u espedient andá tirá’s d’afè = Avoir recours à un expédient pour se tirer d’affaire. Syn plus courant coumbino. – Péjor. Ressource momentanée pour se tirer d’embarras sans résoudre la difficulté essentielle : Aquelo souluciou n’é cap qu’u espedient = Cette solution n’est qu’un expédient, un pis-aller. – Espedients, m. pl. Expédients, moyens extrêmes pour se procurer de l’argent : Qu’e’n fuc reduit as espedients = Il en fut réduit aux expédients. *Bibe d’espedients = Vivre d’expédients, être obligé de recourir à des moyens indélicats, voire illicites. Syn. coumbino.

·  Espeditiou (expeditiu), adj. Expéditif, qui expédie promptement : Uo justicio 'speditibo = Une justice expéditive. – Qui permet de faire promptement quelque chose : Emplouiá mouièns espeditibis andá reglá uo situaciou = Employer des moyens expéditifs pour régler une situation. Pour : Un ouvrier, un juge expéditif, qui fait beaucoup de besogne en peu de temps, v. abantiou.

·  Espeditur, n. et adj. Expéditeur, envoyeur, personne qui expédie, qui a fait un envoi : L’espeditriço d’uo letro = L’expéditrice d’une lettre. *Tourná a l’espeditur = Faire retour à l’expéditeur. 

·  Espeirá (espeirar), v. tr. Epierrer, enlever les pierres de : Espeirá un camp, un camí = Epierrer un champ, un chemin. – Pour : Des enfants qui lapident un chien, v. qu’afuon pèiros a ; lapider quelqu’un, v. tuá a cops de pèiros.

·  Espeishá (espeishar) (Campettes, Coulat, La Serre) ou Espeishí (espeishir) Qu’espeisheishi (Village et quelques hameaux), v. tr. Epaissir, rendre épais ou plus épais : Espeishá uo pareit = Epaissir un mur. – Rendre plus dense, plus consistant : Espeishí uo salso = Epaissir une sauce. Le bugás qu’espeisheish l’aire = La fumée épaissit l’air. – Pour : Des nuages qui épaississent la nuit, v. fè mès escur ; épaissir, étoffer un dossier, v. groussí ; le mystère s’épaissit, v. creishe ; l’homme s’était épaissi, empâté, v. fè’s gros, groussí ; l’intelligence des imbéciles s’épaissit dans la solitude (fig.), v. diminuá, estoufá’s.

·  Espeleologio (espeleòlògia), f. Spéléologie, science et sport qui ont pour objet l’étude ou l’exploration des cavités naturelles du sous-sol : Jouesis qu’aimon la 'speleologio = Des jeunes qui aiment la spéléologie.

·  Espeleologique (espeòlògique), adj. Spéléologique, relatif à la spéléologie : Uo reuniou espeleologico = Une réunion spéléologique.

·  Espeleologo (espeleòlòga), n. Spéléologue, spécialiste en spéléologie : Acoumpanhá u espeleologo a las tutos del Quèr = Accompagner un spéléologue dans les grottes du Ker.

·  Espelhá (espelhar), v. tr. Mettre en lambeaux, en pièces, déchiqueter, effilocher, réduire en loques : La canhoto qu’espelhèc tout le founs del rudèou = La petite chienne a mis en pièces tout le fond du rideau. – Mettre, réduire en charpie, effilocher : Espelhá bielhis cendrès andá fè pansoments = Mettre en charpie de vieux torchons pour faire des pansements. – Espelhá’s (espelhà’s), v. pr. S’effilocher : Que s’espelhabo l’lançol = Le drap de lit s’effilochait. – Pour : Un cortège qui s’effiloche, v. reduí’s ; les nuages s’effilochaient, v. estrincalhá’s.

·  Espelufá (espelufar), v. tr. Effeuiller, en particulier le maïs : Espelufá cabelhs de migrós = Effeuiller des épis de maïs. Syn. desfouelhá, esfouelhá. 

·  Espelufá’s (espelufà’s), v. pr. S’épouiller, se débarrasser se ses poux : Mainados que s’espelufon dedéns uo turno = Des enfants qui s’épouillent dans une turne. Syn. despousoulhá's.– Pelucher, prendre un aspect qui rappelle la peluche, en parlant d’un tissu dont l’usure relève ou détache les fibres, les poils : Un tricot que s’espelufo = Un tricot qui peluche.

·  Espelufat, adj. Ebouriffé, dont les cheveux sont en désordre : L’ome qu’entrèc tout espelufat = L’homme est entré tout ébouriffé. – Pelucheux, en parlant d’un tissu : Uo raoubeto 'spelufado = Une robe pelucheuse. 

·  Espempilhá (espempilhar), v. tr. Défaire les andains ou les tas pour faire sécher le foin : Espempilhá las rudolos = Défaire les monceaux d’herbe. v. aussi esplandí.

·  Espenjoulicá’s (espenjolicà’s), v. pr. Jouer les acrobates en se suspendant ou en exécutant des exercices risqués : Espenjoulicá’s aishús un tet = Faire le funambule sur un toit. 

·  Esperá (esperar), v. tr. Espérer, considérer ce qu’on désire comme devant se réaliser : Qu’esperabom la bictouèro = Nous espérions la victoire. – Aimer à croire, escompter : Esperá abantatges = Espérer des avantages. Qu’espèri que ba bié lèou = J’espère qu’il va bientôt venir. – Attendre quelqu’un : Esperá u amic = Attendre un ami. Syn. demourá. – Mettre sa confiance, compter sur : Esperá an Diou = Espérer en Dieu. – Absol. Avoir de l’espérance : Que cal toustem esperá = Il faut toujours espérer, garder l’espoir. *An esperán de i arribá = Dans l’espoir d’y parvenir.

·  Esperenço (esperença), f. Espérance, confiance en l’avenir : L’esperenço del sutcès que da couratge = L’espérance du succès donne du courage. – Sentiment qui porte à attendre un bien déterminé : Uo 'sperenço decebudo = Une espérance déçue. – Personne qui est l’objet de cette attente : Qu’ès moun unico 'sperenço = Tu es mon unique espérance. Syn. dans tous les cas, espouèr. *Esperenço de bido = Espérance de vie, durée moyenne de vie attendue, dans un groupe humain déterminé. – Esperenços, f. pl. U eiretè qu’a granos esperenços = Un héritier qui a de grandes espérances.

·  Esperidos (Esperidas), n. pr. Myth. gr. Espérides, nymphes gardiennes du jardin des dieux, où les arbres produisaient des pommes d’or qui donnaient l’immortalité.

·  Esperidos (Esperidas) (illos) (illas), n. pr. Hespérides (îles), îles fabuleuses de l’Atlantique, identifiées aux Canaries.

·  Esperienço (experiença), f. Expérience, pratique : Aprene per esperienço = Apprendre par expérience. – Epreuve qui a pour objet d’étudier un phénomène : Fè uo 'sperienço de fisico = Faire une expérience de physique. – Pour : Faire l’expérience d’un médicament, v. ensajá. – Essai, tentative : Fè uo 'sperienço de bido coumuno = Faire une expérience de vie commune. Syn. ensagi, tentatibo. – Connaissance des choses ou des personnes acquise par la pratique : L’esperienço de la soucietat, des afès = L’expérience de la société, des affaires. Abé annados d’esperienço = Avoir des années d’expérience. *Abé 'sperienço = Avoir de la bouteille (fam.). Couneishenços foundados aishús l’esperienço = Connaissances empiriques.

·  Esperimentá (experimentar), v. tr. Expérimenter, éprouver, vérifier par des expériences : Esperimentá un batsín, un gas, un noubèl aparelh = Expérimenter un vaccin, un gaz, un nouvel appareil. – Absol. Effectuer des expériences dans les sciences de la nature : Un shimisto qu’esperimento = Un chimiste qui expérimente. Pour : On devient plus indulgent à mesure qu’on expérimente la vie, v. couneishe ; expérimenter son courage, v. esproubá, mete a la 'sprobo.

·  Esperimentaciou (experimentacion), f. Expérimentation, action d’expérimenter : L’esperimentaciou d’uo armo noubèlo = L’expérimentation d’une arme nouvelle. – Méthode scientifique reposant systématiquement sur l’expérience : Berifiá uo ipoutèso per l’esperimentaciou = Vérifier une hypothèse par l’expérimentation.

·  Esperimental (experimental), adj. Expérimental, qui est fondé sur l’expérience scientifique ; qui peut servir d’expérience scientifique : Adouptá la metodo 'sperimentalo = Adopter la méthode expérimentale. – Qui comporte des expériences : Uo culturo 'sperimentalo = Une culture expérimentale. *Musico 'sperimentalo = Musique expérimentale, développement de la théorie et de la réalisation musicales visant à exploiter systématiquement les progrès physiques et techniques pour composer des œuvres nouvelles. 

·  Esperimentat (experimentat), adj. Expérimenté, chevronné, aguerri, consommé, expert : Un medací esperimentat = Un docteur expérimenté. Un souldat esperimentat = Un soldat aguerri.

·  Esperimentatou (experimentator), n. et adj. Expérimentateur, personne qui se livre à des expériences pour spécifier ou démontrer quelque chose : Uo 'sperimentatriço adreto = Une expérimentatrice habile.

·  Esperlingá (esperlingar), v. intr. Gesticuler, faire de grands gestes en tous sens : Aquelo mainado n’aturo cap d’esperlingá = Cet enfant ne cesse pas de gesticuler. Syn. bracejá, esplingá.

·  Espèro (espèra), f. Attente, action de demeurer jusqu’à l’arrivée de quelqu’un ou de quelque chose ; temps passé ainsi : L’espèro de granis eibenoments = L’attente de grands évènements. – Action de compter sur quelqu’un ou sur queque chose ; espérance : Le sutcès que respounèc a la’spèro = Le succès a répondu à l’attente. Pour : Il réussit contre toute attente, v. an despiet de toutos las prebisious. *Caçá a la 'spèro = Chasser à l’affût. Syn. a la demouro. Èste a la 'spèro = Etre dans l’expectative. Salo d’espèro = Salle d’attente.

·  Esperou (esperon), m. Eperon, arceau de métal, terminé par un ergot ou une molette, que le cavalier fixe à la partie postérieure de ses bottes pour piquer son cheval et activer son allure : Esperous d’acè = Des éperons d’acier. – Organe, objet, etc… formant saillie : L’esperou d’u os = L’éperon, l’excroissance d’un os. Pour : Un éperon rocheux, v. abançado. – Partie saillante d’une fortification, d’une maçonnerie ; avant-bec d’une pile de pont. – Ergot du coq, du chien, etc… : L’esperou del poul = L’ergot du coq. Pour : Eperon, saillie d’un contrefort montagneux, d’un coteau, etc…, v. sarrat.

·  Esperouá (esperoar), v. tr. Eperonner, munir d’éperons: Esperouá un cabaliè = Eperonner un cavalier. – Mettre un éperon ou une lame d’acier à : Esperouá un poul de combat = Eperonner un coq de combat. – Exciter avec l’éperon ; donner des coups d’éperon à : Esperouá l’shabal = Eperonner son cheval. Pour : Le succès de son rival avait éperonné son ambition, v. estimulá.

·  Esperoutí’s (esperotí’s) Que m’esperouteishi, v. pr. Cracher son venin ; vider son sac, libérer sa mauvaise humeur : Qu’abio besounh de s’esperoutí = Il avait besoin de vider son sac. Syn. descansá’s, espoutí’s. 

·  Espèrs, m. Expert, personne apte à juger de quelque chose, connaisseur : Counsultá u espèrs an tablèous = Consulter un expert en tableaux. – Simple particulier appelé à donner au juge un avis sur une question d’ordre technique qui surgit au cours d’une instance et pour laquelle le magistrat n’a pas une compétence suffisante. *Espèrs maritimo = Expert maritime, ingénieur naval ou officier de la marine marchande, d’une expérience reconnue, chargé de suivre la construction d’un navire de commerce ou de régler les litiges maritimes. – adj. Expert, versé dans la connaissance d’une chose par la pratique : Èste 'spèrs andá la musico = Etre expert en musique. Syn. especialisto. Oubriè espèrs = Ouvrier expert. Syn. califiat, especialisto. Pour le fém., v. espèrto.

·  Espèrs-countable (comptable), m. gall. Expert-comptable, personne chargée d’analyser la situation et le fonctionnement comptables des entreprises.

·  Espertenho (espertenha), f. Sandale, chaussure formée d’une simple semelle retenue au pied par des cordons, des lanières : Croumpá’s espertenhos = Acheter des sandales. – Fig. Bon à rien. Syn. v. arpalhán.

·  Espertisá (expertisá), v. tr. Expertiser, faire l’expertise de : Espertisá doumatges = Expertiser des dommages.

·  Espertiso (expertisa), f. Expertise, constatation ou estimation effectuée par un technicien qualifié : Èste cargat d’uo 'spertiso = Etre chargé d’une expertise. – Rapport d’experts : Atacá uo 'spertiso = Attaquer une expertise. – Arbitrage rendu par un médecin expert lorsqu’un conflit d’ordre médical est né entre le médecin traitant et le médecin conseil d’une caisse de Sécurité sociale. *Espertiso judiciario = Expertise judiciaire, examen des questions purement techniques confié par le juge à un expert ; rapport établi par cet expert.

·  Espèrto (expèrta), adj. et f. gall. Experte : Uo fenno ’spèrto andá la broudario = Une femme experte en broderie. v. especialisto. Pour le masc., v. espèrs.

·  Espés, adj. Epais, se dit d’un corps considéré dans sa troisième dimension : Un beire 'spés = Un verre épais. – Gros, lourd : L’elefant qu’é u animal espés = L’éléphant est un animal épais. – Consistant, dense, onctueux : Uo crèmo 'spesso = Une crème épaisse. Un bugás espés = Une fumée dense. – Pour : Une nuit épaisse, v. ner. – Dru, touffu, serré : Un fouelhatge 'spés = Un épais feuillage. –  Pour : Une intelligence épaisse (fig.), v. lent. *Uo lengoue 'spesso = Une langue épaisse, chargée, pâteuse. – m. Al mès espés del bosc = Au plus épais du bois, au cœur du bois. – adv. Semmiá trop espés = Semer trop épais.  

·  Espessou (espessor), f. Epaisseur, troisième dimension d’un solide : Uo plancho d’uo grano ’spessou = Une planche d’une grande épaisseur. – Manque de fluidité : La 'spessou de la salso, de la broumo baisho = L’épaisseur de la sauce, du brouillard. – Opacité, obscurité : La 'spessou de l’oumbro = L’épaisseur de l’ombre. – Etat de ce qui est serré, touffu : La 'spessou de la tufo = L’épaisseur de la chevelure. –  Pour : L’épaisseur d’un esprit (fig.), v. lentou.

·  Espetnejá (espetnejar), v. intr. Ruer, jeter en l’air avec force les pieds se derrière, en parlant d’un cheval, d’un âne, etc… : Malfiso’t d’aquelo mulo : qu’espetnejo = Méfie-toi de cette mule : elle rue. Syn. penná.

·  Espetsiou (enspeccion), f. Inspection, fonction d’inspecteur : Aoutié uo 'spetsiou = Obtenir une inspection. – Pour : L’inspection du ciel, v. edsamén.  *Espetsiou del trebalh = Inspection du travail. Espetsiou generalo de la marino = Inspection générale de la marine. Espetsiou generalo de las Finanços = Inspection générale des Finances. 

·  Espí (espin), m. Epine, piquant, excroissance dure et pointue qui naît sur certains végétaux ou certains animaux : Les espís de las rouminguèros = Les épines des ronces. Les espís d’u eiriçou = Les piquants d’un hérisson. – Arbuste ou arbrisseau épineux : Uo marge d’espís = Une haie d’épineux. – Epi, mèche de cheveux, de poils qui poussent en sens contraire de celui des autres : U espí rebès = Un épi rebelle. Fig. Difficultés, ennuis, inconvénients : La bido qu’é pleo d’espís = La vie est hérissée, d’épines, d’embûches. *Espí blanc = Aubépine. Espí ner = Prunellier. Pour : Epine dorsale, v. rastèl de la 'squio.

·  Espiá (espiar), v. tr. Expier, réparer une faute par un châtiment imposé : L’assassín qu’espièc le sèou crime = Le criminel a expié son crime. – Endurer les peines qui découlent d’une action ; subir le contrecoup de : Espiá uo emprudenço, uo errou = Expier une imprudence, une erreur. – Spécialem. Dans la religion chrétienne, réparer par la pénitence : Espiá 'ls sèbis pecats = Expier ses péchés. 

·  Espiable (expiable), adj. Expiable, qui peut être expié : Un crime 'spiable = Un crime expiable. 

·  Espiaciou (expiacion), f. Expiation, action par laquelle on expie ; châtiment, souffrance considérés comme une compensation du délit ou de la faute : Edsijá l’espiaciou d’un pecat = Exiger l’expiation d’un péché. – Cérémonies publiques destinées à réparer une faute : Un sacrifici d’espiaciou = Un sacrifice expiatoire.

·  Espic, m. Epi, inflorescence dans laquelle des fleurs sans pédoncule sont insérées le long d’un axe principal : U espic de blat = Un épi de blé. Pour : Un épi de cheveux, v. espí ; un épi de maïs, v. cabelh. *Deibelopoment de l’espic = Epiage, épiaison.

·  Espiçá (espiçar), v. tr. Epicer, condimenter, assaisonner avec des épices ou des condiments : Espiçá uo salso = Epicer une sauce ; et, absol. Un cousinè qu’espiço trop = Un cuisinier qui épice trop. 

·  Espiçario (espiçaria), f. Epicerie, ensemble de denrées de consommation courante que vendent certains commerçants spéciaux : Le doumèno de l’espiçario = Le rayon de l’épicerie. – Commerce, magasin de l’épicier : Aná a la 'spiçario = Aller à l’épicerie.

·  Espiçat, adj. Epicé, dont le goût est relevé par des épices : Un plat pla 'spiçat = Un plat très épicé, très relevé. Pour : Un récit épicé, v. bert, salat.

·  Espiciè (espicièr), n. Epicier, personne qui tient un commerce d’épicerie : Demourá la ’spicièro = Attendre l’épicière.

·  Espiço (espiça), f. Epice, substance végétale aromatique servant à l’assaisonnement des mets : Mete un floc de 'spiços an cousinán = Mettre de nombreuses épices dans sa cuisine.  *Espiços, f. pl. Epices, présents que les plaideurs, surtout les gagnants, faisaient aux juges.

·  Espieousá (espieusar), v. tr. Epucer, débarrasser de ses puces : Espieousá un ca = Epucer un chien.

·  Espigá (espigar), v. intr. Epier, se former en épi : Le blat que coumenço d’espigá = Le blé commence à épier. – Monter en graine avant l’heure, pour la salade notamment.

·  Espigalhá’s (espigalhà’s), v. pr. S’ébrouer, s’agiter, se secouer vivement pour se débarrasser de l’eau, de la poussière : Uo galio que s’espigalho = Une poule qui s’ébroue. Le ca que s’espigalho an deishín de l’aiouo = Le chien s’ébroue en sortant de l’eau. Syn. esploubaiá’s, soucadí’s.

·  Espilá (espilar), v. tr. Epiler, arracher les poils avec une pince à épiler ou les supprimer à l’aide d’un dépilatoire : Espilá’s les braces = Epiler ses bras. Pinço de 'spilá = Pince à épiler.

·  Espilaciou (espilacion), f. Epilation, action d’épiler, d’extirper les poils : L’espilaciou de las camos = L’épilation des jambes.

·  Espilogo (espilòga), m. peu usité. Epilogue, conclusion d’un ouvrage littéraire : L’espilogo d’un roumán = L’épilogue d’un roman. Fig. Fin, conclusion d’une histoire, d’une affaire : L’espilogo d’u afè = L’épilogue d’une affaire. v. surtout counclusiou, fí.

·  Espilougá (espilogar), v. intr. peu usité. Epiloguer, faire des commentaires : Que i-a de que 'spilougá lounténs = Il y a de quoi épiloguer longuement. Syn. plus courant parlá.

·  Espinart (espinard), m. Epinard, plante potagère dont on consomme les feuilles : Minjá 'spinarts amb ouèous = Manger des épinards aux œufs.

·  Espinhá (espinhar), v. intr. Examiner méticuleusement, passer au peigne fin, chercher la petite bête : Qu’ès toustem an trèn d’espinhá = Tu es toujours en train de chercher la petite bête.

·  Espinhous (espinhós), adj. Pointilleux, sourcilleux, tatillon : U edsaminatou espinhous = Un examinateur pointilleux, méticuleux. Syn. estefinhous, pempilhous.

·  Espinous (espinós), adj. Epineux, hérissé d’épines : U arbenhot espinous = Un arbrisseau épineux, un épineux. Pour : Une affaire épineuse, v. delicat.

·  Espioun (espion), adj. et n. Espion, personne qui recueille des renseignements, pour le compte d’une autre personne, de son pays : Qu’an fusilhat uo 'spiouno = On a fusillé une espionne. U abioun espioun = Un avion espion. – Personne qui cherche à surprendre les secrets d’autrui : Cu èro l’espioun de la familho ? = Qui était l’espion de la famille ? – Agent secret de la police, chargé de surveiller certaines personnes. Pour : Espion double, v. ajant double.

·  Espiouná (espionar), v. tr. Espionner, observer en espion : Espiouná l’ennemic = Espionner l’ennemi. Pour : Espionner ses voisins, une femme, v. aouelhá, luná, luscá.

·  Espiounatge (espionatge), m. Espionnage, action d’espionner ; métier d’espion : Trebalhá a l’espiounatge = Travailler dans l’espionnage. – Surveillance secrète et désobligeante : Establí l’espiounatge an ço sèou = Etablir l’espionnage chez soi.

·  Espiralo (espirala), f. Spirale, spire, courbe plane décrivant des révolutions autour d’un point fixe en s’en éloignant : Traçá 'spiralos = Tracer des spirales. – Pour : Des spirales de fumée, v. coulouno. – Fil métallique hélicoïdal reliant les feuillets d’un cahier. – Pour : La spirale des prix et des salaires (fig.), v. aoumentaciou rapido. *An formo d’espiralo = En spirale, spiralé.

·  Espiritualitat, f. Spiritualité, qualité de ce qui est esprit, de ce qui est dégagé de toute matérialité : L’espiritualitat de l’amo = La spiritualité de l’âme. – Ce qui concerne le spiritualisme, la vie spirituelle.

·  Espirituèl, adj. Spirituel, relatif à la vie de l’âme, à la vie religieuse : Les bes espirituèlis = Les biens spirituels. – Relatif à la religion, à l’Eglise : Le poudé 'spirituèl des papos = Le pouvoir spirituel des papes. – Relatif au sens mystique : Le sens espirituèl d’un teste = Le sens spirituel d’un texte. – Dégagé de la matière et des sens : Un plasé 'spirituèl = Un plaisir spirituel. – Limité au domaine de l’esprit, de l’intelligence : La parentat espirituèlo = La parenté spirituelle. Pour : Une remarque spirituelle, v. d’esprit ; répondre spirituellement, v. amb esprit.  *Councèrt espirituèl = Concert spirituel, concert où l’on exécute uniquement de la musique  religieuse. – m. Pouvoir spirituel : Las encursious de l’espirituèl dedéns le tempourèl = Les incursions du spirituel dans le temporel.

·  Espital, m. Hôpital, établissement, public ou privé, où sont effectués tous les soins médicaux et chirurgicaux ainsi que les accouchements : Èste souenhat a l’espital = Etre soigné à l’hôpital. – Fam. Maison où il y a des malades : La maisou des besís qu’èro u espital = La maison des voisins était un hôpital. *Espital de dio = Hôpital de jour, service hospitalier où les malades ne sont pris en traitement que pendant la journée et retournent passer la nuit à leur domicile. Espital militari = Hôpital militaire. Pour : Hôpital psychiatrique, v. asilo.

·  Espitaliè (espitalièr), adj. Hospitalier, relatif aux hôpitaux, aux clinique, aux hospices : Un serbici espitaliè = Un service hospitalier. Pour : Un peuple hospitalier, v. ouspitaliè.

·  Espitalisá (espitalisar), v. tr. Hospitaliser, faire entrer dans un établissement hospitalier : Que fuc espitalisado a Sent-Girouns = Elle a été hospitalisée à Saint-Girons. On dira plus couramment miá a l’espital.

·  Espitalisaciou (espitalisacion), f. Hospitalisation, admission et séjour dans un établissement hospitalier : La sèbo 'spitalisaciou que dato de ouet dios = Son hospitalisation remonte à huit jours. *Espitalisaciou a doumicille = Hospitalisation à domicile, système de prise en charge permettant de soigner à domicile certains malades.

·  Espitalisat, adj. et n. Hospitalisé, reçu comme malade dans un établissement hospitalier : Alloucaciou a las persounos espitalisados = Allocation aux personnes hospitalisées.

·  Espitsbèrg (Espitzbèrg), n. pr. Spitzberg, archipel norvégien du Svalbard.

·  Esplanado (esplanada), f. Esplanade, espace libre et découvert ménagé en avant du glacis d’une fortification pour permettre aux défenseurs de voir et d’atteindre l’assaillant d’aussi loin que possible : L’esplanado d’uo plaço forto = L’esplanade d’une place forte. – Vaste place découverte à l’intérieur d’un édifice : L’esplanado des Embalidis = L’esplanade des Invalides.   Pour : Le sommet de la serre est occupé par une esplanade, v. planhol.

·  Esplandí (esplandir) Qu’esplandeishi, v. tr. Eparpiller, en particulier le foin : Las fennos qu’esplandion l’èrbo amb rastèls = Les femmes éparpillaient le foin avec des râteaux. v. aussi espempilhá, estene. – Fig. Répandre, propager : Esplandí uo noubèlo = Répandre une nouvelle. Syn. clerouná, proupagá, proupatjá. –  Esplandí’s, v. pr. Se répandre, se propager : Bruch que s’esplandeish = Bruit qui se répand. Syn. proupagá’s, proupatjá’s.

·  Esplicá (explicar), v. tr. Expliquer, éclaircir : Esplicá la sèbo pensado, un proublèmo = Expliquer sa pensée, un problème. – Montrer, prouver : Un fèt que permet d’esplicá la teorio = Un fait qui permet d’expliquer la théorie. – Faire connaître la cause, la raison de : Esplicá un fenomèno = Expliquer un phénomène. Esplicá la sèbo counduito = Expliquer, justifier sa conduite. Syn. justifiá. – En matière scolaire, commenter : Esplicá uo coumedio = Expliquer une comédie. – Esplicá’s (explicà’s), v. pr. S’expliquer, expliciter sa pensée, sa manière de voir : Esplicá’s aishús uo acusaciou = S’expliquer sur une accusation. Syn. justifiá’s. – Devenir intelligible : Aro, ja s’esplico la caouso = Maintenant, la chose s’explique. – Comprendre la raison de : Nou m’espliqui cap la sèbo presenço ací = Je ne m’explique pas sa présence ici. – Avoir une discussion : Que mous anam esplicá = Nous allons nous expliquer. – Fam. Avoir à montrer ses capacités : Esplicá’s amb uo bersiou laitio = S’expliquer avec une version latine. Pour : Les deux adversaires sont allés s’expliquer dehors (pop.), v. agafá’s.

·  Esplicable (explicable), adj. Explicable, qui peut être expliqué : Un coumportoment esplicable per l’educaciou recebudo = Un comportement explicable par l’éducation reçue. 

·  Esplicaciou (explicacion), f. Explication, développement destiné à faire comprendre : La 'splicaciou d’uo enigmo, d’un nom = L’explication d’une énigme, d’un nom. – Enseignement, démonstration : La 'splicaciou d’uo teorio = L’explication d’une théorie. – En matière scolaire, traduction, commentaire : Esplicaciou franceso = Explication française. – Eclaircissement de la conduite : Qu’edsigi uo 'splicaciou = J’exige une explication. – Discussion : Abé uo 'splicaciou amb le directou = Avoir une explication avec le directeur.

·  Esplicatiou (explicatiu), adj. Explicatif, qui a pour objet d’expliquer : Uo noto 'splicatibo = Une note explicative. *Proupousiciou relatibo 'splicatibo = Proposition relative explicative.

·  1) Esplingá (esplingar), v. intr. Gesticuler. Syn. bracejá, esperlingá. 

·  2) Esplingá (esplingar), v. tr. et intr. Epingler, attacher, fixer avec une épingle : Esplingá un moucadou del cap = Epingler un foulard. – Faire claquer les doigts pour rythmer une danse. – Fig. et pop. Arrêter, appréhender : Que s’é fèt esplingá l’lairou = Le voleur s’est fait épingler. Syn. pinçá, taoupá. 

·  Esplingo (esplinga), f. Epingle, petite tige métallique pointue à un bout et garnie d’une tête à l’autre bout : Fè tié un ribant amb uo 'splingo = Fixer un ruban à l’aide d’une épingle. – Bijou en forme d’épingle : Uo 'splingo de crabato  Une épingle de cravate. *Fig. Cercá uo 'splingo dedéns uo balo d’èrbo = Chercher une épingle dans une botte de foin. Pour : Coup d’épingle, légère blessure d’amour-propre (fig.), v. pico, refrèn. *Countour an esplingo = Virage en épingle, lacet. Esplingo del cap = Epingle à cheveux. Syn. esplingo del pel, del shinhoun, puo. Esplingo d’estene = Pince à linge. Syn. pinço. Esplingo doublo = Epingle double, épingle de nourrice, de sûreté. Syn. de nouiriço. Pour : Tiré à quatre épingles (fig.), habillé avec beaucoup de soin, v. toucá al founs de la malo  ; tirer son épingle du jeu (fig.), v. lairou.
·  Esploubaiá’s (esplovaià’s), v. pr. S’ébrouer, notamment en parlant des poules. v. aussi espigalhá’s, soucadí’s.

·  Esplourá (explorar), v. tr. Explorer, parcourir, visiter une contrée, un lieu, en l’étudiant avec soin : Esplourá l’Africo, la campanho = Explorer l’Afrique, la campagne. – Pour : Explorer des documents inédits (fig.), v. edsaminá, estudiá.

·  Esplouraciou (exploracion), f. Exploration, action d’explorer un lieu, une contrée : La 'splouraciou del countinent oustralièn = L’exploration du continent australien. La 'splouraciou d’uo tuto = L’exploration d’une grotte. – Examen attentif et méthodique : La 'splouraciou d’un terrèn = L’exploration d’un terrain. – Ensemble des moyens employés pour connaître l’état exact des organes : Esplouraciou pel soundatge = Exploration par le sondage. – Pour : L’exploration d’un problème (fig.), v. edsamén, estudi apregounit. 

·  Esplouratou (explorator), n. et adj. Explorateur, celui, celle qui fait un voyage de découverte : Les esplouratous de l’espaço = Les explorateurs de l’espace. – Personne qui se livre à des recherches dans un domaine particulier : Les esplouratous de l’atomo = Les explorateurs de l’atome. Uo má 'splouratriço = Une main exploratrice. – adj. Chirurg. Qui sert à reconnaître l’état de certains organes : La fountsiou 'splouratriço d’u aparelh = La fonction exploratrice d’un appareil. – Mil. Éclaireur : Le capitani qu'embouièc u esplouratou an recouneishenço = Le capitaine envoya un éclaireur en reconnaissance.
·  Esplousá (explosar), v. intr. Exploser, éclater violemment : La poudro qu’esploso = La poudre explose. Qu’esplousèc le canou = Le canon a explosé. Pour : Sa colère a explosé dès mon arrivée (fig.) ; arrête ou il va exploser (fam), v. fè tindá 'ls camals ; un athlète qui a explosé aux jeux Olympiques (fam.), v. rebelá’s ; exploser en injures, v. esclatá.

·  Esplousiou (explosiu), adj. Explosif, relatif à l’explosion : La naturo 'splousibo de la poudro = La nature explosive de la poudre. – Susceptible de faire exploser : Un barrejadís esplousiou = Un mélange explosif. – Pour : Des théories explosives (fig.), v. plutôt mès que de dangerous. *Balo 'splousibo = Balle explosive, balle dont l’enveloppe contient une matière explosive. Counsounos esplousibos ou esplousibos = Consonnes explosives ou explosives, consonnes produites par une fermeture complète de la bouche, à laquelle succède une ouverture brusque, qui permet à l’air de s’échapper et qui détermine une sorte d’explosion (d, g, p, t). Obús esplousiou = Obus explosif, obus chargé avec un explosif.  Pour : Situation explosive (fig.), situation tendue, v. mès que de dangerous ; tempérament explosif, v. bioulent. – m. Explosif, corps capable de se transformer très rapidement, par une violente réaction chimique, en gaz à haute température : La dinamito qu’é u esplousiou = La dynamite est un explosif.

·  Esplousiou (explosion), f. Explosion, action d’éclater violemment : La 'splousiou d’uo tourpilho = L’explosion d’une torpille. – Pour : Une explosion de joie, de colère, d’enthousiasme ; une explosion de violence (fig), v. defèrloment ; l’explosion des nouvelles techniques, v. deibelopoment subit. *Moutur a 'splousiou = Moteur à explosion.

·  Esploutá (explotar), v. tr. Exploiter, faire valoir : Esploutá un brebet, uo prouprietat = Exploiter un brevet, une propriété. – Pour : Exploiter son talent (fig.) ; exploiter la bêtise humaine, v. sabé proufitá de. – Péjor. Tirer un profit abusif de quelqu’un ou de quelque chose : Esploutá trebalhaires = Exploiter des travailleurs. *Nou esploutá prou = Sous-exploiter. 

·  Esploutable (explotable), adj. Exploitable, qui peut être exploité avec profit : Uo carrièro 'sploutablo = Une carrière exploitable. – Pour : Un renseignement exploitable, v. utilisable ; un homme simple est facilement exploitable (fig.), v. de boun abeourá. *Bosc esploutable = Bois exploitable, bois dont les arbres ont atteint les dimensions convenables pour être abattus.

·  Esploutaciou (explotacion), f. Exploitation, action de mettre en valeur : La 'sploutaciou d’uo mino = L’exploitation d’une mine. – Affaire exploitée : Esploutaciou coumercialo = Exploitation commerciale. – Pour : L’exploitation d’un renseignement (fig.), v. utilisaciou. – Action de tirer un profit abusif de quelqu’un ou de quelque chose : La 'sploutaciou de l’ome per l’ome = L’exploitation de l’homme par l’homme. *Esploutaciou ensufisento = Sous-exploitation.

·  Esploutat (explotat), adj. et n. Exploité, personne dont on tire un profit abusif : Immigradis esploutadis = Des immigrés exploités. 

·  Esploutur (explotur), n. et adj. Exploiteur, celui, celle qui tire un profit abusif du travail d’autrui : Les esplouturs del pople = Les exploiteurs du peuple.

·  Esplumalhá (esplumalhar), v. tr. Faire voler les plumes d’un oiseau ou d’une volaille en l’attaquant : Un canhás qu’esplumalhèc le poul = Un gros chien a fait voler les plumes du coq.

·  Esport (espòrt), m. Sport, ensemble des exercices physiques se présentant sous forme de jeux individuels ou collectifs, pouvant donner lieu à compétition et pratiqués en observant certaines règles ; chacune des formes particulières de ces exercices : Aimá l’esport = Aimer le sport. *Esports aeriènis = Sports aériens, activités sportives de l’aviation. Esports atletiquis = Sports athlétiques, athlétisme, gymnastique, haltérophilie. Esports de coumbat = Sports de combat, boxe, catch, escrime, judo, lutte. Pour : Sports équestres, v. equitaciou. Esports d’equipo = Sports d’équipe. Esports mecaniquis = Sports mécaniques, automobile, aviation, motocyclisme, motonautisme. – Pour : Il a été très sport dans cette épreuve, v. espourtiou ; des vêtements sport, v. d’esport.

·  Espouèr (espoèr), m. gall. Espoir, action d’espérer, d’attendre quelque chose avec confiance : Abé l’espouèr d’uo recoumpenso = Avoir l’espoir d’une récompense. – Sentiment qui porte à espérer : Abé boun espouèr = Avoir bon espoir. Pèrde l’espouèr = Perdre l’espoir. – La personne ou la chose espérée : Qu’ès tout le mèou espouèr = Tu es tout mon espoir. Syn. esperenço. – Partic. Personne qui doit réussir dans un domaine déterminé : U espouèr del fobal = Un espoir du football. Pour : Dans l’espoir de ou que, v. an esperán que.

·  Espoumpí (espompir) Qu’espoumpeishi, v. tr. Faire gonfler, donner du volume à : Espoumpí lano = Donner du volume à de la laine.

·  Espoumpit (espompit), adj. Rebondi, rond : Maishèlos espoumpidos = Des joues rebondies, pleines. Uo fenno pla 'spoumpido = Une femme bien en chair, épanouie. Syn. redoun, redounet.

·  Espounjá (esponjar), v. tr. Eponger, nettoyer ou étancher avec une éponge : Espounjá uo taoulo = Eponger une table. v. aussi eishugá. Espounjá aiouo, bí = Eponger de l’eau, du vin. – Pour : Eponger des poissons, des légumes blanchis, v. eigoutá ; éponger un déficit, éponger une dette (fig), v. pagá.

·  Espounjo (esponja), f. Eponge animale : Labá’s amb uo 'spounjo = Se laver avec une éponge. – Pour : Boire comme une éponge, avoir une éponge dans le gosier, (fig.), v. abé boun gousiè, pintá’s. *Espounjo artificièlo = Eponge artificielle. Espoujo metallico = Eponge métallique. Pour : Passer l’éponge sur (fig.), v. perdouná.

·  Espourados (Esporadas), n. pr. Sporades, îles grecques de la mer Egée.

·  Espourgá (esporgar), v. tr. Vanner, débarrasser les grains de leurs impuretés : Espourgá blat = Vanner du blé. Syn. bentá, pourgá.

·  Espourgaçá (esporgaçar), v. tr. Eparpiller : Espourgaçá la palho = Eparpiller la paille. Syn. eigarisá, esparricá.

·  Espourgalhá’s (esporgalhà’s), v. pr. Se rouler dans la poussière, en parlant d’une volaille : Galio que s’espourgalho = Poule qui se roule dans la poussière. 

·  Espourtá (exportar), v. tr. Exporter, transporter des produits nationaux à l’étranger : Espourtá bís, telos = Exporter des vins, des toiles ; et, au fig. Espourtá uo modo = Exporter une mode.  *Tourná 'spourtá = Réexporter.

·  Espourtable (exportable), adj. Exportable, qui peut être exporté : Marshandisos espourtablos = Des marchandises exportables.

·  Espourtaciou (exportacion), f. Exportation, action de transporter à l’étranger des produits nationaux : Fabourisá l’espourtaciou = Favoriser l’exportation. Fig. L’espourtaciou de las idèos = L’exportation des idées. – Produits exportés : Un què reserbat a las espourtacious = Un quai réservé aux exportations. *Noubèlo 'spourtaciou =Réexportation.

·  Espourtatou (exportator), adj. et n. Exportateur, personne ou organisme qui fait le commerce d’exportation : Uo coumpanhio 'spourtatriço de car = Une compagnie exportatrice de viande. 

·  Espourtiou (esportiu), adj. Sportif, relatif aux sports : La bido 'spourtibo = La vie sportive. Un journal espourtiou = Un journal sportif. – Loyal : Abé uo attitudo 'spourtibo = Avoir une attitude sportive, être sport. *Countro l’esprit espourtiou = Antisportif : Reatsiou countro l’esprit espourtiou = Réaction antisportive. – n. Personne qui pratique un sport, des sports : Uo grano 'spourtibo = Une grande sportive. 

·  Espousá (esposar), v. tr. Epouser, prendre pour époux, pour épouse : Que proumetèc a la fenno de l’espousá = Il a promis à la femme de l’épouser. Syn. plus courant maridá’s amb. – Pour : Epouser une dot ; il avait épousé la misère, v. maridá’s amb ; un costume qui  épouse bien les formes du corps, v. ajustá’s ; épouser une doctrine (fig.), v. fè sèou.

·  Espousiciou (esposicion), f. Exposition, action de mettre en vue ; résultat de cette action : L’espousiciou d’un mort aishul sèou liet = L’exposition d’un défunt sur son lit. – Etalage pour la vente : Uo 'spousiciou de marshandisos = Une exposition de marchandises. – Présentation au public de produits divers, d’œuvres d’art : Espousiciou de pintruros, de mashinos agricolos = Exposition de peintures, de machines agricoles. – Endroit où se tiennent ces manifestations : Entrá a la 'spousiciou = Entrer à l’exposition. – Orientation d’un édifice : La 'spousiciou de la maisou qu’a 'stat pla 'studiado = L’exposition de la maison a été bien étudiée. Syn. ourientaciou. – Le fait d’être soumis à l’influence, à l’action de : La 'spousiciou a la freit, a uo remoustranço = L’exposition au froid, à une remontrance. – Début d’une œuvre littéraire. – Cérémonie au cours de laquelle on offre le saint sacrement ou des reliques à la vénération des fidèles : L’espousiciou de las relicos = L’exposition des reliques. Fig. Action d’expliquer : La 'spousiciou d’uo caouso, d’un fèt = L’exposition d’une cause, d’un fait. *Espousiciou d’uo mainado = L’exposition d’un enfant, abandon d’un enfant dans un lieu public. Espousiciou ensufisento = Sous-exposition : Espousiciou ensufisento d’uo fotó = Sous-exposition d’une photo. Espousiciou enternaciounalo, unibersèlo = Exposition internationale, universelle.

·  Espoustouflá (espostoflar), v. tr. fam. Epoustoufler, jeter dans une grande surprise : Aquelo atsiou d’esclat que m’espoustouflèc = Cet exploit m’a époustouflé. Que l'as espoutouflat = Tu lui en as bouché un coin. Syn. estoumacá. 

·  Espoustouflant (espostoflant), adj. fam. Epoustouflant, renversant, qui étonne, qui cause une grande surprise : Uo noubèlo 'spoustouflanto = Une nouvelle époustouflante, stupéfiante. Syn. estoumacant, estoumaquent.

·  Espoutí (espotir) Qu’espouteishi, v. tr. Abîmer, meurtrir : Espoutí uo pero an couelhen-lo = Meurtrir une poire en la cueillant. – Espoutí’s, v. pr. S’écraser : Fruto que s’espouteish an caen = Des fruits qui s’écrasent en tombant. Syn. esclafá’s. – Fig. Cracher son venin, dire tout ce que l’on a sur le cœur. Syn. descansá’s, esperoutí’s.

·  Espouticat (espoticat), adj. Ebréché : Uo soupièro 'spouticado = Une soupière ébréchée. Syn. escansilhat.

·  Espoutnic (espotnic), m. Spoutnik, nom donné aux trois premiers satellites artificiels lancés par l’U.R.S.S. à partir du 4 oct. 1957.

·  Esprabalhou (esprabalhon), m. Epervier, autour, petit rapace diurne : Las cloucos que’s malfison de l’esprabalhou : Les mères poules se méfient de l’épervier. v. aussi esprabè.

·  Esprabè (espravèr), m. 1) Epervier, espèce de filet de forme conique, garni de plomb, qu’on lance à la main : Pescá amb l’esprabè = Pêcher à l’épervier. – 2) Epervier, oiseau (Tartein).

·  1) Esprès (exprès), adj. Exprès, précis, net, formel ; qui se manifeste d’une façon directe, clairement exprimée : U orde 'sprès = Un ordre exprès. Uo lei esprèsso = Une loi expresse. Syn. pour les deux ex. fourmèl. – adj. et m. inv. Qui est chargé d’une mission précise et rapide : Trasmete 'strutsious per esprès = Transmettre des instructions par exprès. – Rapide, remis immédiatement au destinataire par une personne chargée de ce service : Uo letro 'sprès = Une lettre exprès.

·  2) Esprès (exprès), adv. Exprès, à dessein, consciemment, de propos délibéré, intentionnellement, sciemment : S’ac as fèt esprès ? = L’as-tu fait exprès ? *Èste fèt esprès andá  = Etre fait exprès, être taillé pour, avoir les qualités requises pour : U ome que semblo fèt esprès andá coumandá = Un homme qui semble fait exprès pour le commandement. Qu’é 'sprès = C’est exprès, c’est volontaire.

·  3) Esprès, m. et adj. Express : Trèn esprès, ou esprès = Train express ou express, train de voyageurs à vitesse accélérée : Prene l’esprès de Toulouso = Prendre l’express de Toulouse. 

·  Espressiboment (expressivament), adv. Expressivement, de façon expressive : Musicièn que jogo 'spressiboment = Musicien qui joue expressivement.

·  Espressiou (expressiu), adj. Expressif, qui exprime énergiquement ce que l’on veut dire : Declará amb un toun espressiou = Déclarer d’un ton expressif. – Qui manifeste vivement le sentiment, l’intention : Un regart, un mot, un sourise 'spressiou = Un regard, un mot, un sourire expressif, significatif. Pour : Une somme significative, v. prou empourtent. – En musique, se dit d’un jeu, d’un toucher, d’un coup d’archet, capable d’évoquer les sentiments ou les états d’âme d’un compositeur, d’un interprète.

·  Espressiou (expression), f. Expression, manifestation de la pensée par la parole, le geste : La 'spressiou del gaouch, de la doulou = L’expression de la joie, de la douleur. – Signes par lesquels se manifeste un sentiment sur le visage : Abé uo 'spressiou tristo = Avoir une expression triste. – Personnification, manifestation : Aquel mounument qu’é la mès naouto 'spressiou del gení de la naciou = Ce monument est la plus haute expression du génie de la nation. – Manière de s’exprimer, tour du langage : Uo 'spressiou encourrècto = Une expression, une tournure incorrecte. Espressiou nuançado = Expression nuancée. – Représentation habile, par les mots, de la vie ou des passions : Cants pleis d’espressiou = Des chants chargés d’expression. *Pour : Au-delà de toute expression, ineffable, inexprimable, v. que nou’s pot dise. Espressiou touto fèto = Expression toute faite. Pour : Réduire à sa plus simple expression (fig.), v. nou deishá gouairebé re de.

·  Espressiounisme (expressionisme), m. Expressionnisme, tendance artistique et littéraire du 20ème s. qui s’attache à l’intensité de l’expression. – Caractère d’intensité et de singularité expressives. – Mus. Mouvement qui se caractérise par une très grande richesse d’éléments variés.

·  Espressiounisto (expressionista), adj. et n. Expressionniste, qui se rapporte, se rattache à l’expressionnisme : La 'scolo 'spressiounisto = L’école expressionniste.

·  Esprimá (exprimar), v. tr. Exprimer, manifester par le langage, le geste : Qu’esprimabo la sèbo doulou an cridán = Il exprimait sa douleur par des cris. Esprimá 'ls sèbis sentiments = Exprimer ses sentiments. – Figurer sous une forme sensible, traduire : L’artisto qu’esprimo l’sèou unibèrs = L’artiste exprime son univers. Pour : Œuvre qui exprime, qui reflète une époque, v. qu’é l’reflèt de. – Esprimá 's (exprimà(s), v. pr. S’exprimer, se faire comprendre par la parole : L’ome que s’esprimabo an malangouèro = L’homme s’exprimait difficilement. – Etre traduit, figuré : Un bounur que nou’s pouirio 'sprimá = Un bonheur qui ne saurait s’exprimer, un bonheur ineffable. *Esprimá s’en = S’appliquer : Esprimats-bou’n, mainados! = Appliquez-vous, les enfants ! Syn. aplicá’s. – Mettre les petits plats dans les grands : Aoué ja s’en esprimo la cousinèro : Aujourd’hui la cuisinière met les petits plats dans les grands. Syn. fè un pic al cremalh.

·  Esprint, m. Sprint, accélération d’un coureur à l’approche du but : Ganhá l’esprint final = Remporter le sprint, l’emballage final. – Course disputée sur courte distance : Participá a las esprobos d’esprint = Participer aux épreuves de sprint. v. aussi bitèsso.

·  Esprintá (esprintar), v. intr. Sprinter, augmenter sa vitesse en arrivant près du but : Touti’ls coururs qu’esprintèren a cent mèstres de la linho = Tous les coureurs ont sprinté à cent mètres de la ligne.

·  Esprintèr, n. Sprinter, coureur de vitesse sur petite distance ou capable de pointes de vitesse en fin de course : Courso ciclisto ganhado per u esprintèr = Course cycliste remportée par un sprinter. 

·  Esprit, m. Esprit, inspiration divine : L’esprit de Diou que bufo an el = L’esprit de Dieu souffle en lui. – Grâces, don de Dieu : L’esprit de councordo, de justicio = L’esprit de concorde, de justice. – Principe immatériel : L’esprit e l’cos = L’esprit et le corps. – Etre incorporel : Que diserion qu’é un pur esprit = On croirait qu’il est un pur esprit. – Etre vivant dans l’au-delà : Crese as esprits = Croire aux esprits. – Intelligence : Cultibá l’sèou esprit = Cultiver son esprit. – Aptitude particulière de l’intelligence : L’esprit d’analiso = L’esprit d’analyse. – Vivacité ingénieuse de l’intelligence : U ome d’esprit = Un homme d’esprit, un homme spirituel. – Personne douée d’une intelligence supérieure : Les granis esprits del siècle = Les grands esprits du siècle. – Personne considérée sous le rapport de sa valeur intellectuelle ou morale : U esprit juste = Un esprit juste. – Façon d’agir habituelle : L’esprit de deinigroment, de counquèto = L’esprit de dénigrement, de conquête. – Manière d’être d’une personne, d’un groupe, d’une époque : L’esprit de familho = L’esprit de famille. L’esprit militari = L’esprit militaire. Petit esprit = Petit esprit, esprit étriqué, étroit. – Sens profond d’un mot : Que cal seguí l’esprit meilèou que la letro de la lei = Il faut suivre l’esprit plutôt que la lettre de la loi. – Tendance générale d’un écrit ou d’un discours : Nou coumpreni cap l’esprit d’aquelo 'nterbenciou = Je ne saisis pas l’esprit de cette intervention. *Abé 'sprit tant e mès = Avoir de l’esprit comme quatre, être pétri d’esprit. Pour : Avoir le bon esprit de se taire quand il faut, v. idèo. Abé petit esprit = Avoir de l’étroitesse d’esprit, être mesquin. An esprit = En esprit, par la pensée. Bisto (councepciou) de l’esprit = Vue de l’esprit, utopie. Boun esprit, maishant esprit = Bon esprit, mauvais esprit : Eilèbo qu’a maishant esprit = Elève qui a mauvais esprit. Esprit al rebès = Esprit mal tourné. Pour : Esprit de corps, v. groupe. Esprit fals = Esprit faux. Esprit fort = Esprit fort, frondeur. Esprit tustaire = Esprit frappeur. Estat d’esprit = Mentalité : L’estat d’esprit de la junèsso d’aoué = La mentalité de la jeunesse actuelle. Fè 'sprit = Faire de l’esprit, chercher avec affectation à placer des mots piquants. Maishant esprit = Mauvais génie. Syn. gení. Ouperacious de l’esprit = Opérations mentales. Pour : Maladie mentale, v. del cap, des nèrbis ; calcul mental, calculer mentalement, v. de cap. Pèrde l’esprit = Perdre l’esprit, devenir fou. Syn. v. cabeço. Presenço d’esprit = Présence d’esprit. Retroubá 'ls sèbis esprits = Reprendre ses esprits. Sent-Esprit = Saint-Esprit. Tour d’esprit = Tour d’esprit, manière spéciale de comprendre, de s’exprimer.

·  Esprobo (espròva), f. Epreuve, action d’éprouver une chose, une personne : Mete un candidat a la 'sprobo = Mettre un candidat à l’épreuve. La guèrro qu’é la 'sprobo del couratge = La guerre est l’épreuve du courage. – Chagrin, douleur, adversité : Que mous demouron granos esprobos = De grandes épreuves nous attendent. – Composition ou interrogation d’un examen, d’un concours : Las esprobos ouralos = Les épreuves orales. – Compétition sportive : Uo 'sprobo d’atletisme = Une épreuve d’athlétisme. *Pour : Gilet à l’épreuve des balles, v. que resisto a ; à toute épreuve, v. que resisto a tout. 

·  Esproubá (esprovar), v. tr. Eprouver, soumettre à une épreuve : Esproubá u amic = Eprouver un ami. – Ressentir : Esproubá uo doulou, un plasé, uo countrarietat = Eprouver une douleur, un plaisir, une contrariété. Syn. ressentí, sentí.

·  Esproubat (esprovat), adj. Eprouvé, qui a subi des épreuves, des malheurs : Uo familho 'sproubado = Une famille éprouvée. Pour : Des hommes éprouvés, fiables ; vertu, loyauté éprouvée, v. segur, sur.

·  Esproubeto (esproveta), f. Eprouvette, tube de verre, fermé à un bout, dans lequel on fait des essais sur de petites quantités de matière : Serbí’s d’uo 'sproubeto andá uo 'sperienço de shimio = Se servir d’une éprouvette pour une expérience de chimie. – Pèse-vin, pèse-moût, petit tube servant aux distillateurs pour déterminer le degré des alcools.

·  Esproupriá (expropriar), v. tr. Exproprier, déposséder quelqu’un de sa propriété par voie légale : Esproupriá un particuliè per caouso d’utilitat publico = Exproprier un particulier pour cause d’utilité publique.

·  Esproupriaciou (expropriacion), f. Expropriation, action de déposséder légalement quelqu’un de la propriété d’un bien : La 'sproupriaciou d’un terrèn = L’expropriation d’un terrain. *Esproupriaciou fourçado = Expropriation forcée, expropriation par saisie des biens immobiliers d’un débiteur.

·  Esproupriat (expropriat), adj. et n. Exproprié, qui est l’objet d’une mesure d’expropriation : Listo des esproupriadis = Liste des expropriés.

·  Espuadá (espuadar), v. tr. Biner, sarcler : Espuadá un carrat de naps = Sarcler un carré de navets. Syn. saouclá.

·  Espudèc, m. Dégôut, aversion (au pr. et au fig.) : Qu’ajè u 'spudèc de camparols : Je me suis dégoûté des champignons. Syn. afart, sadoul. *D’espudèc = De dégoût : Que s’en anèc d’espudèc = Il est parti dégoûté.

·  Espudegá (espudegar), v. tr. ou Espudegá’s (espudegà’s), v. pr. Prendre en grippe : Le regent que m’espudeguèc altalèou que’m bic = L’instituteur m’a pris en grippe dès qu’il m’a vu. Syn. prene an curo. Que m’espudègo d’aquò que tié = Je ne peux pas supporter qu’il en dise autant. – Prendre un aliment en aversion : A forço d’en minjá qu’espudeguèc les rutabagás = A force d’en manger, il a pris les rutabagas en aversion.

·  Espulsá (expulsar), v. tr. Expulser, chasser quelqu’un du lieu où il était : Espulsá uo 'spiouno, un loucatari = Expulser une espionne, un locataire. – Faire sortir, éliminer, renvoyer : Espulsá u agitatou de la salo = Expulser un agitateur de la salle. Syn. mete a la porto, mete deforo. Espulsá u eilèbo del sèou establissoment = Expulser un élève de son établissement. Syn. esclusí, mete a la porto, mete deforo. Pour : Expulser des glaires, v. boumí, regantá, rende.

·  Espulsat (expulsat), adj. et n. Expulsé, se dit d’une personne que l’on expulse ou qui a été expulsée : Miá 'ls espulsadis a la frountièro = Conduire les expulsés à la frontière. 

·  Espulsiou (expulsion), f. Expulsion, éviction, action de chasser quelqu’un du lieu où il se trouvait ; exclusion, renvoi : La 'spulsiou des countestataires = L’expulsion des contestataires. Eilèbo menaçat de 'spulsiou = Elève menacé d’expulsion. Syn. esclusiou. 

·  Espuntá (espuntar), v. tr. Epointer, émousser, casser ou user la pointe de : Espuntá un coutèl = Epointer un couteau.

·  Espuntat, adj. Epointé, dont la pointe est émoussée : Cisèous espuntadis = Des ciseaux épointés.

·  Esqueleto (esqueleta), m. Squelette, charpente du corps, d’une partie du corps de l’homme et des animaux : L’esqueleto de la má = Le squelette de la main. Syn. Plus courant les osses. L’esqueleto d’un mort = Le squelette d’un mort. – Ossature d’une construction : L’esqueleto d’un batèou = Le squelette d’un navire.

·  Esquelo (esquela), f. Sonnaille, clochette attachée au cou des bestiaux : La baco amb uo 'squelo = La vache portant une sonnaille. Syn. cimboulo, truc. 

·  Esquerelh, m. Bogue de châtaigne ; cosse de certains légumes : Dá 'ls esquerelhs de las fabos al gourrí = Donner les cosses des fèves au cochon. Syn. escourpelh. 

·  Esquerelhá (esquerelhar), v. tr. Extirper avec le pied les châtaignes de leurs bogues : Esquerelhá gastanhos. – Ecosser, ôter la cosse des légumes à graines : Esquerelhá ceses, fabos, moungetos = Ecosser des petits pois, des fèves, des haricots. Syn. engruá.

·  Esquerilh, m. Clochette sphérique pour chien. 

·  Esquert (esquerd), m. Esquerdo (esquerda), f. peu usité. Gauche, en parlant d’une partie du corps, qui est situé du côté du cœur : A má 'squerdo = A main gauche, à gauche. Syn. a gaousho. v. aussi gaoushe.

·  Esquí, m. Ski, long patin de bois employé pour glisser sur la neige ou sur l’eau : Desplaçá’s amb esquís = Se déplacer à skis. – Sport pratiqué à l’aide de ces patins sur la neige : Fè 'squí = Faire du ski. – Patin d’aterrissage remplaçant l’aterrisseur sur certains avions. *Fam. Aná a l’esquí = Aller un ski, aux sports d’hiver.  Esquí alpèn ou esquí de pisto = Ski alpin ou ski de piste, ski pratiqué sur des pentes généralement accentuées. Esquí artistique = Ski artistique, ski juxtaposant figures et acrobaties sautées, parfois sur un champ de neige bosselé ou à partir d’un tremplin. Esquí de founs = Ski de fond, ski pratiqué sur des parcours de faible dénivellation. Esquí nourdique = Ski nordique, discipline sportive englobant les courses de ski de fond, le saut à partir d’un tremplin et le biathlon. Esquí noutique = Ski nautique, sport dans lequel le pratiquant, relié par une corde à un bateau à moteur qui le tracte, glisse sur l’eau en se maintenant sur un ou deux skis.

·  Esquiá (esquiar), v. intr. Skier, pratiquer le ski : Aná 'squiá a la mountanho = Aller skier à la montagne.

·  Esquiable, adj. Skiable, où l’on peut aller skier : Uo pisto 'squiablo = Une piste skiable.

·  Esquiaire, n. Skieur, personne qui pratique le ski : Nou’s besen cap pla souenh esquiaires al col de Port = On ne voit pas très souvent des skieurs au col de Port. 

·  Esquialh, m. Echine de porc, le plus souvent mise au sel.

·  Esquibá  (esquivar), v. tr. Esquiver, éviter avec adresse : Esquibá un truc = Esquiver un coup. – Se soustraire habilement à : Esquibá uo oubligaciou = Esquiver une obligation. Fig. Eluder, se dérober adroitement : Esquibá la dificultat = Esquiver la difficulté. Syn. escamoutá. – Pour : S’esquiver à l’arrivée d’un importun, v. fè’s les souliès amb papè e partí.

·  Esquiçá (esquiçar), v. tr. Déchirer ; lacérer, mettre en pièces, en morceaux : Esquiçá uo afisho, uo letro = Déchirer une affiche, une lettre. – Faire une déchirure à : Esquiçá un lançol = Déchirer un drap. Esquiçá’s la raoubeto = Déchirer sa robe. Syn. eigardelá. Pour : Des cris qui déchirent les oreilles, v. eishourdá, trincá ; un cri qui déchire le silence, v. eibranlá ; l’idée du départ le déchirait (fig.), v. aflijá, fè sanná l’cor ; la guerre civile déchirait le pays, v. mete a foc e sanc.

·  Esquilèn, n. pr. Esquilin, une des sept collines de Rome, à l’est.

·  Esquimó (esquimò), adj. et n. Esquimau, eskimo, qui appartient au peuple des Esquimaux : Uo familho esquimó = Une famille esquimaude. – m. Ensemble des langues parlées par les Esquimaux.

·  Esquimós (Esquimòs), n. pr. Esquimaux, Eskimos, habitants des terres arctiques de l’Amérique et du Groenland, vivant des produits de la chasse et de la pêche et de plus en plus de l’artisanat (sculpture et peinture). Syn. Inuit.

·  Esquio (esquia), f. Dos, partie supérieure (postérieure en cas de station debout) du corps d’un animal, opposée à la face ventrale, et située jusqu’à l’anus ou à la queue : La 'squio d’u aousèl, d’un bèrme, d’un peish, d’un shabal = Le dos d’un oiseau, d’un ver, d’un poisson, d’un cheval. – Chez l’homme, partie postérieure du tronc, comprise entre la dernière vertèbre cervicale et la première vertèbre lombaire : Que’m fè mal la 'squio = J’ai mal au dos. Pour : Le dos de la chaise, v. doussiè ; veste déchirée dans le dos ; le dos d’un chèque, v. derrè ; le dos de la main, v. eishús. *Abé la 'squio girado = Avoir le dos tourné. Abé la 'squio larjo = Avoir bon dos, supporter avec bonne humeur les railleries, etc… : Risets, risets, j’è la 'squio larjo = Riez, riez, j’ai bon dos. Syn. abé las espallos larjos. – Pour : La grippe avait décidément bon dos, v. èste uo desencuso ; avoir l’ennemi dans le dos, v. derrè ; avoir quelque chose ou quelqu’un sur le dos ; être sur le dos de quelqu’un, v. aishús ; en avoir plein le dos (fam.), v. èste'n plé ; être sur le dos, sur les rotules, v. cansat, mort de fatigo, rebentat, rendut ; faire des bénéfices sur le dos de quelqu’un, v. al despéns de, al destriment de ; faire le gros dos, en parlant du chat, v. bolo ; mettre, renvoyer dos à dos deux personnes, v. rambouiá ; mettre quelque chose sur le dos de quelqu’un, v. capèl ; ne pas y aller avec le dos de la cuiller (fam.), v. cachá ; se mettre quelqu’un à dos, v. countro su ; se mettre sur le dos une chemise, un veston, etc…, v. aishús ; sentir quelqu’un ou quelque chose dans son dos, v. derrè (su) . Cae aishús la 'squio ou de 'squios = Tomber à la renverse. Girá la 'squio a coualcu = Tourner, montrer le dos à quelqu’un (sens pr.). Pour le sens fig., mete, tié a l'escart. Pour : Tourner le dos à la vérité (fig.), v. dise, èste l’countrari de la bertat ; être attaqué de dos, v. per derrè : voyager à dos de mulet, v. aishús. Le rastèl de la 'squio = La colonne vertébrale.

·  Esquirol (esquiròl), m. Ecureuil, mammifère rongeur arboricole : L’esquirol que saoutabo de branco an branco = L’écureuil sautait de branche en branche.

·  Esquitous (esquitós), adj. Chétif, malingre, de faible constitution : U efantot esquitous = Un garçonnet chétif. Syn. aganit, broumat, encranquit, gamat, minhart.

·  Esrí Lancá (Lancà), n. pr. Sri Lanka, Etat insulaire de l’Asie méridionale au sud-est de l’Inde (anc. Ceylan).

·  Esrí lanqués, adj. et n. Sri lankais, relatif au Sri Lanka ; habitant ou originaire de ce pays. 

·  Essencièl, adj. Essentiel, qui appartient à la nature propre : La rasou qu’é essencièlo a l’ome = La raison est essentielle à l’homme. – Fondamental, indispensable : L’aire qu’é essencièl andá la bido = L’air est essentiel à la vie. Syn. endispensable, foundamental. – Important, capital, prédominant, primordial : Le punt essencièl d’un deibat = Le point essentiel d’un débat. Syn. capital, majur, prencipal. – m. Eishouplidá’s l’essencièl = Oublier l’essentiel. L’essencièl qu’èro de minjá = Le tout était de manger.

·  Essencièloment (essencièlament), adv. Essentiellement, par nature : Diou qu’é essencièloment parfèt = Dieu est essentiellement parfait, Dieu est parfait par essence. – Pour : Il aime essentiellement son travail, v. mès que tout.

·  1) Essenço (essença), f. Essence, liquide pétrolier léger : Le moutur a essenço = Le moteur à essence. – Extrait, concentré de certaines substances aromatiques ou alimentaires obtenu par distillation : Essenço de roso = De l’essence de rose. Syn. estrèt. *Essenço andá 'ls abiouns = Kérosène. Essenços artificièlos = Essences artificielles, substances aromatiques obtenues chimiquement et destinées à remplacer certaines essences naturelles. Essenços naturèlos = Essences naturelles, nom générique sous lequel on comprend les produits aromatiques et volatils extraits des végétaux. Pour : Essences feuillues ou résineuses, v. espèço. Serbici de las essenços = Service des essences, organisme chargé du ravitaillement des armées en carburant.

·  2) Essenço (essença), f. Essence, ce qui constitue le caractère fondamental, la réalité permanente d’une chose ; nature d’un être, indépendamment de son existence : Cercá a couneishe l’essenço de las caousos = Chercher à connaître l’essence des choses. *Pour : Se croire d’une essence supérieure, v. babardejá, crese’s, crese-s’i. Per essenço = Par essence, par sa nature même, par sa définition.

·  Èst, m. Est, point cardinal : Le soulelh que neish a l’èst = Le soleil se lève à l’est. Syn. lebant, ourient. – Lieu situé à l’orient, par rapport à celui où l’on se trouve : Le pount del Tardiou qu’é a l’èst de Biert = Le pont du Tardiou est à l’est de Biert. – Région orientale de la France : L’Alsaço qu’é uo regiou de la Franço de l’Èst = L’Alsace est une région de la France de L’Est. – Ensemble des pays situés à l’est de l’Europe. – adj. Situé du côté de l’orient : La façado èst de la maisou = La façade est de la maison. Syn. ouriental.

·  Está (estar), v. intr. Etre, auxiliaire : Que soun estat fatigat = J’ai été fatigué. *Deisho 'stá ! = Laisse tomber ! Laisse courir ! Syn. dèisho courre !, dèisho pishá (l’moutou) ! Deisho’l está ! = Laisse-le tranquille ! De 'stant la frièsto = De la fenêtre, depuis la fenêtre (compl. de lieu) : De 'stant la frièsto que’s be l’Peirat = De la fenêtre on aperçoit le Peyrat. Syn. de la frièsto aiant. Pour : Depuis l’autre jour (compl. de temps), v. desempoueish. Nou s’i cal cap está mès = Il ne faut pas lambiner, il ne faut pas traîner. Syn. v. caoucá. Que li 'stá pla = C’est bien fait pour lui, il l’a bien mérité. Syn. que s’ac a cercat. – Está’s (està’s), v. pr. Rester : Está’s a caso = Rester chez soi. Syn. demourá’s. Pour les autres emplois du verbe « être », v. èste. 

·  Estabat, m. inv. Stabat mater, chant de la liturgie catholique sur les douleurs de la Vierge au pied de la croix de Jésus et dont le texte a inspiré de nombreuses compositions musicales.

·  Estabilisá (estabilisar), v. tr. Stabiliser, rendre stable : Estabilisá u aparelh = Stabiliser un appareil. Estabilisá la situaciou = Stabiliser la situation. – Séparer les fractions trop légères contenues dans un liquide pétrolier. – Améliorer la stabilité chimique d’une matière explosive : Uo substenço absourbento que 'stabiliso la dinamito = Une substance absorbante qui stabilise la dynamite.  – Fixer les cours des marchandises ou de la monnaie pour une longue durée. Syn. dans tous les cas rende 'stable.
·  Estabilisaciou (estabilisacion), f. Stabilisation, action de stabiliser ; résultat de cette action : La 'stabilisaciou d’uo roco = La stabilisation d’un rocher. – Pétr. Séparation des fractions trop légères et volatiles d’une essence, par distillation fractionnée. – Elimination des impuretés instables contenues dans un corps explosif brut. – Opération ayant pour objet de donner ou de maintenir un pouvoir d’achat fixe à la monnaie : La dificilo 'stabilisaciou del franc = La difficile stabilisation du franc. 

·  Estabilisatou (estabilisator), adj. Stabilisateur, qui stabilise : Edserçá uo atsiou estabilisatriço = Exercer une action stabilisatrice. – m. Mécanisme, dispositif destiné à éviter ou  à amortir les oscillations : Chicoto bicicleto amb estabilisatous = Petite bicyclette pourvue de stabilisateurs. Syn. chicoto rodo.

·  Estabilitat, f. Stabilité, caractère de ce qui est stable, de ce qui tend à conserver son équilibre : Berifiá la 'stabilitat d’un pount = Vérifier la stabilité d’un pont. Syn. plus courant aploum, equilibre. – Permanence d’une espèce chimique. – Etat d’un solide en équilibre qui tend à revenir à sa position initiale si on l’en écarte. – Qualité d’un produit pétrolier qui ne s’altère pas en cours de stockage ou d’utilisation : La 'stabilitat de l’essenço = La stabilité de l’essence. – Résistance d’une substance explosive à l’altération spontanée. Fig. Qualité de ce qui est assuré, constant : La 'stabilitat d’uo situaciou = La stabilité d’une situation. Estabilitat goubernomentalo ou ministerièlo = Stabilité gouvernementale ou ministérielle. – Caractéristique d’un régime politique dans lequel le chef du gouvernement dispose du pouvoir pendant un temps assez long pour réaliser son programme. 

·  Estable, adj. Stable, qui se trouve en équilibre durable, dans une assiette ferme : U edifici 'stable = Un édifice stable. Syn. plus usité d’aploum. Uo pousiciou 'stablo = Une position stable. – Se dit d’un composé chimique qui résiste à la décomposition par chauffage ou par action de réactifs. – Se dit d’une substance explosive qui ne s’altère pas spontanément : La nitroglicerino n’é cap  u esplousiou 'stable = La nitroglicérine n’est pas un explosif stable. – Pour : Etablir une paix stable (fig.), v. durable ; son caractère n’est pas stable, v. equilibrat.  *Rende 'stable = Stabiliser : Rende 'ls prètses establis = Stabiliser les prix. Syn. estabilisá.
·  Establí (establir) Qu’estableishi, v. tr. Etablir, installer : Establí un camp, uo respalmo = Etablir un camp, une vanne. – Pour : Etablir une manufacture, v. creá, foundá. – Fig. Mettre en vigueur : Establí la pats, u empot = Etablir la paix, un impôt. Les usatges establidis = Les usages établis. – Fonder, instaurer : Establí relacious diploumaticos = Etablir des relations diplomatiques. – Pour : Etablir un compte, v. fitsá, calculá. – Fonder sur des arguments solides : Establí un prencipi = Etablir un principe. – Prouver d’une manière incontestable : Establí un fèt = Etablir un fait. – Pourvoir d’une situation, d’un emploi : Establí las sèbos mainados = Etablir ses enfants. *Establí a l’abanço = Préetablir. –  Establí’s, v. pr. S’établir, prendre pied : L’ennemic que s’establic aishús un touroun = L’ennemi s’est établi sur une colline.  – S’instaurer, s’implanter : Couan s’establic l’usatge de la proueso ? = Quand la coutume des étrennes s’établit-elle ? Que s’estableish le silenço = Le silence s’instaure. Fig. Se fixer dans un lieu pour y exercer sa profession : Le noste boulangè que s’establic ací l’areiouán = Notre boulanger s’est établi ici l’année dernière. Syn. estallá’s.

·  Establissoment (establissament), m. Etablissement, action d’etablir, de construire : L’establissoment del camping al Peirat = L’établissement du camping au Peyrat. – Action de prendre pied dans une région, au point de vue commercial ou industriel : L’establissoment des Francesis an Africo Outsidentalo= L’établissement des Français en Afrique Occidentale. Syn. dans les deux cas estallaciou. – Maison où se donne un enseignement : U 'stablissoment pribat, public = Un établissement privé, public. Fig. Action de créer, d’instituer : L’establissoment d’uo republico = L’établissement d’une république. Syn. estituciou. – Pour : L’établissement de l’impôt, v. calcul. – Action de fixer, de prouver : L’establissoment de la bertat = L’établissement de la vérité. – Establissoments, m. pl. Etablissements, nom sous lequel on désigne une entreprise, une usine d’une certaine importance.

·  Establit, adj. Avéré, établi comme vrai : Qu’é un fèt establit = C’est un fait établi, avéré. On dira plutôt segur, sur.

·  Estabournit (estabornit), adj. Ahuri, abasourdi, ébahi, ébaubi, éberlué, pantois, sidéré, stupéfait, étonné au point d’en paraître stupide : Demourá’s estabournit = Rester pantois. U 'spectacle que dèisho 'stabournit = Un spectacle qui pétrifie. Syn. estupefèt. – Fam. Vaseux : Èste 'stabournit après uo niet de fèsto = Etre vaseux après une nuit de fête. 

·  Estac, m. Collier de bois pour attacher les bêtes (il était coudé à l’eau bouillante) : Mete l’estac al col d’uo baco = Placer le collier au cou d’une vache.

·  Estacá (estacar), v. tr. Attacher, fixer à quelque chose par un lien quelconque : Estacá un ca amb uo cadeo = Attacher un chien avec une chaîne. Estacá un presouniè = Ligoter un prisonnier. Pour : Attacher son nom à une invention, v. deishá, uní ; attacher ses regards sur quelqu’un, v. fitsá ; attacher un sens injurieux à des paroles, v. atribuá, dá. – Lier par un sentiment d’amour, de fidélité, de reconnaissance, etc… : Us doucis soubenirs que l’estacon a la tèrro natalo = De doux souvenirs l’attachent à sa terre natale. Èste 'stacat a-n u utís = Etre attaché à un outil. Syn. tié a. Pour : Je suis attaché à mon travail, v. le mèou trebalh que m’agrado, que’m plats, que’m tié a cor. *Fam. Èste 'stacat del courrejou, des escourrechs = Etre radin. Syn. cussou, nou èste trop large de coustèlo (ou de 'spallos), sarrat, sarrat des escourrechs. N’estaco cap les cas amb cordos de salsisso = Il n’attache pas les chiens avec de la saucisse (Se dit d’un avare). Tié l’ca 'stacat = Tenir le chien en laisse. Pour : Le riz a attaché dans la casserole (fam.), v. arrapá’s, arrapaousá’s, tourrá’s. – Estacá’s (estacà’s), v. pr. S’attacher à quelqu-un, à quelque chose : Estacá’s a uo mainado = S’attacher à un enfant. Syn. tié a cor (aquelo mainado que’m tié a cor). Pour : La poix s’attache aux doigts, v. coulá a, empegá, pegá ; une impression de nostalgie s’attache à certains souvenirs, v. acoumpanhá, èste 'nseparable de ; s’attacher à faire aboutir un projet, v. aplicá’s a, esfourçá’s de.

·  Estacat, n. Attaché, membre d’une ambassade, d’un cabinet ministériel, etc… : Estacat culturèl = Attaché culturel. *Estacat de prèsso = Attaché de presse, personne chargée d’assurer les relations avec les médias dans une entreprise publique ou privée.

·  Estaciou (estacion), f. Station, lieu où s’arrêtent les véhicules des transports en commun pour permettre aux usagers d’en descendre ou d’y monter : Uo 'staciou de metró = Une station de métro. – Lieu de séjour temporaire : Uo 'staciou d’esports d’ibèr = Une station de sports d’hiver. – Etablissement de recherches scientifiques. – Installation, fixe ou mobile, remplissant une mission déterminée : Estaciou d’eimissiou = Station d’émission. – Relig. cathol. Chacune des quatorze pauses du chemin de croix ; leur représentation en tableaux, sculptures, etc… ; suite de sermons prêchés durant un avent ou un carême. Pour : Faire une longue station au café, v. alto, paouso ; station verticale, couchée, v. pousiciou. *Estaciou agronomico = Station agronomique. Estaciou de coumpressiou, de poumpatge = Station de compression, de pompage, emplacement où sont installés les compresseurs, les pompes, le long des pipe-lines. Estaciou de labatge, de greishatge = Station de lavage, de graissage. Estaciou 'spacialo = Station spatiale.

·  Estaciouná (estacionar), v. intr. Stationner, s’arrêter momentanément : Otós qu’estaciounon aishús la plaço = Des autos qui stationnent sur la place. Defenso de 'staciouná = Défense de stationner.

·  Estaciounari (estacionari), adj. Fig. *Math. Granou 'staciounario = Grandeur stationnaire, grandeur variable passant par un maximum ou un minimum. Phys. Oundos estaciounarios = Ondes stationnaires, ondes dans lesquelles les phénomènes d’oscillation sont, en tout point, soit en concordance, soit en opposition de phase. – Pour : Situation militaire stationnaire, v. sense cambioment ; une nappe de brouillard stationnaire, v. immmoubile

·  Estaciounoment (estacionament), m. Stationnement, action de stationner : L’estaciounoment as endrets publiquis = Le stationnement dans les lieux publics. – Etat des troupes qui sont en station sans être engagées dans une manœuvre ou dans la bataille : Les prencipalis modos d’estaciounoment que soun la casèrno, le camp e l’cantounoment = Les principaux modes de stationnement sont la caserne, le camp et le cantonnement. *Tatso d’estaciounoment = Taxe de stationnement.

·  Estaciou-serbici (estacion-servici), f. Station-service, poste offrant aux automobilistes et aux motocyclistes toutes les ressources nécessaires à la bonne marche de leur véhicule, y compris le dépannage d’urgence : Fè l’plé d’essenço an uo 'staciou-serbici = Faire le plein d’essence dans une station-service. 
·  Estado (estada), m. Stade, terrain pourvu des installations nécessaires à la pratique des sports : L’estado municipal = Le stade municipal. – Chez les anciens Grecs, mesure itinéraire de 600 pieds.

·  Estafèto (estafèta), f. Estafette, courrier chargé de l'acheminement des dépêches : Uo 'stafèto motociclisto = Une estafette motocycliste.

·  Estalá (estalar), v. tr. Etaler, exposer pour la vente : Estalá marshandisos = Etaler des marchandises. v., par ailleurs, desplegá. Pour : Une femme qui étale ses bijoux ; étaler son savoir (fig.), v. fè 'stalatge de ; étaler le mal au grand jour, v. fè bese ; étaler les paiements, v. escalouná ; il étala son adversaire d’un coup de poing (fam.), v. foute pel sol. – Pour : S’étaler, v. pr., v. aloungá’s, estene’s, et, d’autre part, amourrá’s.

·  Estalactito (estalactita), f. Stalactite, colonne formée par des concrétions calcaires, qui descend de la voûte d’une grotte : Admirá las estalactitos d’uo tuto = Admirer les stalactites d’une grotte.

·  Estalag (estalag), m. Stalag, camp de sous-officiers et de soldats prisonniers en Allemagne pendant la Seconde Guerre mondiale : Les presouniès de l’estalag Ounze A = Les prisonniers du stalag 11 A.

·  Estalagmito (estalagmita), f. Stalagmite, colonne formée par des concrétions calcaires à partir du sol d’une grotte : Las estalagmitos que poueijon = Les stalagmites montent.

·  Estalatge, m. Etalage, exposition de marchandises offertes à la vente et lieu où on expose ces marchandises : L’estalatge d’un beneire de legumes = L’étalage, l’étal d’un vendeur de légumes. – Ensemble des marchandises exposées : Les estalatges d’un gran magasín = Les étalages d’un grand magasin. – Ensemble de choses éparses dans un même lieu : U 'stalatge de paquets al burèou de la posto = Un étalage de paquets dans le bureau de poste. Fig. Exhibition vaniteuse : Que fasio 'stalatge de la sèbo rishèsso = Il faisait étalage de sa richesse. Fè 'stalatge d’elouquenço = Faire étalage d’éloquence.

·  Estalingrat (Estalingrad), n. pr. Stalingrad, nom porté de 1925 à 1961 par la ville soviétique de Volvograd.

·  Estalinièn, adj. Stalinien, relatif à Staline, au stalinisme : Las depourtacious estaliniènos = Les déportations staliniennes. – n. Partisan des doctrines, de la politique, des méthodes de Staline : Les mès estaliniènis del partit = Les plus staliniens du parti.

·  Estalinisme, m. Stalinisme, doctrine de Staline et de ceux qui se réclament de sa philosophie politique et condamnent la coexistence pacifique entre les régimes socialiste et capitaliste.

·  Estallá (enstallar), v. tr. Installer, établir sollennellement dans sa charge un évêque un curé, etc… : Le curè Denjean que fuc estallat a Biert an milo naou cent trento-ouet = Le curé Denjean fut installé à Biert en 1938. – Etablir officiellement quelqu’un dans sa fonction : Estallá l’president d’un tribunal = Installer le président d’un tribunal. – Etablir, placer : Estallá la sèbo familho an proubinço = Installer sa famille en province. Syn. establí. – Disposer les choses nécessaires à un travail : Estallá u eishafoudatge, uo emprimario = Installer un échafaudage, une imprimerie. Syn. establí. *Èste pla 'stallat = Etre installé, vivre confortablement. – Estallá’s (estallà’s), v. pr. S’installer, emménager, s’établir en quelque endroit : La familho que s’estallèc a Bagén = La famille s’est installée à Bagen. Syn. establí’s. Fam. S’installer, se mettre dans une position commode : Estallá’s dedéns un faoutulh = S’installer dans un fauteuil.

·  Estallaciou (enstallacion), f. Installation, action par laquelle on met en possession : Proucedá a l’estallaciou d’u abesque = Procéder à l’installation d’un évêque. – Emménagement ; action de placer, de distribuer les objets nécessaires à un travail, etc… : La 'stallaciou des mobles = L’installation des meubles. – Manière dont ces objets sont distribués : Admirá l’armounio d’uo 'stallaciou = Admirer l’harmonie d’une installation. – Ensemble des objets mis en place en vue d’un usage particulier : La 'stallaciou electrico = L’installation électrique.

·  Estallatou (enstallator), n. Installateur, spécialiste qui assure l’installation d’un appareil (chauffage central, appareils sanitaires, etc…) : L’estallatou del telebisur = L’installateur du téléviseur.

·  Estamá (estamar), v. tr. Etamer, rétamer, déposer une couche d’étain sur une pièce métallique pour la préserver de l’oxydation : Estamá coubèrts de fèr = Etamer des couverts de fer. – Mettre le tain d’une glace : Estamá u eimiralh = Etamer une glace. Fig. fam. Bos-me 'stamá ? = Comment veux-tu me changer, me refaire ? Syn. refoune. –  Va te faire voir. Syn. bè-t’en a Baisequioul.

·  Estamaire, m. Etameur, rétameur, ouvrier capable d’entretenir un bain de zinc pour la galvanisation des pièces métalliques : D’aouti cops, l’estamaire que passabo a Biert cad’ an = Jadis, l’étameur passait à Biert tous les ans.

·  Estamatge, m. Etamage, action d’étamer les métaux et les glaces ; état de ce qui est étamé : Un defaout d’estamatge = Un défaut d’étamage.

·  Estaminet, m. Estaminet, taverne, cabaret, débit de boissons : Bebe’s un coupet a l’estaminet = Boire une chopine à la taverne. Syn. plus courant, cabarèt.

·  Estampá (estampar), v. tr. Estamper, imprimer en relief ou en creux par repoussage, au moyen d’une matrice gravée : Estampá mounedos = Estamper, frapper des monnaies. – Imprimer une gravure dans un métal en feuille par déplacement des épaisseurs. –  Pour : Se faire estamper au restaurant (fig. et fam.), v. roustí, taourí. – v. intr. Pratiquer un estampage.

·  Estampaire, n. Estampeur, ouvrier qui pratique l’estampage. – Pour : Cette commerçante est une estampeuse (fig. et fam.), v. taouridou.

·  Estampatge, m. Estampage, façonnage, par déformation plastique, d’une masse de métal à l’aide de matrices, permettant de lui donner une forme et des dimensions très proches de celles de la pièce finie : L’estampatge de las medalhos = L’estampage des médailles. – Empreinte d’une inscription, d’un cachet, etc…, obtenue par pression sur une feuille de papier mouillée, un bloc de plâtre humide, une poterie avant cuisson. – Pour : L’estampatge des clients, v. les verbes roustí, taourí.

·  Estampo (estampa), f. Estampe, image imprimée après avoir été gravée sur un matériau dur : Las estampos japounesos = Les estampes japonaises.

·  Están (estan), m. Seuil : L'están de la porto = Le seuil de la porte. Syn. soulá.

·  Estanc, m. Etang : L’estanc de l’Èrs = L’étang de l’Hers. Le mot s’emploie fréquemment pour désigner un lac.

·  Estancá (estancar), v. intr. Boulang. Transvaser la pâte du pétrin électrique dans le pétrin en bois avant de la peser et de la façonner.

·  Estandardisto (estandardista), n. Standardiste, personne affectée au service d’un standard téléphonique : Passá per la 'standardisto = Passer par la standardiste. Syn. telefounisto.

·  Estandart (estandard), adj. (variable en nombre seulement). Standard, conforme à une norme de fabrication, à un modèle, à un type : Moudèlo 'standart = Modèle standard. – Monn. Titre 'standart = Titre standard. Syn. legal. *Prèts estandart = Prix standard, prix d’un bien ou d’un service prévu pour une période donnée dans un budget d’entreprise. Pour : Le français standard, v. coumú ; le standard d’une race, v. caracteristicos, caractèros ; standard de vie, v. nibèl. D’une façon plus générale, v. moudèlo.

·  1) Estandart (estandard), m. Standard, appareil permettant la desserte de nombreux postes téléphoniques connectés à un groupe très restreint de lignes : Souá l’estandart = Appeler le standard. – Télév. Norme de codage d’un signal. – En informatique et dans l’audiovisuel, norme de production, de fabrication. – Mus. Thème classique de jazz sur lequel on peut improviser.

·  2) Estandart (estandard), m. Etendard, oriflamme, enseigne de guerre : Poueijá l’estandart = Hisser l’étendard. – Drapeau des régiments d’artillerie, de cavalerie et du train. – Sorte de grand pavillon national que l’on hisse à la poupe d’un navire les jours dr fête. – Fig. Signe distinctif : L’estandart de la libertat = L’étendard de la liberté. *Pour : Lever l’étendard de la révolte, v. reboultá’s. 

·  Estanh, m. Etain, métal d’un blanc d’argent, plus dur et moins dense que le plomb. – Objet en étain : Couletsiouná 'ls estanhs = Collectionner les étains. – Vaisselle de ce métal : Un plat, uo sièto d’estanh = Un plat, une assiette d’étain.

·  Estanislás (Estanislas) (sent), n. pr. Stanislas (saint), martyr polonais (1030-1079). Il est le patron de la Pologne. – Le nom de Stanislas a été porté par deux rois de Pologne. – Prénom masc.

·  Estants, m. pl. Jambages, montants : Les estants de la porto = Les montants de la porte. Syn. mountants.

·  Estaoubiá (estaubiar), v. tr. Economiser, épargner, ne pas dépenser (une somme) : Estaoubiá chiou d’argent andá la bielhèsso = Economiser quelque argent pour ses vieux jours. Estaoubiá bint francs = Economiser vingt francs. Recoumendá d’estaoubiá a las sèbos mainados = Recommander l’épargne à ses enfants. Syn. mete de coustat. – Absol. Qu’estaoubio aishús tout = Il économise sur tout. – v. tr. ind. (aishús) : Estaoubiá aishús la nouirituro = Rogner sur la nourriture. Pour : Epargner ses efforts ; le feu a épargné une pièce, v. esparnhá.
·  Estaoubiaire (estaubiaire) ou  Estaoubient (estaubient), adj. Econome, qui règle sagement ses dépenses : Un drolle 'staoubiaire = Un garçon économe. Uo fenno 'staoubiento = Une femme économe. Pour : Etre économe de ses forces, v. esparnhá las sèbos forços ; être économe de son temps, v. mesurá l’sèou tens. – Pour : Econome, n., v. esconomo.

·  Estapo (estapa), f. Etape, lieu d’arrêt marqué pour les troupes après une journée de marche : Arribá a la 'stapo = Arriver à l’étape. – Distance à parcourir pour arriver à l’étape : Doublá las estapos = Doubler les étapes. – Endroit où s’arrête un voyageur, un coureur cycliste pour prendre du repos : Coulcá a la 'stapo prebisto = Coucher à l’étape prévue. – Distance parcourue en une journée : Uo courso d’estapos = Une course par étapes. – Pour : Les étapes de la vie, de la civilisation, de l’humanité (fig.), v. atge. – Degré : Las estapos d’uo proumouciou = Les étapes d’une promotion = Les étapes d’une promotion. La derrèro 'stapo de la malaoutio = Le dernier stade de la maladie.  *Fè 'stapo = Faire étape, s’arrêter. Saoutá la 'stapo = Brûler l’étape.

·  Estartèr, m. Starter, personne qui, dans les courses ou sur un terrain d’aviation militaire, donne le signal du départ : Coururs que’s meten as ordes de l’estartèr = Coureurs qui se mettent sous les ordres du starter. – Dispositif auxiliaire du carburateur qui facilite le départ à froid d’un moteur à explosion en augmentant la richesse en carburant du mélange gazeux : Estartèr outoumatique = Starter automatique.

·  Estasiá’s (extasià’s), v. pr. S’extasier, se pâmer, exprimer son admiration, son ravissement : Estasiá’s aishús un tablèou = S’extasier sur un tableau. Syn. plus courants edsaltá’s, entousiasmá’s.

·  Estasiat (extasiat), adj. Extasié, extatique, rempli de joie, d’admiration profonde : Un regart estasiat = Un regard extasié, ravi. Pour : Vie extatique, joie extatique, v. d’estaso.

·  Estaso (extasa), f. peu usité. Extase, ravissement : Èste an estaso = Etre en extase. v. surtout encantoment.

·  1) Estat, m. Etat, manière d’être d’une chose : Uo routo an maishant estat = Une route en mauvais état. Enfourmá’s de l’estat des afès = S’informer de l’état des affaires. – Manière d’être physique ou morale d’une personne : Presouniès an u 'stat sanitari deplourable = Des prisonniers dans un état sanitaire déplorable. – Condition, situation sociale ou professionnelle : L’estat militari = L’état militaire. – Sous l’Ancien Régime, chacun des trois ordres du corps social : L’estat del clergè, l’estat de la noublèsso, le tièrs estat = L’état du clergé, l’état de la noblesse, le tiers état. – Liste énumérative, compte, mémoire : Estat de las despensos = Etat des dépenses. U 'stat des serbicis = Un état des services. – Manière d’être des corps matériels : Estat gasous, liquide, soulide = Etat gazeux, liquide, solide. – Condition d’une planche gravée aux différents stades de son exécution : Uo graburo an tres estats = Une gravure en trois états. *Acte de l’estat cibil = Acte de l’état civil, acte constatant une opération ou une situation juridique. Pour : Laisser les choses en l’état, v. coumo soun ; en tout état de cause, v. de touto faiçou. Bèrbes d’estat = Verbes d’état, ceux qui expriment un état du sujet. Estat cibil = Etat civil, situation de la personne, en droit privé, entre la naissance et la mort ; situation de famille telle qu’elle résulte de la filiation et du mariage ; service public chargé de la tenue des registres d’actes d’état civil. Estat anteriur, estat d’abáns = Statu quo ante. Syn. situaciou anteriuro, situaciou d’abáns. Pour : Un état de choses qui ne saurait durer, v. situaciou. Estat de freses = Etat de frais, relevé des dépenses et des émoluments dus à un officier ministériel. Estat de gracio = Etat de grâce, dans la religion chrétienne, état du fidèle pur de tout péché mortel. Estat de guèrro = Etat de guerre. Estat de las persounos = Etat des personnes, situation juridique qu’une personne occupe en droit civil. Estat de naturo  = Etat de nature, état de l’homme avant que ne soit formée la société, selon Rousseau et quelques philosophes. Estat de siètge = Etat de siège, circonstance exceptionnelle, née de la guerre ou d’une insurrection à main armée, et qui entraîne une extension des pouvoirs de police, remis aux autorités militaires. Estat de surfaço = Etat de surface, nature et rugosité de la surface des corps. Estat d’u immoble (a lougá, etc…) = Etat des lieux. Estat d’urgenço = Etat d’urgence. Estats generalis = Etats généraux, nom donné sous l’Ancien Régime aux assemblées convoquées par le roi pour traiter d’affaires importantes concernant l’Etat. Èste an estat de = Etre en état de, être capable de : Èste an estat de bouiatjá = Etre en état de voyager. Syn. poudé. Pour : Etre dans tous ses états, être dans une extrême agitation, v. boulí, èste boutouat ; être dans un bel état, être sale, déchiré, blessé, embarrassé, etc…, v. fresc, poulit.  Pour : Etre hors d’état de travailler, v. nou poudé, nou poudé mès ; faire état d’un témoignage pour se disculper, v. citá, menciouná. Mete an estat = Mettre en état, préparer, rendre propre à : Mete u apartoment an estat = Mettre un appartement en état. Païs d’estat = Pays d’état, dans la France de l’Ancien Régime, subdivision administrative dans laquelle la répartition et la levée des subsides extraordinaires étaient confiées aux états provinciaux, par oppos. aux pays d’élection. Pour : Ils tenaient les armes en état, v. prèst.

·  2) Estat, m. Etat, nation ou groupe de nations, organisée et soumise à un gouvernement et à des lois communes : Les granis Estats uroupeènis = Les grands Etats européens. – Forme de ce gouvernement : Estat demoucratique, mounarshique = Etat démocratique, monarchique. – Gouvernement, administration supérieure de l’Etat : Counflits antram l’Estat e las municipalitats = Des conflits entre l’Etat et les municipalités. *Crimes e delits countro la securitat enteriuro  ou esteriuro de l’Estat = Crimes et délits contre la sécurité intérieure ou extérieure de l’Etat. De l’Estat = Domanial : Les granis bosques de l’Estat = Les forêts domaniales ; Syn. doumanial. D’estat = Etatique : Ourganisme d’Estat = Organisme étatique. Ministre d’Estat = Ministre d’Etat, titre honorifique attribué à certains ministres, en raison de leur personnalité ou de l’importance que l’on veut donner à leur domaine. Religiou d’Estat = Religion d’Etat, religion protégée par un gouvernement, à l’exclusion de toute autre. Secretari d’Estat = Secrétaire d’Etat, fonctionnaire placé à côté de certains ministres, à la tête de certains services et rattaché à un ministère. Titre du ministre des Affaires étrangères aux Etats-Unis.

·  Estat francés = Etat français, régime politique de la France (10 juillet 1940-août 1944), établi par le maréchal Pétain et qui prit fin à la Libération.

· 1) Estatge, m. Etage, chacun des intervalles compris entre deux planchers d’un bâtiment : Bibe al segount estatge = Habiter au deuxième étage. (ou ellip. : Bibe al segount). – Chacune des divisions d’un objet formé de parties superposées : Les estatges d’uo friso = Les étages d’une frise. – Spécialem. Partie autonome et séparable d’une fusée : Assistá a la separaciou del derrè 'statge d’uo fusado = Assister à la séparation de dernier étage d’une fusée. – Division d’une période géologique correspondant à un ensemble de terrains de même âge. *Estatges de begetaciou = Etages de végétation, zones des montagnes où la végétation est différente en fonction de l’altitude : Estatge de las culturos, des bosques : Etage des cultures, des bois. 

·  2) Estatge, m. Stage, période d’études pratiques exigée des candidats à l’exercice de certaines professions libérales ou publiques : Les aboucats qur fèn u 'statge de tres ans = Les avocats accomplissent un stage de trois ans. – Période pendant laquelle une personne exerce une activité temporaire dans une entreprise, en vue de sa formation : Fè u 'statge an un serbici noubèl = Effectuer un stage dans un nouveau service.

·  Estatgèro (estatgèra), f. Etagère, petit meuble à pieds, ou fixé au mur, fait de tablettes superposées ; parfois, simple tablette fixée au mur : Tassos presentados aishús uo 'statgèro = Des tasses présentées sur une étagère.

·  Estatgiari, adj. et n. Stagiaire, qui fait un stage : Uo 'statgiario de la posto = Une postière stagiaire. 

·  Estatisticièn, n. Statisticien, personne qui étudie la statistique, se livre à des recherches statistiques : Abé uo 'statisticièno a la sèbo dispousiciou = Avoir une statisticienne à sa disposition.

·  Estatistique, adj. Statistique, relatif à la statistique : Uo analiso 'statistico = Une analyse statistique. Estudis estatistiquis = Des études statistiques.

·  Estatistico (estatistica), f. Statistique, ensemble des méthodes mathématiques qui, à partir du recueil et de l’analyse de données réelles, permettent l’élaboration de modèles autorisant les prévisions : Enterpreso qu’a recours a la’statistico = Entreprise qui a recours à la statistique. – Tableau numérique d’un phénomène se prêtant à l’analyse statistique : La 'statistico de la natalitat = La statistique de la natalité. *D’après las estatisticos = Statistiquement.
·  Estatjá (estatjar), v. tr. Etager, disposer par étages, par rangs superposés : Le quartiè residencièl qu’estatjo las sèbos billás aishul bersant del touroun = Le quartier résidentiel étage ses villas sur le flanc de la hauteur. – Estatjá’s (estatjà’s), v. pr. S’étager, être disposé par étages : Las maisous que s’estatjabon aishús la pento = Les maisons s’étageaient sur la déclivité. Pour : Les décorations s’étageaient sur sa poitrine, v. las uos aishús las aoutos.

·  Estatjoment  (estatjament), m. Etagement, action d’étager ; disposition en étages : L’estatjoment de las culturos an fountsiou de l’altitudo = L’étagement des cultures en fonction de l’altitude.

·  Estat-major (majòr), m. Etat-major, haut commandement, ensemble des officiers et du personnel qualifié dont dispose un chef militaire pour l’assister dans l’exercice de son commandement : L’estat-major d’un cor d’armado = L’état-major d’un corps d’armée. – Lieu où travaillent ces officiers : Aná a l’estat-major = Aller à l’état-major. – Les personnalités les plus considérables d’un groupe : L’estat-major d’un partit, d’un sendicat = L’état-major d’un parti, d’un syndicat. – Ensemble des collaborateurs d’un personnage assumant de hautes fonctions : L’estat-major d’un ministre = L’état-major d’un ministre. *Brebet d’estat-major = Brevet d’état-major, brevet donné aux officiers sortis avant 1940 de l’Ecole supérieure de guerre. Diplomo d’estat-major = Diplôme d’état-major, celui qui est conféré par l’école d’état-major. Estat-major coumbinat ou entèr-armados = Etat-major combiné ou inter-armées, état-major traitant de problèmes communs à deux au moins des armées de terre, de mer et de l’air. Estat-major particuliè = Etat-major particulier, cabinet militaire d’un ministre ou d’un président de la République.

· Estats de la Glèiso (Glèisa) ou Estats pountificalis (pontificalis) = Etats de l’Eglise ou Etats pontificaux, noms donnés à la partie centrale de l’Italie tant qu’elle fut sous la domination des papes (756-1870). Les accords du Latran (1929) ont créé le petit Etat du Vatican.

·  Estatueto (estatueta), f. Statuette, petite statue : Uo 'statueto de brounze = Une statuette de bronze. 

·  Estatuejá (estatuejar), v. intr. fam. Lambiner, lanterner. Syn. abé aoucos a ferrá, caoucá, estouloumiá, fenhantejá, mouscá, papussejá.

·  Estatuo (estatua), f. Statue, toute sculpture en ronde bosse représentant une figure isolée et entière : Uo 'statuo de sent = Une statue de saint. – Fig. fam. Potiche, empoté : Quino 'statuo aquel ome ! = Quel empoté cet homme ! Syn. candelè, emplastre, galè. *Estatuo d’ome (de fenno) a shabal = Statue équestre. 

·  Èste (èster), v. intr. Etre. 1) Absol. Exprime l’existence : Abé uo rasou d’èste = Avoir une raison d’être. – En parlant des choses, exprime la réalité : Aquel tens n’é cap mès = Ce temps est révolu, cette époque n’est plus. Syn. dans les deux cas edsistá. – Exprime aussi la situation, la manière d’être : A oun ès ? = Où es-tu ? Cu é ? = Qui est là ? Qui vive ? Syn. cu i-a ? Ja soun pla = Je suis bien. – 2) Impers. Indique le moment, le temps : Qu’é mieddio = Il est midi. Ja é ouro de s’arrestá = Il est temps de s’arrêter. Pour : Il est des gens qui doutent, v. abé. – 3) Sert à marquer la qualité, l’état : Cu èts ? = Qui êtes-vous ? Nou m’ès cap re mès = Tu ne m’es plus rien. Qu’èro ministre = Il était ministre. Se sirá’s bou ? = Seras-tu bon ? – 4) Verbe auxiliaire, il sert à conjuguer les verbes passifs : Que soun estadis malaoutis = Ils ont été malades. Ès-t’en brembat ? = T’en es-tu souvenu ? – 5) Peut s’employer au sens de aller : Que soun estat a Pamios = Je suis allé à Pamiers. Syn. que soun anat. – 6) Suivi de la préposition « de », indique l’origine, la provenance : Qu’èro d’Ardèlo = Il était d’Ardelle. Èste d’uo familho aisado = Etre d’une famille aisée. Mamai la bieho qu’èro de « Gestou » = Ma grand-mère était de « Gestou » (surnom) ; l’appartenance à un état, à un corps professionnel : Èste de la pouliço = Etre de la police ; l’occupation : Èste de gardo, de serbici = Etre de garde, de service ; la qualité : Èste d’uo grano bountat = Etre d’une grande bonté ; le prix : Èste de paouc de balou = Etre de peu de valeur ; la matière : Les tets que soun de laouso = Les toits sont en ardoise ; la participation : Èro del coumplot ? = Etait-il du complot ? ; la conformité, la convenance : Aquel capèl n’é cap mès a la modo = Ce chapeau n’est plus à la mode. Èste de l’abís de = Etre de l’avis de. Qu’é de boun toun de dise … = Il est de bon ton de dire… ; la dépendance, l’appartenance : Toutos aquelos questious que soun de la sèbo coumpetenço = Toutes ces questions sont de sa compétence. –  Suivi de la préposition « a », marque le lieu, le temps : Èste a caso = Etre chez soi. Syn. èste an ço sèou. Pendent qu’èros al Coulat = Pendant ton séjour au Coulat. Qu’èrom al mes de març = Nous étions au mois de mars ; l’appartenance : La maisou qu’é mèbo = La maison est à moi ; la situation,  l’occupation : Èste a l’agounio = Etre à l’agonie. Syn. balé de mort, èste mourtal ; èste al derrè cabilhot (fam.). Èste dejú = Etre à jeun ; la disposition, la destination :  J’ès a de planhe = Tu es à plaindre.Tout aquó qu’é a fè = Tout cela est à faire. – 8) Suivi de la préposition « andá », marque la préférence, la destination : Que soun andá uo passejado al prat = Je suis pour une promenade au pré, je suis partisan d’une promenade au pré. Aquel espectacle n’é cap andá las mainados = Ce spectacle n’est pas pour les enfants. – 9) Suivi des prépositions « a » ou « an »,  marque le lieu, la situation, le temps, la manière d’être : Èste al Prat besial = Etre au Pré commun. Èste an estiou, an coustume, an proumenado = Etre en été, en costume, en promenade ; « aishús », marque la place, la situation : Èste aishul tet = Etre sur le toit. Le gat quèro aishús la cadièro = Le char était sur la chaise ; « dejous », marque la place, la situation : Èste dejous u arbe, dejous la tèrro = Etre sous un arbre, sous terre. Pour Etre après quelqu’un, le harceler, v. aguerrí’s al derrè de ; « amb » ou « damb », marque la fréquentation : Qu’èros damb elo a la fèiro = Tu étais avec elle à la foire. – Pour : Etre après quelqu’un, le harceler, v. aguerrí’s al derrè de, tarabustá.  Èste amb les praoubis = Etre avec les pauvres, du côté des pauvres. – Vivre avec : Aquelo fenno qu’é amb el desempoueish dèts ans = Cette femme est avec lui depuis dix ans ; « sense », marque le défaut, le manque : Èste sense familho, sense argent = Etre sans famille, sans argent ; « countro », marque l’opposition, l’hostilité : Èste countro la tiranio = Etre contre la tyrannie. – 10) « Èste’n » marque le point où on est parvenu dans quelque chose : Oun n’èts d’aquel afè ? = Où en êtes-vous de cette affaire ? S’en ès aquí ? = En es-tu là ? En es-tu réduit à cette extrémité ? ; au fig. Nou sap cap mès s’a oun n’é = Il ne sait plus où il en est ; la participation : Ès-ne ? = En es-tu ? (du complot, de l’affaire) ; le résultat, la conséquence : Que bous disi ço qu’en é = Je vous dis ce qu’il en est. Èste’n per milo francs, per uo peno = En être pour mille francs, pour une peine. Nou’n èste a = N’en être pas à : Nou’n é cap a soun prumè cop = Il n’en est pas à son premier coup, à son coup d’essai. « Èste i » = Y être, être chez soi : Es-i ? = Es-tu là ? –  Pour : Ah ! J’y suis (fig.), v. ja coumpreni ; la participation : Nou i soun cap per re = Je n’y suis pour rien. *Atal sio = Ainsi soit-il. N’é cap que’l boulgo criticá = Ce n’est pas que je veuille le critiquer. Qu’é a bous de parlá = C’est à vous de parler. Èste pla (ou mal) amb coualcu = Etre bien (ou mal) avec quelqu’un, être en bons (ou mauvais) termes. Nou m’é cap re = Il ne m’est rien, nous n’avons aucun lien de parenté. Quan nou sirio qu'an rèbo = Ne fût-ce qu'en rêve. Se nou èro las granos aourelhos, que sirio poulido = N’était ses grandes oreilles, elle serait jolie. Se nou ba èste l’capèl, tout qu’èro parfèt = N’eût été le chapeau, tout était parfait. Pour : Etre, m., v. creaturo, persouno. v. par ailleurs, está.

·  Estèbe, n. pr. Etienne, prénom masc. Syn. Estièni.
·  Estefinhous (estefinhós), adj. Méticuleux, pointilleux, regardant, sourcilleux ; puriste, fignoleur, perfectionniste : U ome 'stefinhous = Un homme pointilleux. Syn. espinhous, minhart, pempilhous. – Pour : L’examen méticuleux, minutieux d’une affaire, v. apregounit.  – Délicat, chipoteur, difficile pour la nourriture : B’ès pla 'stefinhous andá deishá toutos las cebos = Tu es bien délicat pour laisser tous les oignons. Syn. nic.

·  Estel (Hameaux), m. Etoile. v. aussi estelo.

·  Estelat, adj. Etoilé, qui a la forme d’une étoile : Uo fouelho 'stelado = Une feuille étoilée. – Semé d’étoiles : Le cèl estelat = Le ciel étoilé. – Qui porte une marque en forme d’étoile : Ouelho 'stelado = Brebis portant une tache en forme d’étoile sur la tête. *La banièro 'stelado = La bannière étoilée, le drapeau des Etats-Unis.

·  Estelo (estela) (Village), f. Etoile, astre : Un cèl lusent de 'stelos = Un ciel scintillant d’étoiles. – Pour : Croire en son étoile (fig.), v. destén, destèn, destín, destinado ; une étoile, une star du cinéma, v. bedeto, gall. Le plus haut échelon dans la hiérarchie du corps de ballet de l’Opéra de Paris : Dançaire, dançairo 'stelo = Danseur, danseuse étoile. – Insigne de grade des officiers généraux des armées françaises : General amb cinc estelos = Général à cinq étoiles. – Astérisque, signe typographique en forme d’étoile. *Pour : Dormir à la belle étoile, v. deforo, a la sereo. An estelo = En étoile, en forme d’étoile : Uo fourmaciou an estelo = Une formation en étoile. Estelo de mar = Etoile de mer. Estelo filanto v. filant. Estelo jaouno = Etoile jaune, signe imposé par les Allemands aux Juifs durant la Seconde Guerre mondiale. v. d’autre part, estel.

·  Estenalhos (estenalhas), f. pl. Tenailles, tenaille, outil composé de deux pinces croisées, mobiles autour d’un axe, et terminé par des mors qu’on peut rapprocher pour saisir ou serrer certains objets : Trè un claou d’uo plancho amb las estenalhos = Retirer un clou d’une planche avec les tenailles.

·  Estenço (enstença), f. Instance, organisme, bureau qui exerce un pouvoir de décision : Directibos que bien de las estenços superiuros del partit = Des directives qui émanent des hautes instances du parti. – Ensemble d’actes, de délais et de formalités ayant pour objet l’introduction, l’instruction et le jugement d’un litige : Presentá uo 'stenço = Introduire une instance. – Degré de juridiction : Un proucès an prumèro 'stenço = Un procès en première instance. Pour : Demander avec instance, v. ensistenço. *Afè an estenço = Affaire en instance, se dit d’une affaire pendante, dont on attend la solution. Syn. pendent. An estenço de = En instance de, près de, sur le point de : Èste an estenço de diborço = Etre en instance de divorce. On dira plutôt prèst a dibourçá. Tribunal d’estenço = Tribunal d’instance, juridiction qui a remplacé en 1959 la justice de paix. Tribunal de grano 'stenço = Tribunal de grande instance, juridiction de droit commun en matière civile qui a remplacé en 1959 les tribunaux civils de première instance.

·  Estene (esténer), v. tr. Etendre, donner plus de surface : Estene uo fouelho d’or an martelán-lo = Etendre une feuille d’or en la martelant. – Porter plus loin, reculer : Estene l’perimèstre d’uo bilo = Etendre le périmètre d’une ville. Syn. aoumentá. Pour : Etendre de la paille, v. esplandí ; étendre du beurre sur le pain, v. estalá. – Déployer, allonger : Estene las alos = Etendre les ailes. Estene la camo = Etendre la jambe. Syn. aloungá, estirá. – Pour : Etendre une nappe sur la table, v. mete ; répandre du sable dans una allée, v. esplandí. – Coucher, renverser par terre : Estene un blassat aishul liet = Etendre un blessé sur le lit. Èste 'stenut pel sol = Gésir à terre. – Pour : Etendre ses connaissances, v. aoumentá. *Estene fardo = Etendre du linge. Pour : Il s’est fait étendre à l’examen (fam.), v. coulá.  – Estene’s, v. pr. S’étendre, occuper un certain espace : Le bilatge que s’estén le louc de la ribèro = Le village s’étend le long de la rivière. – Pour : Une période qui s’étend du cinquième au sixième siècle, v. aná. Pour : S’étendre (fig.), s’appesantir sur une affaire, v. apregouní. – Se coucher, s’allonger : Estene’s uo 'stouno aishul l’èrbo = S’étendre un instant sur l’herbe. Syn. aloungá’s. Pour : L’armée ennemie s’étend rapidement, v. prougressá ; propriétaire qui s’étend de tous côtés, v. agraní’s. – Pour : Avoir des pouvoirs étendus (fig.), v. counsiderable, empourtent, gran.

·  Estenedou (estenedor), m. Etendoir, corde, fil de fer galvanisé ou fil de nylon sur lequel on étend du linge pour le faire sécher : L’estenedou public del Prat besial = L’étendoir public du Pré commun (il était parallèle au long mur de l’ancien jardin du presbytère).

·  Estenó (estenò), n. Sténo, abréviation de sténographe, personne capable de prendre en dictée, à la vitesse de conversation, un texte quelconque à l’aide de signes sténographiques : Aquelo fenno qu’èro 'stenó = Cette femme était sténo. – f. Abréviation de sténographie, procédé d’écriture formé de signes abréviatifs et conventionnels, qui servait à transcrire la parole aussi rapidement qu’elle était prononcée : Aprene la 'stenó = Apprendre la sténo. 

·  Estenó-dactiló (estenò-dactilò), f. Sténo-dactylo, abréviation de sténodactylographe, dactylo qualifiée pour assurer l’enregistrement, par signes écrits, des éléments d’une dictée, d’une conversation, d’un discours : Le patrou que dispaousabo  d’uo 'stenó-dactiló = Le patron disposait d’une sténo-dactylo. 

·  Estensiou (extensiu), adj. Extensif, qui produit l’extension : Uo forço 'stensibo = Une force extensive. – Linguist. Qui est pris par extension, en développant le sens propre : Un mot que pren un sens estensiou = Un mot qui prend un sens extensif.

·  Estensiou (extension), f. Extension, action d’étendre ou de s’étendre : La 'stensiou des muscles = L’extension des muscles. – Pour : Avoir trop d’extension, v. estenudo ; une usine qui prend de l’extension, v. agraní’s, deibeloupá’s. Fig. Action d’avoir ou de donner une portée plus générale : Estensiou d’aoutouritat, d’enfluenço = Extension d’autorité, d’influence. *Estensiou de sens = Extension de sens, modification du sens d’un mot par développement du sens propre. Surfaço d’estensiou = Aire d’extension, domaine sur lequel on peut observer le même phénomène linguistique.

·  Estentor (estentòr), m. gall. Bouts d’estentor = Voix de stentor, voix forte et retentissante. v. bouts esclatanto.

·  Estentor (Estentòr), n. pr. Myth. gr. Stentor, héros de la guerre de Troie, célèbre par la force de sa voix.

·  Estentou (extenctor), adj. Extincteur, qui sert à éteindre les incendies : Aparelhs estentous = Des appareils extincteurs. Boumbos estentriços = Des bombes extinctrices. – m. Appareil qui sert à éteindre les commencements d’incendie : U estentou a má = Un extincteur à main. 

·  Estentsiou (extenccion), f. Extinction, action d’éteindre ce qui était allumé : L’estentsiou d’un foc = L’extinction d’un incendie. – Affaiblissement, cessation d’une activité : Abé uo 'stentsiou de bouts = Avoir une extinction de voix. On dira plutôt èste 'nraoucat, enraouqit, raouc. Pour : L’extinction des forces vitales, l’extinction d’une famille, v. dispariciou, fí ; l’extinction de la misère, v. supressiou.

·  Estenudo (estenuda), f. Etendue, portion d’espace occupée par un corps : Le punt que n’a cap estenudo = Le point n’a pas d’étendue. – Pour : Un pays d’une grande étendue, v. surfaço ; une voix qui a de l’étendue ; l’étendue du tir d’un fusil, v. pourtado ; la vie de l’homme est d’une étendue bien bornée, v. durado ; étendue d’un désastre, étendue des facultés intellectuelles (fig.), v. amplou, empourtenço ; l’étendue d’un discours, v. loungou. 
·  Estèpo (estèpa), f. Steppe, formation de végétaux xérophiles, caractérisée par la discontinuité du tapis végétal : Las estèpos afriquènos = Les steppes africaines. *Art de las estèpos = Art des steppes, production artistique, à l’âge du bronze, des peuples nomades occupant le vaste domaine eurasiatique, de la Mongolie à la Roumanie. De la 'stèpo = Steppique, relatif à la steppe : Begetaciou de la 'stèpo = Végétation steppique.

·  Estèr, n. pr. Esther, jeune Juive déportée à Babylone. Elle devint, d’après le livre biblique qui porte son nom (2ème s. av. J.-C.), reine des Perses et sauva les Juifs du massacre.

·  Esterile, adj. peu usité. Stérile : Uo fenno 'sterilo, u ome 'sterile = Une femme stérile, un homme stérile. On dira plutôt fenno, ome que nou pot abé mainados. Uo planto 'sterilo = Une plante stérile. Pour : Une terre stérile, v. praoube ; un mariage stérile, v. sense mainados. – Qui ne contient aucun germe microbien : Materièl shirurgical esterile, crambo 'sterilo = Matériel chirurgical stérile, chambre stérile. Pour : Un siècle stérile en grands hommes (fig.), v. praoube ; une discussion stérile, v. inutile.  *Filoun esterile = Filon stérile, filon sans valeur.

·  Esterilisá (esterilisar), v. tr. Stériliser, rendre impropre à la génération : Esterilisá uo fenno = Stériliser une femme. – Débarrasser une plaie, une substance, un instrument, etc… des microbes qu’ils contiennent : Esterilisá cisèous, materièl shirurgical, uo crambo = Stériliser des ciseaux, du matériel chirurgical, une chambre. – Pasteuriser, détruire les microbes et arrêter les fermentations en vue de la conservation des denrées : Esterilisá bièro = Stériliser, pasteuriser de la bière. Pour : Le sel stérilise la terre, v. apraoubí extrèmoment ;un univers qui stérilise la pensée (fig.), v. apraoubí.

·  Esterilisaciou (esterilisacion), f. Stérilisation, pasteurisation, action de stériliser : La 'sterilisaciou d’uo counsèrbo de camparols = La stérilisation d’une conserve de champignons. La 'sterilisaciou de la bièro = La pasteurisation de la bière. – Intervention pratiquée sur l’homme ou la femme en vue de les rendre stériles. Action de détruire les ferments, les microbes que contient une plaie, une substance, un instrument chirurgical ou de laboratoire, un matériel de pansement : La 'sterilisaciou d’uo plago = La stérilisation d’une plaie.

·  Esterilisat, adj. Stérilisé, se dit d’un produit débarrassé par stérilisation des micro-organismes et ferments qui en amèneraient la décomposition : Lèt esterilisado = Du lait stérilisé, pasteurisé.

·  Esterilisatou (esterilisator), m. Stérilisateur, appareil que l’on emploie pour stériliser du matériel chirurgical, des pansements, etc…

·  Esterilitat, f. peu usité. Stérilité, infécondité ; état d’un milieu ou d’une substance exempts de tout germe microbien : La 'sterilitat d’uo salo d’ouperaciou = La stérilité d’une salle d’opération. – Inaptitude à se reproduire, chez les êtres vivants : La 'sterilitat d’un couple = La stérilité d’un couple. Pour : La stérilité d’un sol ; la stérilité d’un ouvrage, d’un sujet (fig.), v. praoubetat. *Esterilitat genetico = Stérilité génétique, stérilité conditionnée par les gènes apportés par les deux parents.

·  Esteriur (exteriur), adj. Extérieur, qui est hors de quelque chose : Uo court esteriuro = Une cour extérieure. – Qui existe en dehors de l’individu : Subí uo 'nfluenço esteriuro = Subir une influence extérieure. Syn. de deforo. – Partic. Qui a rapport aux pays étrangers : Coumèrce 'steriur = Commerce extérieur. Poulitico 'steriuro = Politique extérieure.  *Moun esteriur = Monde extérieur, ensemble des objets que nous percevons. Syn. besible. – m. Ce qui est en dehors : L’esteriur d’uo bilo = L’extérieur d’une ville. – Les pays étrangers : Nostos relacious amb l’esteriur  = Nos relations avec l’extérieur. Syn. estrangè. – Partie d’une chose tournée vers le dehors : L’esteriur d’u immoble = L’extérieur d’un immeuble. Syn. deforo. Pour : Une personne d’un extérieur agréable, v. abort, aparenço, aspèct ; les manifestations extérieures du respect, v. besible. – m. pl. Parties d’un film tournées en dehors du studio. 

·  Esterlengá’s (esterlengà’s), v. pr. Choir de tout son long, ramasser une bûche (fam.) Syn. esparrancá’s. – S’affaler, s’avachir : Esterlengá’s aishús un faoutulh = S’affaler dans un fauteuil.

·  Esterlengat, adj. Affalé, avachi, vautré : U ome 'sterlengat aishul liet = Un homme affalé sur le lit.

·  Esterminá (exterminar), v. tr. Exterminer, anéantir, massacrer en grand nombre : Esterminá un pople = Exterminer un peuple. Syn. destrusí. Pour : Exterminer la liberté (fig.), v. suprimá.

·  Esterminaciou (exterminacion), f. Extermination, destruction, anéantissement : La 'sterminaciou de la minouritat nero = L’extermination de la minorité noire.  Pour : L’extermination des vices, v. destrutsiou. *Camp d’esterminaciou = Camp d’extermination. v. aussi camp de councentraciou. (Seconde Guerre mondiale).

·  Esterminatou (exterminator), adj. et n. Exterminateur, qui extermine : Erculo que fuc l’esterminatou des moustres e des brigants = Hercule fut l’exterminateur des monstres et des brigands. *Ange 'sterminatou = Ange exterminateur, dans la Bible, ange chargé de porter la mort parmi les Egyptiens, qui persécutaient les Hébreux. 

·  Esternat (externat), m. Externat, régime que suivent les élèves qui fréquentent les établissements scolaires seulement pendant les heures de cours : L’esternat d’un licè = L’externat d’un lycée. – Maison d’éducation où l’on ne reçoit que des élèves externes : Estudiá an u esternat = Etudier dans un externat. – Fonction d’externe dans un service hospitalier : Que passèc le councours de l’esternat = Il a passé le concours de l’externat. Le concours qui permettait d’accéder à cette fonction : Prepará l’esternat = Préparer l’externat. – Par extens. Le groupe des externes : Participá a uo manifestaciou de l’esternat = Participer à une manifestation de l’externat.

·  Estèrne (extèrne), adj. Externe, qui s’utilise en application sur la peau, qui ne doit pas être absorbé : Un remèdi d’usatge 'stèrno = Un médicament à usage externe. Pour : Les causes externes d’une maladie ; la face externe de la jambe, v. esteriur. –  n. Externe, élève qui suit le régime de l’externat : Les estèrnes del coulètge = Les externes du collège. *Estèrne des espitals = Externe des hôpitaux, étudiant en médecine qualifié pour participer au fonctionnement d’un service hospitalier, et qui est placé sous l’autorité du médecin-chef et de l’interne. Estèrne libre = Externe libre, élève qui ne fréquente un établissement d’enseignement que pendant les heures de cours. Estèrne surbelhat = Externe surveillé, élève qui, sans prendre de repas au collège ou au lycée, reste à l’étude qui a lieu après les classes de l’après-midi.

·  Esternom (esternòm), m. Sternum, os plat situé en avant de la cage thoracique : Recebe un truc aishús l’esternom = Recevoir un coup sur le sternum.

·  Esterrucá (esterrucar), v. tr. Emotter, briser les mottes : Esterrucá un campet après la laourado = Emotter un petit champ après le labourage. Syn. esturrá, seguí rego.

·  Estetoscopo (estetòscòpa), m. Stéthoscope, instrument dont on se sert pour ausculter.

·  Estiá (Estià), n. pr. Myth. gr. Hestia, divinité grecque du Foyer, la Vesta des Romains.

·  Estibant (estivant), n. Estivant, personne qui passe les vacances d’été dans telle ou telle région : Demourá l’depart des estibants = Attendre le départ des estivants.

·  Estièni (sent), n. pr. Etienne (saint), diacre et premier martyr chrétien (mort à Jérusalem vers 37). – Le nom d’Etienne a été porté par 2 saints, 1 roi d’Angleterre, 1 roi de Hongrie, 1 prince de Moldavie, 1 roi de Pologne, I prince, 1 roi et 1 tsar de Serbie. – Prénom masc. Syn. Estèbe.

·  Estile, m. Style, façon particulière dont chaque individu exprime sa pensée, ses émotions, ses sentiments : Abé u estile simple, manierat = Avoir un style simple, maniéré. Souenhá l’sèou estile = Soigner son style. – Forme de langue propre à une activité, à un milieu ou à un groupe social : Estile administratiou, poupulari = Style administratif, populaire. – Façon personnelle de pratiquer un art, un sport, etc…, définie par un ensemble de caractères : L’estile d’un pintre, d’un nadaire = Le style d’un peintre, d’un nageur. – Manière particulière à un genre, à une époque, notamment en matière d’art, définie par un ensemble de caractères formels : L’estile goutique, Restouraciou, etc… = Le style gothique, Restauration, etc… Ensemble des goûts, des manières d’être de quelqu’un ; façon personnelle de s’habiller, de se comporter, etc… : Adouptá u estile 'spourtiou = Adopter un style sportif. Pour : Style de vie, v. modo ; une maison qui a du style, du cachet, v. caractèro. *Pour : Une offensive de grand style, v. de grano amplou. Bielh estile = Vieux style, manière dont on comptait dans le calendrier avant la réforme grégorienne (1582). Gram. Estile dirèct, endirèct = Style direct, indirect. Noubèl estile = Nouveau style, manière dont on compte généralement dans le calendrier depuis la réforme grégorienne.

·  Estiló (estilò), m. Stylo, porte-plume dont le manche, évidé, contient un réservoir d’encre : Escribe amb u 'stiló = Ecrire avec un stylo. *Estiló-futre = Stylo-feutre, feutre servant essentiellement à l’écriture et dont le capuchon porte une agrafe comme celui d’un stylo.

·  Estimá (estimar), v. tr. Estimer, déterminer la valeur de : Estimá uo maisou = Estimer une maison. – Calculer approximativement : Estimá uo distenço = Estimer une distance. Syn. dans les deux cas, eibaluá. – Fig. Avoir une opinion sur, évaluer : Estimá u ome a sa justo balou = Estimer un homme à sa juste valeur. Syn. jutjá. – Avoir bonne opinion de : Ja t’estimi pla = Je t’estime beaucoup. Syn. apreciá. – Pour : Il estima que le moment de partir était venu, v. pensá. *Estimá trop car uo prouprietat = Surestimer une propriété. Estimá trop coualcu = Surestimer quelqu'un. Nou estimá prou le sèou besí = Sous-estimer son voisin. – Estimá’s (estimà’s), v. pr. S’estimer, se croire, se considérer comme : Estimá’s parfèt = S’estimer parfait. Pour : S’estimer, avoir une bonne opinion de soi-même, v. babardejá, crese’s, crese-s’i, fierejá. Estimá’s mès = Aimer mieux, préférer : Se t’estimos mès soufrí ou mourí ? = Préfères-tu souffrir ou mourir ? Syn. aimá mès, preferá. Pour : Se surestimer, v. crese's mès fort qu'on é ; se sous-estimer, v. crese's mens fort qu'on é.
·  Estimable, adj. Estimable, digne d’être estimé ; qui a du prix : Uo persouno 'stimablo = Une personne estimable. – Qui n’est pas sans mérite ; qui a de la valeur sans être exceptionnel : U oubratge 'stimable = Un ouvrage estimable. *Estimable amic = Cher ami.

·  Estimaciou (estimacion), f. Estimation, action de déterminer la valeur, le prix d’une chose : Estimaciou de marshandisos, de trebalhs = Estimation de marchandises, de travaux. – Action de juger, d’évaluer, en général : Fè l’estimaciou des prougrèsses d’u eilèbo = Faire l’estimation des progrès d’un élève. – Opération consistant à déterminer la valeur d’un bien, et qui est parfois prescrite par la loi. Syn. dans les deux cas, eibaluaciou. *Estimaciou etcessibo ou etcès d’estimaciou = Surestimation.

·  Estimaire, n. Estimateur, qui sait apprécier, qui s’y connaît : Un pople doulent estimatou del meriti = Un peuple mauvais estimateur du mérite. *Coumissari 'stimaire, v. coumissari.

·  Estimatiou (estimatiu), adj. Estimatif, qui constitue une estimation : Un debís estimatiou = Un devis estimatif.

·  Estimo (estima), f. Estime, bonne opinion que l’on a d’une personne : Acourdá la sèbo 'stimo a coualcu = Accorder son estime à quelqu’un. – Cas que l’on fait de certaines choses : Noubèlos metodos que meriton l’estimo generalo = De nouvelles méthodes qui méritent l’estime générale. *Sutcès d’estimo = Succès d’estime, demi-succès. Loc. adv. A la 'stimo = A la’stimo = A l’estime, selon une appréciation sommaire ; au jugé : Que i dèou abé cent mèstres a la 'stimo = Il doit y avoir cent mètres à l’estime. Syn. fam. a bisto de nas.

·  Estimulá (estimular), v. tr. Stimuler, activer les fonctions d’un organe : Un remèdi qu’estimulo l’fitge = Un remède qui stimule le foie. – Accroître l’activité de : Estimulá l’endustrio = Stimuler l’industrie. – Fig. Inciter, pousser à agir ; aiguillonner, encourager, motiver : Que l’estimulèren les prumèris sutcèsses = Les premiers succès l’ont stimulé. Syn. encouratjá. *Estimulá dangerousoment = Surexciter (fig.) : Estimulá dangerousoment le naciounalisme = Surexciter le nationalisme.

·  Estimulaciou (estimulacion), f. Stimulation, action de stimuler ; action produite par les stimulants : La 'stimulaciou d’uo glando = La stimulation d’une glande. La 'stimulaciou de l’agriculturo = La stimulation de l’agriculture.

·  Estimulant, adj. et m. Stimulant, propre à accroître l’activité vitale et intellectuelle : Un remèdi estimulant = Un remède stimulant. Fig. Ce qui augmente l’ardeur, le zèle : Paraoulos estimulantos = Des paroles stimulantes. Syn. encouratgent, etcitent. Qu’é tá fenhant qu’a  besounh d’u estimulant = Il est si paresseux qu’il a besoin d’un stimulant. 

· Estimulatou (estimulator), adj. et m. Stimulateur, qui stimule : Estimulatou cardiaque = Stimulateur cardiaque, pace maker. Oundos estimulariços des nèrbis = Des ondes stimulatrices des nerfs.

·  Estiou (estiu), m. Eté, saison qui suit le printemps et précède l’automne : Èste an estiou = Etre en été. – Période des chaleurs en général : Mete’s an tengudo d’estiou = Se mettre en tenue d’été. Fig. Période où l’on est dans la force de l’âge : L’estiou de la bido = L’été de la vie.  *D’estiou = Estival : Calou, paisatge d’estiou = Chaleur, paysage estival.

·  Estiquetá (estiquetar), v. tr. Etiqueter, mettre une étiquette sur : Estiquetá boutelhos de bí = Etiqueter des bouteilles de vin. –  Pour : Etiqueter à gauche un homme politique (fig.), v. catalougá.

·  Estiquetatge, m. Etiquetage, action d’étiqueter : Berifiá l’estiquetatge de las counsèrbos = Vérifier l’étiquetage des conserves. 

·  Estiqueto (estiqueta), f. Etiquette, marque : Uo 'stiqueto de baliso = Une étiquette de valise. – Pour : Il faut respecter l’étiquette (fig.), v. protocolo. *Estiqueto de calitat = Label de qualité.

·  Estiquetuso (estiquetusa), f. Etiqueteuse, machine à étiqueter.

·  Estirá (estirar), v. tr. Etirer, allonger, étendre par la traction : Estirá metals, couer = Etirer des métaux, du cuir. – Allonger, en parlant des membres du corps humain : Estirá 'ls braces = Etirer les bras. Syn. aloungá, estene. *Andá 'stirá = Extenseur : U aparelh andá 'stirá = Un appareil extenseur. Estirá pasto = Rouler de la pâte. Estirá trop = Distendre : Estirá trop un muscle = Distendre un muscle. – Estirá’s (estirà’s), v. pr. fam. S’étirer, étendre ses membres : Estirá’s al soulelh = S’étirer au soleil.

·  Estirable, adj. Etirable, qui peut être étiré : Le couire qu’é faciloment estirable = Le cuivre est facilement étirable. Syn. plus idiomatique de boun estirá.

·  Estiratge, m. Etirage, action d’étirer : L’estiratge d’un fiel de fèr = L’étirage d’un fil de fer. – Opération qui a pour but d’amener une barre ou un tube de dimensions déterminées, par passage à froid à travers une filière, à une longueur plus grande et à une section plus réduite. – Opération destinée à réduire la section des rubans et des mèches de fibres textiles durant la filature. – Procédé de fabrication continue du verre à vitres, directement à partir du verre fondu.

·  Estirgoussado (estirgossada), f. Echauffourée, mêlée, pugilat, rixe : Uo 'stirgoussado antram duos clicos ribalos = Une rixe entre deux bandes rivales. Syn. v. agafado.

·  Estiroment (estirament), m. Etirement, action de s’étirer les membres : L’estiroment de las camos = L’étirement des jambes. – Elongation, distension, allongement accidentel ou thérapeutique d’un muscle, d’un nerf, d’un tendon, etc… ; lésion produite par ce traumatisme : Soufrí d’u estiroment d’un nèrbi = Souffrir de l’étirement d’un nerf.

·  Estits (Estix), n. pr. Myth. gr. Styx, fleuve des Enfers, sur les bords duquel erraient ceux qui n’avaient pas reçu de sépulture.

·  Estituá (enstituar), v. tr. Instituer, établir, fonder : Estituá un regime parlamentari = Instituer un régime parlementaire. Syn. establí. – Désigner par testament : Estituá u amic legatari unibersèl = Instituer un ami son légataire universel. 

·  Estituciou (enstitucion), f. Institution, action d’instituer quelque chose : La 'stituciou d’un regime republiquèn = L’institution d’un régime républicain. – Chose instituée : Uo urouso 'stituciou = Une heureuse institution. – Maison d’éducation : Dirijá uo 'stituciou de jouesos = Diriger une institution de jeunes filles. – Dr. Statut légal : La 'stituciou del maridatge = L’institution du mariage. *Las estitucious d’un païs = Les institutions d’un pays. 

·  Estituciounèl (enstitucionèl), adj. Institutionnel, relatif aux institutions de l’Etat : Uo reformo 'stituciounèlo = Une réforme institutionnelle.

·  Estitut (enstitut), m. Institut, corps constitué de gens de lettres, d’artistes, de savants. – Etablissement de recherches scientifiques, d’enseignement, etc… : L’estitut Pastur = L’institut Pasteur. – Dénomination adoptée par des établissements divers. – Relig. cathol. Congrégation de religieux non clercs ou de laïques : Estitut catoulique = Institut catholique. *Estitut de boutat = Institut de beauté, établissement où l’on dispense des soins du visage et du corps à des fins esthétiques. Estitut d’eimissiou = Institut d’émission, organisme chargé d’émettre la monnaie centrale. Estitut d’estudis superiuris, de facultat, d’unibersitat = Institut d’études supérieures, de faculté, d’université, établissement d’enseignement supérieur,  rattaché à une faculté ou à une université, et destiné à organiser les recherches et les travaux propres à une branche de l’enseignement. Estitut francés a l’estrangè = Institut français à l’étranger, établissement d’enseignement fondé à l’étranger en vue de faire mieux connaître la langue et la civilisation françaises. Estitut unibersitari de tecnologio = Institut universitaire de technologie (I. U. T.), établissement d’enseignement supérieur assurant la formation des techniciens supérieurs. Absol. L’Estitut = L’Institut, la réunion des cinq académies : Un membre de l’Estitut = Un membre de l’Institut.

·  Estoc (estòc), m. Etau, appareil formé par deux mâchoires dont le serrage permet d’assujettir la pièce que l’on veut travailler : Estoc de serruriè = Etau de serrurier.

·  Estocolm (Estòcòlm), n. pr. Stocholm, capitale de la Suède.

·  Estofo (estòfa), f. Etoffe, drap, textile, tissu : Uo capoto de 'stofo bluo = Une capote de drap bleu. – Pour : Un roman qui manque d’étoffe (fig.), v. leougè ; avoir de l’étoffe (fig), montrer les plus grandes qualités, v. abé granos coumpetenços ; manquer d’étoffe, d’envergure, v. mancá de coumpetenços.

·  Estofo-futre, f. Etoffe- feutre, mélange de pâte à papier, de bouillies de farines végétales ou animales avec de l’huile de lin, du caoutchouc en dissolution et qu’on utilise pour la fabrication des tentures murales.

·  Estofo-espounjo (esponja), f. Tissu-éponge, tissu bouclé sur ses deux faces, utilisé pour la confection de linge de toilette.

·  Estolo (estòla), f. Etole, ornement sacerdotal formé d’une bande de soie : Le curè amb la 'stolo = Le curé portant l’étole. – Longue écharpe de fourrure à deux pans : Uo 'stolo de bisoun Une étole de vison.

·  Estoro (estòra), m. Store, rideau de tissu ou panneau en lattes de bois, de plastique, etc… qui se lève ou se baisse devant une fenêtre, une devanture : Baishá, lebá l’estoro = Baisser, lever le store. – Grand rideau intérieur de fenêtre qui se tire latéralement.

·  Estoufá (estofar), v. tr. Etouffer, faire mourir en arrêtant la respiration : Estoufá un pijoun = Etouffer un pigeon. – Gêner beaucoup la respiration : Uo persouno que la coulèro estoufo = Une personne que la colère étouffe. Syn. dans les deux cas, escaná, estranglá. – Empêcher la croissance d’une plante : Le pertrèt qu’estoufabo l’plantè de salado = Les mauvaises herbes étouffaient le semis de salade. Pour : Etouffer le feu sous la cendre, v. coulgá. Amortir : La nèou qu’estoufo 'ls sous = La neige étouffe les sons. Syn. atenuá. – Couvrir, dominer le son : Le çagán general qu’estoufo la bouts de l’ouratou = Le brouhaha général étouffe la voix de l’orateur. – Pour : Etouffer une révolte (fig), v. doundá, matá. – v. intr. Avoir la respiration pénible : La fenno qu’estoufabo de calou = La femme étouffait de chaleur. – Estoufá’s (estofà’s), v. pr. S’étouffer : Que s’estoufèc an minján = Il s’est étouffé en mangeant. Pour : S’étouffer de colère, v. èste boutouat. v., d’autre part, escaná’s, estranglá’s.

·  Estoufadou (estofador), m. Etuve, local où la température est très élevée : L’estiou, aquelo crambo qu’é u estoufadou = En été, cette chambre est une étuve. v., d’autre part, estoufouèr.

·  Estoufaire (estofaire), n. Etouffeur, personne qui fait périr en étouffant : L’estoufaire d’uo bielho fenno = L’étouffeur d’une vieille femme.

·  Estoufant (estofant), adj. Etouffant, qui fait qu’on étouffe : U aire 'stoufant = Un air étouffant. Uo bido 'stoufanto = Une vie étouffante.

·  Estoufat (estofat), m. Etouffée, étuvée, mode de cuisson qui consiste à faire cuire certains aliments en vase clos et très doucement : Cose legumes a l’estoufat = Cuire des légumes à l’étouffée.
·  Estoufet (estofet), m. Plat de haricots : Minjá’s u’stoufet fe moungetos = Manger un plat de haricots.

·  Estoufoment (estofament), m. Etouffement, action d’étouffer ; le fait d’être étouffé : Mourí’s per estoufoment = Mourir par étouffement. – Difficulté à respirer : L’asme que caouso 'stoufoments = L’asthme provoque des étouffements. – Pour : L’étouffement d’un scandale, v. le silenço an perpaous de. v., par ailleurs, estrangloment.

·  Estoufouèr (estofoèr), m. Etouffoir, récipient métallique, à couverte étanche, dans lequel on éteint et conserve la braise. Fig. Lieu où l’épanouissement est impossible : Uo 'scolo qu’é u estoufouèr de l’enteligenço = Une école qui est un étouffoir de l’intelligence. Pour : Etouffoir, salle insuffisamment aérée, v. estoufadou.

·  Estouloumiá (estolomiar), v. intr. fam. Lambiner, agir avec lenteur, sans énergie ni vivacité : U oubriè qu’estouloumio al trebalh = Un ouvrier qui lambine au travail. Syn. v. caoucá.

·  Estouloumiaire (estolomiaire), adj. et n. Lambin, qui agit avec lenteur et mollesse : Uo eilèbo 'stouloumiairo = Une élève lambine. Syn. v. caoucaire.

·  Estoumac (estomac), m. Estomac, organe : Subí uo ouperaciou de l’estoumac = Subir une operation de l’estomac. v. aussi carbounièro. – Faculté digestive : Abé un boun estoumac = Avoir un bon estomac. *Pour : Avoir de l’estomac, avoir de la hardiesse ou de l’audace (pop.), v. culot, toupet ; avoir l’estomac dans les talons, être affamé, v. endenouí’s, èste mort de fame ; avoir l’estomac serré (à la suite d’une contrariété), v. nou poudé abalá re. Pop. Abé-oc aishús l’estoumac = En avoir gros sur la patate. Pour : Aliment qui reste sur l’estomac, v. de mal digerá : cet échec lui est resté sur l’estomac (fig.), v. nou l’a cap james atceptat. De l’estoumac = Stomacal : Doulous d’estoumac = Des douleurs stomacales. Enflamaciou de l’estoumac = Gastrite. Pour : Embarras gastrique, v. digestiou pesanto. Lesiou de l’estoumac = Lésion gastrique. Estoumac de bedèl = Intestin de veau, préparation culinaire (Tartein). v. aussi bente. Suc de l’estoumac = Suc gastrique. 

·  Estoumacá (estomacar), v. tr. fam. Estomaquer, méduser, causer une surprise vive : Uo noubèlo que bous estoumaco = Une nouvelle qui vous estomaque, vous renverse. Que’n demouri 'stoumacat = J’en reste estomaqué, abasourdi, baba, scié, soufflé. Syn. espoustouflat.

·  Estoumacant (estomacant) ou Estoumaquent (estomaquent), moins usité, adj. fam. Ahurissant, hallucinant, incroyable, stupéfiant : Uo noubèlo 'stoumacanto = Une nouvelle stupéfiante. Syn. espoustouflant.

·  Estouná (estonar), v. tr. Etonner, ébahir, frapper, surprendre : Uo noubèlo que m’a 'stounat = Une nouvelle qui m’a étonné. Syn. surprene. – Estouná’s (estonà’s), v. pr. S’étonner, éprouver de la surprise : Que s’estounèc del mèou refús = Il s’est étonné de mon refus. Que mous estounèrem que l’ome fusso an retart = Nous nous sommes étonnés que l’homme fût en retard. Nou t’estounes cap se bié = Ne t’étonnes pas s’il vient.

·  Estounat (estonat), adj. Etonné, ébahi, surpris, saisi par quelque chose d’inattendu : Les passejaires, estounadis pes crits, que s’arrestèren = Les promeneurs, étonnés par les cris, s’arrêtèrent. – Qui marque la surprise, l’étonnement : Abé l’aire 'stounat = Avoir l’air étonné. Regarts estounadis = Des regards étonnés. – n. Fè l’estounado = Faire l’étonnée.

·  Estounent (estonent), adj. Etonnant, frappant, saisissant, surprenant: Abé uo memouèro 'stounento = Avoir une mémoire étonnante. U eibenoment estounent = Un évènement frappant. Syn. empressiounent, frapant, frapent. – Qui surprend par quelque chose d’inattendu, d’étrange : Presentá uo demando 'stounento = Présenter une demande étonnante. Syn. estrange. – m. Ja é aquó l’estounent = C’est bien là l’étonnant.

·  Estouneto (estoneta), f. Court instant : Que tourni d’ací uo 'stouneto = Je reviens dans un petit moment.

·  Estounièn (estonièn), adj. et n. Estonien, relatif à L’Estonie ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue balto-finnoise parlée en Estonie.

·  Estounio (Estonia), n. pr. Estonie, Etat d’Europe, sur la Baltique.

·  Estouno (estona), f. Instant, moment : Demourá uo 'stouno = Attendre un moment. Uo brabo 'stouno = Un bon (long) moment. Syn. ento. *A cops de 'stounos = Par moments, par à-coups, par intermittences, épisodiquement : Trebalhá a cops de 'stounos = Travailler par à-coups. Les oubriès que manifestabon a cops de 'stounos = Les ouvriers manifestaient sporadiquement. *Aturá las estounos = Mettre le temps à profit : Tant coumo’m cal aturá las estounos, que li cal tié tolo = Alors que je n’ai pas une minute à moi, il me faut encore perdre mon temps à l’écouter. 

·  Estounoment (estonament), m. Etonnement, surprise causée par quelque chose d’inattendu, de singulier : Èste frapat d’estounoment = Etre frappé d’étonnement. *A moun gran estounoment = A ma grande surprise. Syn. estupefatsiou, surpreso.
·  Estoupo (estopa), f. Etoupe, déchet produit lors du teillage et du peignage du lin et du chanvre. – Chanvre non tordu en cordage, qui sert à calfater les navires en bois. *Bouishá, tapá amb estoupo  = Etouper : Tapá un batèou amb estoupo = Etouper, calfater un bateau. 

·  Estourbí (estorbir) Qu’estourbeishi, v. tr. arg. Estourbir, assommer, tuer : Cambrioulurs qu’an estourbit un coumerçant = Des cambrioleurs qui ont estourbi un commerçant. Syn. taourí.

·  Estourdario (estordaria), f. Etourderie, caractère d’étourdi ; défaut de réflexion : Èste d’uo grano 'stourdario = Etre d’une grande étourderie. – Acte d’étourdi : Coumete 'stourdarios = Commettre des étourderies.

·  Estourdí (estordir) Qu’estourdeishi, v. tr. Etourdir, troubler les fonctions des sens : Estourdí un lairou d’un cop de bastou = Etourdir un voleur d’un coup de bâton. Syn. assoumá. Pour : Cet enfant m’étourdit, v. eishourdá. – Griser, jeter dans un commencement d’ivresse : Certènis perfums qu’estourdeishen = Certains parfums étourdissent. Syn. entestá. Fig. Jeter dans un trouble moral : La frequentaciou d’aquelo soucietat que l’abio 'stourdit = La fréquentation de ce milieu l’avait étourdi. – Estourdí’s, v.pr. S’étourdir, se griser : Estourdí’s de paraoulos = S’étourdir de paroles. – Se faire volontairement illusion : Estourdí’s d’illusious = S’étourdir de chimères. – Se distraire d’une peine : Le beouse qu’ensajabo de s’estourdí = Le veuf cherchait à s’étourdir. 

·  Estourdissoment (estordissament), m. Etourdissement, malaise, état de trouble, de vertige : Sentí estourdissoments an fèn esforces = Ressentir des étourdissements en faisant des efforts. Syn. bertitge. v. aussi mirmarelhos. Fig. Grand trouble : Le prumè 'stourdissoment passat, que retroubèc le sèou calme = Le premier étourdissement passé, il retrouva son calme. – Griserie, action de se distraire intensément : Cercá l’estourdissoment an touti 'ls plasés = Chercher l’étourdissement dans tous les plaisirs.

·  Estourdit (estordit), adj. et n. Etourdi, qui agit sans réflexion, sans attention ; ce qui est dit ou fait de même : U escouliè 'stourdit = Un écolier étourdi. Uo respounso 'stourdido = Une réponse étourdie. *Estourdit per la fourtuno = Grisé par la fortune. Syn. edsaltat. Pour : Rester tout étourdi après une explosion, v. cammurle, deibariat.

·  Estournudá (estornudar), v. intr. Eternuer, expirer brusquement du nez et de la bouche par suite d’un mouvement convulsif des muscles expirateurs : Le prebe que’m fic estournudá = Le poivre m’a fait éternuer.

·  Estournudèro (estornudèra), f. Besoin d’éternuer : Que li prenguèc l’estournudèro al miech del discours = Il a été pris d’un besoin d’éternuer au milieu du discours.

·  Estrá (extrà), m. Extra, ce qui est en dehors des habitudes : Quan tournèren las mainados, que fírem u estrá = Au retour des enfants, nous avons fait un extra. – Service accidentel qui se fait en dehors des heures normales de travail : Fè us couantis estrás andá coumpletá la pago = Faire quelques extras pour compléter son salaire. – Personne qui fait ce service : Engatjá u estrá = Engager un extra. – adj. De qualité supérieure : Uo biando 'strá = Une viande extra.

·  Estrabaganço (extravagança), f. Extravagance, bizarrerie : Toutis que couneishen la sèbo 'strabaganço = Tous connaissent son extravagance. – Caractère de ce qui est extravagant : L’estrabaganço d’uo proupousiciou = L’extravagance d’une proposition. – Parole ou action extravagante, excentricité : Dise 'strabaganços = Dire des extravagances.

·  Estrabagant (extravagant), adj. et n. Extravagant, excentrique, farfelu : Qu’é u 'strabagant = C’est un extravagant. Syn. ouriginal. Uo eimaginaciou 'strabaganto = Une imagination extravagante, délirante. – Syn. deibridat. Bizarre, singulier, étrange : Paraoulos estrabagantos = Des propos extravagants, incohérents. U espectacle 'strabagant = Un spectacle burlesque. Syn. bizarre, estrange. – m. Ce qui est bizarre, singulier : L’estrabagant de l’afè, qu’é… = L’extravagant de l’affaire, c’est…

·  Estrabuncá (estrabuncar), v. intr. Trébucher, perdre l’équilibre en butant sur un objet ou en posant mal son pied, faire un faux pas : Estrabuncá aishús uo pèiro = Trébucher, buter sur une pierre. Syn. drabá’s. – Pour : Trébucher (fig.), buter sur une difficulté, v. arrestá’s, bloucá’s aishús. Pour : Faire un faux pas (fig.), v. empèr.

·  Estrado (estrada), f. Estrade, podium, plancher surélevé de quelques marches au-dessus du sol : La 'strado des musicièns = L’estrade des musiciens.

·  Estrá-fi (extrà-fin), adj. Extra-fin, extrafin, superfin, surfin, d’une qualité supérieure à la qualité dite « fine » : Shocolá estrá-fi = Chocolat extra-fin. Très fin : Uo 'stofo estrá-fino = Une étoffe extra-fine.

·  Estrafort (extrafòrt), adj. Extrafort, se dit d’une marchandise très supérieure à la qualité dite « forte » : Uo colo 'straforto = Une colle extraforte. –  m. Sorte de ruban spécial dont on borde les ourlets et les coutures : Un mèstre d’estrafort = Un mètre d’extrafort.

·  Estralhá (estralhar), v. intr. Suivre la piste, en parlant d’u chien de chasse : Le ca qu’a 'stralhat uo lèbe = Le chien a pris la piste d’un lièvre.

·  Estrange, adj. Etrange, bizarre, insolite, singulier, surprenant : Un bruch estrange = Un bruit étrange. Estrangis fenomènos = D’étranges phénomènes. Uo 'stranjo noubèlo = Une étrange nouvelle. Syn. estounent. Uo idèo estranjo = Une idée abracadabrante, biscornue. Syn. que nou a ne cap ne couo. *Coualcarré d’estrange = Une étrangeté. – m. Ce qui est étrange : Un roumanciè que s’agrado demès l’estrange = Un romancier qui se complaît dans l’étrange. 
·  Estrangè (estrangèr), adj. et n. Etranger, qui est d’une autre nation : Lengoues, plantos estrangèros = Langues, plantes étrangères. – Qui n’est pas de la famille, n’appartient pas au groupe : Loutjá 'ls estrangès de passatge = Loger les étrangers de passage. – Qui n’est pas en rapport, en relation avec : Counsiderá coualcu coum’u 'strangè = Considérer quelqu’un comme un étranger. – Qui est emprunté, qui n’est pas propre à quelqu’un ou à quelque chose : Brilhá d’u 'sclat estrangè = Briller d’un éclat étranger. – Qui n’est pas de même nature : Or barrejat amb substenços estrangèros = De l’or mêlé à des corps étrangers. – Qui ne concerne pas, n’a aucun rapport : Un recit estrangè al sudjèt = Un récit étranger au sujet. – Pour : Etre étranger à un complot ; être étranger à une science, v. inhourá oc tout de ; le visage de cette personne ne m’est pas étranger. v. ja couneishi l’bisatge. *Afès estrangèris = Affaires étrangères, ensemble des relations d’un pays avec les nations étrangères. Detestá l’estrangè = Etre xénophobe. Èste 'strangè al sèou païs = Etre étranger dans son pays, n’en point connaître les usages. Rejèt de l’estrangè = Xénophobie. – m. Etranger, pays étranger : Bouiatjá a l’estrangè = Voyager à l’étranger. – Dans un sens collectif, les étrangers : Serbí l’estrangè = Servir l’étranger. – Personne qui n’a pas la nationalité du pays où elle réside : Les naciounalis e 'ls estrangès = Les nationaux et les étrangers.

·  Estranglá (estranglar), v. tr. Etrangler. Syn. escaná (v. ce mot). 

·  Estrangladís, m. Etranglement, action d’étrangler ; résultat de cette action : Uo eisharpo que pot prouboucá u estrangladís atsidentèl = Une écharpe peut provoquer un étranglement accidentel. Syn. estrangloment. Pour : L’étranglement d’une rue, v. restrecissoment ; l’étranglement des libertés, v. supressiou.

·  Estranglaire, n. Etrangleur, personne qui étrangle : Más d’estranglaire = Des mains d’étrangleur.

·  Estranglat, adj. Etranglé : Uo ernio 'stranglado = Une hernie étranglée. *Bouts estranglado, sou 'stranglat = Voix étranglée, son étranglé, voix, son qui a de la peine à sortir : Uo bouts estranglado per la terrou = Une voix étranglée par la terreur.

·  Estrangloment (estranglament), m. Etranglement, action d’étrangler ; résultat de cette action : U 'strangloment caousat per un mousoulh = Un étranglement dû à un noyau. Syn. estrangladís. – Pour : L’étranglement d’un passage entre deux maisons, v. restrecissoment ; l’étranglement des libertés (fig.), v. supressiou.

·  Estranjoment (estranjament), adv. Etrangement, bizarrement, de façon étrange, inhabituelle : U ome 'stranjoment mangat = Un homme étrangement accoutré. – D’une manière surprenante, impressionnante : Uo bouts estranjoment fèblo = Une voix étrangement faible.

·  Estraourdinari (extraordinari), adj. Extrordinaire, en dehors de l’usage, de la règle ordinaire : Despensos estraourdinarios = Des dépenses extraordinaires. Que fè un tens estraourdinari andá la sasou = Il fait un temps extraordinaire pour la saison. – Inouï, qui étonne par sa rareté, son étrangeté : Un coustume 'straourdinari = Un costume extraordinaire. – Qui dépasse de beaucoup le niveau ordinaire des choses, des personnes ; admirable, grandiose, remarquable : Un sutcès, un talent, u 'scribent estraourdinari = Un succès, un talent, un écrivain extraordinaire. Fè un present estraourdinari = Faire un cadeau princier, royal. Prètses estraourdinaris = Prix faramineux, astronomiques. Uo obro estraourdinario = Une œuvre pharaonique. Uo pago 'straourdinario = Un salaire faramineux, mirobolant. *Ambassadur estraourdinari ou embouiat estraourdinari = Ambassadeur extraordinaire ou envoyé extraordinaire, celui qui représente un gouvernement pour traiter une affaire importante ou pour assister à une cérémonie solennelle. Fenno 'straourdinario = Héroïne. Jougaire 'straourdinari = Joueur de légende. Syn. pour les deux ex. passat a la pousteritat. Ome 'straourdinari = Héros. Syn. etcepciounèl, sublime, surome. – m. Ce qui est en dehors de la règle habituelle : Uo istouèro que friso l’estraourdinari = Une histoire qui frise l’extraordinaire.

·  Estrapountèn (estrapontèn), m. Strapontin, siège d’apport fixe à abattant dans une salle de spectacle, un véhicule, etc… : Que m’assietè aishús u 'strapountèn = je m’assis sur un strapontin. –  Pour : Occuper un strapontin à l’assemblée générale (fig.), v. abé un rolle segoundari. 

·  Estrasbourg (Estrasborg), n. pr. Strasbourg, ville d’Alsace, sur l’Ill et le Rhin. Siège du Conseil de l’Europe et de l’Assemblée des Communautés européennes. *Serment d’Estrasbourg = Serment de Strasbourg (842), serment prononcé par Louis le Germanique et Charles le Chauve, ligués contre Lothaire, pour confirmer leur alliance. Les formules de ce serment sont les plus anciens témoins des langues française et allemande.

·  Estrasbourjouès (estrasborjoès), adj. et n. Strasbourgeois, relatif à Strasbourg ; habitant ou originaire de cette ville. 

·  Estrategio (estrategia), f. Stratégie, art de coordonner l’action de forces militaires, politiques, économiques et morales impliquées dans la conduite d’une guerre ou la préparation de la défense d’une nation ou d’une coalition : La 'strategio que depén an mèmo tens de la coumpetenço del goubernoment e de la del coumandoment superiur de las armados = La stratégie ressortit conjointement à la compétence du gouvernement et à celle du haut commandement des armées. – Art de coordonner des actions, de manœuvrer habilement pour atteindre un but : La 'strategio electouralo, poulitico = La stratégie électorale, politique. * Counformoment a la 'strategio = Stratégiquement.
·  Estrategique, adj. Stratégique, qui intéresse la stratégie : Les granis coumandoments estrategiquis que soun del ressort dirèct del Prumè ministre = Les grands commandements stratégiques relèvent directemenr du Premier ministre. – Se dit de tout ce qui est ordonné directement à la guerre : Un boumbardoment estrategique = Un bombardement stratégique. – *Coumandoment aerièn estrategique = Commandement aérien stratégique, grand commandement placé sous les ordres du Premier ministre et chargé de la préparation et de l’emploi de la force aérienne ou navale stratégique, appelée souvent force de frappe.

·  Estratèjo (estratèja), m. Antiq. gr. Stratège, chef d’armée. – Principal magistrat d’Athènes. – Dans l’Empire byzantin, gouverneur d’un thème. – Dans l’Egypte hellénistique et romaine, gouverneur d’un nome. – Spécialiste ou praticien de la stratégie : L’armado qu’abio besounh d’un boun estratèjo = L’armée avait besoin d’un bon stratège.

·  Estraterrèstre (extraterrèstre), adj. Extraterrestre, extra-terrestre, en dehors de la Terre : Uo roco d’ourigino 'straterrèstro = Une roche d’origine extraterrestre. – n. Habitant supposé d’une planète autre que la Terre.

·  Estreá (estrear), v. tr. Etrenner, utiliser une chose pour la première fois : Estreá un capèl = Etrenner un chapeau. – v. intr. fam. Etre le premier à subir un inconvénient : Lairou qu’estreo la noubèlo presou = Voleur qui étrenne la nouvelle prison. 

·  Estrefè (estrefèr), v. tr. Contrefaire, imiter, mimer, singer : Uo mainado qu’estrefè parfètoment le curè a la presicadouro = Un enfant qui contrefait parfaitement le curé en chaire. Syn. v. deibinhá.

·  Estrèm, adj. Extrême, qui est tout à fait au bout : A l’estrèmo limito = A l’extrême limite. – Qui est tout à la fin : L’estrèmo bielhesso = L’extrême vieillesse. – Qui est au degré le plus intense : Uo calou, uo freit estrèmo = Une chaleur, un froid extrême. Un bounur estrèm = Un bonheur extrême. – Qui dépasse les limites ordinaires ; excessif, immodéré : Un climat estrèm = Un climat extrême. Oupinious estrèmos = Des opinions extrêmes. – Opposé : Qu’a toustem coualque rapport amb las caousos las mès estrèmos = Il a toujours quelque rapport avec les causes les plus extrêmes. Pour : Un homme extrême en tout, v. etcessiou. – m. La dernière limite des choses : Poussá las caousos a l’estrèm = Pousser les choses à l’extrême. – L’opposé, le contraire : Passá d’u estrèm a l’aoute = Passer d’un extrême à l’autre. *Pour : Un dispositif compliqué à l’extrême, v. estrèmoment. Les estrèms = Les extrêmes, le premier et le dernier terme d’une proposition : An touto proupourciou, le prouduit des estrèms qu’é eigal al prouduit des mouièns = Dans toute proportion, le produit des extrêmes est égal au produit des moyens. –  Les choses, les partis opposés, ceux qui forment, en politique, l’extrême droite et l’extrême gauche.

·  Estremá (estremar), v. tr. Ranger en lieu sûr : Estremá uo letro al tirouèr de l’armari = Ranger une lettre dans le tiroir de l’armoire. Syn. arrecaptá, estujá, recaptá. – Estremá’s (estremà’s), v. pr. S’écarter, se ranger, se mettre de côté pour laisser passer : Estrèmo’t ! = Ecarte-toi ! Pousse-toi ! Syn. butá’s.

·  Estremaduro (Estremadura), n. pr. Estrémadure, région de la péninsule Ibérique.

·  Estremisto (extremista), adj. et n. Extrémiste, qui pousse une doctrine jusqu’à ses limites extrêmes : Uo coucepciou religiouso 'stremisto = Une conception religieuse extrémiste. – Qui est favorable aux idées ou aux opinions extrêmes : Qu’an empresouat estremistos de gaousho = On a emprisonné des extrémistes de gauche.

·  Estremitat (extremitat), f. Extrémité, partie extrême, le bout, la fin : L’estremitat d’un bastou = L’extrémité d’un bâton. Syn. cats. – Pour : L’extrémité de la misère, d’un besoin (fig.), v. coumble ; avoir les extrémités froides, v. les pès e las más ; en venir aux dernières extrémités, v. bioulenço ; aux extrémités du monde, v. cats.

·  Estrèmoment (extrèmament), adv. Extrêmement, à l’extrême, au dernier point ; extraordinairement, très, immensément : Èste 'strèmoment embestiat = Etre extrêmement ennuyé. U ome 'strèmoment rishe = Un homme extrêmement riche. Qu’é uo filho 'strèmoment aimablo = C’est une fille infiniment aimable. Un cercaire estrèmoment coumpetent = Un chercheur éminemment, remarquablement compétent. Syn. dans tous les cas, v. pla.

·  Estremounciá (extremonciar), v. tr. Donner l’extrême-onction à : Estremounciá un malaout = Donner l’extrême-onction à un malade. 

·  Estrèmounciou (extrèmoncion), f. Extrême-onction, dans l’Eglise catholique, sacrement des malades.

·  Estrèm-Ourient (Orient), n. pr. Extrême-Orient, ensemble des pays de l’Asie orientale : Chine, Japon, Corée, extrémité de la Russie, Etats de l’Indochine.

·  Estrèm-ouriental (oriental), adj. Relatif à l’Extrême-Orient : Les proublèmos estrèm-ourientalis = Les problèmes extrême-orientaux.

·  Estreo (estrea), f. Etrenne, présent fait à l’occasion du jour de l’an (s’emploie ordinairement dans ce sens au pl.) : Dá 'streos al factur = Donner des étrennes au facteur. – Cadeau en général : Papai que m’a pourtat uo 'streo de París = Papa m’a porté un cadeau de Paris. Syn. present. v. aussi proueso  et proumeso.

·  Estrequenino (estrequenina), f. Strychnine, alcaloïde très toxique employé comme stimulant à des doses extrêmement faibles. *La strychnine fut utilisée chez nous en 1914 pour empoisonner les loups et les renards mais de nombreux chiens en furent victimes.

·  Estres, n. pr.m. Chose, Machin, Truc (s’employait quand on voulait taire le nom de la personne dont on craignait l’influence maléfique) : S’as uo baco embrouishado, nou cèrques cap : que bié d’Estres = Si tu as une vache ensorcelée, ne cherche pas : c’est un coup de Machin.

·  Estret, adj. Etroit, qui a peu ou pas assez de largeur : Un carrerou estret = Un sentier étroit. Uo bèsto 'streto = Une veste étroite, étriquée. – Pour : Conseil de famille étroit, restreint, v. reduit ; avoir des idées étroites, etriquées (fig.), v. abé petit esprit ; un esprit étroit, obtus, v. bournat ; une étroite obligation, v. fourmèl. – Très uni, intime : Abé relacious estretos amb… = Entretenir d’étroites relations, des liens étroits avec… Loc. adv. A l’estret = A l’étroit, dans un espace trop resserré : Èste loutjat a l’estret = Etre logé à l’étroit. Sentí’s a l’estret an ço sèou = Se sentir à l’étroit chez soi. Pour : Bonaparte se sentait à l’étroit dans le rôle de Premier consul (fig.), v. bridat ; vivre à l’étroit, v. praouboment. *Pantaloun estret del founs = Pantalon fuseau ; pantalon en tuyau de poêle. Que’t farè passá an un pas estret = Tu vas voir de quel bois je me chauffe. Syn. maishant pas.

·  Estrèt, m. Extrait, passage tiré d’un écrit, d’un livre : Lege u estrèt de la Biblo = Lire un extrait de la Bible. Syn. plus courant passatge. – Copie littérale de l’original d’un acte : U estrèt d’acte de maridatge = Un extrait d’acte de mariage. – Substance extraite d’un corps par une opération chimique ou physique : Estrèt de quenquiná = Extrait de quinquina. – Préparation soluble et concentrée obtenue à partir d’un aliment : U estrèt de car = Un extrait de viande. – Spécialem. Parfum concentré : Estrèt de biouleto = Extrait de violette.

·  Estrèto (estrèta), f. Spasme : Las estrètos de l’agounio = Les spasmes de l’agonie. v. aussi farfalh.

·  Estriè (estrièr), m. Etrier, sorte d’arceau en métal suspendu par une courroie de chaque côté de la selle, et sur lequel le cavalier appuie le pied : Apuá aishús les estriès = Appuyer sur les étriers. – Petite échelle de corde munie de barreaux et utilisée en escalade artificielle. – Pièce métallique de la fixation du ski destinée à maintenir l’avant de la chaussure. – Lien métallique pour renforcer une pièce de charpente. – Appareil à crochets que certains ouvriers (couvreurs, électriciens, etc…) se fixent aux jambes pour grimper le long des poteaux de bois : Poueijá a un poutèou amb les estriès = Monter sur un poteau à l’aide des étriers. – Instrument de traction pour la réduction des fractures. *Abé l’pè a l’estriè = Avoir le pied à l’étrier, être prêt à monter à cheval, à partir. Pour : Avoir le pied à l’étrier (fig.), v. èste pla partit andá reussí ; vider, perdre les étriers, v. cae de shabal. Pour le sens fig., v. èste descouncertat. Cop de l’estriè = Coup de l’étrier, verre qu’on buvait avant de monter à cheval et, auj. avant de commencer une besogne. Èste fèrme, fort aishús les estriès = Etre ferme, fort sur ses étriers, se tenir solidement à cheval, les pieds dans les étriers. Pour le sens fig. défendre énergiquement ses opinions, persévérer résolument dans ses projets, v. èste enrabanit. Estriè de securitat = Etrier de sécurité, pièce métallique empêchant la chute d’une autre pièce en cas de rupture. Pè de l’estriè = Pied de l’étrier, pied gauche. Tié l’estriè a coualcu = Tenir l’étrier à quelqu’un, lui tenir l’étrier immobile pour l’aider à monter à cheval. Pour le sens fig., l’aider dans ses entreprises, v. fabourisá.

·  Estrilhá (estrilhar), v. tr. Etriller, frotter avec l’étrille : Estrilhá un shabal = Etriller un cheval. Fig. et fam. Battre à plate couture ; malmener fortement : Estrilhá l’sèou adbersari = Etriller son adversaire. Fè’s estrilhá a la beloto = Se faire étriller à la belote. Pour : Un commerçant qui étrille les clients, v. roustí, taourí.

·  Estrilhatge, m. Etrillage, action d’étriller : L’estrilhage de la cabalho = L’étrillage de la jument.

·  Estrilho (estrilha), f. Etrille, instrument formé de petites lames dentelées qui sert pour le pansage des animaux, des chevaux en particulier.

·  Estrincalhá’s (estrincalhà’s), v. pr. Se désagréger, s’effranger, notamment en parlant des nuages : Que s’estrincalhabon las broumos = Les nuages s’effilochaient.

·  Estripá (estripar), v. tr. Etriper, ôter, retirer les tripes de : Estripá uo boulalho  = Etriper une volaille. Un singlá qu’estripèc dus cás = Un sanglier qui a étripé deux chiens. 

·  Estripatge, m. Etripage, action d’étriper : L’estripatge de las sardos = L’étripage des sardines.

·  Estrofo (estròfa), f. Strophe, groupe de vers formant une unité et s’ordonnant de manière à présenter une correspondance métrique avec un ou plusieurs groupes semblables : Aprene coualcos estrofos d’uo poesio = Apprendre queques strophes d’une poésie.

·  Estrombolí (Estrombòlí), n. pr. Stromboli, une des îles Eoliennes, formée par un volcan actif.

·  Estrombolièn (estròmbòlièn), adj. Strombolien, se dit d’un type d’éruption volcanique caractérisée par l’alternance d’explosions et d’émissions de laves : Erupciou estrombolièno = Eruption strombolienne.

·  Estroun (estron), m. pop. Etron : Que trepè u 'stroun = J’ai marché sur un étron. Syn. cagalhou. 

·  Estroupiá (estropiar), v. tr. Estropier, priver de l’usage d’un ou de plusieurs membres : L’otó que li 'stroupièc la camo dreto = L’auto lui a estropié la jambe droite. – Pour : Estropier une citation, estropier l’orthographe d’un mot (fig.), v. alterá, escaganhá. – Très fam. Que i-a de que 'stroupiá’s = Il y a de quoi s’estropier (par exemple quand on trouve des cailloux dans un plat de lentilles).

·  Estroupiat (estropiat), adj. et n. Estropié, qui a perdu l’usage d’un de ses membres : Souldat qu’a uo camo 'stroupiado = Soldat qui a une jambe estropiée. U 'stroupiat = Un estropié.

·  Estructiou (enstructiu), adj. Instructif, qui instruit ; qui est propre à instruire : Un libe 'structiou = Un livre instructif. Uo coumbersaciou 'structibo = Une conversation instructive.

·  Estructou (enstructor), n. et adj. Instructeur, qui est chargé d’une mission d’instruction : Un gradat estructou = Un gradé instructeur. – Dr. Magistrat estructou = Magistrat instructeur, celui qui est chargé d’instruire un procès.

·  Estructuro (estructura), f. Structure, manière dont les parties d’un ensemble concret ou abstrait sont arrangées entre elles ; disposition : La 'structuro d’u edifici, de la matièro = La structure d’un édifice, de la matière. La 'structuro d’un discours = La structure, l’ossature d’un discours. Syn. plan. La 'structuro de la lengoue, d’uo pèço de teatre = L’ossature de la langue, d’une pièce de théâtre. – Biol. Agencement des éléments d’une cellule, d’un tissu, ou des éléments d’un organisme complexe : La 'structuro de la celulo umèno = La structure de la cellule humaine. – Organisation de parties d’un système, qui lui donne sa cohérence et en est la caractéristique permanente : La 'structuro d’u Estat, d’uo 'nterpreso = La structure d’un Etat, d’une entreprise. Las estructuros administratibos = Les structures administratives. – Armature formant l’ossature d’une carrosserie, d’un fuselage. – Géomorphol. Nature et disposition des courbes d’un terrain. *Estructuro de baso = Infrastructure. Reformo de 'structuro = Réforme de structure, réforme structurelle, réforme législative qui modifie profondément une des structures administratives, économiques ou sociales d’une activité.

·  Estrument, m. Instrument, objet fabriqué servant à un travail : U 'strument d’artisant, de shirurgio = Un instrument d’artisan, de chirurgie. – Objet considéré par rapport à son usage : Les estruments del suplici = Les instruments du supplice. Fig. Personne ou chose qui permet d’obtenir quelque résultat : Èste l’estrument de la pats = Etre l’instrument de la paix. – Fam. Qu’ès un bèl estrument = Tu es un drôle d’olibrius, de zigoto. Syn. drolle d’aousèl, energumèno, poulit mouèno, zigotó.

·  Estrumentá (estrumentar), v. tr. peu usité. Instrumenter, confier chaque partie d’une œuvre musicale à un instrument. – v. intr. En droit, établir un acte authentique.

·  Estrumentaciou (estrumentacion), f. peu usité. Instrumentation, action de faire un procès-verbal, un exploit, une pièce  authentique quelconque ; résultat de cette action. – Affectation à tel ou tel instrument  d’une musique ou d’une partie de musique donnée.

·  Estrumental, adj. Instrumental, qui sert d’instrument, de moyen : Las pèços estrumentalos d’un proucès = Les pièces instrumentale d’un procès. – Qui se rapporte uniquement aux instruments de musique, à l’orchestre : Ansemble 'strumental = Ensemble instrumental.

·  Estrumentisto (estrumentista), n. peu usité. Instrumentiste, musicien, musicienne qui joue d’un instrument. v. jougaire de.

·  Estrusí (enstrusir) Qu’estruseishi, v. tr. Instruire, former l’esprit de quelqu’un : Estrusí 'ls eilèbos = Instruire les élèves. –  Servir de leçon, donner de l’expérience : Le malur que mous estruseish = Le malheur nous instruit. – Rassembler les éléments de preuve nécessaires à la solution d’un procès : Jutge qu’estruseish u proucès = Juge qui instruit un procès. Pour : Instruire, informer, v. enfourmá.

·  Estrutof (Estrutòf) = Struthof, camp de concentration établi par les Allemands de 1941 à 1944 dans un écart de la commune de Natzwiller (Bas-Rhin).

·  Estrutsiou (enstruccion), f. Instruction, action d’instruire : Preoucupá’s de l’estrutsiou del pople = Se préoccuper de l’instruction du peuple. – Organisation de l’instruction : L’estrutsiou publico = L’intruction publique. – Savoir, connaissances : Abé 'strutsiou = Avoir de l’instruction. – Renseignements donnés pour un usage précis, mode d’emploi : Lege l’estrutsiou qu’acoumpanho u aparelh = Lire l’instruction jointe à un appareil. – Ordre adressé par un supérieur à ses subordonnés : Dá, recebe 'strutsious = Donner, recevoir des instructions. – Règlement militaire : La 'strutsiou generalo aishul tir de l’enfanterio = L’instruction générale sur le tir de l’infanterie. *Estrutsiou andá l’utilisasiou = Mode d’emploi. Estrutsiou cibico = Instruction civique. Estrutsiou militario = Instruction militaire. Estrutsiou publico = Instruction publique, instruction donnée par l’Etat. –  Estrutsious, f. pl. Instructions, ordres donnés pour la conduite d’une affaire : Tié-s’en a las estrutsious recebudos = S’en tenir aux instructions reçues. – Ordres et renseignements donnés à un ambassadeur, à un envoyé quelconque : Recebe 'strutsious secrètos = Recevoir des instructions secrètes.

·  Estuari, m. Estuaire, embouchure d’un fleuve où se font sentir les marées : L’estuari de la Giroundo = L’estuaire de la Gironde.

·  Estuch (estug), m. Etui, boîte destinée à contenir un objet et ayant à peu près la même forme que ce dernier : L’estuch de las lunetos = L’étui à lunettes. – Petite boîte contenant des choses de même nature : Estuch de las gulhos = Etui à aiguilles. Fourreau, gaine : U estuch de sabre = Un fourreau de sabre. Pour : Gaine de maintien élastique, v. guèno. 

·  Estudi, m. Etude, application de l’esprit pour apprendre quelque chose : Counsacrá’s a l’estudi de las lengoues = Se consacrer à l’étude des langues. – Absol. Aimá l’estudi = Aimer l’étude. – Effort intellectuel pour observer ou comprendre : L’estudi del cor umèn = L’étude du cœur humain. – Travail préparatoire : Uo questiou a l’estudi = Une question à l’étude. – Suite des cours dans un établissement d’instruction : Fè 'ls estudis = Faire ses études. Mémoire, ouvrage portant sur un sujet spécial : U estudi aishús les peishes = Une étude sur les poissons. – Locaux où un officier ministériel travaille avec ses clercs : L’estudi del noutari = L’étude du notaire. – Salle où les élèves font leurs devoirs ou étudient : Demourá’s a l’estudi = Rester en étude. *L’estudi des aousèls = L’ornithologie.

·  Estudiá (estudiar), v. tr. Etudier, se livrer à l’étude de : Estudiá la musico = Etudier la musique. – Chercher à comprendre par un examen attentif : Estudiá la bido de las abelhos = Etudier la vie des abeilles. – Apprendre par cœur : Estudiá uo recitaciou = Etudier une récitation. – Absol. Faire ses études : Estudiá a la facultat = Etudier à la faculté. Syn. fè 'ls estudis. *Estudiá l’terrèn = Etudier le terrain, au pr. et au fig. Syn. soundá. – Estudiá’s (estudià’s), v. pr. S’étudier, chercher à se connaître : Les dus omes que s’estudiabon sense parlá = Les deux hommes s’étudiaient sans mot dire.

·  Estudiant, n. Etudiant, personne qui suit les cours d’une université ou d’un établissement d’enseignement supérieur spécialisé : Uo 'studianto de dret = Une étudiante en droit.

·  Estudious (estudiós), adj. Studieux, qui aime l’étude, appliqué : U escouliè 'studious = Un écolier studieux. – Consacré à l’étude : Passá bacanços estudiousos = Passer des vacances studieuses.

·  Estujá (estujar), v. tr. Ranger dans un étui : Estujá las lunetos = Ranger les lunettes dans leur étui. – Mettre en lieu sûr : Estujá bijous = Ranger, renfermer des bijoux. Syn. v. arrecaptá, recaptá.

·  Estupefatsiou (estupefaccion), f. Stupéfaction, abasourdissement, ahurissement, ébahissement, effarement, stupeur : Èste frapat d’estupefatsiou = Etre frappé de stupéfaction. Syn. espant.

·  Estupefèt, adj. Stupéfait, abasourdi, ahuri, ébahi, éberlué, effaré, médusé, pantois, sidéré : Que 's demourèc estupefèt debant uo parelho aoudaço = Il resta stupéfait devant une telle audace. Que soun estupefèt = Je reste bouche bée, je reste interdit, je n’en reviens pas. Syn. espantat, estabournit.

·  Esturrá (esturrar), v. tr. Emotter, briser les mottes de terre. Syn. esterrucá, seguí rego.

·  1) Etaloun (etalon), m. Etalon, objet ou instrument qui matérialise une unité de mesure et sert de modèle légal : Etaloun de masso, de pes = Etalon de masse, de poids. Mèstre etaloun = Mètre étalon. *Etaloun mounetari = Etalon monétaire, en économie, valeur ou métal retenu par un ou plusieurs pays comme référence de leur système monétaire.

·  2) Etaloun (etalon), m. Etalon, cheval entier destiné à la reproduction. Syn. shabal entiè.

·  Etcedá (excedar), v. peu usité. Excéder, dépasser en quantité, en valeur, en durée : Las recèptos qu’etcèdon las despensos = Les recettes excèdent les dépenses. v. surtout  despassá.  Pour : Ce travail excédait ses forces (fig.), v. qu’èro al dessús de ; tu l’excèdes avec tes reproches, v. edsasperá, esfastiá.

·  Etcelenço (excelença), f. Excellence, degré éminent d’une personne ou d’une chose dans son genre : L’etcelenço d’un prouduit = L’excellence d’un produit. – Titre donné aux ambassadeurs, aux ministres, aux archevêques, évêques, etc… : Se plats a Bosto 'tcelenço = S’il plaît à Votre Excellence. *Per etcelenço = Par excellence, au plus haut point : U ome qu’é per etcelenço le sembolo del couratge  = Un homme qui est par excellence le symbole du courage. Prèts d’etcelenço = Prix d’excellence, récompense décernée dans les établissements scolaires à l’élève qui s’est le plus distingué dans l’ensemble des matières enseignées.

·  Etcelent (excellent), adj. peu usité. Excellent, qui est, dans son genre, à un degré éminent : Un pintre etcelent  = Un excellent peintre. v. gran, eiminent, remercable. – Qualification appliquée, dans certaines formules, à de hauts personnages : Pla gran e pla 'tcelent senhou e rei = Très grand et très excellent seigneur et roi. Pour : C’est un homme excellent, qui a très bon cœur (fam.), v. brabe. –  m. Ce qui excelle : Aimá mès l’etcelent que l’bou = Préférer l’excellent au bon.

·  Etcepciou (excepcion), f. Exception, action d’excepter, d’exclure : Toutos la mainados, sense 'tcepciou de classo soucialo = Tous les enfants, sans exception de classe sociale. – Ce qui est hors de la loi commune : Uo règlo que nou admet cap d’etcepciou = Une règle qui n’admet aucune exception. – Partic. U ome ounèste, qu’é uo 'tcepciou an aquelo soucietat = Un homme honnête, c’est une exception dans ce milieu. *D’etcepciou = D’exception, qui est en dehors du droit commun : Prene mesuros d’etcepciou = Prendre des mesures d’exception. Creaturo, persouno d’etcepciou = Etre d’exception. Syn. pour les deux ex. etcepciounèl. Pour : Faire exception, v. sourtí del lot, de l’ourdinari. Fè uo 'tcepciou andá coualcu = Faire une exception pour quelqu’un. Pour : A l’exception de, v. re que, sou que.

·  Etcepciounèl (excepcionèl), adj. Exceptionnel, qui constitue une exception : Un coungèt etcepciounèl = Un congé exceptionnel. Uo fabou etcepciounèlo = Une faveur exceptionnelle. – Qui est hors de l’ordinaire, hors normes, remarquable : U ome 'tcepciounèl = Un homme exceptionnel. Syn. estraourdinari, passat a la pousteritat ; surome. Un talent etcepciounèl = Un talent exceptionnel. Fè un present etcepciounèl = Faire un cadeau princier, royal, somptueux. Un paisatge 'tcepciounèl = Un paysage superbe.

·  Etcepciounèloment (excepcionèlament), adv. Exceptionnellement, de façon exceptionnelle ; par exception : Acourdá uo ajudo etcepciounèloment = Accorder une aide exceptionnellement.

·  Etcès (excès), m. Excès, ce qui dépasse une quantité : U etcès de pes = Un excès de poids, un surpoids ; un excédent de poids. Pour : L’année dernière, il y a eu pléthore de pommes, v. trop. – Ce qui dépasse la mesure : Etcès de trebalh, de rigou = Excès de travail, de rigueur. On dira plutôt trop de. Pour : Excès de pouvoir, exaction, v. abús.

·  Etcessiboment (excessivament), adv. Excessivement, avec excès, en passant la mesure : Un patrou etcessiboment edsigent = Un patron excessivement exigeant. Uo fenno etcessiboment maquilhado = Une femme outrageusement maquillée. Syn. plus courant trop.

·  Etcessiou (excessiu), adj. Excessif, qui excède la mesure ordinaire : Uo seberitat etcessibo = Une sévérité excessive. Syn. plus courant edsagerat. Pour : Il fait un froid excessif pour la saison, v. trop de freit
·  Etceterá (etceterà), loc. adv. Et cetera, et caetera.

·  Etcitá (excitar), v. tr. Exciter, activer l’action de : Le cafè qu’etcito l’sistème nerbous = Le café excite le système nerveux. Aquel bí qu’etcito dibinoment le cèl de la bouco = Ce vin excite divinement le palais. – Pour : Le succès excite le talent, v. estimulá. – Pour : N’excite pas le chien ; exciter la foule,  v. atisá, atissá. v., par ailleurs, encitá, prouboucá. – Pour : Le vieillard s’excitait en racontant des souvenirs de guerre, v. bespilhous ; un homme (facilement) excitable, v. de boun einerbá. *Etcitá trop = Surexciter : Uo drogo qu’etcito trop les senses = Une drogue qui surexcite les sens. 

·  Etcitaciou (excitacion), f. Excitation, action d’exciter l’organisme ; résultat de cette action : L’etcitaciou des senses = L’excitation des sens. – Pour : Une excitation de l’esprit ; l’excitation, la griserie, les fumées de la gloire (fig.), v. edsaltaciou. – Etat d’agitation, d’irritation : L’etcitaciou caousado per uo eimouciou = L’excitation consécutive à une émotion. – Délit consistant à pousser quelqu’un à faire quelque chose de nuisible : L’etcitaciou a la deibaousho = L’excitation à la débauche. Syn. encitaciou. *Etcitaciou edsagerado, etcessibo = Surexcitation : Etcitaciou etcessibo des senses = Surexcitation des sens.

·  Etcitent (excitent), adj. Excitant, qui excite, stimule l’organisme : Le cafè qu’é 'tcitent = Le café est excitant. Pour : Une tenue excitante, v. prouboucant. – Pour : Un spectacle excitant (fig.), v. edsaltant ; des paroles stimulantes, v. encouratgent, estimulant. – m. Stimulant, ce qui provoque une excitation : Le tabac qu’é u etcitent = Le tabac est un excitant. Syn. estimulant.

·  Etèr, m. Ether, autrefois, fluide subtil, impondérable qui remplit les espaces situés au-delà de l’atmosphère terrestres. – Composé organique résultant de la combinaison, avec élimination d’eau, d’un alcool avec un acide ou un autre alcool : Etèr sulfurique ou etèr = Ether sulfurique ou éther, oxyde d’éthyle, liquide très volatil et inflammable, employé comme solvant, antiseptique ou anesthésique.

·  Eternèl, adj. Eternel, qui n’a ni commencement ni fin : Nou’s counceou cap Diou qu’eternèl = On ne conçoit Dieu qu’éternel. – Qui a un commencement et n’aura pas de fin : La bido eternèlo = La vie éternelle. – Qui existe de temps immémorial : Un printéns eternèl = Un printemps éternel. – De très longue durée : Regrèts eternèlis = Regrets éternels. – Qui se manifeste très souvent : L’eternèlo 'njusticio des omes = L’éternelle injustice des hommes. – Qui fatigue, ennuie : Tu e 'ls tèbis eternèlis cousselhs = Toi et tes éternels conseils. – Précédé de l’adj. poss., marque une association étroite : Papai e la sèbo eternèlo cigarreto = Papa et son éternelle, sa sempiternelle cigarette. *Adiou eternèl = Adieu éternel. Bilo eternèlo = Ville éternelle, Rome. Foc eternèl = Feu éternel, supplice sans fin des damnés. Pai eternèl = Père éternel, Dieu. Salut eternèl = Salut éternel. – m. L’eternèl = L’éternel, ce qui est éternel. L’Eternèl = L’Eternel, Dieu.

·  Eternèloment (eternèlament), adv. Eternellement, sans commencement ni fin : Diou que biou eternèloment = Dieu vit éternellement. – Sans fin, pour toujours, à (tout) jamais : Uo glorio que durará eternèloment = Une gloire qui durera éternellement. Pour : Une personne qui rouspète éternellement (péjor.), v. sense atur, sense cèssi, sense cèsso, toustem.

·  Eternisá’s (eternisà’s), v. pr. S’éterniser, se perpétuer : Las enjusticios que s’eternison = Les injustices s’éternisent. – Fam. Rester trop longtemps : Nou’m baou cap eternisá an ço sèou = Je ne vais pas m’éterniser chez lui. Syn. demourá's lounténs. Pour : Eterniser son nom par un exploit, v. rende eternèl ; éterniser une discussion, v. fè durá.

·  Eternitat, f. Eternité, durée sans commencement ni fin : L’eternitat de Diou = L’éternité de Dieu. – Durée qui a un commencement mais n’a pas de fin : Un mounument bastit andá l’eternitat = Un monument bâti pour l’éternité. – Vie, bonheur sans fin réservé aux justes : Pensá a l’eternitat = Penser à l’éternité. – Durée indéfinie : Proumete l’eternitat d’u amou = Promettre l’éternité d’un amour. – Pour : Il y a une éternité que je ne l’ai pas vue, v.  coualcos luos (fam.), couant-a, couantetos-a ; de toute éternité, v. toustem.

·  Etioupièn (etiopièn), adj. et n. Ethiopien, relatif à l’Ethiopie ; habitant ou originaire de ce pays. *Lengoues etioupiènos = Langues éthiopiennes, langues sémitiques de l’Ethiopie et de l’Erythrée, à l’exclusion de l’arabe.

·  Etioupio (Etiopia), n. pr. Ethiopie, Etat de l’Afrique orientale, sur la mer Rouge.

·  Etná (Etnà), n. pr. Etna, massif volcanique de Sicile, le plus grand volcan actif de l’Europe.

·  Etrurio (Etruria), n. pr. Etrurie, ancienne région de l’Italie correspondant approximativement à l’actuelle Toscane.

·  Etruscos (Etruscas), n. pr. Etrusques, peuple qui apparut à la fin du 8ème s. av. J.-C. en Toscane et dont l’origine est controversée. Ils donnèrent à Rome sa première parure monumentale (règnes de Servius Tullius et des Tarquin).

·  Etrusque, adj. et n. Etrusque, relatif à l’Etrurie ancienne ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue parlée par les Etrusques (Son interprétation se heurte encore à de sérieux obstacles).

·  Èts (Èx) (illo d’) (illa d’), n. pr. Aix (île d’), île formant une commune du département de la Charente-Maritime.

·  Èts-an-Proubenço (Èx-en-Provença), n. pr. Aix-en-Provence, chef-lieu d’arrondissement des Bouches-du-Rhône.

·  Ezequièl, n. pr. Ezéchiel, prophète biblique qui exerça son ministère entre 598 et 571 av J.-C. parmi les déportés juifs de Babylone.

_____________
F

·  F (prononcer éfé), m. Sixième lettre de l’alphabet. – Symbole du franc. 

·  Fa, m. inv. Fa, quatrième degré de la gamme de do. *Claou de fa = Clé de fa, signe placé au début de la portée et figuré par un C retourné suivi de deux points, indiquant que la note placée entre les deux points est un fa. 

·  Fabè (de), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, de Jaques ; Mirouze, du Chicot (autre surnom del Tenturiè) ; Dégeilh, du Sarraillé.

·  Fabièn (de), n. pr. Fabien, sobriquet fam. Mirouze, du Teil.

·  Fablo (fabla), f. Fable, apologue, récit d’où l’on tire une moralité : Cu nou couneish la fablo « Le loup e l’anhèl » ? = Qui ne connaît la fable « Le loup et l’agneau » ? – Récit imaginaire, conte, légende, mythe : Un floc de caousos que’s disen aishús l’Egipto antico qu’é fablos = Bien des choses qui se disent sur l’Egypte antique sont des fables. Syn. counde, embenciou. La fablo d’Ulisso = La légende d’Ulysse. Las fablos grècos = Les mythes grecs. Syn. dans les deux cas, counde. – Pour : Ces accusations ne sont qu’une fable, v. mentido, mensoungo.

·  Fabo (fava), f. Fève, plante potagère dont les gousses fournissent de grosses graines : Uo soupo de fabos = Une soupe de fèves. – Nom donné à beaucoup de graines qui ont à peu près la même forme que celle de la fève vraie : Las fabos de la couroupio = Les fèves de la caroube. *Fam. Abé fabos a cose = Avoir de quoi, avoir du répondant. Syn. abé blat a bene, abé dequé. Rei, reino de la fabo = Roi, reine de la fève, celui, celle à qui échoit la fève cachée dans le gâteau.

·  Fabou (favor), f. Faveur, disposition à accorder une préférence : Dá la sèbo fabou a coualcu = Donner sa faveur à quelqu’un. – Marque exceptionnelle de bienveillance, d’amitié : Coumblá u eilèbo de fabous = Combler un élève de faveurs. – Grâce, bienfait : Soulicitá uo fabou = Solliciter une faveur. – Crédit qu’on a auprès de quelqu’un : Èste an fabou al ministèri = Etre en faveur au ministère. – Petit ruban : Uo fabou roso = Une faveur rose. Syn. nu. *Pour : Disparaître à la faveur de la nuit, v. gracio a. An fabou de = En faveur de : Escribe, parlá an fabou de la guèrro = Ecrire, parler en faveur de la guerre, faire l’apologie de la guerre. Entrado de fabou = Entrée de faveur. – Fabous, f. pl. Faveurs, marque d’amour qu’une femme donne à un homme. Las derrèros fabous = Les dernières faveurs, le plus complet abandon d’une femme à un homme.

·  Fabou (favon), m. Fève verte consommée à la croque au sel.

·  Fabourable (favorable), adj. Favorable, bien disposé à l’égard de quelqu’un : Èste fabourable a un candidat = Etre favorable à un candidat. – Qui est en faveur, à l’avantage de : Fè uo 'mpressiou fabourablo = Produire une impression favorable. – Bénéfique, faste : Un dio fabourable = Un jour favorable. – Propice, opportun, voulu : Que caousic le moument fabourable = Il a choisi le moment favorable. Syn. proupici. *Èste fabourable a uo 'nterbenciou = Etre acquis à une intervention, pencher pour une intervention. Tout que li é fabourable = Tout lui réussit.

·  Fabourabloment (favorablament), adv. Favorablement, avec faveur : Counsiderá fabourabloment uo demando = Considérer favorablement une demande. *Pour : s’achever favorablement, avoir une issue heureuse, v. acabá’s pla.

·  Fabourís (favoris), m. pl. Favoris, pattes, touffe de barbe qu’on laisse pousser de chaque côté de la figure, à l’exclusion du menton : L’ome que pourtabo lounguis fabourits = L’homme  portait de longs favoris. 

·  Fabourisá (favorisar), v. tr. Favoriser, traiter avec une bienveillance spéciale : Fabourisá las gents ounèstos = Favoriser les gens honnêtes. – Aider : Fabourisá u amic amb la sèbo proutetsiou = Favoriser un ami de sa protection ; et, en parlant des choses : Un bouiatge fabourisat pel bèl tens = Un voyage favorisé par le beau temps. – Promouvoir : Fabourisá uo poulitico soucialo = Favoriser une politique sociale. *Èste fabourisat pel sort = Avoir le vent en poupe (fig.). Syn. v. pla. Nou m'as cap fabourisat = Tu ne m'as pas fait un cadeau.
·  Fabourit (favorit), adj. Favori, qui est l’objet d’une faveur spéciale : Qu’é l’sèou cantaire fabourit = C’est son chanteur favori. La ciblo fabourito de la prèsso = La cible privilégiée de la presse. Le sèou edsercici fabourit = Son exercice de prédilection. Syn. dans tous les cas, preferat. – n. Personne qui jouit de la prédilection de quelqu’un : La filhoto qu’é la fabourito de la mai = La fillette est la favorite, le chouchou de sa mère. – Personne qui est l’objet d’une bienveillance spéciale : Aquel actou qu’é l’fabourit del public = Cet acteur est le favori du public. – Celui, celle que l’on croit  devoir gagner une course, un match : Le fabourit des especialistos = Le favori des spécialistes. Syn. dans les deux cas, preferat. – Fabourito, f. Favorite, maîtresse d’un roi.

·  Fabouritisme (favoritisme), m. Favoritisme, tendance à accorder des avantages d’une manière plus ou moins injuste : Èste bictimo del fabouritisme = Etre victime du favoritisme.

·  Fabricá (fabricar), v. tr. Fabriquer, transformer les matières premières en objets : Oubriès que fabricon otós = Des ouvriers qui fabriquent des autos. – Préparer, faire : Fabricá un cramèl amb la pèl d’uo mato = Fabriquer un sifflet avec l’écorce d’un noisetier. Fabricá un jouet = Confectionner un jouet. Syn. fè. – Pour : Qu’est-ce que tu fabriques là ? Qu’est-ce que tu trafiques là ? (fam.), v.  chaoupá, trastejá.

·  Fabricaciou (fabricacion), f. Fabrication, action ou art de fabriquer ; ensemble des opérations ou traitements que doit subir une matière première pour devenir utilisable : Un defaout de fabricaciou = Un défaut de fabrication, une malfaçon.

·  Fabricant, n. Fabricant, propriétaire d’une entreprise destinée à la fabrication d’objets, de produits : Un fabricant de counsèrbos = Un fabricant de conserves.

·  Fabrico (fabrica), f. Fabrique, établissement industriel où sont transformés des produits ou des matières premières semi-finis en produits destinés à la consommation : Uo fabrico de gants = Une fabrique de gants. – Autrefois, biens, revenus d’une église. *Cousselh de fabrico ou fabrico = Conseil de fabrique ou fabrique, groupe de clercs ou de laïcs administrant les biens d’une église. Mèrco de fabrico = Marque de fabrique, signe apposé sur un produit, qui permet de reconnaître le fabricant. Prèts de fabrico = Prix de fabrique, prix auquel le commerçant vend ses produits au commerce. Syn. prèts de gros.

·  Fabulisto (fabulista), n. Fabuliste, auteur de fables : La Fountèno qu’é l’mès eiminent des nostis fabulistos = La Fontaine est le plus éminent de nos fabulistes.

·  Fabulous (fabulós), adj. Fabuleux,  extraordinaire, féérique, royal : Uo fourtuno fabulouso = Une fortune fabuleuse. La sèbo bido qu’é uo istouèro fabulouso = Sa vie est une histoire fabuleuse. Syn. estraourdinari, etcepciounèl, fantastique. – Légendaire, imaginaire, mythique : Un rei fabulous = Un roi légendaire. Aoujols fabulousis = Aïeux mythiques. Suromes fabulousis = Des héros mythiques.

·  Façado (façada), f. Façade, partie extérieure d’un bâtiment : La façado de la maisou que da aishús la plaço = La façade de la maison donne sur la place. –  Pour : Une politesse de façade (fig.), v. de coumbenciou, de coumando; les façades du pouvoir, v. aparenços. 
·  Faceto (faceta), f. Facette, petite face plane obtenue par la taille d’une gemme : Las facetos d’un diamant = Les facettes d’un diamant. Pour : Un homme à facettes, personne qui peut avoir des aspects, des comportements très différents (fig.), v. biro bent biro ploujo, cameleoun, fadorlo. *Gouelh amb facetos = Œil à facettes, œil des arthropodes, dont la surface est formée d’éléments polygonaux.

·  Fach (fag), m. faches au pl. Hêtre, arbre des forêts tempérées : Le fach que doumino as bosques de la nosto coumuno = Le hêtre domine dans les bois de notre commune. – Bois de cet arbre, utilisé en menuiserie : Un bufet de fach = Un buffet de hêtre.

·  Fachá (fachar), v. tr. Fâcher, irriter : Qu’é dangerous de’l fachá = Il est dangereux de le fâcher. *Èste fachat amb sam pai = Etre fâché, être en mauvais termes avec son père. Pour : Etre fâché contre quelqu’un, v. boulé’n a ; je n’en suis pas fâché, v. aquó nou’m deirengo cap. Que soun fachadis a mort = Ils sont à couteaux tirés. Syn. èste a coutèls. – Fachá’s (fachà’s), v. pr. Se fâcher, se mettre en colère. Syn. encoulerí’s, fè tindá 'ls camals (fam.).

·  Fachadís, m. Fâcherie, brouille, désaccord souvent passagers : Qu’ajèren un fachadís a caouso de l’eiretatge = Ils ont eu une fâcherie à cause de l’héritage. Syn. broulho, desacort. – Offense : Que m’a fèt un grabe fachadís = Il m’a fait une grave offense. Syn. oufenso.

·  Facile, adj. d’un emploi restreint. Facile. *J’ac as facile = C’est facile pour toi, tu as beau jeu (de). – Pour : Un travail facile, v. aisit, de boun fè ; un rire facile, v. naturèl ; avoir un caractère facile, v. èste de boun goubèrn ; facile à + inf., v. de boun.

·  Facilitá (facilitar), v. tr. Faciliter, rendre facile : Coualcos brancos baishos que faciliton l’escalado del bielh arbe = Quelques branches basses facilitent l’escalade du vieil arbre.

·  Facilitat, f. Facilité, en parlant des choses, qualité de ce qui se fait sans peine : La facilitat d’uo ouperaciou = La facilité d’une opération. – Aisance, naturel : Rimos d’uo grano facilitat = Des vers d’une grande facilité. – Pour : Avoir une grande facilité de parole, v. esprimá’s faciloment ; un homme d’une grande facilité en affaires, v. coumplaisent ; demander une facilité à la banque, v. surtout  abanço. – Facilitats, f. pl. Facilités : Facilitats de pagoment = Facilités de paiement. 

·  Faciloment (facilament), adv. Facilement, aisément, haut la main : Un libe que’s lech faciloment = Un livre qui se lit facilement. Syn. d’a plasé. *Avançá faciloment = Avancer sans encombre. Parlá anglés faciloment = Parler anglais aisément, couramment. Syn. pour les deux ex., aisidoment.

·  Facio (facia) (Coulat, La Serre), f. Face, figure. v. aussi faço.

·  Faço (faça) (Village et la plupart des hameaux), f. Face, figure, visage : Que fuc blassat a la faço = Il a été blessé à la face. Syn. bisatge,  figuro. – Droit, avers, côté d’une monnaie qui porte l’effigie : La faço d’uo pèço = La face d’une pièce. Syn. dret.  Pour : Les faces d’un bouchon de cristal, v. faceto ; examiner toutes les faces d’un problème (fig.), v. aspèct ; proclamer sa certitude à la face du monde, v. debant toutis, debant tout le moun. *An faço = En face, vis-à-vis : La maisou d’an faço = La maison d’en face. Syn. an dret. – Fixement : Mirá la situaciou an faço = Regarder la situation en face ; et, au fig., sans crainte : Mirá la mort an faço = Regarder la mort en face. An faço de = En face de : Uo maisou an faço de la posto = Une maison en face de la poste. Syn. an dret.  – Vis-à-vis de : Èste assietat an faço d’u amic = Etre assis vis-à-vis d’un ami. Pour : Quelle pitié en face de cette misère !, v. debant ; se voiler la face, v. abé bergounho. De faço = De face : Fè’s fotografiá de faço = Se faire photographier de face. De la faço = Facial : Doulou de la faço = Douleur faciale. Pour : Valeur faciale d’un timbre, v. bendo, croumpo. Faço a faço = Face à face, en présence l’un de l’autre. Fè faço a = Faire face à : Fè faço a ço mès pressat = Parer au plus pressé. Syn. pará. Pour : Jeter à la face de quelqu’un, reprocher ouvertement, v. reprouchá debant toutis. Jougá a pilo ou faço, v. pilo. Le qu’é an faço = Le vis-à-vis : Pour : Perdre la face (fig.), v. pèrde l’sèou prestitge ; sauver la face (fig.), v. gouardá la sèbo dinhitat ; se sentir gêné vis-à-vis de son entourage, v. a l’eigart de. v., d’autre part,  facio.
·  Factou (factor) (Coulat, La Serre, Tartein) ou Factur (Village, autres hameaux), n. Facteur, préposé, employé des postes qui distribue le courrier à domicile : A quino ouro passo la factriço ? = A quelle heure passe la factrice ? – m. Employé de messageries ou de chemin de fer chargé de la manutention des marchandises, des bagages. Pour : Facteur d’orgues, de pianos, v. fabricant ; les facteurs d’une réussite, v. caouso, element.
·  Facturá (facturar), v. tr. Facturer, établir la facture de ce qui a été vendu ; porter un prix sur une facture : Facturá uo camiso = Facturer une chemise. Pour : Vous ne m’avez pas facturé le fil, v. coundá, fè pagá.
·  Facturaciou (facturacion), f. Facturation, opération consistant à lister, calculer et totaliser les montants des articles fournis par une entreprise commerciale à un de ses clients, ainsi que les incidences, fiscales ou autres, applicables à ces montants : La facturaciou de las marshandisos librados = La facturation des marchandises livrées. – Service où l’on fait les factures : Adreçá’s a la facturaciou = S’adresser à la facturation.

·  Facturo (factura), f. Facture, note détaillée des marchandises vendues, des services exécutés : Pagá la facturo d’electricitat = Payer la facture d’électricité. *Prèts de facturo = Prix de facture, prix auquel le marchand a acheté quelque chose en fabrique.

·  Facultat, f. Faculté, possibilité physique ou morale : La facultat de caminá, de boulé = La faculté de marcher, de vouloir. Syn. capacitat, poussibilitat. – Pour : Avoir la faculté de prévoir les catastrophes, v. doun, poudé ; l’aimant a la faculté d’attirer le fer, v. prouprietat. – Etablissement d’enseignement supérieur : La Facultat de medacino = La Faculté de médecine. – Pour : Un enfant pourvu de grandes facultés, v. aptitudos, dispousicious, douns.

·  Facultatiou (facultatiu), adj. Facultatif, qu’on a la faculté de faire ou de ne pas faire : Un trebalh facultatiou = Un travail facultatif. *Arrèst facultatiou, alto facultatibo = Arrêt facultatif, halte facultative, arrêt, halte où un train, un tramway, etc… ne s’arrête que si le voyageur le demande. Oubligaciou facultatibo = Obligation facultative, obligation dans laquelle le débiteur a le droit de se libérer en accomplissant une prestation différente.

·  Fadeso (fadesa), f. Ineptie, extravagance, élucubration, insanité : Las fadesos d’un fol = Les inepties d’u fou. – Fadaise, plaisanterie fade et sotte : Dise fadesos = Dire, débiter des fadaises. Syn. bestieso, bourricario. – Chose insignifiante : Desempoueish us couantis meses, nou publicon cap que fadesos = Depuis quelques mois, on ne publie que des fadaises. Syn. faribolo.

·  Fadorlo (fadòrla), adj. fam. Piqué, toqué : Un drolle fadorlo = Un garçon piqué. Syn. v. cabourt. – Versatile, inconstant, instable, fantasque, fantaisiste : U esprit fadorlo = Un esprit fantasque. Syn. biro bent biro ploujo, encounstent, encoustent. v. aussi fadurlo.

·  Fadurlo (fadurla) (Mundet), adj. Piqué, toqué. v. aussi fadorlo.

·  Faetoun (Faeton), n. pr. Myth. gr. Phaéton. Fils du Soleil, il voulut conduire le char de son père et manqua, par son inexpérience, embraser l’Univers. Zeus, irrité, le foudroya.

·  Fagino  (fagina), f. Fouine, petite marte grise à gorge blanche, très recherchée pour sa fourrure : La fagino que fè deigases as galièros. = La fouine cause des dégâts dans les poulaillers.

·  Faianço (faiança), f. Faïence, poterie à pâte opaque, poreuse, perméable, à cassure terreuse, recouverte d’un émail qui la rend imperméable aux liquides et permet un décor : Siètos de faianço = Des assiettes de faïence. *Fabricant de faianço = Faïencier. Fabrico, magasín de faianço = Faïencerie. 

·  Faiçou (faiçon), f. Façon, travail de l’artisan ou de l’artiste : La faiçou d’un coustume = La façon d’un costume. – Manière d’être ou d’agir : Bestí’s d’uo faiçou 'strabaganto = S’habiller d’une façon extravagante. Syn. manièro. – Imitation : Uo eisharpo faiçou sedo = Une écharpe façon soie. *A faiçou = A façon : Trebalhá a faiçou = Travailler à façon, sans fournir la matière première. A la faiçou de = A la façon de, à la manière de, dans le genre, le style de. Syn. a la manièro de, coumo. A la mèbo faiçou, a la tèbo faiçou = A ma façon, à ta façon : Que m’as jougat un tour a la tèbo faiçou = Tu m’as joué un tour à ta façon. D’aquesto faiçou = De cette façon, ainsi, par là même. De cap de faiçou = En aucune façon, absolument pas, aucunement, nullement, pas le moins du monde, pas du tout. Syn. cap a fèt. De faiçou a = De façon à, de manière à. De faiçou que + subj. = De façon que : De faiçou que pougos bié = De façon que tu puisses venir. De la faiçou que parlo = De la façon dont il parle. De la mèmo faiçou qu’el = De la même façon que lui, tout comme lui. Creaturos ourganisados de la mèmo faiçou = Des êtres pareillement organisés. Pour : Je le désire pareillement, v. tabé. De touto faiçou = De toute façon, en tout cas, quoi qu’il en soit, en attendant, en désespoir de cause, après tout. D’uo certèno faiçou = D’une certaine façon, dans un sens, en quelque sorte, pour ainsi dire. D’uo faiçou ou de uo aouto = D’une façon ou d’une autre, de quelque façon que ce soit. Syn. pla ou mal. Faiçou de fè = Façon de faire. Qu’é uo faiçou de parlá = C’est une façon de parler. Respounsos fètos de la mèmo faiçou = Réponses identiquement formulées. Sense faiçou = Sans façon, à la bonne franquette, sans cérémonie : Que bous embiti sense faiçou = Je vous invite sans façon. – Faiçous, f. pl. Façons, comportement : N’aimi cap las sèbos faiçous = Je n’aime pas ses façons. Syn. manièros. *Fè faiçous = Faire des façons, des chichis, des manières. Syn. fè manièros. 

·  Faiçouná (faiçonar), v. tr. Façonner, donner une forme, une façon particulière à : Faiçouná un manc d’utís = Façonner un manche d’outil. – Faire des ornements à : Faiçouná un casabèc = Façonner un caraco. – Pour : Façonner l’esprit d’un élève (fig.), v. fourmá.

·  Faiçounatge (faiçonatge), m. Façonnage, transformation des arbres abattus en produits commerciaux. – Pour : L’éducation est un long façonnage du caractère, v. fourmaciou.

·  Faièto (Faièta) (de), n. pr. Fayette, sobriquet fam. Rivère, du village (Origine probable fach). Ce sobriquet a supplanté Lacandièno.

·  Fajal, m. Hêtraie, lieu planté de hêtres. 

·  Fajals (les), n. pr. Lieu-dit peuplé de hêtres, situé entre le Ségadou et Campettes.

·  Fajo (faja), f. Faine, fruit comestible du hêtre.

·  Fajo (Faja), n. pr. Fage, bois situé au-dessus de la route montant au col de la Crouzette, à droite après l’embranchement de Carrabas. – Fage, ancienne dénomination  de l’Ous à Berret, déjà tombée en désuétude avant la Première Guerre mondiale. Syn. Lafajo.

·  Fajolo (Fajòla) (la), n. pr.  La Fajolle, colline autrefois cultivée et aujourd’hui entièrement boisée dominant, au sud du village, le tronçon de la « Vieille route » qui court du pont au « rèc des louses ».

·  Fajou (Fajon), n. pr. Sobriquet d’une famille originaire de Lirbat.

·  Falangeto (falangeta), f. Phalangette, dernière phalange des doigts (celle qui porte l’ongle, la griffe ou le sabot) : Èste amputat d’uo falangeto = Etre amputé d’une phalangette.

·  1) Falanjo (falanja), f. Phalange, chacun des segments articulés qui composent les doigts et les orteils : Trincá’s uo falanjo del dit del miech = Se fracturer une phalange du majeur.

·  2) Falanjo (falanja), f. Phalange, chez les anciens Grecs, formation de combat des hoplites, sur plusieurs rangs de profondeur. – Chez les anciens Macédoniens, formation analogue réputée pour sa cohésion au combat : Las falanjos macedouniènos = Les phalanges macédoniennes. – Tout corps, toute troupe ayant une organisation paramilitaire.  Pour : Une phalange de travailleurs, v. clico. 

·  Falclant (Falcland) (illos) (illas), n. pr. Falkland (îles), anc. Malouines, îles de l’Atlantique, au sud de l’Argentine. 

·  Falh, m. Feu de joie : Le falh de Sent-Jan (Village), de Sent-Jouán (Hameaux) = Le feu de la Saint-Jean.

·  Falhito (falhita), f. Faillite, banqueroute, état d’un débiteur qui ne peut plus payer ses créanciers : Èste an falhito = Etre en faillite. Fè falhito = Faite faillite. – Pour : La faillite d’un parti, d’une politique (fig.), v. eishèc. *Le qu’a fèt falhito = Le failli.

·  Falho (falha), f. Crevasse aux mains. – Gerçure aux lèvres : Mete baselino aishús las falhos des pots = Vaseliner les gerçures des lèvres. Pour : Gerçure, gerce, fendillement qui se produit sur une surface, v. fenilho. – Géol. Cassure des couches géologiques, accompagnée d’un déplacement latéral ou vertical des blocs séparés : La falho de San-Andreás, an Califournio  = La faille de San-Andreas, en Californie. – Pour : Faille du raisonnement, v. punt fèble ; amitié sans faille, amitié indéfectible, v. endestrusible, ineibranlable.

·  Fals, adj. Faux. 1) En parlant des choses, contraire à la vérité, à la réalité : Uo falso noubèlo = Une fausse nouvelle. Un recit fals = Un récit inexact. Pour : Un ouvrier inexact, v. an retart. – Contraire à ce qui semble juste, raisonnanble : Un sistème fals = Un faux système. – Factice, fallacieux, qui n’a d’une chose que l’apparence : Uo falso porto = Une fausse porte. U edifici qu’a un fals aire de casèrno = Un bâtiment qui a un faux air de caserne. Un fals argument = Un argument fallacieux, spécieux, une argutie. – Postiche, qui a, pour tromper, l’apparence d’une chose : Un fals nas = Un faux nez. Uo falso claou = Une fausse clé. –  Qui est simulé, mal fondé : Uo falso alerto = Une fausse alerte. Uo falso bergounho = Une honte feinte. – Fictif : Uo falso respounsabilitat = Une  responsabilité fictive. Un fals posto = Un emploi fictif. – Qui manque de rectitude, de justesse : Un jutjoment fals = Un jugement erroné. Uo falso 'nterpretaciou = Une fausse interprétation. – Qui manque d’exactitude, inexact : Uo adiciou falso  = Une addition fausse. – Qui est équivoque : Èste an uo situaciou falso = Etre dans une situation fausse, en porte-à-faux, assis entre deux chaises. – 2) En parlant des personnes, qui  n’est pas ce qu’il semble être : Un fals proufèto = Un faux prophète. – Déloyal, fielleux, fourbe, hypocrite, perfide, tartufe, trompeur : Un fals amic = Un faux ami. Syn.  tout an dejous. v. aussi balitre. U esprit fals = Un esprit insidieux. *Pour : Faire fausse route, v. deibouiá's, desencaminá's, pèrde's. Qu’é fals = C’est un faux-jeton. Que porto a fals = En porte-à-faux : Uo pareit que porto a fals = Un mur en porte-à-faux. – adv. Cantá fals = Chanter faux. – m. Ce qui est contraire à la vérité : Dise l’fals andá sabé la bertat = Plaider le faux pour savoir le vrai. – Pour : Un faux en écriture privée, publique, v. imitaciou.

·  Falsá (falsar), v. tr. Fausser, altérer, dénaturer : Falsá la perspectibo = Fausser la perspective. – Pour : Des lectures qui faussent le goût, v. courroumpe, deinaturá ; fausser une clé, une serrure, v. faoussá.

·  Falsetat, f. Fausseté, caractère de ce qui est faux : La falsetat d’uo noubèlo = La fausseté d’une nouvelle. La falsetat d’un raport = L’inexactitude d’un rapport. – Caractère de celui qui est faux, déloyauté, dissimulation, duplicité, fourberie, mauvaise foi, perfidie, roublardise, rouerie : Èste bictimo de la falsetat d’un parent = Etre victime de la déloyauté d’un parent. Pour : Ne dire que des faussetés, v. mentido, mensoungo ; un document fourmillant d’inexactitudes, v. errou, faouto ; un ouvrier d’une grande inexactitude, v. qu’arribo souenh an retart. 

·  Falsifiá (falsifiar), v. tr. Falsifier, frelater une substance : Falsifiá un bí = Falsifier un vin. – Altérer, dénaturer : Falsifiá un teste = Falsifier un texte.

·   Falsifiable, adj. Falsifiable, qu’on peut falsifier : Uo 'scrituro faciloment falsifiablo = Une écriture aisément falsifiable. Syn. plus courants de boun falsifiá, de boun imitá. 

·  Falsificaciou (falsificacion), f. Falsification, adultération : La falsificaciou des bís, de la mounedo = La falsification des vins, de la monnaie. – Altération des écritures en vue d’en tirer profit : La falsificaciou d’uo carto d’identitat = La falsification d’une carte d’identité. – Modification de la contexture ou des propriétés d’un produit. Syn. dans tous les cas trucatge.

·  Falsoment (falsament), adv. Faussement, de façon hypocrite : U aire falsoment countrit = Un air hypocritement repenti. – Pour : Etre faussement accusé, v. a tort, sense rasou.

·  Famat, adj. Famé, se dit d’une chose qui a telle ou telle réputation : La carrèro la mès mal famado del quartiè = La rue la plus mal famée du quartier.

·  Fame, f. Faim, besoin de manger : Abé fame = Avoir faim. Syn. moins usuel talent. – Sous-alimentation ou malnutrition : La campanho moundialo countro la fame = La campagne mondiale contre la faim. – Inanition : Mourí’s de fame = Mourir de faim, d’inanition. Syn. endenouí’s de fame, èste languit de fame. – Famine : Las terriblos fames de mach = Les terribles famines de mai. – Pour : Faim de richesses, de savoir, etc… (fig.), v. seit ; avoir une faim de loup ; crier la faim, crier famine, v. endenouí’s de fame, èste languit de fame. 

·  Familho (familha), f. Famille, société de personnes liées par la parenté : La familho del  « Bourrut » = La famille du « Bourru » (de Campettes). – Ceux qui vivent sous le même toit, en particulier le père, la mère et les enfants : Aquelo familho que lougabo uo maisou = Cette famille louait une maison. – Les enfants seulement : Uo familho de tres mainados = Une famille de trois enfants. – Pour : Recevoir de la famille de Paris, v. parents. – Association de personnes ayant la même origine et les mêmes intérêts : Uo familho d’espiciès = Une famille d’épiciers. – Catégorie de choses : U utís de la familho des coutèls = Un outil de la famille des couteaux. – Groupe d’êtres vivants intermédiaire entre l’ordre et le genre. *Pour : Toutes ces œuvres ont un air de famille, v. semblá’s. Be de familho = Bien de famille, bien patrimonial. Bido de familho = Vie de famille. Cousselh de familho = Conseil de famille. Familho de lengoues = Famille de langues, ensemble de langues ayant une origine commune. Familho de mots = Famille de mots, ensemble de mots qui possèdent la même racine. Foundá uo familho = Fonder une famille, un foyer. Sento Familho = Sainte Famille. Shèf de familho = Chef de famille.

·  Familial, adj. Familial, relatif à la famille : Uo reuniou familialo = Une réunion familiale. Syn. de familho. *Alloucacious, prestacious familialos = Allocations, prestations familiales. Malaoutio familialo = Maladie familiale. Syn. de familho.

·  Familiè (familièr), adj. Familier, relatif à l’intimité d’une personne avec une autre : Abé relacious familièros amb le mèro = Entretenir des relations familières avec le maire. – Qui a des manières libres : Èste familiè amb un jouesot andá mete’l a l’aise = Se montrer familier avec un jeunot pour le mettre à l’aise. – Qui est fait sans contrainte : Prene un toun familiè = Prendre un ton familier. – Ordinaire, habituel : Uo coumbersaciou familièro = Une conversation familière. Syn. dans tous les cas, casalè. – Connu : Prene un camí familiè = Emprunter un chemin familier. *Familiè amb = Familier avec : Qu’é familiè amb le prefèt = Il est familier avec le préfet. – m. Celui qui vit dans l’intimité d’une personne : Qu’é debengut le familiè del banquiè = Il est devenu le familier, l’intime du banquier. – Habitué d’une maison : Embitá 'ls familiès = Inviter les familiers. Syn. casalè. – Personne qui affecte la familiarité : Fè l’familiè amb uo persounalitat = Faire le familier avec une personnalité. 

·  Familièroment (familièrament), adv. Familièrement, de façon familière : Adreçá’s familièroment al deputat = S’adresser familièrement au député. *Bibe familèroment damb coualcu = Vivre dans l'intimité avec quelqu'un.
·  Familiarisá (familiarisar), v. tr. Familiariser, habituer à : Familiarisá un saoubatge amb la soucietat = Familiariser un sauvage avec la société. Syn. abesá, abituá, acoustumá. – Familiarisá’s (familiarisà’s), v. pr. Se familiariser, s’accoutumer à : Familiarisá’s amb la mecanico = Se familiariser avec la mécanique. Syn. abituá’s, acoustumá’s, fè’s.

·  Familiaritat, f. Familiarité, grande intimité : Bibe an la familiaritat d’u escribent = Vivre dans la familiarité d’un écrivain. – Façons exemptes de gêne : Tratá coualcu amb uo grano familiaritat = Traiter quelqu’un avec une grande familiarité. – Manières trop libres, privautés : Permete’s trop de familiaritats amb uo fenno = Se permettre trop de familiarités avec une femme. Syn. libertat. – Manière simple et aisée de parler ou d’écrire : La familiaritat de l’estile = La familiarité du style. – Expression un peu trop familière : Abusá de familiaritats = Abuser de familiarités.

·  Famous (famós) (Hameaux) ou Famús (Village), adj. Fameux, réputé, célèbre : U actou famús = Un acteur fameux. *Un persounatge famús = Un personnage de légende. Syn. v. celèbre.

·  Faná (fanar), v. tr. Faner, flétrir, ternir, altérer l’éclat de quelque chose : Le soulelh que fano las coulous des rudèous = Le soleil fane les couleurs des rideaux. Syn. faní, minjá’s (fam.). – Pour : Des années qui fanent le visage (fig.), v. alterá, cambiá. – Faná’s (fanà’s), v. pr. Se faner, sécher, se flétrir, en parlant d’une fleur, d’une plante : Rosos que’s fanon = Des roses qui se fanent. – Fig. Perdre son éclat, sa fraîcheur, en parlant d’une personne ou d’une chose : Uo boutat que’s fano = Une beauté qui se fane. Syn. faní’s. Pour : Faner, retourner l’herbe fauchée, v. girá.

·  Fanatique, adj. et n. Fanatique, emporté par un zèle excessif pour une religion, une cause, un parti : Un partisant fanatique de l’anarshio = Un partisan fanatique de l’anarchie. Syn. edsaltat. – Qui a une passion pour : Uo fanatico de musico = Une fanatique de musique. Syn. passiounat.

·  Fanatisá (fanatisar), v. tr. Fanatiser, rendre fanatique : Fanatisá jouesis = Fanatiser des jeunes gens.

·  Fanatisme, m. Fanatisme, passion aveugle qui pousse à des excès, en faveur d’une religion, d’une opinion, d’un parti : Coumbate l’fanatisme pel rasounoment = Combattre le fanatisme par le raisonnement. – Pour : Le fanatisme des admiratrices d’un acteur, v. edsaltaciou, passiou.

·  Fandangó (fandangò), m. Fandango, chanson et air de danse originaires du Pays basque espagnol, de mouvement assez vif à trois temps, accompagnés par la guitare et les castagnettes : Dançá l’fandangó = Danser le fandango.

·  Fanfaro (fanfara), f. Fanfare, orchestre composé de cuivres : La fanfaro municipalo = La fanfare municipale. – Concert de trompettes, de clairons, etc… –  Spécialem. Musique militaire à base d’instruments de cuivre : La fanfaro del regiment = La fanfare du régiment. – En vénerie, air pour lancer le cerf.

·  Fanfaroun (fanfaron), adj. et n. Fanfaron, bravache, qui fait le brave, vante ses exploits réels ou supposés : Aquelo mainado que fè l’fanfaroun, mes qu’ajèc pla póou = Cet enfant fait le fanfaron, mais il a eu très peur. – Personne qui se vante d’être ce qu’elle n’est pas ou exagère en paroles ce qu’elle est réellement : Nou crejos aquel fanfaroun = Ne crois pas ce fanfaron.

·  Fanfarounado (fanfaronada), f. Fanfaronnade, rodomontade : Nou’m fèn cap póou las sèbos fanfarounados = Je ne crains pas ses fanfaronnades. 

·  Fanfarounejá (fanfaronejar), v. intr. Fanfaronner, faire des fanfaronnades : N’abio cap aturat de fanfarounejá, mes, a la prumèro 'scarmousho, que girèc les talous = Il n’avait pas cessé de fanfaronner, mais, à la première escarmouche, il a tourné les talons. Syn. plus idiomatique fierejá. v. aussi babardejá.

·  Fangás (fangàs), m. Bourbier, lieu très boueux, très bourbeux, où l’on s’enlise : Après l’aouratge, la plaço qu’èro un fangás = Après l’orage, la place était un bourbier. Syn. bardoulho. – Fig. Lieu impur : U ome caüt al fangás del bice = Un homme tombé dans le bourbier du vice. Pour : Bourbier, situation inextricable (fig.), v. martrugalh, moulèro.

·  Fango (fanga), f. Fange, boue : Lourdejá’s la fardo amb la fango des camís = Maculer ses vêtements à la fange des chemins. Syn. plus  courant, bart. – Pour : Se complaire dans la fange du scandale (fig.), v. saloupario ; vivre dans la fange (fig.), v. bice, deibaousho ; couvrir un adversaire de fange (fig.), v. agouní de salouparios.

·  Fangous (fangós), adj. Fangeux, boueux : Un riou fangous = Un ruisseau boueux. Syn. bardissous. Pour : Avoir une existence fangeuse, v. deibaoushat.

·  Faní (fanir) Que faneishi, v. tr. Faner. Syn. faná (v. ce mot).

·  Fanioun (fanion), m. Fanion, petit drapeau servant d’emblème ou de signe de ralliement à une unité militaire, une organisation sportive, etc… : Le fanioun del regiment = Le fanion du régiment.  *Fanioun de coumandoment = Fanion de commandement, fanion de forme et de couleur réglementaires, indiquant la présence des officiers généraux  exerçant les grands commandements.

·  Fanouc (Fanoc) (de), n. pr. Sobriquet fam. Servat, des Fontelles.

·  Fanouc de la Ferrasso (Ferrassa) (de), n. pr. Sobriquet fam. Servat, des Fontelles (A l’origine, même famille que la précédente).

·  Fanouquet (Fanoquet) (de), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, du Coulat (dim. des précédents). Autre sobriquet Rigaout.
·  Fantassèn, m. Fantassin, militaire de l’infanterie : Un regiment de fantassèns = Un régiment de fantassins.

·  Fantastique, adj. Fantastique, fantasmagorique, créé par l’imagination, la fantaisie : Un castèl fantastique = Un château fantastique. – Où domine le surnaturel : Un counde fantastique = Un conte fantastique. – Féérique, qui paraît irréel : Le fantastique paisatge de las Pirenèos = Le fantastique paysage des Pyrénées. Syn. fabulous, merbelhous. – Pour : Un luxe fantastique, .v. encresible, estraourdinari.

·  Fantesio (fantesia), f. Fantaisie, imagination libre : Un pintre que da libre cours a la sèbo fantesio = Un peintre qui donne libre cours à sa fantaisie. – Originalité amusante : U ome d’uo fantesio plaisento = Un homme d’une fantaisie agréable. – Idée, pensée qui a quelque chose de capricieux : Aquel rasounoment n’é cap que fantesio = Ce raisonnement n’est que fantaisie. Pour : Se plier aux fantaisies d’une femme, v. caprici ; vivre à sa fantaisie, v. coum’on bol. *Bijou (de) fantesio = Bijou (de) fantaisie, celui qui n’est pas en matière précieuse. De fantesio  = De fantaisie, inventé : Un nom de fantesio = Un nom de fantaisie. Qui n’est pas selon la règle : Pourtá u uniforme de fantesio = Porter un uniforme de fantaisie. Pa de fantesio = Pain de fantaisie, pain qui ne se vend pas au poids. 

·  Fantesisto (fantesista), adj. Fantaisiste, œuvre ou travail qui s’écartent de l’ordinaire : Uo obro fantesisto = Une œuvre fantaisiste. – Qui n’est pas fondé : Uo ipoutèso fantesisto = Une hypothèse fantaisiste. Pour : Un employé trop fantaisiste, v. fadorlo. – n. Fantaisiste, artiste de variétés.

·  Fantot (fantòt), m. Fantoto (fantòta), f.  (Formes tronquées de efantot, efantoto, à connotation affective, employées surtout pour interpeller). Petit, petite : Biene ací, fantoto ! = Viens ici, petite !

·  Fanuso (fanusa), f. Faneuse, machine composée de fourches articulées et animées de mouvements alternatifs ou circulaires, et qui sert à retourner l’herbe fauchée pour la faire sécher. Pour : Faneuse, personne qui fane l’herbe fauchée, v. erbassèro. 

·  Faouç (fauç), f. Faucille, instrument constitué d’une lame métallique courbée en demi-cercle et montée sur un manche en bois très court, qui sert à couper l’herbe, les céréales, etc… : Segá amb la faouç = Moissonner à la faucille.

·  Faoucet (faucet), m. peu usité. Serpe à long manche, utilisée surtout pour débroussailler. Syn. plus courants, dragoun, eishartou.

·  Faoudat (faudat), m. Contenu d’un tablier : Pourtá un faoudat de joutos = Porter un tablier de betteraves. Syn. faoudo.

·  Faoudilho (faudilha), f. Jupe, vêtement féminin qui enserre la taille et descend jusqu’aux jambes : Uo faoudilho de lano = Une jupe de laine.

·  Faoudilhou (faudilhon), m. Jupon, sous-jupe exécutée en tissu de lingerie : Un faoudilhou de dantèlo = Un jupon de dentelle. Syn. coutilhou.

·  Faoudo (fauda), f. Giron, partie du corps qui s’étend de la ceinture aux genoux, quand on est assis : La fenno que tenio un gatot a la faoudo = La femme tenait un chaton dans son giron. – Contenu d’un tablier replié : Uo faoudo de trufos = Un tablier de pommes de terre. Syn. faoudat.

·  Faourarolo (Fauraròla), f. Chandeleur, fête catholique de la Présentation de Jésus au Temple et de la Purification de la Vierge : Nosto-Damo de la Faourarolo = La Chandeleur (2 fév.). v. aussi Candelèro, Feourarolo, Feourebolo, Purificaciou.

·  Faoure (faure), m. Forgeron, ouvrier travaillant les métaux par forgeage. – Spécialem. Artisan forgeant à la main diverses pièces de petites et de moyennes dimensions : Fè’s fè uo rebassèro pel faoure = Se faire faire une bêche par le forgeron. – Par extens. Dinandier ; ferronnier.

·  Faoure (Faure) (del), n. pr. Sobriquet  fam. Mirouze, du Besseit (Joseph, maçon au Besseit ; Albert, maçon au village). Autres surnoms Castelhá, de Jambiè.

·  Faourejá (faurejar), v. tr. Forger, fabriquer, exécuter par forgeage : Faourejá uo fourco = Forger une fourche.  – Pour : Forger un plan, etc… (fig.), v. eilabourá, eimaginá.

·  Faouro (Faoura) (de la), n. pr. Sobriquet  fam. Pagès (lieu de résidence non déterminé).

·  Faourouno (Faurona) (de), n. pr. Sobriquet fam. Cabau, des Riouets.

·  Faoussá (faussar), v. tr. Fausser, déformer un objet : Faoussá uo claou, u utís = Fausser une clé, un outil. *Faoussá coumpanho a coualcu = Fausser compagnie à quelqu’un. v., d’autre part,  falsá. Pour : Fausser la perspective ; lectures qui faussent le goût, v. falsá.

·  Faoussaire (faussaire), n. Faussaire, falsificateur, personne qui commet un faux : Un faussaire an escrituro = Un faussaire en écriture.

·  Faoutá (fautar), v. intr. fam. Fauter, se laisser séduire, en parlant d’une femme : Que faoutèc quan èro joueso = Elle a fauté dans sa jeunesse. Syn. plus courant abé feblessos, feblèssos, fè uo faouto.

·  Faouto (fauta), f. Faute, mauvaise action ; manquement à une règle morale ou religieuse : Fè uo faouto grabo countro la soucietat = Commettre une faute grave contre la société. – Manquement à une règle : Lege sense faoutos = Lire sans fautes. Uo faouto d’ortografo, de frapo = Une faute d’orthographe, de frappe. Uo faouto de goust = Une faute de goût. – Responsabilité, culpabilité : L’atsident qu’é de la sèbo faouto = L’accident est de sa faute. – Erreur, maladresse : Aquelo 'nterbenciou que fuc uo faouto = Cette intervention a été une faute. – Manquement à un règlement, à une règle de jeu : Uo faouto de counduito = Une faute de conduite. Uo faouto de serbici al tenís = Une faute de service au tennis. *Pour : L’enfant était en faute, v. coupable. Doublo faouto = Double faute, au tennis. Faouto d’empressiou ou faouto d’emprimario = Coquille, faute d’impression ou d’imprimerie. Fam. Qu’é de la mèbo faouto, qu’é la mèbo faouto = C’est de ma faute, c’est ma faute. Repetá las mèmos faoutos = Retomber dans ses travers. Pour : Une victoire sans faute, sans bavure, v. coumplèt. v., d’autre part,  counfusiou, errou, mespreso.

·  Faoutulh (fautulh), m. Fauteuil, grand siège à dossiers et à bras : Un faoutulh Louís quinze = Un fauteuil Louis XV. – Siège d’académicien : Un faoutulh bacant a l’Academio = Un fauteuil vacant à l’Académie. – Siège de président ; présidence d’une grande assemblée : Oucupá l’faoutulh = Occuper le fauteuil. *Faoutulh a basculo = Fauteuil à bascule, rocking chair. Faoutulh de dentisto = Fauteuil de dentiste, siège spécialement conçu pour asseoir le patient au cours des interventions de chirurgie dentaire. Quaranto e unièmo faoutulh = Quarante et unième fauteuil, siège imaginaire que l’opinion publique attribue à des écrivains qui auraient dû faire partie de l’Académie française.

·  Faquir, m. Fakir, ascète musulman ou hindou. – Personne qui exécute en public des tours de diverses sortes (voyance, hypnose, insensibilité, etc…) : Le faquir que’s coulcabo aishús un liet de puntos = Le fakir se couchait sur un lit de pointes. 

·  Farandolo (farandòla), f. Farandole, danse provençale sur un air à 6/8, exécutée par une chaîne alternée de danseurs et de danseuses, au son de galoubets et de tambourins : Jouesis e jouesos que fèn la farandolo a la fí del bal = Des jeunes gens et des jeunes filles qui font la farandole à la fin du bal. *Dançá la farandolo = Farandoler. Dançaire de farandolo = Farandoleur.

·  Faraoun (faraon), m. Pharaon, souverain de l’Egypte ancienne : La loungo listo des faraouns egipciènis = La longue liste des pharaons égyptiens. 

·  Faraounièn (faraonien), adj. Pharaonien, relatif aux pharaons, à leur époque : L’Egipto faraounièno = L’Egypte pharaonienne. – *Pour : Un projet, pharaonique (fig.), v. deimesurat, estraourdinari,  gigantèsque.

·  Farcejá (farcejar), v. intr. Faire des farces, des bouffonneries, des espiègleries : Mainados que farcejon an deplaçán touti’ls pots de flous del bilatge = Des enfants qui font des farces en déplaçant tous les pots de fleurs du village. Syn. plus courants despietá, picanhejá.

·  Farcí (farcir) Que farceishi, v. tr. Farcir, emplir de farce l’intérieur d’un mets : Farcí uo pioto = Farcir une dinde. Pour : Farcir un discours de citations (fig.), v. mete trop de citacious. – Pour : Se farcir toutes les corvées (pop.), v. coultiná’s ; celui-là, il faut se le farcir, v. que’l cal poudé supourtá.

·  Farcit, m. Farce, hachis, viandes hachées qu’on met dans l’intérieur d’une volaille, d’un poisson, d’un légume évidé, d’une croûte feuilletée, etc… : Boulalho amb un farcit d’oulibos = Volaille avec une farce d’olives. Pour : Farce, bouffonnerie, v. farço.

·  Farço (farça), f. Farce, bouffonnerie, pièce de théâtre d’un comique grossier : An aquelo coumedio, que doumino la farço = Dans cette comédie, la farce domine. – Action burlesque, grosse plaisanterie : Tout aquel afè n’é cap qu’uo farço = Toute cette affaire n’est qu’une farce.  *Trasfourmá’s an farço = Tourner à la farce. Pour : La farce d’un légume, v. farcit.
·  Farçur, n. et adj. Farceur, qui fait rire par ses farces : U embitat farçur = Un invité farceur. – Fumiste, rigolo (fam.), personne qui n’agit ou ne parle pas sérieusement : Nou t’i fise’s, qu’é un farçur = Ne compte pas sur lui, c’est un fumiste.

·  Fardo (farda), f. Habits, effets, vêtements : Fardo nabo = Des vêtements neufs. La fardo del dimenge = Les habits du dimanche. – Linge : Aná labá la fardo a la ribèro = Aller laver le linge à la rivière. *Fardo de caso = Linge de maison. Fardo de dejous = Linge de corps, sous-vêtements ; dessous féminins. v. d’autre part, linge.

·  Farfalh, m. Râle de la mort : De 'stant deforo que s’entenio l’farfalh de l’agounisent : De l’extérieur on entendait le râle du moribond. v., d’autre part, estrètos.

·  Fargá (fargar), v. tr. Accoutrer, affubler, habiller d’une manière bizarre ou ridicule : E quin as fargat le drolle ! = Comment tu as accoutré le petit ! B’ès pla mal fargat = Tu es bien mal accoutré. Syn. mangá. – Fargá’s (fargà’s), v. pr. S’accoutrer, s’atiffer, s’habiller bizarrement : Miro se quin t’ès fargat ! = Regarde comment tu t’es accoutré ! Syn. mangá’s.

·  Fargos (fargas), f. pl. Guenilles, haillons, frusques, nippes : Un quistaire bestit de fargos = Un mendiant vêtu de haillons. Syn. pelhots, sargos. v. aussi esparpalhat.
·  Faribolo (faribòla), f. Faribole, propos sans valeur ; chose vaine et frivole : Coundá faribolos = Conter des fariboles. Syn. fadeso.

·  Fario (faria), f. Farine, poudre provenant de la mouture des grains de céréales et de certaines  légumineuses : Fario de blat, de fabos, de gabach, de migrós = Farine de blé, de fèves, de sarrasin, de maïs. *Fario de car = Farine de viande, poudre de viande desséchée, provenant de l’équarrissage d’animaux et servant à l’alimentation des bêtes. Fario de moustardo = Farine de moutarde, poudre de graine de moutarde noire, utilisée comme révulsif, en enveloppements ou en cataplasmes. Flou de la fario, v. flou. – Farios, f. pl. Farinettes, bouillie. *Fam. Nou li cal cap bufá a las farios = Il ne faut pas lui faire des chatouilles sous les pieds, il ne faut pas l’asticoter, il est très chatouilleux, irritable, susceptible. Syn. bufá as pots. Passá uo trouito a la fario = Enfariner une truite. *Pour : La figure enfarinée d'un Pierrot, v. poudrat ; s'enfariner le visage, v. poudrá's ; la gueule enfarinée, avec une confiance niaise, ridicule, v. coum'u ase quant troto.
·  Farious (fariós), adj. Farineux, qui contient de la farine ou de la fécule : Moungetos fariousos = Des haricots farineux. – Qui ressemble à de la farine : Uo poudro fariouso = Une poudre farineuse.

·  Farisièn, n. et adj. Pharisien, membre d’une secte juive apparue au 2ème s. av. J.-C. qui prétendait observer scrupuleusement la loi de Moïse mais qui, dans l’Evangile, est accusée d’hypocrisie. – Personne dont la piété, la vertu sont purement extérieures, tartuffe. Syn. v. fals. v., par ailleurs, gato mouisho.

·  Farlabic, m. Mélange frelaté, ersatz, succédané, substitut : Un farlabic de cafè = Un ersatz de café.

·  Farlabicá (farlabicar), v. tr. Adultérer, falsifier, trafiquer : Farlabicá bí = Trafiquer du vin. 

·  Farmacièn, n. Pharmacien, titulaire d’un diplôme délivré par une faculté de pharmacie : Demandá cousselh a uo farmacièno = Demander conseil à une pharmacienne. Le terme a succédé à « apouticaire ». *Farmacièn biologisto = Pharmacien biologiste, pharmacien qui dirige un laboratoire d’analyses médicales. Farmacièn drouguisto = Pharmacien droguiste. Farmacièn especialisto = Pharmacien spécialiste, pharmacien qui prépare les médicaments dits « spécialités pharmaceutiques ». Farmacièn espectur de la Santat = Pharmacien inspecteur de la Santé. Farmacièn militari = Pharmacien militaire. 

·  Farmacio (farmacia), f. Pharmacie, science d’application ayant pour objet la préparation des médicaments : Estudiá la farmacio = Etudier la pharmacie. – Profession du pharmacien : Edserçá la farmacio = Exercer la pharmacie. – Officine où l’on prépare ou vend les médicaments : Que baou a la farmacio = Je vais à la pharmacie.

·  Farnous (farnós), adj. Qui a le visage barbouillé, le tour des lèvres sale : B’ès pla farnous : bè’t labá l’mour ! = Tu es bien barbouillé : va te laver le museau !

·  Farnouset (farnoset), m. Farnouseto (farnoseta), f. adj. et n. fam. Mon petit chéri tout barbouillé, ma petite chatte toute barbouillée, en s’adressant affectueusement à un enfant.

·  Faro (fara), m. Phare, tour portant un puissant foyer de lumière pour guider les navires : Le faro del cats del moun = Le phare du bout du monde. – Projecteur de lumière placé à l’avant d’un véhicule : Le faro de la bicicleto = Le phare de la bicyclette. – Pour : Un phare de la littérature (fig.), v. guido. *Fè u apèl de faros = Faire un appel de phares.

·  Farós (Faròs), n. pr. Géog. anc. Pharos, île de l’Egypte ancienne, près d’Alexandrie. Ptolémée II Philadelphe y fit ériger une tour de 135 m. de haut, au sommet de laquelle brûlait un feu qui, réfléchi par des miroirs, était visible en mer à grande distance ; elle s’écroula en 1302.

·  Farou (faron), adj. Farouche, renfrogné, sauvage : Uo bielho farouno = Une vieille renfrognée. Syn. aourugalh,  aourugo, arrepudat, enfrounhat.

·  Farou (faró), m. Chien de berger : Le pastou amb le sèou farou = Le berger avec son chien. – Chien sans race : Que bic passá dus farous = Il vit passer deux chiens sans race.

·  Farrouch (farrog), m. Trèfle incarnat.

·  Fart, m. Dégoût par satiété : Abé un fart de ceseros = Etre dégoûté des cerises. Syn. afart, sadoul ;  descassí’s.

·  Fasciculo (fascicula), m. Fascicule, chacune des livraisons d’un ouvrage publié par parties successives : Demourá amb empacienço le proushèn fasciculo d’un roumán = Attendre impatiemment le prochain fascicule d’un roman. *Pour : Fasciculo de moubilisaciou, v. moubilisaciou.

·  Fasciná (fascinar), v. tr. Fasciner, hypnotiser, captiver par la puissance du regard : La sèrp que fascino la sèbo preso = Le serpent fascine sa proie. – Fig : Deishá’s fasciná per l’argent = Se laisser fasciner par l’argent. – Charmer, subjuguer, envoûter : Uo fenno qu’arribo a fasciná 'ls simples = Une femme qui réussit à fasciner les naïfs. Uo elouquenço que fascino = Une éloquence qui subjugue. *Èste fascinat = Etre sous le charme.

·  Fascinaciou (fascinacion), f. Fascination, action de fasciner ; son résultat : La fascinaciou de l’esquirol per la mandre = La fascination de l’écureuil par le renard. – Fig. Charme, envoûtement, subjugation, attrait irrésistible : La fascinaciou del poudé = La fascination du pouvoir. La fascinaciou d'un regart = La magie d'un regard. Syn. embrouishoment.

·  Fascinatou (fascinator), adj. Fascinateur, qui immobilise par une sorte d’hypnose, qui subjugue : Un regart fascinatou = Un regard fascinateur.

·  Fascinent, adj. Fascinant, charmant, qui exerce un vif attrait, éblouit : Uo persouno fascinento = Un être fascinant.

·  Faseno (fasena), f. Profit : Le gourrí qu’é de faseno = Le cochon profite, s’engraisse.

·  Fashisme, m. Fascisme, régime établi en Italie de 1922 à 1945 par Mussolini et fondé sur la dictature d’un parti unique, l’exaltation nationale et le corporatisme. – Par extens. Doctrine visant à substituer un régime autoritaire et nationaliste à un régime démocratique : Lutá countro l’fashismo = Lutter contre le fascisme. *Countro l’fashismo = Antifashiste : Manifestaciou countro l’fashismo = Manifestation antifashiste. 

·  Fashisto (fashista), adj. et n. Fasciste, qui appartient au fascisme : Abé idèos fashistos = Avoir des idées fascistes.

·  Faso (fasa), f. Phase, chacune des diverses apparences de la Lune et de quelques planètes : Las fasos de la Luo = Les phases de la Lune. – Fig. Chacun des changements, des aspects successifs d’un phénomène en évolution : Las fasos d’un coumbat, d’uo malaoutio = Les phases d’un combat, les stades d’une maladie. Syn. caro. *Pour : Etre en phase avec quelqu’un, avec quelque chose (fig.), v. an acort.

·  Fasti, m. Dégoût, écoeurement, sentiment d’aversion provoqué par quelque chose : Abé un fasti andá 'ls camparols = Avoir du dégoût pour les champignons. Syn. afart, fart, sadoul. *Fastis ! = Basta ! Vous exagérez ! Vous m’excédez ! Vous dépassez les bornes ! Syn. ouèro ouè ! prou !

·  Fastious (fastiós), adj. Fastidieux, assommant, ennuyeux, pénible, qui rebute par l’uniformité : Un trebalh fastious = Une besogne fastidieuse, rebutante. v. aussi esfastious.

·  Fat, m. et adj. m. Fat, suffisant, vaniteux: Un drolle chiou fat = Un garçon un peu fat. Syn. v. babart. – Fada, niais, simplet, sot. Syn. bestiot. 

·  Fatal, adj. Fatal, qui entraîne inévitablement le malheur : Coumete uo 'stourdario fatalo = Commettre une étourderie fatale. Syn. irremediable. – Pour : On considérait la guerre comme fatale, v. ineibitable. *Fenno fatalo = Femme fatale, femme qui semble envoyée par le destin pour perdre ceux qui en sont épris. Moument, dio, tèrme fatal ; ouro fatalo = Moment, jour, terme fatal ; heure fatale, moment de la mort.

·  Fatalisme, m. Fatalisme, doctrine considérant tous les évènements comme irrévocablement fixés d’avance par une cause unique et surnaturelle : Les partisants del fatalisme = Les adeptes du fatalisme.

·  Fatalisto (fatalista), adj. Fataliste, relatif au fatalisme : Uo douctrino fatalisto = Une doctrine fataliste. – adj. et n. Partisan du fatalisme. – Qui s’abandonne aux évènements ; résigné : Abé uo mentalitat fatalisto = Avoir une mentalité fataliste.

·  Fatalitat, f. Fatalité, destin, force surnaturelle qui semble déterminer  à l’avance le cours des évènements. Syn. plus courants destén, destèn, destín, destinado. – Concours de circonstances fâcheuses, imprévues et inévitables ; adversité inexplicable ; malédiction : Uo sorto de fatalitat qu’acoumpanhabo tout ço que fasio = Une sorte de fatalité accompagnait toutes ses entreprises.

·  Fataloment (fatalament), adv. Fatalement, d'une manière inévitable : Aquó qu'arribará fataloment = Cela se produira fatalement, cela ne manquera pas d'arriver. Syn. ineibitabloment.

·  Fatigá (fatigar), v. tr. Fatiguer, accabler, éprouver, lasser : Que l’abio fatigado la poueijado = La montée l’avait fatiguée. – Affecter désagréablement par une action pénible et prolongée : Le soulelh que fatigo 'ls ouelhs a la loungo = Le soleil fatigue les yeux à la longue. – Pour : Tu me fatigues avec tes questions, v. embaraná, esfastiá ; fatiguer une jupe en la portant tous les jours, v. usá. – Fatigá’s (fatigà’s) a, v. pr. Se fatiguer à : Fatigá’s a trebalhá = Se fatiguer à travailler. Fatigá’s a courre derrè coualcu = S’éreinter, s’épuiser à courir derrière quelqu’un. 

·  Fatigant, adj. Fatigant, éprouvant, épuisant pour le corps ou l’esprit : Uo courbado fatiganto = Une corvée fatigante. *Un trebalh pla fatigant = Une tâche exténuante, tuante. Pour : Un collègue fatigant, v. esfastious, fastious.

·  Fatigat, adj. Fatigué, éprouvé, las, qui marque la fatigue : Abé 'ls trèts fatigadis = Avoir les traits fatigués, tirés. Pour : Des vêtements fatigués (fam.), v. usat. 

·  Fatigo (fatiga), f. Fatigue, sensation de lassitude causée par l'effort, l'excès de dépense physique ou intellectuelle : èste mort de fatigo = être mort, tomber de fatigue. Syn. èste cansat, rebentat, rendut.

·  Fe, f. Foi, adhésion de l’intelligence à la vérité qu’elle reconnaît : La fe poulitico = La foi politique. – Croyance aux dogmes de la religion : Abé, pèrde la fe = Avoir, perdre la foi. – Théol. La vertu qui fait adhérer aux vérités divines : La fe, l’esperenço e la caritat = La foi, l’espérance et la charité. *Pour : Avoir foi en l’avenir de son pays ; ajouter foi à, v. crese. Acte de fe = Acte de foi, pensée, parole ou acte qui exprime l’adhésion à une religion. Pour : Voir avec les yeux de la foi, croire sans raisonner, v. crese coumo a l’Ebangèli. Bouno fe = Bonne foi, intention juste, loyale : Èste de bouno fe = être de bonne foi. Syn. dise la bertat. Pour : Digne de foi, en qui l’on peut avoir confiance, v. fisadou, segur, sur. Fe del carbounè = Foi du charbonnier, croyance aveugle et non réfléchie. Fe des tratats = Foi des traités, engagement d’honneur. Fe dibino = Foi divine, foi fondée sur la parole de Dieu. Fe e oumatge = Foi et hommage, acte d’où découlent les devoirs du vassal. Pour : Faire foi, avoir une valeur incontestable, v. serbí de probo. Maishanto fe = Mauvaise foi. Pour : N’avoir ni foi ni loi, être dépourvu de conscience, de sens moral, v. èste descoucientat. Nou i-a cap que la fe que saoubo (ironiq.) = Il n’y a que la foi qui sauve, une confiance aveugle fait tout accepter ou tout oser. Ome de fe = Homme de foi, vassal. Ome de paouc de fe = Homme de peu de foi. Proufessiou de fe = Profession de foi, affirmation d’une croyance religieuse, politique ou philosophique. Rejèt de la fe = Reniement. Pour : Ma foi, marquant une hésitation, v. ouetá.

·  Fè, f. Fée, être imaginaire, de sexe féminin, doté d’un pouvoir surnaturel : Un counde de fès = Un conte de fées. – Femme remarquable par sa grâce, son esprit, sa bonté : Aquelo fenno qu’é uo fè de bountat = Cette femme est une fée de bonté. Pour : Avoir des doigts de fée, v. abé beaish, biaish, èste manifacè, manufacè. Païs de las fès = Pays des fées, pays enchanté, imaginaire.

·  Fè (fèr), v. tr. Faire. 1) Fè suivi d’un nom. a) Créer : Diou que fic l’ome a la sèbo ressemblenço = Dieu a fait l’homme à son image. Syn. creá. b) Avec un nom d’être vivant comme c.o.d. Donner la vie : Fè uo mainado = Faire un enfant. La fenno que s’a fèt uo filhoto = La femme a mis au monde une fillette, la femme a accouché d’une fillette. – Instituer. Qu’abem fèt d'el le secretari del partit = Nous en avons fait le secrétaire du parti. – Dresser, habituer : Toutis qu’èron fètis a-n aquelos rusos = Tous étaient faits à ces ruses. Syn. abesá, abituá, acoustumá. – Contrefaire : Fè l’malaout = Faire le malade. – Jouer le rôle de : La bloundo que fasio la Bièrjo = La blonde faisait la Vierge. – Estimer, donner pour : Que’l fèn milhou qu’é = On le fait meilleur qu’il n’est. – Devenir : Que fará un boun medací = Il fera un bon docteur. c) Avec un nom de chose comme c.o.d. Façonner, composer, construire : Fè utisses, rimos = Faire des outils, des vers. Fè un film = Tourner un film. – Transformer en : Fè pescalhous amb gabach = Faire des crêpes avec du blé noir. – Planter, semer : Fè las trufos = Planter les pommes de terre. Fè 'ls moungils = Semer les haricots verts. – Accomplir, exécuter : Fè l’sèou trebalh = Faire son travail. – Sécréter, produire : Las abelhos que fèn mèl = Les abeilles font du miel. – Produire, cultiver : Fè migrós, joutos = Faire du maïs, des betteraves. Syn. fè bié, fè lebá, fè perbié. – Contracter : Fè un poulit maridatge = Faire un joli mariage. – Causer, provoquer : Les rises del moumet que fasion le bounur de toutis = Les rires du bébé faisaient le bonheur de tous. – Procurer, fournir : Fè un present = Faire un cadeau. – S’occuper de, s’adonner à : Fé pintruro = Faire de la peinture. Fè l’dret = Faire son droit. – Prononcer : Fè un discours = Faire un discours. – Etre victime de, être atteint de : Qu’a fèt uo angino = Il a fait une angine. Syn. abé. – Evaluer, fixer le prix de : A couant me fèts l’oli ? = A combien me faites-vous l’huile ? – Nettoyer : Fè l’menatge = Faire le ménage. – Cuisiner : Fè ouèous andá l’dinná = Faire des œufs pour le repas de midi. Pour : On lui a fait le portefeuille (pop.), v. roustí, taourí.  d) Avec un nom de chose comme sujet. Former : Camí que fè un couide = Chemin qui fait un coude. – Constituer essentiellement : L’uniou que fè la forço = L’union fait la force. – Produire un certain effet : Nou li a cap fèt re la mort del sèou frai = La mort de son frère ne lui a rien fait. Syn. toucá. – Avoir l’air, donner telle ou telle impression : Un coustume que fè bielh = Un costume qui fait vieux. – 2) Fè suivi d’un infinitif. Provoquer l’exécution : Fè repetá uo questiou = Faire répéter une question. Fè bese uo fotó = Faire voir, montrer une photo. Fè nèishe un doutte = Faire naître un doute. – 3) Fè suivi d’un adverbe. Etre efficace : La formo d’un discours que fè altant que las idèos esprimados = La forme d’un discours fait autant que les idées exprimées. Syn. abé la mèmo balou, la mèmo 'mpourtenço. – 4) Fè employé absolument : Fè coumo pougos = Fais comme tu pourras. – Fam. Prou de bestiesos, ça fic an anán-s’en = Assez de bêtises, fit-il en s’en allant. – 5) Fè remplaçant un autre verbe pour éviter une répétition : Que s’arrestèc debant la glèiso, coumo fasio cada dio = Il s’arrêta devant l’église, comme il faisait tous les jours. – 6) Fè employé impersonnellement avec un adjectif. Que fè freit = Il fait froid. Que fè clar = Il fait clair. – avec un nom, pour exprimer l’état de l’atmosphère : Que fasio uo poulido brespado d’estiou = Il faisait une belle soirée d’été. – Expressions et locutions : Abé a fè amb = Avoir à faire avec, avoir rapport avec : Aquelo respouso n’a cap re a fè amb le sudjèt = Cette réponse n’a rien à faire avec le sujet. Pour : Avoir fort à faire avec quelqu’un, éprouver des difficultés pour le guider, le vaincre, v. bese s’en amb ; pour bien faire, il faudrait pouvoir consulter les ouvrages étrangers, v. and’aná pla. An fèn aquó = Ce faisant, en agissant ainsi. An sabén se que fas (fès, fè…) = En connaissance de cause. Ço qu’é fèt qu’é fèt = Ce qui est fait est fait. De boun fè = Facile à faire. Syn. aisit. Deishá fè = Laisser faire, laisser courir. Syn. deishá courre. De mal fè = Difficile à faire. Syn. malaisit. Fè coualcarré andá coualcu = Faire quelque chose pour quelqu’un, lui être utile en cela. Fè coualcarré de coualcu = Faire quelque chose de quelqu’un, le tranformer en : Que’n anats fè un fenomèno = Vous allez en faire un phénomène. Fè un counde an francs = Faire, libeller un compte en francs. Fè pla de = Faire bien de : Ja fires pla de partí = Tu as bien fait de partir. Syn. abé rasou de. – Avoir intérêt à : Ja fario pla de’s malfisá = Il ferait bien de se méfier. Fè pla las caousos = Faire bien les choses, ne pas lésiner. Fè ’scalo = Faire escale. Fè l’joc de, v. joc. Fè mès que 'ls aoutis = Surenchérir, au fig. Pour : L’application ne fait pas tout, v. nou èste sufisent, nou sufí ; tout faire pour réussir, v. fè l’empoussible. Fam. Fè uo mainado a un fenno = Faire un enfant à une femme. v. aussi atrapá's, emprenhá. Fè que = Faire que : Tout aquó que fic que cajèc malaout = Tout cela fit qu’il tomba malade. Pour : Faire route vers, v. abé la girado debès. Ja fará = Ça fera, ça ira, ça fera l’affaire. Fam. Ja i sap fè = Il sait y faire, il sait s’y prendre. Ironiq. Ja n’as fèt uo ! = C’est réussi ! Tu as fait un exploit ! N’é cap de boun fè = Ce n’est pas piqué des vers. Syn. qu'é mès fort que de jougá al bouishou. N’é cap la mèbo faiçou de fè = Ce n’est pas mon genre, ce n’est pas dans mes habitudes. N’é cap ne fèt ne a fè = Ce n’est ni fait ni à faire, c’est du mauvais travail. Nou fè cap que charrá = Il ne fait que bavarder, il n’arrête pas de bavarder. Syn. nou aturá de, nou cessá de. Nou fas cap que passá sense arrestá’m = Je ne fais que passer sans m’arrêter. Nou fè cap re, v. aquó rai, que pot fè. Nou i-a cap re a fè = Il n’y a rien à faire. Pour : Il ne faut pas me la faire (fam.), je ne me laisse pas tromper, v. se’m creses abeourá, ja podes courre. Ome qu’ac fè tout = Factotum ; homme polyvalent. Pour : Un homme à tout faire du président, v. u ome que fè tout ço que coumando le president ; pour ce que j’en fais, cela ne m’intéresse pas, v. ja’m brèmbo, ja m’é 'igal, ja m’en jaouti. Nou-i-a cap re a fè = Il n'y a rien à faire, c'est irrémédiable. Pla fèt ! = Bien fait ! Que fè ço que be fè = Moutonnier : Uo foulo que fè ço que be fè = Une foule moutonnière. Non sabi cap se que fas = Je ne sais que faire. Quan nou bol fè = Inutile d'insister (remarque désabusée du pêcheur à la ligne quand le poisson refuse obstinément de mordre à l'appât). Qu'èm pot fè! = Peu me chaut, qu'importe! Syn. aquó rai, n’é cap u afè, nou fè cap re. Qu’é fèt = C’est fait, l’affaire est conclue. Qu’é a tu de fè = C’est à toi de faire, de distribuer les cartes. Syn. dá. – Fè’s, v. pr. Se faire. Fam. Fè’s milo francs par mes = Se faire mille francs par mois. – Se donner tel ou tel rôle : Fè’s le defensou del pople = Se faire le défenseur du peuple. – Avec un infinitif : Fè’s aimá = Se faire aimer. – Se donner pour : Que’s fasio mès praoube qu’èro = Il se faisait plus pauvre qu’il n’était. – Etre créé, produit, exécuté : Toutos las granos obros que’s fèn al prèts de granis esforces = Toutes les grandes œuvres se font au prix de grands efforts. – Devenir : Que s’é fèt bielh = Il est devenu vieux, il a vieilli. – Parvenir au degré souhaité de maturité, de qualité : Le rocofort qu’é lounc a fè’s = Le roquefort est long à se faire. – Arriver à son plein développement, en parlant des personnes : Uo jouesoto que’s fè = Une jeunette qui se fait. *Fè’s a = Jouer à : Que mous fèm a las quilhos = Nous jouons aux quilles. Ja’s fè = Ça se fait, c’est conforme aux usages. Fè's amb = Fréquenter : Que's fè amb les de la naouto = Il fréquente ceux de la haute. Syn : afèse's amb, arroussá's amb. Fam. Fè-s’en = S’en faire, se tourmenter : Nou t’en fasos = Ne t’en fais pas. Fè-s’i = Se battre, en découdre, en venir aux mains : Les omes que s’i fasion aishús la plaço = Les hommes se battaient sur la place. Dus escribents que s’i fèn = Deux écrivains qui se déchirent. Syn. agarbá’s, arrapá’s, fourrá’s. Très fam. Fè-s’i a tout petá = Se flanquer une sacrée rouste. – S’habituer : Ja m’i fas = Je m’y fais, je m’y habitue. Syn. abituá’s, acoustumá’s. – Y pousser, y croître : Se s’i fè toustem camparols an aquel endret ? = Pousse-t’il toujours des champignons à cet endroit ? Fè s’oc : Quin t’ac fès ?, v. quin. Ja’s pot fè = C’est faisable, c’est réalisable. – v impers. Se produire, arriver : Que’s fic un gran silenço = Il se fit un grand silence. Que’s fè dio, niet, v. dio, niet. Que’s fè tart = Il se fait tard.  Pour : On ne peut pas se refaire, changer sa nature, v. on nou’s pot cap fè foune, on nou’s pot cap 'stamá.

·  Feacièns, n. pr. Myth. gr. Phéaciens, peuple mentionné dans l’Odyssée. L’île des Phéaciens, où Nausicaa accueillit Ulysse naufragé, est identifiée à Corfou.

·  Feble (Hameaux) ou Fèble (Village), adj. Faible, déficient, qui manque de vigueur physique : Uo mainado fèblo = Un enfant faible. – Qui manque de solidité, de résistance : Un bastou trop fèble = Un bâton trop faible. – Fig. Qui manque de puissance, de ressources : Uo armado fèblo = Une armée faible. Pour : Une faible odeur, v. leougè. – Vulnérable, qui manque de vigueur morale : Qu’é trop fèble andá resistá a la courrupciou = Il est trop faible pour résister à la corruption. – Sensible : Un cor fèble e douç = Un cœur faible et tendre. Syn. douç, sensible. – Qui manque de capacité, de savoir : Uo 'ilèbo fèblo an calcul = Une élève faible en calcul. – Qui manque d’importance : Le fèble rendoment d’uo culturo = Le faible rendement d’une culture. *Pour : A la plus faible dose, à une dose infinitésimale, v. mès chicoutet. Chiou fèble = Faiblard : Un drolle chiou fèble = Un garçon faiblard. Fèble d’esprit = Faible d’esprit. Punt fèble = Point faible, péché mignon. Syn. fèble, m. – n. Personne dépourvue de ressources matérielles, de forces morales : Atacá’s as fèbles = S’attaquer aux faibles. – Fig. Faille, côté faible d’une personne ou d’une chose : Le joc qu’é l’sèou fèble = Le jeu est son faible. – Penchant, préférence : Abé un fèble andá coualcu = Avoir un faible pour quelqu’un. Syn. feblèsso. – Point faible. Syn. dans les deux cas punt fèble.

·  Feblesso (feblessa) (Hameaux) ou Feblèsso (feblèssa) (Village), f. Faiblesse, asthénie, déficience, manque de vigueur physique : Uo feblèsso de coustituciou = Une faiblesse de constitution. Feblèsso nerbouso = Faiblesse, dépression nerveuse. – Manque de solidité, de résistance : La feblèsso d’un pount = La faiblesse d’un pont. – Fig. Manque de puissance, de ressources : La feblèsso d’u Estat = La faiblesse d’un Etat. – Manque d’énergie, d’intensité : La feblèsso de la bouts = La faiblesse de la voix. Pour : La faiblesse d’une somme, v. ensufisenço. – Défaillance, manque d’efficacité : La feblèsso de la pouliço = La faiblesse de la police. – Manque d’énergie morale : Fè probo de feblèsso de caractèro = Faire preuve de faiblesse de caractère. – Faille, disposition à faillir : Cada-u qu’a las sèbos feblèssos = Chacun a ses faiblesses. Rasounoment que presento uo feblèsso = Raisonnement qui présente une faille. Syn. pour les deux ex. fèble, punt fèble. – Pour : Il avait une faiblesse pour son aîné, v. fèble, preferenço. – Incapacité de résister aux passions : Uo fenno qu’a agut coualcos feblèssos = Une femme qui a eu quelques faiblesses. – Manque de capacité intellectuelle : Feblèsso d’esprit = Faiblesse d’esprit. – Manque de savoir : Un candidat d’uo grano feblèsso an laití = Un candidat d’une grande faiblesse en latin. Douminá uo feblèsso = Surmonter une défaillance. 
·  Feblí (feblir) Que febleishi, v. intr. Faiblir, flancher, fléchir, perdre de sa vigueur, de sa solidité, de son intensité : Que febleishen las sèbos forços = Ses forces faiblissent. Que febleish la diciplino = La discipline se relâche. Uo resistenço que febleish = Une résistance qui faiblit. – Pour : Un raisonnement qui faiblit ; mémoire qui flanche (fig.), v. aflacá.

·  Febloment (feblament (hameaux) ou  Fèbloment (fèblament) (Village), adv. Faiblement, d’une manière faible : Le blassat que’m souabo fèbloment = Le blessé m’appelait faiblement. Nou resistá que fèbloment = N'avoir que des velléités de résistance. Pour : Une pièce faiblement éclairée (fig.), v. paouc.

·  Febús (Febus), n. pr. Phoebus, surnom d’Apollon.

·  Febús (Febus), n. pr. Phébus, surnom de Gaston III, comte de Foix. v. Gastoun tres de Fouish.

·  Fecoundá (fecondar), v. tr. Féconder, rendre fécond : Fecoundá un ouèou = Féconder un œuf. – Pour : La pluie féconde la terre ; et, au fig. Une méthode d’analyse qui féconde le travail intellectuel, v. rende prouductiou.

·  Fecoundaciou (fecondacion), f. Fécondation, action de féconder ; son résultat : La fecoundaciou de las flous = La fécondation des fleurs. – Union des cellules reproductrices mâle et femelle d’une même espèce.

·  Feculo (fecula), f. Fécule, amidon contenu dans certaines racines ou certains tubercules d’où on l’extrait sous forme de fine poudre blanche : Feculo de trufo = Fécule de pomme de terre.

·  Federá (federar), v. tr. Fédérer, former en fédération : Federá un partit = Fédérer un parti. 

·  Federaciou (federacion), f. Fédération, union de plusieurs Etats particuliers en un Etat collectif : Les Estats-Unidis d’Americo que soun uo federaciou = Les Etats-Unis d’Amérique constituent une fédération. – Ensemble de plusieurs syndicats, associations, groupements, etc… : La federaciou de pesco = La fédération de pêche.

·  Federal, adj. Fédéral, qui appartient à une fédération : Un gardo federal = Un garde fédéral. Troupos federalos = Des troupes fédérales. *Estat federal = Etat fédéral.

·  Federalisme, m. Fédéralisme, mode de regroupement de collectivités politiques tendant à accroître  leur solidarité tout en respectant leur particularisme.

·  Federalisto (federalista), adj. et n. Fédéraliste, relatif au fédéralisme ; qui en est partisan.  

·  Federat, adj. Fédéré, qui fait partie d’une fédération : Citats federados = Des cités fédérées. – n. Membre d’une confédération. – Nom donné à l’origine aux peuples soumis à Rome par un traité, puis à des mercenaires barbares entrés au service de l’Empire romain. – Représentant envoyé à la fête de la Fédération en 1790. – Insurgé parisien de la Commune de 1871. *Pareit des Federadis = Mur des Fédérés, mur, au cimetière du Père-Lachaise, à Paris, contre lequel furent fusillés les derniers insurgés de la Commune.

·  Fèdro (Fèdra), n. pr. Myth. gr. Phèdre, épouse de Thésée et fille de Minos et de Pasiphaé. Sa passion coupable pour Hippolyte, son beau-fils, a été le thème de plusieurs tragédies.

·  Feiral, m. Foirail, champ de foire : Le feiral del Pouech, a Massat = Le foirail du Pouech, à Massat.

·  Feirè (feirèr), n. Chaland, acheteur (à la foire).

·  Feirejá (feirejar), v. intr. Parcourir le champ de foire : Se biés feirejá damb ió ? = Viens-tu parcourir le foirail avec moi ?

·  Fèiro (fèira), f. Foire, grand marché public, aux bestiaux en particulier, se tenant à des époques fixes dans un même lieu : Que i ajèc uos couantos fèiros a Biert a la fí del dèzo-naouième siècle = Il y eut quelques foires à Biert à la fin du 19ème s. – Exposition commerciale périodique : La fèiro de París = La foire de Paris. – Fête foraine ayant lieu une fois par an pour une durée limitée : La fèiro del Trono = La foire du Trône. *Pour : S’entendre comme larrons en foire, être d’accord pour faire un mauvais coup, une farce, etc… (fam.), v. fè-lo ansemble. Erculo de fèiro = Hercule de foire, forain qui exécute des tours de force. Fèiro-'spousiciou = Foire-exposition, manifestation commerciale destinée à permettre aux producteurs d’un ou de plusieurs pays d’exposer leurs principales productions. Mirá la listo des prètses a la fèiro = Consulter la mercuriale.

·  Fèish, m. Fagot de foin ou de bois : Un fèish d’èrbo = Un fagot de foin (il pesait 60 à 65 kg. environ).

·  Fèisho (fèisha), f. Petite terrasse destinée à la culture : Las fèishos de la Bouisheto = Les petites terrasses de la Bouichette. Syn. retaouleto. v. d’autre part, taouleto.

·  Fèishos (Fèishas) (las), n. pr. Feyches (les), écart proche du Coulat, dominant le « riou d’Ournás ». Il doit tirer son nom des nombreuses petites terrasses qui étaient cultivées à cet endroit.

·  Fel, m. Fiel, bile des animaux : Trè l’fel del fitge d’uo boulalho = Enlever le fiel du foie d’une volaille. – Pour : Parfois il est tout miel et parfois tout fiel (fig.), v. douç… acide ; des remarques pleines de fiel, v. aciditat, agrou, courrousiou.

·  Felhetoun (felheton), m. Feuilleton, article de littérature, de critique, de science, etc…, inséré au bas d’un journal. – Roman qui paraît par fragments. Syn. roumán-felhetoun. – Emission dramatique radiodiffusée ou télévisée dont l’histoire est fractionnée en épisodes courts et de même durée. Syn. dans les deux cas fulhetoun. Pour : Sa vie fut un véritable feuilleton (fig.), v. roumán.

·  Felicí, n. pr. Félicie, prénom fém.

·  Felicitá (felicitar), v. tr. Féliciter, congratuler : Felicitá l’sèou amic d’un sutcès = Féliciter son ami d’un succès. Felicitá 'ls noubèlis maridadis = Congratuler les nouveaux mariés. Syn. pour les deux ex. coumplimentá. – Pour : Chacun se félicitait que tout soit prêt, v. èste pla countent que.

·  Felicitacious (felicitacions), f. pl. Félicitations, congratulations, louanges : Escribe uo letro de felicitacious = Ecrire une lettre de félicitations. Eilèbo que recebèc las felicitacious  del cousselh de classo = Elève qui a reçu les félicitations du conseil de classe. *Councèrt de felicitacious = Concert de louanges.

·  Felicitat, f. Félicité, grand bonheur, contentement intérieur : Èste al coumble de la felicitat = Etre au comble de la félicité. Syn. plus courant bounur. 
·  Felip (de), n. pr. Sobriquet  fam. Mirouze Castelhá.

·  Felits (Felix), n. pr. Félix, prénom masc.

·  Femá (femar), v. tr. Fumer, enrichir une terre avec du fumier ou des engrais minéraux : Femá 'ls camps  e 'ls prats = Fumer les champs et les prés. – Pour : Les cheminées fument, v. bugá, fumá ; fumer un cigare, v. fumá.

·  Femè (femèr) (Campettes, La Serre, Lubac), m. Fumière, tas de fumier. v. aussi femèro. – Pour : Tu es un fumier, une charogne, une ordure ! (fig. Village et hameaux), v. pouirituro, saloupario.

·  Femèlo (femèla), f. Femelle, animal de sexe féminin : Uo bouno femèlo = Une femelle féconde. – Fam. Femme (en mauvaise part) : La besio qu’é uo adreto femèlo = La voisine est une adroite femelle. – adj. Qui est du sexe féminin : Uo mandre femèlo = Une renarde. – Se dit d’une pièce, d’un instrument creusés pour recevoir le saillant d’une autre pièce, appelée mâle.

·  Femèro (femèra) (Village et cerains hameaux), f. Tas de fumier, fumière : Afuá palhat lourt a la femèro = Jeter de la litière souillée sur le tas de fumier. v. aussi femè, fens.

·  Feminèn, adj. Féminin, qui est propre à la femme, physiquement ou moralement : La gracio, la sensibilitat feminèno = La grâce, la sensibilité féminine. – Qui a rapport aux femmes : La modo feminèno = La mode féminine. – Qui est composé de femmes : U orquestro feminèn = Un orchestre féminin. – Qui appartient au genre féminin : Un nom feminèn = Un nom féminin. *Mete al feminèn = Mettre au féminin, féminiser : Mete u adjectiou al feminèn = Mettre un adjectif au féminin. Rimo feminèno = Rime féminine, celle que termine une syllabe muette. – m. Gram. Un des genres grammaticaux, qui s’applique aux noms d’êtres femelles et à une partie des noms désignant des choses : Le feminèn des adjectious = Le féminin des adjectifs.

·  Feminisme, m. Féminisme, doctrine qui a pour objet l’extension du rôle des femmes dans la société : Les partisants del feminisme = Les adeptes du féminisme.

·  Feministo (feminista), adj. Féministe, qui concerne la femme, les revendications féminines : La questiou feministo = La question féministe. – adj. et n. Partisan du féminisme. – Qui adhère au féminisme : U 'scribent feministo = Un écrivain féministe.

·  Femur, m. Fémur, os qui forme le squelette de la cuisse : Trincá’s le col del femur = Se casser le col du fémur. *Del femur = Fémoral : Artèro del femur = Artère fémorale.

·  Fene (féner), v. tr. Fendre, couper dans le sens de la longueur et, en particulier, le bois : Fene un trounc andá fè buscalhos = Fendre un tronc pour faire des bûches. v. aussi abuscalhá, eibuscalhá. – Inciser : Fene uo angibo = Inciser une gencive. – Produire des fentes, des crevasses : La calou que fen la tèrro = La chaleur fend la terre. – Fêler : Fene uo sièto an trèn-lo del baisherè = Fêler une assiette en la sortant du vaisselier. – Lézarder : Le trambloment de tèrro qu’a fenut la pareit = Le tremblement de terre a fendu le mur. Pour : Un cavalier qui fendait la foule, v. trabessá. *Pour : Fendre l’air, avancer très vite, v. aná a fum ; fendre, briser le cœur, v. trincá. Tourrá a pèiro fene = Geler à pierre fendre. – Fene’s, v. pr. Se fendre, se crevasser : Que s’é fenut le plastre del plafoun = Le plâtre du plafond s’est fendu.

·  Feneduro (fenedura), f. Anfractuosité, enfoncement, cavité profonde et sinueuse : Amagá’s dedéns uo feneduro de la roco = Se cacher dans une anfractuosité de la roche.

·  Fenhant, adj. et n. Fainéant, cossard, flemmard (fam.) paresseux : Escouliès fenhantis = Des écoliers paresseux. Syn. terguè (n.). Èste fenhant andá 'scribe = Etre paresseux pour écrire. *Fenhant a fèt = Paresseux comme une couleuvre, très paresseux. Les reis fenhantis = Les rois fainéants, les derniers rois mérovingiens. Pour : Estomac paresseux, v. lent.

·  Fenhantejá (fenhantejar), v. intr. fam. Fainéanter, paresser : As acabat de fenhantejá ? = As-tu fini de paresser ? Syn. plus idiomatiques caoucá, estouloumiá, papussejá.

·  Fenhantiso (fenhantisa), f. Fainéantise, paresse, vice qui éloigne du travail : La fenhantiso que fè nèishe la misèro = La paresse engendre la misère. – Comportement d’une personne qui répugne à l’effort : Un climat qu’encito a la fenhantiso = Un climat qui porte à la paresse. Pour : La paresse intestinale, v. lentou.

·  Fenicièn, adj. et n. Phénicien, relatif à la Phénicie ; habitant ou originaire de cette région. – m. Langue sémitique ancienne, appartenant au groupe cananéen, et dont l’alphabet est considéré comme l’ancêtre de toutes les écritures alphabétiques.

·  Fenicio (Fenicia), n. pr. géog. anc. Phénicie, région du littoral syro-palestinien, limitée au sud par le mont Carmel et au nord par la région d’Ougarit. 

·  Fenilhá (fenilhar), v. tr. Fendiller, produire de petites fentes, des gerçures dans quelque chose : Le secatge al soulelh que fenilho l’bouès = Le séchage au soleil fendille le bois. – Fenilhá’s (fenilhà’s), v. pr. Se fendiller, être sillonné de petites fentes ; se craqueler, se crevasser : Uo pintruro que’s fenilho = Une peinture qui se fendille. 

·  Fenilhat, adj. Fendillé, fissuré ; lézardé : Un crepit fenilhat = Un crépi fissuré. Uo pareit fenilhado = Un mur lézardé.

·  Fenilho (fenilha), f. Fente, fissure, brisure, craquelure, faille, fissure, lézarde : Tapá las fenilhos d’un moble = Boucher les fissures d’un meuble. Syn. gaounho. – Pour : Une faille dans le raisonnement, v. fèble, feblèsso, feblesso.

·  Fenits (fenix), m. Phénix, oiseau fabuleux de la mythologie antique, unique de son espèce, qui se brûlait lui-même sur un bûcher pour renaître de ses cendres. – Personne exceptionnelle, unique en son genre : Qu’èts le fenits des abitants d’aquestis bosques = Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois.

·  Fenlandés, adj. et n. Finlandais, relatif à la Finlande ou à ses habitants : Le pople fenlandés = Le peuple finlandais. – Habitant ou originaire de Finlande. – m. Langue parlée en Finlande et qui est la principale des langues finnoises.

·  Fenlando (Fenlanda), n. pr. Finlande, Etat de l’Europe du Nord, sur la Baltique. *Golfo de Fenlando = Golfe de Finlande, golfe formé par la Baltique, entre la Finlande, la Russie et l’Estonie.

·  Fennassè (femnassèr), m. Homme à femmes, coureur de jupons, cavaleur (fam.) : Èste fennassè = Aimer, courir le cotillon.

·  Fennasso (femnassa), f. fam. et péjor. Dondon, grosse femme ou fille : Que mous desoubric uo fennasso = Une dondon nous ouvrit.

·  Fenno (femna), f. Femme, personne du sexe féminin : Omes e fennos = Des hommes et des femmes. – Epouse : D’oun é la fenno de Jousèp ? = D’où est la femme de Joseph ? – Fille qui est nubile : Ja sirá lèou fenno = Elle sera bientôt femme. *Abé manièros de fenno = Etre efféminé. Cercá’s uo fenno = Chercher femme, chercher à se marier. Cercats la fenno = Cherchez la femme, pour comprendre la conduite d’un homme, cherchez le mobile passionnel. Coumpartiment reserbat a las fennos = Compartiment de dames seules. Pour : Courir, trousser le cotillon, le jupon, v. èste fennassè. Èste coum’uo fenno = Etre une femmelette. Fenno de maishanto bido = Femme de mauvaise vie, femme dépravée, femme facile. Fenno-sajo = Sage femme. Syn. sajo-fenno. Les caractèros d’uo fenno = La féminité. Pour : Prendre femme, v. maridá’s. Sajo-fenno = Sage-femme. Syn. fenno-sajo. – Pour : Elle est femme jusqu’au bout des ongles, v. qu’é uo fenno pla fenno. 

·  Fenol (fenòl), m. Phénol, dérivé oxygéné du benzène.

· Fenomenal (fenòmenal), adj. Phénoménal, qui tient du phénomène : Un bedèl amb dus caps qu’é uo bestio fenomenalo = Un veau à deus têtes est une bête phénoménale. –  Pour : Une bêtise phénoménale (fig.), v. encresible, estraourdinari.

·  Fenomèno (fenòmèna), m. Phénomène, être ou objet qui offre quelque chose d’anormal : Les fenomènos del cirque = Les phénomènes du cirque. – Philos. Ce qui apparaît à la conscience. – Fam. Individu bizarre, hurluberlu : Quin fenomèno nou èro sam pai le bielh ! = Quel phénomène était son grand-père ! – Fam. Enfant polisson. Syn. v. artigle.

·  Fenomenologio (fenòmenòlògia), f. Phénoménologie, méthode philosophique qui vise à saisir, par un retour des données immédiates de la conscience, les structures transcendantes de celle-ci et les essences des êtres.

·  Fenoulh (fenolh), m. Fenouil sauvage. v. d’autre part, founoulh.

·  Fens (fems), m. Fumier, mélange fermenté des litières et des déjections des animaux : Uo crouo de fens = Un tas de fumier. v. aussi femè, femèro. Fens de shabal = Crottin de cheval. Pour : Fumier, terme d’injure, v. pouirituro, saloupario ; fumier artificiel, v. engraish. *Aport de fens = Fumure. Pèrlo demès le fens = Perle dans un fumier, personne ou chose d’un grand mérite, d’une grande valeur, au milieu d’individus, de choses méprisables.

·  Feourarolo (Feuraròla), n. pr. v. Faourarolo.

·  Feourè (feurèr), m. Février, deuxième mois de l’année grégorienne, dont la durée est de 28 ou de 29 jours. *Anouán feourè qu’a un dio de mès = Cette année est bissextile. 

·  Feourebolo (Feurebòla), n. pr. v. Faourarolo.

·  Feourejá (feurejar) ou  Feourerejá (feurerejar), v. intr. Faire le temps froid propre au mois de février : L’areiouán que feourerejèc = L’année dernière, il a fait le temps de saison en février.

·  Fèr (fèrn) (Village), m. Fer, métal : Uo culhèro de fèr = Une cuillère en fer. – Nom donné à un autre métal servant au même usage : Shabal que porto fèrs d’argent = Cheval qui porte des fers d’argent. – Objet en fer ou en acier. – Transport ferroviaire : Le trasport per fèr = L’acheminement par fer. – Barre de fer ou d’acier doux, présentant une section particulière : Un fèr a T = Un fer à T. – Barre d’acier servant d’armature au béton armé. – Lame d’un fleuret, d’une épée, et, par extens., épée. – Lame d’acier constituant la partie coupante d’un rabot. *An fèr a shabal = En fer à cheval, en demi-cercle. Atge del fèr = Age du fer, époque de la diffusion du fer (v. 800 av. J.-C. jusqu’à la conquête romaine). Pour : Battre le fer quand il est chaud (fig.), profiter d’une circonstance favorable pour agir, v. proufitá de l’oucasiou, saoutá aishús l’oucasiou. Bouès de fèr = Bois de fer, nom commun à divers bois très durs des régions chaudes et au bois de teck. Pour : Tomber les quatre fers en l’air, tomber a la renverse, v. cae aishús la 'squio. Camí de fèr = Chemin de fer, voie ferrée. Les camís de fèr = Le réseau ferré. Cop de fèr = Coup de fer, repassage rapide. Cor de fèr = Cœur de fer, inflexible. Pour : Croire dur comme fer (fam.), croire fermement, v. crese coumo a l’Ebangèli. Pour : Croiser le fer, se battre en duel, v. afrountá's an duèl. De fèr = De fer, très robuste : Abé uo coustituciou de fèr = Avoir une constitution de fer. Fèr a shabal = Fer à cheval. Fèr de daourá = Fer à dorer. Fèr de frisá = Fer à friser. Fèr de lanço = Fer de lance, pointe en fer au bout d’une lance. Pour : Le fer de lance d’une association (fig.), v. animatou. Fèr de lissá = Fer à repasser. Fèr de seoudá = Fer à souder. Fèr douç = Fer doux, fer ou acier recuit. Fèr fourjat = Fer forgé, fer travaillé par forgeage sur l’enclume. Fèr galbanisat = Fer galvanisé, fer ou acier doux revêtu de zinc. Fèr martelat = Fer battu. Fiel de fèr = Fil de fer. Pour : Main de fer dans un gant de velours, v. èste rennat an semblán douç. Pal de fèr = barre à mine. Palho de fèr = Paille de fer, masse de copeaux métalliques servant à décaper les parquets. Pè de fèr = Pied de fer, outil de cordonnier. – Fèrs, m. pl. Chaînes avec lesquelles on attachait un prisonnier ; auj. v. menotos. – Forceps. Pour : Peuple dans les fers, v. esclabatge. v. par ailleurs,  fèrn.

·  Ferbent (fervent), adj. Fervent, qui a de la ferveur : Un crestiá ferbent = Un chrétien fervent. – Ardent : U amourous ferbent = Un amoureux fervent. – Enthousiaste : Un diciple ferbent = Un fervent disciple. Syn. dans les deux cas ardent.

·  Fèr-blanc, m. Fer-blanc, tôle fine en acier doux, recouverte d’étain.

·  Ferbou (fervor), f. Ferveur, zèle ardent pour les choses de piété : La ferbou d’uo pregario = La ferveur d’une prière. – Enthousiasme : La ferbou d’uo coumbitsiou patrioutico = La ferveur d’une conviction  patriotique. Syn. ardou.

·  Ferdinán (Ferdinàn), n. pr. Ferdinand, nom porté par 3 empereurs, rois de Bohême et de Hongrie, 2 rois d’Aragon, 1 empereur d’Autriche, 1 tsar de Bulgarie, 7 rois de Castille ou d’Espagne, 1 comte de Flandre et de Hainaut, 1 roi de Roumanie, 5 rois de Sicile et 2 grands-ducs de Toscane.

·  Feriè (ferièr), adj. Férié, se dit d’un jour pendant lequel la cessation du travail est prescrite par la religion ou par la loi : Nadal qu’é un dio feriè = Noël est un jour férié.

·  Fermatge, m. Fermage, mode d’exploitation agricole dans lequel l’exploitant verse une redevance annuelle au propriétaire du domaine ; cette redevance : Pagá l’fermatge = Payer le fermage. *Dá un be an fermatge = Affermer, en parlant du propriétaire. Prene un be an fermatge = Affermer, en parlant du fermier.

·  Ferme (Hameaux) ou Fèrme (Village), adj. Ferme, solide, stable, qui ne fléchit pas : Un terrèn fèrme = Un terrain ferme. – Qui a de la consistance, compact : Le peish de la mar qu’a la car mès fèrmo que l’peish de la ribèro = Le poisson de mer a la chair plus ferme que le poisson de rivière. – Qui ne tremble pas, ne vacille pas : Ouperá d’uo má fèrmo = Opérer d’une main ferme. Èste fèrme aishús las sèbos camos = être ferme sur ses jambes. Résistenço fèrmo = Résistance opiniâtre. – Fig. Solide, assuré : Parlá d’un toun fèrme = Parler d’un ton ferme. – Résolu, qui montre de l’autorité, de l’énergie : Un pai fèrme amb las sèbos mainados = Un père ferme avec ses enfants. Pour : Un ordre ferme, v. fourmèl. – Banq. et Bours. Stable, tenu, en parlant du cours des valeurs. *Cabaliè fèrme aishús les sèbis estriès = Cavalier ferme sur ses étriers, cavalier qui se tient bien en selle. Pour : Attendre l’ennemi de pied ferme, v. couratjousoment. Tèrro fèrmo = Terre ferme, continent. – adv. Beaucoup, fortement : Discutá fèrme un prèts = Discuter ferme un prix. Syn. fermoment, fèrmoment. Pour : Un clou qui tient ferme, v. pla.

·  Ferment, m. Ferment, agent produisant la fermentation d’une substance : Ferments de la lèt = Ferments lactiques. – Enzyme, catalyseur produit par les cellules vivantes et permettant certaines réactions chimiques. – Pour : Un ferment de discorde (fig.), v. gèrme.

·  Fermentá (fermentar), v. intr. Fermenter, entrer en fermentation : Un bí que coumenço de fermentá = Un vin qui commence à fermenter. – Pour : L’agitation fermente dans les milieux étudiants (fig.), v. nèishe. 

·  Fermentable, adj. Fermentable, qui peut fermenter : Un prouduit fermentable = Un produit fermentable.

·  Fermentaciou (fermentacion), f. Fermentation, transformation que subissent les matières organiques : La fermentaciou des aliments = La fermentation des aliments. – Pour : La fermentation des esprits (fig.), v. agitaciou.

·  Fermentat, adj. Fermenté, qui a subi une fermentation : Ordi fermentat = De l’orge fermentée.

·  Fermetat, f. Fermeté, état de ce qui est ferme, fixe, solide, consistant, compact : La fermetat del sol = La fermeté du sol. La fermetat des osses = La fermeté des os. – Pour : La fermeté des bras, v. bigou, forço. – Assurance, sûreté des mouvements : La fermetat del gèste = La fermeté du geste. – Fig. Fixité : La fermetat des courses de la Bousso = La fermeté des cours de la Bourse. – Pour : Répondre avec fermeté à l’examinateur, v. assurenço, aploum ; la fermeté du jugement, v. justèsso ; la fermeté du trait d’un dessin, v. precisiou.

·  Fermeturo (fermetura), f. gall. Fermeture, action de fermer ; résultat de cette action : Ourdouná la fermeturo d’u establissoment = Ordonner la fermeture d’un établissement. On dira : Ourdouná de barrá. Pour : La fermeture de la chasse, de la pêche, v. le derrè dio de. – Ce qui sert à fermer : Uo fermeturo soulido = Une fermeture solide. – Dans le fonctionnement d’une arme à feu, mouvement de la culasse qui a pour but de masquer l’entrée de la chambre. Pour : Clôture mobile en bois ou en métal, appliquée aux devantures des boutiques, v. rudèou de bouès, de metal. 
·  Fèrmo (fèrma), f. Ferme, assemblage de pièces de bois qui portent le faîte d’un comble : Maisou amb uo fèrmo de rou = Maison avec une ferme de chêne. Pour : Exploiter une ferme, v. bordo, prouprietat.

·  Fermoment (fermament) (Hameaux) ou Fèrmoment (fèrmament) (Village), adv. Fermement, de façon ferme, solidement : Apuá’s fèrmoment a la pareit = S’appuyer fermement au mur. – Pour : Défendre fermement son point de vue (fig.), v. energicoment. v., par ailleurs,  fèrme, adv.

·  Fèrn (Hameaux), m. Fer, métal ; objet ou instrument en fer : Le fèrn d’alissá = Le fer à repasser. v. aussi  fèr.

·  Fernando-Po (Fernanda-Pò), n. pr. Fernando-Poo, anc. nom du Bioco, île de la Guinée-Equatoriale.

·  Fèro (fèra), f. Fauve, bête féroce : Les liouns e las aoutos fèros d’Africo = Les lions et les autres fauves d’Afrique. – Pour : Quel sauvage ! , v. aourugalh, aourugo, saoubatge. Pour : lèijo fèro, v. lèch.

·  Feroè (Feròè), n. pr. Féroé, archipel danois, au nord de l’Ecosse.

·  Ferou (feror), f. Effroi, grande frayeur : La ferou de las ouelhos debant un loup = L’effroi des brebis devant un loup. Syn. espant. – Férocité, naturel d’un animal féroce : Re nou pot cap doundá la ferou de certènos bèstios = Rien ne peut dompter la férocité de certains animaux. – Caractère féroce, cruel ; barbarie (en parlant des hommes) : La ferou d’un tirán = La barbarie d’un tyran. Syn. cruoutat.
·  Ferrá (ferrar), v. tr. Ferrer, garnir un objet avec du fer : Ferrá uo rodo = Ferrer une roue. – Garnir les extrémités avec du fer ou un autre métal : Ferrá lacets = Ferrer des lacets. – Clouer des fers aux pieds d’une bête de somme : Ferrá u ase, un shabal = Ferrer un âne, un cheval. *Pour : Abé aoucos a ferrá, v. aouco. – Pour : Ferrer une truite, l’accrocher à l’hameçon en donnant une secousse à la ligne, v. tirá d’aire.

·  Ferraire, m. Maréchal ferrant, artisan dont le métier est de ferrer les animaux : Qu’èro faoure e ferraire = Il était forgeron et maréchal ferrant.

·  Ferralhá (ferralhar), v. intr. Ferrailler, frapper l’une contre l’autre des lames d’épée ou de sabre : Cabaliès que ferralhabon = Des cavaliers qui ferraillaient. – Tirer l’épée contre ; se battre avec : Que mous calguèc ferralhá countro 'ls bandits = Nous avons dû ferrailler contre les bandits. – En escrime, mal tirer. – v. tr. Disposer les fers dans les constructions en béton armé : Ferralhá betoun = Ferrailler du béton. 

·  Ferralhatge, m. Ferraillage, ensemble des fers d’une construction en béton armé.

·  Ferralho (ferralha), f. Ferraille, débris de pièces en fer, fonte ou acier ; vieux fers hors d’usage : Un bruch de ferralho = Un bruit de ferraille. – Pour : Se défaire de la ferraille (fam.), v. mounedo menudo. *Bou andá la ferralho = Bon pour la ferraille, se dit d’objets métalliques, de machines hors d’usage.

·  Ferralhur, n. Ferrailleur, marchand de ferraille : Cercá uo pèço d’otó an ço d’un ferralhur = Chercher une pièce d’auto chez un ferrailleur. – Bretteur, duelliste. – Ouvrier sachant réaliser les éléments de ferraillage et assurer leur mise en place en vue de la construction d’ouvrages en béton armé : Ferralhur califiat = Ferrailleur qualifié.

·  Ferrasso (Ferrassa) (la), n. pr. Ferrasse (la), écart situé entre le Coulat et les Fontelles. Pour le surnom Fanouc de la Ferrasso, v. Fanouc.

·  Ferrat, adj. Ferré, garni de fer : Bastou ferrat, v. bastou. *Aiouo ferrado = Eau ferrée, autrefois, eau dans laquelle on avait fait rouiller du fer ou plongé un fer rougi au feu, et qui passait pour fortifiante. Pour : Voie ferrée, v. camí de fèr. Lèt ferrado, v. lèt.

·  Ferrat, m. Seau, récipient cylindrique en bois, en métal, en plastique, etc… servant à divers usages : Le ferrat des netejadisses = Le seau à ordures. – Contenu d’un seau : Un ferrat d’aiouo = Un seau d’eau. Syn. ferratat. Pour : Pleuvoir à seaux, v. labassá. *Le seau était en bois à l’origine mais fut ensuite cerclé de fer pour le rendre plus solide, d’où son nom.

·  Ferratat, m. Contenu d’un seau : Un ferratat de saoulou = Un seau de sable. Syn. ferrat.

·  Ferratge (Village et quasi-totalité des hameaux), m. ou Ferratjo (ferratja) (Mundet, Tartein), f. Millasse, maïs fourrager, maïs vert donné comme fourrage aux bêtes.

·  Ferrèros (Ferrèras), n. pr. Ferrères, écart et lieu-dit proches du Ségadou, où l’on trouve encore des scories de fer provenant de fours à la catalane (de l'ancien occitan ferrièro).

·  Ferriè (ferrièr), m. Filon de minerai de fer affleurant à la surface du sol.

·  Ferruginous (ferruginós), adj. Ferrugineux, qui renferme du fer à l’état métallique ou à l’état de composé : Rocos ferruginousos = Des roches ferrugineuses. *Pour : Eaux ferrugineuses, eaux minérales contenant des sels de fer, v. aiouos roujos.

·  Feruc, adj. Féroce, sauvage et sanguinaire, en parlant des animaux : Uo bando de loups feruquis = Une bande de loups féroces. – Barbare, sanguinaire, en parlant des hommes : Un pople feruc = Un peuple sanguinaire. Syn. cruèl, saoubatge. – Qui annonce la cruauté : Mirados ferucos = Des regards féroces.

·  Fesán (fesan), m. Faisan, gallinacé à plumage éclatant : Tirá un fesán = Tirer un faisan.

·  Fesano (fesana), f. Faisane, femelle du faisan. *Galio fesano = Poule faisane.

·  Festá (festar), v. tr. Fêter, célébrer la fête de : Festá sent Bourtoulou = Fêter saint Barthélémy. Syn. celebrá. – Célébrer un évènement : Fèstá l’sutcès  d’u eilèbo a u edsamén = Fêter le succès d’un élève à un examen. – Faire fête à, recevoir avec empressement : Fèstá un shampioun = Fêter un champion. 

·  Festaciou (festacion), f. Fête patronale, fête votive. A Biert, elle se célébrait aux alentours  du 24 août, en l’honneur de saint Barthélémy (sent Bourtoulou).

·  Festejá  (festejar), v. intr. Festoyer, faire bombance, participer à des agapes : Les de Biert que festejabon andá Sent-Bourtoulou = Les Biertois festoyaient à l’occasion de la Saint-Barthélémy. 

·  Festèn, m. Festin, repas d’apparat ; repas somptueux : Festèn de noço = Festin de noce. Les festèns des reis = Les festins des rois.

·  Festibal (festival), m. Festival, série de manifestations artistiques : Le festibal de musico de Bièno = Le festival de musique de Vienne. – Série de représentations consacrées à un art : Le festibal del film pouliciè = Le festival du film policier. – Fig. Série particulièrement réussie dans un domaine quelconque : Un festibal de bictouèros = Un festival de victoires.

·  Festibitat (festivitat), f. Festivité, fête, réjouissances : Las festibitats del centenari de la coumuno an milo naou cent cinquato-u = Les festivités du centenaire de la commune en 1951. 

·  Festiou (festiu), adj. Festif, de la fête : U esprit festiou = Un esprit festif.

·  Fèsto (fèsta), f. Fête, solennité religieuse commémorative : La fèsto de Pascouos = La fête de Pâques. – Réjouissances publiques en l’honneur d’un fait mémorable, d’un héros national : La fèsto de l’armistici del ounze de noubembre = La fête de l’armistice du 11 novembre (1918). – Jour consacré à la mémoire d’un saint dont les personnes portent le nom comme prénom : Souetá la fèsto a un parent = Souhaiter la fête à un parent. *Aire de fèsto = Air de fête, air gai. Dá u aire de fèsto a la maisou = Donner un air de fête à la maison, l’enjoliver. Pour : Etre à la fête, éprouver une grande satisfaction, v. èste gaoujous. Fè fèsto a u amic = Faire fête à un ami, l’accueillir avec un empressement joyeux. Fè la fèsto = Faire la fête, se livrer au plaisir. Fèsto carilhounado = Fête carillonnée, chacune des grandes fêtes de l’Eglise, annoncée la veille par le son des cloches. Fèsto ferièro ou shaoumado = Fête fériée ou chômée, celle qui entraîne une suspension du travail. Fèsto des mortis = Fête des morts, solennité célébrée le 2 nov. Fèsto d’oubligaciou = Fête d’obligation, fête qu’on est tenu d’observer comme le dimanche. Fèsto moubilo = Fête mobile, fête dont la date varie chaque année. Fè’s uo fèsto de coualcarré = Se faire une fête de quelque chose, s’en promettre beaucoup de plaisir. Pour : N’avoir jamais été à pareille fête, n’avoir jamais eu autant de joie, autant de plaisir, v. nou abé james estat tá urous. Pour : Ne pas être à la fête, être dans une situation désagréable, v. èste triste. Repèish de fèsto = Repas de gala. v., par ailleurs, festaciou. – Fèstos, f. pl. Fêtes, jours pendant lesquels ont lieu les réjouissances : Les magasíns que soun barradis pendent las fèstos = Les magasins sont fermés pendant les fêtes. 

·  Festoun (feston), m. Feston, tresse souple, guirlande, de fleurs et de feuillages dont on paraît, aux jours de fête, les façades des maisons. – Ornement architectural en forme de guirlande ou de petits lobes répétés : Un frountoun amb festouns = Un fronton à festons. – Point de broderie dont le dessin forme des dents arrondies : Les festouns d’un faoudilhou = Les festons d’un jupon.

·  Festouná (festonar), v. tr. Festonner, orner de festons : Las bedilhos que festounon la pareit = Les liserons festonnent le mur. – Fig. Las mountanhos que semblon festouná l’ourisoun = Les montagnes semblent festonner l’horizon. 

·  Festounat (festonat), adj. Festonné, orné de festons : Uo raoubeto festounado = Une robe festonnée.

·  Fèt, adj. Fait, qui a acquis tout son développement ; formé : U ome fèt = Un homme fait. Un froumatge fèt = Un fromage fait (dont l’état est déjà avancé). Biando fèto = De la viande faisandée. Syn. benado. – Bien ou mal conformé : Uo fenno pla fèto ; uo persouno mal fèto = Une femme bien faite ; une personne mal faite. – Achevé, révolu : Abé cinquanto-dus ans fètis = Avoir 52 ans révolus, sonnés. Syn. passat. *Fèt a la fatigo = Fait à la fatigue : Un drolle fèt a la fatigo = Un garçon fait à la fatigue. Syn. abituat, acoustumat. Fèt andá = Fait pour, apte à, propre à, de nature à : U ome mal fèt andá 'ls afès  = Un homme mal fait pour les affaires, un homme inapte aux affaires. Aquó que n’é cap fèt and’ adoubá las caousos = Cela n’est pas fait pour arranger les choses. Ja fuc lèou fèt = Ça n’a pas traîné. Shabal fèt andá la courso = Cheval taillé pour la course. – Destiné à : Les citouaièns que soun fètis and’ aoubesí a las leis = Les citoyens sont faits pour obéir aux lois. Si fèt ! = Si fait ! Pour : Un costume tout fait, prêt à porter, v. de coufetsiou. 

·  Fèt, m. Fait, action de faire ; chose faite, action : Les fèts que balen mès que 'ls discourses = Les faits valent mieux que les discours. Aouelhá 'ls fèts e gèstes  d’un besí : Epier les faits et gestes d’un voisin. – Evènement (surtout au pl.) : Presentá 'ls fèts amb partit pres = Présenter les faits d’une manière tendancieuse. – Ce qui existe réellement : Les fèts que destrusirán  las bostos teorios = Les faits jetteront bas vos théories. – Ce qui est reconnu comme certain : La sèbo 'ncoumpetenço qu’é un fèt = Son incompétence est un fait, son incompétence est avérée. – Ce qui est en question : Bié’n al fèt = En venir au fait. *Aishul fèt = Sur le fait : Prene coualcu aishul fèt = Prendre quelqu’un sur le fait, en flagrant délit. Aná al fèt, arribá al fèt = Aller au fait, arriver au fait, dire l’essentiel de. Pour : Dire son fait à quelqu’un, lui dire la vérité à son sujet, v. dise l’shapelet, lege l’brebiari, lege l’cateshisme, lege l’codo, lege l’shapitre ; la loi n’est que la consécration d’un état de fait, v. realitat ; être sûr de son fait, v. èste segur d’abé rasou. Fèt acoumplit = Fait accompli, fait sur lequel il n’y a plus à revenir. Fèt d’armos, de guèrro = Fait d’armes, de guerre, exploit militaire. v. aussi cop d’esclat, prouesso. Pour : Fait du prince, v. decisiou arbitrario, de partit pres. Fèts dibèrsis = Faits divers, rubrique sous laquelle paraissent dans les journaux les relations d’accidents, de menus scandales, etc… Fèts e gèstes = Faits et gestes, actions de quelqu’un. Pour : Hauts faits, v. cop d’esclat, fèt d’armos, de guèrro, prouesso ; il est de fait que, le fait est que, v. ja é bertat que. Pour : Prendre fait et cause pour quelqu’un, v. prene la defenso de ; voies de fait, v. bioulenços fisicos. Loc. adv. A fèt = Tout à fait, entièrement, absolument : Qu’é fol a fèt = Il est fou à lier. Un cèl gris a fèt = Un ciel uniformémént gris. Syn. pour les deux ex. coumpètoment. Pour : Au fait, où as-tu trouvé ce livre ? v. an perpaous ; de fait, en fait, par le fait, v. an realitat. Pour : En fait de bonnes histoires, j’en connais de nombreuses, v. an perpaous de ; il a compromis sa cause par le fait d’ignorer les usages, par le fait de son ignorance des usages, v. an inhourán ; c’est le fait d’une grande âme de savoir pardonner, v. qu’é l’prope de ; c’est un fait, c’est une chose sûre, v. ja é bertat. Re a fèt = Rien du tout : Aquó n’é cap re a fèt = Cela n’est rien du tout, cela n’est absolument rien. Syn. rigo rago. Pour : Tout à fait, v. a fèt.

·  Fi (fin) ou Fin, m. Fino (fina), f. Fin, ténu, léger, de faible volume ou de faible épaisseur : Grás de saoulou pla fin = Des grains de sable très fins. Uo 'scrituro fino = Une écriture fine. Uo fino coucho de poussièro = Une fine couche de poussière. Syn. leougè. Uo fino dantèlo = Une fine dentelle. – Qui est d’une grande délicatesse : Coulous finos = Des couleurs fines. Syn. delicat. – Pour : Une femme à la taille fine, v. prim. – En parlant des métaux, qui est d’une grande pureté : Or fi = De l’or fin. – Qui flatte délicatement les sens : Bí fi, repèish fi = Vin fin, repas fin. – Effilé : Dits finis = Des doigts fuselés. – Fig. En parlant des sens, capable de distinguer les impressions les plus légères : Un goust fi = Un goût fin. – En parlant de l’esprit, perspicace, sagace, subtil : Fè uo remèrco pla fino = Faire une remarque très fine. Uo analiso fino = Une analyse fine. – En parlant des personnes, avisé : U esprit fi = Un esprit délié. Un jougaire fi = Un fin joueur. – Rusé, malin, finaud : Fi coum’uo mandre = Fin comme un renard. Syn. doulent. *Argument trop fi = Argument tiré par les cheveux, argutie. Fino flou de fario = Fine fleur de farine, farine de froment très pure ; et, au fig. fine fleur : La fino flou de la finanço = La fine fleur de la finance. Fino lamo = Fine lame, personne habile à manier l’épée. Fino mousco = Fine mouche, personne, et surtout femme très rusée, très adroite. Finos èrbos = Fines herbes. Pour : Le fin fond, v. l’endret le mès pergut ; le fin mot, l’explication essentielle, qui n’apparaît qu’à un examen attentif, v. l’essencièl. Pour : Nez fin (fig.), odorat fin, grande perspicacité, abé boun nas ; une pluie fine, v. rousino. – n. Personne fine, rusée : Jougá al mès fi = Jouer au plus fin, finasser. *Le fi del fi = Le fin du fin, la chose la plus délicate, la plus ingénieuse. Pour : Etre fin prêt (adv.), v. a fèt.

·  Fí (fin), f. 1) Fin, ce qui termine : La fí d’un libe, d’un trebalh = La fin d’un livre, d’un travail. La fí d’u afè = La conclusion, le dénouement, l’épilogue d’une affaire. Syn. counclusiou. La fí d’un countrat = L’échéance, le terme d’un contrat. Syn. tèrme. La fí de l’annado, del dio, del moun = La fin de l’année, du jour, du monde. v. aussi passado. – Pour : Un bonheur sans fin, v. countinuèl. – Mort : Sentí la sèbo fí aprouishá = Sentir sa fin approcher. *A la fí = A la fin, finalement. Syn. finaloment. A la fí de la brespado = En fin d’après-midi. A la fí de la ceremounio = A l’issue de la cérémonie. Fam. A la fí finalo (tournure emphatique) = A la fin des fins, à tout prendre, au bout du compte, tout compte fait, en fin de compte, en définitive, au fond, en somme, somme toute. Anquio la fí = Jusqu’au bout, jusqu’à la fin, sans interruption. Bese la fí de = Voir la fin de : Bese la fí des sèbis malurs = Voir la fin de ses malheurs. Bese-s’en anquio la fí = Boire le calice jusqu’à la lie. Miá uo reformo anquio la fí = Mener à bien une réforme. Del coumençoment a la fí, v. coumençoment. Pour : Faire une fin admirable, v. mourí’s admirabloment. Fí de mes = Fin de mois : Couneishe fís de mes dificilos = Connaître des fins de mois difficiles. Fí de semmano, v. semmano. La fí des siècles = La consommation des siècles. La fí des trebalhs = L’achèvement des travaux. Mete fí a = Mettre fin à : Mete fí a las fountsious de coualcu = Résilier les fonctions de quelqu’un. Mete fí a un deibat = Trancher un débat. Pour : Mot de la fin, celui qui clôt un débat, un problème, v. mot de la claou ; n’avoir ni fin ni cesse, v. nou s’acabá james ; prendre fin, v. acabá’s. Fig. Qu’é la fí del moun = C’est la fin des haricots (pop.). Syn. la fí de tout. Pour : Sans fin, v. que nou s’acabo james ; tirer à sa fin, être sur le point de finir, v. acabá’s. – 2) Fin, but : La fí que justifio 'ls mouièns = La fin justifie les moyens. Pour : Parvenir à ses fins, atteindre son but, v. abé, aoutié ço qu’on boulio ; à toutes fins utiles, pour servir quand il faudra, v. se per cas. 

·  Fiacre, m. Fiacre, voiture de louage que l’on prenait à la course et à l’heure : Prene un fiacre and’ aná al teatre = Prendre un fiacre pour aller au théâtre.

·  Fiançado (fiançada), f. Fiancée, jeune fille engagée par une promesse de mariage : Presentá la sèbo fiançado as besís = Présenter sa fiancée aux voisins. Syn. proumetudo.

·  Fiançalhos (fiançalhas), f. pl. Fiançailles, promesse mutuelle de mariage faite avec une certaine solennité : La ceremounio de las fiançalhos = La cérémonie des fiançailles. – Temps qui s’écoule entre cette promesse et le mariage.

·  Fiançat, m. Fiancé, jeune homme engagé par une promesse de mariage. Syn. proumetut.

·  Fibro (fibra), f. Fibre, nom donné aux éléments d’aspect filamenteux qui constituent certains tissus : La fibro del bouès = La fibre du bois. Las fibros des muscles = Les fibres musculaires. – Elément allongé constitutif d’un fil, d’une feuille de papier et plus généralement de toute substance. – Fig. Disposition à s’émouvoir, à s’irriter : Abé la fibro paternèlo = Avoir la fibre paternelle. Uo persouno qu’a la fibro delicato, sensiblo = Une personne qui a la fibre délicate, sensible. *Fibro testilo = Fibre textile, toute substance filamenteuse propre à fournir des fils continus, après avoir subi les opérations de la filature. Fibros de l’amo, del cor = Fibres de l’âme, du cœur. 

·  Fibrociment (fibròciment), m. Fibrociment, matériau constitué d’amiante et de ciment.

·  Fibromo (fibròma), m. Fibrome, tumeur bénigne formée de tissu fibreux : Que fuc ouperado d’un fibromo = Elle a été opérée d’un fibrome.

·  Fibrous (fibrós), adj. Fibreux, formé d’une réunion de fibres ; de la nature des fibres : Uo rasic fibrouso = Une racine fibreuse. *Matièro fibrouso = Tissu fibreux.

·  Ficá (ficar), v. tr. Ficher, enfoncer, insérer, faire entrer par la pointe : Ficá un poutèou dedéns la tèrro = Ficher un poteau en terre. – Pour : Insérer un faire-part dans le journal, v. publiá ; ficher quelqu’un à la porte ; il n’a rien fichu de la journée ; ficher des coups à quelqu’un, v. foute. – Ficá’s (ficà’s), v. pr. S’enfoncer, s’encastrer : U espí que s’èro ficat dejous la pèl = Une épine qui s’était enfoncée sous la peau. – Se glisser, s’immiscer : La mainado que’s fiquèc antram duos rocos = L’enfant s’est glissé entre deux roches. Ficá’s antram duos persounos = Se faufiler entre deux personnes. Pour : Un politicien qui s’immisce partout (fig.), v. entrabessá’s.

·  Ficadís, m. Labyrinthe, édifice ou endroit aux méandres compliqués dont il est difficile de sortir : Pèrde’s an un  ficadís del bielh quartiè = Se perdre dans un labyrinthe du vieux quartier. Un ficadís de carrès = Un dédale de ruelles. – Chemins entrecroisés, bois coupés d’allées entrelacées, où il est facile  de s’égarer. – Fig. Complication inextricable : Le ficadís de las leis = Le labyrinthe, le maquis des lois. v., d’autre part, martrugalh.
·  Ficelá (ficelar), v. tr. Ficeler, attacher avec de la ficelle : Ficelá un paquet = Ficeler un paquet. Pour : Qui t’a ficelé de la sorte ?  (fig. et fam. péjor.), v. fargá, mangá ; mettre deux heures à se ficeler, v. fargá’s, mangá’s.

·  Ficèlo (ficèla), f. Ficelle, cordelette : Estacá dus brocs amb uo ficèlo = Attacher deux bâtons avec une ficelle. – Mèche du fouet : Cambiá la ficèlo del fouet = Changer la mèche du fouet. – Fig. Moyens secrets, artifices, ruses : Couneishe toutos las ficèlos del mestiè = Connaître toutes les ficelles du métier. *Tirá las ficèlos = Tirer les ficelles, être aux leviers de commande. Syn. tirá, tié las coumandos.

·  Ficelou (ficelon), m. Petite ficelle. 

·  Fics, m. pl. Fics, tumeurs du pis de la vache. (On les enserrait à la base pour les scléroser).

·  Fidèle, adj. En parlant des personnes, fidèle, loyal, en qui l’on peut avoir confiance, qui tient ses engagements : Èste fidèle a las sèbos proumessos = Etre fidèle à ses promesses. Syn. bertadè, dans le sens de loyal. – Persévérant, constant : Un cor fidèle = Un cœur fidèle. – Scrupuleux, vrai : U istourièn fidèle = Un historien fidèle. Un temouèn fidèle = Un témoin fidèle. – En parlant des choses, conforme à la vérité, exact : Uo tradutsiou fidèlo = Une traduction fidèle. *Memouèro (temenço) fidèlo = Mémoire fidèle, sûre. Syn. segur, sur.

·  Fidelitat, f. En parlant des personnes, fidélité, loyauté, loyalisme, exactitude à tenir ses promesses : Jurá fidelitat a coualcu = Jurer fidélité à quelqu’un. La fidelitat de las troupos ambès  le rei = La loyauté des troupes à l’égard du roi. – Attachement, constance, persévérance : La fidelitat  d’u amic = La fidélité d’un ami. La fidelitat del ca = La fidélité du chien. – Obligation des époux résultant du mariage et dont la rupture constitue l’adultère : Respectá la fidelitat counjugalo = Respecter la foi conjugale. – En parlant des choses, exactitude, vérité : La fidelitat d’uo descripciou = La fidélité d’une description.  *Fidelitat a las sèbos coumbitsious = Fidélité à ses conceptions. Fidelitat d’un telebisur = Fidélité d’un téléviseur, aptitude à reproduire sans déformation le son et l’image. Grano fidelitat = Haute fidélité. Oubligaciou de fidelitat = Allégeance.

·  Fidèlo (fidèla), n. Fidèle, personne qui pratique une religion : Un fidèlo anglicán = Un fidèle anglican. Pour : Les fidèles de la pétanque, v. abituat. *Les fidèlos = Les fidèles, ceux qui pratiquent une religion. Spécialem. Les chrétiens. Les fidèlos de moussú l’curè = Les ouailles de monsieur le curé.

·  Fidèloment (fidèlament), adv. Fidèlement, avec fidélité, avec loyauté : Counserbá fidèloment un soubenir = Conserver fidèlement un souvenir. Serbí fidèloment la sèbo patrio = Servir loyalement sa patrie. – Avec exactitude : Enterpretá fidèloment un rolle = Interpréter fidèlement un rôle.

·  Fiel, m. Fil, brin long et fin d’une matière textile : Un fiel de coutou = Un fil de coton. – Réunion de ces brins tordus et filés. – Conducteur, métal transformé par l’étirage en un brin long et menu : Un fiel de couire = Un fil de cuivre. – Liaison télégraphique ou téléphonique : Dá un cop de fiel = Donner un coup de fil. – Fig. Série continue dont l’interruption met fin à une existence physique ou morale : Le fiel de la bido = Le fil de la vie. – Suite, liaison, enchaînement : Pèrde l’fiel d’un discours = Perdre le fil d’un discours. – Moyen secret d’action ou d’influence : Tié touti’ls fielses d’u afè = Tenir tous les fils d’une affaire. Syn. fam. ficèlos. – Direction générale des éléments allongés constituant le bois : Seguí l’fiel del bouès = Suivre le fil du bois. *Al fiel de las ouros, del tens = Au fil des heures, du temps. Pour : Cousu de fil blanc, facile à déceler, v. de boun bese ; donner du fil à retordre à quelqu’un, lui susciter maints embarras, (fig.), v. fè bese las pèiros, las puos, fè’n bese ; de fil en aiguille, d’une idée à l’autre, v. d’uo caouso a l’aouto ; avoir un fil à la patte (fam.), un engagement dont on voudrait se libérer, v. nou èste libre d’agí. Fiel a ploum = Fil à plomb. Fiel d’Ariano = Fil d’Ariane, ce qui sert à guider, à diriger. Fiel de countact = Fil de contact. Fiel de fèr barbelat = Fil de fer barbelé. Fiel de la Bièrjo = Fil de la Vierge, longue soie émise en l’air par une jeune araignée. Le sens del fiel = Le sens du bois. Syn. del bouès. Pour : Ne pas avoir inventé le fil à couper le beurre (fam.), v. èste malentenubert, nou èste re de pla fi ; ne tenir qu’à un fil, v. èste fragile. Telo de fiel = Toile de fil, toile de lin ou de chanvre.

·  Fielá (fielar), v. tr. Filer, mettre en fils la matière textile : Fielá la lano, le lí = Filer la laine, le lin. – Absol. Les fusès que serbion andá fielá = Les fuseaux servaient à filer. – En parlant des insectes, sécréter ses fils : La tataranho que fielo la sèbo telo = L’araignée file sa toile. *Fabrico, usino de fielá = Filature.  Pour : La filature d’un voleur, v. seguí. Fielá u aoute cop, tourná fielá = Surfiler : Tourná fielá un punhet = Surfiler un poignet. Pour : Filer un mauvais coton (fig.), être dans une mauvaise situation, v. èste an un maishant pas ; être dans un mauvais état de santé, v. èste abal abal. – v. intr. Froumatge que fielo = Gruyère. – Pour les autres sens, v. filá.

·  Fielairo (fielaira), f. Fileuse, femme conduisant un rouet, qui transforme la mèche en fil : Uo fielairo de lano = Une fileuse de laine. 

·  Fielatge, m. Filage, transformation des fibres textiles en fils ; travail du fileur : Le fielatge de la lano = Le filage de la laine. *Noubèl fielatge = Surfilage.

·  Fielbastá (fielbastar), v. tr. Faufiler, coudre provisoirement à longs points, avant la couture définitive : Fielbastá un casabèc = Faufiler un corsage.

·  Fièr, adj. Fier, dédaigneux, hautain, méprisant : Èste fièr amb les sèbis bailets = Se montrer fier avec ses domestiques. Syn. babart, repicat. – Vaniteux, prétentieux : Èste fièr de la sèbo fourtuno, des sèbis diplomos = Etre fier de sa fortune, de ses diplômes. Syn. dans les deux cas, presá’s de. – Digne, noble, qui a des sentiments élevés : Un cor fièr = Un cœur fier. Uo amo fièro = Une âme fière. – Qui dénote de la fierté : Uo deimarsho fièro = Une démarche fière. *Fièr coum’Artabán = Fier comme Artaban, plein de morgue. Pour : èste fièr coum' un pinsou, v. pinsou. – n. Fè l’fièr, la fièro = Faire le fier, la fière.

·  Fierejá (fierejar), v. intr. Fanfaronner, faire le fier, pavoiser, plastronner, se pavaner : Que fierejabo quan le sèou efant fuc recebut a l’edsamén = Il plastronnait quand son fils fut reçu à l’examen. Ome que fierejo demès las fennos = Homme qui se pavane au milieu des femmes. v., d’autre part, babardejá.

·  Fièroment (fièrament), adv. Fièrement, avec dignité, noblesse, courage : Abançá’s fièroment demès les ennemics = S’avancer fièrement au milieu des ennemis. Pour : L’enfant a répondu fièrement à l’instituteur, v. amb arrouguenço, babardiso, fierou.

·  Fierou (fieror), f. Prétention, vanité : U ome ple de fierou = Un homme bouffi de vanité. Syn. v. babardiso.

·  Fiertat, f. Fierté, mépris : Rabaishá la fiertat d’un babart = Rabaisser la fierté, le caquet d’un prétentieux. Syn. fierou. – Dignité, noblesse : Admirá la fiertat d’uo attitudo = Admirer la fierté d’une attitude.

·  Fifè (fifèr), m. Jabot, chez les oiseaux, poche formée par le renflement de l’œsophage, où la nourriture séjourne quelque temps avant de passer dans l’estomac et d’où elle peut être régurgitée : Uo galio qu’a l’fifè ouflat = Une poule qui a le jabot gonflé. *Fam. Foute-s’en plé l’fifè = S’en mettre plein la lampe. Syn. afart, fart, sadoul ; descassí’s.

·  Fifre, m. Fifre, petite flûte traversière en bois au son aigu, utilisée autrefois notamment dans les fanfares militaires. – Celui qui en joue.

·  Figo (figa), f. Figue, fruit du figuier ordinaire. *Figo d’estiou, figo-flou, prumèro figo = Figue d’été, figue-fleur, première figue, figue qui ne mûrit pas à l’automne, mais qui, arrêtée dans son développement pendant l’hiver, mûrit l’été suivant. Pour : Mi-figue, mi-raisin, v. ió, tu.

·  Figuè (figuèr), m. Figuier, arbre fruitier.

·  Figurá (figurar), v. intr.  Figurer, être présent, se trouver, apparaître : Uo citaciou que figuro a la pajo bint = Une citation qui figure à la page vingt. Figurá aishús uo listo = Figurer sur une liste. – Etre figurant au théâtre, au cinéma. – Pour : Figurer un cavalier de bronze ; une église figurée par une croix sur les cartes géographiques, v. representá ; un bateau qui peut figurer la navigation, v. semboulisá. – Figurá’s (figurà’s), v. pr. Se figurer, s’imaginer, se mettre dans la tête, croire : Se’t figuros que’t ba demourá l’trèn ? = Te figures-tu que le train va t’attendre ? Syn. dans les deux cas, crese, eimaginá’s. *Se représenter quelque chose par l’imagination : Figurá’s la Proubenço coum’un païs de rèbo = Se figurer la Provence comme un pays de rêve. Syn. eimaginá’s. *Figurats-bous = Figurez-vous, simple formule pour amener une description : Figurats-bous u ome gran e fort = Figurez-vous un homme grand et fort. Figurats-bous que… = Figurez-vous que…, simple formule pour attirer l’attention et amener le récit d’un évènement. Figuro’t ! = Figure-toi ! Penses-tu ! Allons donc !

·  Figuraciou (figuracion), f. Figuration, métier ou rôle de figurant : Fè figuraciou = Faire de la figuration. – Ensemble des figurants d’un film, d’une pièce de théâtre : Reuní la figuraciou = Réunir la figuration. Pour : La figuration d’un avion, v. representaciou. *Figuraciou libro = Figuration libre, courant figuratif français de la fin des années 1970. Noubèlo figuraciou = Nouvelle figuration, courant figuratif, aux techniques nouvelles et à l’esprit souvent contestataire, apparu en Europe dans les années 1960.

·  Figurant, n. Figurant, acteur, actrice à qui l’on ne demande que la présence, sans aucun rôle ni réplique : Fè’s embaoushá coumo figuranto = Se faire embaucher comme figurante. – Fig. Personne qui fait seulement acte de présence, sans jouer aucun rôle réel : La pouliço n’a cap arrestat qu’un figurant = La police n’a arrêté qu’un figurant, qu’un comparse.

·  Figurat, adj. Figuré. *Linguist. Sens figurat = Sens figuré, sens d’un mot qui est perçu comme le résultat d’une figure de style, par oppos. à sens propre. – Pour : L’écriture n’est qu’une parole figurée, v. representat.

·  Figuratiou (figuratiu), adj. Figuratif, qui est la représentation d’une chose : Le plan figuratiou d’un castèl = Le plan figuratif d’un château. *Art figuratiou = Art figuratif, celui qui s’attache à représenter les formes du monde visible, ou prend ces formes, nettement identifiables, comme matériau (par oppos. à l’art abstrait ou non-figuratif).

·  Figuratiou (figuratiu), m. Figuratif, peintre ou sculpteur qui pratique l’art figuratif.

·  Figuro (figura), f. Figure, visage, face, et expression du visage : Abé uo poulido figuro = Avoir une jolie figure. Uo figuro tristo = Une figure maussade. Uo pèço amb la figuro del rei = Une pièce à l’effigie du roi. Syn. bisatge, cap, faço. – Air, mine, contenance : Prene uo figuro de circounstenço = Prendre une figure de circonstance. Syn. aire, mino. – Pour : J’ai vu quelques figures connues, v. persounos. – Représentation d’un être entier, en peinture. – Format d’un châssis destiné à recevoir une toile à peindre : Un tablèou de cent figuros = Un tableau de cent figures. – En céramique, statuette à un ou plusieurs personnages. – Carte à jouer sur laquelle il y a un personnage : Las cartos amb figuros = Les cartes à figures. – Personnalité remarquable : Uo grano figuro de la medacino = Une grande figure de la médecine. – Pour : La colombe est la figure de la paix, v. sembolo. – Dessin servant à la représentation d’êtres mathématiques : Las figuros geometricos = Les figures géométriques. – Exercice de patinage, de plongeon, etc… : Las figuros libros = Les figures libres. *Fè bouno, tristo figuro = Faire bonne, triste figure, se montrer, ne pas se montrer à la hauteur de l’attente de quelqu’un, d’une épreuve, etc… Fè figuro de = Faire figure de, apparaître comme : Fè figuro de rebouluciounari = Faire figure de révolutionnaire. Fè tristo figuro = Faire triste figure, avoir sombre mine, et, au fig., être dans une triste situation. Pour : Un projet qui prend figure, tournure, v. prene formo.

·  Filá (filar), v. intr. Filer, se dérouler d’une façon continue : Uo cordo que filo rapidoment = Une corde qui file rapidement. – Se détacher, céder : Que filèc uo malho del baish = Une maille du bas a filé. – Aller très vite : Las otós que filabon an trabessán le bilatge = Les autos filaient dans la traversée du village. Syn. boumbá, traçá. – Pour : Filer un suspest, v. surbelhá an seguín ; filer le lin, la laine, v. fielá ; l’énergumène avait filé (fig.), v. Syn. saoubá’s. – S’allonger, filer de façon filiforme : Un sirot de fruto que filo = Un sirop de fruits qui file. – Pour : L’argent lui file entre les doigts (fig.), v. qu’é defraoudè, deigalhè, eimarfoundit ; filer à l’anglaise, partir sans prévenir ou prendre congé, v. fè’s les souliès amb papè e partí ; filer doux ; filer droit, v. aoubesí aishul cop, aishul pic.

·  Filament, m. Filament, brin long et délié ; fibre ou matière qui a cette forme : Les filaments de l’amianto = Les filaments de l’amiante. – Dans les ampoules électriques, fil fin conducteur, rendu incandescent par le passage du courant. – Chacun des éléments allongés qui forment le mycélium des champignons.

·  Filandrous (filandrós), adj. Filandreux, rempli de fibres longues et coriaces : Car filandrouso = De la viande filandreuse.

·  Filant, adj. Filant, qui file, qui coule doucement, sans se diviser : Un sirot filant = Un sirop filant.  *Estelos filantos = Etoiles filantes, météores.

·  Filemón e Bocís (Filemòn e Bòcís), n. pr. Mythol. gr. Philémon et Baucis, couple de pauvres paysans phrygiens, récompensés par Zeus et Hermès de leur hospitalité : dans leur vieillesse, ils furent métamorphosés en deux arbres qui mêlaient leurs branches.

·  Filet, m. Filet, objet mince et délié : Un filet de bugás = Un filet de fumée. – Liquide qui coule en petite quantité : Un filet d’aiouo = Un filet d’eau. – Trait mince : Pourtrèt encadrat d’un filet d’or = Portrait encadré d’un filet d’or. – Rets, ouvrage fait de fils entrecroisés qui sert à prendre les animaux : Un filet de pesco = Un filet de pêche. – Ouvrage à mailles servant à différents usages : Un trapesisto saoubat pel filet = Un trapéziste sauvé par le filet. – Sac à provisions fait de mailles : Fè las coumissious amb un filet. – Dans de nombreux sports, réseau de fils par-dessus lequel on doit faire passer la balle ou le ballon : Mete l’baloun dedéns le filet = Mettre le ballon dans le filet. – Sorte de résille pour maintenir les cheveux : Dourmí amb un filet aishul cap = Dormir avec un filet sur la tête. – Pour : Prendre quelqu’un dans ses filets (fig.), v. piètge, tracanart. – Morceaux de viande de boucherie issus de certains animaux : Un filet de bedèl, de bióou, de gourrí = Un filet, de la noix de veau, de bœuf, de porc. – Lit de faible épaisseur : Un filet de saoulou = Un filet de sable. – Partie en saillie limitant le sillon hélicoïdal d’une vis, d’un boulon, d’un écrou : Limá l’filet d’uo bis = Limer le filet d’une vis. *Cop de filet = Coup de filet, opération de police particulièrement fructueuse. Fals filet = Faux filet, contre-filet. Filet de boulalho = Filet de volaille. Filet de bouts = Filet de voix, voix faible, ténue. Filet de la lengoue = Filet de la langue. Filet de peish = Filet de poisson, bande de chair  prélevée de part et d’autre de l’arête dorsale. Trebalhá sense filet = Travailler sans filet, exécuter un numéro d’équilibre, d’acrobate, sans filet de protection.

·  Filetá (filetar), v. tr. Fileter, tarauder, pratiquer le filetage d’une vis, d’un écrou, etc… : Filetá uo 'scroubo = Fileter un écrou.

·  Filetatge, m. Filetage, taraudage, opération consistant à creuser une rainure hélicoïdale le long d’une surface cylindrique : Le filetatge d’uo bis = Le filetage d’une vis. – Ensemble des filets constituant une vis. Syn. dans les deux cas, pas de bis.

·  Filhasso (filhassa), f. péjor. Fille légère ou vulgaire.

·  Filho (filha), f. Fille, personne de sexe féminin, considérée par rapport à ses parents : Uo filho naturèlo = Une fille naturelle. – Personne du sexe féminin originaire de : Uo filho des Catalás = Une fille des Catalas. – Nom fam. adressé à une jeune personne par une personne plus âgée : Que boulets, filho ? = Que voulez-vous, ma fille ? – Nom des membres d’un grand nombre de communautés  féminines : Las filhos de sento Clèro = Les filles de sainte Claire, les clarisses. – Pour : La débauche est fille de l’oisiveté (fig.), v. que nèish, qu’é l’obro de. *Bielho filho = Vieille fille, personne de sexe féminin non mariée. Filho ainado de la Glèiso = Fille aînée de l’Eglise, nom donné par les papes à la France. Filho de serbici = Fille de service, servante. v. par ailleurs, sirbento. Filho mai = Fille mère. Filho publico, filho de joio, filho pergudo = Fille publique, fille de joie, fille perdue. Filho repentido = Fille repentie. Pour : Filles d’honneur, v. espasèros. Filhos de la Caritat = Filles de la Charité, sœurs de Saint-Vincent-de Paul. Grano filho = Grande fille. Pour : Jeune fille, v. jouesoto ; petite fille, v. filhoto ; arrière-petite-fille, v. filho de la granmai, del granpai, des rebielhis. – Pour : Fils, v. drolle, efant.

·  Filhol (filhòl), m. Filleul, celui qu’on a tenu sur les fonts baptismaux. – Fêtes du baptême : Les parents coubidadis al filhol = Les parents invités aus fêtes du baptême. *Filhol de guèrro = Filleul de guerre, pendant les deux dernières guerres mondiales, militaire adopté par une femme ou une fille dite marraine de guerre.

·  Filholo (filhòla), f. Filleule, celle dont on est le parrain ou la marraine.

·  Filhoto (filhòta), f. Fillette, petiote : Biene ací, filhoto ! = Viens ici, ma chère petite ! Syn. chicoto, mainadoto.

·  Filiaciou (filiacion), f. Filiation, descendance en ligne directe : Proubá la sèbo filiaciou = Prouver sa filiation. – Suite d’individus directement issus les uns des autres : Maisou amb uo filiaciou que coumprén un floc de noms counegudis = Maison dont la filiation comprend beaucoup de noms connus. – Fig. Suite, liaison, chaîne logique : Establí la filiaciou d’un mot = Etablir la filiation, l’étymologie d’un mot.

·  Filial, adj. Filial, qui est du devoir d’un fils, d’un enfant : Amou, respèct filial = Amour, respect filial.

·  Filialo (filiala), f. Filiale, société dont une société mère détient plus de la moitié du capital social.

·  Filièro (filièra), f. Filière, outil pour pratiquer le filetage. – Suite de formalités à accomplir : Seguí la filièro administratibo = Suivre la filière administrative. – Suite d’emplois par lesquels on doit passer avant d’arriver à un autre : Les pribiletgiadis nou passon cap per la filièro = Les privilégiés ne passent pas par la filière. – Ramifications servant d’intermédiaire : Repoueijá la filièro and’ arribá al shèf de la bando = Remonter la filière pour parvenir au chef de bande.

·  Filipèn, adj. et n. Philippin, relatif aux Philippines ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Filipino (Filipina), n. pr. Philippine, prénom fém.

·  Filipinos (Filipinas), n. pr. Philippines, Etat insulaire de l’Asie du Sud-Est. *Mar de las Filipinos = Mer des Philippines, partie de l’océan Pacifique, entre l’archipel des Philippines et les îles Mariannes.

·  Filipo (Filipa) (sent), n. pr. Philippe (saint), un des douze apôtres de Jésus (1er s.). – Le nom de Philippe a été porté par 3 saints, 5 rois de Macédoine, 3 empereurs latins, 1 empereur germanique, 6 rois de France, 3 ducs de Bourgogne, 1 souverain des Pays-Bas et roi de Castille, 5 rois d’Espagne, 1 comte de Flandre, 1 duc d’Edimbourg, 1 roi de Navarre, 1 duc de Parme et 2 comtes de Savoie. – Prénom masc.

·  Filipo l’Arabo (Filipa l’Araba), n. pr. Philippe l’Arabe (v. 204-249), empereur romain (244-249).

·  Filistèn, m. Philistin, personne à l’esprit vulgaire, fermé aux lettres, aux arts et aux nouveautés. Syn. beocièn.

·  Filistèns, n. pr. Philistins, Indo-Européens qui participèrent au mouvement des Peuples de la Mer. Ennemis légendaires des Israélites, ils furent soumis par David.

·  Film, m. Film, bande pelliculaire utilisée dans les films de cinéma : Un film que’s pot esquiçá = Un film peut se déchirer. Syn. peliculo. – Œuvre projetée dans une salle de cinéma : Aná bese un film = Aller voir un film. Pour : Se souvenir du film d’une opération (fig.), v. deirouloment ; une pellicule de verglas ; une pellicule d’appareil photographique, v. peliculo.

·  Filmá (filmar), v. tr. Filmer, enregistrer un film cinématographique ; prendre en film : Filmá uo cèno de batalho = Filmer une scène de bataille.

·  Filmatge, m. Filmage, opération qui consiste à fixer sur la pellicule la représentation cinématographique : Le filmatge d’uo ouperaciou militario = Le filmage d’une opération militaire. – Tournage d’un film.

·  Filo (fila), f. File, suite de personnes, d’animaux, de véhicules qui marchent l’un derrière l’autre : Uo filo de mulets = Une file de mulets. Uo filo de camiouns = Un convoi de camions. – Pour : Une file d’attente devant le magasin, v. couo. – Suite de choses placées l’une derrière l’autre : Uo filo de maisous = Une file de maisons. Syn. alinhoment, rengat. *A la filo, an filo, an filo 'ndièno = A la file, en file, en file indienne. Pour : Faire deux choses à la file, v. de seguit. – Fig. Shèf de filo = Chef de file : Le shèf de filo d’un partit = Le chef de file d’un parti.

·  Filomèno (Filòmèna), n. pr. Philomène, prénom fém.

·  Filosofá (filòsòfar), v. intr. Philosopher, traiter des matières de philosophie. – Discuter, raisonner : Filosofá aishús la mort = Philosopher sur la mort. – Péjor. Raisonner abstraitement et de manière oiseuse : Aturo de filosofá, trebalho = Cesse de philosopher, travaille.

·  Filosofio (filòsòfia), f. Philosophie, domaine d’activité de la pensée qui s’assigne pour fin une réflexion sur les êtres, les causes et les valeurs au niveau le plus général : Les granis proublèmos de la filosofio = Les grands problèmes de la philosophie. – Doctrine, système d’un philosophe, d’une école, d’une époque : La filosofio d’Aristoto = La philosophie d’Aristote. – Etude des principes fondamentaux d’une activité, d’une pratique, et réflexion sur leur sens et leur légitimité : La filosofio de l’istouèro = La philosophie de l’histoire. – Système particulier que l’on se crée pour la conduite de la vie : Adaptá la sèbo filosofio a las circounstenços = Adapter sa philosophie aux circonstances. – Sagesse de celui qui sait supporter avec fermeté les accidents de la vie : Prene l’sèou mal amb filosofio = Prendre son mal avec philosophie. – Discipline enseignée dans les établissements scolaires au cours de la dernière année de scolarité : Èste an classo de Filosofio = Etre en classe de Philosophie. – Ensemble des élèves de cette classe, et salle où elle est enseignée : Las classos de filosofio d’un gran licè = Les classes de philosophie d’un grand lycée.

·  Filosofique (filòsòfique), adj. Philosophique, relatif à la philosophie : Fè recèrcos filosoficos = Faire des recherches philosophiques. – Empreint de philosophie, de sagesse : Refletsious filosoficos = Des réflexions philosophiques. Syn. sage.

·  Filosofo (filòsòfa), n. Philosophe, personne qui s’adonne à la philosophie : Un siècle que coundo un floc de filosofos = Un siècle qui compte une foule de philosophes. – Fam. Elève de la classe de philosophie. – adj. et n. Qui mène une vie tranquille et retirée ; qui supporte les épreuves avec constance et résignation : Bibe an filosofo = Vivre en philosophe. Syn. sage.

·  Filotserá (filoxerá), m. Phylloxéra, minuscule puceron, dont l’espèce type vit sur les feuilles du chêne où elle détermine des taches rouges caractéristiques. – Maladie de la vigne causée par une espèce plus dangereuse de ce puceron : Le filotserá que destrusic mès de la mantat de las binhos francesos = Le phylloxéra tua plus de la moitié des vignes françaises.

·  Filou (filon), m. Filou, chenapan, escroc, voleur : Qu’é un filou : que s’en é anat amb l’argent de la caisho = C’est un filou : il est parti avec l’argent de la caisse. Syn. v. arpalhán. – Pour : Regardez-moi ce petit filou ! (par badinage affectueux), v. couquí.

·  Filoun (filon), m. Filon, gisement, veine, suite ininterrompue d’une même matière recoupant des couches  de nature différente : Un filoun de marbre = Un filon de marbre. – Pour : Avoir trouvé le filon (fig. et fam.), v.  creishedou, pousadou, ranhou, rendo. *Filoun esterile = Filon stérile, filon ne contenant pas de minerai exploitable.

·  Filtrá (filtrar), v. tr. Filtrer, faire passer à travers un filtre : Filtrá aiouo = Filtrer de l’eau. – Pour : Filtrer la circulation (fig.), v. countroulá ; la vérité finit par filtrer, v. apareishe.

·  Filtratge, m. Filtrage, filtration, passage d’un liquide à travers un filtre : Le filtratge del cafè = Le filtrage du café. – Pour : La police a procédé au filtrage des suspects (fig.), v. countrolle.

·  Filtre, m. 1) Philtre, breuvage magique propre à inspirer l’amour. – 2) Filtre, corps poreux ou appareil à travers lequel on fait passer un fluide pour le débarrasser des matières qui s’y trouvent en suspension ou pour l’extraire de matières auxquelles il est mélangé : Un filtre de cafè = Un filtre à café. – Ecran utilisé en photographie ou en cinématographie pour corriger une lumière. – Dispositif électrique qui sélectionne des oscillations de fréquences déterminées. *Papè-filtre = Papier-filtre, papier poreux destiné à la filtration des liquides.

·  Final, adj. Final, qui est à la fin, qui termine : La pèço finalo d’un foc d’artifici = La pièce finale d’un feu d’artifice. – Qui met fin à : La representaciou finalo de la sasou = La représentation finale de la saison. Syn. dans les deux cas, derrè. – Terminal, qui est définitif : La resouluciou finalo de l’assamblado = La résolution finale de l’assemblée. Syn. definitiou. – Qui marque le but : Uo proupousisiou finalo = Une proposition finale. *A la fí finalo, v. fí. Philos. Caouso finalo = Cause finale, principe d’explication d’un phénomène par le but qu’il est censé atteindre. Counde final = Compte final. Punt final = Point final. – Final, m. ou Finalo, f. Final ou finale, dernière partie d’une oeuvre musicale.

·  Finalisto (finalista), adj. et n. Finaliste, en sports, qui participe à une finale : Las duos equipos finalistos = Les deux équipes finalistes. Les finalistos del councours de tir = Les finalistes du concours de tir.

·  Finalo (finala), f. Finale, syllabe finale, place finale du mot ou de la phrase : Un mot atcentuat aishús la finalo = Un mot accentué sur la finale. – Ultime épreuve, décisive dans les compétitions sportives à forme éliminatoire : Ganhá la finalo = Remporter la finale.

·  Finaloment (finalament), adv. Finalement, à la fin ; enfin : Finaloment, qu’arribèc amb uo ouro de retart = Finalement, il est arrivé avec une heure de retard. Finaloment, que triounfèc la bertat = Finalement, la vérité a triomphé. Syn. a la fí, anfín. – Au fond, dans le fond, en attendant, en définitive, en fin de compte, en somme : Finaloment, que s’en é pla descut = Finalement, il s’en est bien sorti. Syn. a la fí finalo.

·  Finançá (finançar), v. tr. Financer, fournir des capitaux à : Finançá uo 'nterpreso = Financer une entreprise. – v. intr. Payer, fournir de l’argent : Cu finanço ? = Qui finance ? *Ajudá an finançán = Sponsoriser. Finançá’s su-mèmo = S’autofinancer.

·  Financiè (financièr), adj. Financier, qui concerne la gestion des patrimoines privés ou publics : Uo criso financièro = Une crise financière. Uo ouperaciou financièro = Une opération financière. – n. Spécialiste des opérations financières et de gestion de patrimoines privés ou publics : Abé recours as serbicis d’un financiè = Recourir aux services d’un financier. *Pour : Ajudo financièro, v. ajudo.

·  Finanço (finança), f. Finance, ensemble des professions qui ont pour objet l’argent : L’unibèrs de la finanço = Le monde de la finance. – Etat de financier, ensemble des financiers : Entrá a la finanço = Entrer dans la finance. – Maniement des affaires d’argent : U afè de finanço = Une affaire de finance. – Finanços, f. pl. Finances, ressources pécuniaires : Que ban mal las finanços de l’Estat = Les finances de l’Etat vont mal. *Finanços loucalos = Finances locales. Finanços publicos = Finances publiques. Lei de finanços = Loi de finances, loi par laquelle le gouvernement est autorisé annuellement à engager des dépenses et à recouvrer les recettes.

·  Finançoment (finançament), m. Financement, action de financer : Participá al finançoment d’un proujèt = Participer au financement d’un projet. *Prope finançoment = Autofinancement. Soucietats de finançoment = Sociétés de financement, sociétés dont l’objet principal est de fournir leur concours financier à des affaires, avec tous les risques inhérents à ce genre d’opérations. 

·  Fineto (fineta), f. Finette, tissu de coton, rendu pelucheux à l’envers au moyen d’un grattage.

·  Finhoulá (finholar), v. tr. et intr. Fignoler, achever, parfaire avec soin, minutie : Finhoulá un dessén = Fignoler un dessin. Aturo de finhoulá = Cesse de fignoler.

·  Finhoulatge (finholatge), m. Fignolage, action de fignoler : Qu’é fèt le mès gros, que bous deishi l’souenh del finhoulatge = J’ai fait le plus gros, je vous laisse le soin du fignolage.

·  Finiciou (finicion), f. gall. Finition, action de terminer avec soin ; achèvement : La finiciou d’uo raoubeto = La finition d’une robe. Pour : Des travaux de finition. v. derrèris trebalhs. – Caractère de ce qui est achevé de façon soignée : Apreciá la finiciou d’u oubjèt = Apprécier la finition, le fini d’un objet. 

·  Finoment (finament), adv. Finement, de façon fine : Uo fenno finoment poudrado = Une femme finement poudrée. Ourtrigos finoment achados = Des orties finement hachées. – Fig. D’une manière subtile, adroite : Respoune finoment = Répondre finement, subtilement. Syn. amb finou.

·  Finou (finor), f. Finesse, qualité de ce qui est menu, ténu : La finou d’un fiel, d’uo 'scrituro, del saoulou, de la poudro = La finesse d’un fil, d’une écriture, du sable, de la poudre. – Qualité de ce qui est délicat : La finou d’un bisatge = La finesse d’un visage. – Minceur, sveltesse : La finou del punhet, del cint = La finesse du poignet, de la taille. – Qualité de ce qui flatte délicatement les sens : La finou d’uo licou, d’uo sentou = La finesse d’une liqueur, d’un parfum. – Fig. Qualité de ce qui est subtil, pénétrant : Uo grano finou de jutjoment = Une grande finesse de jugement. –  Pour : Ne pas saisir toutes les finesses d’une langue étrangère, v. nuanço ; les finesses de la guerre, v. ruso. – Manière délicate et légère d’employer les instruments dont on se sert et effet qui en découle : Finou del cop de pincèl, del cop de creioun = Finesse de pinceau, de crayon. Finou de coulou, de toun = Finesse de couleur, de ton.

·  Fiort (fiòrd), m. Fjord, golfe profond résultant de l’invasion d’une auge glaciaire par la mer : Les fiorts nourbegiènis = Les fjords norvégiens.

·  Fioulá (fiular), v. tr. Siffler. Syn. eishioulá (v. ce mot).

·  Fiouladís (fiuladís), m. Sifflement. Syn. eishiouladís (v. ce mot).

·  Fioulaire (fiulaire), n. Siffleur, personne qui siffle. Syn. eishioulaire (v. ce mot).

·  Fioularol (fiularòl), m. Sifflet confectionné au printemps, quand la sève monte, avec une jeune pousse de noisetier. Syn. cramèl, cramèlo. v. aussi sapá.
·  Fioulet (fiulet), m. Sifflet, petit instrument avec lequel on siffle : Le fioulet de l’arbitro = Le sifflet de l’arbitre. – Appareil de signalisation sonore actionné par la vapeur ou l’air comprimé : Le fioulet d’uo usino = Le sifflet d’une usine. – Sifflement, coup de sifflet : Entene l’fioulet d’uo loucoumoutibo = Entendre le sifflet d’une locomotive. Syn. eishioulet. – Fioulets, m. pl. Sifflets, huées, sifflements marquant la désapprobation : Les fioulets del public = Les sifflets du public.

·  Fioume (Fiome), n. pr. Fiume, anc. nom de Rijeka, principal port de la Croatie, sur l’Adriatique.

·  Firmament, m. Firmament, voûte céleste sur laquelle apparaissent les étoiles : Le firmament estelat = Le firmament étoilé. 

·  Firmèn (sent), n. pr. Firmin (saint), évêque d’Amiens (3ème s.). – Prénom masc.

·  Fisadou (fisador), adj. Fiable, à qui on peut se fier, en parlant d’une personne : Malfiso’t : n’é cap fisadou = Méfie-toi : il n’est pas fiable. 

·  Fisá’s (fisà’s), v. pr. Se fier, mettre sa confiance, compter sur : Nou’m fisi cap al mèou frai = Je ne me fie pas à mon frère. Escompter un succès. Fiso’t-i, fisats-bous-i = Fie-t’y, fiez-vous y ; crois-le, croyez-le ; compte là-dessus, comptez là-dessus. (Souvent employé par antiphrase = Ne t’y fie pas, ne vous y fiez pas ; n’y compte pas, n’y comptez pas). Se on se fiso a = A en croire, si l’on en croit, sur la foi de : Se on se fiso a ço que dits, ja semblo ounèste = Si l’on en croit ce qu’il dit, il paraît honnête. Syn. se on ac jutjo d’après. Pour : Escompter un succès, v. coundá aishús, esperá.
·  Fisc, m. Fisc, trésor de l’Etat. – Administration chargée de calculer et de percevoir les impôts : Èste an règlo amb le fisc = Etre en règle avec le fisc.

·  Fiscal, adj. Fiscal, relatif au fisc : Les drets fiscalis = Les droits fiscaux. Uo lei fiscalo = Une loi fiscale.

·  Fiscalisá (fiscalisar), v. tr. Fiscaliser, financer par l’impôt : Fiscalisá un deficit butgetari = Fiscaliser un déficit budgétaire. – Pour : Fiscaliser, soumettre à l’impôt, v. empaousá.

·  Fiscalisaciou (fiscalisacion), f. Fiscalisation, part de l’impôt dans le total des ressources d’une collectivité publique. – Pour : La fiscalisation des intérêts d’un placement, v. empaousiciou. 

·  Fiscalitat, f. Fiscalité, système de perception des impôts et lois qui s’y rapportent : Las règlos de la fiscalitat = Les règles de la fiscalité. – L’ensemble des impôts : Uo fiscalitat etcessibo = Une fiscalité trop lourde. On dira plutôt empots etcessibis. *Countro la fiscalitat etcessibo = Antifiscal : Manifestaciou countro la fiscalitat etcessibo = Manifestation antifiscale.

·  Fiscaloment (fiscalament), adv. Fiscalement, du point de vue fiscal : Uo croumpo fiscaloment enteressento = Un achat fiscalement intéressant.

·  Fisenço (fisença), f. peu usité. Confiance. v. surtout counfienço.

·  Fishá (fishar), v. tr. Ficher, inscrire sur une liste : Fishá 'ls eilèbos noubèlis = Ficher les nouveaux élèves. – Fam. et péjor. Cataloguer quelqu’un : Ja é fishat = Il est fiché. Syn. catalougá, fotografiá, tirá l’pourtrèt. – Pour : Ficher un pieu dans la terre, v. ficá. v., par ailleurs, foute.

·  Fishiè (fishièr), m. Fichier, meuble contenant des fiches ; collection de fiches : Un fishiè de pouliço = Un fichier de police. – Inform. Ensemble de fiches ou de cartes perforées se rapportant à un même sujet.

·  Fisho (fisha), f. Fiche, feuille de papier ou de carton léger utilisée pour prendre des notes : Ramplí uo fisho d’escripciou = Remplir une fiche d’inscription. – Pièce métallique servant à établir un contact  électrique : Brancá uo fisho = Brancher une fiche. *Fisho de preso de courent = Fiche de prise de courant, partie d’une prise de courant destinée à être reliée à un câble souple. Fisho d’estrutsiou = Fiche d’instruction, résumé, sur une fiche cartonnée, de certaines matières de l’instruction militaire correspondant à l’instruction donnée en une séance. Fisho multiplo = Fiche multiple, fiche de prise de courant munie d’alvéoles qui lui permettent de recevoir d’autres fiches de prise de courant. Fisho telefounico = Fiche téléphonique.

·  Fisico (fisica), f. Physique, science : Qu’estudio la fisico = Il étudie la physique. – Ouvrage qui traite de cette science : Lege un libe de fisico = Lire un livre de physique. *Fisico amusento = Physique amusante, ensemble d’expériences destinées à divertir les enfants. Fisico del globo = Physique du globe, géophysique. Fisico 'sperimentalo = Physique expérimentale. Fisico matematico = Physique mathématique, science dans laquelle on traduit les lois physiques par des équations. Fisico nucleario = Physique nucléaire, étude du noyau atomique et des particules élémentaires.

·  Fisicoment (fisicament), adv. Physiquement, du point de vue de la physique : Un fenomèno fisicoment inesplicable = Un phénomène physiquement inexplicable. – Au physique, en ce qui concerne l’aspect physique : Uo fenno que n’é cap mal fisicoment = Une femme qui n’est pas mal physiquement. – Sexuellement : Nou s’entenen cap fisicoment = Ils ne s’entendent pas physiquement.

·  Fisiologio (fisiòlògia) (Village), f. Physiologie, science qui étudie les fonctions organiques par lesquelles la vie se manifeste et se maintient sous sa forme individuelle. v. aussi fisioulougio.

·  Fisiologique (fisiòlògique) (Village), adj. Physiologique, relatif à la physiologie. v. aussi fisioulougique.

·  Fisionoumio (fisiònomia) (Village) ou Fisiounoumio (fisionomia) (Hameaux), f. Physionomie, ensemble des traits du visage : Aquelo fisionoumio nou m’é cap encounegudo = Cette physionomie ne m’est pas inconnue. – Expression qui résulte de cet ensemble : Uo fisionoumio plaisento = Une physionomie agréable. Pour : La physionomie d’une manifestation (fig.), v. caractèro.

·  Fisionoumisto (fisiònomista) (Village), adj. et n. Physionomiste, habile à juger du caractère d’après la physionomie : J’ès estat fisionoumisto an prebesen la reatsiou d’aquel ome = Tu as été physionomiste en prévoyant la réaction de cet homme. – Qui se souvient de la physionomie des personnes : Nou soun cap pla fisionoumisto = Je ne suis guère physionomiste. On dira plutôt nou’m brembi cap des bisatges. 

·  Fisioulougio (fisiologia) (Hameaux), f. Physiologie. v. aussi fisiologio.

·  Fisioulougique (fisiologique) (Hameaux), adj. Physiologique. v. aussi fisiologique.

·  Fisiounoumisto (fisiònòmista) (Hameaux), adj. et n. Physionomiste. v. aussi fisionoumisto (se reporter à ce mot).

·  Fisique, adj. Physique, qui appartient à la nature, s’y rapporte : La geografio fisico = La géographie physique. – Effectif, matériel : Qu’é uo 'mpoussibilitat fisico = C’est une impossibilité physique. – Relatif au corps de l’homme : Fè 'dsercicis fisiquis = Faire des exercices physiques. Uo puniciou fisico = Une punition corporelle. – Relatif à la physique : Las prouprietats fisicos d’un metal = Les propriétés physiques d’un métal. *Cienços fisicos = Sciences physiques, la physique et la chimie. Countrento fisico, v. countrento. Doumatges fisiquis = Dommages corporels. Plasés fisiquis = Plaisirs physiques, plaisirs des sens. Syn. de la car. – m. Physionomie, extérieur d’une personne : Abé un fisique plaisent = Avoir un physique agréable. – Constitution naturelle de l’homme : Le moural qu’enfluenço l’fisique = Le moral influe sur le physique.

·  Fissiou (fission), f. Fission, processus au cours duquel le noyau d’un atome lourd est divisé en deux fragments de masse moyenne : La fissiou e la fusiou = La fission et la fusion.

·  Fissou (fisson), m. Scion, brin terminal, le plus fin, d’une canne à pêche : Que’s trinquèc le fissou de la linho = Le scion de la canne à pêche s’est cassé.

·  Fistulo (fistula), f. Fistule. Pathol. Canal pathologique qui met en communication directe et anormale deux viscères ou un viscère avec la peau : L’ouperaciou d’uo fistulo = L’opération d’une fistule.

·  Fitge, m. Foie, organe qui sécrète la bile : Uo malaoutio del fitge = Une maladie de foie, une affection hépatique. *Canal del fitge = Canal hépatique. Coulicos del fitge = Coliques hépatiques. Ensufisenço del fitge = Insuffisance hépatique. – Foie de certains animaux  servant d’aliment : Uo trancho de fitge de bedèl = Une tranche de foie de veau. – Partic. Foie gras, foie d’oie ou de canard, spécialement gavés. – Pour : Avoir les foies (pop.), v. peto.

·  Fitjí  (Fidjí) (illos) (illas), n. pr. Fidji (îles), Etat de l’Océanie formé par un archipel.

·  Fitjièn (fidjièn), adj. et n. Fidjien, relatif aux îles Fidji ; habitant ou originaire de ces îles. – m. Langue mélanésienne parlée aux îles Fidji.

·  Fitsá (fixar), v. tr. Fixer, rendre fixe, stable : Fitsá un tablèou a la pareit = Fixer un tableau au mur. Syn. acroushá, penjá. Fitsá l’sèou doumicille al Sarralhè = Fixer son domicile au Sarraillé. – Arrêter longuement : Fitsá la sèbo atenciou aishul paisatge = Fixer son attention sur le paysage. – Regarder fixement : Fitsá l’acusat as ouelhs = Fixer l’accusé dans les yeux. – Arrêter, déterminer, préciser : Fitsá la dato d’uo reuniou = Fixer la date d’une réunion. Fitsá un randebou al noutari = Fixer un rendez-vous au notaire. Fitsá l’cours, le prèts d’uo marshandiso = Fixer le cours, le prix d’une marchandise. Syn. establí. Fitsá un punt de dret = Fixer un point de droit. – Renseigner franchement : Fitsá u amic aishús las sèbos entencious = Fixer un ami sur ses intentions. *Fitsá 'ls esprits = Fixer les esprits, les amener à une résolution fixe. Fitsá coualcu = Fixer quelqu’un, le retenir : La sèbo passiou de la pesco que l’a fitsat a Bagén = Sa passion de la pêche l’a fixé à Bagen. Fitsá un countrobent = Assurer un volet. Fam. Pour : Ne pas être fixé, ne pas savoir ce qu’on veut ; n’avoir pas de goût bien déterminé, v. eisitá. – Fitsá’s (fixà’s), v. pr. Se fixer, s’établir de façon permanente : Que’s fitsèren an Arièjo = Ils se sont fixés en Ariège. Syn. establí’s. – Pour : Les sangsues se fixent aux jambes, v. acroushá’s ; se fixer à une résolution (fig.), v. tié-s’en a.

·  Fitsaciou (fixacion), f. Fixation, action de fixer, d’assujétir solidement : La fitsaciou d’un placart a la pareit = La fixation d’un placard au mur. – Attache, dispositif servant à fixer : Las fitsacious des esquís = Les fixations des skis. – Fait de se fixer, de s’établir quelque part : La fitsaciou de la familho al bilatge que dato d’un siècle = La fixation, l’établissement de la famille au village date d’un siècle. Syn. establissoment. – Biol. Conservation et coagulation des éléments d’un tissu à l’aide d’un fixateur en vue d’un examen microscopique. – En psychanalyse, persistance d’un attachement à une personne ou à une situation liée au passé et disparue, entraînant des satisfactions narcissiques régressives. – Fig. Action de déterminer, d’établir, de préciser : La fitsaciou de l’empot = La fixation, l’assiette de l’impôt. La fitsaciou d’un tèrme, d’un prèts = La fixation d’une échéance, d’un prix. *Abcès de fitsaciou = Abcès de fixation, abcès aseptique provoqué dans un dessein thérapeutique par injection d’essence de térébenthine. Fitsaciou des soubenirs = Fixation des souvenirs, fonction de la mémoire consistant à enregistrer les souvenirs.

·  Fitse (fixe), adj. Fixe, qui ne remue pas, ne change pas de place : Un punt fitse = Un point fixe. – Stable, permanent : Estallá un campoment fitse = Installer un campement fixe. – Fig. Qui ne change pas, ne varie pas : Uo dato fitso = Une date fixe. Oucupá uo plaço fitso = Occuper un poste fixe, stable. Rende un posto fitse = Pérenniser un emploi. – Qui est réglé, déterminé d’avance : Uo ouro fitso = Une heure fixe. Ressourços fitsos = Des revenus fixes. *Dret fitse = Droit fixe, taxe fiscale dont le montant est invariable. Fitse ! = Fixe !, commandement militaire. Pour : Idée fixe, v. oubsessiou. Regart, gouelh fitse = Regard, œil fixe.

·  Fitsisme (fixisme), m. Fixisme, doctrine des adversaires de l’idée d’évolution biologique, qui tenaient chaque espèce pour fixe et invariable.

·  Fitsisto (fixista), adj. et n. Fixiste, relatif au fixisme ; partisan du fixisme.

·  Fitsoment (fixament), adv. Fixement, d’une manière fixe : L’ome que’m mirabo fitsoment = L’homme me regardait fixement.

·  Flac, adj. Fatigué, défaillant, faible : Sentí’s flac = Se sentir défaillant. Syn. fatigat, fèble.

·  Flacou (flacon), m. Flacon, petite bouteille, plus soignée de forme que la bouteille commune, et qui se ferme ordinairement avec un bouchon de même matière : Un flacou de cristal = Un flacon de cristal. Un flacou a licou = Un flacon à liqueur. – Le contenu de ce vase : Oufrí un flacou de perfum = Offrir un flacon de parfum. – Fiole : Un flacou de sirot = Un flacon, une fiole de sirop. 

·  Flagèl, m. Fléau, instrument servant à battre les céréales : Bate amb le flagèl = Dépiquer au fléau. Pour : Attila s’intitulait « le Fléau de Dieu » ; la guerre est un véritable fléau, v. calamitat, flèou ; le fléau de la balance, v. gulho.

·  Flagellá (flagellar), v. tr. Flageller, battre de coups de fouet, de verges : Pounço Pilato que fic flagellá Jesús = Ponce Pilate fit flageller Jésus. Syn. plus courant fouetá. Pour : Flageller les vices (fig.), v. atacá, lutá countro. 

·  Flagellaciou (flagellacion), f. Flagellation, action de flageller ; résultat de cette action : La flagellaciou des lairous = La flagellation des voleurs. – Représentation de la flagellation de Jésus-Christ ou d’un saint. – Pour : Se mortifier par des flagellations, v. cops de fouet.

·  Flainá (flainar), v. tr. Flairer, humer, renifler, appliquer son odorat à : Flainá uo fruto = Flairer un fruit. – Percevoir l’odeur de : Le ca que flainabo  uo lèbe = Le chien flairait un lièvre. Pour : Flairer un danger, une intrigue (fig.), v. pressentí.

·  Flaino (flaina), f. Fumet, arôme des viandes cuites : La flaino d’un roustit = Le fumet d’un rôti. – Arôme en général : La flaino d’un bí = Le bouquet d’un vin. – Odeur que le gibier laisse sur le sol.

·  Flam, m. Flan, sorte de tarte à la crème sucrée.

·  Flamant (flamand), adj. et n. Flamand, qui se rapporte à la Flandre ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette région. – m. Ensemble des parlers néerlandais usités en Belgique et dans la région de Dunkerque et de Hazebrouck.

·  Flamant (flamand), m. Flamant, grand oiseau palmipède aux longues pattes : Les flamants rosos de Camargo = Les flamants roses de Camargue.

·  Flambá (flambar), v. tr. Flamber, brûler légèrement une volaille ou un gibier pour les débarrasser des dernières plumes ou des derniers poils : Flambá uo perdits = Flamber une perdrix. – Laisser tomber quelques gouttes de lard fondu sur une pièce que l’on rôtit, ou quelques gouttes d’alcool sur un mets, et les allumer ensuite : Flambá un roustit, uo mouleto = Flamber un rôti, une omelette. Pour : Il a flambé rapidement sa fortune, v.  chapá's ; une affaire flambée, perdue ; nous sommes flambés ! (en parlant des personnes, être gravement atteint dans sa santé, sa situation), v. foutut. – v. intr. Flamber, brûler en jetant des flammes claires : Las buscalhos que flambon a la shumenèio = Les bûches flambent dans la cheminée. Pour : Les prix flambent (fig.), v. poueijá an flèsho ; des yeux qui flambent, des yeux vifs, étincelants,  v. biou. v., d’autre part, usclá.

·  Flambado (flambada), f. fam. Flambée, feu clair : Fè uo flambado de brouquilhous = Faire une flambée de bois menu. Syn. brandado. – Pour : Une flambée de colère (fig), v. esclat. *Nou fè qu’uo flambado = Ne faire qu’une flambée, faire long feu, ne pas durer longtemps.

·  Flambaire, n. arg. Flambeur, personne qui joue gros jeu.

·  Flambant, adj. Flambant, qui flambe : Tisous flambantis = Des tisons flambants. Syn. ardent. *Pour : Porter un costume flambant neuf, v. tout naou.

·  Flambart (flambard), adj. et n. fam. Flambard, fanfaron, vaniteux : Fè l’flambart = Faire le flambard. Syn. malèn. *Joués flambart = Jeune gommeux.

·  Flambatge, m. Flambage, action de flamber : Le flambatge d’uo boulalho = Le flambage d’une volaille. – Action de passer à la flamme un fil, un tissu, etc… pour en éliminer le duvet superficiel.

·  Flambèou (flambèu), m. Flambeau, torche de cire qu’on portait à la main pour s’éclairer : Alumá un flambèou = Allumer un flambeau. Pour : Une paire de flambeaux d’argent, v. candelè. – Pour : Le flambeau de l’espérance, de la science, de la foi (fig.), v. lum ; ces hommes furent les flambeaux de la liberté (fig.), v. guido, porto-drapèou.

·  Flambèrjo (flambèrja), f. Flamberge, longue épée de duel très légère (17ème et 18ème s.). – Faux cierge placé près de l’autel.

·  Flamèsho (flamèsha), f. Flammèche, parcelle de matière enflammée qui se détache d’un foyer : Uo simplo flamèsho que pot prouboucá un gran foc = Une simple flammèche peut causer un grand incendie.

·  Flamo (flama), f. Flamme, apparence lumineuse qui se dégage d’un feu : Las flamos que lèpon le cremalh = Les flammes lèchent la crémaillère. – Incendie : Librá uo bilo a las flamos = Livrer une ville aux flammes, l’incendier. – Supplice du feu : D’aouti cops, que librabon las brouishos a las flamos = Autrefois, on livrait les sorcières aux flammes. Syn. dans les deux derniers cas foc. – Pour : La flamme du génie (fig.) ; un discours plein de flamme, v. ardou, passiou ; déclarer sa flamme (fig.), v. amou, amour ; être tout feu tout lamme, jeter feu et flamme, v. petá l’foc. 

·  Flandro (Flandra) (la) ou Flandros (Flandras) (las), n. pr. Flandre (la) ou Flandres (les), plaine du nord-ouest de l’Europe (France et Belgique), située en bordure de la mer du Nord.

·  Flanèlo (flanèla) (Village) ou Flanelo (flanela) (Hameaux), f. Flanelle, tissu léger en laine ou en coton : Uo camiso de flanèlo = Une chemise de flanelle.

·  Flaounhac (flaunhac), adj. Mou, amorphe, indolent : Uo filho flaounhaco = Une fille indolente. Syn. embourrugat, entoumit. – Fourbe, peu fiable. Syn. v. balitre.

·  Flasc, adj. Flasque, mou, sans fermeté ; tombant : Maishèlos flascos = Des joues flasques. – Pour : Un caractère flasque (fig.), v. embourrugat, entoumit, flaounhac.

·  Flasco (flasca), f. peu usité. Flasque, bouteille de forme aplatie. 

·  Flascou (flascon), m. Bombonnette à anse, protégée par une enveloppe d’osier tressé et un fond en bois. Pour : Flacon, v. flacou.

·  Flash, m. inv. néol. Flash, éclair très bref et très intense, capable de fournir la quantité de lumière nécessaire pour une prise de vue : Les flashs des fotografos = Les flashes des photographes. – Fig. Information importante, transmise en priorité : Un flash de Moscou = Un flash de Moscou. – Pour : Avoir un flash (fam.), v. idèo de gení, idèo luminouso. *Pour : Flasher sur un meuble, v. entousiasmá’s andá.

·  Flatá (flatar), v. tr. Flatter, caresser de la main : Flatá un shabal andá 'ncouratjá’l = Flatter un cheval pour l’encourager. Syn. plus courant careçá. – Pour : Une musique qui flatte l’oreille (fig.), v. agradá a, plase a ; flatter les désirs, les goûts d’un ami, v. fabourisá ; ce portrait la flatte, v. abantatjá, fabourisá ; flatter, flagorner un supérieur, v. passá la má aishús la 'squio de. *Èste flatat de = Etre flatté de, être sensible à : Èste flatat de la bisito del deputat = Etre flatté de la visite du député. – Pour : Se flatter, se targuer d’être le plus fort ; se flatter de réussir à un examen, v. bantá’s de, pretene ; se flatter d’avoir échappé à un péril, v. èste countent de. 

·  Flatur, adj. et n. Flatteur, qui loue avec excès : Malfiso’t des flaturs ! = Méfie-toi des flatteurs. – Pour : Une couleur flatteuse ; un portrait flatteur, v. qu’abantatjo, que fabouriso.

·  Flaütá  (flaütar), v. intr. Jouer de la flûte. Syn. jougá de la flaüto.

·  Flaütaire, n. Flûtiste, personne qui joue de la flûte.

·  Flaüto (flaüta), f. Flûte, instrument de musique à vent : Jougá de la flaüto = Jouer de le flûte. Syn. flaütá. – Pipeau. *Flaüto amb bèc = Flûte à bec, flûte droite, en bois ou en matière plastique avec une embouchure en forme de bec. Flaüto de Pan = Flûte de Pan, instrument composé de tubes d’inégale longueur sur lesquels on promène les lèvres. – Pour : Flûte ! (fam.), interjection qui marque l’impatience, la déception, v. bistanfluto ; flûte, pain long et mince, v. fluto. 

·  Flebito (flebita), f. Phlébite, inflammation d’une veine, affectant généralement les membres inférieurs, et pouvant provoquer la formation d’un caillot : Soufrí d’uo flebito = Souffrir d’une phlébite. *Especialisto de las flebitos = Phlébologue. 

·  Flegmón (flegmón) (Village) ou Flegmoun (flegmon) (Hameaux), m. Phlegmon, inflammation du tissu conjonctif qui entoure les organes, pouvant évoluer vers la formation d’un abcès. 

·  Flegmounous (flegmonós), adj. Phlegmoneux, qui est de la nature du phlegmon.

·  Flèou (flèu), m. Fléau, calamité : La guèrro qu’é un beritable flèou = La guerre est un véritable fléau. Syn. calamitat, escoumingue. – S’est dit des personnes ou des choses qui semblaient être l’instrument des châtiments divins : Atilá que s’entitulabo el-mèmo « le Flèou de Diou » = Attila s’intitulait lui-même « le Fléau de Dieu ». – Personne ou chose qui fait éprouver de grandes importunités : Le charraire qu’é un flèou de la soucietat = Le bavard est un fléau dans la société. Pour : Battre le grain au fléau, v. flagèl. – Langue de vipère, mauvaise langue : Aquelo fenno qu’é un flèou = Cette femme est une langue de vipère. Syn. chapadouro, flissou, lengoue de pelhot. – Mauvais voisin. – Calomnie : Lebá un flèou = Calomnier, lancer des fions. Syn. fè un tripot, repassá, tirá picos, refrèns countro.

·  Fleshèto (fleshèta), f. Fléchette, petit projectile muni d’une pointe que l’on jette à la main contre une cible : Jougá a las fleshètos = Jouer aux fléchettes.

·  Flèsho (flèsha), f. Flèche, trait formé d’une hampe de bois, armé d’une pointe à un bout, d’un empennage à l’autre, et qui se lance avec l’arc ou l’arbalète : Ficá tres flèshos al miech de la ciblo = Planter trois flèches au milieu de la cible. – Objet qui a la forme d’une flèche : Uo grilho ournado de flèshos daourados = Une grille ornée de flèches dorées. – Signe figurant une flèche et servant à désigner une direction quelconque : Le camí qu’èro 'ndicat, jalounat, mercat amb flèshos = Le chemin était  fléché, balisé par des flèches. – Aiguille, en particulier pyramidale ou conique qui couronne un clocher : La flèsho de la catedralo = La flèche de la cathédrale. – Branche d’arbre verticale : La flèsho d’u abeit = La flèche d’un sapin. Fig. Trait qui blesse l’âme : Las flèshos de l’amou = Les flèches de l’amour. *Flèsho de gruo = Flèche de grue, partie de la charpente de la grue portant le point d’attache de la poulie qui sert à soulever les charges. Jalounatge, mercatge amb flèshos = Fléchage : Le jalounatge d’u itinerari amb flèshos = Le fléchage d’un itinéraire. Poueijá an flèsho = Monter en flèche, tout droit : U abioun que poueijo an flèsho = Un avion qui monte en flèche ; et, au fig., très vite : Les prètses que poueijon an flèsho = Les prix montent en flèche. Shabals ateladis an flèsho = Chevaux attelés en flèche, l’un devant l’autre.

·  Fletsibilitat (flexibilitat), f. Flexibilité, qualité de ce qui est flexible : La fletsibilitat d’uo baleno de courset = La flexibilité d’une baleine de corset. – Fig. Qualité de ce qui plie, de ce qui cède facilement aux impressions reçues : Fletsibilitat d’esprit = Souplesse d’esprit. *Fletsibilitat de la bouts = Flexibilité de la voix, souplesse, variété des intonations. Fletsibilitat d’un ressort, d’uo suspensiou  = Flexibilité d’un ressort, d’une suspension, hauteur dont s’afaisse un ressort, ou l’ensemble de la suspension d’un véhicule, sous une charge unitaire. 

·  Fletsible (flexible), adj. Flexible, qui se plie aisément : Le bim qu’é fletsible = L’osier est flexible. Membres fletsiblis = Des membres flexibles. Syn. souple. – Dont les intonations sont souples, variées : Uo bouts fletsiblo = Une voix flexible. – Pour : Des gestes flexibles ; un caractère flexible (fig.), v. douç. – Pour : Flexible, m., v. tuièou de caouchou.

·  Fletsiou (flexion), f. Flexion, action de fléchir ; état de ce qui est fléchi : La fletsiou d’u arc, d’un ressort = La flexion d’un arc, d’un ressort. – Action de replier une portion du corps sur la partie adjacente : La fletsiou del joulh = La flexion du genou. – Linguist. Procédé morphologique consistant à ajouter à la racine du mot des désinences exprimant des catégories grammaticales ou des fonctions syntaxiques : La fletsiou berbalo = La flexion verbale ou déclinaison. 

·  Flibustario (flibustaria), f. Flibusterie, piraterie : Librá’s a la flibustario = Se livrer à la flibusterie. – Filouterie, vol : U ancièn coundannat de dret coumú qu’a toutos sortos de flibustarios aishús la coucienço  = Un ancien condamné de droit commun qui a toutes sortes de flibusteries sur la conscience.

·  Flibustiè (flibustièr), m. Flibustier, pirate de la mer des Antilles aux 17ème et 18ème s. – Voleur, aigrefin, faquin, filou, forban, fripon, loustic, maraud, sacripant : Abé uo reputaciou de flibustiè = Avoir une réputation de flibustier. Syn. v. arpalhán.

·  Flibusto (flibusta), f. Flibuste, autref. piraterie à laquelle se livraient les flibustiers. – Ensemble des flibustiers : Lutá countro la flibusto = Combattre la flibuste.

·  Flingá (flingar), v. tr. Ployer une tige souple d’arbrisseau : Flingá un bim = Ployer une tige d’osier. – En parlant de cette tige, blesser en se détendant soudain violemment : La mato que’m flinguèc le nas = La tige de noisetier m’a cinglé le nez.

·  Flingado (flingada), f. Blessure occasionnée par une tige souple qui se détend brusquement avec violence.

·  Flingant, m. Baguette, badine, verge : Un flingant de frèishe = Une baguette de frêne. Syn. lato.
·  Flingou (Flingon) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Teychenné, de Poumadè (deux familles) (Jean-Baptiste, menuisier) ; Teychenné, de Radèl.

·  Flisquet, adj. Insolent, répliqueur : U eilèbo flisquet = Un élève insolent. Syn. v. afuat. – Malingre (Besseit, Cane) : Uo mainado flisqueto = Un enfant malingre. Syn. v. aganit.

·  Flisquet, m. Loquet, appareil de fermeture constitué par une tige mobile : Baishá, lebá l’flisquet = Baisser, lever le loquet. 

·  Flisquetá (flisquetar), v. tr. Fermer au loquet : Flisquetá uo porto = Fermer une porte au loquet.

·  Flissou (flisson), m. Dard, organe venimeux : Le flissou d’uo bèspo = Le dard d’une guêpe. – Langue fourchue, inoffensive du serpent. – Fig. Mauvaise langue, langue de vipère. Syn. chapadouro, flèou, lengoue de pelhot.

·  Floc (flòc), m. Touffe de laine laissée au cou de la brebis directrice. – Grande quantité de personnes ou d’objets, multitude, avalanche, pléiade : Un floc de trufos = Quantité de pommes de terre, des tas de pommes de terre. Un floc de gents = Bien des gens, beaucoup de gens, un monde fou. Un floc d’estelos = Des myriades d’étoiles. Un floc de drapèous = Une forêt de drapeaux. Un floc de touristos = Un essaim de touristes. Syn. v. biatge. *Amb un floc de = A grand renfort de : Esplicá uo pensado amb un floc de citacious = Expliquer une pensée à grand renfort de citations.

·  Florenço (Flòrença) (Village), n. pr. Florence, ville d’Italie, capitale de la Toscane. v. aussi Flourenço.

·  Florenço (Flòrença) (Village), n. pr. Florence, prénom fém. v. aussi Flourenço.

·  Floro (Flòra), n. pr. Flore, déesse italique des Fleurs et des Jardins. On célébrait en son honneur les floralies.

·  Floto (flòta), f. Flotte, réunion de bateaux : Uo floto marshando = Une flotte marchande. – Ensemble des flottes navales d’un Etat ou d’une compagnie : La floto franceso = La flotte française.  *Floto aerièno = Flotte aérienne, unité aérienne de bombardement.

·  Flotoment (flòtament), m. Flottement, état d’un objet qui flotte : Le flotoment del batèou aishús l’aiouo = Le flottement du bateau sur l’eau. – Pour : Le flottement d’ene compagnie devant l’ennemi ; un flottement dans l’assistance, v. eisitaciou.

·  Flou (flor), f. Fleur : La roso qu’é la flou que m’estimi mès = La rose est ma fleur préférée. – Plante qui produit des fleurs : Cultibá flous = Cultiver des fleurs. – Dessin ou objet quelconque représentant des fleurs : Rudèous amb flous = Des rideaux à fleurs. v. aussi flouat. – Ce qui a l’éclat, la fraîcheur de la fleur : La flou del tint = La fleur du teint. – Ce qui attire, séduit comme une fleur : Eimaginá’s la bido coum’un camí semmiat de flous = S’imaginer la vie comme un chemin semé de fleurs. – Temps du plus grand éclat : La boutat d’uo flou desoubrido = La beauté d’une fleur épanouie. Jouesotos an flou = Des jeunes filles en fleur. – Ce qu’il y a de meilleur : La flou de la fario = La fleur de la farine ; et, ironiq. La flou de la canalho = La fleur de la canaille. La fino flou des flibustiès = La fine fleur des filous. – Ce qui commence, précède l’entier développement : La flou de la bido = La fleur de la vie. *Pour : A fleur d’eau, v. gouairebé al nibèl de l’aiouo ; à fleur de peau, v. leougè, superficièl ; la vie n’est pas toujours un chemin de fleurs, v. aisit ; comme une fleur (fam.), v. faciloment. Èste a la flou de l’atge = Etre à la fleur de l’âge, au temps du plein éclat. Pour : Faire une fleur à quelqu’un (fam.), faire un geste inattendu et particulièrement aimable, v. fabou. Flou artificièlo = Fleur artificielle. Flou de liri = Fleur de lis, fleur de lys. Pour : La petite fleur bleue, part de sentimentalité souvent cachée au fond de l’âme humaine, v. inoucenço, simplicitat. Las flous de Martrou = Les chrysanthèmes. Pour : Les fleurs du vin, v. flourit. 

·  Flouat (float), adj. Fleuri, à fleurs, en parlant d’un tissu : Uo 'stofo flouado = Une étoffe à fleurs.

·  Floucá (flocar), v. tr. Rater une coupe de cheveux : Ja t’a floucat le perruquè = Le coiffeur t’a massacré, t’a fait des échelles.

·  Flouish (floish), adj. Avachi, lâche, en parlant d’un objet : Un matelás flouish = Un matelas avachi. Un ressort flouish = Un ressort détendu. – Lâche, peu serré : Uo 'stofo flouisho = Un tissu lâche.

·  Flouralios (floralias), f. pl. Antiq. rom. Floralies, fêtes en l’honneur de Flore, qui se célébraient au printemps.

·  Flourenço (Florença) (Hameaux), n. pr. Florence, prénom fém. v. aussi Florenço.

·  Flourenço (Florença) (Hameaux), n. pr. Florence, ville d’Italie, capitale de la Toscane, sur l’Arno. v. aussi Florenço.

·  Flourès (Florès), n. pr. Flores, une des Açores.

·  Flourès, n. pr. Flores, île de l’Indonésie, séparée des Célèbes par la mer de Flores.

·  Flouresou (floreson), f. Floraison, épanouissement des fleurs : La flouresou del lilá que’m rapèlo un floc de soubenirs = La floraison du lilas me rappelle un flot de souvenirs. – Temps où cet épanouissement se produit. – Fig. Epanouissement, abondance : Uo flouresou de creacious artisticos = Une floraison de créations artistiques. Syn. floc.

·  Flouret (floret), m. Fleuret, épée fine, très légère, sans tranchant, terminée par un bouton, et dont on se sert à l’escrime : L’equipo de flouret = L’équipe de fleuret. – Outil utilisé dans les marteaux pneumatiques.  *Flouret electrique = Fleuret électrique, fleuret relié à un appareil électrique qui décèle instantanément les coups valables.

·  Floureto (floreta), f. Fleurette, petite fleur : Las flouretos des prats = Les fleurettes des prés. – Pour : Conter fleurette (fig.), tenir des propos galants ; adresser des paroles tendres et amoureuses, v. fè la court.

·  Flourí (florir) Que floureishi, v. intr. Fleurir, se couvrir de fleurs, en parlant d’une plante : Que floureishio l’rousè = Le rosier fleurissait. – S’épanouir, en parlant des fleurs : Uo roso que ba flourí = Une rose qui va fleurir. – Se couvrir de fleurs, en parlant du vin : Le bí qu’a flourit = Le vin a fleuri.  Pour : Une amitié qui fleurit (fig.), v. crèishe ; nèishe ; il y a cinquante ans, l’agriculture fleurissait plus qu’aujourd’hui, v. qu’èro mès prouspèro qu’aro. – v. tr. Orner de fleurs : Uo fenno que’s floureish le pel = Une femme qui fleurit sa chevelure. Flourí uo taoulo = Fleurir une table.

·  Flourissent (florissent), adj. Florissant, prospère : Un coumèrce flourissent = Un commerce florissant. Syn. prouspèro. – Pour : Avoir une mine florissante, resplendissante, v. radious.

·  Flouristo (florista), n. Fleuriste, personne qui s’occupe de la culture ou du commerce des fleurs. – Personne qui vend des fleurs : Croumpá un bouquet de rosos an ço de la flouristo = Acheter un bouquet de roses chez la fleuriste. 

·  Flourit (florit), adj. Fleuri, frais et vif, en parlant du teint : Un tint flourit = Un teint fleuri. – Pour : Des chemins fleuris ; une route fleurie ; un style fleuri, v. agradiou, plaisent.  *Pascouos flouridos = Pâques fleuries, se dit du dimanche des Rameaux. Syn. dimenge des Rams.
·  Flourit (florit), m. Moisi, moisissure : Trè l’flourit de las counfituros = Oter le moisi des confitures. – Fleurs du vin. *Sentí l’flourit = Sentir le moisi, avoir l’odeur des choses moisies. Syn. engaoumit.  

·  Floutá (flotar), v. intr. Flotter, être porté sur un liquide : Un papè que floto aishús l’oli = Un papier qui flotte sur l’huile. – Voltiger en ondoyant au gré du vent : Les sèbis pelses que floutabon al bent = Ses cheveux flottaient au vent. Le drapèou que floto = Le drapeau ondoie. – Etre répandu dans l’air : Que floutabo uo sentou de printéns = Il flottait un parfum de printemps. – Pour : Tous les objets flottaient dans le carton, v. bouludá’s ; les régiments commençaient de flotter ; flotter entre deux décisions, v. eisitá. *Pour : Flotter, nager dans son manteau, v. abé un mantèl trop gran. 

·  Floutant (flotant), adj. Flottant, qui flotte : Planchos floutantos = Des planches flottantes. – Qui ondoie comme les flots : Un drapèou floutant = Un drapeau flottant. – Pour : Les rangs flottants de la foule, v. eisitent, endecís ; une santé flottante, chancelante (fig.), v. fragile.  *Capitals floutantis = Capitaux flottants, capitaux qui passent rapidement d’une place à une autre pour profiter des variations des taux d’intérêt. Deoute floutant = Dette flottante, partie de la dette publique non consolidée, susceptible d’augmentation ou de diminution en permanence. Mounedo floutanto = Monnaie flottante, monnaie dont la partie vis-à-vis des autres monnaies n’est pas déterminée par un taux de change fixe. Pour : Un esprit flottant, v. eisitent, endecís. 

·  Floutur (flotur), m. Flotteur, corps, dispositif, spécialement conçus pour flotter à la surface d’un liquide : Le floutur de la linho = Le flotteur, le bouchon de la ligne. *Floutur de carburatou = Flotteur de carburateur, pièce cylindrique qui règle le mouvement du pointeau d’alimentation en carburant. Floutur de leouge = Flotteur de liège, ceinture que portaient souvent les canots de sauvetage. 

·  Fluor (fluòr), m. Fluor, corps simple gazeux. *Tèst del fluor = Test du fluor, méhode utilisée pour déterminer l’âge relatif des fossiles. 

·  Fluorecenço (fluòrescença), f. Fluorescence, propriété qu’ont certains corps d’émettre de la lumière visible lorsqu’ils reçoivent un rayonnement, lequel peut être invisible (rayons ultraviolets, rayons X) : La fluorecenço d’un panèou endicatou = La fluorescence d’un panneau indicateur.

·  Fluorecent (fluòrescent), adj. Fluorescent, doué de fluorescence : Fardo de trebalh fluorecento = Des vêtements de travail fluorescents. *Lampos e tubos fluorecentis = Lampes et tubes fluorescents, tubes de verre dont la paroi devient fluorescente sous l’action des radiations émises par la décharge électrique dans le gaz raréfié  qui y est contenu. Lum fluorecent = Lumière fluorescente, lumière émise par les corps fluorescents.

·  Fluourat (fluorat), adj. Fluoré, qui contient du fluor : Un dentifrici fluourat = Un dentifrice fluoré. Syn. amb fluor.

·  Fluto (fluta), f. gall. Flûte, pain long et mince. Pour : Flûte, instrument de musique, v. flaüto ; flûte !, v. bistanfluto !

·  Flutsiou (fluxion), f. Fluxion, afflux de liquide dans quelque partie de l’organisme, avec gonflement extérieur : Uo flutsiou de la maishèlo = Une fluxion de la joue. *Flutsiou de poutrino = Fluxion de poitrine, affection pulmonaire aiguë. Syn. deflutsiou.

·  Fobal (fòbal), m. Football, sport collectif qui se joue à 11 avec un ballon sphérique. Le mot a longtemps désigné aussi, en particulier dans la bouche des femmes, le rugby, sport collectif qui se joue  à 13 ou à 15 joueurs avec un ballon ovale. *Jougaire de fobal = Footballeur ; par extens. Rugbyman. v. aussi  foubal.

·  Foc (fòc), m. Feu, dégagement de chaleur et de lumière produit par une combustion : Alumá, amourtá l’foc = Allumer, éteindre le feu. – Matière allumée : Un foc de lenho = Un feu de bois. Incendie : Le foc del castèl que’s besio de louenh  = L’incendie du château se voyait de loin. – Ce qui est nécessaire pour allumer un cigare, une cigarette : Demandá, dá foc = Demander, offrir du feu. – Pour : Le feu d’un regard ; le feu de la fièvre, v. ardou. – Pour : Le feu de l’ennemi, v. tir. – Absol. Le combat : Aná al foc = Aller au feu. – *Fam. Abé l’foc al derrè = Avoir le feu au derrière, être pressé. A foc e sanc = A feu et à sang. – Pour : Allumer le feu (fig.), semer la zizanie, v. mete l'barboulh, le desacort. An foc = En feu, incendié : Uo bordo an foc = Une grange en feu. Pour : Avoir l’estomac en feu ; (fig.), v. ardent ; avoir le cerveau en feu, v. que boul. A petit foc = A petit feu, à feu doux. Cop de foc = Coup de feu, tir. Coumençá l’foc = Ouvrir le feu. Coundanná al foc = Condamner au bûcher. Cramá a petit foc = Brûler à petit feu, brûler lentement un condamné pour rendre le supplice plus horrible. Crenhe coumo l’foc = Craindre comme le feu, redouter. Syn. coumo la pèsto. Pour : Employer le fer et le feu, v. bioulenço. Esprobo del foc = Epreuve du feu, ordalie consistant à  faire porter au prévenu une barre de fer rouge et à le condamner suivant l’évolution de la plaie. Pour : Etre pris entre deux feux, v. èste atacat de dus coustats ; être tout feu tout flamme (fam.), être rempli de zèle, d’ardeur, v. petá l’foc. Fè foc = Faire feu, tirer. Syn. tirá. Pour : Faire feu des quatre fers (fam.), employer toutes ses ressources, v. fè foc de touto lenho ; se mettre en colère, v. fè tindá 'ls camals. v. lenho. Fè la part del foc = Faire la part du feu, faire un vide autour d’un incendie pour empêcher le feu de s’étendre ; et, au fig., abandonner quelque chose pour sauver le reste. Fè lounc foc = Faire long feu, en parlant d’un projectile, partir avec retard. Pour le sens fig. (fam.), v. eshouá. Fam. Pour : Faire mourir à petit feu, v. fè mourí amb rafinoments de cruoutat. Foc ! Coumençats le foc ! Alto al foc ! Foc a boulentat ! = Feu ! Commencez le feu ! Halte au feu ! Feu à volonté !, commandements. Foc d’artifici = Feu d’artifice ; et, au fig. fam. Succession rapide de mots spirituels : Quin foc d’artifici, aquelo coumbersaciou ! = Quel feu d’artifice, cette conversation ! Foc de Bengalo = Feu de Bengale. Foc de camp = Feu de camp, soirée de chansons et de jeux en plein air autour d’un feu, chez les scouts, les campeurs. Foc de shemenèio = Feu de cheminée, embrasement de la suie accumulée dans une cheminée. Foc del cèl = Feu du ciel, foudre. Ja l’foc del cèl t’acarboue, te debale, te crame, te taoureisho, te tue ! = Que la foudre t’anéantisse, te carbonise, te tue ! Fam. Aquel foc del cèl de ploujo ! = Cette satanée pluie. Syn. foutut. Pop. Un foc del cèl de braou = Un taureau du tonnerre (de Dieu). Foc de l’ifèr = Feu de l’enfer, tourment des damnés. Pour : Feu d’enfer, feu très ardent, v. foc brandè, foc batalhè ; feu de joie, v. falh. Pour : Feu du rasoir, sensation cuisante que l’on éprouve après s’être rasé, v. irritaciou. Fig. Foc de palho = Feu de paille, état d’âme qui dure peu : Le sèou entousiasme nou fuc cap qu’un foc de palho = Son enthousiasme n’a été qu’un feu de paille. Foc de sent Antouèno = Zona. Focs crousadis = Feux croisés, tirs exécutés de directions différentes pour se croiser ou se réunir sur le même objectif.  Pour : Jeter feu et flamme, s’emporter vivement (fam.), v. fè tindá 'ls camals ; jeter de l’huile sur le feu (fig.), v. agrabá. Fig. et fam. Jougá damb le foc = Jouer avec le feu, s’exposer imprudemment à un danger. Fig. et fam. Mete l’foc a la poudro, v. poudro. Fam. Mete la má al foc que… = Mettre sa main au feu que…, soutenir une chose avec une entière conviction. Pour : Ne pas faire long feu (fam.), v. èste de courto durado, nou fè qu’uo flambado. Fam. Nou i-a cap le foc (a caso) = Il n’y a pas le feu (à la maison), rien ne presse. Nou i-a cap ne foc ne lum = Il n’y a pas âme qui vive. Pour : Je n’y ai vu que du feu (fam.), v. nou i é cap coumprés re. Fam. Petá l’foc = Péter le feu, être très actif, très zélé. Poumpo del foc, v. poumpo. Pour : Prendre feu pour le jeu (fig.), v. entousiasmá’s ; prendre feu pour une fille, v. amourá’s, enamourá’s. Fig. Prumè foc = Premier feu, sentiment violent et peu durable. Qu’é l’foc e l’aiouo = C’est le feu et l’eau, ils sont tout à fait opposés. Souá al foc = Crier au feu, appeler au secours dans un incendie. Suplici del foc = Supplice du bûcher. Pour : Le feu de l’action, v. ardou ; feu, source de lumière, météore lumineux ; feux de changement de direction, de croisement, de route, etc… ; feux tricolores, v. sinhal ; coin du feu, v. cantou.

·  Focè (Fòcè), n. pr. Géog. anc. Phocée, anc. ville d’Asie Mineure (Ionie), qui eut, dès le 7ème s. av. J.-C. une grande importance commerciale. Massilia (Marseille) fut un des comptoirs qu’elle fonda en Occident.

·  Foceèn (Fòceèn), adj. Phocéen, relatif à Phocée ou à ses habitants. – Relatif à Marseille. – Habitant ou originaire de Phocée. – Marseillais. Syn. marselhés.

·  Foco (fòca), m. Phoque, mammifère de l’ordre des pinnipèdes : Les focos de la Mediterranèo = Les phoques de la Méditerranée. – Fourrure de cet animal.

·  Fol (fòl), adj. et n. Fou, aliéné, insensé, qui a perdu la raison, en parlant des personnes : Qu’é bengudo folo = Elle est devenue folle. – Qui fait ou dit de extravagances : S’ès fol de deigalhá tant d’argent ?  = Es-tu fou de gaspiller autant d’argent ? – Malavisé, sot, imprudent : Sirá’s prou fol andá nou fè que l’tèou cap ? = Seras-tu  assez fou pour n’en faire qu’à ta tête ? – Qui est d’une vivacité, d’une exubérance excessive : Aquel efant qu’é chiou fol = Ce garçon est un peu fou. – Passionné pour, engoué de, fanatique de : Qu’èro folo d’aquel ome = Elle était folle de cet homme. Syn. coucebí d'amou andá. Èste fol de pintruro = Etre fou, mordu, toqué de peinture, raffoler de peinture. Syn. passiounat. v. aussi coufat. *Amourous fol = Amoureux fou, extrêmement amoureux. Bié fol = Devenir fou. Syn. pèrde la rasou. Cadanço folo = Rythme efféné, frénétique. Èste fol de doulou, de gaouch = Etre fou de douleur, de joie, être extrêmement malheureux, extrêmement heureux. Fè bié fol = Rendre fou. Fè l’fol = Faire le fou, se livrer à des extravagances. Pour : Femme folle de son corps, v. deibaoushado ; fou à lier ; fou furieux, v. fol a fèt. Medací des folis = Psychiâtre. Medacino des folis = Psychiâtrie. Rise’s  coum’un fol = Rire comme un fou, rire avec de grands éclats et sans aucune retenue. Pour : Tête folle, personne pétulante, inconsidérée, v. capifol. – adj. En parlant des choses, qui va à l’encontre de la raison : Un proujèt fol = Un projet fou. Uo passiou folo  = Une passion folle. – Pour : Un succès fou, v. estraourdinari ; perdre un temps fou, un temps infini, v. trop de tens ; il y avait un monde fou, v. un floc de gents ; herbes folles, celles qui croissent sans culture, v. pertrèt ; gaieté folle, celle qu’on manifeste sans retenue, v. deibridat. Rise fol = Fou rire, rire qu’on ne peut arrêter. – m. Fou, bouffon des rois. – Pièce du jeu d’échecs : Abançá l’fol = Avancer le fou.

·  Fono (fòna), m. Faune, chez les Romains, divinité champêtre représentée avec des cornes et des pieds de chèvre.

·  Fonó (fònò), fonografo (fònògrafa), m. Phono, phonographe, ancien appareil de reproduction du son par des procédés mécaniques, remplacé auj. par l’électrophone : Un bielh fonó descoubrit al grè = Un vieux phono découvert dans le grenier. *Fonografo electrique = Phonographe électrique, électrophone.

·  Fonografique (fònògrafique), adj. Phonographique, relatif à l’enregistrement par gravure des sons. – Relatif aux droits des œuvres sonores enregistrées : Drets de reproudutsiou fonografico = Droits de reproduction phonografique. *Enregistroment fonografique = Enregistrement phonographique.

·  Forço (fòrça), f. Force, robustesse, vigueur physique : Emplouiá touto la sèbo forço andá 'ishulebá un pes = Déployer toute sa force pour soulever un poids. Syn. bigou. – Pour : La force d’une corde, v. Resistenço. – Puissance, importance : La forço d’u Estat = La force d’un Etat. Syn. puissenço. – Violence : Reprimá uo manifestaciou per la forço = Réprimer une manifestation par la force. – Intensité, efficacité : La forço de la bouts, del bent = La force de la voix, du vent. Fig. Importance, influence : La forço des arguments = La force des arguments. La forço de la bertut, de l’edsemple = La force de la vertu, de l’exemple. – Impulsion : Èste 'ntrenat per uo forço abuglo = Etre entraîné par une force aveugle. – Pour : La force de l’âme, du caractère ; la force de l’esprit,  v. bigou, energio ; être d’une grande force à tous les jeux, en calcul, v. èste bou ; un style plein de force, v. bigou. – Mécan. Toute cause capable de modifier l’état de repos ou de mouvement d’un système matériel : Edserçá uo forço aishús un punt = Exercer une force sur un point. *A la forço de l’atge = Dans la force de l’âge. Cas de forço majuro = Cas de force majeure, nécessité contraignante. Cop de forço = Coup de force. Èste an forço = Etre en force, être en état d’attaquer, de se défendre. Pour : Etre de force à, v. èste capable de. Forço aerièno = Force aérienne, grande unité aérienne ou ensemble de grandes unités aériennes. Forço aerièno 'strategico = Force aérienne stratégique, grande unité adaptée à un théâtre d’opérations. Forço aerièno tactico = Force aérienne tactique, grande unité aérienne adaptée au groupe d’armées terrestres, et composée d’un ou de plusieurs corps aériens tactiques. Forço armado = Force armée, appelation donnée à tout élément militaire : Fè apèl a la forço armado = Recourir à la force armée. Forço de la naturo = Force de la nature, personne qui a beaucoup de résistance ou qui est pleine de vitalité.  Forço de las caousos = Force des choses, sorte de nécessité invincible qui résulte de faits indépendants de la volonté. Forço de dissuasiou, forço de frapo, ou, an Franço, forço nucleario 'strategico = Force de dissuasion, force de frappe ou, en France, force nucléaire stratégique, force militaire aux ordres directs de la plus haute instance politique d’un Etat, rassemblant la totalité de ses armements nucléaires stratégiques. Forço d’inercio = Force d’inertie, résistance passive. Forço nabalo = Force navale, groupe de bâtiments de guerre. Forço publico = Force publique, ensemble des personnes chargées de garantir l’ordre public. Tour de forço = Tour de force, action qui demande beaucoup de force physique, d’énergie ou d’habileté. Trebalhaire de forço = Travailleur de force, travailleur astreint à des tâches physiquement pénibles. Trebalhs de forço = Travaux de force, travaux pénibles. Loc. adv. Amb touto(s) la (las) sèbo (s) forço(s) = De toute sa force, de toutes ses forces, autant qu’on peut : Butá amb toutos las sèbos forços = Pousser de toutes ses forces. An forço = En force, puissamment : Atacá an forço = Attaquer en force. Pour : De gré ou de force, v. boun grat mal grat. Per forço = De force, par force, contraint et forcé : Fè coualcarré per forço = Faire quelque chose par force. – Forcément : Aquó qu’arribará per forço = Cela arrivera forcément. Syn. ineibitabloment. Loc. prép. A forço de = A force de, par l’usage fréquent ou intensif de : Reussí a forço de trebalh = Réussir à force de travail. A la forço de = A la force de, en utilisant seulement la puissance de : Poueijá a la forço des punhets = Se hisser à la force des poignets. – Forços, f. pl. Forces, troupes : Councentrá las forços and’atacá = Concentrer ses forces pour attaquer. Etres ou groupes puissants : Èste tiralhat antram duos forços countrarios = Etre tiraillé entre deux forces contraires.  *Forços armados = Forces armées, ensemble des armées de terre, de mer et de l’air. Forços bibos = Forces vives, puissance physique, intellectuelle ou morale. Forços de la naturo = Forces de la nature, éléments naturels doués d’une grande puissance : L’ome qu’ensajo de douminá las forços de la naturo = L’homme vise à soumettre les forces de la nature. Forços maritimos = Forces maritimes, ensemble des forces navales, terrestres et aériennes constituant la marine militaire. Pour : Forces, grands ciseaux pour tondre les moutons, v. talhanço.

·  Forço (fòrça), adv. peu usité. Force, beaucoup : Que i-a forço bacos as prats = Il y a force vaches dans les prés. v. surtout un floc.

·  Forgo (fòrga), f. Enclumette sur laquelle le faucheur battait la faux.

·  Forjo (fòrja), f. Forge, atelier où l’on travaille les métaux au feu et au marteau sur l’enclume. – Foyer pour forger. – Atelier de serrurier, de maréchal-ferrant : Miá un shabal a la forjo = Conduire un cheval à la forge. *Carbou de forjo = Charbon de forge, houille grasse. Forjo catalano = Forge catalane, à la catalane, forge où l’on pratiquait la réduction du minerai de fer par le charbon de bois. – Forjos, f. pl. Forges, autrefois, usine sidérurgique : Las forjos de Trascou = Les forges de Tarascon.

·  Formo (fòrma), f. Forme, manière d’être : La formo gasouso, liquido, soulido = La forme gazeuse, liquide, solide. Syn. plus courant estat. – Apparence extérieure : La formo d’u oubjèt = La forme d’un objet. Syn. figuro. – Silhouette : Enterbese uo formo umèno = Entrevoir une forme humaine. – Fig. Manière d’exprimer la pensée : Mete uo idèo an formo = Mettre une idée en forme. – Manière dont une œuvre est traitée : Le founs e la formo = Le fond et la forme. – Etat, aspect : Presentá l’bice dejous uo formo plaisento = Présenter le vice sous des dehors séduisants. Syn. aparenço, aspèct. – Modalité, genre : Uo formo de manipulaciou = Une forme de manipulation. Syn. faiçou, manièro, sorto. – Caractère d’un gouvernement, d’un Etat selon sa Constitution : La formo mounarshico, republiquèno = La forme monarchique, républicaine. – En linguistique, aspect sous lequel se présente un mot : La formo del senguliè, del plurièl = La forme du singulier, du pluriel. –  Condition physique : Èste an formo = Etre en forme. – Modèle de bois, de carton ou de métal servant à divers moulages : Talhá l’couer aishús la formo = Tailler le cuir sur la forme. *Fam. Abé la formo, èste an (bouno) formo = Avoir la forme, être en (bonne) forme. Pour : En forme, en bonne forme, en bonne et due forme, selon les règles, v. coumo cal, coumo Diou coumando. An formo de = En forme de, avec l’aspect de : Un fèr an formo de T = Un fer en forme de T. De dibèrsos formos = Multiforme. Mete an formo = Mettre en forme, rédiger : Mete un discours an formo = Mettre un discours en forme. Per la formo = Pour la forme, pour sauver les apparences. Prene formo = Prendre forme, commencer à avoir une apparence reconnaissable : Un proujèt que pren formo = Un projet qui prend forme, qui prend tournure. Syn. : tournuro. Sense formo = Informe : Uo masso sense formo = Une masse informe. – Formos, f. pl. Formes, contours : Uo raoubeto que met las formos an balou = Une robe qui met les formes en valeur. – Manières conformes aux règles de la bienséance : Respectá las formos = Se plier aux formes. – Partic. Las formos andá 'ls souliès = Les embauchoirs. *Mete las formos, prene formos = Mettre les formes, prendre des formes, user de précautions oratoires.

·  Formosán (fòrmòsan) (Village), adj. et n. Formosan, relatif à Formose ; habitant ou originaire de cette île. v. aussi fourmousán.

·  Formoso (Fòrmòsa), n. pr. Formose, nom donné par les Occidentaux à l’île chinoise de Taiwan.  .

·  Foro (fòra) de, loc. interj. Foro d’ací ! Foro d’aquí != Hors d’ici ! Hors de là !, sortez d’ici, de là. – Loc. prép. Hors de, à l’extérieur de : Que demouro foro del bilatge = Il habite hors du village. Pour : Foro del tens, v. tens ; un blessé hors de danger (fig.), v. saoube ; être hors d’affaire, être tiré d’embarras, v. èste ganhat. Èste foro de coumbat = Etre hors de combat, n’être plus en état de combattre. *Pour : Un candidat hors concours (fam.), v. encoumparable ; hors de doute, v. encountestable. Foro de joc = Hors jeu, en parlant d’un joueur. Pour : Un talent hors ligne, v. encoumparable. Foro del respèct que bous dèbi = Sauf le respect que je vous dois.  Pour : Hors de prix, v. trop car. Foro de questiou = Hors de question, que l’on ne peut envisager. Foro d’estat de fè dol = Hors d’état de nuire, qui ne peut plus nuire. Pour : Etre hors de soi, v. fè tinda 'ls camals ; hors d’usage, impropre à l’usage, v. inutilisable. Mete coualcu foro de la lei = Mettre quelqu’un hors la loi. – En dehors de, à l’exclusion de, en sus de, outre, hormis, à part : Foro de las bacos, qu’abem ouelhos = Indépendamment des vaches, nous avons des brebis. Foro d’aquelos foulios = Ces folies mises à part. *Foro d’aquó = A part ça. Syn. an deforo d’aquó. Foro de que = Outre que.

·  Forom (fòròm), m. Forum, dans la Rome antique, place du marché. – Place où le peuple s’assemblait à Rome, centre des affaires. –  Toute place centrale des villes antiques d’origine romaine. – Lieu où se traitaient les affaires publiques : L’elouquenço del forom = L’éloquence du forum.

·  Foronisá (fòranisar), v. intr. Quitter le nid, en parlant des oisillons. – Fam. Quitter le domicile conjugal : Quan l’ome tournèc, la fenno qu’abio foronisat = Au retour du mari, la femme s’était envolée. Syn. dans ce dernier cas, desanisá.

·  Foronisat (fòranisat), m. Oisillon récemment sorti du nid : Un foronisat qu’aprén a boulá = Un oisillon qui apprend à voler.

·  Foropèl (fòrapèl), m. Dosse, l’une des quatre planches bombées sur une face tirées de l’extérieur d’un tronc : Uo barralho de foropèls = Une barrière de dosses.

·  Fort (fòrt), adj. Fort, qui a une grande vigueur physique : U ome gros e fort = Un homme gros et fort. Un drolle fort = Un garçon costaud. Pour : Un tissu costaud, v. resistent, soulide ; une femme un peu forte, v. espoumpit, redoun, redounet. – Qui a une grande solidité : Uo forto semèlo = Une forte semelle. Uo colo forto = Une colle forte. – Qui a beaucoup d’intensité, de violence : Un bent fort = Un vent fort. Uo bouts forto = Une voix forte. – Qui affecte  avec intensité l’odorat ou le goût : Uo cebo forto = Un oignon fort. – Puissant : Un goubernoment fort = Un gouvernement fort. – Efficace : Arguments fortis = Des arguments forts. Syn. coumbenquent. – Solide, sérieux : Uo amo forto = Une âme forte. Emplouiá la manièro forto = Employer la manière forte. Syn. bioulenço. – Savant, habile, calé : Qu’é fort an mecanico = Il est fort en mécanique. Syn. bou. Pour : Un problème calé, v. coumplicat ; une réflexion un peu forte, v. fourçat ; terre forte, argileuse, difficile à travailler, v. tèrrofort. *A mès forto rasou = A plus forte raison, a fortiori. Bié de mès an mès fort = Ne faire que croître et embellir. Ço mès fort (le mès fort) de la fèsto = Le clou de la fête. Pour : En dire de fortes, dire des choses inconvenantes ou incroyables, v. bèl. Crese's mens fort qu'on é = Se sous-estimer. Crese's mès fort qu'on é = Se surestimer. Èste des mès fortis an calcul = Exceller en calcul. Pour : Se faire fort de, se déclarer, se croire capable de, v. bantá’s de ; fort en gueule (pop.), qui a le verbe haut et use d’un vocabulaire grossier, v. bramaire, gulaire. Fort coum’un bióou, coum’un Turc = Fort comme un bœuf, comme un Turc, doué d’une grande puissance physique. Pour : Forte tête, se dit de quelqu’un qui est obstiné, indocile, v. caparrut, cap de bourro, rebès, testut. La mès forto noto = La note maximale. Les mès fortis païses = Les pays dominants. Mar forto = Mer forte, état de la mer quand les lames sont creuses et fatiguent le bâtiment. Pour : Ce n’est pas fort, ce n’est pas intelligent (fam.), v. fi. Plaço forto, v. plaço. Pour : Prêter main forte, v. ajudá. Prèts fort = Prix fort, prix sur lequel on n’a pas consenti de réduction. Fam. Qu’é fort, qu’é chiou fort = C’est fort, c’est un peu fort, c’est difficile à accepter. Qu’é mès fort que ió = C’est plus fort que moi, je ne peux pas l’éviter. – adv. Fort, d’une manière forte : Cridá pla fort = Crier très fort. – Pour : Se tromper fort, fortement, v. pla. *Nou ba cap fort = Ça ne va pas fort, ça ne va pas très bien. Syn. nou soun cap fièr. Pour : Il y a fort à parier que…, v. qu’é gouairebé segur que. De mès an mès fort = De plus en plus fort. Pour : Tu y vas fort (fig.), tu exagères, v. cachá, mete'n-i mès que nou'n i-a. 

·  1) Fort (fòrt), m. Fort, qui a la puissance, les ressources : Proutetjá l’fèble countro l’fort = Protéger le faible contre le fort. – Qui a de l’énergie morale : Le calme des fortis = Le calme des forts. Qu’é un fort = C’est un fort. Qu’é un fort andá parlá = C’est un foudre d’éloquence. Syn. bou. Fig. Ce en quoi une personne excelle : L’anglés n’é cap le mèou fort = L’anglais n’est pas mon fort. Syn. punt fort. – Le plus haut degré d’une chose : Al mès fort de la calou = Au plus fort de la chaleur. Syn. a la rajo de. Al mès fort de l’atsiou = Au cœur de l’action. Syn. an pleno atsiou. Al mès fort de la doulou = Au paroxysme de la douleur. Al mès fort de la glorio = Au sommet, à l’apogée de la gloire.

·  2) Fort (fòrt), m. Fort, ouvrage de fortification : Deimantelá un fort = Démanteler un fort. 

·  Fort-de-Franço (Fòrt-de-França), n. pr. Fort-de-France, anc. Fort-Royal, chef-lieu de la Martinique.

·  Fort-Lamí, n. pr. Fort-Lamy, anc. nom de N’Djamena, capitale du Tchad.

·  Fortifiant (fòrtifiant), adj. Fortifiant, qui fortifie : Uo nouirituro fortifianto = Une nourriture fortifiante ; et, au fig. : La sèbo bido qu’é u edsemple fortifiant = Sa vie est un exemple fortifiant. – m. Substance alimentaire ou médicamenteuse qui augmente l’énergie de l’organisme : Prene un fortifiant = Prendre un fortifiant. Syn. courdial, fourtifiant, recoustituant.

·  Fosfatat (fòsfatat), adj. Phosphaté, qui contient du phosphate : U engraish fosfatat = Un engrais phosphaté. Syn. fosfato.

·  Fosfato (fòsfata), m. Phosphate, sel de l’acide phosphorique. – Agric. Engrais phosphaté.

·  Fosforat (fòsfòrat), adj. Phosphoré, qui contient du phosphore : Alumetos fosforados = Des allumettes phosphorées.

·  Fosforecent (fòsfòrescent), adj. Phosphorescent, doué de phosphorescence : Uo 'scripciou fosforecento = Une inscription phosphorescente.

·  Fosforique (fòsfòrique), adj. Phosphorique : Acide fosforique = Acide phosphorique.

·  Fosforo (fòsfòra), m. Phosphore, corps simple : Fosforo blanc = Phosphore blanc.

·  Fotó (fòtò), f. abrév. Photo : Fè fotó = Faire de la photo. – Image photographique : Uo poulido fotó = Une jolie photo. – adj. inv. U aparelh fotó = Un appareil photo.

·  Fotocoupiá (fòtòcopiar), v. tr. Photocopier, faire la photocopie de : Fotocoupiá un doucument = Photocopier un document. 

·  Fotocoupio (fòtòcopia), f. Photocopie, procédé de reproduction rapide des documents par photographie ; reproduction ainsi obtenue : Abé recours a la fotocoupio = Recourir à la photocopie. Demandá uo fotocoupio d’u acte = Demander une photocopie d’un acte.

·  Fotoelectricitat  (fòtòelectricitat), f. Photoélectricité, production d’électricité par l’action de la lumière ; électricité ainsi produite.

·  Fotoelectrique (fòtòelectrique), adj. Photoélectrique, qui a trait à la photoélectricité : Uo celulo fotoelectrico = Une cellule photoélectrique.

·  Fotó-enterpretaciou (fotò-enterpretacion), f. Photo-interprétation, intreprétation des photos aériennes ou spatiales : Couneishe l’edsistenço d’un centre de lançoment de fusados gracio a las fotós-enterpretaciou = Connaître l’existence d’un centre de lancement de fusées grâce aux photos-interprétation.

·  Fotograbaire (fòtògravaire), n. Photograveur, professionnel spécialisé dans la photogravure.

·  Fotograburo (fòtògravura), f. Photogravure, technique de la gravure des clichés d’impression par des procédés photographiques et chimiques.

·  Fotografiá (fòtògrafiar), v. tr. Photographier, obtenir une image par la photographie : Fotografiá uo persouno, un paisatge = Photographier une personne, un paysage. – Fig. fam. péjor. Cataloguer quelqu’un : Aquelo fenno ja é fotografiado  = Cette femme est cataloguée. Syn. catalougá, fishá, tirá l’pourtrèt a.

·  Fotografio (fòtògrafia), f. Photographie, procédé permettant d’obtenir une image représentant les objets avec leur modèle : L’embenciou de la fotografio que dato de milo ouet cent trento-ouet = L’invention de la photographie date de 1838. – Cliché, reproduction de l’image obtenue : U albom de fotografios = Un album de photographies. *Fotografio aerièno = Photographie aérienne. Fotografio preso aishul cop = Photographie instantanée, instantané, m. Pour : Frayeur instantanée, v. brusc, subit ; lueur, mort instantanée, v. subit.
·  Fotografique (fòtògrafique), adj. Photographique, relatif à la photographie : Uo 'spousiciou fotografico = Une exposition photographique. – Qui sert à la photographie : Papè fotografique = Du papier photographique. – Obtenu par la photographie : Uo 'sprobo fotografico = Une épreuve photographique. *Aparelh fotografique = Appareil photographique, appareil permettant la prise de vue. Aparelh fotografique de reproudutsiou = Appareil photographique de reproduction, appareil de reproduction utilisé dans les ateliers de photogravure.

·  Fotografo (fòtògrafa), n. Photographe, personne qui pratique la photographie : Un fotografo amatur = Un photographe amateur. U ateliè de fotografo = Un atelier de photographe.

·  Fotomountatge (fòtòmontatge), m. Photomontage, montage ou collage réalisé à partir de plusieurs images photographiques.

·  Fotosensibilitat (fòtòsensibilitat), f. Photosensibilité, sensibilité aux radiations lumineuses : La fotosensibilitat d’uo peliculo = La photosensibilité d’une pellicule.

·  Fotosensible (fòtòsensible), adj. Photosensible, sensible aux rayonnements lumineux : Uo placo fotosensiblo = Une plaque photosensible.

·  Fotosentèso (fòtòsentèsa), f. Photosynthèse, assimilation chlorophylienne : Las plantos qu’eilaboron l’empés gracio a la fotosentèso = Les plantes élaborent l’amidon grâce à la photosynthèse.

·  Fots-trot (fòx-tròt), m. inv. Fox-trot, danse américaine en vogue vers 1920.

·  Foubal (fobal), m. Football. – Par extens. Rugby. Syn. fobal (v. ce mot).

·  Foudro (fodra), f. peu usité, gall. Fig. Cop de foudro = Coup de foudre, amour subit et violent.  Pour : Foudre, décharge électrique, v. foc del cèl, trouït ; s’attirer les foudres du pouvoir. v. coulèro ; les foudres de l’Eglise, v. escoumunicaciou ; c’est un foudre d’éloquence, de guerre, v. fort.

·  Fouelhá (fuelhar), v. intr. Feuiller, se garnir de feuilles : Arbes que coumençon a fouelhá = Arbres qui commencent à feuiller.

·  Fouelhado (fuelhada), f. Feuillée, feuillage, frondaison : Que dourmírem dejous la fouelhado = Nous avons dormi sous la feuillée. Syn. fouelhatge.

·  Fouelhatge (fuelhatge), m. Feuillage, ensemble des feuilles d’un arbre : Mete’s a l’oumbro del fouelhatge d’un rou = Se mettre à l’ombre du feuillage d’un chêne. Syn. fouelhado. – Imitation de feuilles décorant des corniches, des chapiteaux, etc… : Uo cournisho amb un fouelhatge de pèiro = Une corniche ornée d’un feuillage de pierre. Pour : Feuillage, branches coupées, chargées de feuilles, v. binjo, penjo. 

·  Fouelhè (foelhèr), adj. Dans l’expression : Le bent fouelhè = La douce brise printanière qui accélère la pousse des feuilles.

·  Fouelho (fuelha), f. Feuille de plante : Fouelhos de fach = Des feuilles de hêtre. – Bractées du maïs (feuilles entourant l’épi). Syn. pelhofro. – Morceau de papier d’une certaine grandeur : Uo fouelho de caiè  = Une feuille de cahier. – Papier sur lequel sont consignées des notes : Escribe uo adreço aishús uo fouelho = Ecrire une adresse sur une feuille. Pour : Fonder une feuille sportive, v. journal. *Cae an fouelho morto = Tomber en feuille morte, en parlant d’un avion, tomber en tournoyant sur lui-même. Pour : Etre dur de la feuille, être un peu sourd, v. èste sourdanho. Fouelho de binho = Feuille de vigne, ornement qui, sur les statues, cache le sexe. Fouelho de desplaçoment = Feuille de déplacement, titre de transport du militaire isolé déplacé pour le service. Fouelho de malaoutio = Feuille de maladie, imprimé sur lequel sont portés les soins dispensés aux assurés sociaux. Fouelho de pago = Feuille de paie, expression familière désignant le bulletin de paie. Fouelho de routo = Feuille de route, titre de transport d’une troupe en déplacement. Fouelho destacado = Feuille volante. Milo-fouelho, v. milo. Pour : Trembler comme une feuille, avoir très peur, v. èste 'spantat.

·  Fouelhut (fuelhut), adj. Feuillu, garni, fourni de feuilles : Anouán, les arbes que soun ancaro pla fouelhudis a la fí de la tardou = Cette année, les arbres sont encore bien feuillus à la fin de l’automne. – Se dit des arbres à feuilles caduques : Un bosc de fouelhudis = Un bois de feuillus.

·  Fouet (foet), m. Fouet, instrument fait d’une corde ou d’une lanière de cuir attachée à un manche, pour conduire ou exciter certains animaux : Le fouet del coushè = Le fouet du cocher. – Châtiment infligé avec un fouet ou des verges : Aquó que merito l’fouet = Cela mérite le fouet. – Ustensile de cuisine pour battre les œufs, les crèmes, etc… : Le fouet de la cousinèro = Le fouet de la cuisinière. – Pour : Un écrivain qui craint le fouet de la critique (fig.), v. pico, refrèn ; il en est qui aiment le fouet, v. dictaturo, tiranio. *Fig. Cop de fouet = Coup de fouet, douleur soudaine provenant de la déchirure d’un tendon ou d’un muscle : Sentí un cop de fouet al poumpil = Sentir un coup de fouet au mollet. – Excitation, stimulation dont l’action est immédiate.

·  Fouetá (foetar), v. tr. Fouetter, donner des coups de fouet à : Fouetá un shabal = Fouetter un cheval. Fouetá un lairou = Flageller un voleur. – Battre avec un fouet de cuisine : Fouetá ouèous = Fouetter des œufs. Syn. bate. – Cingler, frapper vivement comme avec un fouet : La ploujo que foueto las bitros = La pluie fouette, cingle les vitres. *Pour : Avoir bien d’autres chiens (chats) à fouetter, v. abé preocupacious mès empourtentos ; l’exercice fouette le sang, v. actibá la circulaciou ; un spectacle qui fouette le sang (fig.), v. etcitá ; fouette, cocher !, v. ardit, petit ! Pour : Il n’y a pas de quoi fouetter un chat, n. v. aquó qu’é rigo-rago.

·  Fouetat (foetat), adj. Fouetté : Pinto fouetado = Crème fouettée, crème de lait que l’on fait mousser au fouet. – m. Fouetté, au billard, attaque très vive de la bille. – Mouvement dynamique de la danse académique.

·  Fougaço (fogaça), f. Fougasse, galette de froment non levée, cuite au four ou sous la cendre. 

·  Fougèro (fogèra), f. Fougère vert foncé dont les feuilles  s’étalent sur le sol dès leur sortie de terre. v., d’autre part, souste.

·  Fouirá (foirar), v. intr. fam. Foirer, ne plus prendre, en parlant d’un pas de vis usé : Le pas de bis qu’a fouirat = Le pas de vis a foiré. – Pour : Une affaire qui foire (fam.), v. ratá ; une fusée qui foire, v. fè lounc foc.

·  Fouiro (foira), f. pop. Foire, diarrhée : Abé la fouiro = Avoir la courante. Syn. caganho.  

·  Fouirous (foirós), adj. pop. Foireux, qui a la foire, la diarrhée : Uo mainado fouirouso = Un enfant foireux. Syn. esfouirous. –  Pour : Un film foireux (fig.), un navet, v. ratatge.

·  Fouish (Foish), n. pr. Foix, ch.-l. de l’Ariège, anc. capitale du comté de Foix. *De Fouish = Fuxéen, relatif à Foix ; habitant ou originaire de Foix. – Fouish ! = Foix !, cri de guerre des soldats du comte de Foix.

·  Fouish (countat de) (contat de) = Foix (comté de), anc. fief français qui a formé le département de l’Ariège. Autonome au début du 11ème s., le comté de Foix fut annexé à la Couronne par Henri IV en 1607.

·  Foulá (folar), v. tr. Fouler, luxer, donner une entorse : Le cop que li  foulèc le cabilhè = Le coup lui a foulé la cheville. – Soumettre à une forte pression : Foulá futre = Fouler du feutre. Pour : Fouler l’herbe, v. trepá. – Foulá’s (folà’s), v. pr. Se fouler, se faire une foulure : Foulá’s le punhet = Se fouler le poignet. Pour : Ne pas se la fouler, ne pas se fouler (pop.), ne pas se donner  beaucoup de peine, v. nou foute re.

·  Foulado (folada), f. Foulée, manière dont un cheval ou un coureur à pied prend appui sur le sol à chaque pas : Courre amb uo foulado souplo = Courir d’une foulée souple. – Enjambée, distance couverte entre deux appels successifs : Courre a granos foulados = Courir à grandes foulées, à grandes enjambées.

·  Foulejá (folejar), v. intr. Batifoler, folâtrer, faire le fou, se défouler, s’ébattre : Las mainados que foulejabon al Peirat = Les enfants batifolaient au Peyrat. 

·  Foulet (folet), adj. Follet : Foc foulet = Feu follet, flamme légère et fugitive produite par la combustion spontanée du phosphore d’hydrogène qui se dégage des matières organiques en décomposition. Pel foulet = Poil follet, premier poil du menton.

·  Foulhá (folhar), v. tr. Fouiller, inspecter les poches, les vêtements de quelqu’un : Foulhá un lairou = Fouiller un voleur. – Explorer soigneusement un lieu pour trouver ce que l’on cherche : Foulhá uo pèço, uo maisou = Fouiller une pièce, une maison. Pour : Fouiller une armoire, un tiroir, v. fourugá, fousegá, reburgá, tous verbes intr. ; fouiller une idée (fig.), v. apregouní.
·  Foulho (folha), f. Fouille, action de fouiller quelqu’un  ou quelque chose: La foulho d’un suspèct = La fouille d’un suspect. La foulho des bagatges = La fouille des bagages. – Action de creuser le sol pour mettre au jour des vestiges anciens ; excavation qui en résulte : Las foulhos arqueologicos = Les fouilles archéologiques.

·  Foulio (folia), f. Folie, état de celui qui est fou ; démence, aliénation d’esprit : Dá sinnes de foulio = Donner des signes de folie. – Action ou parole extravagante, pleine de déraison : Qu’é uo foulio de boulé deishí amb aquel tens = C’est une folie de vouloir sortir par ce temps. – Ecart de conduite : Foulios de junèsso = Des folies, des fredaines de jeunesse. Syn. deibordoments, deirègloments, eigaroments. Un moument de foulio = Un moment de folie, d’égarement. – Dépense inconsidérée : Fè foulios andá uo mestresso = Faire des folies pour une maîtresse. – Manie, passion : Abé la foulio de las antiquitats = Avoir la folie des antiquités. – Acte, propos d’une gaieté vive, divertissante, encore qu’un peu excessive : Las foulios de las mainados = Les folies des enfants. *Bèstio an foulio = Bête en folie, en chaleur. Loc. adv. A la foulio = A la folie, éperdument : Aimá uo fenno a la foulio = Aimer une femme à la folie, l’idolâtrer. Syn. foloment. v. aussi coucebí d'amou.
·  Foulo (fola), f. Foule, multitude, réunion d’un grand nombre de personnes : Sentí’s mal a l’aise demès la foulo = Se sentir mal à l’aise dans la foule. – Marée humaine : La foulo des manifestants = La foule, le flot des manifestants. Pour : Donner une foule de détails, v. un floc. – Le commun des hommes : Las aclamacious de la foulo = Les acclamations de la foule. *An foulo = En foule, en grand nombre. Syn. plus idiomatique amasso.

·  Founçá (fonçar), v. tr. Foncer, donner plus d’intensité à une couleur : Founçá l’bioulet d’un tablèou = Foncer le violet d’un tableau. – Pour : Boxeur qui fonce, qui se rue sur l’adversaire, v. precipitá’s ; je vais foncer pour achever le travail demain (fam.), v. boumbá, fè bitèsso. – Prendre une teinte plus foncée : Ancro que founço an secán = Encre qui fonce en séchant.

·  Founçat (fonçat), adj. Foncé, sombre : Un coustume blu founçat = Un costume bleu foncé. Syn. soumbre.

·  Founciè (foncièr), adj. Foncier, qui constitue un fonds de terre : La prouprietat founcièro = La propriété foncière. – Relatif aux fonds de terre : Uo tatso founcièro = Une taxe foncière. – Qui possède un fonds : L’aristocracio founcièro = L’aristocratie foncière. Un prouprietari founciè = Un propriétaire terrien. On dira plutôt : de la campanho. – Fig. Qui forme le fond de la nature : Uo ounestetat founcièro = Une honnêteté foncière. *Countribucious founcièros = Contributions foncières, impôts auxquels sont soumis les propriétaires de biens fonciers. – m. Le founciè = Le foncier, l’impôt foncier.

·  Founcièroment (foncièrament), adv. Foncièrement, dans le fond, par nature : U ome founcièroment ounèste = Un homme foncièrement honnête. Syn. foudamentaloment. Pour : Connaître foncièrement une question, v. a fèt.

·  Foundá (fondar), v. tr. Fonder, asseoir les fondements d’une construction : Foundá soulidoment u edifici = Fonder solidement un édifice. – Etre le premier à bâtir : Aletsandre l’Gran que foundèc Aletsandrio = Alexandre le Grand fonda Alexandrie. – Créer, établir, instaurer : Foundá u empiri, uo coulounio = Fonder un empire, une colonie. – Instituer en assignant une somme pour : Foundá un prèts literari = Fonder un prix littéraire. *Foundá uo familho = Fonder une famille, un foyer. – Foundá’s (fondà’s), v. pr. Se fonder, s’appuyer sur : Foundá’s aishús u estudi apregounit = Se fonder sur une étude approfondie. Syn. basá’s.

·  Foundaciou (fondacion), f. Fondation, action de fonder, d’asseoir les fondements d’une construction : La foundaciou de Roumo = La fondation de Rome. – Tranchée que les fondements doivent remplir : Crusá las foundacious d’uo 'scolo = Creuser les fondations d’une école. – Les fondements eux-mêmes : Bastí foundacious pregounos = Bâtir des fondations profondes. Syn. foundoment. – Fig. Action de fonder, d’établir, d’organiser : La foundaciou d’u orde, d’uo academio = La fondation d’un ordre, d’une académie. 

·  Foundamental (fondamental), adj. Fondamental, qui sert de fondement à : Uo questiou foundamentalo = Une question fondamentale. Syn. de baso. – Fig. Qui sert de base : Lei foundamentalo de l’Estat = Loi fondamentale de l’Etat. Jougá un rolle foundamental= Jouer un rôle primordial. Syn. capital, essencièl, majur. Pour : Faire preuve d’un pessimisme fondamental, v. èste pessimisto a fèt.

·  Foundamentaloment (fondamentalament), adv. Fondamentalement, intrinsèquement, d’une manière fondamentale : U ome foudamentaloment bou = Un homme foncièrement bon. Syn. founcièroment. Èste foundamentaloment oupousat a uo 'nterbenciou = Etre farouchement opposé à une intervention. Syn.  .
·  Foundario (fondaria), f. Fonderie, procédé de fusion et de purification des métaux et des alliages : Trebalhá a la foundario = Travailler dans la fonderie. – Fabrique d’objets en métal fondu : Uo foundario de brounze = Une fonderie de bronze.

·  Foundat (fondat), adj. Fondé, légitime, motivé : Crento, acusaciou foundado = Crainte, accusation fondée. *Pour : Etre fondé à se plaindre, v. planhe’s a boun dret, planhe’s amb rasou. – m. Foundat de poudé = Fondé de pouvoir, personne dûment autorisée à agir au nom d’une autre ou d’une société.

·  Foundatur (fondatur), n. Fondateur, personne qui a construit une ville. – Créateur, organisateur : Le foundatur d’u espital, d’uo maisou de coumèrce = Le fondateur d’un hôpital, d’une maison de commerce. – Personne qui a établi par un fonds, par une somme : Le foundatur d’un prèts cientifique = Le fondateur d’un prix scientifique.

·  Foundent (fondent), m. gall. Fondant, bonbon qui fond dans la bouche et qui contient une liqueur ou une pâte sucrée et parfumée. – En céramique, matière qui améliore la fusibilité d’une pâte ou d’un émail. – Matière qui, ajoutée au minerai, forme avec la gangue des combinaisons fusibles se séparant du métal. – Pour : Glace fondante, poire fondante, v. que foun.

·  Foundoment (fondament), m. Fondement, base, assise d’un entassement naturel : Les foundoments de las Pireneos = Les fondements des Pyrénées. – Ensemble des travaux de maçonnerie qui servent de base à un édifice : Fè foundoments soulidis = Faire des fondements solides. Syn. foundaciou. – Fig. Base, élément essentiel sur lequel s’appuie tout le reste : Les foundoments de la soucietat = Les fondements de la société. L’utilitat generalo qu’é l’foundoment del noste trebalh = L’utilité générale régit notre travail. Syn. baso. – Certitude, réalité, motif : Enquietudos sense foundoment = Des inquiétudes sans fondement. Uo afirmaciou sense foundoment = Une affirmation gratuite, infondée.

·  Foune (fóner), v. tr. Fondre, couler, confectionner en métal fondu : Foune uo campano = Fondre une cloche. Syn. coulá. Pour : Fondre deux ouvrages en un seul, v. barrejá. *Foune coulous = Fondre des couleurs, les adoucir pour passer graduellement de l’une à l’autre. – v. intr. Devenir liquide : La nèou que foun al soulelh = La neige fond au soleil. Le zeró del termomèstre que courrespoun a la temperaturo de la glaço que’s foun = Le zéro de la température correspond à la glace fondante. – Se dissoudre dans un liquide : La sal que foun dedéns l’aiouo = Le sel fond dans l’eau. Pour : Sentir fondre sa colère (fam.), v. calmá’s ; l’argent fond entre ses mains, v. qu’é defraoudè, deigalhè, eimarfoundit ; malade qui fond à vue d’œil (fam), v. magrí ; l’ouragan fond sur un navire, v. precipitá’s. *Fè foune = Faire fondre, diluer, dissoudre : Fè foune aspirino = Dissoudre de l’aspirine. Pour : Fondre en larmes, verser des larmes abondantes, v. plourá mès que mès, tant e mès ; fondre d’affection, de tendresse (fig.), v. èste plé de. – Foune’s (fone’s), v. pr. Se fondre : La glaço que’s foun al soulelh = La glace se fond au soleil. Uo pero que’s foun a la bouco = Une poire fondante. Pour : Un cœur qui se fond de pitié (fig.), v. èste plé de ; des maisons qui se fondent dans le paysage, v. armounisá’s amb. *Fam. On nou’s pot cap fè foune = On ne peut pas se changer, changer sa nature, se refaire. Syn. on nou’s pot cap estamá. La resino nou's pot cap foune dedéns l'aiouo = La résine est insoluble dans l'eau.
·  Founedís (fonedís), m. Fondrière, crevasse dans le sol : Le ca que cajèc an un founedís = Le chien est tombé dans une fondrière.

·  Founeire (foneire), n. Fondeur, personne qui dirige une fonderie ou une fabrique d’objets en métal fondu : Un founeire de campanos = Un fondeur de cloches. – Ouvrier qui surveille ou effectue les opérations de fusion et de coulée dans une fonderie.

·  Founhá  (fonhar), v. tr. Fourrer, enfoncer : Founhá un dit al nas = Enfoncer un doigt dans le nez.

·  Founilho (fonilha), f. Entonnoir pour transvaser des liquides : La founilho del bí = L’entonnoir pour le vin. Pour l’entonnoir servant au gavage des oies et des canards, v. embuc.

·  Founoulh (fonolh), m. Fenouil cultivé. v. aussi fenoulh.

·  1) Founs (fons), m. Fond, partie la plus basse d’une chose creuse : Le founs d’un pouts, d’uo pocho = Le fond d’un puits, d’une poche. – Base, partie sur laquelle s’appuie quelque chose : Un founs soulide = Un fond solide. Syn. baso. – Partie opposée à l’ouverture : Le founs d’uo boutigo = Le fond d’une boutique. – Partie la plus reculée : Le founs d’uo proubinço = Le fond d’une province. – Elément de base sur lequel se détache quelque chose : Arbes que’s destacon aishul founs blu del cèl = Des arbres qui se détachent sur le fond bleu du ciel. – Pour : A cet endroit il y a quatre mètres de fond, v. pregounou ; le fond de la pensée (fig.), v. replecs ; aller au fond des choses, v. apregouní ; avoir bon fond, v. a fèt. – Elément de base d’un tissu : Uo 'stofo amb founs de sedo = Une étoffe à fond de soie. *Al founs del coumèl = Au creux du vallon. Pour : Aller au fond, ne pas surnager ; couler, sombrer, en parlant d’une embarcation, v. coulá ; y aller à fond (fam.), mettre la gomme, v. boumbá, fè bitèsso, traçá. Article de founs = Article de fond, article de journal sur un sujet important. Bago de founs = Vague, lame de fond. Bruch de founs = Bruit de fond. Courso de founs = Course de fond, course de longue distance. Double founs = Double fond : Uo malo amb double founs = Une malle à double fond. Founs de culoto = Fond de culotte, partie d’une culotte, d’un pantalon qui est située au siège. Pour : Fond de miroir, envers d’un miroir, v. derrè. Founs de tint = Fond de teint, préparation que l’on applique sur le visage et le cou pour obtenir un teint égal. Pour : Le fin fond de l’Ariège (fam.), v. la partido la mès isoulado. Fam. Le founs de l’aire qu’é fresc = Le fond de l’air est frais, bien qu’on ressente la chaleur bienfaisante du soleil, on sent la fraîcheur de l’air. Pour : Les grands fonds, les abysses, v. las granos pregounous. Linho de founs = Ligne de fond, ligne disposée sur le lit de la rivière. Mirá coualcu al founs des ouelhs = Scruter quelqu’un au fond des yeux, de manière à deviner ses sentiments. Pensá al founs del cor que… = être intimement persuadé que… – Pour : Connaître une affaire à fond, v. coumplètoment. – fam. A fond de train. Syn. a fum, tout azimut ; v. aussi boumbá, traçá. Pour : De fond en comble, de la base au sommet ; dans toutes les parties, v. del cap as pès, de naout an baish ; fond, résidu, v. founzaralh, founzeralh, raousso ; fond d’un champ, v. founzo ; au fond, dans le fond, v. fí, finaloment.

·  2) Founs (fons), m. Fonds, nue-propriété (par oppos. à usufruit) ; capital (par oppos. à intérêt) : Minjats les bostis enterèts, mes nou touquets cap al founs = Mangez vos revenus, mais ne touchez pas au fonds. – Pour : Cultiver un fonds ; bâtir sur son fonds, v. tèrro ; fonds de vertu, de science, de santé (fig.), v. capital. – Dans les bibliothèques, archives, etc…, totalité des documents provenant d’une collection. *Founs de coumèrce = Fonds de commerce. Founs soucial = Fond social, tout le patrimoine d’une société, d’une association. – Founses, m. pl. Fonds, capital dont on dispose pour une entreprise : La mendro 'ndustrio qu’edsijo founses counsiderablis = La moindre industrie exige des fonds considérables. Founses publiquis = Fonds publics, valeurs mobilières émises par l’Etat. Founses secrètis = Fonds secrets. 

·  Fount (font), f. Fontaine, récipient à robinet, en métal, en céramique ou en porcelaine : Uo fount de pourcelèno del dèzo-ouetième siècle = Une fontaine en porcelaine du 18ème s. – Construction destinée à donner issue à des eaux avec bassin qui forme réservoir : Le cousselh que fic bastí uo fount al miech de la plaço = Le conseil a fait édifier une fontaine au milieu de la place. *Fount de labo = Fontaine de lave, jaillissement de lave fluide. Fount entermitento (Fountestorbos) = Fontaine intermittente (Fontestorbes). Fount luminouso = Fontaine lumineuse. Fount publico = Fontaine publique, édifice public qui distribue de l’eau. La Fount = La Fontaine, quartier situé au nord-est du village. – m. pl. Les founts batismalis = Les fonts baptismaux.

·  Fountanèl (fontanèl) (Village) ou Fountanel (fontanel) (Hameaux), m. Petite fontaine ; source : Bebe a un fountanèl = Boire à une source naissante. Syn. sumadís. v. aussi gouto.

·  Fountanèlo (fontanèla), f. Fontanelle, chacun des espaces cartilagineux que présente la boîte crânienne avant son ossification complète, aux points de jonction des sutures osseuse.

·  Fountèlos (Fontèlas) (las), n. pr. Fontelles (les), hameau et quartier de la commune. *Avant 1914, la population des Fontelles (écarts compris), s'élevait à 173 habitants, lesquels se logeaient dans 42 maisons. Sa population en 1914 était de 173 hab. 
·  1) Founto (fonta), f. Fonte, action de fondre, fait de fondre : La founto de la nèou = La fonte des neiges. – Action de fondre des métaux : La founto de l’or = La fonte de l’or. Syn. fusiou. – Art, travail du fondeur : La founto d’uo 'statuo = La fonte d’une statue. *Bengut de founto = Venu de fonte, se dit d’un creux ou d’une saillie que présente un objet fabriqué par moulage et qui ont été obtenus par la disposition même du moule. Brut de founto = Brut de fonte, se dit de tout objet obtenu par coulée, avant qu’il ait été ébarbé.

·  2) Founto (fonta), f. Fonte, alliage de fer et de carbone, dont la teneur en carbone est généralement supérieure à 2,5% et qui est élaboré à l’état liquide directement à partir du minerai de fer : Un pouèlo de founto = Un poêle en fonte. *Founto trempado = Fonte trempée, fonte ayant subi un traitement de trempe.

·  Fountsiou (fonccion), f. Fonction, activité propre, rôle naturel : Las fountsious digestibos = Les fonctions digestives. – Exercice d’un emploi, d’une charge : La fountsiou de mèro = La fonction de maire. Entrá an fountsious = Entrer en fonctions. Syn. dans les deux derniers ex., cargo. – Biol. Opération exécutée par un organe : Las fountsious de reproudutsiou = Les fonctions de reproduction. – Instit. polit. Catégorie d’actes juridiques de même nature, par lesquels l’Etat remplit ses tâches : Fountsiou administratibo, legislatibo = Fonction administrative, législative. – Math. Grandeur variable dont la valeur dépend de celle qui est attribuée à une autre variable. – Linguist. Rôle joué par un terme d’une phrase ou d’une proposition : La fountsiou d’un nom = La fonction d’un nom. *Amb un floc de fountsious = Multifonctions : U aparelh amb un floc de fountsious = Un appareil multifonctions. An fountsiou de = En fonction de, par rapport à, en considération de ; dans la mesure de : Èste pagat an fountsiou del sèou meriti = Etre payé en fonction, en proportion de son mérite. Trebalhá an fountsiou de las sèbos poussibilitats = Travailler en fonction de ses possibilités. Edserçá uo fountsiou = Exercer un magistère. Èste fountsiou de = Etre fonction de, suivre les variations de : Le nibèl de bido qu’é fountsiou  de la proudutsiou = Le niveau de vie est fonction de la production. Fè fountsiou de = Faire fonction de, remplir l’emploi de : Secretari d’ambassado que fè fountsiou d’ambassadur = Secrétaire d’ambassade qui fait fonction d’ambassadeur. Fountsiou publico = Fonction publique, ensemble des agents de l’Etat. 

·  Fountsiouná (fonccionar), v. intr. Fonctionner, remplir sa fonction : Uo cor que fountsiouno pla = Un cœur qui fonctionne bien. – Marcher, travailler : Un moutur que founciouno amb essenço = Un moteur qui fonctionne à l’essence. Syn. marshá. – Fig. Etre en activité : Ja fountsiouno l’sèou cerbèl = Son cerveau fonctionne.

·  Fountsiounari (fonccionari), n. Fonctionnaire, agent public titulaire d’un emploi permanent dans un grade de la hiérarchie administrative ; titulaire d’une fonction publique : Uo grèbo des fountsiounaris = Une grève des fonctionnaires. *Fountsiounari 'nternaciounal = Fonctionnaire international, agent d’une organisation internationale doté d’un régime spécifique.

·  Fountsiounarisá (fonccionarisar), v. tr. Fonctionnariser, transformer un travailleur en employé de l’Etat : Fountsiounarisá un medací = Fonctionnariser un médecin. – Organiser une profession en service public : Fountsiounarisá la prèsso = Fonctionnariser la presse. 

·  Fountsiounarisaciou (fonccionarisacion), f. Fonctionnarisation, action de fonctionnariser ; état qui en résulte : La fountsiounarisaciou des entelectuèls qu’é uo de las prumèros preoucupacious d’uo dictaturo = La fonctionnarisation des intellectuels est l’une des premières préoccupations d’une dictature. 

·  Fountsiounoment (fonccionament), m. Fonctionnement, manière dont fonctionne une chose : Le fountsiounoment d’uo mashino = Le fonctionnement d’une machine. Le fountsiounoment de l’administraciou militario = Le fonctionnement de l’administration militaire. *Defaout de fountsiounoment = Dysfonctionnement.
·  Founzaralh (fonzaralh), m. moins usité que founzeralh. Lie, dépôt qui se forme dans les liquides fermentés : Afuá l’founzaralh al dournè = Jeter la lie dans l’évier. Autre syn. raousso.  – Marc de café : Esplandí l’founzaralh del cafè al pè d’un rousè = Répandre le marc de café au pied d’un rosier.

·  Founzeralh (fonzeralh), m. Lie. – Marc de café. Syn. dans les deux cas,  founzaralh, raousso. 

·  Founzo (fonza), f. Fond d’un champ : N’abem cap laourat la founzo = Nous n’avons pas labouré le fond du champ.

·  Fourá (forar), v. tr. Forer, percer avec un foret : Fourá uo clou = Forer une clef. Pour : Forer un tunnel, v. crusá.

·  Fouratge (foratge), m. Forage, action de forer ; résultat de cette action : Le fouratge d’un pouts de petrol = Le forage d’un puits de pétrole. Syn. plus courant crusoment. – Ensemble des techniques permettant de forer un puits. – Action ou manière de forer les pièces d’artillerie : Le fouratge d’un canou = Le forage d’un canon.

·  Fourbí (forbí) (Village et quasi-totalité des hameaux) ou Fourbic (forbic) (Campettes), m. fam. Fourbi, fatras, ensemble d’objets sans valeur : Qu’abem tout un fourbí al grè = Nous avons tout un fourbi dans le grenier. Syn. basart. – Pour : Quel fourbi cette affaire ! (fig.), v. pilhadís ; fourbi, objet que l’on ne peut pas ou que l’on ne veut pas désigner ; truc, bidule, v. daquós.

·  Fourc (forc), m. Embranchement, division en branches d’une voie, d’un conduit, etc… ; point de rencontre de ces voies : Arribá a un fourc = Arriver à un embranchement. *Le Fourc des camís = Embranchement formé par la route de Lacrouzette et celle  du Besseit-Jaques. Pour : Fourche, instrument à dents, v. fourco.

·  Fourçá (forçar), v. tr. Forcer, contraindre quelqu’un : N’ès cap fourçat d’atceptá = Tu n’es pas forcé d’accepter. Syn. oublijá. –  Faire céder quelque chose par la violence : Fourçá un cadenat = Forcer un cadenas. Syn. fracturá. – Pénétrer de force dans : Fourçá la 'ntrado = Forcer l’entrée. – Pour : Forcer les prix (fig.) ; forcer sur le vin (fam.) v. cachá aishús. – Dénaturer : Fourçá l’sens d’un mot = Forcer le sens d’un mot. Pour : Il a dû forcer sa timidité, v. douminá ; forcer l’admiration, le respect, l’estime, v. fè nèishe ; forcer la consigne, ne pas la respecter, v. bioulá. Fourçá coualcu a fè coualcarré = Forcer la main à quelqu’un. Pour : Forcer la marche, v. aloungá l’pas ; forcer la porte de quelqu’un, v. entrá sense permissiou. Fourçá l’atenciou = Forcer l’attention, obtenir que l’on vous écoute. Fourçá un shabal = Forcer un cheval, le fatiguer à l’excès. Fourçá uo fenno = Forcer, violer une femme. Syn. abusá de, bioulá. – Fourçá a + inf. = Forcer à : Fourçá coualcu a bebe = Forcer quelqu’un à boire. Syn. oublijá a. – v. intr. Fournir un effort intense : Acabá la courso sense fourçá = Finir la course sans forcer. – Agir avec trop de force : Nou forces cap, qu’ac bas tout trincá = Ne force pas, tu vas tout casser. – Supporter un effort excessif : Uo cordo que forço trop = Une corde qui force trop. – Fourçá’s (forçà’s) a, v. pr. Se forcer à, s’efforcer de : Fourçá’s a rise = Se forcer à rire. Syn. esfourçá’s de.

·  Fourcá (forcar), v. intr. Fourcher, se diviser en plusieurs branches, en plusieurs directions : Arbe, camí que fourco = Arbre, chemin qui fourche. Pour : Sa langue a fourché (fam.), il a dit un mot pour un autre, v. troumpá’s. 

·  Fourcadèlo (forcadèla), f. Cure-oreille, forficule, perce-oreille, insecte.

·  Fourçat (forçat), adj. Forcé, qui marque une violence ; qui est imposé : Un coussentoment fourçat = Un consentement forcé. Uo participaciou fourçado = Une participation forcée. Pour : Une conséquence forcée, v. ineibitable. – Peu naturel, contraint : Uo attitudo fourçado = Une attitude forcée. Un rise fourçat = Un rire forcé, un rire du bout des lèvres. – Outré, dénaturé : Badinatge fourçat = Plaisanterie forcée. Espressious fourçados = Des expressions forcées. – Se dit d’un objet qui ne peut plus fonctionner à la suite d’une détérioration provoquée par violence : Un panh fourçat = Une serrure forcée. *Carto fourçado = Carte forcée, carte que le prestidigitateur vous a obligé à prendre ; pour le sens fig., v. despenso ineibitablo. Trebalh fourçat, v. trebalh.

·  Fourcat (forcat), m. Fourche à trois dents. – Quantité de paille, de foin, etc… que l’on peut saisir avec une fourche : Un fourcat d’èrbo = Une fourchée de foin.

·  Fourco (forca), f. Fourche, instrument à dents : Fè l’palhat amb uo fourco = Faire la litière avec une fourche. – Endroit où un arbre se divise en plusieurs branches : Bese un ni a la fourco d’un cere = Voir un nid à la fourche d’un cerisier. – Partie du cadre qui soutient la roue avant et le guidon d’une bicyclette ou d’une moto : Que’s trinquèc la fourco de la bicicleto = La fourche de la bicyclette s’est brisée. Pour : Fourche, point de rencontre de chemins, v. fourc.

·  Fourcut (forcut), adj. Fourchu, qui se partage en deux ou en plusieurs branches, comme une fourche : U arbe fourcut = Un arbre fourchu. Un camí fourcut = Un chemin fourchu. *Arbe fourcut = Arbre fourchu, position d’un équilibriste qui se tient la tête en bas et les pieds en l’air, écartés l’un de l’autre. Pè fourcut = Pied fourchu, pied que l’on attribue au diable.

·  Fourgoun (forgon), m. Fourgon, voiture longue et couverte, pour le transport des bagages, meubles, etc… – Véhicule ferroviaire incorporé à certains trains de voyageurs et destiné au transport des bagages, du courrier, éventuellement des automobiles : Un fourgoun poustal = Un fourgon postal. – Autrefois, voiture militaire pour le transport des munitions, des vivres, etc… *Fourgoun funèbre, funerari, mourtuari = Fourgon funèbre, funéraire, mortuaire, corbillard automobile. Fourgoun-poumpo = Fourgon-pompe, fourgon d’incendie.

·  Fourgouneto (forgoneta), f. Fourgonnette, petite voiture commerciale à carrosserie tôlée, s’ouvrant par l’arrière et n’ayant, en général, qu’un siège pour le conducteur : La fourgouneto del boulangè = La fourgonnette du boulanger.

·  Fourjá (forjar), v. tr. Forger, façonner (généralement à chaud), fabriquer, exécuter par déformation plastique un métal, un alliage pour lui donner une forme, des dimensions et des caractéristiques définies : Fourjá uo barro de fèr = Forger une barre de fer. Pour : Forger un plan (fig.), v. eilabourá, fourmá ; forger un caractère (fig.), v. afourtí ; forger un mot, v. creá, embentá.

·  Fourjeto (forjeta), f. Fourchette, accessoire de table : Escrasá trufos amb la fourjeto = Ecraser des pommes de terre avec sa fourchette. – Nom de plusieurs pièces mécaniques. *Pour : Avoir un joli coup de fourchette, v. abé boun apetís. Pop. Cop de la fourjeto = Coup de la fourchette, coup de traîtrise consistant à enfoncer dans les yeux de l’adversaire l’index et le médius écartés. Prene an fourjeto = Prendre en fourchette, aux cartes, avoir dans son jeu les deux cartes, l’une immédiatement supérieure, l’autre immédiatement inférieure à celle que possède un adversaire.

·  Fourmá (formar), v. tr. Former, façonner : Fourmá figuros, letros = Former des figures, des lettres. – Constituer, composer : Arbes que formon un bosc = Des arbres qui forment un bois. – Fig. Créer, organiser, établir : Fourmá uo armado, uo assouciaciou, un partit = Former une armée, une association, un parti. Syn. creá, ourganisá. – Concevoir : Fourmá un plan, un proujèt = Former un plan, un dessein. Syn. eilabourá. – Façonner : Fourmá u aprantit = Former un apprenti. Fourmá l’goust del public = Former le goût du public. – Préparer à remplir une fonction particulière : Fourmá regents = Former des instituteurs. – En grammaire, donner à un mot la forme voulue : Fourmá l’plurièl d’un nom = Former le pluriel d’un nom. – Par la taille, donner à un arbre fruitier la forme recherchée : Fourmá un perè an fusè = Former un poirier en fuseau. *Fourmá un trèn = Former un train, assembler en bon ordre tous les éléments nécessaires à la constitution d’un train. Fourmá uo coualiciou = Mettre sur pied une coalition. – Fourmá’s (formà’s), v. pr. Se former, se ranger : Fourmá’s an coulouno = Se former en colonne. – Etre formé, au pr ; et au fig. : Plecs que’s formon chiou a chiou = Des plis qui se forment petit à petit. Pour : Des espérances qui se forment au fond de tous les cœurs, v. nèishe. U eilèbo que’s formo = Un élève qui se forme. – Apparaître, surgir : Tacos que’s formon aishús la figuro = Des taches qui se forment sur le visage.

·  Fourmaciou (formacion), f. Formation, action de former, de se former : La fourmaciou d’u abcès = La formation d’un abcès. La fourmaciou d’un regiment = La formation d’un régiment. La foumaciou de l’esprit = La formation de l’esprit. – En linguistique, manière dont un mot se forme ou dont il reçoit ses diverses flexions : La fourmaciou del plurièl des bèrbes = La formation du pluriel des verbes. – Elément ou détachement d’une force militaire : Uo fourmaciou d’enfanterio = Une formation d’infanterie. – Dispositif que peut prendre une troupe sur le terrain : Fourmaciou d’ataco = Formation d’attaque. *Epoco de la fourmaciou = Epoque de la formation, puberté. Fourmaciou primèro = Formation primaire, groupement végétal qui s’est développé hors de l’action de l’homme : Le bosc primèro = La forêt vierge. Fourmaciou proufessiounèlo atcelerado = Formation professionnelle accélérée. Fourmaciou segoundario = Formation secondaire, groupement végétal qui remplace une formation primaire détruite par l’homme.

·  Fourmalisá’s (formalisà’s), v. pr. Se formaliser, être blessé par un manquement aux formes ; s’offenser, se piquer : Fourmalisá’s d’u eishouplidís = Se formaliser d’un oubli. Syn. plus courants betsá’s, ourtrigá’s.

·  Fourmalisme (formalisme), m. Formalisme, attachement aux formalités : Le fourmalisme administratiou = Le formalisme administratif. – Péjor. Attachement excessif aux formes, à l’étiquette : Le fourmalisme des bourjouèsis proubincialis = Le formalisme de la bourgeoisie provinciale.

·  Fourmalisto (formalista), adj. et n. péjor. Formaliste, très attaché aux formes, à l’étiquette : Un jutge fourmalisto = Un juge formaliste. – Qui soutient ou concerne le formalisme : Uo councepciou fourmalisto de la bido = Une conception formaliste de la vie.

·  Fourmalitat (formalitat), f. Formalité, opération prescrite dans l’accomplissement de certains actes civils : Ramplí toutos las fourmalitats administratibos = Remplir toutes les formalités administratives. – Pratique conventionnelle : Embouiá un mot per puro fourmalitat = Envoyer un mot par pure forme.

·  Fourmat (format), adj. Formé, qui a atteint un certain développement : U 'spic fourmat = Un épi formé. U’sprit fourmat = Un esprit formé. *Joueso fourmado = Jeune fille formée, nubile, pubère.

·  Fourmat (format), m. Format, dimension, taille d’un objet en général : Le fourmat d’un tablèou = Le format d’un tableau. – Ensemble des dimensions d’un livre, en hauteur et en largeur. – Echelle fixe de dimensions, conventionnellement admise pour la commodité du classement des livres, et indiquant le nombre de feuillets que la feuille comporte après pliure : Le fourmat in-ouet que coumprén ouet fulhets per fouelho, aoutroment dit setze pajos = Le format in-8 (ou in-octavo) veut qu’il y ait 8 feuillets à la feuille, soit 16 pages. – Rapport des dimensions d’une photographie, d’un film. *Phot. Chicot fourmat = Petit format, terme désignant les formats égaux ou inférieurs à 24 x36 mm. Fourmat d’empressiou = Format d’impression, nombre de pages que contient chaque forme ou côté de feuille de la composition. 

·  Fourmatou (formator), adj. Formateur, qui développe les facultés intellectuelles et morales : U edsercici fourmatou = Un exercice formateur. – n. Personne chargée de former de futurs professionnels.

·  Fourmèl (formèl), adj. Formel, précis, net : U orde fourmèl = Un ordre formel. Syn. categourique, esprès. Fourní uo probo fourmèlo = Fournir une preuve formelle, tangible. Syn. encountestable. – Qui ne va pas au fond, inefficace : Uo proutetsiou unicoment fourmèlo = Une protection purement formelle, de pure forme.

·  Fourmèloment (formèlament), adv. Formellement, absolument, strictement : Defensá fourmèloment uo reuniou = Interdire formellement une réunion. Syn. rigourousoment.

·  Fourmentás (Formentàs), n. pr. Ecart situé entre Ferrères et la maison du « Pellis ».

·  Fourmidable (formidable), adj. Formidable, qui fait peur : L’urloment fourmidable del loup = Le hurlement formidable du loup. – Fam. Admirable, excellent, fantastique : Un libe fourmidable = Un livre formidable. Aquó qu’é fourmidable = Ça, c’est formidable.
·  Fourmigá (formigar), v. intr. Fourmiller, grouiller, pulluler : Les bèrmes que fourmigabon dedéns le froumatge = Les vers fourmillaient dans le fromage. – Etre en abondance, en grand nombre : U escriut oun fourmigon las faoutos = Un écrit où fourmillent les fautes. – v. tr. ind. (de) Abonder en : L’estiou, Biert que fourmigo de touristos = En été, Biert fourmille de touristes. La regiou que fourmigo de ressourços = La région fourmille de ressources. Syn. regourjá.  – Etre plein de : Uo epoco que fourmilho d’eibenoments empourtentis = Une époque qui fourmille d’évènements importants. Pour : Les pieds me fourmillent, v. fourmigo.

·  Fourmigo (formiga), f. Fourmi, insecte : La filhoto que fuc picado per las fourmigos = La gamine a été piquée par les fourmis. – Fig et fam. Personne laborieuse et économe : Que’s maridèc amb uo  fourmigo = Il a épousé une fourmi. *Fam. Qu’é fourmigos al braç = J’ai des fourmis dans le bras, mon bras fourmille, j’éprouve des picotements. Pour : Travail de fourmi, travail long et minutieux, v. de pacienço.

·  Fourmigoment (formigament), m. Fourmillement, sensation de picotement dans une partie du corps : Sentí fourmigoments as pès = Ressentir des fourmillements aux pieds. Syn. fourmigo. – Pour : Un fourmillement de taons ; un fourmillement d’idées, v. floc.

·  Fourmiguè (formiguèr), m. ou Fourmiguèro (formiguèra), f. Fourmilière, nid de fourmis : Trepá uo fourmiguèro = Marcher sur une fourmilière. – Fig. Lieu où s’agitent beaucoup de gens et ces gens eux-mêmes : Les dios de fèiro, Massat qu’èro uo fourmiguèro = Les jours de foire, Massat était une fourmilière. Abanturá’s demès la fourmiguèro del marcat = S’aventurer dans la fourmilière du marché.

·  Fourmousán (formosan) (Hameaux), adj. et n. Formosan. v. aussi formosán (v. ce mot).

·  Fourmulá (formular), v. tr. Formuler, rédiger en formule ou d’après une formule : Medací que fourmulo uo ourdounanço = Docteur qui formule une ordonnance. – Pour : Formuler sa pensée, v. esprimá.

·  Fourmulaciou (formulacion), f. Formulation, action de formuler ; résultat de cette action : La fourmulaciou d’uo douctrino = La formulation d’une doctrine. – Pour : Une formulation incorrecte, v. espressiou.

·  Fourmulari (formulari), m. Formulaire, recueil de formules : Counsultá un fourmulari andá 'scribe uo letro = Consulter un formulaire pour écrire une lettre. – Recueil de modèles d’actes juridiques : Fourmulari des noutaris = Formulaire des notaires. – Recueil de formules religieuses.

·  Fourmulo (formula), f. Formule, forme précise et invariable de paroles : Uo fourmulo magico = Une formule magique. – Forme d’expression concise : Uo fourmulo publicitario = Une formule publicitaire. – Fam. Manière d’agir, mode d’organisation : Troubá uo fourmulo noubèlo andá u 'spectacle = Trouver une formule nouvelle pour un spectacle. – Expression consacrée par l’usage et dont on se sert dans les relations sociales : Las fourmulos de poulitèsso = Les formules de politesse. – Schéma qui indique la nature et la composition d’une combinaison chimique : Uo fourmulo shimico = Une formule chimique. – Traduction d’une loi mathématique : Uo fourmulo matematico = Une formule mathématique.

·  Fourn (forn), m. Four, ouvrage de maçonnerie dans lequel on fait cuire le pain : Mete l’pa al fourn = Mettre le pain au four. – Partie d’une cuisinière ou d’un poêle où l’on fait cuire des aliments : Le fourn de la cousinèro = Le four de la cuisinière. *Pour : Etre au four et au moulin, v. aturá las estounos, èste 'mbaït, nou sabé s’oun dá del cap. Pour : Faire tout un four, v. met'n i mès que nou'n i-a. Fourn a cataliso = Four à catalyse, four autonettoyant. Fourn electrique = Four électrique. Petit fourn = Petit four, pâtisserie. Pour : Il y fait chaud comme dans un four (fam.), il y fait extrêmement chaud, v. qu’é uo fournèso. Que i fè ner coumo dedéns un fourn = Il y fait noir comme dans un four, ce lieu est très obscur. Pour : La pièce a été un four, v. eishèc, ratatge.

·  Fournado (fornada), f. Fournée, quantité de pain qu’on fait cuire à la fois dans un four : Prepará la prumèro fournado = Préparer la première fournée. – Ensemble d’objets que l’on expose à la chaleur du four : Uo fournado de teoules = Une fournée de tuiles. – Fig et fam. Ensemble de personnes appelées aux mêmes fonctions : Uo fournado de senatous = Une fournée de sénateurs. – Ensemble de gens qui partagent le même sort : Que les afuèren an presou per fournados = On les a jetés en prison par fournées. 

·  Fournejá (fornejar), v. intr. Cuire le pain au four : Mamai la bielho que fournejabo dus cops per semmano pendent l’Oucupaciou = Ma grand-mère cuisait le pain au four deux fois par semaine durant l’Occupation.

·  Fournèl (fornèl), m. Fourneau, réchaud, appareil servant à la cuisson des aliments : Un fournèl a gas = Un fourneau à gaz. – Partie de la pipe où brûle le tabac : Un fournèl pla culoutat = Un fourneau bien culotté. – Cavité destinée à recevoir une charge d’explosif en vue de détruire un élément déterminé (pile de pont, ouvrage, etc…) : Un fournèl de mino = Un fourneau de mine.  – Partic. Feu agonisant au milieu d’un champ. v., d’autre part, fournil.

·  Fournèso (fornèsa), f. Fournaise, foyer ardent : Les poumpiès que’s precipitèren dedéns la fournèso = Les pompiers se sont jetés dans la fournaise. – Lieu extrêmement chaud : L’estiou, a mieddio, le bilatge qu’é uo beritablo fournèso = L’été, à midi, le village est une véritable fournaise. – Fig. Foyer ardent d’activité, de destruction, de mort : Les camps de councentraciou que furen la fournèso de la mort = Les camps de concentration ont été la fournaise de la mort.

·  Fourní (fornir) Que fourneishi, v. tr. Fournir, livrer, procurer : Fourní pa, argent, armos as maquisarts = Fournir du pain, de l’argent, des armes aux maquisards. – Pour : Les champs de la commune fournissent des pommes de terre et du maïs ; l’Ecole normale a fourni au pays une multitude d’instituteurs (fig.) ; la foire me fournit l’occasion de te voir, v. dá. – Produire, exposer : Fourní probos, rasous, coundes = Fournir des preuves, des raisons, des comptes. Syn. dá, presentá ; fournir une œuvre tous les ans, v. fè, realisá. –  v. intr. Jouer une carte de la couleur demandée : Un jougaire que nou fourneish = Un joueur qui ne fournit pas. – Fourní’s (forní’s), v. pr. Se fournir, s’approvisionner : Fourní’s an ço d’un groussisto = Se fournir chez un grossiste. Syn. aproubesí’s, serbí’s.

·  Fournil (fornil), m. Fournil, local dans lequel se trouve le four d’une boulangerie et où l’on pétrit la pâte : Le mitroun que trebalhabo al fournil = Le mitron travaillait au fournil. – Fourneau (Tartein).

·  Fournissur (fornissur), n. Fournisseur, pourvoyeur, personne qui fournit habituellement une marchandise à quelqu’un : Un coumerçant endeoutat an ço des sèbis fournissurs = Un commerçant endetté auprès de ses fournisseurs.

·  Fournituro (fornitura), f. Fourniture, action de fournir : Fè uo fournituro de bí = Faire une fourniture de vin. – Fournituros, f. pl. Fournitures, approvisionnements, objets fournis : Fournituros abirmados = Des fournitures avariées. – Menues pièces, menus outils nécessaires à l’exercice d’un métier manuel : Las fournituros de la cousturèro = Les fournitures de la couturière. *Fournituros escoulèros = Fournitures scolaires. Marcat de fournituros = Marché de fournitures, contrat administratif par lequel un fournisseur s’engage à procurer à l’Administration des denrées, des marchandises, des objets mobiliers de toute sorte dont celle-ci a besoin, moyennant un prix.

·  Fourquet (Forquet) (de), n. pr. Sobriquet fam. Claustre, d'Agneit. 

·  Fourrá  (forrar), v. tr. Fourrer, garnir de fourrure l’intérieur de : Fourrá un mantèl de marto = Fourrer un manteau de martre. – Garnir, agrémenter de fourrure : Fourrá uo raoubeto = Fourrer une robe. 

·  Fourrado (forrada), f. fam. Algarade, bagarre, rixe : Èste temouèn  d’uo fourrado = Etre témoin d’une rixe. Syn. v. agafado.

·  Fourragèro (forragèra), f. Fourragère, cordelière aux couleurs de la Légion d’honneur, de la Médaille militaire ou des Croix de guerre, portée sur l’épaule gauche et devenue, depuis 1916, l’insigne collectif attribué aux unités militaires plusieurs fois citées à l’ordre de l’armée.

·  Fourraire (forraire), adj. et n. Bagarreur, qui aime la dispute ; toujours prêt à se battre : Aquel joués qu’é un fourraire de prumèro = Ce jeune homme est un incorrigible bagarreur.

·  Fourrá’s (forrà’s), v. pr. fam. Se battre : Les bebeires que’s soun fourradis an deishín del cafè = Les buveurs se sont battus en sortant du café. Syn. agarbá’s, arrapá’s, fè’s-i. *Nou pensá qu’a fourrá’s = Ne rêver que plaies et bosses.

·  Fourrat (forrat), adj. Fourré, qui est garni, doublé de fourrure : Uo bèsto fourrado = Une veste fourrée. – Se dit d’une étoffe double dont l’intérieur est ouaté au moyen d’une grosse trame moelleuse, non apparente. *Bijou fourrat = Bijou fourré, bijou dont seule la surface est en métal précieux. Boubous fourradis = Bonbons fourrés, bonbons dont l’intérieur est garni de crème, de café, de chocolat, etc… Cop fourrat = Coup fourré, en escrime, coup porté et reçu en même temps par les deux adversaires. – Pour : Coup fourré, entreprise menée contre quelqu’un qui ne se méfie pas, coup bas, v.  maishant cop. Mounedo fourrado = Monnaie fourrée, monnaie composée d’une âme de métal vil revêtue d’une feuille d’or, d’électron ou d’argent, et qui a été soumise à la frappe. 

·  Fourrèou (forrèu), m. Fourreau, gaine, étui allongé servant d’enveloppe à un objet : Le fourrèou del paraploujo = Le fourreau du parapluie. Syn. estuch. – Gaine ou tuyau servant à protéger des objets ou des matières plus délicates dans la traversée des murs, des cloisons, etc… Pour : Fourreau de traversin, taie d’oreiller, v. couishinèro ; gaine de maintien, v. guèno.

·  Fourriè (forrièr), m. Fourrier, autrefois, sous-officier chargé de distribuer les vivres et de pourvoir au logement des militaires. – Auj. Responsable du matériel d’une unité. v. aussi serjant.

·  Fourrièro (forrièra), f. Fourrière, lieu de dépôt des animaux errants, des véhicules abandonnés sur la voie publique ou qui ont été saisis : Mete un ca, uo otó an fourrièro = Mettre un chien, une auto en fourrière. Pour : La fourrière, le chaintre d’un champ, v. frountado.

·  Fourroulh (forrolh), m. Pelle à feu : Trè las cendres de la shemenèio amb le fourroulh = Retirer les cendres de la cheminée avec la pelle à feu.

·  Fourroulhá (forrolhar), v. intr. et tr. Remuer la braise d’un four ou d’un foyer avec la pelle à feu : Fourroulhá las brasos = Remuer les braises.

·  Fourruro (forrura), f. Fourrure, peau d’animal garnie de poils fins et serrés qui, préparée, sert de vêtement, de garniture ou d’accessoire ; le vêtement même : Un poulit mantèl de fourruro = Un beau manteau de fourrure. – Peau d’animal très touffue ; peau de certains oiseaux : La fourruro del gat qu’é pla electrico = La fourrure du chat est très électrique. Qu’é 'spesso la fourruro des pengouèns = La fourrure des pingoins est épaisse. *Marshant de fourruro = Fourreur.

·  Fourtás (fortàs), adj. fam. Costaud mais un peu niais : Un bailet fourtás = Un domestique costaud mais bébête.

·  Fourtás (Fortàs) (del), n. pr. Sobriquet fam. Amiel, de Tartein (trois familles) ; autre surnom pour l'une d'elles, de Birón, écart de Tartein dont la famille était originaire.

·  Fourterèsso (forterèssa) (Village) ou Fourteresso (forteressa) (Hameaux), f. Forteresse, lieu fortifié destiné à recevoir une garnison et à défendre une ville, une région. – Terme utilisé pour qualifier des troupes ou des armes qui servent à l’attaque ou à la défense des places fortes : L’artilhario de fourterèsso = L’artillerie de forteresse. – Fig. Lieu bien gardé, où l’on pénètre difficilement : Aquelo zono mountanhouso qu’é uo beritablo fourterèsso = Cette zone montagneuse est une véritable forteresse. – Pour : Une région qui est l’ultime forteresse des coutumes d’autrefois, v. bastioun, refutge. *Fourterèsso boulanto = Forteresse volante, nom donné, en 1942, aux bombardiers lourds américains Boeing B-17. Guèrro de fourterèsso = Guerre de forteresse. Syn. guèrro de siètge.

·  Fourtet (fortet), adj. fam. Grand et robuste, en parlant d’un enfant : Un drolle fourtet = Un garçon grand et costaud.

·  Fourtifiá (fortifiar), v. tr. Fortifier, protéger par des ouvrages de défense : Fourtifiá uo bilo = Fortifier une ville. – Pour : L’exercice fortifie le corps ; fortifier quelqu’un dans une résolution (fig.), v. afourtí.

·  Fourtifiant (fortifiant), adj. et n. Fortifiant. Syn. courdial, fortifiant (v. ce mot), recoustituant.

·  Fourtificaciou (fortificacion), f. Fortification, art ou action d’organiser, au moyen d’ouvrages militaires, la défense d’une région : Enregá la fourtificaciou permanento ou proubisouèro de la frountièro = Entreprendre la fortification permanente ou provisoire de la frontière. – Ouvrage de défense (le plus souvent au pl.) : Las fourtificacious de Mount-Louís = Les fortifications de Mont-Louis. Syn. rampart. *Fourtificaciou naturèlo = Fortification naturelle, élément naturel favorisant la défense. Sistèmes de fourtificacious  = Systèmes de fortifications, différents modes de conception et d’organisation de la fortification.

·  Fourtou (fortor), f. Aigreur, fait d’être aigre ; caractère de ce qui est aigre : La fourtou d’un troç de car = L’aigreur d’un morceau de viande. Pour : L’aigreur d’une réflexion, v. aciditat, agrou. – Fourtous, f. pl. Sensations aigres ou amères dans la bouche ou l’estomac : Abé fourtous d’estoumac = Avoir des aigreurs d’estomac. Syn. brulous.

·  Fourtunados (Fortunadas) (illos) (illas), n. pr. Fortunées (îles), anc. nom des ïles Canaries.

·  Fourtuno (fortuna), f. Fortune, puissance qui distribue les biens et les maux : La fourtuno qu’é abuglo = La fortune est aveugle. Les capricis de la fourtuno = Les caprices de la fortune. Syn. sort. – Ensemble des biens, des richesses : Amassá uo fourtuno counsiderablo = Amasser une fortune considérable. *Pour : A la fortune du pot, v. coumo s'escá. Bounos fourtunos = Bonnes fortunes, succès amoureux. Capricis, cops de la fourtuno = Caprices, coups de la fortune, changements de situation, de destinée. Syn. del sort. De fourtuno = De fortune, improvisé : Uo 'stallaciou de fourtuno = Une installation de fortune. Fè fourtuno = Faire fortune, s’enrichir. – Avoir du succès : Le mot qu’a fèt fourtuno = Le mot a fait fortune, a fait florès. Fourtuno naciounalo = Fortune nationale, ensemble des biens matériels et immatériels d’une nation. Rebès de fourtuno = Revers de fortune, passage de la richesse à la pauvreté.

·  Fourtuno (Fortuna), n. pr. Fortune, divinité romaine du Destin.

·  Fourugá (forugar), v. intr. fam. Farfouiller, fouiner, fourrager, fureter, trifouiller: Fourugá dedéns un tirouèr = Farfouiller dans un tiroir. Fourugá dedéns les papès de coualcu = Fouiner dans les papiers de quelqu’un. Syn. dans les deux cas, fousegá, reburgá.

·  Fourugaire (forugaire), n. et adj. fam. Farfouilleur, fouineur, fouinard, fureteur, trifouilleur : Un gouelh fourugaire = Un œil fureteur. Un fourugaire de biblioutèco = Un fouineur, un rat de bibliothèque. Syn. fousegaire, fousègo.

·  Fouruso (forusa), f. Foreuse, machine à forer.

·  Fousegá (fosegar), v. tr. Fouir : Le gourrí que fousègo la tèrro umido = Le cochon fouit la terre humide (avec son groin). – v. intr. fam. Fureter, fouiner, fouiller partout avec soin pour découvrir des choses cachées ou des secrets : Troubá bielhos letros an fousegán al grè = Trouver de vieilles lettres en fouinant dans le grenier. Que fousègos aquí ? = Qu’est-ce que tu tripotes là ? Syn. chaoupá, fourugá, reburgá.

·  Fousegado (fosegada), f. Fouissage, action de fouir, en parlant d’un animal.

·  1) Fousegaire (fosegaire), adj. Fouisseur, qui fouit : Patos fousegairos = Pattes fouisseuses, pattes courtes et musclées munies de pointes aiguës que possèdent certains animaux fouisseurs tels que la taupe et la courtilière. – m. pl. Fousegaires = Fouisseurs, animaux qui creusent la terre.

·  2) Fousegaire (fosegaire), adj. et n. fam. Farfouilleur, fouinard, fouineur, fureteur, trifouilleur : Mainados fousegairos = Des enfants fureteurs. Syn. fourugaire, fousègo, furetaire.

·  Fousègo (fosèga), adj. et n. fam. Fureteur, qui furète, s’enquiert de tout : Aquel drolle qu’é un fousègo = Ce gamin est un fureteur. Syn. fourugaire, fousegaire, furetaire.

·  Foushoun (foshon) (La Serre), m. Petite faux.

·  Foussat (fossat), m. Fossé, fosse creusée en long pour délimiter des parcelles de terrain, pour faciliter l’écoulement des eaux ou pour servir de défense : Un camí bourdat de foussats = Un chemin bordé de fossés. Un foussat de defenso = Un fossé de défense. – Bande de terrain que des forces internes ont affaissée, entre deux zones surélevées : Un foussat d’esfoundroment = Un fossé d’effondrement. – Pour : Cette querelle a creusé un fossé entre nous (fig.), v. desuní, fachá.

·  Foussou (fossor), m. Binette, sarclette, sarcloir, outil de jardinier : Saouclá las salados amb un foussou = Sarcler les salades avec une binette. Syn. rebasserou.

·  Foute (fóter), v. tr. fam. ou pop. Ficher (fam.), flanquer (fam.), foutre (pop.). – Jeter : Foute l’sèou capèl pel sol = Ficher son chapeau par terre. Foute un coli a la porte = Flanquer un importun à la porte. – Donner, appliquer violemment : Foute cops de punh a u adbersari = Flanquer, fourrer des coups de poing à un adversaire. Foute un cop de pè a un ca = Foutre un coup de pied à un chien. – Faire : Nou fout cap re a fèt = Il ne fiche (fout) absolument rien. *Fè’s foute deforo = Se faire éjecter. Pour : Ficher quelqu’un dedans, le tromper, v. abeourá, engabiá, engalabiá. Foute la pats = Foutre la paix, laisser tranquille. Fam. ou pop. Foute l’camp = Ficher ou foutre le camp, se casser, se trisser, déguerpir. Fout-li oc ! = Fous-le lui ! (frappe-le !). Fam. Que’l n’i-a foutut la reputaciou = Il lui a bousillé la réputation. – Foute’s (fote’s), v. pr. Se ficher, se foutre. – Se mettre : Foute’s uo idèo al cap = Se ficher une idée dans la tête. Se moquer de : Foute’s de las gents = Se ficher du monde. Foute’s de tout = Se foutre de tout. – Se jeter, tomber : Foute’s pel sol = Se ficher par terre, ramasser une bûche. Foute’s dejous las coubèrtos = Se flanquer sous les couvertures. *Foute's de coualcu d'amagat per an dejous, per dejous = Rire sous cape de quelqu'un. Foute's de su mèmo = Faire de l'autodérision. Syn. trufa's de su mèmo. Ja m’en fouti = Je m’en fiche, je m’en fous, je m’en balance, je m’en tape, je m’en bats l’œil, je m’en tamponne le coquillard.

·  Fouteire (foteire), adj. et n. fam. Gouailleur, railleur : Uo fenno fouteiro = Une femme gouailleuse. Un toun fouteire = Un ton railleur. Fouteire d'amagat, per an dejous, per dejous = Pince-sans-rire. Syn. trufanè.

·  Foutèso (fotèsa) (Village) ou Fouteso (fotesa) (Hameaux), f. fam. Foutaise, babiole, bagatelle, chose sans importance : Nou t’en fasos, n’é cap que foutèsos = Ne t’en fais pas, ce ne sont que des foutaises. Coundá foutèsos = Raconter des foutaises. Syn. babiolo, balibèrno.

·  Foutjá (fotjar), v. tr. Bêcher, biner : Foutjá las trufos = Bêcher les pommes de terre.

·  Foutjado (fotjada), f. Bêchage, action de bêcher : Participá a la foutjado de las joutos = Participer au bêchage des betteraves. 

·  Foutjaire (fotjaire), n. Personne qui bêche. 

·  Foutouná (Fotonà), n. pr. Futuna, île française de la Mélanésie. Avec Wallis, elle forme un territoire d’outre-mer.

·  Foutut (fotut), adj. fam. ou pop. Fichu, foutu, fait, exécuté, tourné : Uo fenno pla foutudo = Une femme bien foutue, bien roulée. Un trebalh mal foutut = Un travail mal foutu. – Atteint de façon irrémédiable : Un blassat foutut = Un blessé fichu, foutu. Qu’é foutut l’afè = L’affaire est foutue.  – Jeté : Papès foutudis dedéns uo baliso = Des papiers balancés, fichus dans une valise. – Mis, poussé : Un bailet foutut deforo = Un domestique fichu dehors. – Fâcheux, détestable, insupportable : Foutudo bourrico ! = Satanée bourrique ! Foutut orc ! = Bougre d’imbécile ! Syn. quin. Uo foutudo gripo = Une grippe carabinée. Uo foutudo pousiciou = Une fichue position. Un foutut couquí = Un fieffé coquin. Syn. brabe. – Mal fait, ridicule : Un foutut coumpliment = Un fichu compliment, un compliment à la con. – Fam. Mal foutut = Mal fichu, mal foutu, en mauvaise santé. *Foutut de = Foutu de, capable de : Qu’é foutut de’s troumpá = Il est fichu de se tromper. L’afè qu’è foutut = Les carottes sont cuites, c'est râpé. N-é cap foutut de coumprene = Il n’est pas foutu de comprendre.

·  Fracturá (fracturar), v. tr. Fracturer, endommager par une fracture : Fracturá un panh, uo porto = Fracturer une serrure, une porte. Syn. fourçá. – Pour : Se fracturer un doigt, v. trincá’s. 

·  Fracturo (fractura), f. Fracture, rupture avec effort : La fracturo d’uo frièsto = Le bris d’une fenêtre. – Rupture provoquée dans un tissu dur de l’organisme : Uo fracturo del nas, d’uo dentse = Une fracture du nez, d’une dent. – Cassure de l’écorce terrestre. – Pour : Une fracture entre les dirigents et la base, v. desacort.

·  Fragile, adj. Fragile, qui se brise facilement : Le cristal qu’é fragile = Le cristal est fragile. – Qu’on peut endommager facilement : Flous fragilos = Des fleurs fragiles. Uo santat fragilo = Une santé fragile – Pour : Un enfant fragile, v. aganit, broumat, encranquit, gamat, minhart.. Fig. Peu stable : U equilibre fragile = Un équilibre fragile.

·  Fragilisá (fragilisar), v. tr. Fragiliser, rendre fragile, plus fragile : L’agrabaciou del shaoumatge que fragiliso l’esconomio = L’aggravation du chômage fragilise l’économie. Syn. afeblí
·  Fragilisaciou (fragilisacion), f. Fragilisation, action de fragiliser : La fragilisaciou d’uo 'ndustrio = La fragilisation d’une industrie. Syn. afeblissoment.
·  Fragilitat, f. Fragilité, caractère d’une personne ou d’une chose fragile : La fragilitat d’un moumet = La fragilité d’un bébé. La fragilitat del beire = La fragilité du verre. – Aptitude d’un métal à se briser sous le choc : La fragilitat de la founto = La fragilité de la fonte. – Fig. Instabilité, impermanence, manque de durée : La fragilitat de las caousos umènos = La fragilité des choses humaines.

·  Frai (frair), m. Frère, celui qui est né du même père et de la même mère ou de l’un des deux seulement : Le frai e la sor = Le frère et la sœur. – Pour : Il faut toujours secourir ses frères, v. le proushèn, les aoutis. – Celui avec lequel on a quelque lien d’intérêt, de sentiments, d’opinion : Counsiderá u amic coumo un frai = Considérer un ami comme son frère. Bibe coumo frais = Vivre fraternellement. – Membre d’une même corporation, d’une même communauté religieuse : Les frais courdouniès = Les frères cordonniers. – Nom que se donnent des religieux ou les francs-maçons : Les frais tres punts (fam.) = Les frères trois points. – *Amou ánter frais, ánter sors = Amour fraternel, fraternité. Amistat de frais = Amitié fraternelle. Partits recounciliadis que tournon èste coumo frais = Partis réconciliés qui fraternisent. Souldats que s’entenen coumo frais amb le pople = Soldats qui fraternisent avec le peuple. Tene uo má de frai = Tendre une main fraternelle. Pour : Le sommeil est frère de la mort (fig.), v. semblá a ; faux frère, v. traïdou. Frai ainat = Frère aîné, grand frère. Frais bessoulès = Frères jumeaux, frères nés d’un même accouchement. Pour : Frères d’armes,  v. coupanhouns d’armos. Frais de lèt = Frères de lait, l’enfant de la nourrice et celui qu’elle a nourri du même lait. Les frais ennemics = Les frères ennemis, hommes d’un même parti qui ne s’accordent pas.

·  Frambouasièr (framboasièr), m. gall. Framboisier.

·  Frambouèso (framboèsa), f. gall. Framboise.

·  1) Franc, adj. Franc, sincère, qui ne dissimule pas sa pensée : Èste franc an respounen = Etre franc, loyal dans ses réponses. – Qui se dit sans dissimulation : Uo coufessiou franco = Une confession franche, un aveu franc. Un franc esclat de rise = Un franc éclat de rire. – Net, précis : Uo situaciou franco = Une situation franche. – Pur, sans mélange : Uo sabou franco = Une saveur franche. Uo coulou franco = Une couleur franche. Pour : Un franc scélérat, v. beritable, brabe. *Bilo franco = Ville franche, ville qui ne payait pas la taille. Cop franc, v. cop. Fam. Èste franc coumo dèzo-naou sóouses ou coumo u ase quan reculo = Manquer de franchise (Lttéralement : Etre franc comme dix-neuf sous ou comme un âne qui recule). Franc a fèt = Franc comme l’or, d’une grande franchise. Franc de pè = Franc de pied, se dit d’un arbre végétant sur ses propres racines. Franc de port = Franc de port, expression par laquelle on indique que les frais de port ont été payés par l’expéditeur. Franc joc = Franc jeu, jeu loyal. Nou èste franc de couliè = Etre un faux jeton, un dissimulateur. Syn. abé'n d'arreplegat, èste fals. Port franc, zono franco = Port franc, zone franche, port ou région frontière où les marchandises étrangères pénètrent librement sans paiement de droits. – adv. Ouvertement, sans déguisement : Parlá franc = Parler franc, franchement. Syn. francoment.

·  2) Franc, adj. Franc, qui appartient aux Francs : Las embasious francos = Les invasions franques.

·  Franc, m. Franc, nom de plusieurs anciennes monnaies françaises. – Unité monétaire de la France, de la Belgique et du Luxembourg jusqu’en 2002. – Unité monétaire de la Suisse et de certains pays de l’Afrique francophone. *Franc de balou bariablo = Franc flottant, dénomination employée à diverses reprises pour désigner une réforme monétaire permettant à la valeur de l’unité monétaire de varier entre deux poids d’or limités. Franc-or, m. Franc-or, mesure de la valeur d’un produit ou d’un service exprimée sur la base de la définition  du franc en or par la loi de germinal. Franc-papè = Franc-papier, mesure de la valeur d’un produit ou d’un service exprimée sur la base de l’unité monétaire en circulation en période de cours forcé.

·  Francés, adj. Français, relatif à la France ou à ses habitants : Le gení francés = Le génie français. Las glorios francesos = Les gloires françaises. – Relatif à la langue française : La grammèro franceso = La grammaire française. – n. Habitant ou originaire de la France : Les Francesis = Les Français. – m. Langue parlée en France et dans certains pays de civilisation française : Ensenhá l’francés = Enseigner le français. *Pour : En bon français, v. claroment, francoment. An francés = En français, en langue française. Pour : Comprendre le français (fam.), comprendre un avertissement, une menace, v. coumprene ço que’s dits. Francés elementari ou francés foundamental = Français élémentaire ou français fondamental, éléments les plus usuels du français parlé. – adv. Parlá francés = Parler français, parler la langue française. Pour le sens fig., v. parlá claroment.  *Parlá francés coum’uo baco 'spanholo = Parler français comme une vache espagnole, faire des fautes de langage. Loc. adv. A la franceso = A la française, à la manière des Français, conformément aux habitudes des Français.

·  Francés, n. pr. Sobriquet (de), fam. Maury (Jean, menuisier, et Julien), du village.

·  Francesis (des) (dels), n. pr. Français (des), sobriquet  fam. Dégeilh, du Sarraillé.

·  Francino (Francina), n. pr. Francine, prénom fém. 

·  Francís, n. pr. Francis, prénom masc.

·  Francisá (francisar), v. tr. Franciser, donner une inflexion française à un mot étranger : Francisá l’patouès = Franciser le patois. – Donner le caractère français, les manières françaises : Estrangè qu’a francisat las sèbos manièros = Etranger qui a francisé ses manières. Uo 'spanholo que s’é francisado = Une espagnole qui s’est francisée.

·  Francisaciou (francisacion), f. Francisation, action de franciser : La francisaciou d’un mot alemán = La francisation d’un terme allemand.

·  Francisco (francisca), f. Francisque, hache de guerre en usage chez les Germains et notamment chez les Francs. – Emblème pris pour insigne par le gouvernement de Vichy de 1940 à 1944.

·  Francisquèn, n. et adj. Franciscain, nom donné à tous les frères mineurs, religieux de l’ordre fondé par saint François d’Assise. – adj. Qui concerne les franciscains et leur ordre. *Tièrç orde francisquèn  ou Tièrs orde, v. tièrç.

·  Franc-maçou (franc- maçon), m. et adj. Franc-maçon, qui appartient à la franc-maçonnerie.

·  Franc-maçounario (franc-maçonaria), f. Franc-maçonnerie, association, en partie secrète, de personnes qui professent des principes de fraternité, se reconnaissent entre elles à des signes et à des emblèmes et se divisent en « loges ».

·  Franço (França), n. pr. France, Etat d’Europe occidentale.

·  Franço (de la), n. pr. France (de la), sobriquet fam. Galy, de Carrabas (Charles, menuisier).

·  Franço (illo de) (illa de) = France (île de), anc. nom de l’île Maurice.

·  Franco-Countat (Franca-Contat), n. pr. Franche-Comté, ancienne province de l’est de la France.

·  Francoment (francament), adv. Franchement, sincèrement, sans dissimuler : Parlá francoment = Parler franchement, sans ambages, sans détours. Agí francoment = Agir sans arrière-pensée. – Avec hardiesse, sans hésitation : Un shabal que saouto francoment = Un cheval qui saute franchement. Pour : Se prononcer franchement pour un candidat, v. claroment. – Tout à fait, vraiment : Uo respounso francoment entoulerablo = Une réponse franchement intolérable. Francoment qu’edsagèros = Vraiment tu exagères. J’ès francoment oubstinat = Tu es décidément obstiné. Que soun francoment ouptimiste = Je suis résolument optimiste. Syn. pour les deux derniers ex. beritabloment.

·  Françouès (Françoès), n. pr. François, nom porté par 6 saints, 2 empereurs germaniques, 2 ducs de Bretagne, 2 rois des Deux-Siciles et 2 rois de France. – Prénom masc.

·  Françouès-Jousèp (Josèp) (arshipèl) = François-Joseph (archipel), archipel russe de l’Arctique.

·  Françouèso (Françoèsa), n. pr. Françoise, prénom fém.

·  Franc-tirur, m. Franc-tireur, dans les armées de la Révolution, soldat de certains corps d’infanterie. – Soldat qui ne fait pas partie de l’amée régulière. *Franc-tirur e partisant = Franc-tireur et partisan, nom donné pendant la guerre de 1870-1871, aux membres d’unités de partisans levées notamment dans le nord et l’est de la France : Les francs-tirurs de las Bosjos = Les francs-tireurs des Vosges. – Pendant la Seconde Guerre mondiale, formations de combat d’orientation communiste qui jouèrent un rôle important dans la Résistance (Les Francs-Tireurs et Partisans furent intégrés en 1944 dans les Forces françaises de l’intérieur).

·  Frangipano (frangipana), f. Frangipane, crème pâtissière épaisse, parfumée aux amandes : Uo couco amb frangipano = Un gâteau à la frangipane.

·  Franjá (franjar), v. tr. Franger, garnir de franges : Franjá uo faoudilho, un moble = Franger une jupe, un meuble. – Border comme de franges : Perperelhos que franjon loungos celhos = Des paupières que frangent de longs sourcils.

·  Franjat, adj. Frangé : Pantaloun franjat = Pantalon frangé, pantalon dont les bords, élimés, font une sorte fe frange. 

·  Franjo (franja), f. Frange, garniture vestimentaire ou d’ameublement : Rudèous amb uo franjo = Des rideaux à frange. – Ce qui rappelle une frange : Uo franjo de pelses = Une frange de cheveux. – Ce qui borde : Bagos bourdados d’uo franjo d’escumo = Des vagues bordées d’une frange d’écume. Un pantaloun amb franjos = Un pantalon frangé.

·  Franquisme, m. Franquisme, système de gouvernement instauré en Espagne par le général Franco en 1936.

·  Franquiso (franquisa), f. Franchise, franc-parler, qualité de celui qui ne dissimule pas sa pensée : Respoune amb franquiso = Répondre avec franchise. – Droit d’asile accordé en certains lieux. – Exemption de certains droits ou taxes : Franquiso douanièro = Franchise douanière. – Droit d’exploiter une marque, une raison sociale concédée par une entreprise à une autre sous certaines conditions. – Clause d’une assurance qui fixe une somme forfaitaire restant à la charge de l’assuré en cas de dommage ; cette somme. *Franquiso de bagatges = Franchise de bagages, quantité de bagages qu’un voyageur peut emporter sans payer de supplément. Franquiso poustalo = Franchise postale, droit à l’acheminement gratuit de la correspondance. Marshandisos an franquiso = Marchandises en franchise, marchandises importées sans payer de droit de douane.

·  Franquisto (franquista), adj. et n. Franquiste, qui concerne ou soutient le franquisme : Las troupos franquistos = Les troupes franquistes. Les franquistos e 'ls republiquèns = Les franquistes et les républicains.

·  Fraoudá (fraudar), v. tr. Frauder, user de fraude envers : Fraoudá 'ls sèbis creanciès = Frauder ses créanciers. – Eluder le paiement de : Fraoudá 'ls drets del fisc = Frauder les droits du fisc. – v. intr. Commettre des fraudes : Fraoudá a u 'dsamén = Frauder à un examen. Syn. plus courant trishá.

·  Fraoudo (frauda), f. Fraude, supercherie, tromperie : Reprimá la fraoudo as edsaméns = Réprimer la fraude aux examens. – Intention de porter atteinte aux droits légitimes d’autrui : Fraoudo electouralo, fiscalo = Fraude électorale, fiscale. Loc. adv. An fraoudo = En fraude, frauduleusement : Bene cigarretos an fraoudo = Vendre des cigarettes en fraude. Syn. clandestinoment, illegaloment.  Pour : Assister en fraude à une réunion privée (fig.), v. an secrèt, d’amagat.

·  Fraoudous (fraudós), adj. Frauduleux, entaché de fraude : Mouièns fraoudousi = Des moyens frauduleux.

·  Fraoudur (fraudur), adj. et n. Fraudeur, qui fraude : Puní uo fraouduso = Punir une fraudeuse. Syn. plus courant trishur.

·  Frapá (frapar), v. tr. Frapper, saisir soudainement : Frapá l’eimaginaciou = Frapper l’imagination. Pour : Etre frappé de la beauté d’un paysage, v. admiratiou, entousiasmat ; frapper les yeux, v. atirá l’atenciou ; frapper à mort, v. blassá a mort . Pour : Un empire frappé à mort (fig.), v. proishe de la fí, de la ruïno. Jutjoment frapat d’apèl = Jugement frappé d’appel, jugement dont on demande la réformation en appel. Pour : Frapper l'air de ses cris (fig) v. fè resouná ; frapper la terre du pied, v. trepejá ; frapper quelqu'un avec la main, v. trucá ; frapper un cambrioleur d'un coup de couteau, v. dá un cop de coutèl ; frapper au cœur, v. aquijá ; frapper quelqu'un d'étonnement, v. estouná ; la loi ne frappe pas toujours les vrais coupables, v. puní. – v. intr. Frapá a la porto = Frapper à la porte ; et, absol. Entrá sense frapá = Entrer sans frapper. Syn. cunhá, tustá. Frapá aishús, countro. Pour : Frapper sur le tambour, v. bate l'tambour. Frapá countro la pareit = Frapper contre le mur. Syn. dans tous les cas cunhá, tustá. – Frapá’s (frapà’s), v. pr. Se frapper : Frapá’s la poutrino = Se frapper la poitrine, regretter amèrement en se considérant comme responsable. Pour : Un malade qui se frappe (fig. et fam.), v. enquietá’s.

·  Frapant (Village et quasi-totalité des hameaux), adj. Frappant, qui produit une vive impression : U edsemple frapant = Un exemple frappant, parlant. Uo bertat frapanto = Une vérité frappante. – Pour : Une ressemblance frappante, v. eibident, estounent. v., d’autre part, frapent. 
·  Frapat, adj. Frappé, rafraîchi dans la glace : Shampanho frapat = Du champagne frappé. – Qui est plein de force expressive, qui sonne bien : Rimos pla frapados = Des vers bien frappés. 

·  Frapent (Campettes), adj. Frappant. v. aussi frapant.

·  Frapo (frapa), f. Frappe, opération de la fabrication des monnaies, et nombre total de pièces émises : Uo frapo limitado = Une frappe limitée. – Action de taper à la machine à écrire : Uo dactiló qu’a uo frapo rapido = Une dactylo qui a une frappe rapide. Faoutos de frapo = Des fautes de frappe. – Qualité de l’attaque d’un boxeur. Pour : Un avant qui a une bonne frappe, v. cop de pè, tir. *Forço de frapo, v. forço.
·  Fraso (frasa), f. Phrase, unité linguistique qui présente un énoncé complet : Resumá la sèbo pensado an uo fraso = Résumer sa pensée en une phrase. – Mus. Suite de sons simples ou d’accords qui se termine sur un repos : Uo fraso musicalo = Une phrase musicale. *Fraso touto fèto = Phrase toute faite, expression banale, cliché. – Frasos, f. pl. Phrases, discours creux et vide ; paroles vaines et prétentieuses : Fè frasos = Faire des phrases, se payer de mots.

·  Frasur, n. Phraseur, personne qui s’exprime avec avec affectation et grandiloquence : Detestá 'ls frasurs = Détester les phraseurs.

·  Fratsiou (fraccion), f. Fraction, division, partie d’un tout : Uo fratsiou de segoundo = Une fraction de seconde. Pour : Une fraction de l’assemblée a voté pour lui, v. partido. – Notation d’un nombre rationnel sous la forme a, ce nombre étant le résultat de la division de a par b, a et b étant des nombres entiers. *Fratsiou algebrico = Fraction  algébrique, quotient de deux expressions algébriques. Fratsiou decimalo = Fraction décimale, fraction dont le dénominateur est une puissance de 10. Fratsiou irreductiblo = Fraction irréductible, fraction  dont les termes sont premiers entre eux, et qui ne peut être simplifiée. Redutsiou de fratsiou al mèmo deinouminatou  = Réduction de fraction au même dénominateur. Simplificaciou d’uo fratsiou = Simplification d’une fraction, formation d’une fraction égale ayant des termes plus simples. 

·  Fratsiouná (fraccionar), v. tr. Fractionner, séparer un mélange par distillation fractionnée. – Pour : Fractionner un parti, v. dibisá ; se fractionner, se scinder, v. dibisá’s.

·  Fratsiounari (fraccionari), adj. Fractionnaire, qui a la forme d’une fraction. *Noumbre fratsiounari = Nombre fractionnaire, expression du mode de composition avec l’unité d’une grandeur obtenue en divisant cette unité en parties égales et en prenant une ou plusieurs de ces parties.

·  Fratsiounat (fraccionat), adj. Fractionné : Distillaciou, coungelaciou fratsiounado = Distillation, congélation fractionnée, permettant la séparation des constituants d’un mélange liquide grâce à la différence de leurs propriétés physiques. 

·  Frèbe, f. Fièvre, élévation de la température du corps : As frèbe ? = As-tu de la fièvre ? – Pour : La fièvre des voyages, une fièvre de lecture (fig.), v. passiou. Syn. dans le dernier ex. seit. *Frèbe aftouso = Fièvre aphteuse, maladie épizootique due à un virus et atteignant le bœuf, le mouton, le porc. Frèbe de Malto = Fièvre de Malte, brucellose. Fam. Frèbe de shabal = Fièvre de cheval, fièvre très élevée. Frèbe jaouno = Fièvre jaune, maladie tropicale transmise par divers moustiques. Fam. Nou dario cap las frèbes a un ca = Il a le cœur dur, c’est un sans cœur. Tourná abé la frèbe : Etre repris de fièvre.

·  Frebous (frebós), adj. Fiévreux, qui se rapporte à la fièvre : Uo malaoutio frebouso = Une maladie fiévreuse. – Sujet à la fièvre : Un temperament frebous = Un tempérament fiévreux. – Qui a de la fièvre : Le drolle qu’é ancaro frebous = Le petit est toujours fiévreux. On dira plutôt qu’a ancaro frèbe.

·  Frecanço (frecança) (Nombreux hameaux), f. Fréquence. v. aussi frequenço (se reporter à ce mot).

·  Frecant (Nombreux hameaux), adj. Fréquent. v. aussi frequent (se reporter à ce mot).

·  Frecantá (frecantar) (Nombreux hameaux), v. tr. Fréquenter. v. aussi  frequentá (se reporter à ce mot).

·  Frecantable (Nombreux hameaux), adj. Fréquentable. v. aussi frequentable (se reporter à ce mot).

·  Frecantaciou (frecantacion) (Nombreux hameaux), f. Fréquentation. v. aussi frequentaciou (se reporter à ce mot).

·  Frecantat (Nombreux hameaux), adj. Fréquenté. v. aussi frequentat (se reporter à ce mot).

·  Fredeluc, adj. Frileux, très sensible au froid : Uo mainado fredeluco = Un enfant frileux.

·  Frederic, n. pr. Frédéric, nom de 2 rois de Sicile et empereurs germaniques, de 9 rois de Danemark et de Norvège ou de Danemark,  d’1 électeur palatin, de 2 rois de Prusse, d’1 duc-électeur de Saxe, de 4 rois de Sicile et d’un roi de Suède.

·  Fredoment (fredament), adv. Froidement, avec calme, avec sang froid : Mirá la mort fredoment = Regarder la mort froidement. – Avec réserve, sans cordialité : Recebe un bisitou fredoment = Recevoir un visiteur froidement, joliment. Syn. frescoment. Tratá coualcu mès fredoment = Prendre ses distances avec quelqu'un. – Sans chaleur, sans vie : Escribe fredoment = Ecrire froidement.

·  Fredou (fredor), f. Froideur, qualité de ce qui est froid : La fredou del marbre = La froideur du marbre. – Froidure, froid de l’air, de l’atmosphère ; état de ce qui est froid : La fredou d’un climat = La froidure d’un climat. Pour : Se défendre contre la froidure, v. freit. – Fig. Manque de passion : La fredou d’u ouratou = La froideur d’un orateur. – Manque d’empressement, indifférence, réserve : La fredou d’uo recepciou = La froideur d’un accueil. – Manque de chaleur, de vie : La fredou d’un dessén = La froideur d’un dessin.

·  Fregá (fregar), v. intr. Frayer, déposer ses œufs, en parlant de la femelle du poisson ; féconder les œufs, en parlant du mâle : Mirá fregá las trouitos de 'stant le pount = Regarder frayer les truites du haut du pont. – v. tr. ind. (amb, damb). – Fam. Fricoter, avoir des relations sexuelles avec : Le curè e la barouno que fregabon ansemble = Le curé et la baronne fricotaient ensemble.

·  Fregá (fregar), v. tr. Frotter, passer, en appuyant, un corps sur un autre : Fregá uo alumeto aishús la pareit = Frotter une allumette sur un mur. – Nettoyer, rendre plus propre en frottant : Fregá cacerolos = Frotter des casseroles. – Enduire par frottement : Un croustet fregat d’alh = Un croûton frotté d’ail. – v. intr. Uo rodo que frègo countro l’gardo-bou = Une roue qui frotte contre le garde-boue. Fregá’s las más la uo countro l’aouto = Se frotter les mains l’une contre l’autre. – Fregá’s (fregà’s), v. pr. fig. fam. Se frotter, se mettre en rapport, en contact avec : Fregá’s as artistos = Se frotter aux artistes. Syn. afèse's amb,arroussá’s amb (de), fè's amb. – S’attaquer à : U ome amb cu nou fè cap bou fregá’s = Un homme auquel il ne fait pas bon se frotter.

·  Fregadís, m. Frottement, frottage, action de frotter ; résultat de cette action : Le fregadís del frèn aishús la rodo = Le frottement du frein sur la roue. Syn. fregoment.

·  Fregado (fregada), f. fam. Raclée, volée : Recebe uo brabo fregado = Recevoir une bonne raclée. Syn. v. acibadado.

·  Fregoment (fregament), m. Frottement : Le fregoment del pantaloun aishús uo plago = Le frottement du pantalon sur une plaie. Syn. fregadís.
·  1) Fregato (fregata), f. Frégate, petit bâtiment à rames, peu armé, destiné aux opérations de découverte et au transport des plis (16ème s.). – Bâtiment à trois mâts de la marine de guerre à voile, plus léger que le vaisseau et plus lourd que la corvette (18ème -19ème s.). – Aujourd’hui, bâtiment d’escorte anti-sous-marin notamment, d’un tonnage supérieur à celui de la corvette. *Capitani de fregato = Capitaine de frégate, grade des officiers de la marine nationale correspondant à celui de lieutenant-colonel dans l’armée. Fregato lanço-engéns = Frégate lance-engins, nom donné depuis 1960 à un bâtiment chargé de la protection anti-sous-marine et anti-aérienne des porte-avions. Fregato leougèro = Frégate légère, petit bâtiment à voiles, armé d’une douzaine de canons (19ème s.).

·  2) Fregato (fregata), f. Frégate, grand oiseau palmipède des mers tropicales.

·  Fregato-(escolo) (fregata-escòla), f. Frégate-école, bâtiment sur lequel les aspirants de marine faisaient leur stage d’un an à la mer (19ème s.).

·  Frèishe, m. Frêne, arbre à bois clair. *Bosc (ou plantaciou) de frèishes = Frênaie.

·  Frèishe (le), n. pr. Freyche (le), écart du Coulat.

·  Freit (freid), fredo (freda), adj. Froid, froide, sans chaleur : Uo bento fredo = Un vent froid. – Qui tient peu chaud : Le coutou qu’é mès freit que la lano = Le coton est plus froid que la laine. – Où l’on souffre par manque de chaleur : Les païses fredis = Les pays froids. – Qui a perdu la chaleur animale : Le cos qu’èro dejá freit = Le cadavre était déjà froid. – Pour : Un public froid (fig.), v. endiferent. – Qui affecte une réserve voisine de la rigueur : Èste freit amb les sèbis besís = Etre froid avec ses voisins. Pour : Rester froid au milieu de l’agitation, v. calme. – Partic. Frigide : Uo fenno fredo = Une femme frigide. – Qui manque de feu, de chaleur, de sensibilité : Uo actriço fredo = Une actrice froide. –  En parlant des choses, qui manque de chaleur, de passion : Uo 'nterpretaciou fredo = Une interprétation froide. *A freit = A froid, sans mettre au feu : Bate l’fèr a freit = Battre le fer à froid. Coulous fredos = Couleurs froides, couleurs du spectre dont la longueur d’onde est plus proche du bleu que du rouge. Pour : Cette affaire me laisse froid, me laisse de marbre, v. ja’m brembo, ja m’é eigal, ja m’en fouti, ja m’en jaouti. Guèrro fredo = Guerre froide, situation internationale caractérisée par une tension entre des Etats qui, sans entrer en conflit armé, cherchent à éliminer leur adversaire par des moyens idéologiques, diplomatiques et économiques. Sol freit = Sol froid, terres qui restent humides longtemps après la fin de l’hiver et se réchauffent très lentement. Susou fredo = Sueur froide.

·  Freit, f. Froid, absence de chaleur : Que fasio freit = Il faisait froid. – Sensation que fait éprouver l’absence de chaleur : Abé freit = Avoir froid. – Perte de la chaleur vitale : La freit de la mort = Le froid de la mort. – Pour : Il y a un froid entre eux, (fig.), v. barboulh, desacort, desuniou ; ils sont en froid, v. fachat. *Fam. Abé la freit aishús = Etre frigorifié, transi. Syn. èste tourrat. Pour : Cela fait froid dans le dos, cela fait frémir, v. espantá. Freit artificièlo, endustrièlo = Froid artificiel, industriel. Freit seco = Froid sec, froid par un temps clair et sec. Freit umido = Froid humide, froid par un temps brumeux ou pluvieux. Pour : Jeter un froid, faire naître la gêne, la contrainte, v. mete mal a l’aise ; n’avoir pas froid aux yeux (fam.), v. èste ardit, anairat ; ça ne me fait ni chaud ni froid (fam.), ça me laisse indifférent, v. ja’m brembo, ja m’en fouti, ja m’en jaouti.  Prene, atrapá freit = Prendre, attraper froid. 

·  Frèito (frèita), f. Manque, carence : A frèito de bí que bebè aiouo = A défaut de vin, faute de vin, le vin faisant défaut, j’ai bu de l’eau. Syn. per manco de. – Peine, regret : Que li fasio frèito la mort del sèou ca = La mort de son chien lui causait de la peine. Syn. dol.

·  Frèn, m. Frein, partie de la bride qu’on met dans la bouche d’un cheval ; mors. – Organe destiné à ralentir ou à arrêter un ensemble mécanique : Les frèns d’uo otó = Les freins d’une auto. Pour : Frein de charrette, v. enraiadou. – Pour : Le frein de la religion, de la morale (fig.), v. oubstacle ; mettre un frein à ses dépenses, à son ambition ; donner un coup de frein au gaspillage, v. reduí. Frèn d’ensagis = Frein d’essais, appareil permettant de mesurer la puissance développée par une machine. Puissenço al frèn = Puissance au frein, puissance d’un moteur mesurée à l’aide d’un frein d’essais. Pour : Une ambition sans frein, v. deimesurat, sense limito.

·  Frená (frenar), v. tr. Freiner, ralentir ou arrêter le mouvement d’un corps au moyen d’un frein : Frená u abioun = Freiner un avion. – Pour : Freiner l’économie (fig.), v. countrariá l’deibelopoment; freiner, contenir les désirs d’un enfant, v. bridá, retié. – v. intr. Donner un coup de frein : Le camioun qu’arribabo an faço que m’oubligèc a frená bruscoment = Le camion qui arrivait en face m’a obligé à freiner brusquement.

·  Frenatge, m. Freinage, action de freiner. *Frenatge 'ntegral = Freinage intégral, freinage dont la commande agit sur les quatre roues d’une automobile.

·  Frequenço (frequença) (Village), f. Fréquence, caractère de ce qui arrive souvent : La frequenço des aouratges al mès de l’aoust = La fréquence des orages au mois d’août. – Nombre de vibrations sonores par unité de temps dans un phénomène périodique. – Dans les courants alternatifs, inverse de la durée de la période. – Statist. Nombre d’observations d’un type donné d’évènements : La frequenço des atsidents de la routo l’ibèr = La fréquence des accidents de la route en hiver. *Baisho frequenço = Basse fréquence. Mouièno frequenço = Moyenne fréquence. Naouto (ou grano) frequenço = Haute fréquence. v. aussi frecanço.

·  Frequent (Village), adj. Fréquent, qui arrive, qui se reproduit souvent : An aquel endret, que soun frequenti 'ls atsidents = A cet endroit, les accidents sont fréquents. On dira plutôt que i-a souenh. v., d’autre part, frecant.

·  Frequentá (frequentar), v. tr. Fréquenter, avoir de fréquentes relations avec : Frequentá 'ls besís = Fréquenter ses voisins. On dira plutôt abé relacious amb. – Pour : Fréquenter l’église, v. aná regulièroment a ; fréquenter une maison, v. èste casalè de ; il fréquentait une fille de Nabies (fam.), v. courtisá, fè la court a ; fréquenter les voyous, v. afèse's amb, arroussá’s amb (de), fè's amb. *Pour : Fréquenter les sacrements, v. coufessá’s e coumeniá souenh. v., d’autre part, frecantá.

·  Frequentable (Village), adj. Fréquentable, que l’on peut fréquenter : U endret frequentable = Un endroit fréquentable. Uo soucietat frequentablo = Une société fréquentable. Pour les deux exemples, on dira plutôt oun se pot aná. v., par ailleurs,  frecantable.

·  Frequentaciou (frequentacion) (Village), f. Fréquentation, action de fréquenter : La frequentaciou des bals = La fréquentation des bals. La frequentaciou des noutables = La fréquentation des notables. La frequentaciou de las gents = Le commerce des gens. *Maishantos frequentacious = Mauvaises fréquentations, relations avec des gens peu recommandables. v. aussi  frecantaciou.

·  Frequentat (Village), adj. Fréquenté, où se porte la foule : Uo proumenado frequentado = Une promenade fréquentée. On dira plutôt oun se pot aná. *Deishí des camís frequentadis = Sortir des sentiers battus. Ports, endrets frequentadis = Ports, parages fréquentés, ports où il vient beaucoup de navires, parages où affluent les gens. v., par ailleurs, frecantat.

·  1) Fresá (fresar), v. tr. Fraiser, usiner une pièce au moyen de la fraise. – Evaser l’orifice d’un trou dans lequel une vis ou tout autre objet doivent être insérés.

·  2) Fresá (fresar), v. tr. Fraiser, fraser, briser la pâte en la séparant par des pétrissages faits avec la paume de la main ou en faisant tourner le pétrin : Le boulangè que fresabo la pasto = Le boulanger fraisait la pâte.

·  Fresc, adj. Frais, qui est légèrement froid : Bent, tens fresc = Vent, temps frais. – Qui a ou qui donne une sensation agréable de léger froid : Aiouo fresco = De l’eau fraîche. Uo bouco fresco = Une bouche fraîche. – Qui cause à l’odorat une sensation agréable : Uo fresco sentou de muguet = Une fraîche senteur de muguet. – Se dit d’un vin agréable, assez acide : Un blanc fresc = Un blanc frais. – Qui n’a pas subi d’altération : Ouèous fresquis = Des œufs frais. Pa fresc = Du pain frais. Flous frescos = Des fleurs fraîches. – Qui n’est pas terni : Uo coulou ancaro fresco = Une couleur encore fraîche. Gouardá un tint fresc = Garder un teint frais ; et, au fig. : Uo 'imaginaciou fresco = Une imagination fraîche. – Qui n’est pas fatigué : Troupos frescos = Des troupes fraîches. – Qui est nouveau, récent : Traços frescos = Des traces fraîches. Uo blassuro fresco = Une blessure fraîche. Pour : Des nouvelles fraîches (fig.), v. de nou i-a cap gouaire ; une femme très fraîche pour son âge ; v. counserbat. – Nouvellement reçu : Argent fresc = De l’argent frais. – Dépourvu de cordialité : Uo recepciou meilèou fresco = Une réception plutôt fraîche. Syn. freit. *Ironiq. et fam. Èste fresc = Etre frais, être dans de beaux draps, dans la mélasse. Syn. èste poulit. Fam. Èste fresc coum’uo roso = Etre frais comme une rose. Fig. Plago ancaro (touto) fresco = Plaie encore (toute) fraîche, affliction toute récente ou qui demeurera telle. – adv. Nouvellement, récemment : Un regent tout fresc descut de la 'scolo nourmalo = Un instituteur frais émoulu de l’Ecole normale. Rosos toutos frescos couelhudos = Des roses toutes fraîches cueillies. Loc. adv. De fresc = De frais, depuis peu, fraîchement : Pintrat de fresc = Peint de frais. *Bebe fresc = Boire frais. Que fè fresc = Il fait frais. – m. Léger froid agréable : Prene l’fresc a la frièsto = Prendre le frais à sa fenêtre. *Al fresc = Au frais, dans un endroit frais : Mete l’bí al fresc = Mettre le vin au frais. 

·  Frèsco (frèsca), f. Fresque, manière de peindre, avec des couleurs minérales détrempées dans l’eau de chaux, sur un enduit frais auquel elles s’incorporent : Pintrá a frèsco = Peindre à fresque. – Peinture murale ainsi exécutée : Las frèscos de la capèlo Sistino = Les fresques de la chapelle Sixtine. – Pour : L’œuvre de Balzac est une fresque de la société de son temps (fig.), v. representaciou. *Pintre de frèscos = Fresquiste.

·  Frescoment (frescament), adv. Fraîchement, au frais : Èste aloungat frescoment al bort del riou = Etre allongé fraîchement au bord du ruisseau. – Pour : Des nouvelles fraîchement arrivées, v. de nou i-a cap gouaire. – Fam. Avec une grande froideur : Recebe coualcu frescoment = Recevoir quelqu’un fraîchement. Syn. fredoment.

·  Frescou (frescor), f. Fraîcheur, qualité de ce qui est légèrement et agréablement froid : Apreciá la frescou de l’oumbro l’estiou = Apprécier la fraîcheur de l’ombre en été. – Qualité de ce qui n’a pas subi d’altération, de ce qui n’est pas gâté, flétri, fané, desséché : La frescou de la fruto, des ouèous, del peish = La fraîcheur des fruits, des œufs, du poisson. La frescou d’un bouquet = La fraîcheur d’un bouquet. La frescou del pa = La fraîcheur du pain. – Qualité de ce qui n’est pas terni, de ce qui a l’éclat de la jeunesse, de la nouveauté : La frescou del bisatge, del tint = La fraîcheur du visage, du teint. Pour : La fraîcheur des souvenirs (fig.) ; la fraîcheur du style, v. clarou. v., par ailleurs,  frescuro.

·  Frescuro (frescura), f. Froidure, fraîcheur désagréable : Crenhe la frescuro del barán de la niet a la tardou = Craindre la fraîcheur du crépuscule en automne. v., d’autre part, frescou.

·  Frèses, m. pl. Frais, débours, dépense occasionnée par une cause quelconque : Ramboursá freses de bouiatge = Rembourser des frais de voyage. – Coûts d’une ou de plusieurs opérations qui constituent des charges d’exploitation. *Pour : A grands frais, v. an fèn empourtentos despensos. An partín les frèses = A frais communs. Pour : Aux moindres frais, v. an pagán le minimom. Pour : Il a multiplié les amabilités, mais il en a été pour ses frais, v. fè un barrou traoucat ; ils ont fait des frais pour le mariage de leur fille, v. despensá, merçá argent ; la venue du préfet fit les frais de la conversation, v. que’s parlèc pla de. Pour : Faire ses frais, v. nou ganhá ne pèrde ; les consommateurs font les frais des augmentations d'impôts, v. patí, soufrí de. Frèses de desplaçoment = Frais de déplacement. Frèses de justicio = Frais de justice, frais qu’occasionne un procès. Frèses de proudutsiou = Frais de production, frais et dépenses nécessaires pour la fabrication d’un produit. Frèses de representaciou = Frais de représentation, indemnités allouées à certains fonctionnaires pour qu’ils puissent tenir leur rang dans le monde. Frèses de tresourario = Frais de trésorerie, tout ce que les capitaux mis à la disposition de l’entreprise coûtent en intérêts et autres frais financiers. Frèses emprebistis = Frais imprévus, faux frais. Frèses generalis = Frais généraux, dépenses d’une entreprise qui n’entrent pas dans les frais de fabrication d’un produit. Pour : Se mettre en frais d’amabilité, v. esfourçá’s d’èste aimable ; rentrer dans ses frais, v. recuperá l’sèou argent.

·  Fresí, diminutif d’Ufrasio, n. pr. Fresí de Tran (Tram) = Euphrasie Sutra, épouse du menuisier Baptiste Pons « Leishart ».

·  Fresiè (fresièr), m. gall. Fraisier. *Fresiè que tourno fè (ou flourí) = Fraisier remontant. v. aussi majouflè.

·  1) Frèso (frèsa), f. gall. Fraise, fruit du fraisier. v. aussi majouflo.

·  2) Frèso (frèsa), f. Fraise, outil rotatif de coupe, comportant plusieurs arêtes tranchantes, régulièrement disposées autour d’un axe. – Outil utilisé pour faire un forage : Crusá un pouts amb uo frèso =  Creuser un puits à l’aide d’une fraise. *Frèso del dentisto = Fraise dentaire, outil monté sur le tour du dentiste et servant à détruire les parties malades de la dent avant sa restauration.

·  3) Frèso (frèsa), f. Fraise, collerette en lingerie tuyautée portée depuis Henri II jusqu’au 17ème s. : Pourtrèt d’un persounatge amb frèso = Portrait d’un personnage portant une fraise.

·  4) Frèso (frèsa), f. Fraise, en boucherie, intestin grêle de veau, ouvert, lavé  et poché à l’eau bouillante. v. aussi bente de bedèl.

·  Fretilhá (fretilhar), v. intr. Frétiller, s’agiter par des mouvements vifs et courts : Uo trouito que fretilho dedéns la banastro = Une truite qui frétille dans le panier de pêche. Syn. plus courant bouludá’s. – Pour : Un gamin qui frétille de joie à la vue de ses parents, v. èste plé de.

·  Fretos (Fretas), n. pr. Riou de las Fretos (ou de l’Oulè) = Ruisseau né près du col du Sarraillé et qui se jette dans l’Arac quelques mètres en amont de « la molo de Germá ».

·  Frí (frir), v. tr. et intr. très peu usité. Frire : Fè frí aouberginos a la padeno = Faire frire des aubergines à la poêle. v. surtout cose.

·  Fricassá (fricassar), v. tr. et intr. Fricasser, accomoder dans une sauce des mets préalablement coupés en morceaux : Fricassá bedèl = Fricasser du veau. – Rissoler, rôtir de manière à faire prendre une couleur dorée : Fricassá uo boulalho = Rissoler une volaille. *Trufos fricassados = Pommes de terre déjà cuites que l’on écrase avant de les chauffer dans la poêle jusqu’à ce qu’elles se dorent.

·  Fricassado (fricassada), f. Fricassée, ragoût de viande blanche ou de volaille coupée en morceaux et cuite dans une sauce : Uo fricassado de poulet = Une fricassée de poulet.

·  Fricot (fricòt), m. fam. Fricot, viande fricassée ou autre : Un fricot de bedèl = Un fricot, un sauté de veau. *Fè un fricot de lapín = Fricoter du lapin.

·  Frièsto (frièsta), f. Fenêtre, croisée : Mirá per la frièsto = Regarder par la fenêtre. – Ouverture pratiquée dans le plateau d’une montre ou d’une horloge : La frièsto del relotge = La fenêtre de l’horloge. – Inform. Zone rectangulaire d’un écran de visualisation dans laquelle s’inscrivent les informations. *Ambelopos amb frièsto = Enveloppes à fenêtre. Pour : Fenêtre de lancement, v. periodo ; jeter l’argent par les fenêtres, dépenser follement, v. èste defraoudè, deigalhè. 

·  Friestou (frieston), m. Petite fenêtre, judas, vasistas : Aouelhá coualcu per un friestou = Epier quelqu’un par un vasistas. v. aussi bistou.

·  Frigidèro (frigidèra), m. Frigidaire, réfrigérateur : Gouardá la lèt al frigidèro = Conserver le lait au réfrigérateur. On dira plus couramment frigó.
·  Frigièn, adj. et n. Phrygien, de la Phrygie. *Bounet frigièn = Bonnet phrygien, coiffure semblable au bonnet d’affranchi de la Rome antique et qui devint pendant la Révolution, sous le nom de bonnet rouge, l’emblème de la liberté, de la république.

·  Frigio (Frigia), n. pr. Phrygie, région occidentale de l’Asie Mineure.

·  Frigó (frigò), m. fam. Frigo, frigidaire, réfrigérateur.

·  Frisá (frisar), v. tr. Friser, mettre en boucles : Fè’s frisá 'ls pelses = Se faire friser les cheveux. – Boucler les cheveux de : Frisá uo fenno = Friser une femme. Syn. repetelá. – Fig. et fam. Etre fort près de : Frisá l’enjusticio = Friser l’injustice. Uo refletsiou que friso la bestieso = Une réflexion qui frise la bêtise. Syn. dans les deux cas,  froulá. – Toucher à : U ome que friso la cinquanteno = Un homme qui frise la cinquantaine. Syn. aprouishá de. – v. intr. Les sèbis pelses que frison naturèloment = Ses cheveux frisent, bouclent, tirebouchonnent naturellement. Syn. bouclá, repetelá.

·  Frisado (frisada), f. Frisée, laitue frisée, à feuilles crêpées.

·  Frisat, adj. et n. Frisé, qui a les cheveux bouclés : Que soun frisados toutos las mainados de la familho = Tous les enfants de la famille sont frisés. Syn. oundulat, repetelat.

·  Friseto (friseta), f. fam. Frisette, petite boucle de cheveux frisés : Fè’s las frisetos cada maití = Faire ses frisettes tous les matins.

·  Friso (frisa), f. Frise, en architecture, partie de l’entablement entre l’architrave et la corniche : Las frisos del Partenón = Les frises du Parthénon. – Relief ou peinture exécutés sur une surface beaucoup plus large que haute : Pintrá uo friso = Peindre une frise. – Bande de toile fixée au cintre d’un théâtre pour figurer le ciel.

·  Friso (Frisa), n. pr. Frise, région de plaines bordant la mer du Nord, précédée d’îles et partagée entre les Pays-Bas et l’Allemagne.

·  Frisoutá (frisotar), v. tr. et intr. Frisoter, friser en petites boucles : Frisoutá uo filhoto = Frisoter, frisotter une fillette. Un drolle que frisoto = Un garçon qui frisotte.

·  Frissoun (frisson), m. Frisson, tremblement avec sensation de froid : Les frissouns qu’acoumpanhon la frèbe = Les frissons qui accompagnent la fièvre. – Tremblement causé par le froid : La freit que’m dá frissouns = Le froid me donne des frissons. – Frémissement, frissonnement, mouvement léger d’une chose qui tremble : Les frissouns de l’aiouo = Les frissons de l’eau. – Froissement, frou-frou qui accompagne ce mouvement : Un frissoun de 'stofo = Un frisson d’étoffe. – Fig. Saisissement né d’une émotion : Un frissoun d’espant, de coulèro, de gaouch = Un frisson d’épouvante, de colère, d’allégresse. Syn. plus idiomatique esfresiment.
·  Frissouná (frissonar), v. intr. Frissonner, avoir le frisson : Frissouná de frèbe, de freit = Frissonner de fièvre, de froid. – Frémir, s’agiter légèrement : Le fouelhatge que frissouno al bent = Le feuillage frissonne au vent. – Fig. Etre saisi d’un frémissement causé par une vive émotion : Frissouná de póou, d’espouèr = Frissonner de peur, d’espoir.

·  Fritaoun (Fritaun), n. pr. Freetown, capitale de la Sierra Leone, port sur l’Atlantique.

·  Frito (frita), f. fam. Frite, pomme de terre frite. 

·  Fritou (friton), m. Friton, résidu frit que l’on obtient en faisant fondre par petits morceaux la graisse de canard, d’oie ou de porc : Fritous d’aouco = Des fritons d’oie. v. aussi gratèou, greishilhoun.

·  Fritsiou (friccion), f. Friction, frottement effectué avec la main sur une partie du corps : Uo fritsiou aishús la 'spallo = Une friction sur l’épaule. – Liquide ou pommade utilisés à cet effet : Uo fritsiou d’alcol canfrat = Une friction d’alcool camphré. Pour : La friction entre deux pièces mécaniques, v. frotoment ; une cause de friction entre voisins, v. barboulh, desacort, desuniou. *Que limito la fritsiou = Antifriction : Aliatge que limito la fritsiou = Alliage antifriction.

·  Fritsiouná (friccionar), v ; tr. Frictionner, faire une ou des frictions sur : Fritsiouná’s les rèns = Se frictionner les reins. *Pour : Frotter les oreilles de  quelqu’un, caresser les côtes à quelqu’un, le rosser (fam.), v. acibadá.

·  Frituro (fritura), f. Friture, action et manière de frire un aliment : La frituro d’un peish = La friture d’un poisson. – Corps gras servant à frire : Oli de frituro = De l’huile de friture. – Aliment frit, en particulier petits poissons frits ou à frire : Uo frituro de rabotos = Une friture de vairons. – Fam. Bruit parasite dans un appareil de radio, un téléphone : Nou coumprene ço que’s dits al posto a caouso de la frituro = Ne pas comprendre ce qui se dit au poste à cause de la friture. 

·  Froloment (fròlament), m. Frôlement, effleurement, action de frôler : Un froloment de más = Un frôlement de mains.

·  Froulá (frolar), v. tr. Frôler, effleurer : Le mèrle pescaire que bolo an froulán l’aiouo = Le martin-pêcheur vole en frôlant l’eau. – Fig. Echapper de justesse à : Qu’abem froulat la catastrofo = Nous avons frôlé la catastrophe. Syn. frisá. Pour : Cette idée ne m'a jamais effleuré, v. n'é cap james agut aquèlo idèo.
·  Froumatge (fromatge), m. Fromage, aliment qui a pour base le lait caillé : Le camambert qu’é l’ froumatge que m’estimi mès = Le camembert est mon fromage préféré. – Pour : Entre la poire et le fromage (fig. et fam.), au dessert, lorsque la gaieté et la liberté sont plus grandes, v. al dessèrt ; faire tout un fromage de (fam.) donner une importance exagérée à, monter en épingle, v. mete’n i mès que nou’ n-i-a. Froumatge blanc = Fromage blanc, fromage qui se prépare avec le lait entier présuré, et se consomme frais.

·  Froumatgè (fromatgèr), adj. et n. Fromager, se dit de qui fait ou vend des fromages, et de ce qui a rapport à cette fabrication ou à cette vente : Un froumatgè pireneèn = Un fromager pyrénéen. L’industrio froumatgèro = L’industrie fromagère. 

·  Froumatjario (fromatjaria), f. Fromagerie, endroit où l’on fait, où l’on garde, où l’on vend des fromages : La froumatjario d’Oust = La fromagerie d’Oust.

·  Frounçá (fronçar), v. tr. Froncer, rider : Frounçá las celhos = Froncer les sourcils. – Faire des plis, des fronces à : Frounçá un casabèc = Froncer un corsage.

·  Frounçat (fronçat), adj. Froncé, plissé, contracté : Celhos frounçados = Des sourcils froncés. – Pour : Un visage froncé (fig.), fermé, v. aourugalh, arrepudat,  descarat, èrme, farou, mascart.

·  Frounço (fronça), f. Fronce, pli défectueux qui se trouve dans le papier et dans les cartes à jouer. – Frounços, f. pl. Fronces, sorte de plis obtenus par resserrement d’un fil coulissé maintenant une certaine ampleur : Las frounços d’uo mango = Les fronces d’une manche.

·  Frounçoment (fronçament), m. Froncement, action de froncer ; résultat de cette action : Un frounçoment de celhos = Un froncement de sourcils.

·  Froundo (fronda), f. Fronde, arme de jet, constituée par une pièce souple centrale attachée à deux lanières : La froundo de Dábit = La fronde de David. – Lance-pierre(s), jouet d’enfant, fait de deux élastiques montés sur une petite fourche : Mainados que tiron aishús uo boutelho amb uo froundo = Des enfants qui tirent sur une bouteille avec un lance-pierres, avec une fronde. – Pour : Esprit de fronde, v. rebolto.

·  Frount (front), m. Front, partie haute du visage humain : Toucá’s le frount = Se toucher le front. – La tête, le visage : Baishá l’frount = Courber le front. – Marque extérieure de la pensée, des sentiments : Un frount enteligent, preoucupat = Un front intelligent, soucieux. – Coalition de partis politiques : Le frount poupulari = Le front populaire. – Ligne extérieure présentée par une formation militaire en ordre de bataille : General que passo debant le frount d’un batalhoun = Général qui passe devant le front d’un bataillon. – Par extens. Limite avant de la zone de combats : Le frount francés de milo naou cent dèzo-ouet = Le front français de 1918. – Cette zone de combat elle-même : Partí al frount = Partir sur le front, pour le front. Pour : Aurais-tu le front de me résister ? (fig.), v. aoudaço. *Baishá l’frount = Courber le front, s’humilier devant quelqu’un. Syn. umiliá’s. Pour : Faire front aux critiques, v. desfiá.  Frount d’ataco = Front d’attaque, endroit du terrain où l’on commence des travaux de creusement d’une galerie, de percement d’un tunnel. Frount de mar = Front de mer, partie d’une zone côtière ou d’un port qui fait face à la mer. Fig. Lebá l’frount = Relever le front, reprendre courage. Linho de frount = Ligne de front, formation tactique de navires rangés côte à côte sur une même ligne. Loc. adv. De frount = De front, directement : Atacá l’ennemic de frount = Attaquer l’ennemi de front. Pour : Ne pas pouvoir passer deux de front, v. d’un cop. Pour : Mener deux affaires de front (fig.), v. an mèmo tens, ansemble. – Frount poupulari = Front populaire (mai 1936-avril 1938), coalition des partis politiques français de gauche (parti communiste, S.F.I.O., parti radical), qui, remportant les élections de mai 1936, arriva au pouvoir avec Léon Blum.  

·  Frountado (frontada), f. Fourrière, chaintre, extrémité d’un champ où la charrue ou les tracteurs font demi-tour : Que cal deishá uo frountado prou larjo andá poudé girá = Il faut laisser une fourrière assez large pour pouvoir tourner. Pour : Fourrière, dépôt des animaux errants des autos, v. fourrièro.

·  Frountal (frontal), adj. Frontal, qui se présente de front : Uo ataco frountalo = Une attaque frontale. Pour : Muscle, os frontal, v. del frount. *Distenço frountalo = Distance frontale, distance d’un verre de lunetterie à son foyer.

·  Frountaliè (frontalièr), n. et adj. Frontalier, qui habite une région voisine d’une frontière : Les frountaliès que ban trebalhá an Suisso = Les frontaliers qui vont travailler en Suisse. – adj. Situé à la frontière : Uo bilo frountalièro = Une ville frontalière. Syn. frountièro.

·  Frountièro (frontièra), f. Frontière, limite séparant deux Etats, deux divisions administratives, deux régions caractérisées par des phénomènes physiques ou humains différents : Passá la frountièro 'spanholo = Passer, franchir la frontière espagnole. Nosto coumuno qu’é a la frountièro del languedoucièn e del gascoun = Notre commune est à la frontière du languedocien et du gascon. *A trabés la frountièro = Transfrontalier : Trasports a trabès la frountièro = Transports transfrontaliers. – adj. Limitrophe : Las plaços frountièros = Les places frontières. Syn. frountaliè.

·  Frountoun (fronton), m. Fronton, ornement triangulaire, ou semi-circulaire, au-dessus de l’entrée d’un édifice : Le frountoun d’un templo grèc = Le fronton d’un temple grec. – Mur contre lequel on joue à la pelote basque. – Par extens., tout le terrain de jeu : Le public del frountoun = Le public du fronton.

·  Froutado (frotada), f. fam. Frottée, friction, raclée, volée : Ja li dères uo foutudo froutado = Tu lui as flanqué une sacrée raclée. Syn. v. acibadado.

·  Frugal, adj. peu usité. Frugal, qui se contente d’aliments simples : Uo poupulaciou frugalo = Une population frugale. v. que minjo leougèroment, paouc. – Qui consiste en aliments simples : Uo nouirituro frugalo = Une nourriture frugale. v. leougè.

·  Frugalitat, f. peu usité. Frugalité, qualité d’une personne frugale, de ce qui est frugal : Bibe amb frugalitat = Vivre avec frugalité. – Action de se nourrir frugalement ; régime frugal : Le medací que li a recoumandat uo certèno frugalitat = Le docteur lui a recommandé une certaine frugalité. On dira plutôt de minjá leougèroment, de nou minjá trop.

·  Fruitièro (fruitièra), f. gall. Fruitière, petite coopérative de production de lait pour la fabrication du fromage : La fruitièro de Massat = La fruitière de Massat.

·  Frulhá (frulhar), v. tr. Froisser, chiffonner, friper : Frulhá un papè = Froisser un papier. – Pour : Froisser un muscle, v. macá ; froisser quelqu’un, v. betsá.

·  Frulhat, adj. Froissé, chiffonné, fripé : Un coustume frulhat = Un costume fripé.

·  Frulhoment (frulhament), m. Froissement, action de froisser : Le frulhoment d’uo 'stofo = Le froissement d’une étoffe ; bruit sec qui résulte de cette action : Entene l’frulhoment de la sedo = Entendre le froissement, le froufrou de la soie. Les frulhoments d’un faoudilhou = Les froufrous d’un jupon. – Pour : Froissement, contusion légère d’un muscle, d’un ligament, v. macadèro, macadís, macaduro ; le froissement des intérêts (fig.), v. luto, oupousiciou ; froissement d’amour-propre, v. betsaciou.

·  Frulhs, m. pl. Restes, reliefs, en particulier d’un repas : Minjá 'ls frulhs del dinná = Manger les restes du déjeuner. v. par ailleurs, eishalhos, fruses.

·  Fruscos (fruscas), f. pl. fam. Frusques, vêtements, en particulier vêtements de peu de valeur ou usagés : Cambiá’s de fruscos = Changer de frusques. v. aussi nipos.

·  Fruses, m. pl. Grains qui restent au fond de la mangeoire : Dá 'ls fruses a la pouralho = Donner les restes à la volaille. v. aussi eishalhos, frulhs.

·  Frutè (frutèr), adj. Fruitier, qui produit des fruits : U arbe frutè = Un arbre fruitier. – n. Personne qui vend des fruits, des légumes : Croumpá peros a la fruitièro = Acheter des poires à la fruitière. – m. Arbre fruitier : Les frutès de l’ort = Les fruitiers du jardin.

·  Fruto (fruta), f. Fruit, organe contenant les graines et provenant généralement de l’ovaire de la fleur. – Cet organe en tant que produit comestible de certains végétaux, de saveur généralement sucrée  et consommé souvent comme dessert : Minjá’s uo fruto = Manger un fruit. – Les fruits en général : Aimá la fruto = Aimer les fruits. *Fourmaciou de la fruto = Fructification : Anouán le bèl tens que fabourisèc la fourmaciou de la fruto = Cette année le beau temps a favorisé la fructification. Fruto coufido = Fruit confit, fruit cuit légèrement dans un sirop de sucre, puis séché lentement. Fruto defensado = Fruit défendu (allusion à Adam et Eve) : plaisir interdit et d’autant plus désirable. Fruto seco = Fruit sec, fruit sans pulpe.  Un bí que trobo a fruto = Un vin fruité. Uo sentou de fruto = Un parfum fruité. Pour : Les fruits de la terre, v. proudutsiou. v., d’autre part, enfrut.

·  Fugo (fuga), f. Fugue, oeuvre musicale où les différents thèmes ou voix sont développés en se poursuivant et en se superposant. – Pour : Un enfant qui a fait une fugue ; faire une fugue à la campagne (fam.), v. escapado.
·  Fulgurent, adj. Fulgurant, qui brille comme l’éclair : Un regart fulgurent = Un regard fulgurant. – Foudroyant, qui a la rapidité de l’éclair : Uo riposto fulgurento = Une réponse fulgurante. *Doulou fulgurento = Douleur fulgurante, douleur très vive et de courte durée.

·  Fulhet, m. Feuillet, partie d’une feuille de papier pliée sur elle- même : Un bloc de cent fulhets = Un bloc de cent feuillets. Girá un fulhet = Tourner un feuillet. – Page d’un carnet, d’une éphéméride : Arrincá un fulhet d’un carnet = Arracher un feuillet d’un carnet. – Ensemble de deux pages d’un livre ou d’un cahier : Destacá un fulhet d’un libe = Détacher un feuillet d’un livre. 

·  Fulhetá (fulhetar), v. tr. Feuilleter, tourner les pages d’un livre, d’un registre, etc… : Fulhetá un doussiè = Feuilleter un dossier. – Lire négligemment et à la hâte : Fulhetá uo couletsiou de journals = Feuilleter une collection de journaux. *Fulhetá pasto = Feuilleter de la pâte, la pétrir avec du beurre, à l’eau froide, de façon qu’elle lève et se sépare en feuilles très minces.

·  Fulhetat, adj. Feuilleté, constitué de lames minces et superposées : Uo roco fulhetado = Une roche feuilletée. *Pasto fulhetado = Pâte feuilletée, feuilletage. Syn. fulhetatge. – m. Feuilletage garni d’un apprêt salé ou sucré.

·  Fulhetatge, m. Feuilletage, action de feuilleter de la pâte. – Pâte feuilletée. Syn. pasto fulhetado.

·  Fulhetoun (fulheton), m. Feuilleton, série : Lege l’fulhetoun del dimenge = Lire le feuilleton du dimanche. Syn. felhetoun.

·  Fulminá (fulminar), v. tr. Fulminer, publier avec certaines formalités religieuses : Fulminá l’escoumunicaciou = Fulminer l’excommunication. – Pour : Un obus qui fulmine, v. detouná, esplousá ; fulminer contre les abus, contre les voleurs (fig.), v. reboutregá, reboultá’s.
·  Fum, m. Fumée : Le fum de las usinos = La fumée des usines. – Fumée de tabac : La salo qu’èro pleo de fum = La salle était remplie de fumée. Syn. dans les deux cas, bugás. – Pour : La fumée qui s’élève de la rivière, v. bapou ; les fumées de l’orgueil (fig.), v. edsaltaciou. *Fam. A fum = En vitesse, à toute vitesse, à toute vapeur, dare-dare, à fond de train, à pleins gaz : Le drolle qu’anabo a fum = Le garçon tricotait. Syn. aná a bente a tèrro. Uo otó que trabèsso Biert a fum = Une auto qui traverse Biert à fond de train. Syn. boumbá, passá coum'uo dalfinado, traçá. Courre a fum = Courir comme un dératé.

·  Fumá (fumar), v. intr. Fumer, évacuer de la fumée : Las shemenèios de l’usino que fumon = Les cheminées de l’usine fument. – Laisser sortir de la fumée : La lenho banhado que fumo an cramán = Le bois mouillé fume en brûlant. – Rabattre la fumée au lieu de la conduire dehors : Pouèlo, shemenèio que fumon = Poêle, cheminée qui fument. – Exhaler de la vapeur : Un plat que fumo aishús la taoulo = Un plat qui fume sur la table. *Lampo que fumo = Lampe qui fume, lampe dont la flamme file et répand de la fumée. Syn. dans tous les cas, bugá. – Pour Fumer un jambon, v. penjá a la shemenèio. – Brûler du tabac ou tout autre produit en aspirant la fumée : Fumá’s uo cigarreto = Fumer une cigarette ; et, absol. : Que fumos trop = Tu fumes trop.

·  Fumaire, n. Fumeur, personne qui fume, qui a l’habitude de fumer : Uo fumairo que deirengabo touti 'ls bouiatjurs = Une fumeuse qui dérangeait tous les voyageurs.

·  Fumeralh, m. Fumée épaisse : Quin fumeralh al Prat besial ! Qué i deben cramá ? = Quelle épaisse fumée au Pré commun ! Que doit-on y brûler ?

·  Fumigaciou (fumigacion), f. Fumigation, action de répandre la fumée ou la vapeur de substances aromatiques ou désinfectantes : Le malaout que fasio fumigacious = Le malade faisait des fumigations.

·  Fumistario (fumistaria), f. Fumisterie, profession, commerce du fumiste. – Pour : Toutes ses propositions ne sont que des fumisteries, v. fadeso, faribolo.

·  Fumisto (fumista), n. Fumiste, professionnel de l’entretien des cheminées, de l’installation des appareils de chauffage. – Pour : Un sympathique fumiste, v. fadorlo.

·  Fumouèr (fumoèr), m. Fumoir, pièce où l’on se réunit pour fumer : Fè’s serbí l’cafè al fumouèr = Se faire servir le café au fumoir.

·  Funèbre, adj. Funèbre, relatif aux funérailles : Un cant funèbre = Un chant funèbre. – Sombre, triste, lugubre : Uo atmousfèro funèbro = Une atmosphère, une ambiance funèbre. Syn. lugubre, sinistre, triste. *Aounous funèbros = Honneurs funèbres. Aousèls funèbris = Oiseaux funèbres, oiseaux de nuit dont le cri a quelque chose de sinistre. Courtètge funèbre = Cortège, convoi funèbre. Idèos funèbros = Idées funèbres, idées de mort. Jocs funèbris = Jeux funèbres, jeux qu’on célébrait à l’occasion des funérailles des grands personnages. Poumpos funèbros = Pompes funèbres, administration qui se charge des funérailles. Pour : Vêtements funèbres, v. de dol.

·  Funeralhos (funeralhas), f. pl. Funérailles, obsèques, cérémonies qui s’accomplissent pour l’enterrement d’une personne : Ourganisá las funeralhos d’uo persounalitat = Organiser les funérailles d’une personnalité. Funeralhos naciounalos = Des funérailles nationales. – Pour : Assister aux funérailles de la liberté (fig.), v. destrutsiou, ruïno.

·  Funerari, adj. Funéraire, relatif aux funérailles : Uo courouno funerario = Une couronne funéraire. – Qui rappelle la mort d’une personne : Uo 'scripciou funerario = Une inscription funéraire, une épitaphe. – Qui est relatif aux cimetières, aux tombes : Un magasín funerari = Un magasin funéraire. *Coulouno funerario = Colonne funéraire, colonne qui portait une urne contenant les cendres d’un mort ; colonne qui surmonte un monument funèbre. Drap funerari = Drap funéraire, grand drap dont on couvre le cercueil des morts. Frèses funeraris = Frais funéraires, dépenses effectuées à l’occasion d’une inhumation. Mounument funerari = Mausolée. 

·  Funèste, adj. Funeste, qui apporte le malheur, qui cause du tort : Un cop funèste = Un coup funeste. Pour : Un mauvais temps funeste aux récoltes, v. calamitous, desastrous andá.

·  Funiculari, m. Funiculaire, chemin de fer destiné à gravir de très fortes rampes et dont les convois sont mus par un câble. – adj. Camí de fèr funiculari = Chemin de fer funiculaire.

·  Furet, m. Furet, sorte de petit putois domestiqué pour chasser le lapin de garenne : Caçá l’lapín amb un furet = Chasser le lapin au furet. – Pour : Ce gamin est un furet (fig.), v. fourugaire, fousegaire, fousègo, furetaire.

·  Furetá (furetar), v. intr. Fureter, chasser au furet : Les caçaires que furetabon aquel dio = Les chasseurs furetaient ce jour-là. – Pour : Fureter dans une armoire, v. fourugá, fousegá.

·  Furetatge, m. Furetage, chasse au lapin faite avec le furet : Defensá l’furetatge = Interdire le furetage. 

·  Furio (furia), f. Furie, femme très méchante et emportée : Quino furio aquelo fenno ! = Quelle furie cette femme ! Déchaînement de rage furieuse : Un taoure an furio = Un taureau en furie. Syn. embreguit, furious. – Mouvement impétueux des choses : Las bagos an furio = Les flots en furie. Syn. furious. Pour : Se lancer avec furie dans une tâche, v. furou.

·  Furios (Furias), n. pr. Furies, divinités romaines de la Vengeance. Syn. Erinios.

·  Furious (furiós), adj. Furieux, atteint de folie : Un fol furious = Un fou furieux. L’ome qu’èro debengut furious = L’homme était devenu furieux. – Furibond, fou de rage, en proie à une violente colère : Èste furious countro un traïdou = être furieux, être remonté contre un traître. Uo foulo furiouso = Une foule déchaînée, en furie. Syn. an furio. – Qui trahit la fureur : Regarts furiousis = Des regards furieux. – Pour : Un combat furieux, une tempête furieuse (fig.), v. empetuous.

·  Furiousoment (furiosament), adv. Furieusement, farouchement, avec fureur : Atacá furiousoment = Attaquer furieusement. Pour : Les gens applaudissaient furieusement, à tout rompre (fam.), v. mès que mès, tant e mès.

·  Furou (furor), f. Fureur, violence impétueuse : La furou de la mar = La fureur de la mer. Syn. empetuousitat. *Pour : Entrer, être en fureur, v. fè tindá 'ls camals ; aimer le jeu, les femmes à la fureur, v. a la foulio, foloment ; faire fureur, v. èste pla a la modo ; les fureurs de la passion, v. foulio.

·  Fus (La Serre), m. Fuseau pour filer. v. aussi  fusè.

·  Fusá (fusar), v. intr. Fuser, jaillir comme une fusée : Las flamos que fusabon per las frièstos = Les flammes fusaient par les fenêtres. – Fig. U esclat de rise que fusèc de l’assistenço = Un éclat de rire fusa de l’assistance. *Que fuso = Fusant : U obús que fuso = Un obus fusant.

·  1) Fusado (fusada), f. Fusée, chacune des extrémités d’un essieu supportant une roue et ses roulements.

·  2) Fusado (fusada), f. Fusée, pièce d’artifice se propulsant par réaction grâce à la combustion de la poudre : Uo fusado 'sclairanto = Une fusée éclairante. – Système de mise de feu d’un engin. – Aéron. Elément moteur dont la propulsion est assurée par la poussée qui résulte de la combustion d’un combustible et d’un comburant : Las fusados que poden eibouluá foro de las limitos de l’atmousfèro = Les fusées peuvent évoluer hors des limites de l’atmosphère. Uo fusado amb estatges = Une fusée à étages. – Terme générique utilisé pour désigner l’ensemble constitué par la fusée et l’objet qu’elle vèhicule, missile, satellite artificiel, véhicule spatial. Pour : Des fusées de rires (fig.), v. esclats. *Fusado ou fusado d’artifici = Fusée ou fusée d’artifice, pièce d’artifice se propulsant par la réaction des gaz de combustion de la poudre. Fusado de descoulatge = Fusée de décollage, fusée moteur utilisée pour accélérer le décollage des avions. Fusado soundo = Fusée sonde, fusée suborbitale non habitée, équipée d’appareils de mesure.

·  Fusè (fusèr) (Village et quasi-totalité des hameaux), m. Fuseau, petit instrument de bois arrondi, renflé vers le milieu, aminci vers les deux bouts, et qui sert à filer, à tordre et à enrouler le fil : Fielá amb le fusè = Filer au fuseau. – Petit instrument de forme analogue, mais dont l’un des bouts est muni d’un rebord en saillie destiné à retenir le fil sur le fuseau, et dont on se sert pour faire la dentelle et les passements de fil de soie. *An formo de fusè = Fusiforme. v. aussi fus.

·  Fuselatge, m. Fuselage, corps fuselé qui, dans un avion ou un planeur, relie les ailes à l’empennage, et qui contient l’habitacle.

·  Fusèn, m. Fusain, arbrisseau ornemental : Uo marge de fusèns = Une haie de fusains. – Baguette de charbon de bois de fusain, servant à dessiner : Dessiná al fusèn = Dessiner au fusain. – Dessin exécuté avec un fusain : Un fusèn del dèzo-ouetième siècle = Un fusain du 18ème s.

·  Fusible, adj. Fusible, susceptible de fondre par l’effet de la chaleur : L’estanh qu’é u des metals les mès fusiblis = L’étain est un des métaux les plus fusibles. On dira plutôt de boun foune. – m. Fil d’alliage spécial qui, placé dans un circuit électrique, coupe le courant en fondant si l’intensité est trop forte : Cambiá un fusible = Changer un fusible. Syn. plus courant, ploum. – Fig. fam. Personne assumant une responsabilité pour protéger son supérieur hiérarchique : Qu’an fèt saoutá un fusible del ministèri = On a fait sauter un fusible du ministère.

·  Fusilh, m. Fusil, arme : Un fusilh de caço, de guèrro = Un fusil de chasse, de guerre. *Pour : Changer son fusil d’épaule (fig.), changer sa façon de faire, changer d’opinion, de parti, v. girá casqueto, girá la bèsto, regirá’s. Pour : Coup de fusil (fam.), prix exorbitant qu’un hôtelier fait payer à ses clients, v. cop de barro. Fusilh a repeticiou = Fusil à répétition, fusil dont la vitesse de tir est augmentée par le chargement automatique des munitions dans la chambre. Fusilh mitralhur = Fusil mitrailleur, arme collective à tir automatique. Fusilh outoumatique = Fusil automatique, fusil dans lequel la force produite par les gaz résultant de la combustion de la poudre effectue, à la place du tireur, la plupart des opérations nécessaires à son fonctionnement. Pour : Dormir en chien de fusil, v. amb las camos replegados, d’arreplegat. v., par ailleurs, escoupeto.

·  Fusilhá (fusilhar), v. tr. Fusiller, tuer à coups de fusil : Fusilhá u espioun = Fusiller un espion. – Pour : Il me fusillait des yeux (fig. et fam.), v. mirá amb maishantiso.

·  Fusilhado (fusilhada), f. Fusillade, échange de coups de feu entre deux groupes qui se battent : Qu’esclatèc uo fusilhado antram les abáns-postos = Une fusillade éclata entre les avant-postes. – Décharge simultanée de plusieurs armes à feu.

·  Fusilhiè (fusilhièr), m. Fusilier, soldat armé d’un fusil ou d’un fusil-mitrailleur. – Dans la marine, brevet décerné après passage dans une école spéciale, au personnel chargé de l’ordre et de la police à bord, ainsi que des débarquements à terre : A bort, le capitani d’armos  qu’é u ouficiè mariniè fusilhiè = A bord, le capitaine d’armes est un officier marinier fusilier. *Fusilhiè de l’aire = Fusilier de l’air, soldat des unités de l’armée de l’air chargé de la protection et de la défense des bases. Fusilhiè marèn = Fusilier marin, marin des unités de l’armée de mer destiné à combattre à terre.

·  Fusiou (fusion), f. Fusion, passage d’un corps solide à l’état liquide : La fusiou del couire = La fusion du cuivre. Syn. founto. – Union de plusieurs noyaux atomiques légers en un seul : La fusiou nucleario = La fusion nucléaire. – Réunion d’entreprises industrielles ou commerciales en une seule. Pour : La fusion de deux partis politiques (fig.), v. reuniou.

·  Fusiouná (fusionar), v. tr. Fusionner, opérer la fusion de : Fusiouná duos enterpresos, dus sendicats = Fusionner deux entreprises, deux syndicats. – v. intr. S’unir par la fusion : Coumpanhios electricos qu’an fusiounat = Des compaghies électriques qui ont fusionné.

·  Fusiounoment (fusionament), m. Fusionnement, action de fusionner ; son résultat : Le fusiounoment de duos escolos = Le fusionnement de deux écoles.

·  Fust, m. Grume, tronc d’arbre abattu, ébranché et encore recouvert de son écorce : Un fust de rou = Une grume de chêne. – Charpente en bois d’une maison : Un fust cussouat = Une charpente vermoulue. – Quenouille.

·  Fustá (fustar), v.intr. Placer la charpente en bois d’une maison, d’une grange, etc… : Que mous calguèc uo semmano andá fustá = Il nous a fallu une semaine pour placer la charpente. – v. tr. Ajuster, joindre deux pièces de bois : Fustá planchos = Ajuster des planches. Syn. ajustá, fè 'ndebié, junhe, juntá.

·  Fustè (fustèr), m. Charpentier, ouvrier spécialisé dans les travaux de charpente. Le terme est tombé en désuétude.

·  Fustè (Fustèr) (de), n. pr. Sobriquet fam. Gaubert, du village, supplanté par « Pistèn » ; Gaubert, de Jaques (autre sobriquet Paouletou). (Origine probable : « fustè », terme qui désignait autrefois le charpentier). 
·  Fustets, m. pl. Les trois grosses étoiles de la ceinture (ou baudrier) d’Orion, constellation visible dans le ciel hivernal.

·  Futrá (futrar), v. tr. Feutrer, transformer des poils, de la laine en feutre. – Garnir de feutre : Futrá un bilhart = Feutrer un billard. – Faire perdre de sa souplesse à un lainage. – v. intr. ou Futrá’s (futrà’s), v. pr. Feutrer ou se feutrer, prendre la contexture, l’aspect du feutre : Le tricot que s’é futrat  dejous les braces = Le tricot s’est feutré sous les bras.

·  Futrat, adj. Feutré, qui a la contexture, l’aspect du feutre : Uo 'stofo, uo lano futrado = Une étoffe, une laine feutrée. – Garni de feutre : Caouçous futradis = Des chaussons feutrés. Pour : Une atmosphère feutrée, v. silencious ; marcher à pas feutrés, v. siaou, siaouet.

·  Futratge, m. Feutrage, opération qui consiste à produire l’agrégation intime des filaments textiles isolés pour en former des étoffes souples et solides, sans filature ni tissage. – Altération, par l’usage, d’un tissu de laine qui prend l’aspect du feutre : Le futratge d’un parelh de baishes de lano = Le feutrage d’une paire de bas de laine.

·  Futre, m. Feutre, étoffe obtenue par le feutrage : Futre de pèl de lapín = Du feutre de poil de lapin. Uo semèlo de futre = Une semelle de feutre. – Chapeau de feutre : Le mèro que pourtabo un futre = Le maire portait un feutre. – Bourre qu’emploient les selliers pour rembourrer les selles.

·  Futur, adj. Futur, à venir : Les eibenoments futuris = Les évènements futurs. Un futur medací = Un futur docteur. Las generacious futuros = Les générations futures, la postérité. v. aussi descendent. *Bido futuro = Vie future, la vie qui, dans la plupart des religions, doit suivre la vie présente. – n. Celui, celle qui va se marier : Que couneishio la futuro mès noun pas le futur = Je connaissais la future mais pas le futur. v. aussi fiançado, fiançat. – m. Avenir, temps futur : Mirá debès le futur = Regarder vers le futur. Syn. abenir. – Linguist. Futur, temps de la conjugaison.

·  Futurisme, m. Futurisme, mouvement littéraire et artistique du début du 20ème s. qui rejette la tradition esthétique et exalte le monde moderne, en particulier la civilisation urbaine, les machines, la vitesse : Uo obro 'nspirado pel futurisme = Une œuvre inspirée par le futurisme. – Attitude de celui qui se tourne vers des formules qu’il croit être celles de l’avenir. 
·  Futuristo (futurista), adj. et n. Futuriste, qui appartient, se rattache au futurisme : La 'scolo futuristo = L’école futuriste. – adj. Qui cherche à évoquer la société, les techniques de l’avenir : Uo arshitecturo futuristo = Une architecture futuriste. *Obro d'eimaginaciou futuristo = œuvre de science-fiction.
_____________________

G

·  G (prononcer gé), m. G, septième lettre de l’alphabet.

·  Gabach (gavach), m. Blé noir, sarrasin, plante herbacée annuelle très rustique : Fè pescalhous de gabach = Faire des crêpes de blé noir. 

·  Gabach (Gavach) (le), n. pr. Surnom pers. de Louis Julien, alias « le Louís », originaire du Tarn (Le terme « gabach » est pris, dans de nombreux pays de langue d’oc, dans le sens d’étranger à une région).

·  Gabachá (gavachar), m. Champ, parcelle de blé noir.

·  Gabardino (gabardina), f. Gabardine, étoffe de laine croisée à côtes en relief. – Manteau imperméable fait de cette étoffe : Mete’s la gabardino andá deishí = Mettre sa gabardine pour sortir.

·  Gabarit, m. Gabarit, modèle sur lequel on façonne certaines pièces, notamment dans la construction des navires et des pièces d’artillerie. – Modèle utilisé pour contrôler le profil, les dimensions d’un objet ; appareil de mesure. – Dimension, forme réglementaire, d’un véhicule notamment : Atcès enterdit as grossis gabarits = Accès interdit aux gros gabarits. Pour : Un homme d’un gabarit impressionnant (fam), v. abé asto. *Gabarit de cargoment = Gabarit de chargement, profil extérieur maximal offert à un véhicule, chargement compris.

·  Gabèl (gavèl), m. Javelle, dans la moisson à la main, brassée de céréales coupées laissées sur le sol quelque temps avant la mise en gerbes. Syn. gabèlo.

·  Gabèl (Gavèl), n. pr. Surnom pers. d’un commerçant ambulant prénommé Etienne, mais dont le nom s’est perdu (v. 1920-1930).

·  Gabelado (gavelada), f. Avalanche de fruits tombés au sol à la suite d’une intempérie : Aishús l’èrbo del prat, que’s besio uo gabelado de poumos = Sur l’herbe du pré, on voyait un tapis de pommes.

·  1) Gabèlo (gabèla), f. Gabelle, impôt sur le sel, en vigueur sous l’Ancien Régime ; et, par anal., impôt analogue sur d’autres denrées : Pagá la gabèlo = Payer la gabelle. – Administration chargée de percevoir cet impôt.

·  2) Gabèlo (gavèla), f. Javelle, poignée de céréales coupées et qu’on laisse à terre avant de les mettre en gerbes. – Petit tas de sel dans les salins. *Fè la gabèlo = Etendre le blé ou le seigle moissonnés pour les faire sécher sur le champ. Lebá la gabèlo = Ramasser ces céréales pour en confectionner des gerbes. Syn. gabèl.

·  Gabenat (gavenat), adj. Givré, couvert de givre : Arbes gabenadis = Des arbres givrés. Pour : Ce type est givré (fam.), v. destimbourlat.

·  Gabent (gavent), m. Givre, pellicule de glace qui recouvre souvent, en hiver, par temps brumeux, les branches des arbres, les fils télégraphiques, etc… : Uo maitiado de gabent = Une matinée de givre. La sasou del gabent = Le temps des frimas. Syn. brugio. *Trè l’gabent del paro-briso = Dégivrer le pare-brise. Pour : Dégivrer le frigo, v. descoungelá.

·  Gabio (gavia), f. Cage, espace clos par des barreaux ou du grillage pour enfermer des oiseaux, des animaux, etc… : Uo chicoto gabio andá 'ls grilhouns = Une petite cage pour les grillons. 

·  Gabioun (gabion), m. Gabion, caisse à carcasse métallique que l’on remplit de cailloux pour consolider un revêtement protecteur des berges d’un cours d’eau : Les gabiouns del pount de Biert = Les gabions du pont de Biert. – Hutte installée sur le domaine maritime pour chasser le gibier d’eau : Caçaires que tiron le canart de 'stant un gabioun = Chasseurs qui tirent le canard  d’un gabion.

·  Gabiouná (gabionar), v. tr. Gabionner, protéger par des gabions : Couantetos-a que gabiounèren la ribo dreto de l’Arac abáns le pount de Biert = Il y a longtemps, on a gabionné la rive droite de l’Arac avant le pont de Biert.

·  Gaboun (Gabon), n. pr. Gabon, république de l’Afrique Equatoriale. *Que trabèsso l’Gaboun = Transgabonais.

·  Gabounés (gabonés), adj. et n. Gabonais, relatif au Gabon ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Gabrièl (Village), n. pr. Gabriel, archange qui annonça à Marie la naissance de Jésus. – Prénom masc. v. aussi Grabièl.

·  Gabrièlo (Gabrièla), n. pr. Gabrielle, prénom fém. v. aussi Grabièlo.

·  Gadès, n. pr. Géog. anc. Gadès, ville de l’Espagne antique, auj. Cadix.

·  Gaelique, adj. Gaëlique, relatif aux Gaëls : Las tradicious gaelicos = Les traditions gaëliques. – m. Branche du celtique qui comprend l’écossais et l’irlandais.

·  Gaèls, n. pr. Gaëls, peuple celtique établi en Irlande et en Ecosse vers la fin du 1er millénaire  av. J.-C.

·  Gafá (gafar), v. tr. Gaffer, accrocher avec une gaffe : Gafá un peish = Gaffer un poisson. – v. intr. fam. Gaffer, commettre une gaffe, une maladresse, une sottise : Qu’as gafat an nou saludán le curè = Tu as gaffé en ne saluant pas le curé. Syn. fè u empèr.

·  Gafaire, n. fam. Gaffeur, personne qui fait des gaffes, commet des maladresses : Quino gafairo ! = Quelle gaffeuse !

·  Gafet, m. Gamin, enfant en général : Uo bando de gafets = Une bande de gamins. – Grande personne qui se conduit en gamin : Qu’as agit coum’un gafet = Tu as agi comme un gamin. v. aussi baoudufet. – Garçon, apprenti : Le menusiè qu’emplouiabo dus gafets = Le menuisier employait deux commis. Syn. aprantís, aprantit, garçou.

·   Gafo (gafa), f. fam. Gaffe, bévue, bavure, boulette ; parole inconsidérée : Qu’abem fèt uo gafo an disen-li oc = Nous avons fait une gaffe en le lui disant. Syn. empèr. – Pour : Gaffe, instrument métallique à un ou deux crochets, fixé au bout d’un manche, et permettant de saisir un filin ; outil que l’on plante dans un tronc d’arbre pour le traîner sur le sol ; piquer un thon avec une gaffe, v. pioc.

·  Gafou (gafon), m. Gond, charnière, pièce métallique sur laquelle pivote un vantail de porte ou de fenêtre : Ouliá 'ls gafous = Huiler les gonds. – Pour : Sortir de ses gonds (fam.), v. fè tindá 'ls camals ; un évènement à la charnière de deux siècles, v. antram.

·  Gafoulh (gafolh), m. Taillis, bois que l’on coupe à intervalles réguliers et qui se reproduit à partir de rejets de souches. v. aussi gargalho. – Hallier, réunion de buissons touffus : Les cás que’s metèren dedéns un gafoulh = Les chiens pénétrèrent dans un hallier. v. aussi martrugalh.

·  Gafounièro (gafonièra), f. Pierre placée sur un côté du seuil pour supporter le montant du cadre en bois de la porte, duquel elle est solidaire par l’intermédiaire d’une tige métallique disposée verticalement.

·  Gagá (gagà), n. et adj. fam. Gaga, personne tombée en enfance : Qu’é bengut gagá = Il est devenu gaga. Syn. v. cabourt.

·  Gai (Village), m. Geai, passereau de la famille des corvidés : Entene l’crit del gai = Entendre le cri du geai. v. par ailleurs agajo.

·  Gaiá (Gaià), n. pr. Myth. gr. Gaia, divinité grecque personnifiant la Terre mère et nourricière universelle.

·  Gajat, m. Jeune geai : Engabiá un gajat = Mettre un jeune geai en cage.

·  Gajo (Gaja) uo Gajolo (Gajòla), n. pr. Noms donnés aux vaches à robe pie (dont la robe est formée de grandes taches noires ou rouges et blanches).

·  Gajot (gajòt), m. Cageot, cagette, clayette, plateau, emballage léger à claire-voie : Un gajot de ceseros = Un cageot de cerises. 

·  Gajou (gajon), f. Clarté naissante : A la gajou del maití = Aux premières lueurs de l’aube, dès potron-minet. v. aussi clarou.

·  Galacio (Galacia), n. pr. Galatie, anc. région du centre de l’Asie Mineure. Province romaine en 25 av. J.-C., elle fut évangélisée par saint Paul.

·  Galant, adj. Galant, empressé auprès des femmes : N’é cap prou galant andá deishá la plaço a uo fenno = Il n’est pas assez galant pour céder sa place à une femme. – En parlant des choses, inspiré par des sentiments tendres : Embouiá uo letro galanto = Envoyer une lettre galante. – Relatif à l’amour : Uo rancountro galanto = Une rencontre galante. *Fenno galanto = Femme galante, femme de mœurs légères ; femme entretenue. Galant ome = Galant homme, homme d’honneur, aux sentiments loyaux. – m. Galant, amoureux, soupirant. Syn. amourous.

·  Galapagós (Galapagòs) (illos) (illas) = Galápagos (îles), archipel du Pacifique, à l’est de l’Equateur, dont il dépend depuis 1832.

·  Galapián (galapian), m. fam. Galapian, galapiat, galopin : Èste perseguit per touti’ls galapiáns del quartiè = Etre poursuivi par tous les galopins du quartier. Syn. v. artigle.

·  Galatè, n. pr. Myth. gr. Galatée, divinité marine chez les Grecs.

·  Galato (galata), adj. et n. Galate, relatif à la Galatie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette région : L’epitro de sent Pol as Galatos = L’épître de saint Paul aux Galates.

·  Galbá (galbar), v. tr. Galber, donner du galbe à ; accentuer les contours de : Galbá un proufil = Galber un profil. – Cintrer légèrement : Galbá u 'stac = Galber un collier de bois. Syn. coudá.

·  Galbá (Galbà), n. pr. Galba, empereur romain (v. 3 av. J.-C.-69 ap. J.-C.). Sept mois empereur (68-69), il fut assassiné par les partisans d’Othon.

·  Galbanisá (galvanisar), v. tr. Galvaniser, imprimer des mouvements convulsifs à un cadavre par l’action d’une pile : Galbanisá uo granhoto = Galvaniser une grenouille. – Recouvrir une pièce métallique d’une couche de zinc par galvanisation. – Pour : Un orateur qui galvanise la foule (fig.), v. edsaltá, entousiasmá.

·  Galbanisaciou (galvanisacion), f. Galvanisation, procédé consistant à recouvrir une pièce métallique par une couche de zinc pour la protéger de la corrosion : La galbanisaciou del fiel de fèr = La galvanisation du fil de fer. 

·  Galbanisat (galvanisat), adj. Galvanisé, recouvert d’une mince couche de zinc : Tolo galbanisado = De la tôle galvanisée.

·  Galbat, adj. Galbé, dont le profil est renflé sur le milieu : Uo coulouno galbado = Une colonne galbée. – Par extens. Qui présente une courbe, un contour harmonieux : Uo camo pla galbado = Une jambe bien galbée. *Armari galbat = Armoire galbée, armoire dont les faces ou les côtés présentent une surface mi-concave, mi-convexe.

·  Galè (galèr), m. fam. Empoté, dadais, emplâtre, empaillé : Un gran galè = Un grand empoté. Syn. candelè, emplastre, estatuo.

·  Galerièn, m. Galérien, autrefois, homme condamné aux galères. *Fam. Miá uo bido de galerièn = Mener une vie de galérien, mener une vie très dure. Fam. Trebalhá coum’un galerièn = Travailler comme un galérien, comme un forcené, se tuer au travail. Syn. coundannat, Roumèn, Senegalés.

·  Galerio (galeria), f. Galerie, promenade couverte : La galerio d’un clouatre = La galerie d’un cloître. – Pour : Balcon couvert orienté au sud, v. balet. – Boutique ou salle d’exposition où se fait un commerce d’art : Uo galerio d’art = Une galerie d’art. – Au théâtre, étage situé au-dessus des loges et des fauteuils de balcon. – Fam. Assistance : Les aploudissoments de la galerio = Les applaudissements de la galerie. – Opinion publique : Uo declaraciou destinado a empressiouná la galerio = Une déclaration visant à impressionner la galerie. *Amusá la galerio = Amuser la galerie, le tapis, distraire la compagnie. Jougá andá la galerio = Jouer pour la galerie, rechercher avant tout les applaudissements. Syn. dans les quatre derniers ex. assistenço, public.

·  Galèro (galèra), f. Galère, bâtiment de guerre ou de commerce  à rames et à voiles, en usage de l’Antiquité au 18ème s. : Embarcá aishús uo galèro = Embarquer sur une galère. – Fam. Situation désagréable, travail pénible : La bido del minur qu’é uo bido de galèro = La vie du mineur est une vie de galère. Quino galèro ! = Quelle galère ! Quel travail de galérien ! – Galèros, f.pl. Galères, peine des criminels condamnés à ramer sur les galères du roi : Coundannat a las galèros = Condamné aux galères.

·  Galèro (Galèra), n. pr. Galère (v. 250-311), empereur romain de la tétrarchie. César en 293, il devint auguste après l’abdication de Dioclétien (305).

·  Galet, m. Dans l’expression : Bebe a galet = Boire à la régalade, en faisant couler la boisson dans la bouche sans que le récipient qui la contient ne touche les lèvres. v. aussi a cans (a pot) de boutelho.
·  Galetá (galetà), m. Galetas, réduit misérable, souvent dans les combles d’un immeuble : La bono que coulcabo al galetá = La bonne couchait au galetas.

·  Galhart (galhard), m. Galhardo (galharda), f. Gaillard, gaillarde, personne adroite, maligne : Tu, moun galhart, nou’m troumparás cap tá faciloment = Toi, mon gaillard, tu ne me berneras pas si facilement. Syn. plus courant drolle. – Personne vigoureuse, décidée : Uo forto galhardo = Une rude gaillarde. Un bèl galhart = Un beau gaillard. Pour : Tenir des propos gaillards, v. bert.

·  Galicièn, adj. et n. Galicien, relatif à la Galice (Espagne) ou à la Galicie (Pologne) ; habitant ou originaire de ces pays. – m. Dialecte parlé en Galice.

·  Galicio (Galicia), n. pr. Galicie, région de l’Europe centrale, au nord des Carpates, partagée entre la Pologne et l’Ukraine.

·  Galiço (Galiça), n. pr. Galice, région de l’Espagne du Nord-Ouest. 

·  Galièn, n. pr. Gallien (v. 218-268), empereur romain (253-268), d’abord associé à son père Valérien.

·  Galièro (galièra), f. Poulailler, volailler, enclos pour les poules, les volailles : Uo mandre que rabatjèc la galièro = Un renard a ravagé le poulailler.

·  1) Galileèn, adj. et n. Galiléen, relatif à la Galilée ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette région. Membre d’une secte juive du 1er s. ap. J.-C. qui se souleva contre les Romains. *Le Galileèn = Le Galiléen, nom donné à Jésus-Christ (élevé à Nazareth, en Galilée).

·  2) Galileèn, adj. Galiléen, relatif aux conceptions de Galilée : Le sistème galileèn = Le système galiléen.

·  Galilèo (Galilèa), n. pr. Galilée, région de Palestine, entre la Méditerranée et le lac de Génésareth.

·  Galio (galia), f. Poule, femelle du coq, volaille élevée pour sa chair et pour ses oeufs : Un boulhoun de galio = Un bouillon de poule. – Coq de bruyère : Caçá la galio = Chasser le tétras. Syn. poul. *Fam. Galio banhado = Poule mouillée, personne sans courage ou sans énergie. Pour : Cette femme est la poule du maire (pop.), v. mestresso ; poule, femme galante ; équipes qui jouent dans la même poule, v. poulo ; poule faisane, v. fesano ; avoir la chair de poule, v. esfresit.

·  Galio (Galia) (de la), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, de Carrabas. Autre surnom : Jaquilhou.

·  Galló-roumèn (gallò-romèn), adj. Gallo-romain, relatif aux habitants de la Gaule depuis la conquête romaine jusqu’à l’installation des Francs. – n. Habitant de la Gaule pendant la domination romaine.

·  Galo (gala), f. Gale, maladie contagieuse de la peau accompagnée de vives démangeaisons : Abé la galo = Avoir la gale. – Nom donné à diverses dermatoses qui ressemblent à la gale, mais n’ont pas la même origine : La galo del ciment = La gale du ciment. – Maladie des végétaux produisant des pustules à la surface des tissus externes de la plante. v., par ailleurs, rounho. Pour : Gale, personne médisante, de mauvais caractère (fig. et fam.), v. diablesso, pèl, pèsto.

·  Galop (galòp), m. Galop, allure la plus rapide du cheval : La cabalho qu’anabo al galop = La jument allait au galop. – Danse très vive et air sur lequel elle s’exécute : Dançá un galop endiablat = Danser un galop endiablé. *Al galop ! = Au galop !, sonnerie de trompette ordonnant aux cavaliers de prendre le galop. – Pour : Faire un travail au galop (fam.), en quatrième vitesse, v. a fum. Galop aloungat = Galop allongé, galop assez rapide dans lequel le cheval déploie des foulées très étendues. Galop de caço = Galop de chasse, galop modéré et coulant qu’un cheval peut soutenir assez longtemps sans fatigue excessive. Galop de courso = Galop de course, galop poussé à la plus grande vitesse  qu’un cheval peut soutenir sur une distance donnée. Galop de manètge = Galop de manège, galop très ralenti  mais restant très actif et bien cadencé. – Pour : Prendre le grand galop (fig.), courir rapidement, v. mete’s las camos aishul col ; faire quelque chose avec précipitation, v. a fum. Tens de galop = Temps de galop, moment pendant lequel on galope ; court espace parcouru au galop.

·  Galos (Galas) (païs de), n. pr. Galles (pays de), région de l’ouest de la Grande-Bretagne.

·  Galou (galor), f. Cime, faîte d’un arbre. Syn. cats.

·  Galouès (galoès), adj. et n. Gallois, relatif au pays de Galles ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette région. – m. Langue celte parlée surtout dans le pays de Galles.

·  Galoun (galon), m. Galon, sorte de ruban : Capèl amb un galoun = Chapeau orné d’un galon. – Passementerie indiquant le grade d’un militaire : Les tres galouns d’un capitani = Les trois galons d’un capitaine. – Pour : Il a pris du galon (fig.), v. poueijá, pouejá an grado. *Coubidá a bebe andá 'ls sèbis galouns = Arroser ses galons, offrir à boire à ses camarades  lors de sa promotion au grade supérieur.

·  Galouná (galonar), v. tr. Galonner, orner de galons : Galouná un capèl = Galonner un chapeau. – Border les parties coupées des étoffes qui n’ont plus de lisières, pour les empêcher de s’effiler, ou poser des galons à des fins d’ornementation : Galouná l’founs d’uo raoubeto = Galonner le fond d’une robe.

·  Galoupá (galopar), v. intr. Galoper, aller au galop : Le shabal que galoupabo pel prat = Le cheval galopait dans le pré. – Monter un cheval qui court au galop : Galoupá a shabal = Galoper à cheval. – Pour : J’ai dû galoper toute la journée ; les doigts de la dactylo galopaient sur la machine à écrire (fig.) ; son esprit galope ; galoper après un lièvre, v. courre.

·  Galoupado (galopada), f. Galopade, temps de galop assez prolongé, à une vitesse plus ou moins rapide et régulière : Fè fè uo galoupado al sèou shabal = Faire faire une galopade à son cheval. – Course précipitée : Las galoupados des escouliès = Les galopades des écoliers.

·  Galous (galós), adj. Galeux, atteint de la gale ; Un ca galous = Un chien galeux. – Qui est produit par la gale : Plagos galousos = Des plaies galeuses. – Pour : Un quartier galeux, v. lourt ; brebis galeuse, personne nuisible, v. maishant mèrle. v., d'autre part rounhous. – n. Personne atteinte de la gale. Pour : Traiter quelqu’un de galeux (fig.), v. digú, digús. 

·  Gamá (gamà), m. Gamma, troisième lettre de l’alphabet grec. *Reiouns gamá = Rayons gamma, radiations électromagnétiques émises par les corps radioactifs, analogues aus rayons X, mais de longueur d’onde plus petite.

·  Gamá’s (gamà’s), v. pr. Dépérir, s’atrophier, devenir cachectique (très maigre et très faible) : Que’s gamabon touti ’ls depourtadis des camps de councentraciou = Tous les déportés des camps de concentration devenaient cachectiques. – Mourir d’envie : La filhoto que’s gamabo pes boubous = La fillette mourait d’envie pour les bonbons. Syn. anegá’s.

·  Gamat, adj. Incomplètement formé, en parlant des grains d'une céréale : Espic de blat gamat = épi de blé aux grains trop peu remplis. Malingre, souffreteux : Un mainatge gamat = Un marmot malingre. Uo ouelho gamado = Une brebis rachitique. Syn. pour les deux ex. aganit, broumat, encranquit, esquitous, minhart. – Gamado, adj. f. Crouts gamado = Croix gamée, svastika (m.), symbole religieux hindou en forme de croix aux branches coudées orientées vers la droite ou vers la gauche. En Allemagne, elle devint l’insigne du parti-national-socialiste. 

·  Gambadá (gambadar), v. intr. Gambader, s’ébattre: Mainados que gambadon aishús la plaço = Des enfants qui gambadent sur la place. – Pour : Son imagination gambade (fig.), v. bouletejá. 

·  Gambiè (Gambièr) (illos) (illas), n. pr. Gambier (îles), archipel de la Polynésie française.

·  Gambièn, adj. et n. Gambien, relatif à la Gambie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cet Etat.

·  Gambio (Gambia), n. pr. Gambie, Etat de l’Afrique formant une étroite bande de part et d’autre du cours inférieur de la Gambie.

·  Gamèlo (gamèla), f. Gamelle, récipient métallique individuel ou collectif servant aux troupes pour faire la cuisine ou transporter la soupe ; son contenu : Uo gamèlo de moungetos = Une gamelle de haricots. – A bord d’un navire de guerre, restaurant des officiers : Ouficiè shèf de gamèlo = Officier chef de gamelle. *Minjá a la gamèlo = Manger à la gamelle, se nourrir à l’ordinaire de la troupe. Pour : Ramasser une gamelle (pop.), v. amourrá’s, espatarná’s.

·  Gamo (gama), f. Gamme, échelle musicale : Mountá la gamo = Monter la gamme. – Série de choses, d’objets classés par tailles ou nuances successives : Uo gamo de coulous, de paraploujos = Une gamme de couleurs, de parapluies. *Fam. Cambiá de gamo = Changer de gamme, changer de ton, de conduite. Fè gamos = Faire des gammes, exécuter, sur un instrument ou avec la voix, des exercices musicaux en forme de gamme.

·  Ganá (Ganà), n. pr. Ghana, Etat de l’Afrique occidentale.

·  Ganasho (ganasha), f. fam. Ganache, personne incapable, paresseux invétéré : Aquel oubriè qu’é uo ganasho = Cet ouvrier est une ganache.

· Ganchet Lamarco (Lamarca) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, de Belot (autre surnom del Rous) ; Carrère du Céseral (Berret) (deux familles).

·  Gandèn, m. Gandin, jeune élégant efféminé, ridicule : Faiçous de gandèn = Des façons de gandin.

·  Ganeèn, adj. et n. Ghanéen, relatif au Ghana ; babitant ou originaire de ce pays.

·  Gang, m. Gang, bande organisée de malfaiteurs : Les gangs de Shicagó = Les gangs de Chicago. v., d’autre part, clico.

·  Gangrená (gangrenar), v. tr. Gangrener, causer la gangrène à : Gangrená un membre = Gangrener un membre. – Pour : Un mauvais élève peut gangrener toute la classe (fig.), v. countaminá. – Gangrená’s (gangrenà’s), v. pr. Se gangrener, être atteint de gangrène : Uo camo que’s coumenço de gangrená = Une jambe qui commence à se gangrener. – Pour : Toute l’économie du pays se gangrenait (fig.), v. descoumpousá’s.

·  Gangrèno (gangrèna), f. Gangrène, nécrose locale des tissus : Amputá un blassat del pè a caouso de la gangrèno = Amputer un blessé du pied à cause de la gangrène. Pour : La drogue est la gangrène de la société (fig.). v. flèou.

·  Gangrenous (gangrenòs), adj. Gangréneux, de la nature de la gangrène : U ulcèro gangrenous = Un ulcère gangréneux. 

·  Gangstèr, m. Gangster, membre d’une association de malfaiteurs ; bandit : Les gangstèrs de la Mafiá = Les gangsters de la Mafia. – Pour : Ce commerçant est un gangster, v. flibustiè.

·  Ganh, m. Gain, action de gagner ; profit, bénéfice, plus-value : Realisá un ganh counsiderable = Réaliser un gain considérable. Pour : Chercher à augmenter son gain, son salaire, v. pago ; être âpre au gain, v. aimá trop l'argent.
·  Ganhá (ganhar), v. intr. Gagner, l’emporter, être vainqueur dans un jeu : Cu ganhèc ger ? = Qui a gagné hier ? – Pour : Le feu gagnait de ce côté-là, v. proupagá’s, proupatjá’s ; il gagne à être connu, v. meritá de ; son style a gagné en précision, v. ameliourá’s an. – v. tr. Obtenir comme gain : Ganhá argent = Gagner de l’argent ; et, absol. Ganhá pla = Gagner beaucoup. – Obtenir comme avantage : Ganhá un prèts, un proucès = Gagner un prix, un procès. – Obtenir gain de cause. – Pour : J’y ai gagné un rhume (ironiq.), v. atrapá. – Conquérir, remporter : Ganhá tèrros aishús l’ennemic = Gagner des terres sur l’ennemi. Pour : Gagner les cœurs (fig), v. fè la counquèsto de ; l’incendie gagnait le grenier, v. proupagá’s, proupatjá’s ; le sommeil nous gagne (fig.), v. prene. *Dá ganhat ou partido ganhado = Donner gagné ou partie gagnée, reconnaître que l’on a perdu avant que la partie soit terminée. Pour : J’ai gagné sur lui qu’il va renoncer à son entreprise, v. aoutié de ; gagner, prendre quelqu’un de vitesse, arriver avant en allant vite, v. fè mès lèou que. Ganhá’s la cibado = Gagner son avoine, bien travailler, en parlant d’un cheval. Ganhá’s le cèl = Gagner le ciel, mériter le paradis. Ganhá tens = Gagner du temps, faire quelque chose en moins de temps que par un autre moyen : An prenen l’abioun anloc del trèn, que ganhats tens = En prenant l’avion au lieu du train, vous gagnez du temps. – Différer une chose quand on n’est pas prêt. Pour : Gagner du terrain, v. abançá ; des idées qui gagnent du terrain (fig.), v. prougressá. Partic. J’èm ganhadis = Nous sommes tirés d’affaire, nous ne risquons plus rien. Jougá a cu pèrt ganho = Jouer à qui perd gagne, convenir qu’une partie gagnée est au contraire une défaite. N’èm cap ganhadis = Nous ne sommes pas sortis de l’auberge. Pour : Gagner la frontière, v. abé la girado debès, aná, dirijá’s debès. – Ganhá’s (ganhà’s), v. pr. se gagner, être gagné, remporté : La bictouèro la mès raro qu’é la que’s ganho aishús l’egoïsme = La victoire la plus rare est celle que l’on remporte sur l’égoïsme.

·  Ganhaire, n. Gagnant, personne qui gagne, fait des profits : Un ganhaire d’argent = Un gagneur d’argent. – Personne qui est victorieuse : Uo  ganhairo de coursos = Une gagneuse de  courses. Syn. pour les deux ex. ganhant. – Personne qui gagne habituellement au jeu. – Personne animée par la volonté de gagner : Un temperament de ganhaire = Un tempérament de gagneur, de battant. Syn. lutaire.
·  Ganhant, adj. Gagnant, qui gagne ou fait gagner : Bilhet, numeró ganhant = Billet, numéro gagnant. – n. Vainqueur : La ganhant del gros lot = Le gagnant du gros lot. La ganhanto del councours = La gagnante du concours. Syn. ganhaire.

·  Ganho-pa (ganha-pan), m. inv. Gagne-pain, ce qui sert à gagner sa vie ; travail ou instrument de travail : La tèrro qu’èro l’sèou ganho-pa = La terre était son gagne-pain. Syn. que 'l fè bibe – Personne qui assure la vie à d’autres personnes : Un joués qu’é l’ganho-pa de la sèbo familho = Un jeune homme qui est le gagne-pain de sa famille.

·  Ganho-petit, m. inv. Gagne-petit, celui qui ne fait que de petits gains : Que s’agradabo an la sèbo bido de ganho-petit = Il se complaisait dans sa vie de gagne-petit.

·  Ganhoulá (ganholar), v. intr. Geindre, pousser de longs cris plaitifs, en parlant d’un chien battu ou apeuré : La canho, blassado, n’aturabo cap de ganhoulá = La chienne, blessée, ne cessait pas de geindre. – S’égosiller : L’ome que ganhoulabo andá fè’s entene al miech d’aquelo foulo = L’homme s’égosillait pour se faire entendre au cœur de cette foule.

·  Ganibèt (ganivèt), m. Sorte de coutelas à lame fine et pointue servant à égorger le cochon : Sanná l’gourrí amb le ganibèt = Saigner le cochon avec le coutelas. v. par ailleurs,  coutelás, coutèlo.

·  Ganidá (ganidar), v. intr. Hurler de douleur ou de peur, en parlant du cochon que l’on s’apprête à abattre : Le gourrí que s’escapèc an ganidán = Le cochon s’échappa en hurlant. – En parlant des personnes, être aphone : L’ome nou poudio cap ganidá = L’homme était aphone. Syn. èste raouc, enraoucat, enraouquit. 

·  Ganimèdo (Ganimèda), n. pr. Myth. gr. Ganymède, prince légendaire de Troie. Zeus, ayant pris la forme d’un aigle, l’enleva et en fit l’échanson des dieux.

·  Ganjo (Ganja), n. pr. Gange, fleuve de l’Inde. Dans ce fleuve sacré se baignent les pèlerins.

·  Gansá (gansar), v. tr. Ganser, garnir d’une ganse : Gansá uo raoubeto = Ganser une robe.

·  Gansat, adj. Gansé, garni d’une ganse : Uo broudario gansado = Une broderie gansée.

·  Ganso (gansa), f. Ganse, cordonnet tressé utilisé comme ornement dans le vêtement, le matelassage, le costume militaire, etc… : Uo ganso d’or, de sedo = Une ganse d’or, de soie.

·  Gant, m. Gant, accessoire de l’habillement qui épouse la forme de la main et des doigts : Pourtá gants de lano = Porter des gants de laine. *Pour : Cet outil me va comme un gant, v. bié de la má. Endustrio del gant = Ganterie, commerce des gants. Fabrico de gants = Ganterie, art du gantier. Gant de's labá) = Gant de toilette. Gant de botso = Gant de boxe. Gant de crin = Gant de crin, moufle en crin tricoté pour frictionner le corps. Gants fourradis = Gants fourrés. Pour : Jeter le gant à quelqu’un,), v. desfiá, prouboucá. Magasín de gants = Ganterie. Pour : Mettre, prendre des gants, agir avec de grands ménagements, v. menatjá ; relever le gant, v. atceptá l’desfit. 

·  Gantá (gantar), v. tr. Ganter, mettre des gants à : Las más grossos e courtos nou soun cap de boun gantá = Les mains grosses et courtes sont difficiles à ganter. *Pour : Ganter quelqu’un, lui mettre des gants, on dira plutôt mete gants a. – v. intr. Avoir comme pointure de gants : Gantá del sèt e miech = Ganter du sept et demi.

·  Gaouch (gaug), m. Joie, allégresse : Èste al coumble del gaouch = Etre au comble de la joie. – Vive démonstration de satisfaction : Un bisatge reiounent de gaouch = Un visage rayonnant de joie. – Objet ou personne qui cause de la joie : Aquesto mainado qu’é tout le noste gaouch = Cet enfant est toute notre joie. Syn. dans les deux cas gaoujou, joio. *De gran gaouch = Heureusement (avec une intention moqueuse), encore heureux. Syn. pla poulit, urousoment. Fè gaouch = Donner envie, tenter : Les boubous que’m fèn gaouch = Les bonbons me tentent. Syn. fè 'mbejo, fè gorjos, fè languí. Pour : Ne pas se tenir de joie, v. èste fol de. Syn. countentèro.

·  Gaoujo (gauja), f. Fè-s’en las gaoujos caoudos = Faire des gorges chaudes, se moquer ouvertement, bruyamment. v. aussi trufá’s.

·  Gaoujou (gaujor), f. Joie : Sentí uo grano gaoujou = Ressentir une grande joie. Syn. gaouch, joio. – Gaieté, jovialité, bonne humeur, disposition à rire ou à badiner : La gaoujou qu’ajudo a trebalhá = La  gaieté aide à travailler. 

·  Gaoujous (gaujós), adj. Gai, joyeux, jovial, enjoué, allègre : Un coumpanhoun gaoujous = Un gai compagnon. Un caractèro gaoujous = Un caractère enjoué. – En parlant des choses, qui exprime ou inspire la gaieté : Uo coumbersaciou gaoujouso = Une conversation gaie. Syn. alegre. – Pour : Des couleurs gaies. v. plaisent. *Fam. Abé l’bí gaoujous = Avoir le  vin gai, avoir l’ivresse gaie. Abé l’cor gaoujous = Avoir le cœur à la fête. Pour : Etre gai comme un pinson (fam.), v. èste fièr coum'un pinsou, mès que mès, tant e mès. Rende gaoujous = Egayer, réjouir, rendre joyeux, en parlant d’une personne. Syn. alegrá, regaougí.

·  Gaoujousoment (gaujosament), adv. Gaiement, joyeusement : Cantá gaoujousoment = Chanter gaiement. – Pour : Reprendre joyeusement, allègrement le travail, v. de boun cor.

·  Gaounhá (gaunhar), v. tr. Epier par une fente : Gaounhá l’besí de 'stant derrè la porto de la bordo = Epier le voisin de derrière la porte de la grange. – v. intr. Pêcher à la main : Drolles que gaounhon a la ribèro = Des garçons qui pêchent à la main dans la rivière. Syn. pescá a la má, a más tastos, a palpos.

·  Gaounho (gaunha), f. Fente, fissure, interstice : Uo gaounho antram duos planchos = Une fente entre deux planches. Syn. fenilho. *Gaspá las gaounhos d’uo porto = Calfeutrer une porte.

·  Gaousá (gausar), v. tr. Oser, avoir la hardiesse, le courage de : Qu’abem gaousat proutestá = Nous avons osé protester. Nou gaousá prene la paraoulo = Hésiter à prendre la parole. – Tenter, entreprendre avec audace : Qu’é u ome a gaousá-oc tout = C’est un homme à tout oser. *Se gaousi dise = Si j’ose dire. Se gaousos ? = Chiche ! Syn. bejam ! Toco-i se gaousos (forme que prend, dans le parler biertois, la devise des comtes de Foix) = Touche s’y si tu oses. – Gaousá’s (gausà’s), v. pr. Faillir : Aquó que m’é (m’a) gaousat arribá = Cela a failli m’arriver. Syn. de chiou mès que m’arribabo, que m’a pensat arribá.

·  Gaoushè (gaushèr), adj. et n. Gaucher, qui se sert habituellement de la main gauche : Un gaoushè coutrariat = Un gaucher contrarié. Uo filhoto gaoushèro = Une fillette gauchère.

·  Gaoushe (gaushe), adj. Gauche, se dit par opposition à droit, pour indiquer la position relative d’un objet : Le coustat gaoushe de la façado = Le côté gauche de la façade. – En parlant d’une partie du corps, qui est situé du côté du cœur : La braç gaoushe = Le bras gauche. – En parlant d’un cours d’eau, se dit du côté gauche de la personne qui le descend : La Bielho routo qu’é aishús la ribo gaousho de l’Arac = La Vieille route est sur la rive gauche de l’Arac. Pour : Se montrer gauche ; un geste gauche, v. maladret. *Maridatge de la má gaousho = Mariage de la main gauche, union libre.  A má gaousho = A main gauche. Syn. a má ’squerdo. 

·  Gaousho (gausha), f. Gauche, côté gauche d’une personne : Assietats-bous a la mèbo gaousho = Asseyez-vous à ma gauche. – Parti politique ou ensemble des partis dont les membres sont d’opinions avancées : Èste de gaousho = Etre de gauche. – Loc. adv. A dreto e a gaousho = A droite et à gauche, de tous côtés. Syn. de cada coustat, d’un coustat e de l’aoute. A gaousho = A gauche. Syn. a má gaousho, a má 'squerdo. – Pour : En mettre à gauche (pop.), v. estaoubiá picalhouns ; passer l’arme à gauche, mourir, v. aná-s’en a l’aoute moun ; prendre à droite et à gauche (fig. et fam.), recevoir de toutes mains, v. prene de touti 'ls coustats. Mouboment de gaousho a dreto = Mouvement rétrograde. Pour : Esprit rétrograde, v. bielho toupino ; marche rétrograde, v. recul. Tirá a dreto e a gaousho, v. dreto.

·  Gaoutá (gautar), v. tr. Laper, boire en prenant le liquide avec la langue, en parlant des animaux : Un ca que gaouto la soupo = Un chien qui lape la soupe.

·  Gaoutos (gautas), f. pl. Double menton : Uo grosso fenno amb gaoutos = Une grosse femme avec un double menton. Syn. mamelos.
·  Gará (garar), v. tr. Garer, rentrer un véhicule dans un garage ; le mettre à l’écart de la circulation : Gará l’otó al bort del camí = Garer sa voiture au bord du chemin. – Gará’s (garà’s), v. pr. Se garer, ranger la voiture que l’on conduit dans un lieu réservé au stationnement : Gará’s debant le glèiso = Se garer devant l’église. – Se ranger de côté pour laisser passer : « Garats-bous », ça’m diguèc l’ajant = « Garez-vous », me dit l’agent. Pour : Se garer des coups, v. preserbá’s, proutetjá’s.

·  Garanço (garança), f. Garance, plante, et colorant rouge que l’on en extrait : Tintá rudèous amb garanço = Teindre des rideaux avec de la garance. – adj. inv. De couleur garance : Un ribant garanço = Un ruban garance. *Pantaloun garanço = Pantalon garance, pantalon d’uniforme porté par certains corps de l’armée française entre 1835 et 1915.

·  Garant, adj. et n. Garant, personne qui répond de la dette d’une autre : Creanciè qu’a un maishant garant = Créancier qui a un mauvais garant. Syn. couciou, garent. – Pour : Etre garant de ses promesses, v. respoune de. – Auteur dont on a tiré un fait : Aristoto qu’é l’garant d’aquelo oupiniou = Aristote est le garant de cette opinion. – Appui, soutien : Le sèou passat que sirá l’garant de sa bouno counduito = Son passé sera le garant de sa bonne conduite. Syn. assurenço, garantido, gatge.

·  Garantí (garantir) Que garanteishi, v. tr. Garantir, assurer l’exécution de : Garantí uo bendo, un countrat = Garantir une vente, un contrat. – Cautionner, donner des gages pour : Le passat nou garanteish cap toustem l’abenir = Le passé ne garantit pas toujours l’avenir. – Garantí uo mounedo per la resèrbo d’or = Garantir, gager une monnaie par la réserve d’or. – Pour : Je gage qu’il ne viendra pas, v. jougá, pariá. Garantir des ressources régulières à quelqu’un, v. assurá ; je vous garantis qu’il est arrivé à bon port, v. afirmá, assurá ; je te garantis son aide, v. assurá. – Donner comme authentique : Garantí un tablèou = Garantir un tableau. – Pour : Garantir un cheval de tout défaut, v. assurá que nou a ; garantir de la pluie, v. proutetjá.

·  Garantido (garantida), f. Garantie, engagement par lequel on se porte garant : Uo bendo amb garantido = Une vente avec garantie. – Attestation officielle, délivrée par l’Etat, de la teneur en métal précieux des objets d’orfèvrerie. – Obligation de responsabilité du vendeur vis-à-vis de l’acheteur : Gouardá l’buletín de garantido = Conserver le bulletin de garantie. Fig. Moyen de protection : Las garantidos coustituciounèlos = Les garanties constitutionnelles. *Burèous de garantido = Bureaux de garantie, organismes chargés du contrôle du titre  des matières et ouvrages de métal précieux (titre fixé par la loi) et qui perçoivent à cette occasion les droits de garantie et d’essai. Garantido 'ndibiduèlo = Garantie individuelle, protection que la loi donne à chaque citoyen. Pour : Je vous le dis sans garantie, v. sense èste’n segur. Sense garantido del goubernoment = Sans garantie du gouvernement (S. G. D. G.), formule qui avertit le public que l’Etat, lorsqu’il accorde un brevet, ne garantit pas la qualité, la priorité, etc… d’une invention, d’un objet, d’un remède.

·  Garaoulo (garaula), f. Corneille, oiseau passereau voisin des corbeaux, mais plus petit : Un bol de garaoulos = Un vol de corneilles.

·  Garatge, m. Garage, lieu où l’on remise les autos, les motos, les bicyclettes : Abé un garatge pribat = Posséder un garage privé. – Atelier de réparations et d’entretien pour les voitures : Miá l’otó al garatge andá uo rebisiou = Conduire l’auto au garage pour une revision. Pour : Ranger sur une voie de garage (fig. et fam.), mettre de côté une affaire dont on ne veut plus s’occuper, v. mete a l’escart.

·  Garatgisto (garatgista), n. Garagiste, exploitant d’un garage : Un garatgisto counciencious = Un garagiste consciencieux.

·  Garbalh (de), n. pr. Sobriquet  fam. Galy, du village (Jean, marchand de cycles vers 1920, Jean-Marie et Fernand, commerçants en fruits et légumes).

·  Garbalhou (garbalhon), m. Tas de gerbes laissé à sécher sur le champ.

·  Garbè (garbèr), m. Gerbier, meule : Fè l’garbè andá bate = Faire la meule pour dépiquer. Syn. garbèro.

·  Garbejá (garbejar), v. tr. Gerber, mettre en gerbes : Garbejá blat = Gerber du blé. 

·  Garbejado (garbejada), f. Rentrée des gerbes : Las mainados tabé que participabon a la garbejado = Les enfants aussi participaient à la rentrée des gerbes.

·  Garbejaire, n. Gerbeur, personne qui met les céréales en gerbes : Ajudá las garbejairos = Aider les gerbeuses.

·  Garbèro (garbèra), f. Gerbière, grosse meule. Syn. garbè.

·  Garbo (garba), f. Gerbe, botte d’épis : Uo garbo de blat, de segle = Une gerbe de blé, de seigle. – Ensemble des trajectoires des projectiles  tirés par une même arme : Uo garbo de balos = Une gerbe de balles. – Faisceau d’éclats projetés par l’explosion d’un obus : Souldat blassat per uo garbo d’esclats = Soldat blessé par une gerbe d’éclats.  Pour : Une gerbe de récompenses (fig.), v. floc.

·  Garbou (garbon), m. Gerbillon, petite gerbe : Un drolle que carrejabo 'ls garbous = Un garçon transportait les gerbillons.

·  Garço (garça), f. Garce, fille ou femme de mauvaise vie. – Fam. Jeune fille ou femme désagréable : Nou t’i fises cap, qu’é uo garço = Ne t’y fies pas, c’est une garce. Quino garço ! = Quelle garce ! *Pour : Cette garce de fièvre (fam), v. foutut.

·  Garçou (garçon), m. Garçon, jeune ouvrier travaillant pour le compte d’un artisan : Un garçou boulangè = Un garçon boulanger. v. aussi aprantís, aprantit, gafet. – Employé subalterne de certains établissements : Un garçou de cafè = Un garçon de café. Syn. serbeire. Pour : Les garçons sont plus difficiles à élever que les filles, v. drolle, efant ; il est resté garçon, v. celibatari. *Bielh garçou = Vieux garçon. Pour : Garçon d’honneur, jeune homme qui, dans un mariage, est chargé d’assister les mariés pendant la cérémonie, v. espasè. Garçou de caisho = Garçon de caisse.

·  Garçounièro (garçonièra), f. Garçonnière, petit appartement de célibataire ; appartement clandestin : Lougá uo garçounièro = Louer une garçonnière. Pour : Une fille à l’allure garçonnière, v. garçou mancat.

·  Garçouno (garçona), f. Garçonne, fille émancipée, à l’allure masculine : Prene uo alluro de garçouno = Affecter une allure de garçonne. *A la garçouno = A la garçonne, se dit d’une coiffure féminine où les cheveux étaient coupés court : Pel a la garçouno = Cheveux à la garçonne.

·  Gardián (gardian), m. Gardian, gardien à cheval d’un troupeau de taureaux, de chevaux, en Camargue.

·  Gardièn, n. Gardien, personne qui garde quelqu’un ou quelque chose : Les sèbis camarados que l’abion deishat al camp coumo gardièn des afès = Ses camarades l’avaient laissé au camp comme gardien des affaires. La gardièno d’u immoble = La gardienne d’un immeuble. – Surveillant chargé de la conservation de certains lieux ou monuments publics : Les gardièns des musès = Les gardiens des musées. – Fig. Moyen de préserver ou de conserver : Un gardièn de las tradicious = Un gardien des traditions. *Gardièn de but = Gardien de but, goal. Gardièn de la pats = Gardien de la paix, fonctionnaire de police municipale. Gardièn de niet = Vigile. Gardièn de presou = Gardien de prison, geôlier, maton. Pour : Ange gardien, v. proutectou.
·  Gardienatge, m. Gardiennage, emploi, service de gardien. – Service de garde et de surveillance : Assurá l’gardienatge d’uo usino la niet = Assurer le gardiennage nocturne d’une usine. Syn. gardo.

·  Gardo (garda), f. Garde, action de garder pour défendre, pour protéger : Uo maisou dejous la gardo de la pouliço = Une maison sous la garde de la police. Un ca de gardo = Un chien de garde. – Action de garder pour conserver : Deishá un paquet a la gardo del besí = Laisser un colis à la garde du voisin. – Action de garder pour surveiller : La gardo des presouniès = La garde des prisonniers. – Corps de troupe chargé d’assurer la sécurité d’un souverain, d’un personnage officiel : La gardo del rei = La garde royale. Abé uo gardo persounèlo = Avoir une garde personnelle. – Détachement chargé d’assurer ce service : Souá la gardo = Appeler la garde, le guet. – Service assuré par une sentinelle : Mountá la gardo = Monter la garde. – Fig. Conservation : Les musès qu’assuron la gardo de las relicos del passat = Les musés assurent la garde des reliques du passé. Syn. counserbaciou. *Baishá la gardo = Baisser la garde, en parlant d’un boxeur ; pour le sens fig., renoncer à une entreprise, v. abandouná. Cor de gardo = Corps de garde, local où est établie une troupe de garde. Drets de gardo = Droits de garde, commission payée à la banque qui conserve les titres de son client. Pour : Etre, se mettre, se tenir sur ses gardes, v. pará fè a ; être de bonne garde, en parlant du vin, des fruits, se conserver longtemps, v. poudé’s gouardá. Èste de gardo = Etre de garde, être affecté à un service de surveillance, de sécurité. Falso gardo = Fausse garde, manière dont se tient un boxeur gaucher. Pour : Faire bonne garde, v. nou pèrde de bisto. Gardo a bisto = Garde à vue, maintien d’une personne dans les locaux de la police pendant une durée limitée fixée par la loi. Gardo 'mperialo = Garde impériale, créée en 1804. Gardo juridico = Garde juridique, fait de s’engager à veiller sur une chose. Gardo naciounalo = Garde nationale, milice bourgeoise instituée à Paris en 1789 ; plusieurs fois dissoute, elle ne disparut définitivement qu’après1871. Gardo pountificalo = Garde pontificale, corps composé de volontaires assurant à Rome les services d’ordre et d’honneur du Vatican. Gardo republiquèno de París = Garde républicaine de Paris. Gardo republiquèno moubilo = Garde républicaine mobile, nom porté de1926 à 1955 par la gendarmerie mobile. Medací de gardo = Médecin de garde. Pour : Mettre en garde, v. abertí, abisá, prebié. Mountá la gardo = Monter la garde, être de faction. Pour : Prendre garde à la peinture, v. pará fè a ; prends garde !, v. malfiso't ! Tour de gardo = Tour de garde. v. par ailleurs, gouèrdo. Pour : Avant-garde, v. abáns. – m. Soldat affecté au service d’un grand personnage : Les gardos del president = Les gardes du président. *Gardo de cor = Garde du corps, homme armé qui a la garde de quelqu’un. Gardo de niet = Garde, veilleur de nuit. 
·  Gardo (Garda) (del), n. pr. Garde (du), sobriquet  fam. Degeilh, d’Encénou.

·  Gardo-a-bous (garda-a-vos), m. inv. Garde-à-vous, position réglementaire prise par les militaires en certaines occasions, notamment au commandement d’un supérieur : Mete’s al gardo-a-bous = Se mettre au garde-à-vous. 

·  Gardo-barrièro (barrièra), n. Garde-barrière, préposé à la surveillance, à la manoeuvre des barrières d’un passage à niveau.

·  Gardo-costos (còstas), m. inv. Garde-côte(s), petit bâtiment de guerre conçu pour la défense des côtes. – Embarcation affectée à la surveillance douanière ou à la surveillance de la pêche côtière.

·  Gardo-franceso (francesa), m. Garde-française, soldat du régiment des gardes françaises, chargé jusqu’en 1789 de la garde des palais royaux de Paris.

·  Gardo-magasín (magasin), m. Garde-magasin, surveillant d’un magasin, dans une caserne, un arsenal.

·  Gardo-malaout (malaut), n. Garde-malade.

·  Gardo-minjá (minjar), m. inv. Garde-manger, petite armoire formée de châssis garnis de toile métallique ou placard extérieur, servant à conserver les aliments. 

·  Gardo-mobles (mòbles), m. inv. Garde-meuble(s), local spécialisé où l’on peut entreposer temporairement des meubles : Deishá u armari al gardo-mobles = Laisser une armoire au garde-meubles.

·  Gardo-raoubo (rauba), f. Garde-robe, petite pièce ou armoire où l’on range les vêtements ; penderie. – Ensemble des vêtements d’une personne : Renoubelá la sèbo gardo-raoubo = Renouveler sa garde-robe.

·  Garèl, adj. Envahissant, anarchique, incontrôlable : Las bedilhos que soun garèlos = Le liseron est envahissant. *Fam. Que’m fès bié garèl = Tu me mets hors de moi, tu m’exaspères, tu m’horripiles. Syn. v. crabo.

·  Garèno (garèna), f. Garenne, endroit où les lapins vivent à l’état sauvage, en liberté : Les lapíns de garèno = Les lapins de garenne. Syn. saoubatge.

·  Garèno (Garèna) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Caujolle, de Roquefort.

·  Garent, adj. et n. Garant. Syn. garant (v. ce mot).

·  Gargalho (gargalha), f. Rejet, rejeton, surgeon, pousse qui apparaît au pied de la tige d’une plante : Trincá las gargalhos d’un piboul = Couper les rejets d’un peuplier. v. aussi gafoulh. *Fè gargalhos = Rejeter (v. intr.) : Un figuè que fè gargalhos = Un figuier qui rejette. Pour : Le dernier rejeton d’une famille, v. descendent.

·  Gargamèlo (gargamèla), f. fam. Gorge : Sarrá l’adberari a la gargamèlo = Serrer son adversaire à la gorge. Syn. gargançou. – Trachée. – Fanon des oies, des bœufs, etc… : La gargamèlo des piots = Le fanon des dindons. – Glouton, goinfre : Quino gargamèlo ! = Quel goinfre ! Syn. chapaire.

·  Gargançou (gargançon), m. fam. Gorge, cou : Prene al gargançou = Saisir au collet. Syn. gargamèlo.

·  Gargarisá’s (gargarisà’s), v. pr. Se gargariser, se rincer la bouche et l’arrière-bouche avec un liquide : Gargarisá’s couate cops per dio = Se gargariser quatre fois par jour. Pour : Se gargariser de son succès (fig. et fam.), v. bantá’s, flatá’s, glourifiá’s.

·  Gargarisme, m. Gargarisme, médicament liquide pour se gargariser : Eisitá antram dus gargarismes = Hésiter entre deux gargarismes. – Action de se gargariser : Fè gargarismes = Faire des gargarismes.

·  Gargoto (gargòta), f. péjor. Gargote, restaurant où l’on mange à bas prix une mauvaise nourriture : Que mous calguèc minjá an uo gargoto = Nous avons dû manger dans une gargote. – Maison où la cuisine est malpropre.

·  Gargoulhá (gargolhar), v. intr. Gargouiller, faire entendre un gargouillement : Abé l’estoumac que gargoulho = Avoir l’estomac qui gargouille.

·  Gargoulhoment (gargolhament), m. Gargouillement, gargoullis, bruit produit par un liquide agité de remous dans une canalisation, un récipient : Le gargoulhoment de l’aiouo an un tuièou = Le gargouillement de l’eau dans un tuyau. – Bruit d’un liquide, d’un gaz dans la gorge, l’estomac ou les entrailles : Gargoulhoments de l’estoumac = Des gargouillements de l’estomac.

·  Gargoutiè (gargotièr), n. Gargotier, personne qui tient une gargote. – Personne qui fait de la mauvaise cuisine : La cousinèro qu’èro uo gargoutièro = La cuisinière était une gargotière, une marchande de soupe. 

·  Garlap, m. Neige fondue : Uo routo coubrido de garlap = Une route couverte de neige fondue.

·  Garlopo (garlòpa), f. Varlope, grand rabot muni d’une poignée, pour aplanir le bois : Emprountá uo garlopo al menusiè = Emprunter une varlope au menuisier. 

·  Garloupá (garlopar), v. tr. Varloper, travailler à la varlope : Garloupá planchos = Varloper des planches.

·  Garní (garnir) Que garneishi, v. tr. Garnir, pourvoir de ce qui est nécessaire : Garní u armari de fardo = Garnir une armoire de linge. – Munir de ce qui peut protéger, renforcer : Garní uo bilo de souldats = Garnir une ville de soldats. – Orner, enjoliver : Garní uo taoulo de flous = Garnir une table de fleurs. Syn. embelí. – Capitonner : Garní un faoutulh = Capitonner un fauteuil. – Pour : La place était garnie de monde, v. plé. – Rembourrer : Garní un faoutulh = Garnir un fauteuil. *Partic. Garní las caoucetos = Renforcer les talons des chaussettes. Pour : Garnir la marmite, le cuvier, v. bastí.

·  Garnisou (garnison), f. Garnison, troupes stationnées dans une ville : Passá an rebisto las troupos de la garnisou = Passer en revue les troupes de la garnison. – La ville elle-même : Cambiá de garnisou = Changer de garnison.

·  Garnit, adj. Meublé : Uo crambo garnido = Une chambre garnie. – Se dit d’un plat de viande accompagné de légumes : Uo shoucrouto garnido = Une choucroute garnie. – Capitonné : Un faoutulh garnit = Un fauteuil capitonné. *Bouquet garnit = Bouquet garni, assortiment de plantes aromatiques servant en cuisine. Sièto garnido = Assiette garnie, assiette de charcuterie assortie. Talou garnit = Talon garni, talon renforcé, en parlant d’un bas, d’une chaussette. – m. Local meublé qu’un logeur donne en location à un occupant provisoire : Lougá un garnit = Louer un garni.

·  Garnituro (garnitura), f. Garniture, ce qui sert à garnir, orner, embellir : La garnituro d’un capèl, d’uo raoubeto = La garniture d’un chapeau, d’une robe. La garnituro d’un matelás = Le rembourrage, le capitonnage d’un matelas. – Assortiment complet d’une chose quelconque : Uo garnituro de boutous = Une garniture de boutons. – Accessoires ajoutés à un plat, et qui servent soit à le parer, soit à le compléter : Car amb uo garnituro de trufos = De la viande avec une garniture de pommes de terre. v., d’autre part, masco. – Ornement ajouté aux différentes pièces d’un vêtement pour l’enjoliver. – Ensemble des matériaux garnissant un meuble : Uo coumodo amb garnituros de brounze = Une commode à garnitures de bronze. –  Garde, pommeau, hanche et poignée d’une arme blanche : La garnituro d’un sabre = La garniture d’un sabre. – Pièces de harnachement adaptées à la tête d’un cheval. *Garnituro de burèou = Garniture de bureau, ensemble d’accessoires de travail de bureau réalisés dans le même style ou dans un même matériau. Garnituro de foc = Garniture de feu ou de foyer, ensemble des instruments dont on se sert pour les feux que l’on fait dans une cheminée. Garnituro de frèn = Garniture de frein, matériau collé ou riveté sur les patins d’un frein pour augmenter le coefficient de frottement. Garnituro de shemenèio = Garniture de cheminée, objets assortis décorant un dessus de cheminée.
·  Garnoment (garnament), m. Garnement, enfant, jeune homme insupportable, turbulent. Syn. v. artigle.

·  Garo (gara), f. Gare, ensemble des installations de chemin de fer où se font le transbordement des marchandises, l’embarquement et le débarquement des voyageurs : Le trèn qu’entro an garo = Le train entre en gare. *Garo de cambioment = Gare de transit, de transbordement. Garo de racordoment = Gare de raccordement, de bifurcation ou d’embranchement, gare correspondant au point de départ de plusieurs directions. Garo de triatge = Gare de triage, gare recevant des trains de différentes directions, et où l’on trie les wagons pour constituer des trains complets allant vers d’autres directions. Garo frountièro = Gare frontière. Garo maritimo = Gare maritime, gare aménagée à l’extrémité des voies d’arrivée sur les quais d’un port. Garo routièro = Gare routière, emplacement spécialement aménagé pour recevoir les véhicules routiers de gros tonnage, pour le transport public de voyageurs et de marchandises. Garo terminús = Gare terminus, gare au-delà de laquelle les trains ne peuvent aller.

·  Garono (Garòna) (Campettes, La Serre), n. pr. Garonne (la), fleuve d’Espagne et de France. v. aussi Garouno.

·  Garounés (garonés), adj. Garonnais, relatif à la Garonne, aux régions qu’elle traverse : Un paisatge garounés = Un paysage garonnais. *Raço garouneso = Race garonnaise, race bovine de travail et de boucherie, élevée près d’Agen.

·  Garouno (Garona) (la) (Village et la plupart des hameaux), n. pr. Garonne (la), fleuve, v. aussi Garono.

·  Garrigo (garriga), f. Garrigue, formation végétale méditerranéenne constituée de chênes verts mélangés à des buissons et à des plantes herbacées, telles que le thym ou la lavande : Passejá’s a trabès la garrigo = Se promener dans la garrigue.

·  Garrigo (Garriga) (de), n. pr. Sobriquet fam. Rivère, du Teil. 

·  Garro (garra), f. Jarret, partie postérieure du genou : Plegá la garro = Plier le jarret.  – Articulation des pattes des mammifères. Pour : Jarret de veau, morceau de veau correspondant à la jambe et à l’avant-bras, v. jarret. *Fam. Abé bouno garro = Avoir de bonnes jambes, avoir un bon compas.

·  1) Garrot (garròt), m. Garrot, lien servant à comprimer un membre pour arrêter une hémorragie : Fè un garrot amb uo bando = Faire un garrot avec une bande. *Suplici del garrot = Supplice du garrot. 

·  2) Garrot (garròt), m. Partie du corps des grands quadrupèdes surmontant les épaules, entre l’encolure et le dos. *Naoutou al garrot = Hauteur au garrot.

·  Garrou (garron), m. Cheville, partie en saillie entre la jambe et le pied : Torce’s le garrou = Se tordre la cheville. Syn. cabilhè. – Pour : Cheville, pièce de bois, v. cabilho.

·  1) Garroutá (garrotar), v. tr. Garrotter, lier étroitement et fortement : Garroutá un presouniè = Garroter un prisonnier. – Ligaturer pour interrompre la circulation du sang : Que li abion garroutat le braç = On lui avait garroté le bras. 

·  2) Garroutá (garrotar), v. tr. Entamer, blesser : L’esclop que m’a garroutat le cabilhè = Le sabot m’a entamé la cheville. Syn. blassá, entamá, plagá. – Pour : Garroter l’opposition (fig.), v. fè calá,  muselá.

·  Garroutat (garrotat), adj. Blessé, entamé : Un cabilhè garroutat = Une cheville entamée. Syn. entamat, entamenat.

·  Garup, m. Premier lait que donne une vache (plus ou moins rouge, il n’était pas buvable mais on le faisait bouillir ou cailler pour le consommer sucré).

·  Gas, m., (au pl. gases). Gaz, un des trois états de la matière : Un liquide que’s trasformo an gas = Un liquide qui se transforme en gaz. – Mélange, dans le tube digestif, d’air dégluti et de produits des fermentations : Abé gases = Avoir des gaz. *Crambo a gas = Chambre à gaz, dans certains Etats des Etats-Unis d’Amérique, pièce où l’on exécute par asphyxie les condamnés à mort. – Installation des camps de concentration nazis, destinée à l’extermination des déportés. Gas asfitsiant ou gas de coumbat = Gaz asphyxiant ou gaz de combat. Gas de bilo = Gaz de ville, gaz produit ou traité dans les usines à gaz ou les cokeries. Gas de fens = Gaz de fumier, gaz à base de méthane qui s’échappe du fumier. Gas d’esclairatge = Gaz d’éclairage, ancienne appellation du gaz de ville. Gas liquefiat = Gaz liquéfié. Gas naturèl = Gaz naturel, gaz que l’on trouve dans les gisements souterrains. Gas rare = Gaz rare, nom générique de l’argon et des gaz de la même famille, existant en petite quantité dans l’atmosphère. Le gas = Le gaz, le service, la compagnie qui fabrique et distribue le gaz de ville : U emplouiat del gas =  Un employé du gaz. Masque a gas = Masque à gaz. Mete 'ls gases = Mettre les gaz, donner de la vitesse à un moteur thermique en appuyant sur l’accélérateur. Pour : Se hâter (fig.), v. boumbá, fè bitèsso, fè lèou, traçá ;  il y a de l’eau dans le gaz (fam.), il y a des difficultés dans cette affaire, v. que i-a caousos al caousè.

·  Gasá (gasar), v. tr. Gazer, soumettre à l’action de gaz toxiques ou asphyxiants : Les depourtats gasadis as camps de councentraciou = Les déportés gazés dans les camps de concentration. – Soumettre du fil, des tissus à l’action rapide d’une flamme. – Pour : Vous avez gazé pour arriver à l’heure, v. boumbá, fè bitèsso, fè lèou, traçá ; ça gaze (fam.), ça prend bonne tournure, v. ja ba.

·  Gasalhè (gasalhèr), m. Amodiataire, paysan qui prenait à bail sous des conditions spéciales le troupeau d’un propriétaire.

·  Gasalho (gasalha), f. Amodiation, bail à cheptel, bail à un paysan-éleveur, d’un troupeau appartenant à un propriétaire plus aisé. Cette forme de bail disparut au début du 20ème s., quand les paysans émergèrent de leur indigence séculaire (d’après Jean-Pierre Laurent). – Fig. Ribambelle d’enfants, nombreuse progéniture. Syn. quirièlo, ribambèlo. *Mete an gasalho = Mettre un nouveau-né en nourrice. Syn. mete an nouiriço.

·  Gasat, adj. et n. Gazé, qui a subi l’action de gaz asphyxiants : Les gasadis de la Prumèro Guèrro moundialo = Les gazés de la Première Guerre mondiale.

·  Gasatge, m. Gasage, action de gazer.

·  Gascoun (gascon), adj. et n. Gascon, qui se rapporte à la Gascogne ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette région. – Fanfaron, hâbleur, vantard : Quino umou gascouno ! = Quelle humeur gasconne ! Syn. fanfaroun. – Plaisant, railleur, moqueur : La blago gascouno = La blague gasconne. *Raço gascouno = Race gasconne, race de bovins à robe grise, appréciée pour son travail : Un troupèl de gascounos = Un troupeau de gasconnes. – m. Dialecte de langue d’oc, dont les traits sont si caractéristiques que certains linguistes le considèrent comme une langue (le parler biertois est un mélange de languedocien et de gascon).

·  Gascounado (gasconada), f. Gasconnade, fanfaronnade : Deibitá gascounados = Débiter des gasconnades.

·  Gascounho (Gasconha), n. pr. Gascogne, portion du sud-ouest de la France, qui forma un vaste duché, puis une partie de l’ancienne Guyenne. *Golfo de Gascounho = Golfe de Gascogne, golfe de l’Atlantique, entre la France et l’Espagne.

·  Gascounisme (gasconisme), m. Gasconnisme, expression propre au gascon : Las formos arré, arreculá que soun gascounismes = Les formes arré (rien), arreculá (reculer) sont des gasconnismes.

·  Gaseifiá (gaseifiar), v. tr. Gazéifier, transformer en un produit gazeux : Gaseifiá carbou = Gazéifier du charbon. – Faire dissoudre du gaz carbonique dans une boisson pour la rendre gazeuse : Gaseifiá aiouo mineralo = Gazéifier de l’eau minérale.

·  Gaseificaciou (gaseificacion), f. Gazéification, action de gazéifier ; transformation en gaz combustible de produits carbonés : La gaseificaciou del goudroun = La gazéification du goudron. – Adjonction de gaz carbonique à une boisson.

·  Gaseto (gaseta), f. Gazette, écrit périodique donnant des nouvelles artistiques, littéraires, politiques, etc… : Èste abounat a uo gaseto literario = Etre abonné à une gazette littéraire. – Ensemble de petites nouvelles : La gaseto de la Court = La gazette de la Cour. – Pour : S’en tenir aux gazettes du quartier, v. counde ; faire la gazette (fig. et fam.), être mauvaise langue, v. chapadouro.

·  Gasheto (gasheta), f. Gâchette, dans une arme à feu, pièce en acier immobilisant la masse percutante, et dont l’effacement, commandé par la détente, permet le départ du coup : Le mecanisme de gasheto = Le mécanisme de gâchette. – Dans le langage courant et abusivement, détente : Apuá aishús la gasheto = Appuyer sur la gâchette. – Petite pièce d’une serrure qui se met sous le pène pour lui servir d’arrêt à chaque tour de clef : La gasheto del panh = La gâchette de la serrure. *Pour : Avoir la gâchette facile (fam.), v. tirá trop souenh. Pour : lancer facilement des propos injurieux (fig.), v. sabé-los alinhá.

·  Gasiè (gasièr), adj. Gazier, qui a trait à la fabrication, à la distribution ou à l’utilisation du gaz de ville : L’industrio gasièro = L’industrie gazière. – m. Employé d’une compagnie du gaz.  Pour : Gazier personnage quelconque (fam.), v. endibidut, tipe.

·  Gasho (gasha), f. Dans l'expression : Que s'a troubat la gasho = Il a trouvé le filon. Syn. creishedou, pousadou, ranhou.

·  Gaso (gasa), f. Gaze, étoffe légère et transparente : Un bouèlo de gaso = Un voile de gaze. – Tissu de coton très clair utilisé pour faire les compresses, les mèches, etc… : Mete uo gaso aishús uo plago = Mettre une gaze sur une plaie. – Membrane légère et transparente : Las alos de gazo de la mousco = Les ailes de gaze de la mouche. – Pour : La gaze du brouillard, v. bouèlo.
·  Gasogèno (gasògèna), m. Gazogène, appareil transformant, par oxydation incomplète, le charbon ou le bois en gaz combustible : Pendent l’Oucupaciou, las otós que marshabon amb un gasogèno = Pendant l’Occupation, les autos roulaient au gazogène.

·  Gasomèstre (gasòmèstre), m. Gazomètre, grand réservoir dans lequel le gaz de ville était emmagasiné à volume variable et sous une pression constante.

·  Gasoulhá (gasolhar), v. intr. Gazouiller, faire entendre un chant doux et confus : Aouselots que gasoulhon = Des oiselets qui gazouillent. – Murmurer, en parlant de l’eau : Un riouet que gasoulho = Un ruisselet qui gazouille, qui murmure. – Babiller, en parlant des petits enfants : Un mainadou que gasoulho = Un petit enfant qui gazouille. Syn. balbucejá. – v. tr. Exprimer comme un gazouillement : Gasoulhá douçous a l’aourelho d’uo fenno = Gazouiller des douceurs à l’oreille d’une femme.

·  Gasoulhoment (gasolhament), m. Gazouillement, gazouillis, action de gazouiller, ramage des oiseaux qui gazouillent : Le gasoulhoment des pinsous = Le gazouillement des pinsons. – Doux murmure de l’eau courante sur les cailloux : Le gasoulhoment d’un riou, d’uo sourço = Le gazouillement d’un ruisseau, d’une source. – Babil, babillage : Le gasoulhoment d’un moumet = Le gazouillement d’un bébé. – Conversation tendre, chuchotement : Le gasoulhoment d’uo bouts douço = Le gazouillement d’une voix douce.

·  Gasous (gasós), adj. Gazeux, qui est de la nature des gaz : L’estat gasous = L’état gazeux. – Effervescent, qui contient des gaz en dissolution. *Aiouo gasouso = Eau gazeuse, eau qui contient du gaz carbonique dissous.

·  Gaspá (gaspar), v. tr. Boucher une fente, en particulier dans les objets en bois : Gaspá las gaounhos d’uo frièsto = Boucher les fentes d’une fenêtre. *Gaspá u 'sclop = Réparer un sabot fendu en l’enserrant dans un fil de fer. Gaspá uo ouleto = Réparer un pot à graisse à l’aide d’agrafes. 

·  Gaspar, n. pr. Gaspar, Gaspard, nom populaire traditionnel de l’un des trois Rois mages. – Prénom masc.

·  Gasquet, m. Variété de prunier donnant de petits fruits. – Petite prune produite par cet arbre.

·  Gasquet (de) n. pr. Sobriquet  fam. Carrère, de Campettes.

·  Gastanhado (gastanhada), f. Repas de châtaignes.

·  Gastanhè (gastanhèr), m, Châtaignier, arbre à feuilles dentées, cultivé pour son bois et son fruit. – Bois de cet arbre : Un bufet de gastanhè = Un buffet en châtaignier. *Bosc de gastanhès = Châtaigneraie.

·  Gastanho (gastanha), f. Châtaigne, fruit du châtaignier : Gastanhos boulidos = Des châtaignes bouillies. Pour : Châtaigne, coup de poing, v. castanho, tampoun, taquet.

·  Gastoun (Gaston) (sent), n. pr. Gaston (saint), évêque (v. 450-539). – Prénom masc.

·  Gastoun tres de Fouish (Foish), dit Febús = Gaston III de Foix, dit Phébus (1331-1391), comte de Foix et vicomte de Béarn de 1343 à 1391. Fin lettré, auteur d’un  Livre de la chasse, il entretint à Orthez une cour fastueuse. Il légua ses biens au roi de France.

·  Gat, m. Chat, petit mammifère carnassier domestique. *Pour : Avoir d’autres chats à fouetter, v. abé preoucupacious mès empourtentos. Ca e gat = Chien et chat, personnes qui se querellent sans cesse. Dá la lengoue as gats = Donner sa langue aux chats, avouer que l’on ne saurait deviner. Pour : Ecrire comme un chat, v. de faiçou illegiblo. Èste perit coum’un gat = Etre mouillé jusqu’aux os. Syn. èste banhat coum’uo soupo. Fam. Minjo d’aquó qu’amagon les gats = Mange de ce que cachent les chats (leurs excréments), se disait à un enfant trop délicat pour la nourrirure, et dont l’attitude mettait à rude épreuve la patience de son entourage. Pour : Gat martre, v. martre.

·  Gatás (gatàs), m. Gros chat.

·  Gatè (gatèr), adj. Propice aux amours des chats: Feourè qu’é gatè = Février est propice aux amours des chats. (dicton).
·  Gatge, m. Gage, tout ce qui garantit le paiement d'une dette : Mete un bijou an gatge = Mettre un bijou en gage, gager un bijou. – à certains jeux, pénitence que le perdant doit accomplir : Toun gatge que sirá de lepá le dejous de la padeno = Ton gage consistera à lécher le dessous de la poêle. – Fig. Garantie, assurance : Soun ounestetat qu' é l'gatge de sa franquiso = Sa probité est le gage de sa sincérité. Syn : couciou, garant, garantido. – Témoignage, preuve : Dá un gatge d'amistat, d'amou = Donner un gage d'amitié, d'amour. Syn. probo. *A gatges = à gages, payé. Tuaire a gatges = Tueur à gages. Èste as gatges de coualcu = être aux gages de quelqu'un. Syn. a la soldo de.
·  Gatinés, n. pr. Gâtinais, région du Bassin parisien, traversée par le Loing.

·  Gatino (Gatina), n. pr. Gâtine, nom de deux régions de France, l’une occupant le nord du département d’Indre-et-Loire, l’autre, les confins des Deux-Sèvres et de la Vendée.

·  Gato (gata), f. Chatte, femelle du chat. – Chaton, inflorescence ou épi composé de très petites fleurs, dont la forme rappelle la queue d’un chat : Las gatos del gastanhè, de la mato = Les chatons du châtaignier, du noisetier. *Fè la gato mouisho, v. mouish.

·  Gatot (gatòt) ou Gatou (gaton), m. Chaton, jeune chat (mâle ou femelle) : La gato e 'ls sèbis gatots = La chatte et ses chatons. 

·  Gatoto (gatòta), f. Jeune chatte. 

·  Gatouá (gatoar), v. intr. Chatonner, mettre bas, en parlant d’une chatte : La gato qu’a gatouat al grè = La chatte a chatonné au grenier. 

·  Gatouado (gatoada), f. Portée de chatons : Uo gatouado de sies gatous = Une portée de six chatons.

·  Gaüs (Hameaux), m. Hibou. v. par ailleurs, chot. – Croquemitaine, loup-garou (Besseit, Lubac).

·  Gaüssá (gaüssar) (Hameaux), v. intr. Hululer.

·  Gè (gèr), m. Janvier, premier mois de l’année.

·  Geboudán (Gevodan), n. pr., anc. comté français, entre la Margeride et l’Aubrac.

·  Gebre, m. Genièvre, fruit du genévrier : Aturá gebre andá fè aiouardent = Cueillir du genièvre pour faire de l’eau de vie. – Genévrier, arbuste à feuilles épineuses.

·  Gelá (gelar), v. tr. Geler, transformer en glace : La freit qu’a gelat las founts = Le froid a gelé les fontaines. Syn. glaçá. – Détruire les végétaux par le froid : La freit que gèlo 'ls frutès = Le froid gèle les fruitiers. – Mortifier les tissus des êtres vivants : U alpinisto qu’ajèc las más gelados per la freit = Un alpiniste dont le froid a gelé les mains. –  Faire éprouver un grand froid : Un bent del nort que bous gèlo = Un vent du nord qui vous gèle. – Pour : Homme si froid qu’il gèle tous ceux qui l’abordent (fig.), v. desagradá, desplase a. – v. intr. Se transformer en glace : L’aiouo del riouet que gelèc = L’eau du ruisselet a gelé. – Etre détruit, détérioré par la gelée : L’areiouán, que gelèren les gastanhès = L’année dernière, les châtaigniers ont gelé. – Souffrir d’un grand froid : On gèlo ací sense foc = On gèle ici sans feu. – v. impers. Que bol gelá aniet = Il va geler cette nuit. – Gelá’s (gelà’s), v. pr. Se geler, être transformé en glace : Les borts de la ribèro que’s soun geladis = Les bords de la rivière se sont gelés. – Etre transi par le froid : Ès-te gelat an demourán-me ? = T’es-tu gelé en m’attendant ? v., d’autre part, tourrá.

·  Gelado (gelada), f. Gelée blanche : Las gelados tardibos que cramon les bourrous e las flous = Les gelées tardives brûlent les bourgeons et les fleurs. v., d’autre part, brugio, gabent, tor, tourrado. – Préparation de conserve faite avec du jus de fruits et du sucre : Gelado de coulindrou = De la gelée de groseille.
·  Gelat, adj. Gelé, qui a été durci par la glace, transi par le froid : U 'stanc gelat = Un étang gelé. Abé 'ls pès geladis = Avoir les pieds gelés. Syn. tourrat. Pour : Un public gelé, v. endiferent, freit ; crédit gelé, v. bloucat. 

·  Gelatiná (gelatinar), v. tr. Gélatiner, enduire de gélatine une surface quelconque : Gelatiná un patè = Gélatiner un pâté.

·  Gelatinat, adj. Gélatiné, enduit de gélatine : Uo boulalho gelatinado = Une volaille gélatinée. – D’une consistance comparable à celle de la gélatine : Dinamito gelatinado = De la dynamite gélatinée.

·  Gelatino (gelatina), f. Gélatine, protéine ayant l’aspect d’une gelée : Troces de car amb gelatino = Des morceaux de viande avec de la gélatine. *Gelatino 'splousibo = Gélatine explosive, dynamite-gomme. 

·  Gelatinous (gelatinós), adj. Gélatineux, qui a l’aspect, la consistance ou la nature de la gélatine : Uo substenço gelatinouso = Une substance gélatineuse. – Qui est formé de gélatine ; qui en contient : Uo souluciou gelatinouso = Une solution gélatineuse.

·  Geliou (geliu), adj. Gélif, se dit d’une pierre ou d’un matériau qui se fend sous l’effet du gel : Uo roco gelibo = Une roche gélive. *Parcèlo gelibo = Parcelle gélive, parcelle souvent atteinte par les gelées de printemps. On dira plus couramment que gèlo.

·  Gelous (gelós), adj. et n. d’un emploi restreint. Jaloux. Syn. plus courant, jalous.

·  Gelousio (gelosia), f. d’un emploi restreint. Jalousie. Syn. plus courant, jalous.

·  Gemegá  (gemegar), v. intr. Geindre, gémir sous l’effet de la douleur : Gemegá dejous le pes d’uo cargo = Gémir sous le poids d’un fardeau. – Se plaindre d’une voix languissante et désarticulée : Un blassat que gemegabo = Un blessé qui gémissait. Syn. carrincá, lamentá’s, planhe’s. – En parlant des choses, faire entendre un bruit plaintif : Le bent que fè gemegá 'ls abeits = Le vent fait gémir les sapins. – Pour : Le peuple de Dieu gémissait dans l’esclavage (fig.), v. èste turmentat.

·  Gená (genar), v. tr. Gêner, contraindre les mouvements : Uo raoubeto loungo que gèno andá caminá = Une robe longue qui gêne pour marcher. Gená la marsho = Entraver la marche. – Embarrasser, obstruer : Uo carreto que gèno l’passatge = Une charrette qui gêne le passage. – Contrarier l’action de : Jougaire que gèno u adbersari = Joueur qui gêne un adversaire. – Pour : Gêner l’intervention d’un politicien (fig.), v. countrariá. – Incommoder, imposer de l’embarras, de la contrainte : Que’m gènos amb la tèbo questiou = Tu me gênes avec ta question. Syn. deirengá, embarrassá. – Pour : Ce mois-ci, je suis gêné, v èste deimunit, desproubesit d’argent ; tu n’es pas gêné (fam.), tu as beaucoup d’aplomb, v. abé culot, toupet. – Gená’s (genà’s), v. pr. Se gêner, s’imposer une contrainte par discrétion ou timidité : Que digú nou’s gène damb ió = Que personne ne se gêne avec moi. *Pour : Ne vous gênez pas, v. metets-bous a l’aise. Pour : Ne vous gênez pas, ironiq., v. nou bou’n fasats cap.

·  Genaire, n. fam. Gêneur, importun, personne qui gêne : Mete deforo un genaire = Econduire un gêneur. Syn. coli.

·  Genant, adj. Gênant, incommodant : Uo aoudou genanto = Une odeur gênante, incommodante. – Fig. Qui embarrasse, contraint : Uo persouno genanto = Une personne gênante.

·  Genat, adj. Gêné, serré : Èste genat per uo bèsto trop estreto = Etre gêné par une veste trop étroite. – Pour : Un homme timide gêné en société (fig.), v. embarrassat, mal a l’aise. 

·  Gendarmario (gendarmaria), f. Gendarmerie, force militaire : U ouficiè de gendarmario = Un officier de gendarmerie. – Caserne où sont logés les gendarmes : Aná a la gendarmario = Aller à la gendarmerie. (D’abord installée à Lirbat dans la seconde moitié du 19ème s., elle fonctionna ensuite simultanément à Massat et au Castet d’Aleu avant de s’établir définitivement au chef-lieu de canton). Syn. jandarmario.

·  Gendarmo (gendarma), m. Gendarme, sous-officier de carrière appartenant à une formation de gendarmerie : Un gendarmo motociclisto = Un gendarme motocycliste. Les gendarmos moubilis = Les gendarmes mobiles. Pour : Se faire le gendarme d’une doctrine, v. defensou. – Fam. Femme de grande taille, à l’air viril, autoritaire : La poustièro qu’èro un beritable gendarmo = La postière était un vrai gendarme. – Pop. Hareng saur : Uo caisho redouno pleo de gendarmos = Une caisse ronde pleine de harengs saurs. Syn. jandarmo, dans tous les cas.

·  Gendre, m. Gendre, mari de la fille, par rapport au père et à la mère de celle-ci. Syn. bèl-filh.

·  Gendrio (gendria), f. Etat de gendre : L’ome nou’s fasio cap a la gendrio = L’homme ne s’habituait pas à son état de gendre.

·  Genealougio (genealogia), f. Généalogie, suite, dénombrement des ancêtres : Qu’é 'mpoussible de couneishe touto la sèbo genealougio = Il est impossible de connaître toute sa généalogie. – Science qui a pour objet la recherche de l’origine et la composition des familles : Enteressá’s a la genealougio = S’intéresser à la généalogie. – Pour : La généalogie des institutions, v. istourique.

·  Genealougique (genealogique), adj. Généalogique, relatif à la généalogie, à une généalogie : Un tablèou genealougique = Un tableau généalogique. *Arbe genealougique = Arbre généalogique, tableau qui donne, sous la forme d’un arbre, la filiation régulière des membres d’une même famille et de leurs alliances.

·  Genealougisto (genealogista), n. Généalogiste, personne qui dresse les généalogies.

·  Genebièbo (Genevièva) (sento), n. pr. Geneviève (sainte), patronne de Paris (v. 422-502). – Prénom fém.

·  Genèbo (Genèva), n. pr. Genève, ville de Suisse, à l’extrémité sud-ouest du lac Léman, ch.-l. du canton du même nom. *Lac de Genèbo = Lac de Genève, nom parfois donné à l’extrémité sud-ouest du lac Léman.

·  Genebouès (genevoès), adj. et n. Genevois, relatif à Genève et à son canton ; habitant de cette ville ou de ce canton. 

·  Generaciou (generacion), f. Génération, fonction de reproduction : Les ourganos de la generaciou = Les organes de la génération. – Action d’engendrer : L’enstent de generaciou = L’instinct de génération. Syn. dans les deux cas, reproudutsiou. – Degré de filiation de père à fils : Que i-a duos generacious del gran-pai al petit-efant = Il y a deux générations du grand-père au petit-fils. – Espace de temps qui sépare chacun des degrés de filiation : On coundo ambiroun tres generacious per siècle = On compte environ trois générations par siècle. – Ensemble d’hommes vivant dans le même temps et étant à peu près du même âge : Las gents de la mèbo generaciou = Les gens de ma génération. v. aussi classo. – Stade d’un progrès technique dans certains domaines : Ourdinatous de la cinquièmo generaciou = Des ordinateurs de la cinquième génération. Pour : La génération d’une œuvre (fig.), v. creaciou, produtsiou. *Generaciou nescudo de re, nescudo touto souleto = Génération spontanée. Las generacious precedentos = L’ascendance, les ascendants. v. aussi aoujols. Pour : Etre d’une ascendance paysanne, v. ourigino.

·  General, adj. Général, qui s’étend à un ensemble de personnes ou de choses : L’enterèt general del païs = L’intérêt général du pays. Uo grèbo generalo = Une grève générale. – Considéré dans son ensemble : Fè remèrcos generalos aishús un discours = Faire des remarques générales sur un discours. Uo councepciou generalo = Une conception globale. – Dont le domaine englobe toutes les spécialités : La culturo generalo = La culture générale. Medacino generalo = Médecine générale. – Vague : Respoune d’uo manièro generalo = Répondre d’une manière générale. – Qui embrasse l’ensemble d’un service, d’un commandement : Espectur, ouficiè general = Inspecteur, officier général. – Se dit d’une affection qui atteint l’ensemble de l’organisme : Uo 'nfetsiou generalo = Une infection générale. *Loc. adv. An general = En général, dans l’ensemble, en bloc : U article 'nteressent an general = Un article intéressent en général. Syn. gloubaloment. – Habituellement : An general nou trebalho cap le dissatte = En général, il ne travaille pas le samedi. Syn. abituèloment, d’abitudo. – m. Ce qui convient à un genre tout entier : Que cal counclusí del general al particuliè = Il faut conclure du général au particulier.

·  General, m. Général, officier appartenant aux  échelons les plus élevés de la hiérarchie des armées de terre ou de l’air : Un general de brigado, de dibisiou, de cor d’armado = Un général de brigade, de division, de corps d’armée. – Supérieur de certains ordres religieux : Le general des Jesuitos = Le général des Jésuites. *General an shèf = Général en chef, généralissime. General de las galèros = Général des galères, officier qui commandait toutes les galères et tous les bâtiments ayant des voiles latines. 

·  Generalisá (generalisar), v. tr. Généraliser, rendre général : Generalisá uo idèo, uo metodo = Généraliser une idée, une méthode. – Rendre commun à beaucoup : Generalisá uo douctrino = généraliser une doctrine. – v. intr. Extrapoler, exprimer dans une idée les rapports de similitude qui existent entre les êtres ou les faits : Generalisá a partí d’esperienços = Généraliser à partir d’expériences. *Que permet de generalisá = Généralisateur : Uo metodo que permet de generalisá = Une méthode généralisatrice. – Generalisá’s (generalisà’s), v. pr. Se généraliser, devenir commun : La telebisiou que’s generaliso de mès an mès = La télévision se généralise de plus en plus.

·  Generalisable, adj. Généralisable, qu’on peut généraliser : Uo proupousiciou faciloment generalisablo = Une proposition facilement généralisable. Syn. plus idiomatique de boun generalisá.

·   Generalisaciou (generalisacion), f. Généralisation, extrapolation, action de généraliser : Uo generalisaciou trop rapido = Une généralisation hâtive. – Extension d’une affection à tout l’organisme : La generalisaciou d’un cancèr = La généralisation d’un cancer. *Generalisaciou d’uo proupousiciou = Généralisation d’une proposition, énoncé plus étendu contenant cette proposition comme cas particulier.

·  Generalisto (generalista), n. Généraliste, praticien qui exerce la médecine générale, par oppos. à spécialiste : Souá un generalisto = Appeler un généraliste, un omnipraticien. On s’en tient le plus souvent à medací.

·  Generalitat, f. 1) Généralité, circonscription du général des finances, puis de l’intendant, sous l’Ancien Régime. – 2) Qualité de ce qui est général : Dá un caractèro de generalitat a uo remèrco = Donner un caractère général à une remarque. – Generalitats, f. pl. Généralités, idées générales plus ou moins indéterminées : Qu'enreguèc le sèou discours amb generalitats = Il a commencé son discours par des généralités. 

·  Generalo (generala), f. Générale, épouse d’un général : Madamo la generalo = Madame la générale. – Batterie de tambour, sonnerie de clairon ou de trompette pour rassembler les troupes en cas de danger : Bate, souná la generalo = Battre, sonner la générale. – Dernière répétition d’ensemble d’une pièce de théâtre devant un public d’invités : Assistá a la generalo = Assister à la générale.

·  Generaloment (generalament), adv. peu usité. Généralement, de façon générale ; dans la plupart des cas, ordinairement : U eilèbo que manco generaloment = Un élève généralement absent. Syn. plus courants, an general, regulièroment.

·  Generatou (generator), adj. Générateur, relatif à la génération : Forço generatriço = Force génératrice. Les ourganos generatous = Les organes générateurs. Syn. reprouductou. – Pour : Des mesures génératrices de désordre (fig.), v. que caouson.

·  Generatou (generator), m. Générateur, appareil qui transforme l’énergie mécanique en énergie électrique : Croumpá’s un generatou an cas de pano d’electricitat = Acheter un générateur en cas de panne d’électricité. *Generatou de bapou = Générateur de vapeur, chaudière à vapeur.

·  Generatriço (generatriça), f. Génératrice, machine productrice de courant électrique. Syn. plus courant dinamó. – Math. Droite dont le déplacement engendre une surface réglée.

·  Generique, adj. Générique. Gram. Se dit d’un mot qui convient à toute une catégorie ou à toute une espèce, et non pas à un individu en particulier : « Aousèl » qu’é un mot generique = « Oiseau » est un mot générique. – Pour : Le caractère générique d’un produit, v. prope. *Remèdi generique ou generique = Remède générique ou générique, médicament dont la formule est tombée dans le domaine public.

·  Generous (generós), adj. Généreux, doué de sentiments nobles : Uo amo generouso = Une âme généreuse. – Altruiste, qui décèle la générosité : Abé idèos generousos = Avoir des idées généreuses. – Libéral, prodigue : Èste generous amb les praoubis = Se montrer généreux envers les pauvres. Syn. large. – Qui est donné libéralement : Uo quisto generouso = Une quête généreuse. – Pour : Une femme aux formes généreuses, v. espoumpit, redoun, redoundet ; une terre généreuse, v. risho ; des vins généreux, v.  coursat ; de calitat. 

·  Generousitat (generositat), f. Générosité, libéralité, disposition à donner : Distribuá presents amb generousitat = Distribuer des cadeaux avec générosité. – Bienveillance, clémence, indulgence : La generousitat del ganhant que fic la counquèto de touti 'ls cors = La générosité du gagnant a conquis tous les cœurs. – Pour : La générosité d’un bourgogne (fig.), v. grano calitat – Generousitats, f. pl. Générosités, largesses : Fè generousitats = Faire des générosités. Syn. largessos.

·  Generousoment (generosament), adv. Généreusement, de façon généreuse : Que’m prestèc generousoment la sèbo maisou = Il m’a prêté généreusement sa maison.

·  Genesarèt  (lac de), n. pr. Génésareth (lac de), nom donné par les Evangiles au lac de Tibériade.

·  Genèso (Genèsa) = Genèse, le premier livre du Pentateuque et de la Bible, consacré aux origines de l’humanité et à l’histoire d’Abraham, Isaac et Jacob.

·  Gení, m. Génie, farfadet, lutin, être surnaturel auquel on attribuait un pouvoir magique : Les genís des bosques = Les génies des bois. Syn. esprit. – Personne qui exerce une influence sur la destinée d’une autre personne : Abé un besí qu’é l’sèou maishant gení = Avoir un voisin qui est son mauvais génie. – Etre allégorique personnifiant une idée abstraite : Le gení de la Libertat = Le génie de la Liberté. – Aptitude naturelle : Abé l’gení de l’entrigo = Avoir le génie de l’intrigue. – Puissance créatrice : U embentaire de gení = Un inventeur de génie. – Caractère distinctif d’un être ou d’une chose : Le gení d’uo lengoue = Le génie d’une langue. – Personne de génie, surhomme : Uo epoco risho an genís = Une époque féconde en génis. – Service de l’armée de terre : Entrá a la 'scolo d’aplicaciou del gení = Entrer à l’école d’application du génie. *Gení de l’aire = Génie de l’air, corps dérivé du génie de l’armée de terre et qui, au sein de l’armée de l’air, est chargé de la réparation ou de la destruction de l’infrastructure aérienne. Gení maritime = Génie maritime, corps d’ingénieurs militaires chargé des constructions navales. Pour : Ce n’est pas un génie (fam.), c’est une personne peu intelligente, v. n’é cap re de pla fi. 

·  Gení (de), n. pr. Sobriquet  fam. Servat, des Fontelles (Gérard, un temps hôtelier au village). Origine probable : d’Ugení (Eugénie, prénom fém.).

·  Genial, adj. Génial, qui a du génie : Un sabent genial = Un savant génial. – Qui marque du génie : Uo idèo genialo = Une idée géniale, un éclair de génie. Syn. luminous.

·  Gèno (gèna), f. peu usité. Gêne, incommodité, état ou sensation pénible : Sentí uo gèno andá caminá = Eprouver une gêne pour marcher. On dira plutôt an malangouèro. Pour : Le maire ressentait de la gêne devant le préfet, v. que’s sentio genat, mal a l’aise. Pour : Etre dans une période de gêne, v. èste deimunit, desproubesit d’argent.

·  Gèno (gèna), m. Biol. Gène, élément du chromosome, constitué par un segment d’A.D.N., conditionnant la transmission et la manifestation d’un caractère héréditaire déterminé.

·  Gèno (Gèna), n. pr. Gênes, ville d’Italie, capitale de la Ligurie, sur le golfe de Gênes.

·  Gentos (gentas), ou Gentos ó (ò), adv. Assurément : Que fuc, gentos ó, l’epoco la mès urouso de la sèbo bido = Ce fut, sans conteste, l’époque la plus heureuse de sa vie. Syn. bèlmal, cèrtos.

·  Gents, f. pl. Gens, monde, personnes en nombre indéterminé : Aquó n’enterèsso cap las gents d’ací = Cela n’intéresse pas les gens d’ici. Be i abio pla gens = Il y avait beaucoup de monde. – Les hommes en général : Las gents, aoué, que cresen mès a la cienço qu’as brouishes = Les gens, aujourd’hui croient davantage à la science qu’aux sorciers. – Catégorie particulière de personnes : Gents de Glèiso, de guèrro = Des gens d’Eglise, de guerre. Gents de be = Des gens de bien. *Bibe demès las gents = Vivre dans le siècle, dans le monde. Bounos gents = Bonnes gens, braves gens. Couneishe las gents = Connaître son monde. Gens de letros = Gens de lettres, les écrivains. Gents de maisou, de serbici = Gens de maison, de service, domestiques. Gents de mar = Gens de mer, ceux qui vivent du métier de la mer. Praoubos gents = Pauvres gens, le pauvre monde, personnes de basse condition. Toutos las gents = Tout le monde, le commun des mortels. Syn. tout le moun. Pour : Se moquer des gens, du monde, avancer des choses insoutenables, agir comme si on se moquait des personnes présentes, v. badiná, boulé rise.

·  Geodesio (geòdesia), f. Géodésie, science de la forme et des dimensions de la Terre.

·  Geodesique (geòdesique), adj. Géodésique, relatif à la géodésie. *Punt geodesique = Point géodésique, point du terrain dont on a déterminé les coordonnées géodésiques de façon très précise.

·  Geoestaciounari (geòestaciounari), adj. Géostationnaire, se dit d’un satellite artificiel qui gravite sur une trajectoire équatoriale et, de ce fait, paraît immobile à un observateur terrestre. 

·  Geofisicièn (geòfisicièn), n. Géophysicien, spécialiste de géophysique.

·  Geofisico (geòfisica), f. Géophysique, étude, par les moyens de la physique, de la structure d’ensemble du globe terrestre et des mouvements qui l’affectent. Syn. plus courant  fisico del globo.

·   Geofisique (geòfisique), adj. Géophysique, relatif à la géophysique.

·  Geografio (geògrafia), f. Géographie, science qui a pour objet la description de la surface de la terre : Estudiá la geografio = Etudier la géographie. *Geografio 'sconomico = Géographie économique, partie de la géographie qui étudie les ressources du sol et du sous-sol, leur production, leur distribution et leur consommation. Geografio fisico = Géographie physique, partie de la géographie qui étudie l’apect actuel de la surface du globe. Geografio generalo = Géographie générale, celle qui étudie les phénomènes à l’échelle mondiale. Geografio umèno = Géographie humaine, partie de la géographie qui a pour objet l’étude de tous les faits terrestres résultant de l’activité de l’homme.

·  Geografique (geògrafique), adj. Géographique, relatif à la géographie : Enfourmacious geograficos = Des informations géographiques. *Formo geografico = Forme géographique, endémique, forme d’un être vivant qui prédomine dans une région définie, et qui ne se rencontre pas, ou rarement, ailleurs. Serbici geografique de l’armado = Service géographique de l’armée, service chargé, jusqu’en 1940, des travaux de géodésie et de l’exécution des cartes et plans. Setsiou geografico de l’armado = Section géographique de l’armée, service chargé, depuis 1946, en liaison avec l’Institut géographique national, des missions proprement militaires de l’ancien Service géographique de l’armée.

·  Geografo (geògrafa), n. Géographe, personne qui enseigne la géographie ou qui s’occupe de géographie.

·  Geologio (geòlògia), f. Géologie, science qui a pour objet la description des matériaux qui constituent le globe terrestre et l’étude des transformations actuelles et passées subies par la Terre. – Ensemble des caractères du sous-sol d’une région : La geologio de las Pireneos = La géologie des Pyrénées.

·  Geologique (geòlògique), adj. Géologique, relatif à la géologie : L’estudi geologique d’uo regiou = L’étude géologique d’une région.

·  Geologo (geòlòga), n. Géologue, savant qui s’occupe de géologie : Assistá a un cougrès de geologos = Assister à un congrès de géologues.

·  Geomèstre (geòmèstre) (Village et de nombreux hameaux), n. Géomètre, mathématicien spécialiste de géométrie. – Technicien procédant à des opérations de levés de terrains. v. aussi bournaire.  *Geomèstre 'spèrt = Géomètre expert, technicien qualifié qui mesure, calcule, délimite, représente et estime la propriété privée et sa contenance. v. aussi geoumestre.

·  Geometrio (geòmetria) (Village et la plupart des hameaux), f. Géométrie, discipline mathématique qui étudie les relations entre points, droites, courbes, surfaces et volumes de l’espace : U 'dsercici de geometrio = Un exercice de géométrie. – Spécialem. Etude de certains aspects des courbes et des surfaces abstraites selon des méthodes particulières ou en vue d’applications déterminées : Geometrio algebrico = Géométrie algébrique. – Traité de géométrie. *Pour : Une politique à géométrie variable (fig.), v. adaptable, souple. – Improp. Abioun de geometrio bariablo = Avion à géométrie variable, à flèche variable. Geometrio analitico = Géométrie analytique, étude des figures par l’algèbre grâce à l’emploi des coordonnées. Geometrio de l’espaço = Géométrie de l’espace, géométrie qui correspond à notre représentation intuitive de l’espace et qui comporte trois dimensions. Geometrio descriptibo = Géométrie descriptive, étude des figures de l’espace à partir de leurs projections orthogonales sur deux plans perpendiculaires entre eux. Geometrio elementario = Géométrie élémentaire, géométrie qui traite, sans  l’emploi de coordonnées, un programme limité à la droite, au cercle et aux coniques. v. aussi geoumetrio.

·  Geometrique (geòmetrique), adj. Géométrique, qui appartient, qui est relatif à la géométrie. – Fig. Las abengudos geometricos d’un parc = Les avenues géométriques d’un parc. – Pour : Esprit géométrique, v. rigourous. *Prougressiou geometrico = Progression géométrique, suite de nombres réels tels que chaque terme est le produit du précédent par un nombre constant appelé raison : Edsemple de prougressiou geometrico de rasou dus : Cinc, dèts, bint, quaranto, etc… = Exemple de progression géométrique de raison 2 : 5,10, 20, 4O, etc…

·  Geomorfologio (geòmòrfòlògia), f. Géomorphologie, discipline qui a pour objet la description et l’explication des formes du relief terrestre.

·  Geomorfologique (geòmòrfòlògique), adj. Géomorphologique, relatif à la géomorphologie.

·  Geomorfologo (geòmòrfòlòga), n. Géomorphologue, spécialiste de géomorphologie.

·  Geopoulitico (geòpolitica), f. Géopolitique, science qui étudie les rapports entre la géographie des Etats et leur politique.

·  Geopoulitique (geòpòlitica), adj. Géopolitique, relatif à la géopolitique : Counsideracious geopouliticos = Des considérations géopolitiques.

·  Georgièn (geòrgièn) (Village), adj. et n. Géorgien, relatif à la Géorgie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cet Etat. v. aussi geourgièn.  – Langue parlée en Géorgie. v. aussi geourgièn.

·  Georgio (Geòrgia) (Village), n. pr. Géorgie, Etat du Caucase, sur la mer Noire. v. aussi Geourgio.

·  Geoshimio (geòshimia), f. Géochimie, étude des éléments chimiques dans les roches, de leur origine, de leur nature et de leur comportement au cours des phénomènes géologiques.

·  Geoshimique (geòshimique), adj. Géochimique, relatif à la géochimie.

·   Geotermio (geòtermia), f. Géothermie, ensemble des phénomènes thermiques internes du globe terrestre. – Etude scientifique de ces phénomènes.

·  Geotermique (geòtermique), adj. Géothermique, relatif à la géothermie. *Degrè geotermique = Degré géothermique, mesure de l’augmentation de la température avec la profondeur. Energio geotermico = Energie géothermique, énergie extraite des eaux  chaudes ou de la vapeur présente dans certaines zones à fort degré géothermique.

·  Geou (Geu) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Déga, des Catalas.

·  Geoumestre (geomestre) (Campettes, Lubac), n. Géomètre. v. aussi geomèstre. 

·  Geoumetrio (geometria) (Campettes, Lubac), f. Géométrie. v. aussi  geometrio.

·  Geourgièn (georgièn) (Hameaux), adj. m. et n. Géorgien. v. aussi georgièn.

·  Geourgio (Georgia) (Hameaux), n. pr. Géorgie, Etat du Caucase, sur la mer Noire. v. aussi Georgio.

·  Gepardo (Geparda) (la), n. pr. Surnom pers. de Joseph Caujolle, sabotier, de Tartein.

·  Ger, adv. Hier, jour qui précède celui où l’on est : Que benguèrem ger = Nous sommes venus hier. – Naguère : Noubèlos tecnicos, ancaro encounegudos ger = De nouvelles techniques, encore inconnues hier. *Delá ger = Avant-hier. Fam. Nou èste nescut de ger = Ne pas être né d’hier, avoir de l’expérience. – m. Le jour précédent : Qu’abios tout ger andá refleshí = Tu avais tout hier pour réfléchir.

·  Gerá (gerar), v. tr. Gérer, administrer, régir : U ome que sap gerá 'ls sèbis afès = Un homme qui sait gérer ses affaires. Syn. administrá, dirijá, miá. v. aussi gouandí’s.

·  Geraniom (geraniòm), m. Géranium, plante ornementale aux fleurs parfumées. 

·  Geranço (gerança), f. Gérance, fonction de gérant ; durée de cette fonction : La geranço d’uo 'sploutaciou = La gérance d’une exploitation. – Administration par gérant : Mete un coumèrce an geranço = Mettre un commerce en gérance. 

·  Gerant, n. et adj. Gérant, personne physique ou morale qui administre pour le compte d’autrui : Le gerant d’un cafè, d’uo soucietat = Le gérant d’un café, d’une société. Ourganisme gerant = Organisme gérant. *Gerant d’afès = Gérant d’affaires, celui qui accomplit un acte pour le compte d’autrui. Gerant d’immobles = Gérant d’immeubles, personne qui gère professionnellement les immeubles d’autrui. Gerant de soucietat = Gérant de société, personne qui administre une société au nom des associés. Gerant de sucursalo = Gérant de succursale, personne assurant la direction d’un établissement à succursales multiples, et rétribuée par un salaire.

·  Gèrbo (gèrba) (Village) ou Gerbo (gerba) (Hameaux), f. Grosse motte de terre garnie d’herbe : Coubrí de gèrbos uo cabano = Couvrir de mottes une cabane. – Gazon ; terrain couvert de gazon : Passejá’s aishús la gèrbo d’un parc = Se promener sur le gazon d’un parc. Syn. èrbo. *Gèrbo blanco = Chiendent. Gèrbo de flous = Gerbe de fleurs : Pourtá uo gèrbo de flous al cementiri = Porter une gerbe de fleurs au cimetière. Pour : Gerbe de blé, de seigle, v. garbo.

·  Gerbot (gerbòt), m. Petite motte de terre garnie d’herbe, surtout utilisée pour dévier le cours de l’eau d’une rigole d’irrigation ou rendre étanche une vanne : Tapá las gaounhos d’uo respalmo amb gerbots = Boucher les fissures d’une vanne avec de petites mottes garnies d’herbe.

·  Germá (German) (de), n. pr. Sobriquet fam. Sutra d'Encénou.

·  Germanio (Germania), n. pr. Géog. anc. Germanie, contrée de l’Europe centrale, limitée approximativement par la Baltique, la mer du Nord, le Rhin, le Danube et la Vistule, et peuplée de Germains. 

·  Germanique, adj. Germanique, qui appartient à l’Allemagne ou à ses habitants : Les poples germaniquis = Les peuples germaniques. – m. Famille de langues indo-européennes parlées dans l’Europe du Nord (allemand, anglais, etc…).

·  Germanisá  (germanisar), v. tr. Germaniser, rendre allemand ; donner une forme allemande : Germanisá un pople = Germaniser un peuple. Germanisá noms propis = Germaniser des noms propres.

·  Germanisaciou (germanisacion), f. Germanisation, action de germaniser ; résultat de cette action : La germanisaciou d’uo regiou = La germanisation d’une région.

·  Gèrme, m. Germe, premier rudiment d’un être organisé, animal ou végétal : Les gèrmes de la bido = Les germes de la vie. – Microbe capable d’engendrer une maladie : Tratá l’aiouo andá tuá ’ls gèrmes = Traiter l’eau pour tuer les germes. Syn. microbe, microbo. – Pour : Semer le germe, le ferment  de la discorde (fig.), v. mete l’barboulh, le desacort, la discordo ; germe de pomme de terre, v. gusou. *An gèrme = En germe, en herbe, à l’état caché et prêt à se développer : Un poèto an gèrme = Un poète en herbe. Arrestá uo rebouluciou an gèrme = Tuer une révolution dans l'œuf.
·  1) Germèn, adj. Germain, né du frère ou de la sœur du père ou de la mère : Un cousí germèn = Un cousin germain. Syn. prumè cousí. Uo cousio germèno = Une cousine germaine. Syn. prumèro cousio. Pour : Cousins issus de germains, v. cousís al segount degrè, segoundis cousís, segoundos cousios.

·  2) Germèn, adj. et n. Germain, qui se rapporte aux Germains, à la Germanie ; originaire de Germanie : Uo tradiciou d’ourigino germèno = Une tradition d’origine germaine. 

·  Germèn (sent), n. pr. Germain (saint), évêque de Paris (v. 496- v. 576). – Prénom masc. : Germèn de las Feishos = Germain Mirouze, natif de cet écart.

·  Germèno (Germèna) (sento) (senta), n. pr. Germaine (sainte) (Germaine Cousin), bergère infirme et maltraitée (1579- 1601). – Prénom fém.

·  Germèns, n. pr. Germains, peuple indo-européen, issu de la Scandinavie méridionale et qui migra au 1er millénaire av. J.-C. vers la grande plaine européenne.

·  Gespeit, m. Gazon des montagnes, très glissant : Alisá aishul gespeit = Glisser sur le gazon des montagnes.

·  Gestá (gestar), m. Lande de genêts.

·  Gestapó (Gestapò), f. Gestapo, section de la police de sûreté du IIIème Reich, qui fut, de 1936 à 1945, l’instrument le plus redoutable du régime policier nazi : Resistents arrestadis per la Gestapò = Des résistants arrêtés per la Gestapo. Syn. Guestapó.

·  Gèste, m. Geste, mouvement de la main, de la tête : Saludá un parent d’un gèste de la má = Saluer un parent d’un geste de la main. – Se dit d’un simple mouvement exprimant un sentiment : Un gèste menacent = Un geste menaçant. Un gèste de desaproubaciou = Un geste de désapprobation. – Fig. Action qui frappe l’esprit : Fè un bèl gèste = Faire un beau geste.

·  Gesticulá (gesticular), v. intr. Gesticuler, faire beaucoup de gestes : Uo mainado que nou aturo de gesticulá = Un enfant qui ne cesse pas de gesticuler. Syn. plus idiomatiques bracejá, esperlingá, esplingá.

·  Gesticulaciou (gesticulacion), f. Gesticulation, action de gesticuler : Le sèou discours que s’acoumpanhabo de gesticulacious desourdounados = Son discours s’accompagnait de gesticulations désordonnées. – Méd. Gestes rapides et désordonnés que l’on observe chez certains nerveux émotifs et dans les affections mentales : Las gesticulacious d’un desequilibrat = Les gesticulations d’un déséquilibré.

·  Gestiou (gestion), f. Gestion, action de gérer, administration : L’ome qu’a la gestiou des afès de la coumunoutat = Le mari a la gestion des affaires de la communauté. – Administration d’un établissement ou d’une formation militaire ; le service chargé de cette administration. – Ensemble des opérations d’un comptable public soit pendant une année financière, soit pendant la durée de ses fonctions : Berifiá la gestiou d’un perceptou = Vérifier la gestion d’un percepteur. Syn. dans tous les cas, administraciou. – Système dans lequel on rattache au budget de l’année toutes les recettes et toutes les dépenses respectivement encaissées ou effectuées (par oppos. à l’exercice). *Gestiou d’afès = Gestion d’affaires, quasi-contrat qui naît toutes les fois qu’une personne (gérant d’affaires) accomplit un acte dans l’intérêt ou pour le compte d’un tiers, sans avoir reçu mandat de celui-ci. Gestiou butgetario, prebisiounèlo = Gestion budgétaire, prévisionnelle, gestion d’une entreprise obéissant aux règles du contrôle budgétaire ou prévisionnel. Propo gestiou = Autogestion.

·  Gestiounari (gestionari), adj. Gestionnaire, relatif à la gestion : Le counde gestiounari = Le compte gestionnaire. – n. Qui est chargé d’une gestion ; gérant : La gestiounario d’un serbici = La gestionnaire d’un service. – Officier responsable des services administratifs d’un établissement, d’un hôpital militaire : Un gestiounari des espitals militaris = Un gestionnaire des hôpitaux militaires.

·  Gèsto (Gèsta), f. Genêt, papilionacée ligneuse aux fleurs jaunes : Fè un bouquet de gèstos = Faire un bouquet de genêts. « Quan la gèsto floureish, la fame que creish » (dicton) = Quand le genêt fleurit, la famine sévit (mai).

·  Gestou (geston), m. Petit genêt. – Balai en genêt : Escroumbá la lar amb un gestou = Balayer l’âtre avec un balai de genêts.

·  Gestou (Geston) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Pagès Garrigue, du village (« Patot », maréchal-ferrant ; Marie-Louise, couturière ; Jean-Baptiste, dit « de Pièrris », photographe).

·  Getá (getar), v. tr. Jeter, lancer à travers l’espace: Getá uo pèiro a l’aiouo = Jeter une pierre dans l’eau. – Donner d’un mouvement rapide = Getá u os a un ca = Jeter un os à un chien. – Lancer en avant pour atteindre quelqu’un : Getá un beire al cap d’u adbersari = Jeter un verre à la tête d’un adversaire. Syn. pour les trois ex. afuá. – Pour : Jeter un manteau sur ses épaules, v. afuá’s ; jeter les bras au cou d’un ami, v. afuá ; jeter un regard d’envie sur une montre (fig.), v. mirá amb embejo. – Mettre ou faire mettre rapidement dans : Getá un lairou an presou = Jeter un voleur en prison. Pour : Jeter des renforts dans une place, v. lançá ; jeter de vieux vêtements, v. desfè’s de ; les gendarmes ont jeté l’homme au sol, v. fè cae pel sol ;  jeter des arguments décisifs dans une discussion, v. lançá ; jeter un pont sur une rivière ; jeter les bases d’une contitution, v. establí ; jeter un cri, v. poussá ; jeter l’espérance dans les cœurs (fig.), v. fè nèishe. *Fam. Getá la lèt e l’burre = Jeter le manche après la cognée, se décourager. Pour : Jeter l’argent par les fenêtres, le dissiper follement, v. defraoudá, deigalhá, eimarfoundí. – m. Tir al getá, v. tir. – Pour : Se jeter dans la rivière ; la meute se jeta sur les entrailles du sanglier ; l’assassin se rua sur la vieille femme,  v. precipitá’s ; se jeter dans une affaire louche ; se jeter dans les excès, dans la bataille ; se jeter dans un couloir pour échapper à la fusillade, v. lançá’s. *Pour : Se jeter à l’eau (fig.), prendre une décision énergique, v. mete s’oc tout debant.

·  Getá (Getà), n. pr. Geta (Publius Septimius) (189-212), empereur romain (211-212). Il partagea le pouvoir avec son frère Caracalla, qui le fit assassiner.

·  Getoun (geton), m. Jeton, petite pièce de métal, d’ivoire, de nacre, etc… utilisée autrefois pour calculer et dont on se sert aujourd’hui pour marquer et payer au jeu : Coundá 'ls punts amb getouns d’ibouèro = Compter les points avec des jetons d’ivoire. – Pièce de métal servant de monnaie fiduciaire. Pour : Envoyer, prendre un jeton (pop.), v. castanho, tampoun, taquet ; avoir les jetons, v. peto. *Getoun de presenço = Jeton de présence, somme forfaitaire allouée aux membres des conseils d’administration. Getoun de telefono = Jeton de téléphone. Pour : Faux jeton (fam.), v. fals, gato mouisho.

·  Getsemanio (Getsemania), n. pr. Gethsémani, jardin près de Jérusalem, au pied du mont des Oliviers, où Jésus-Christ pria la nuit précédant son arrestation.

·  Gibiè (gibièr), m. gall. Gibier, ensemble des animaux que l’on chasse : Le gibiè de pel, de plumo(s) = Le gibier à poil, à plume(s). – Animal que l’on chasse : La lèbe qu’é un gibiè apreciat = Le lièvre est un gibier apprécié. – Viande du gibier : Fè bená gibiè = Faire faisander du gibier. Pour : La jeune veuve était un gibier facile (fig. et fam.), v. preso. *Pour : Gibier de potence, de prison, mauvais sujet, v. arpalhán.
·  Gibraltar, n. pr. Gibraltar, territoire britannique à l’extrémité méridionale de l’Espagne. *Pas de Gibraltar = Détroit de Gibraltar, situé entre l’Espagne et le Maroc, unissant la Méditerranée avec l’Atlantique.

·  Gigant, m. peu usité. Géant, personne d’une taille extraordinaire : Un gigant de mès de dus mèstres = Un géant de plus de deux mètres. – Animal ou être inanimé de très grande stature : La baleno e l’elefant que soun les dus gigants de las bèstios = La baleine et l’éléphant sont les deux géants des animaux. v. dans tous les cas colosso. – Pour : Un géant de la pensée (fig.), v. gení ; à pas de géant, très vite, v. a fum ; un arbre géant. v. colossal, gigantesque, gigantèsque.

·  Gigantèsque (Village) ou Gigantesque (Hameaux), adj. Gigantesque, de grandeur extraordinaire : Las bèstios preistouricos qu’abion souenh uo talho gigantèsco = Les animaux préhistoriques atteignaient souvent une taille gigantesque. Syn. colossal. – Pour : L’incendie prenait des proportions gigantesques, v. enorme. – Fig. Qui dépasse la commune mesure : Un proujèt gigantesque = Un projet gigantesque, pharaonique. Un terratrum gigantesque = Un vacarme épouvantable, assourdissant.

·  Gigo (giga), f. Gigue, danse populaire ancienne, de mouvement vif, originaire de Grande-Bretagne.

·  Gigo (giga), f. fam. Gigue, jambe : Abé granos gigos = Avoir de grandes gigues. Syn. guibolo, pato. Pour : Grande gigue, v. despenjolum, despenjotripos. 

·  Gigoló (gigòlò), m. fam. gall. Gigolo, jeune homme entretenu par une femme plus âgée que lui : La fenno qu’abio un gigoló = La femme avait un gigolo. – Jeune homme élégant mais d’allures suspectes. 

·  Gigot (gigòt), m. Gigot, cuisse de mouton, d’agneau ou de chevreuil, coupée pour la table : Un gigot d’anhèl = Un gigot d’agneau. *Mango amb gigot = Manche à gigot, manche de corsage très ample dans sa partie supérieure, étroite et ajustée sur l’avant-bras.

·  Giguet (de), n. pr. Sobriquet  fam. Caujolle, du village (Lucien, forgeron ; Barthélémy, boulanger).

·  Gilet, m. Gilet, vêtement masculin court et sans manches, boutonné sur le devant, qui se porte sous le veston : Un gilet de sedo = Un gilet en soie.

·  Ginnastico (gimnastica), f. Gymnastique, ensemble des exercices physiques destinés à assouplir ou à développer le corps : Fè ginnastico cada dio = Faire de la gymnastique tous les jours. Fig. Ensemble d’exercices qui visent à développer les facultés intellectuelles : La ginnastico de la memouèro = La gymnastique de la mémoire. – Fam. Ensemble de manœuvres plus ou moins compliquées imposées par une situation : Andá equilibrá l’butgèt, quino ginnastico nou 'ls-i calguèc fè ! = Pour équilibrer le budget, ils ont dû faire une de ces gymnastiques ! *Ginnastico courrectibo = Gymnastique corrective. Pas ginnastico = Pas gymnastique, pas de course cadencé. Salo de ginnastico = Gymnase.

·  Ginnasto (gimnasta), n. Gymnaste, personne s’adonnant à la gymnastique. 

·  Girá (girar), v. tr. Tourner, disposer en rond : Girá un fiel altour d’un bastou = Tourner un fil autour d’un bâton. Syn. enroulá. – Mouvoir en rond : Girá uo manibèlo, uo rodo = Tourner une manivelle, une roue. – Faire changer de position par un mouvement de rotation : Girá l’cap = Tourner la tête. Girá la salado = Retourner la salade. Syn. bouludá. – Placer une chose du côté opposé à celui où elle était auparavant : Girá las pajos d’un caiè = Tourner les pages d’un cahier. – Jeux. Girá uo carto = Retourner une carte. – Diriger, orienter : Girá 'ls ouelhs debès coualcu = Tourner les yeux vers quelqu’un. Abé la’squio girado = Avoir le dos tourné ; et, au fig. : Girá la sèbo furou countro coualcu = Tourner sa fureur contre quelqu’un. – Donner une façon élégante à ses pensées, à ses paroles : Sabé girá un coumpliment = Savoir tourner un compliment. Pour : Tourner une phrase au passif, v. mete ; tourner un bois au lieu de le traverser, v. countourná, fè l’tour de. *Fig. Girá casqueto, v. casqueto. Fig. Girá la bèsto, v. bèsto. Girá coualcu del sèou coustat = Ranger quelqu’un de son côté. Girá e regirá u afè = Retourner une affaire en tous sens. Girá las caousos debès su, del sèou coustat = Tirer la couverture à soi, tourner les choses à son avantage. Pour : Tourner la page (fig.), chasser le passé de son souvenir, v. cambiá de bido. Girá las mouscos = Chasser les mouches. Partic. Girá l’bestiá = Déplacer le bétail afin qu’il n’occasionne pas de dégâts. Syn. arregirá. Girá l’cap a coualcu = Tourner la tête à quelqu’un, le rendre fou, extravagant ; lui inspirer une vive admiration, un violent amour : Uo filho qu’a girat le cap a touti 'ls drolles del bilatge = Une fille qui a tourné la tête à tous les garçons du village. Girá l’èrbo = Faner, retourner l’herbe fauchée. Syn. cadgirá. Pour : Tourner le sang, les sangs, les sens, ébranler, bouleverser, v. aquijá ; tourner les talons, s’en aller, v. aná-s’en, partí ; s’enfuir, v. escapá’s ; tourner ses armes contre, v. entrá an guèrro countro ;  tourner la difficulté, v. countourná, eibitá ; tourner en ridicule, v. ridiculisá. – v. intr. Se mouvoir en rond : La Tèrro que giro aishús elo-mèmo e altour del Soulelh = La Terre tourne sur elle-même et autour du Soleil. Las planetos que giron altour del Soulelh = Les planètes qui gravitent autour du Soleil. Las gents que giron altour d’uo celebritat = Les gens qui gravitent autour d’une célébrité. – Faire un mouvement selon une ligne courbe : Le miaire que girèc trop court = Le chaufeur a tourné trop court. – Faire un coude, être sinueux : La routo que giro an deishín de l’agloumeraciou = La route tourne à la sortie de l’agglomération. – Pour : Tourner autour de sa chambre, v. fè l’tour de. Changer de direction : Girá a dreto, a gaousho = Tourner, virer, obliquer à droite, à gauche. Le bent qu’a girat = Le vent a tourné, a changé de direction ; et, au fig., la situation a changé. Pour : Quand il m’a vu, il a obliqué (fam.), il a pris la tangente, v. fè’s les souliès amb papè e partí ; la discussion tourne à la politique, v. ourientá’s debès ; sa moquerie tourne en effronterie, v. cambiá’s an, debié, trasfourmá’s an ; le vin a tourné, v. picá’s ; le lait a tourné, v. asedá’s, trincá’s ; le bouillon a tourné, v. asedá ; le cœur lui tourne, v. abé boumisou, regantèro ; la tête lui tourne, v. roudá. Girá altour de coualcu = Tourner autour de quelqu’un, n’oser l’aborder directement ; chercher à obtenir ses bonnes grâces: Girá altour d’uo fenno = Tourner autour d’une femme. Girá coum’uo giroueto =  Tourner à tout vent, changer fréquemment de parti, de sentiment. Fam. Girá e regirá = Tourner autour du pot, ne pas aller droit au but. Pour : Conversation qui tourne sur la politique étrangère, v. ourientá’s debès. – Verser, en parlant d’un char, d’une charrette, etc… : Que girèc le carretou = Le charreton a versé, s’est retourné. Syn. aboucá. *Pour : Les choses n’ont pas bien tourné ; ce garçon tournera mal, v prene l’boun, le doulent camí. – Girá’s (girà’s), v. pr. Se tourner, se porter en tel ou tel sens : Girá’s a dreto, a gaousho = Se tourner à droite, à gauche ; et, au fig. : Girá’s debès, countro coualcu = Se tourner vers, contre quelqu’un : An aquel afè, tout que’s giro countro ió = Dans cette affaire, tout se tourne contre moi. – Se tourner en sens inverse, se retourner. Syn. arregirá’s, regirá’s. *De quin coustat qu’on se gire = De quelque côté qu’on se tourne, quelque parti que l’on prenne. Pour : Tourner de l’œil (fam.), s’évanouir, v. pèrde couneishenço ; ne savoir où se tourner, ne savoir à qui s’adresser, quel parti prendre, v. nou sabé se que fè. Girá-s’oc = S’en sortir : Quin t’ac giros ? = Comment t’en tires-tu ? Syn. quin t’ac fès ? Girá’s anlá = Détourner les yeux, le regard. Oun t’ac giros ? = Que vas-tu faire ? – Où vas-tu ?, quelle direction prends-tu ? Syn. abé la girado debès.
·  Girado (girada), f. Direction, orientation vers un point donné : Touti 'ls feirès qu’abion la girado debès Massat = Tous les chalands prenaient la direction de Massat. Syn. dirijá’s debès, prene la diretsiou de.

·  Giradou (girador), m. Rond-point, carrefour, place circulaire ; giratoire : Les giradous que limiton la bitèsso = Les ronds-points limitent la vitesse.

·  Girafo (girafa), f. Girafe, mammifère remarquable par la longueur de son cou : Las girafos del zoó = Les girafes du zoo. – Pour : Girafe (fam.), grande gigue, personne grande et maigre. v. despenjotripos, despenjolum ; peigner la girafe (fam.), ne rien faire d’utile. v. mouscá, shaoumá.

·  Giroflo (giròfla), m. Girofle. *Claou de giroflo = Clou de girofle, fleur du giroflier cueillie avant d’être épanouie, desséchée et utilisée comme condiment en cuisine.

·  Giroment (girament), m. Changement : Un giroment de bent = Une saute de vent. Syn. cambioment. Pour : Une saute d’humeur, v. cambioment. 

·  Giroueto (girueta), f. Girouette, plaque mobile qui indique l’orientation du vent : La giroueto que representabo un poul = La girouette représentait un coq. – Pour : Une girouette politique (fig. et fam.). v. biro bent biro ploujo, cameleoun, encounstent, encoustent.

·  Giroundèn (girondèn), adj. et n. Girondin, relatif à la Gironde ; habitant ou originaire de ce département et de cette région. –  m. pl. Girondins, groupe politique qui siégeait à gauche de l’Assemblée législative, pendant la Révolution. 

·  Giroundo (Gironda), (la) n. pr. Gironde (la), nom donné à l’estuaire de la Garonne après le confluent de celle-ci avec la Dordogne, au bec d’Ambès. 

·  Girouns (Girons) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Servat, du village.

·  Gisclá (gisclar), v. intr. Gicler, jaillir avec force : L’aiouo que gisclo del tuièou traoucat = L’eau gicle du tuyau crevé. – Pour : Le loup gicla, surgit du bois, v. desalurgá’s ; les bons mots giclaient sans arrêt, v. fusá. 

·  Gisclado (gisclada), f. Giclée, jet de liquide : Uo gisclado de salibo = Une giclée, un jet de salive. Syn.  rajol. v. aussi gispo. – Fam. Rafale tirée par une arme automatique : Uo gisclado de mitralhuso = Une giclée de mitrailleuse.

·  Gisclet, adj ; fam. « Soupe au lait », impulsif, prompt à s’emporter : U ome gisclet = Un homme impulsif. Syn. bespilhous, bispet.

·  Gispo (gispa), f. Giclée, jet de liquide : Embouiá uo gispo de lèt an mouelhen  = Envoyer un jet de lait en trayant (La Serre, Tartein). Syn. gisclado, rajol. – Seringue. v. aussi chiringo.

·  Gistoulet (gistolet), m. Un des nombreux jeux, aux quilles de neuf.

·  Gitán (gitan), n. et adj. Gitan, romani, romanichel : La rouloto des gitáns = La roulotte des gitans. Syn. carácou (n.).

·  Glaçá (glaçar), v. tr. d’un emploi restreint. Glacer, affaiblir la chaleur animale : L’atge que glaço 'ls membres = L’âge glace les membres. – Pour : La neige nous glaçait les pieds ; le vent du nord me glace, v. gelá, tourrá ; la vue du fauve le glaça d’effroi (fig.) ; des déclarations qui ont glacé l’assistance, v. aquijá. – Glaçá’s (glaçà’s), v. pr. Se glacer. *Que’s glaço l’sanc a las beos = Le sang se glace dans les veines, on est saisi de terreur. v. aussi sanglaçá. – Pour : L’eau s’est glacée, v. gelá’s, tourrá’s.

·  Glaciaciou (glaciacion), f. Glaciation, période durant laquelle une région est recouverte par les glaces : Las granos glaciacious = Les grandes glaciations.

·  Glacial, adj. Glacial, qui a la température de la glace : Uo zono glacialo = Une zone glaciale. – Très froid : Un bent glacial = Un vent glacial. – Pour : Un homme glacial ; un accueil glacial, v. mès que de freit.

·  Glaciè (glacièr), m. Glacier, accumulation de neige transformée en glace : Les glaciès de las Alpos = Les glaciers alpins. *Trebalh d’usadèro des glaciès = Erosion glaciaire.

·  Glacièro (glacièra), adj. Glaciaire, relatif aux glaciers : Uo fourmaciou glacièro = Une formation glaciaire. Un relièf glacièro = Un relief glaciaire. *Periodos glacièros = Périodes, ères glaciaires, périodes géologiques marquées par le développement des glaciers. Regime glacièro = Régime glaciaire, régime d’un cours d’eau caractérisé par de hautes eaux d’été et de basses eaux d’hiver. Pour : Erosion glaciaire, v. glaciè.

·  Glacièro (glacièra), f. Glacière, armoire contenant de la glace pour conserver les denrées périssables. – Fig. et fam. Lieu très froid : L’ibèr, le Peirat qu’é uo beritablo glacièro = L’hiver, le Peyrat est une vraie glacière.

·  Glaço (glaça), f. Glace, eau congelée : Uo glaço 'spesso = Une glace épaisse. – Température à laquelle l’eau se congèle : Le termomèstre qu’é a la glaço = Le thermomètre est à la glace. – Produit sucré et aromatisé obtenu en refroidissant un mélange à base de lait ou de fruit : Minjá’s uo glaço amb banilho = Manger une glace à la vanille. – Pour : Avoir un visage de glace (fig.), v. empenetrable. *Camp de glaço = Champ de glace, banquise. Countro la glaço = Antigel : Prouduit countro la glaço = Antigel. Mar de glaço = Mer de glace, glacier des Alpes françaises, dans le massif du Mont-Blanc. Pour : Rester, être de glace, de marbre (fig.), v. empenetrable, ensoundable ; faire fondre la glace, émouvoir une personne jusque là insensible, v. eimouciouná ; rompre la glace, faire cesser la contrainte qui régnait, v. rescaoufá l’atmousfèro. – Pour : Glace, miroir, v. eimiralh.

·  Glaçoun (glaçon), m. Glaçon, morceau de glace : La ribèro que carrejabo glaçouns = La rivière charriait des glaçons. – Pour : Cette femme est un glaçon (fig. et fam.), v. ensensible a fèt. v., d’autre part, picot.

·  Gladiatou (gladiator), m. Gladiateur, celui qui, à Rome, dans les jeux du cirque, combattait contre un autre homme ou une bête féroce : Un coumbat de gladiatous = Un combat de gladiateurs.

·  Glaiul, m. Glaïeul, plante bulbeuse cultivée pour ses fleurs aux coloris variés : Fè un bouquet de glaiuls = Faire un bouquet de glaïeuls.

·  Glan (Village et la plupart des hameaux), m. Gland, fruit du chêne : Aturá glans andá l’gourrí = Ramasser des glands pour le cochon. – Ouvrage de bois, de passementerie, etc… qui a la forme d’un gland : Rudèous amb glans = Des rideaux ornés de glands. v. aussi aglán.

·  Glando (glanda), f. Glande, organe dont la fonction est de produire une sécrétion : Las glandos de l’eishalibo = Les glandes salivaires. – Fam. Ganglion lymphatique enflammé et tuméfié du cou, de l’aisselle, de l’aine.

·  Glanejá (glanejar), v. tr. Glaner, recueillir les épis échappés aux moissonneurs : Glanejá blat = Glaner du blé. Syn. rasimá.  Pour : Il y a beaucoup à glaner dans ce livre, v. aprene.

·  Glap, adj. Collant, lourd : Uo bouts glapo = Une voix pâteuse. Nèou glapo = De la neige collante. – Fade, insipide : Uo poumo glapo = Une pomme cotonneuse. Syn. douç, langue. *Lenho glapo = Bois rendu inutilisable par le gel ou l’excès d’humidité. Syn. ourrat.

·  Glas, m. Glas, sonnerie de cloches annonçant l’agonie, la mort ou les funérailles de quelqu’un : Souná l’glas = Sonner le glas. (La sonnerie variait suivant qu’il s’agissait d’un homme, d’une femme ou d’un nouveau-né non baptisé). – Pour : Une nouvelle qui sonne le glas de grandes espérances (fig.), v. ruïná.

·  Glasgof (Glasgòv), n. pr. Glasgow, ville de Grande-Bretagne (Ecosse).

·  Glèiso (glèisa), f. Eglise, société religieuse fondée par Jésus-Christ : La beritablo Glèiso = La véritable Eglise. – Toute communion chrétienne : La Glèiso proutestanto = L’Eglise protestante. – Absol. L’Eglise catholique et romaine. – Société de fidèles et de leurs pasteurs d’un même Etat, d’un même diocèse : La Glèiso de Franço = L’Eglise de France. – Corps enseignant des évêques : L’aoutouritat de la Glèiso = L’autorité de l’Eglise. – Etat ecclésiastique : Les omes de Glèiso = Les hommes d’Eglise, les ecclésiastiques. Tribunal de la Glèiso = Tribunal ecclésiastique. – Edifice où se célèbre le culte : Aná a la glèiso = Aller à l’église. – Pour : Des écrivains de la même église (fig.), v. bort.

·  Glèoubo (glèuba) (Village) ou Gleoubo (gleuba) (Hameaux), f. Motte de terre. Syn. turro. v. par ailleurs, gèrbo.

·  Glèro (glèra), f. Glaire, sécrétion gluante d’une muqueuse : Boumí glèros = Vomir des glaires.

·  Glerous (glerós), adj. Glaireux, de la nature des glaires ou qui en a l’apparence : Un liquide glerous = Un liquide glaireux.

·  Glèso (glèsa), f. Glaise, terre grasse et compacte, très argileuse, dont on fait les tuiles et la poterie : Pastá glèso = Pétrir de la glaise. Tèrro glèso = Terre glaise.

·  Glicerino (glicerina), f. Glycérine, glycérol, trialcool liquide extrait des corps gras. *Amb glicerino = Glycériné : Un prouduit amb glicerino = Un produit glycériné.

·   Glicino (glicina), f. Glycine, arbuste grimpant cultivé pour ses longues grappes de fleurs mauves et odorantes.

·  Globo (glòba), m. Globe, sphère : Le centre, le diamèstre d’un globo = Le centre, le diamètre d’un globe. Un globo de cristal = Un globe de cristal. Syn. esfèro. – Symbole de la souveraineté qui fut un attribut des empereurs romains, des empereurs byzantins et de divers souverains d’Occident. *Globo celèste = Globe céleste, sphère sur laquelle est dessinée une carte du ciel. Globo terrèstre = Globe terrestre, sphère sur laquelle est dessinée une carte de la Terre. Le globo = Le globe, la Terre, le monde.

·  Globulo (glòbula), m. Globule, petit corps ou cellule que l’on trouve en suspension dans divers liquides de l’organisme. *Counde des globulos = Numération globulaire. Globulo blanc = Globule blanc, leucocyte. Globulo rouch = Globule rouge, hématie.

·  Glorio (glòria), f. Gloire, renommée éclatante : Èste sensible a la glorio = Etre sensible à la gloire. – Sujet, titre de gloire : Les mounuments que fèn la glorio d’uo bilo = Les monuments qui font la gloire d’une ville. – Héros, héroïne, personne célèbre : Uo glorio de la cançou = Une gloire de la chanson. Las glorios de la Resistenço = Les héros de la Résistance. – Auréole de paillettes entourant un sujet religieux. – Pour : On voyait les Pyrénées dans toute leur gloire (poét.), v. esclat. Al tens de la sèbo glorio = Au temps de sa gloire, de sa splendeur. – Splendeur de la majesté divine : La glorio de Diou = La gloire de Dieu. – Béatitude céleste dont jouissent les élus après leur mort : Poussedá la glorio eternèlo = Posséder la gloire éternelle. – Ciel peuplé d’anges et de saints  décorant une coupole. *Coubrí’s de glorio = Se couvrir de gloire. Pour : Dire quelque chose à la gloire de quelqu’un, v. andá fè aounou a, glourifiá ; se faire gloire de, se glorifier, se vanter de, v. bantá’s, empresá's, glourifiá’s. Glorio del dio = Héros du jour. Glorio d’uo fèsto = Héros d’une fête. Rende glorio a Diou = Rendre gloire à Dieu, lui rendre un éclatant hommage. Syn. rende oumatge. Pour : Travailler pour la gloire, travailler sans profit matériel, v. fè un barrou traoucat. – interj. Glorio as martiris de la Liberaciou ! = Gloire aux martyrs de la Libération !

·  Gloubal (global), adj. Global, pris en bloc : Le raport gloubal d’uo tèrro = Le revenu global d’une terre. L’empot gloubal aishul rebengut = L’impôt global sur le revenu.*Metodo gloubalo = Méthode globale, méthode d’apprentissage de la lecture fondée sur l’idée que, chez l’enfant, la perception d’un ensemble est antérieure à l’analyse des éléments de cet ensemble.

·  Gloubaloment (globalament), adv. Globalement, grosso modo, en gros, dans l’ensemble : Trebalh gloubaloment bou = Travail globalement satisfaisant. – Bon an mal an.

·  Glouglou (glogló), m., onomatopée. Glouglou, bruit d’un liquide s’échappant du goulot d’une bouteille, ou tout bruit analogue : Le glouglou d’où boutelho que’s bouedo = Le glouglou d’une bouteille qui se vide. – Cri du dindon : Le glouglou del piot = Le glouglou du dindon.

·  Glougloutá (gloglotar), v. intr. Glouglouter, faire entendre un bruit de glouglou : Uo sourço que glouglouto = Une source qui glougloute. – Crier, en parlant du dindon : La pioto que glougloutabo = La dinde glougloutait.

·  Gloup (glop), m. Gorgée, rasade, quantité de liquide qu’on peut avaler en une fois : Bebe un gloup d’aiouo = Boire une gorgée d’eau.

·  Glourifiá (glorifiar), v. tr. Glorifier, célébrer, honorer, magnifier, rendre gloire à : Glourifiá uo atsiou d’esclat = Glorifier un exploit, un acte d’héroïsme. Glourifiá Noste-Senhe = Glorifier le Seigneur. – Appeler à partager la béatitude céleste : Diou que glourifio 'ls sents = Dieu glorifie les saints. – Glourifiá’s (glorifià’s), v. pr. Se glorifier, se faire un titre de gloire de : Glourifiá’s de la sèbo fourtuno, del  sèou sabé = Se glorifier de sa fortune, de son savoir. Syn. bantá’s, empresá's.

·  Glourificaciou (glorificacion), f. Glorification, action de glorifier : La glourificaciou del trebalh = La glorification du travail. – Elévation des élus à la gloire éternelle : La glourificaciou des sents = La glorification des saints.

·  Glourious (gloriós), adj. Glorieux, héroïque, qui s’est acquis de la gloire : Troupos glouriousos = Des troupes glorieuses. – Héroïque, qui procure de la gloire : Un coumbat glourious = Un combat glorieux, héroïque. Uo mort glouriouso = Une mort glorieuse. *L’epoco la mès glouriouso = L’apothéose : L’epoco la mès glouriouso de l’art goutique = L’apothéose de l’art gothique. *Las tres Glouriousos = Les trois Glorieuses, nom donné aux journées révolutionnaires des 27, 28, 29 juillet 1830.

·  Glouriousoment (gloriosament), adv. Glorieusement, héroïquement, en héros : Mourí glouriousoment al coumbat = Mourir glorieusement au combat.

·  Gloutoun (gloton), adj. et n. Glouton, goinfre, goulu : Uo mainado gloutouno = Un enfant glouton. Syn. goulut. v. aussi gargamèlo. – Qui témoigne de la gloutonnerie : Un gaouch gloutoun = Une joie gloutonne.

·  Gloutounario (glotonaria), f. Gloutonnerie, goinfrerie, défaut du glouton, du goinfre ; appétit glouton : La sèbo 'ndispousiciou nou l’a cap gouarit de la gloutounario = Son indisposition ne l’a pas guéri de sa gloutonnerie.

·  Gloutounoment (glotonament), adv. Gloutonnement, avidement, goulûment : Nou minjes gloutounoment ! = Ne mange pas gloutonnement !

·  Glucido (glucida), m. Glucide, composant de la matière vivante. 

·  Glucoso (glucòsa), m. Glucose, glucide de saveur sucrée.

·  Glutèn, m. Gluten, substance protidique contenue dans la farine des céréales : Desoundrá’s al glutèn = Etre allergique au gluten. 

·  Gobí (Gòbí), n. pr. Gobi, désert de l’Asie centrale (Mongolie et Chine).

·  Golf (gòlf), m. Golf, sport : Jougá al golf = Jouer au golf. *Golf miniaturo = Golf miniature, jeu imitant le golf, dans lequel les parcours n’ont que quelque mètres et sont jalonnés d’obstacles divers. Jougaire de golf = Golfeur. Pantaloun de golf = Pantalon de golf, pantalon de sport à jambes larges et bouffantes, dont le bas, resserré par des pinces ou des fronces, est fixé au jarret par un bracelet.

·  Golfo (gòlfa), m. Golfe, partie de la mer qui avance dans les terres : Le golfo de Gascounho = Le golfe de Gascogne.

·  Golfo Persique ou Golfo, v. Persique (golfo).

·  Golgotá (Gólgótà), n. pr. Golgotha, nom araméen du Calvaire, où Jésus fut crucifié. 

·  Goliat (Gòliat), n. pr. Goliath, guerrier philistin vaincu en combat singulier par David.

·  Golo (Gòla), n. pr. Gaule, nom donné, dans l’Antiquité, à l’ensemble des régions comprises entre les Pyrénées, la Méditerranée, les Alpes, le Rhin et l’Océan. *Golo al delá de las Alpos = Gaule transalpine. Golo an deçá de las Alpos = Gaule Cisalpine, nom donné par les Romains à la région de la plaine du Pô conquise par les Celtes vers 400 av. J.-C. Golo des bosques = Gaule chevelue, la Gaule indépendante jusqu’à la conquête de César, par opposition à la Gaule Narbonnaise. Golo Narbouneso = Gaule Narbonnaise, partie méridionale de la Gaule, première province conquise par Rome (122 av. J.-C.). Las Golos = Les Gaules, dans l’Empire romain, ensemble des provinces situées au-delà des Alpes.

·  Gomo (gòma) (Village), f. Gomme, substance visqueuse et transparente qui suinte du tronc de certains arbres : La gomo arabico = La gomme arabique, fournie par certains acacias et d’abord récoltée  en Arabie. – Petit bloc de caoutchouc servant à effacer le crayon, l’encre, etc… : Esfaçá uo taco d’ancro amb la gomo = Effacer une tache d’encre avec la gomme. *Pour : Un matériel à la gomme (fam. et péjor.), v. maishanto substenço, regatil. Boubous amb gomo = Bonbons à la gomme, bonbons mous à base de réglisse ou de pâte de fruits. Esfaçá amb la gomo = Gommer : Esfaçá un mot amb la gomo = Gommer deux mots. Pour : Mettre (toute) la gomme (pop.), activer l’allure, v. aná a fum. v., d’autre part, goumo.

·  Gomorro (Gòmòrra), n. pr. Gomorrhe, anc. ville de Palestine, détruite avec Sodome par le feu du ciel.

·  Gondoliè (gòndòlièr) (Village), m. Gondolier, batelier qui conduit une gondole. v. aussi goundouliè.

·  Gondolo (gòndòla) (Village), f. Gondole, barque vénitienne : Passejá’s an gondolo = Se promener en gondole. v. aussi goundolo.

·  Gorb (gòrb), m. Hotte en tôle ou en plastique utilisée pour la vendange : Bouedá un ferrat de rasíns al gorb = Vider un seau de raisins dans la hotte. v. par ailleurs, caoujo, gourbilho.

·  Gorbs (gòrbs), m. pl. Bât en vannerie à deux corbeilles : Mete 'ls gorbs a u ase = Mettre le bât à un âne. v., d’autre part, bast et gourbilh.

·  Gordièn (Gòrdièn), n. pr. Gordien, nom de 3 empereurs romains parmi lesquels Gordien III le Pieux (225 ?-244), empereur de 238 à 244.

·  Gorgonos (Gòrgònas), n. pr. Myth. gr. Gorgones, monstres ailés au corps de femme et à la chevelure de serpents, dont le regard changeait en pierre celui qui les contemplait.

·  Gorjo (gòrja), f. Gorge, partie antérieure du cou : Abé la gorjo ouflado = Avoir la gorge enflée. – Gosier, larynx ou pharynx : Abé mal a la gorjo, abé mal de gorjo = Avoir mal à la gorge. – Pour : Une gorge généreuse, v. poupos. – Vallée encaissée, aux versants abrupts ; goulet : Las gorjos de Ribaouto = Les gorges de Ribaute. – Espèce de moulure concave : Las gorjos d’u porto  = Les gorges d’une porte. – Evidement à la périphérie d’une poulie, destiné à recevoir une courroie, une corde, etc… : La gorjo d’uo carrèlo = La gorge d’une poulie. – Dans une serrure, pièce mobile qui immobilise le pêne dormant et le libère par action de la clef. *Èste pres a la gorjo = Etre pris à la gorge, être aux abois. Pour : Faire rentrer à quelqu’un ses paroles dans la gorge, l’obliger à désavouer les propos offensants qu’il a tenus, v. ajaçá, arremourdí, mete al pas, al plec. Fè gorjos = Faire envie, en parlant de quelque chose : Que’m fè gorjos aquelo couco = Ce gâteau me fait envie. Syn. fè 'mbejo, fè gaouch, fè languí. Pour : Faire des gorges chaudes de, v. gaoujo. Founs de la gorjo = Arrière-gorge. Pour : Mettre le couteau sur (ou sous) la gorge de quelqu’un, v. oublijá a fè. Prene a la gorjo = Prendre à la gorge, se dit d’une odeur forte qui affecte les voies respiratoires. Prene coualcu a la gorjo = Prendre, saisir quelqu’un à la gorge, au collet, le serrer violemment par le cou. Syn. gargamèlo, gargançou ; le contraindre à faire quelque chose (fig), v. oublijá a fè. Pour : Rendre gorge (fig.), v. calé tourná.  – Las gorjos, f. pl. La viande du cou du porc.

·  Gots (Gòts), n. pr. Goths, peuple de la Germanie ancienne. 

·  Goua (gua), m. Gué, endroit d’un cours d’eau assez peu profond pour qu’on puisse le traverser sans nager : Abeourá un shabal al goua = Abreuver un cheval au gué. Pour : Passer une rivière à gué, v. gouasá. *Ribèro amb goua = Rivière guéable. 

·  Gouadaloupeèn (guadalopeèn), adj. et n. Guadeloupéen, relatif à la Guadeloupe ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette île.

·  Gouadaloupo (Guadalopa), n. pr. Guadeloupe, une des Petites Antilles, constituant un département français d’outre-mer.

·  Gouadalquibir (Guadalquivir), n. pr. Guadalquivir, fleuve d’Espagne qui passe à Cordoue, Séville et rejoint l’Atlantique.

·  Gouadiana (Guadiana) (le), n. pr. Guadiana (le), fleuve d’Espagne et du Portugal qui se jette dans l’Atlantique.

·  Gouaire (guaire), adv. Guère : Nou… gouaire = Ne … guère, peu, pas beaucoup : L’esclipse nou durèc cap gouaire = L’éclipse n’a pas duré longtemps. – Naguère, depuis peu : Que l’é bist nou i-a cap gouaire  ou Que l’é bist de n’a gouaire = Je l’ai vu tout à l’heure ; je l’ai vu récemment. Nou… cap que = Ne… guère que : Aquelo discussiou n’enterèsso cap gouaire que’ls especialistos = Cette discussion n’intéresse guère que les spécialistes. *Nou estimá gouaire coualcu = Avoir une piètre estime pour quelqu'un. Nou n’a cap per gouaire = Il n’en a pas pour longtemps, il n’ira pas loin, il ne vivra pas longtemps. Syn. nou dará cap louenh. Nou'n i-a cap cap gouaire = Il n’y en a guère, il n’y en a pas beaucoup. Syn. a cops de crouos, a desparedá, pla. 

·  Gouairebé (guaireben), adv. Presque, quasiment : L’afè qu’é gouairebé acabat = L’affaire est presque terminée. *An gouairebé touti’ls casses = Dans la quasi-totalité des cas.

·  Gouandí’s (guandí’s) Que’m gouandeishi, v. pr. Se diriger : Quin bous èts gouandidis as bosques ? = Comment vous êtes-vous dirigés dans les bois ? Aquel que's sap gouandí = Celui-la sait diriger ses affaires, mener sa barque.

·  Gouaraní (guaraní), adj. et n. Guarani, relatif aux Guaranis. – m. Langue indienne parlée principalement au Paraguay. – Unité monétaire principale du Paraguay.

·  Gouaraní (Guaraní), n. pr. Guarani, Indiens de l’Amérique du Sud.

·  Gouardá (guardar) Que gouèrdi, v. tr. Garder, surveiller pour défendre : Gouardá 'ls ambirouns d’un pount = Garder les abords d’un pont. – Surveiller pour protéger, pour soigner : Gouardá mainados, malaoutis = Garder des enfants, des malades. Que gouèrdo las bacos = Il garde les vaches. – Surveiller pour empêcher de s’échapper : Gouardá un lairou = Garder un voleur. – Continuer à employer, à fréquenter quelqu’un : Gouardá un bailet = Garder un domestique. Gouardá resèrbos de fario = Garder des réserves de farine. – Conserver pour soi : Gouardá l’sèou be = Garder son bien. – Préserver : Gouardá la sèbo libertat = Garder sa liberté. – Ne pas se défaire de : Gouardá 'ls gants = Garder ses gants. – Fig. Conserver : Gouardá las sèbos abitudos, las sèbos illusious = Garder ses habitudes, ses illusions. – Maintenir : Gouardá 'ls sèbis drets = Garder ses droits. – Observer, respecter : Gouardá uo coustumo = Garder une coutume. Syn. dans tous les cas précédents counserbá. Gouardá l’silenço = Garder le silence. – Protéger : Diou mou’n gouèrde = Dieu nous en garde, nous en préserve. – Regarder : Gouèrdo se i-a sal = Regarde s’il y a du sel. Syn. mirá.  *Caço gouardado = Chasse gardée, chasse réservée ; et, au fig., affaire dont il ne faut pas se mêler ; femme à qui il ne faut pas faire la cour.  Pour : Gardez-vous de vos amis, v. malfisá’s ; garder la chambre, le lit, rester couché, ne pas quitter la chambre, v. demourá’s a. Gouardá las aparenços = Garder les apparences, respecter les bienséances par sa manière d’être extérieure. Gouardá l’secrèt = Garder le secret, ne pas le révéler. Pour : Garder rancune, v. abé pitou countro. Gouardá l’serious = Garder son sérieux, conserver un extérieur de gravité. Pour : Nous n’avons pas gardé les cochons ensemble (fam.), rien ne vous autorise à user avec moi d’une telle familiarité, v. an cu cresets parlá ? Nou poudé gouardá re = Ne pouvoir rien garder, donner tout ce qu’on a ; pour vomir (fam.), v. nou aturá de boumí, de regantá. Qu’é gouardat d’aquelo rancountro uo bouno empressiou = J’ai rapporté de cette rencontre une bonne impression. Pour : Toute proportion gardée ou toutes proportions gardées, v. an tién counde de las diferenços. – Gouardá’s (guardà’s), v. pr. Se garder, s’abstenir de : Gouardá’s de jutjá de las gents d’après la mino = Se garder de juger des gens sur la mine. Syn. eibitá de. Se protéger : Gouèrdo’t de mal = Prends garde à toi, fais bien attention à toi.

·  Gouardaduro (guardadura), f. Regard. Syn. regart. – Allure, mine. Syn. mino, regouardaduro (v. ce mot).

·  Gouarí (guarir) Que gouareishi, v. tr. Guérir, délivrer d’un mal physique : Gouarí un malaout = Guérir un malade. – Faire cesser un mal physique : Gouarí uo plago = Guérir une plaie. – Pour : Guérir un enfant de sa timidité (fig.), v. deilibrá. –  v. intr. Recouvrer la santé : Èste segur de gouarí = Etre sûr de guérir. – Etre délivré d’un mal quelconque ; être détruit (en parlant du mal lui-même) : Que gouaric de la tuberculoso = Il a guéri de sa tuberculose. Qu’a gouarit le sèou raoumás = Son rhume a guéri. *Malaoutio que’s pot gouarí = Maladie guérissable, curable.

·  Gouarisou (guarison), f. Guérison, suppression d’un mal physique ou moral : Qu’é lento la gouarisou d’aquelo malaoutio = La guérison de cette maladie est lente. – Le fait de recouvrer la santé : Souetá la gouarisou d’u amic = Souhaiter la guérison d’un ami. *La gouarisou d’u abcès = La résorption d’un abcès.

·  Gouarit (guarit), adj. Guéri, qui a recouvré la santé : Un malaou gouarit d’uo 'ngino = Un malade guéri d’une angine. – Pour : Une femme guérie de sa peur (fig.), v. deilibrá.

·  Gouasá (guasar), v. tr. Passer à gué : Ja siríom arribadis mès lèou s’anam poudé gouasá l’Arac = Nous serions arrivés plus tôt si nous avions pu passer l’Arac à gué.

·  Gouastá (guastar) (Village et quasi-totalité des hameaux), v. tr. Gâter, putréfier : Amb aquelo calou, que s’é gouastado la car = Avec cette chaleur, la viande s’est gâtée. Syn. abirmá’s, deimesí’s, pouirí. –  Pour : Gâter le goût du public (fig.), v. courroumpe, deinaturá. – Etre trop indulgent pour quelqu’un : Gouastá las mainados = Gâter les enfants. – Combler de bienfaits, choyer : Gouastá 'ls coubidadis = Gâter ses invités. Pour : Quelques échecs ne peuvent pas gâter le succès d’un artiste, v. fè dol a, pourtá prejudici a. *Pour : Gâter le métier, v. trebalhá trop boun marcat. – Gouastá’s (guastà’s), v. tr. Se gâter, pourrir : Que’s soun gouastados las poumos = Les pommes se sont gâtées. Syn. pouirí, pouirí’s. Pour : Le temps se gâte, v. que s’i embroumo, que s’i fè escur ; cela, se gâte, les choses prennent une fâcheuse tournure, v.  limounado, mercá. v., par ailleurs, ouastá.

·  Gouastat (guastat), adj. Gâté, pourri : Fruto gouastado = Des fruits gâtés. Syn. pouirit. v. aussi clouc. – Personne capricieuse : Un drolle gouastat = Un garçon gâté. *Dentse gouastado = Dent cariée. v. par ailleurs ouastat.

·  Gouatemalá (Guatemalá), n. pr. Guatemala, république de l’Amérique centrale. Capitale  de ce pays. *De Gouatemalá = Guatemaltèque.

·  Gouatemalá Citat (Guatemalà Citat) ou Gouatemalá Cití, n. pr. Guatemala Ciudad ou Guatemala City, capitale de la République du Guatemala.

·  Goubelet (gobelet), m. peu usité. Gobelet, godet, vase à boire rond, ordinairement sans pied, moins large et plus haut qu’une tasse. – Son contenu : Bebe’s un goubelet de bí = Boire un gobelet de vin. – Taille qu’on pratique sur les arbres fruitiers et qui leur donne une forme évasée : Poudá uo binho an goubelet = Tailler une vigne en gobelet.

·  Goubèrn (govèrn), m. Action de diriger, de conduire, de mener quelqu’un : Uo persouno de maishant goubèrn = Une personne récalcitrante, difficile à manier. Syn. rebés. U ome de boun goubèrn = Un homme maniable, malléable, souple.

·  Gouberná (governar), v. tr. Gouverner, avoir la conduite politique de : Gouberná u Estat = Gouverner un Etat. – Diriger l’autorité de : Les prencipis que goubèrnon la nosto soucietat = Les principes qui gouvernent, qui régissent notre société. Syn. dirijá. – Pour : Le ressort gouverne tout dans une montre (fig.), v. determiná, dirijá ; gouverner ses instincts, v. douminá ; gouverner un navire, v. miá ; gouverner sa barque (fam.), v. gouandí’s.
·  Goubernable (governable), adj. Gouvernable, qu’on peut gouverner : Uo poupulaciou faciloment goubernablo = Une population aisément gouvernable. On dira plutôt de boun gouberná.

·  Goubernadis (governadis), m. pl. Gouvernés, ceux qui sont soumis à un pouvoir gouvernemental, par oppos. aux gouvernants.

·  Goubernalh (governalh), m. Gouvernail, appareil servant à diriger un navire, un sous-marin, un aéronef. *Goubernalh de diretsiou = Gouvernail de direction, dans un aéronef, gouvernail destiné aux évolutions dans un plan horizontal. Goubernalh de pregounou = Gouvernail de profondeur, dans un aéronef, gouvernail destiné aux évolutions dans un plan vertical. Goubernalh outoumatique = Gouvernail automatique, servomécanisme qui, sous l’effet du vent, permet de maintenir un voilier au cap désiré sans intervention humaine. Pour : Etre au gouvernail, tenir le gouvernail (fig.), v. tirá las coumandos, las ficèlos.

·  Goubernant (governant), adj. et n. Gouvernant, qui gouverne : Le partit goubernant = Le parti gouvernant. Syn. plus courant, al poudé. – Dépositaire du pouvoir politique : Prene-s’en as goubernants = S’en prendre aux gouvernants.

·  Goubernanto (governanta), f. Gouvernante, femme à laquelle est confiée l’éducation d’un ou de plusieurs enfants : Aquelo joueso qu’èro acoumpanhado de la sèbo goubernanto = Cette jeune fille était accompagnée de sa gouvernante. – Femme qui a soin d’un veuf ou d’un célibataire.

·  Goubernoment (governament), m. Gouvernement, action de diriger la politique d’un pays : Assurá l’goubernoment d’un païs = Assurer le gouvernement d’un pays. – Forme politique qui régit un Etat : Un goubernoment republiquèn = Un gouvernement républicain. – Ensemble des organes de l’Etat, déterminant l’orientation générale de la politique d’un pays : Le goubernoment qu’é caüt aqueste maití = Le gouvernement est tombé ce matin. – Charge de gouverneur. *Countro l’goubernoment = Antigouvernemental : Manifestaciou countro l’goubernoment = Manifestation antigouvernementale. 

·  Goubernomental (governamental), adj. Gouvernemental, relatif au gouvernement ; qui émane du gouvernement : Uo decisiou goubernomentalo = Une décision gouvernementale. – Qui soutient le gouvernement : Le partit goubernomental = Le parti gouvernemental. *Poudé goubernomental = Pouvoir gouvernemental, pouvoir exercé par le gouvernement.

·  Goubernur (governur), m. Gouverneur, haut fonctionnaire qui était placé à la tête d’une colonie pour y diriger l’administration et y représenter la métropole : Les goubernurs de las coulounios francesos = Les gouverneurs des colonies françaises. – Directeur d’un grand établissement financier public : Le goubernur de la Banco de Franço = Le gouverneur de la Banque de France. *Goubernur de plaço = Gouverneur de place, jusqu’à la Première Guerre mondiale, officier responsable de la défense d’une place. Goubernur militari = Gouverneur militaire, officier placé à la tête d’un gouvernement militaire : Le goubernur militari de Mèts = Le gouverneur militaire de Metz. 

·  Goudroun (godron), m. Goudron, brai, substance sombre et visqueuse, obtenue par distillation de divers produits. – Fam. Asphalte, bitume : L’estiou, le goudroun que pot foune aishús la routo = L’été, le goudron peut fondre sur les routes. – Abusiv. Macadam.

·  Goudrouná (godronar), v. tr. Goudronner, enduire de goudron : Goudrouná papè = Goudronner du papier. – Fam. Asphalter, bitumer : Goudrouná uo plaço = Goudronner une place. 

·  Goudrounatge (godronatge), m. Goudronnage, action de goudronner ; asphaltage, bitumage : Le goudrounatge de las carrèros e de las plaços del bilatge que’s fic an milo naou cent soissanto = Le goudronnage des rues et des places du village date de 1960.

·  Goudrounuso (godronusa), f. Goudronneuse, machine à goudronner. 

·  Gouelh (güelh), m. Œil, organe de la vue : Abé bounis, maishants gouelhs = Avoir de bons, de mauvais yeux. – Le bistou del gouelh = La pupille, la prunelle de l’œil. – Expression du regard indiquant des qualités et des défauts, des passions, des sentiments : Gouelhs risentis = Des yeux rieurs. – Perception opérée par l’œil ; vue ; regard : Re que nou escapo al gouelh del mèstre = Rien n’échappe à l’œil du maître. Syn. regart. – La personne témoin d’une chose : An abén escartat tout gouelh endiscret = Ayant écarté tout œil indiscret. – Ouverture ronde qui est au haut de la coupole d’un dôme ou dans le faîte d’un pignon. Pour : Voir les choses d’un œil favorable, v. fabourabloment ; les yeux de la vigne, v. bourrou ; les yeux des pommes de terre, v. gusou. – Chacun des ronds de graisse qui se forment à la surface du bouillon chaud : Trè 'ls gouelhs del boulhoun = Oter les yeux du bouillon. Syn. luos. – Chas, trou d’une aiguille à coudre, pour le passage du fil : Le gouelh de la gulho = Le chas de l’aiguille. Syn. traouc. *Abé bounis gouelhs = Avoir de bons yeux, voir tout promptement et distinctement ; pour : avoir de la perspicacité, ne pas se laisser tromper (fig.), v. abé boun nas. Pour : Avoir, tenir quelqu’un à l’œil ; avoir l’œil sur quelque chose, sur quelqu’un,  v. surbelhá. Abé l’maishant gouelh = Avoir le mauvais œil, regard de certaines personnes qui, selon une superstition populaire, porterait malheur. Fam. Abé 'ls gouelhs mès granis que l’bente = Avoir les yeux plus grands que le ventre, se servir d’un mets plus qu’on ne peut en manger. Pour : Avoir les yeux bouchés, ne pas voir clair, ne pas comprendre, v. èste malentenubert. A bisto de gouelh = A vue d’œil, autant qu’on en peut juger par la simple vue : Estimá uo marshandiso a bisto de gouelh = Estimer une marchandise à vue d’œil. Syn. fam. a bisto de nas. – Très rapidement : Mainado que creish a bisto de gouelh = Enfant qui pousse à vue d’œil. Pour : Pour les beaux yeux de quelqu’un, v. andá fè plasé. Aquó que crèbo 'ls gouelhs, que saouto as gouelhs = Cela crève les yeux, saute aux yeux, cela est d’une évidence aveuglante. Barrá 'ls gouelhs a coualcu, de coualcu = Fermer les yeux à quelqu’un, de quelqu’un, l’assister à sa dernière heure. Pour : Fermer les yeux sur quelque chose, v. fè semblant de nou bese. Bese amb les sèbis gouelhs, amb sous propis gouelhs = Voir de ses yeux, de ses propres yeux, voir par soi-même. Pour : Voir d’un mauvais œil, v. desagradá, desplase. Bese pes gouelhs de coualcu = Voir par les yeux de quelqu’un, former tous ses jugements sur les siens. Cop de gouelh = Coup d’œil, regard rapide : Dá un cop de gouelh = Donner, jeter un coup d’œil. Cop d’aire al gouelh, v. aire. Pour : Coûter les yeux de la tête (fam.), coûter un prix exhorbitant, v. coustá pla car, coustá uo fourtuno ; devant les yeux, sous les yeux de, en présence de, v. debant ; l’orgueil lui sort par les yeux (fam.), v. qu’é tibat, tibat del jarret ; ouvrir de grands yeux, être très étonné, v. èste 'stupefèt. Pour : Dentse del gouelh, v. gouelh. Desoubrí 'ls gouelhs = Ouvrir les yeux, ouvrir les paupières. Pour : Ouvrir les yeux (fig.), découvrir des choses que la prévention avait empêché de voir, v. desillusiouná’s, destroumpá’s. Dourmí de gouelhs amount = Dormir sur le dos. Pour : Faire de l’œil à quelqu’un, v. guinhado ; tourner de l’œil (pop.), v. pèrde couneishenço. Girá 'ls gouelhs al rebés = Avoir les yeux révulsés. Pour : Se foutre le doigt dans l’œil (fam.), v. troumpá’s a fèt.. Gouelh artificièl, gouelh de beire = Œil artificiel, œil de verre. Gouelh macat = Œil au beurre noir. Gouelh rasat = La larme à l’œil, prêt à pleurer, les yeux embués de larmes. Pour : Jeter les yeux sur un tableau, v. mirá ; jeter les yeux sur une rishe héritière (fig.), v. pensá a ;  trouver un objet les yeux fermés, v. faciloment ; accepter une proposition les yeux fermés (fig.), v. sense refleshí. Les gouelhs que li deishen del cap = Les yeux lui sortent de la tête, se dit d’une personne qui a de très gros yeux, ou dont les yeux sont animés de fureur, de désir, etc… Pour : Mettre un acte sous les yeux d’un expert, v. fè 'dsaminá per ; n’avoir pas froid aux yeux, v. èste afuat. Minjá’s coualcu des gouelhs = Faire les yeux doux à quelqu’un. v. aussi amanhagá. Pour : N’avoir d’yeux que pour quelque chose ou pour quelqu’un, avoir des œillères, être obnubilé par, v. nou bese que. Nou gaousá lebá 'ls gouelhs = Ne pas oser lever les yeux, être rempli de confusion. Nou poudé barrá l’gouelh (ou les gouelhs) = Ne pas pouvoir fermer l’œil (ou les yeux), ne pas pouvoir dormir. Pour : Ne pas en croire ses yeux, v. èste 'stabousit, estupefèt ; taper dans l’œil à quelqu’un (fam.), faire tilt, v. entousiasmá’s andá. Oun abiots les gouelhs ? = Où aviez-vous les yeux ?, se dit à une personne à laquelle on reproche de ne pas avoir vu ce qui aurait dû la frapper. Qu’é gouelh abalat = Il a les yeux cernés, il a mauvaise mine. Syn. qu’a maishanto mino. Pour : Regarder du coin de l’œil, v. guinhá. v., d’autre part, ouelh.

·  Gouelhè (güelhè), m. Gouelhèro (güelhèra), f. Berger, bergère, personne qui garde un troupeau de moutons, qui le soigne. Syn. ouelhè, ouelhèro.

·  Gouelhe (Güelhe), n. pr. Fount de la Gouelhe, fontaine située sur la montagne de Montcalm.

·  Gouelhicado (güelhicada), f. Œillade affectueuse ou complice : Fè uo gouelhicado a u amic = Faire une œillade de connivence à un ami. v. aussi guinhado.
·  Gouelho (güelha), f. Brebis : La gouelho que bèlo = La brebis bêle. Syn. ouelho.

·  Gouèrdo (guèrda), f. Garde, protection : A la gouèrdo de Diou = A la garde de Dieu, à la grâce de Dieu. Syn. gracio, misericordo. v., d’autre part, gardo. 

·  Goufre (gofre), m. Gouffre, cavité béante d’une très grande profondeur : Le goufre de Padirac = Le gouffre de Padirac. – Tournoiement d’eau = Les goufres de la mar = Les gouffres de la mer. v., d’autre part, gourg, gourgo. – Fig. Ce qui engloutit comme un gouffre : Le goufre de l’eishouplidís = Le gouffre de l’oubli. – Ce qui engloutit de grosses sommes d’argent : Aquel proucès qu’é un goufre = Ce procès est un gouffre. Pour : Un gouffre de misère, v. uo 'strèmo misèro.
·  Goufreto (gofreta), f. Gaufre, gaufrette, pâtisserie légère.

·  Gouish (goish), adj. Saturé d’eau : Uo tèrro gouisho = Une terre gorgée d’eau. *Pero gouisho = Poire blette. Syn. clouc.

·  Goulá (golar), m. Partie grasse du cou du bœuf ou du porc. Syn. plus courant, coulá.

·  Goulisme (golisme), m Gaullisme, doctrine se réclamant du général de Gaulle.

·  Goulisto (golista), adj. Gaulliste, relatif au gaullisme : Las proupousicious goulistos = Les propositions gaullistes. – n. Partisan du général de Gaulle : Les goulistos de la prumèro ouro = Les gaullistes de la première heure.

·  Goulouès (goloès), adj. et n. Gaulois, relatif à la Gaule ; habitant de ce pays. – m. Langue des Gaulois. – adj. Qui a le caractère héréditaire déterminé des anciens Gaulois : Le naturèl goulouès = Le naturel gaulois. Pour : Gaulois, légèrement licencieux, v bert, salat.

·  Goulouèso (goloèsa), f. Gauloise, type le plus répandu  de cigarettes de la Régie française : Papai que fumabo goulouèsos bluos = Papa fumait des gauloises bleues. – Type de plume en acier de forme losangée. Amb la goulouèso que's fasion pla les grossis e les primis = La gauloise permettait de bien réaliser les pleins et les déliés.
·  Goulut (golut), adj. et n. Goulu, qui se jette avidement sur la nourriture ; vorace : Uo mainado gouludo = Un enfant goulu. Syn. bouraço, gloutoun.

·  1) Goumo (goma) (Hameaux), f. Gomme. v. aussi gomo. (Se reporter à ce mot).

·  2) Goumo (goma), f. Saleté, crasse. Syn. crasso, lourdèro, rounho.

·  Goumut (gomut), adj. Crasseux, très sale : Un col de camiso goumut = Un col de chemise crasseux. Syn. v. crassous.

·  Goundolo (gondòla) (Hameaux), f. Gondole, embarcation vénitienne. v. aussi gondolo.

·  Goundouliè (gondolier) (Hameaux), m. Gondolier, batelier qui conduit une gondole. v. aussi gondoliè.

·  Goupilhá (gopilhar), v. tr. Goupiller, fixer avec des goupilles : Goupilhá uo placo de fèr = Goupiller une plaque de fer. – Pour : Je ne comprends pas ce que tu as goupillé (fam.), v. chaoupá. – Pour : Comment se goupille cette affaire ?, v. aná.

·  Goupilho (gopilha), f. Goupille, petite broche métallique formant clavette et maintenant un assemblage : Uo goupiho counico, fenudo = Une goupille conique, fendue. La goupilho d’uo grenado = La goupille d’une grenade.

·  Goupilhoun (gopilhon), m. Goupillon, aspersoir, instrument liturgique qui sert pour l’aspersion d’eau bénite : Le curè qu’aperjabo la caisho amb le goupilhoun = Le curé aspergeait le cercueil avec le goupillon. – Péjor. Symbole de la puissance temporelle de l’Eglise, souvent évoqué naguère dans le discours anticlérical : L’alienço del sabre e del goupilhoun = L’alliance de sabre et du goupillon. – Brosse cylindrique à manche pour nettoyer les bouteilles, etc… Syn. : escoubás.
·  Gourbilh (gorbilh), m. Un des deux grands paniers en vannerie du bât de l’âne. v. aussi bast et gorbs.

·  Gourbilho (gorbilha), f. Hotte en vannerie servant aux travaux des champs : Esfounzá amb la gourbilho = Remonter la terre avec la hotte. – Son contenu : Uo gourbilho de tèrro = Une hottée de terre. v., par ailleurs, caoujo et gorb.

·  Gourg (gorg), m. Eau qui occupe un creux, notamment dans un pré : L’aiouatge de l’Arac qu’abio deishat us couantis gourgs al founs del prat = La crue de l’Arac avait laissé quelques trous d’eau au fond du pré. Un gourg plé de caddournos = Un trou d’eau rempli de têtards. – Gouffre dans le lit d’un ruisseau, d’une rivière, etc… : Plounjá an un gourg de la ribèro = Plonger dans un gouffre de la rivière. v. aussi gourgo et, d’autre part, goufre.

·  Gourgás (gorgás), m. ou Gourgo (gorga), f. Gouffre d’eau profonde dans le lit d’un cours d’eau, beaucoup plus important que le gourg. *La Gourgo d’An Bal = Gouffre de l’Arac situé en aval du pont de la Ribérole où les jeunes gens du village se baignaient parfois en été.

·  Gourilho (gorilha), m. Gorille, grand singe de l’Afrique équatoriale. – Pour : Les gorilles du président (fam.), v. gardo de cor.

·  Gourmandiso (gormandisa), f. Gourmandise, caractère, défaut du gourmand : S’é un pecat la gourmandiso? = La gourmandise est-elle un péché ? – Friandise : Las mainados qu’aimon las gourmandisos = Les enfants aiment les gourmandises.

·  Gourmant (gourmand), m. Gourmando (gormanda), f., adj. et n. Gourmand, gourmande, qui aime les bons morceaux et mange avec excès : Uo filhoto gourmando = Une fillette gourmande. – Amateur de certains mets déterminés : Èste gourmant de fruto = Etre gourmand, friand de fruits. – Gourmet : Que li cal plats caousidis : qu’é un gourmant = Il lui faut des mets raffinés : c’est un gourmet. Syn. bèc fí. – Pour : Les gourmands d’un arbre, v. gargalho.

·  Gourmeto (gormeta), f. Gourmette, chaînette qui relie les deux branches supérieures du mors du cheval en passant sous la barbe. – Chaîne de montre ou bracelet dont les mailles sont disposées comme celles de la gourmette d’un mors : Pourtá uo gourmeto d’argent = Porter une gourmette en argent.

·  Gourrí (gorrin), m. Cochon, porc, mammifère domestique élevé pour sa chair : Fè bié un gourrí = Elever un cochon. – Fam. Viande de cochon : Uo coustèlo de gourrí = Une côte de porc. *La familho des gourrís = Les suidés. L’eilebatge des gourrís = L’élevage porcin. Pour : Nou n’avons pas gardé les cochons ensemble, v. an cu cresets parlá ?
·  Gourrinhot (gorrinhòt), m. Porcelet, goret, cochon de lait, petit cochon qui tête encore. Syn. nouiriguè. – adj. Personnel, égoïste, qui ne pense qu’à soi, en parlant d’un enfant : B’ès pla gourrinhot = Tu es bien égoïste. v. aussi tessou.

·  Gousiè (gosièr), m. gall. Gosier, partie intérieure du cou : Abé uo arèsto dedéns le gousiè = Avoir une arête dans le gosier. – Canal par où sort la voix et qui sert à la respiration. v. surtout gorjo. *Abé l’gousiè sec = Avoir le gosier sec, sentir le besoin ou l’envie de boire. Fam. Abé un boun gousiè  = Avoir un bel organe : Cantaire qu’a un boun gousiè = Chanteur qui a un bel organe. – Pour : Avoir une éponge dans le gosier, avoir la dalle en pente, être grand buveur, v. pintá’s.
·  Goust (gost), m. Goût, sens qui permet de percevoir les saveurs : Abé un goust deibeloupat = Avoir un goût développé. – Saveur : Un pa qu’a boun goust = Un pain qui a bon goût. – Aptitude à discerner les qualités ou les défauts dans les œuvres d’art : Fiá’s al goust d’u amic andá caousí un tablèou = Se fier ou goût d’un ami pour choisir un tableau. – Sentiment de ce qui est beau : Mancá de goust = Manquer de goût. – Le bon goût : La decadenço del goust = La décadence du goût. – Manière de sentir, de juger, propre à une époque, à une personne : Le goust qu’a eibouluat rapidoment desempoueish coualcos annados = Le goût a évolué rapidement depuis quelques années. – Manière dont une chose est faite : Un bijou d’un goust irreprouishable = Un bijou d’un goût irréprochable. – Conformité aux convenances : Badinatge de maishant goust = Plaisanterie d’un goût douteux. – Appétence, penchant particulier pour certaines personnes ou choses : Abé goust andá 'ls afès = Avoir du goût pour les affaires. – Inclination d’un homme pour une femme, et réciproquement : Troubá uo fenno al sèou goust = Trouver une femme à son goût. *De goust = Sans arrêt : Que nèbo de goust =  Il neige sans arrêt. Syn. n’aturo cap de nebá. Pour : Etre au goût du jour, v. èste a la modo ; être au goût, du goût de quelqu’un, v. agradá, plase a ; faire passer le goût du pain à quelqu’un (pop.), le faire mourir, v. taourí. Prene goust a coualcarré = Prendre goût à quelque chose, commencer à l’apprécier. Qu’a goust a sucre = Ça a un goût de sucre. Pour : Abáns-goust, v. abáns. Pour : Avoir un arrière-goût désagréable, v. deishá un goust desplaisent ; un arrière-goût de regret (fig), v. empressiou, sensaciou.
·  Goustous (gostós), adj, Savoureux, qui a une saveur agréable : Uo car goustouso = Une viande savoureuse. Pour : Un conte savoureux, v. plaisent.

·  Goutè (gotèr), m. Ligne du sol située à l’aplomb du bord d’une toiture dépourvue de gouttière, sur laquelle se déversent les eaux de pluie. – Gouttière, chéneau, canal de réception des eaux de pluie (à l’origine une branche ou un tronc d’arbre évidés) : Un goutè traoucat = Un chéneau percé. Syn. canèlo.

·  Goutejá (gotejar), v. intr. Goutter, fuir, laisser tomber des gouttes : Un roubinet que goutejo = Un robinet qui goutte. Syn. escourrí’s, pèrde. – Tomber goutte à goutte : Le ros que goutejabo de las fouelhos = La rosée gouttait des feuilles.

·  Goutèro (gotèra), Infiltration d’eau dans un toit, un plafond : Que i-a goutèros al tet = Il y a des infiltrations au toit. – Appareil destiné à immobiliser un membre fracturé ou malade.

·  Gouteto (goteta), f. Gouttelette, petite goutte : Goutetos de susou = Des gouttelettes de sueur.

·  Goutique (gotique), adj. Gothique, relatif aux Goths : Las coustumos gouticos = Les coutumes gothiques. On dira plutôt des Gots. – Se dit d’une forme d’art, en particulier d’art architectural, qui s’est épanouie en Europe du 12ème s. à la Renaissance : Las glèisos gouticos = Les églises gothiques. v. aussi ougibal. – m. Art gothique : Aimá l’goutique = Aimer le gothique. – f. Goutico = Gothique, écriture gothique. 

·  1) Gouto (gota), f. Goutte, très petite quantité de liquide : Uo gouto d’aiouo, de susou = Une goutte d’eau, de sueur. – Quantité de liquide donnée par l’écoulement d’un compte-gouttes : Mete tres goutos a cada ouelh = Mettre trois gouttes dans chaque œil. – Fam. Petite quantité de liquide : Bebe uo gouto de bí = Boire une goutte de vin. – Fam. Mucosité liquide qui reste suspendue au bout du nez : Abé la gouto al nas = Avoir la goutte au nez. – Fam. Petit verre de liqueur : Bebe la gouto = Boire une goutte, boire un petit verre. Syn. : beirot, beirou. – Source, et, par extens. ruisseau : Desalterá’s a-n uo gouto = Se désaltérer à une source. Syn. fountanèl, fountanel, sourço, sumadís. Pour : N’avoir plus une goutte de courage, v. nou abé cap de bam. *Anquio la derrèro gouto del sèou sanc = Jusqu’à la dernière goutte de son sang, au prix de tout son sang. Bí ou citro de gouto = Vin ou cidre de goutte, vin ou cidre qui s’écoule avant de presser le raisin ou les pommes. Pour : N’avoir pas une goutte de sanc dans les veines, être saisi d’effroi, v. èste aquijat, espantat ; être naturellement dépourvu d’énergie (fig.), v. èste 'ntoumit, embourrugat, flaounhac. Semblá’s coumo duos goutos d’aiouo = Se ressembler comme deux gouttes d’eau. Pour : Suer à grosses gouttes, v. mès que mès, tant e mès. Loc. adv. Gouto a gouto = Goutte à goutte, une goutte après l’autre. Pour : Je n’y compends goutte, v. re. – f. pl. Goutos. Gouttes, remèdes liquides : Goutos andá 'ls gouelhs = Gouttes pour les yeux, collyre.

·  2)  Gouto (gota), f. Goutte, maladie caractérisée par des poussées inflammatoires très douloureuses des articulations, par des dépôts d’acide urique, et par des déformations articulaires : Soufrí de la gouto = Souffrir de la goutte. *Bielh qu’a la gouto = Vieillard goutteux.

·  Gouto-a-gouto, m. inv. Goutte-à-goutte, appareil médical permettant de régler le débit d’une perfusion ; la perfusion elle-même. Syn. perfusiou. – Dispositif analogue utilisé pour l’irrigation en agriculture.

·  Gouto Roujo (Gota Roja), n. pr. Goutte Rouge, écart situé près du Col de Bidal.

·  Gra (gran), m. (au pl. grás). Grain, fruit et semence des céréales : Un gra de blat = Un grain de blé. – Baie, petit fruit rond provenant d’une grappe : Grás de coulindrou = Des grains de groseille. – Petit corps sphérique : Grás de shapelet = Des grains de chapelet. – Elément minuscule de matière : Un gra de poussièro, de saoulou = Un grain de poussière, de sable. Marbre d’un gra pla fi = Du marbre d’un grain très fin. – Pour : Il n’a pas un grain de bon sens (fig.), v. n’a cap cap de boun sen. *Fig. et fam. Abé’n un gra = En avoir un grain, être un peu fou. Syn. v. cabeço. Bié (ou debié) de maishant gra = Devenir méchant. Syn. debié(ou bié) doulent, maishant. Gra d’alh = Grain d’ail. Gra de sucre = Morceau de sucre. Gra porto-bounur = Grain de beauté. Pour : Mettre son grain de sel (fam.), se mêler de ce qui ne vous regarde pas ; faire, sans en être prié, des remarques désobligeantes, v. entrabessá’s. – Grás, m. pl. Grains, céréales : Les grás que poueijon = Les grains sont en hausse. *Prouductou de grás = Céréalier. Proudutsiou de grás = Production céréalière.

·  Grabá (gravar), v. tr. Graver, tracer des caractères ou des figures à l’aide d’un outil ou d’un acide : Grabá uo 'scripciou = Graver une inscription. Grabá l’marbre = Graver le marbre. – Pour : Graver un souvenir dans sa mémoire (fig.), v. gouardá. *Grabá un disque = Graver un disque, y tracer un sillon portant l’enregistrement. – Grabá’s (gravà’s), v. pr. Se graver, se fixer, au sens pr. Pour : Ce souvenir se gravera dans mon esprit (fig), v. demourá’s. 

·  Grabaire (gravaire), n. Graveur, artiste qui grave, réalise des gravures : Un celèbre grabaire = Un célèbre graveur. – Personne dont le métier consiste à graver.

·  Grabe (grave), adj. Grave, qui a de l’importance, du poids, en parlant des choses : Abourdá un sudjèt grabe = Aborder un sujet grave. Coumete uo grabo faouto = Commettre une lourde faute. – Qui comporte des risques : Prene uo decisiou grabo = Prendre une décision grave. Uo malaoutio grabo = Une maladie grave. Uo situaciou grabo = Une situation tendue. – Austère : Un bisatge grabe = Un visage grave. Pour : Rester grave devant une situation dramatique, v. calme. – Grave, par oppos. à aigu, en parlant d’un son : Uo bouts grabo = Une voix grave. *Jutjoment amb counsequenços grabos = Jugement lourd de conséquences.

·  Grabè  (gravèr), m. Gravier, matériau fait de petit cailloux, dont on recouvre les allées, les chaussées, etc… : Coubrí uo proumenado de grabè blanc = Couvrir une promenade de gravier blanc. Syn. grabo.

·  Grabèro (gravèra), f. Gravière, carrière de gravier.

·  Grabet (de), n. pr. Sobriquet  fam. Caujolle, du village (Raymond, cordonnier). A supplanté Poul.

·  Grabetat (gravetat), f. Gravité, caractère d’une chose importante ou dangereuse : La grabetat d’uo malaoutio = La gravité d’une maladie. U eibenoment d’uo 'strèmo grabetat = Un évènement d’une extrême gravité. On dira plutôt estrèmoment grabe. – Caractère d’un son musical relativement bas. – Fig. Qualité d’une personne ou d’une chose grave : La grabetat d’un regart = La gravité d’un regard. Pour : Personne qui perd sa gravité, v. serious.

·  Grabiel (Hameaux), n. pr. Gabriel. v. aussi Gabrièl.

·  Grabielo (Grabiela) (Hameaux), n. pr. Gabrielle. v. aussi  Gabrièlo.

·  Grabilhoun (gravilhon), m. Gravillon, petit gravier. 

·  Grabilhouná (gravilhonar), v. tr. Gravillonner, couvrir de gravillons : Grabilhouná un camí = Gravillonner un chemin.

·  Grabilhounatge (gravilhonatge), m. Gravillonnage, épandage de gravillons sur une chaussée pour constituer la partie dure  de la couche superficielle de roulement : Le grabilhounatge d’uo routo = Le gravillonnage d’une route.

·  Grabitaciou (gravitacion), f. Gravitation, phénomène en vertu duquel tous les corps matériels s’attirent réciproquement en raison directe de leur masse et en raison inverse du carré de leur distance : Las leis de la grabitaciou unibersèlo = Les lois de la gravitation unverselle.

·  Grabitat (gravitat), f. Gravité, pesanteur des corps, et force de l’attraction universelle : Escapá a la grabitat = Echapper à la gravité. Syn. pesantou. *Centre de grabitat = Centre de gravité.

·  Grabo (grava), f. Grave, gravier : Esplandí grabo aishús un camí = Engraver un chemin. Syn. grabè. 

·  Graboment (gravament), adv. Gravement, d’une manière grave : Anounçá graboment uo noubèlo = Annoncer gravement une nouvelle. – De façon considérable : Que l’a graboment oufensado = Il l’a gravement offensée. – Dangereusement : Èste graboment malaout = Etre gravement malade. Syn. dans les deux derniers cas pla.

·  Grabulhá (grabulhar), v. impers. Grésiller, tomber, en parlant du grésil : Que grabulho = Il grésille. Syn. grabulhejá.

·  Grabulhado (grabulhada), f. Chute de grésil : Que fic uo brabo grabulhado = Il a fait une forte chute de grésil.

·  Grabulhejá (grabulhejar), v. impers. Grésiller, tomber, en parlant du grésil. Syn. grabulhá.

·  Grabulho (grabulha), f. Grésil, pluie congelée formée de petits grains de glace friables et blancs : U ort coubrit de grabulho = Un jardin couvert de grésil.

·  Graburo (gravura), f. Gravure, art ou manière de graver : Aprene la graburo = Apprendre la gravure. – Image, estampe tirée sur une planche gravée ou lithographiée : Un libe ournat de graburos = Un livre orné de gravures. Uo graburo aishús bouès = Une gravure sur bois, une xylographie. – Marque en creux sur une pièce métallique. *Graburo aishús disque = Gravure sur disque, action d’enregistrer un disque en creusant à la surface de celui-ci un sillon en forme de spirale ; l’enregistrement lui-même. Graburo d’uo armo = Gravure d’une arme, lettres ou signes gravés sur l’arme pour en indiquer le modèle, la date de fabrication et la manufacture. Pour : Gravure rupestre, v. roco.

·  Grabutge, m. fam. Grabuge, bruit, querelle accompagnés de désordre : Que i ba abé grabutge = Il va y avoir du grabuge. Syn. petart, tintín.

·  Graciá (graciar), v. tr. Gracier, faire grâce, remettre sa peine à : Graciá un coundannat = Gracier un condamné.

·  Graciable, adj. Graciable, susceptible d’être grâcié : Un coundannat graciable = Un condamné graciable.

·  Gracièn, n. pr. Gratien (359-383), empereur romain d’Occident (375-383). 

·  Gracio (gracia), f. Grâce, remise d’une peine encourue : Aoutié la gracio d’un coupable = Obtenir la grâce d’un coupable. – Agrément, charme (d’une personne en particulier) : Fenno qu’a uo grano gracio = Femme dotée d’une grande grâce, d’un charme irrésistible. – Agrément, attrait d’une chose : Uo raoubeto adoubado amb gracio = Une robe arrangée avec grâce. – Secours de Dieu : Diou qu’emboio la gracio as omes andá fè l’sèou salut = Dieu envoie sa grâce aux hommes pour faire leur salut. – Amnistie, grâce accordée par le chef de l’Etat. – Pour : Demander une grâce, v. fabou ; avoir mauvaise grâce à faire quelque chose, la faire contre la raison, contre la convenance, v. fè coualcarré de mal grat. A la gracio de Diou = A la grâce de Dieu. Syn. a la gouèrdo, a la misericordo de Diou. Atsiou de gracios = Action de grâces, témoignage de reconnaissance, remerciement. Bouno gracio = Bonne grâce, bienveillance. Pour : Etre dans les bonnes grâces d’un député ; être en grâce auprès de quelqu’un,  v. abé las fabous de. Cop de gracio = Coup de grâce, le dernier coup que l’exécuteur donne à un supplicié pour s’assurer de sa mort : Dá l’cop de gracio = Donner le coup de grâce. – Fig. Le coup qui perd définitivement quelqu’un : La falhito que fuc le cop de gracio = La faillite a été le coup de grâce. Pour : De bonne grâce, de mauvaise grâce, v. de boun grat, de mal (maishant) grat. Demandá gracio = Demander grâce, demander quartier. Pour : Faire grâce à quelqu’un, v. perdouná ; je te fais grâce des détails, v. esparnhá ; faire des grâces, minauder, v. faiçous, manièros ; fais-moi la grâce de déjeuner avec moi, v. fabou, plasé ; monsieur, c’est trop de grâce, v. bountat ; quart d’heure de grâce, temps accordé en plus d’un certain temps fixé pour quelque action, v. quart d’ouro de mès ; rendre grâce(s) à quelqu’un, v. èste recouneishent, remerciá ; trouver grâce aux yeux de quelqu’un, v. èste atceptat per. – Loc. prép. Gracio a = Grâce à, à la faveur de, par l’action heureuse de : Qu’é reussit gracio a tu = J’ai réussi grâce à toi. Gracio a Diou = Dieu merci. – Gracios, f. pl. Grâces, prière que l’on fait après le repas. – Charmes, attraits, appas. Syn. abantatges.

·  Gracios (Gracias) (las), n. pr. Grâces (les), divinités gréco-romaines de la Beauté. Elles sont trois : Aglaé, Thalie et Euphrosine.

·  Gracious (graciós), adj. Gracieux, qui a de la grâce : Uo jouesoto graciouso : Une jeune fille gracieuse. – Aimable, affable : Fè un sourise gracious = Faire un sourire gracieux. Pour : Donner quelque chose à titre gracieux, v. gratuit.

·  Graciousoment (graciosament), adv. Gracieusement, avec grâce : Uo filhoto que s’abançabo graciousoment = Une fillette qui s’avançait gracieusement. – Avec amabilité : Recebe un bisitou graciousoment = Recevoir un visiteur gracieusement. Syn. aimabloment. Pour : Je vous ferai cela gracieusement, v. gratuitoment, per re.

·  Gradat, m. Gradé, homme de troupe pourvu d’un grade : Rassamblá 'ls gradats d’uo coumpanhio = Rassembler les gradés d’une compagnie.

·  Grado (grada), m. Grade, degré d’une hiérarchie : Le grado de coumandant = Le grade de commandant. – Unité d’angle : U angle de cent grados = Un angle de cent grades. *Grado unibersitari = Grade universitaire, diplôme de bachelier, de licencié, de docteur, délivré par les universités après examen. Pour : En prendre pour son grade, pour son matricule (fam.), recevoir une vive remontrance, v. fè’s cantá Manoun.

·  Graduá (graduar), v. tr. Graduer, diviser en degrés ; marquer les degrés sur : Graduá un circle, un baromèstre = Graduer un cercle, un baromètre. – Pour : Graduer les difficultés (fig.), v. escalouná.

·  Graduaciou (graduacion), f. Graduation, action de graduer ; chacune des divisions établies en graduant : Las graduacious d’un termomèstre = Les graduations d’un thermomètre. 

·  Graduat, adj. Gradué, divisé en degrés : Uo 'scalo graduado = Une échelle graduée. – Pour : Des exercices gradués, v. prougressiou.

·  Graduèl, m. Graduel, versets que l’on chante ou que l’on récite entre l’épître et l’évangile. – Livre qui contient tout ce qui se chante au lutrin pendant la messe : Mercá uo pajo del graduèl = Marquer une page du graduel.

·  Grafique, adj. Graphique, qui représente par des signes et surtout par le dessin linéaire : L’alfabet qu’é un sistème grafique = L’alphabet est un système graphique. Un traçat grafique = Un tracé graphique. *Arts grafiquis = Arts graphiques, le dessin, la gravure originale ; et, par extens., tout procédé artistique, de la gravure d’interprétation à l’imprimerie, la typographie, la mise en pages, et, même, la photographie. –  m. Représentation de données par une construction graphique. *Grafique de circulaciou d’un trèn = Graphique de circulation d’un train, tracé des positions successives d’un train, sur une ligne de chemin de fer. Grafique de countrolle = Graphique de contrôle, graphique contrôlant les résultats d’une fabrication.

·  Grammatical, adj. Grammatical, relatif à la grammaire : Edsercicis grammaticalis = Des exercices grammaticaux. – Conforme aux règles de la grammaire : Einounçat grammatical = Enoncé grammatical. *Analiso grammaticalo = Analyse grammaticale.

·  Grammaticaloment (grammaticalament), adv. Grammaticalement, selon les règles de la grammaire ; sous le rapport de la grammaire : Uo fraso grammaticaloment courrècto = Une phrase grammaticalement correcte.

·  Grammèro (grammèra), f. Grammaire, ensemble des sons, des formes et des rapports syntaxiques d’une langue : La grammèro d’uos couantos lengoues qu’é pla simplo = La grammaire de certaines langues est très simple. – Ensemble des règles qui président à la correction de la langue : Respectá las règlos de grammèro = Respecter les règles de grammaire. – Livre, manuel enseignant les règles de grammaire : Uo grammèro catalano = Une grammaire catalane. *Especialisto de grammèro = Grammairien.

·  Gramo (grama), m. Gramme, unité principale de masse : Uo letro que peso bint gramos = Une lettre qui pèse vingt grammes. *Gramo-forço = Gramme- force, unité de force représentant le poids d’un corps dont la masse est de un gramme.

·  Gran, adj. Grand, en parlant des choses, qui dépasse les dimensions ordinaires : Toulouso qu’é uo grano bilo = Toulouse est une grande ville. Caminá amb granis passes = Marcher à grands pas. – Qui dépasse la moyenne : Entene un gran bruch = Entendre un grand bruit. Uo grano reputaciou = Une grande, une solide réputation. Un gran plasé = Un vif plaisir. – En parlant des personnes et des animaux, qui a atteint une certaine taille, toute sa taille : Uo fenno grano = Une femme grande. Las granos persounos = Les grandes personnes. – Se place devant de nombreux noms pour leur donner une valeur de superlatif : Un gran medací = Un grand médecin. Uo grano cantatriço = Une grande cantatrice. Granis amics = De grands amis. – Qui se distingue par sa puissance, son autorité, son influence : Un gran pouliticién = Un grand politicien. – Qui se distingue par ses grandes qualités morales, par son génie : Un gran miaire d’omes = Un grand meneur d’hommes. Un gran esprit = Un grand esprit. – Pour : De grandes, de hautes pensées ; défendre une grande cause (fig.), v. noble. – Qui atteint à un haut degré d’importance : Granis eibenoments = De grands évènements. Un gran dio = Un grand jour. – Qui atteint à un haut degré de considération, de renommée : Un gran nom = Un grand nom. Uo grano raço = Une grande race. *Pour : Avoir grand air, v. abé un port noble. Abé 'ls ouelhs mès granis que l’bente = Avoir les yeux plus grands que le ventre, avoir plus de désir que d’appétit réel (au pr. et au fig.). Pour : Ouvrir de grands yeux, regarder avec surprise, v. èste 'stoumacat, estupefèt. Fè mès gran = Grandir, en parlant d’un objet : Aquelis souliès que’l fèn mès gran = Ces souliers le grandissent ; et, au fig. Aquelo atsiou d’esclat que’l fará mès gran a l’estimo publico = Cet exploit le grandira dans l’estime publique. Fè mès gran que nou é = Monter en épingle : Que fès l’afè mès gran que nou é = Tu montes l’affaire en épingle. Syn. qu'en i metes mès que nou'n i-a. Fè’s gran = Grandir, devenir grand : Ja t’ès fèt gran = Tu as grandi. Fè’s mès gran = Se grandir. Gran aire = Grand air, air qu’on respire dans un lieu ouvert ou découvert. Gran atge = Grand âge, vieillesse avancée. Granis gèstes, granis mots = Grands gestes, grands mots, gestes, mots emphatiques. Gran ome = Grand homme, homme célèbre. Pour : Un grand mois, plus d’un mois, v. lounc. – n. Elève relativement âgé : La court des granis = La cour des grands. – Personne adulte : Granis e chicotis = Grands et petits. –  – Sous l’Ancien Régime, nom donné aux princes de sang et aux membres de la haute noblesse. – Nom donné aux chefs des grandes puissances mondiales ; ces puissances elles-mêmes. – Pour : Les grands de ce monde, v. les grossis. – adv. Bese gran = Voir grand, faire des projets ambitieux. Loc. adv. An gran = En grand, sur une grande échelle : Fè 'ilebatge an gran = Faire de l’élevage en grand. – En grande pompe : Ourganisá uo fèsto an gran = Organiser une fête en grand. Bibe an gran = Vivre somptueusement. Pour : Une fenêtre grande ouverte, v. a fèt.

·  Graná (granar), v. intr. Grener, produire de la graine : Le blat que grano = Le blé grène. 

·  Granat, adj. Grenu, riche en grains : U 'spic granat = Un épi grenu. – Pétrog. Entièrement formé de cristaux, tous visibles à l’œil nu : Marbre granat = Du marbre grenu. *« Pascouos banhados, garbos granados.» = Pâques arrosées, gerbes aux épis grenus (proverbe).

·  Gran-crouts (crotz), f. inv. Grand-croix, dignité la plus haute dans la plupart des ordres de chevalerie : La gran-crouts de le Legiou d’aounou = La grand-croix de le Légion d’honneur. – m. Personne qui est revêtue de cette dignité : Un gran-crouts = Un grand-croix.

·  Gran-duc, m. Grand-duc, titre du souverain d’un grand-duché : Le gran-duc del Lutsembourg = Le grand-duc du Luxembourg. – Prince de la famille impériale russe.

·  Gran-ducat, m. Grand-duché, pays gouverné par un grand-duc : Le Gran-ducat del Lutsembourg = Le grand-duché du Luxembourg. 

·  Granet, n. pr. Lieu-dit du hameau de Carrabas. – Sobriquet  fam. Pujol, originaire de ce lieu.

·  Granhoto (granhòta) (Village), f. Grenouille, batracien : D’aouti cops, que i abio un floc de granhotos al Prat besial = Jadis, les grenouilles pullulaient au Pré commun. 

·  Granhou (Granhon), n. pr. Gragnou, lieu-dit situé de chaque côté de la route du Sarraillé, juste avant le pont sur le ruisseau de Bagen. *Le pount de Granhou = Le pont de Gragnou, pont qui franchit le ruisseau de Bagen avant la montée sur laquelle débouche le chemin des Moussoures.

·  Granhouto (granhota) (Hameaux), f. Grenouille, batracien. v. aussi granhoto.

·  Granis Lacs = Grands Lacs, nom des cinq grands las américains : Supérieur, Michigan, Huron, Erié, Ontario. 

·  Granis-parents, m. pl. Grands-parents, le grand-père et la grand-mère : Les granis-parents maternèlis = Les grands-parents maternels. 

·  Granit, m. Granit, granite, roche grenue formée principalement de quartz, de feldspath et de mica : Un cabot de granit = Un caveau de granit. 

·  Granitat, adj. Granité, qui présente des grains rappelant le granit : Uo surfaço granitado = Une surface granitée. – Peint, moucheté d’une manière qui rappelle le granit : Ciment granitat = Du ciment granité.

·  Granmai (granmair), f. Grand-mère, mère du père ou de la mère : Gran-mai maternèlo, paternèlo = Grand-mère maternelle, paternelle. Formes plus courantes  ta mai la bielho (2ème pers. du sing.), sa mai la bielho (3ème pers. du sing. ou du pl.)… *N.B. Celui qui parle de sa propre grand-mère dira  mamai la bielho.

·  Grano (grana), f. Graine, fruit : Las plantos amb granos = Les plantes à graines. – Pour : Garder des graines pour semences. v. seme. *Fig. Maishanto grano = Mauvaise graine, mauvaise race, mauvaise engeance, délinquants. Pour : Prendre de la graine, v. prene edsemple, moudèlo.

·  Grano-Bretanho e Irlando del Nort (Grana-Bretanha e Irlanda del Nòrt) (Rouaiomo-Unit de) (Roaiòma- Unit de) = Grande-Bretagne et Irlande du Nord (Royaume-Uni de), qui comprend quatre parties principales : l’Angleterre proprement dite, le pays de Galles, l’Ecosse et l’Irlande du Nord.

·  Grano-dushèsso (grana- dushèssa), f. Grande-duchesse, femme d’un grand-duc ou souveraine d’un grand-duché. – Titre des princes de la famille impériale russe.

·  Grano-Grèço (Grana-Grèça), n. pr. Grande-Grèce, nom donné aux terres de l’Italie du Sud et de la Sicile, colonisées par les Grecs à partir du 8ème s. av. J.-C. Syn. Grèço d’Outsident.

·  Granou (granor), f. Grandeur, étendue : La granou d’u edifici = La grandeur, la taille d’un édifice. – Importance, ampleur : La granou d’un proujèt = La grandeur d’un projet. Syn. dans les deux cas talho. –  Pour : Faire preuve de grandeur d’âme (fig.) ; une tragédie pleine de grandeur, v. noublesso, noublèsso ; la grandeur et la décadence des Romains, v. puissenço. – Pour : An granou naturèlo, v. naturèl.

·  Granous (granós), adj. Altier, fier, hautain : Un port granous = Un port altier. Uo fenno granouso = Une femme hautaine. Syn. v. babart.

·  Granpai (granpair), m. Grand-père, père du père ou de la mère. Formes plus courantes, tam pai le bielh (2ème pers, du sing.), sam pai le bielh, (3ème pers. du sing. ou du plur.)… *N.B. Celui qui parle de son propre grand-père dira papai le bielh.

·  Gran-tint, m. inv. Grand-teint, teinture de première qualité. – adj. inv. Qui est teint avec des substances de première qualité : Uo 'stofo gran tint = Une étoffe grand-teint.

·  Granulaciou (granulacion), f. Granulation, agglomération d’une substance en petits grains : La granulaciou de la sal = La granulation du sel. – Pathol. Lésion constituée de petits nodules se formant dans les organes, sur les muqueuses ou sur les plaies.

·  Granulat, m. Granulé, médicament en forme de grain constitué d’une substance active et de sucre qui le rend agréable à absorber : Prene granulats andá la coustipaciou = Prendre des granulés contre la constipation.

·   Granulous (granulós), adj. Granuleux, divisé en petits grains : Uo tèrro granulouso = Une terre granuleuse. – Pathol. Qui présente des granulations.

·  Grapaoudo (grapauda), f. Femelle du crapaud. *Abançá a grapaoudos = Avancer à quatre pattes, en parlant d’adultes : Uo fenno qu’abançabo a grapaoudos andá nou èste bisto = Une femme qui avançait à quattre pattes pour ne pas être vue. v., d’autre part, a grapaoudous.

·  Grapaoudous (grapaudós) (a ou de), m. pl. A quatre pattes, en parlant des enfants : Un mainadou que marsho a (de) grapaoudous = Un bambin qui marche à quatre pattes. Pour les adultes, v. grapaoudo.

·  Grapaout (grapaud), m. Crapaud, amphibien. – Fam. Gamin : Biene ací, grapaout = Viens ici, crapaud, petit. Syn. baoudufet. – Péjor. Garnement, garçon polisson. Syn. v. artigle. *Faoutulh grapaout = Fauteuil crapaud, fauteuil rembourré, évasé et bas. Pianó grapaout = Piano crapaud, petit piano à queue.

·  Grapín, m. Grappin, accessoire d’appareils de levage (grue, pont roulant, etc…) permettant de saisir un ou plusieurs objets ou des matériaux : Desplaçá cargos amb le grapín d’uo gruo = Déplacer des charges avec le grappin d’une grue. – Crochet qu’on se fixe aux pieds pour monter dans les arbres. – Sorte de gaffe terminée par un cordage et permettant d’amarrer une embarcation le long d’un bateau. – Rateau utilisé pour l’égrappage. Pour : Le meunier retirait les feuilles du bief à l’aide du grappin, v. pioc. *Grapín d’abourdatge = Grappin d’abordage, crochet dont on se servait pour tenir accostés deux navires qui venaient de s’aborder. Pour : Mettre le grappin sur quelqu’un (fig. et fam.), s’attacher à lui ; se rendre maître de son esprit ou de ses sentiments, v. douminá.

·  Gras, adj. Gras, qui est formé de graisse ou de matière onctueuse : L’oli qu’é uo substenço grasso = L’huile est une substance grasse. – Adipeux, qui a de la graisse, de l’embonpoint : Un bióou gras = Un bœuf gras. – Fait ou préparé avec de la viande, de la graisse : Un boulhoun gras = Un bouillon gras. Syn. greishous. – Onctueux : Bart gras = De la boue grasse. –  Enduit d’une substance grasse : Pelses grassis = Des cheveux gras. – Taché, sali de graisse : Un cendrè gras = Un torchon gras. Syn. greishous. – Epais : Les trèts grassis d’un dessén = Les traits gras d’un dessin. –  Pour : De l’herbe grasse, v. rishe ; des histoires grasses (fam.), licencieuses, graveleuses, v. bert, salat. *Argilo grasso = Argile grasse, celle qui contient peu de silice. Dios grassis = Jours gras, jours où l’Eglise catholique permet de manger de la viande. Fam. Èste gras coum’un mouèno = Etre gras comme un moine, être extrêmement gras. Froumatge gras = Fromage gras, fromage fabriqué avec du lait entier. Plantos grassos = Plantes grasses, plantes des déserts chauds. Regime gras = Régime gras, régime composé d’aliments gras. Substenço grasso = Corps gras (huiles, graisses, cires). Pour : Terre grasse, terre argileuse, compacte, v. tèrrofort. Touts grasso = Toux grasse, toux accompagnée d’expectorations abondantes. Pour : Tuer le veau gras, fêter par un festin le retour de quelqu’un, v. fè boumbanço, ripalho ; faire la grasse matinée, v. couá.

·  Gras, m. Gras, partie grasse de la viande : N’aimi cap trop le gras = Je n’aime pas trop le gras. Le gras que li é defensat pel medací = Le gras lui est interdit par le médecin. *Fè gras = Faire gras, manger de la viande les jours maigres. Pour : Gras de la jambe, mollet, v. poumpil. – Pour : Parler gras, avoir une conversation graveleuse, v. bert.

·  Grasalet, m. Petite bassine en grès.

·  Grasalo (grasala), f. Bassine en grès à l’intérieur vernissé. On y déposait jadis le nouveau-né pour le laver (d’après René Pons).

·  Grasou (grason), m. Petit balai : Netejá l’cremalh amb le grasou = Nettoyer la crémaillère avec le petit balai. Syn. balejou.

·  Grassèro (grassèra), f. Rond de sorcière, cercle d’herbe drue où poussent certains champignons. Syn. sanho.

·  Grassoment (grassament), adv. fam. Grassement, d’une voix grasse : Rise grassoment = Rire grassement. – Pour : Payer un service grassement, v. generousoment ; vivre grassement, v. a l’aise.

·  Grassoulhet (grassolhet), adj. fam. Grassouillet, dodu, potelé, rondouillard : Uo callo grassoulheto = Une caille grassouillette. U ome grassoulhet = Un homme grassouillet.

·  Grat, m. Gré, acceptation, consentement donné à quelque chose. *Al grat de = Au gré de, selon le hasard, le caprice de quelque chose : Uo barco abandounado al grat del bent = Une barque abandonnée au gré du vent. Pour : Choisir un pantalon à son gré, v. goust ; il a trop parlé, à mon gré, v. a moun abís. Boun grat, mal grat = Bon gré, mal gré, de gré ou de force. Pour : Se marier contre le gré de ses parents, v. abís. De boun grat = De bon gré, de bonne grâce, volontiers. Syn. damb plasé. De grat a grat = De gré à gré, à l’amiable. De mal grat = De mauvais gré, à contrecoeur, à mon (ton, son) corps défendant : Fè coualcarré de mal grat = Rechigner à faire quelque chose, traîner les pieds. Pour : De son plein gré, v. libroment. Sentí grat = Savoir gré, avoir de la reconnaissance. Syn. èste recouneishent. Pour : Je lui ai rendu service mais il m’en a su peu de gré, v. nou m’en fuc cap pla recouneishent.

·  Gratá (gratar), v. tr. Gratter, racler, entamer superficiellement : Gratá uo pareit = Gratter un mur. – Frotter légèrement la peau avec les ongles : Gratá’s le frount = Se gratter le front. – Pour : Gratter une faute d’addition, v. esfaçá, trè ; un vin qui gratte le gosier, v. picá. – Rectifier une surface au grattoir : Gratá un porto rouselhado = Gratter une porte rouillée. – Pour : Le pied me gratte (fam.), v. escose, pruse ; une affaire où il n’y a rien à gratter (fam.), v. raounhá. – Pour : Camion qui gratte une auto (fam.), v. despassá, doublá.  *Pel de gratá = Poil à gratter, gratte-cul, fruit de l’églantier.

·  Gratatge, m. Grattage, action de gratter, résultat de cette action : Le gratatge d’un bernís escalhat = Le grattage d’un vernis écaillé. 

·  Gratèous (gratèus) (La Serre), m. pl. Fritons, grattons. v. aussi  fritous, greishilhous.

·  Gratifiá (gratifiar), v. tr. Gratifier, accorder une libéralité à ; favoriser : Gratifiá 'ls emplouiats d’uo primo = Gratifier les employés d’une prime. Gratifiá un candidat d’uo noto 'ndulgento = Gratifier un candidat d’une note indulgente. Syn. plus courant dans les deux cas dá. – Pour : Etre gratifié d’une amende (ironiq.), v. prene’s.

·  Gratificaciou (gratificacion), f. Gratification, somme versée à un salarié en sus de son salaire normal : Acourdá uo gratificaciou etcepciounèlo = Accorder une gratification exceptionnelle. – Pourboire. Syn. plus courant dá la pèço.

·  Gratín (gratin), m. Gratin, préparation culinaire recouverte de chapelure ou de fromage râpé et cuite au four : Un gratín de trufos = Un gratin de pommes de terre. – Croûte qui se forme à la surface d’une telle préparation. *Pour : Le gratin de la finance (fig. et fam.), v. la fino flou, les manitous.

·   Gratiná (gratinar), v. tr. Gratiner, accomoder un plat au gratin : Gratiná macaroní = Gratiner du macaroni. Pour : Gratiner (v. intr.), s’attacher au récipient pendant la cuisson, v. arrapaousá’s, arrapá’s.

·  Gratinat, adj. Gratiné, préparé, cuit au four, au gratin : Machado gratinado = De la purée gratinée. –  Pour : Celui-là, comme original, il est gratiné ! (fam.), v. ja deish del lot, de l’ourdinari ; une histoire gratinée, v. bert, salat.

·  Gratís (gratis), adv. Gratis, sans qu’il en coûte rien : Entrá gratís a l’espectacle = Entrer gratis au spectacle. – Bénévolement, pour rien : Dá cousselhs gratís = Donner des conseils gratis. Syn. plus courants gratuitoment, per re. – adj. inv. Un bilhet gratís = Un billet gratis. Entrados gratís = Des entrées gratis. Syn. plus usités gratuit, per re.

·  Gratitudo (gratituda), f. Gratitude, reconnaissance d’un service, d’un bienfait reçu : Manifestá la sèbo gratitudo a u amic = Témoigner sa gratitude à un ami. Syn. recouneishenço.

·  Grato-papè (grata-papèr), m. inv. Fam. et péjor. Gratte-papier, rond-de-cuir, employé de bureau : Les grato-papè de l’Administraciou = Les gratte-papier de l’Administration. – Mauvais auteur.

·  Grato-pès, m. inv. Gratte-pieds, essuie-pieds, claie de lames métalliques pour gratter les semelles de ses chaussures en entrant dans un bâtiment.

·  Gratoulhá (gratolhar) (Campettes), v. tr. Chatouiller. v. aussi gratulhá. (se reporter à ce mot).

·  Gratoulho (gratulha) (Campettes), f. Chatouille. v. aussi gratulho.

·  Gratoulhous (gratulhós) (Campettes), adj. Chatouilleux. v. aussi gratulhous.

·  Gratuit, adj. Gratuit, gracieux, donné sans qu’il en coûte rien : Dá leçous gratuitos = Donner des leçons gratuites. Le prencipi de justicio gratuito = Le principe de la gratuité de la justice. – Pour : Il est rare que les éloges soient gratuits (fig.) v. desenteressat ; une hypothèse gratuite ; art gratuit, v. fourmèl. *Pour : A titre gratuit, v. gratís, gratuitoment, per re.

·  Gratuitoment (gratuitament), adv. Gratuitement, gratis, bénévolement : Entrá gratuitoment al teatre = Entrer gratuitement au théâtre. Trebalhá gratuitoment = Travailler gratuitement, être bénévole. Syn. gratís, per re. – Pour : Avancer une idée gratuitement, v. istouèro, manièro. 

·  Gratulhá (gratulhar) (Village et quasi-totalité des hameaux), v. tr. Chatouiller, causer, par un attouchement léger de la peau, une réaction de rire ou d’agacement : Gratulhá uo mainado dejous les pès = Chatouiller un enfant sous les pieds. Pour : Chatouiller son adversaire (fam), v. bufá a las farios, as pots. – Pour : Chatouiller l’amour-propre de quelqu-un, v. flatá. v., d’autre part, gratoulhá.

·  Gratulho (gratulha) (Village et quasi-totalité des hameaux), f. fam. Chatouille, chatouillement, toucher léger provoquant généralement le rire : Fè gratulhos a un moumet = Faire des chatouilles à un bébé. v. aussi gratoulho.

·  Gratulhous (gratulhós) (Village et quasi-totalité des hameaux), adj. Chatouilleux, sensible au chatouillement : B’ès pla gratulhous ! = Tu es bien chatouilleux ! Ce que tu peux être chatouilleux ! v. aussi gratoulhous.

·  Grè (grèr), m. Grenier, comble, endroit qui sert de débarras : Poueijá lenho al grè = Monter du bois au grenier. Pour : Grenier à foin, v. cledo. – Fig. Pays, région très fertile dont on tire beaucoup de blé : La Boço qu’é l’grè de la Franço = La Beauce est le grenier de la France. *Pour : Fouiller la maison de la cave au grenier, v. d’amount abal.

·  Grebá (grevar), v. tr. Grever, d’une façon générale, charger de quelque chose d’onéreux, de pénible : Grebá l’sèou butget = Grever son budget. – Dr. Constituer un droit réel secondaire sur un immeuble : Grebá u immoble d’uo ipoutèco = Grever un immeuble d’une hypothèque. – Pour : Grever un pays d’impôts, v. acablá.

·  Grebisto (grevista), adj. et n. Gréviste, qui fait grève : Desfilá amb les grebistos = Défiler avec les grévistes. Las ourganisacious grebistos = Les organisations grévistes.

·  Grèbo (grèva), f. Grève, refus concerté du travail par une coalition de salariés : Èste, mete’s an grèbo = Etre, se mettre en grève. *Countro la grèbo = Antigrève : Mouboment countro la grèbo = Mouvement antigrève. Grèbo aishús plaço = Grève sur le tas, grève avec occupation du lieu de travail. Grèbo de la fame = Grève de la faim, refus de nourriture de la part de personnes qui n’ont pas d’autres moyens d’appeler l’attention des autorités sur leurs revendications. Grèbo del zèlo = Grève du zèle, manifestation de mécontentement consistant à effectuer son travail avec une minutie excessive. Grèbo perlado = Grève perlée, ralentissement concerté dans le travail. Grèbo surpreso = Grève surprise, grève spontanée, arrêt collectif de travail avant toute négociation ou en cours de négociation. Grèbos alternados = Grèves tournantes, grèves qui atteignent tour à tour, mais jamais simultanément, tous les ateliers ou les dépôts d’une entreprise ou toutes les entreprises d’une branche professionnelle. – Pour : Grève, plage étendue sur une côte basse, v. plajo.

·  Grèc, adj. Grec, qui appartient à la Grèce : L’art grèc = L’art grec. La lengoue grèco = La langue grecque. *Caloto grèco = Calotte grecque, fez des Grecs, des Turcs, etc… Glèiso grèco = Eglise grecque, Eglise orthodoxe de Grèce. I grèc (Y), lettre inusitée dans le parler biertois. Proufil grèc = Profil grec, visage qui a le nez dans le prolongement du front, en ligne droite, comme dans les statues grecques. – n. Habitant ou originaire de la Grèce. – Membre de l’Eglise grecque. – m. Langue parlée en Grèce et appartenant à la famille des langues indo-européennes. – Grèco, f. Grecque, ornement fait de lignes brisées à angle droit : Base ournat d’uo grèco = Vase orné d’une grecque. *A la grèco = A la grecque, à la manière des grecs. – Se dit du mode de préparation de certains légumes que l’on fait cuire dans un mélange à base d’huile, de vin et d’aromates, et qui sont servis froids, comme hors-d’œuvres.

·  Grèço (Grèça), n. pr. Grèce, Etat du sud-est de l’Europe. Pour : Grande-Grèce, v. Grano-Grèço.

·  Grecó-laití (grecò-laitin), adj. Gréco-latin, commun aux cultures grecque et latine : Las lengoues grecó-laitinos = Les langues gréco-latines.

·  Grecó-roumèn (grecò-romèn), adj. Gréco-romain, qui appartient aux Grecs par l’esprit, aux Romains par la date : L’art grecó-roumèn = L’art gréco-romain. *Luto grecó-roumèno = Lutte gréco-romaine, variété de lutte n’admettant que certaines prises et toutes au-dessus de la ceinture. Periodo grecó-roumèno = Période gréco-romaine, période située entre 146 av. J.-C. et les invasions du 5ème s.

·  Gredo (greda), f. Talc, silicate naturel de magnésium : U 'sclop de gredo = Un sabot en talc. – Poudre de cette substance : Mete gredo aishús las pèrnos d’un moumet = Talquer les fesses d’un bébé. *Aná a la gredo = Aller travailler à la mine de talc de Luzenac. Syn. aná a Trimouns.

·  Grefá (grefar), v. tr. gall. Greffer un organe : Que li an grefat un rèn = On lui a greffé un rein. Syn. trasplantá. – Pour : Greffer un arbre, v. empeoutá ; sur cette affaire s’en est greffée une autre, v. ajustá’s.

·  Grèfe, m. Greffe, lieu où le greffier d’un tribunal conserve ses archives. – Secrétariat d’une juridiction administrative : Le grèfe del tribunal = Le greffe du tribunal. *Dret de grèfe = Droit de greffe, émoluement perçu par le greffier en rémunération des actes qu’il accomplit.

·  Grefiè (grefièr), m. Grefièro (grefièra), f. Greffier, greffière, auxiliaire de justice chargé de conserver par écrit les jugements d’un tribunal et d’en donner des copies. *Grefiè an shèf = Greffier en chef, celui qui dirige le greffe et assiste les magistrats à l’audience. Grefiè del tribunal de coumèrce = Greffier du tribunal de commerce, officier ministériel qui dirige le greffe du tribunal de commerce.

·  Grèfo (grèfa), f. gall. Greffe, opération chirurgicale qui consiste à transférer sur un individu des parties de tissu ou d’organe prélevées sur lui-même ou sur un autre individu : Beneficiá d’uo grèfo de la pèl = Bénéficier d’une greffe de peau. v. trasplantaciou. Pour la greffe d’un arbre fruitier, v. empeout.

·  Grègos (grègas), f. pl. Grègues, chausses, culotte en tissu portée de la fin du Moyen Age jusqu’au 17ème’ s. Cette pièce de vêtement s’est perpétuée beaucoup plus longtemps dans le costume des hommes de notre vallée. Syn. culoto. – Par extens. Pantalon : Trè’t las grègos = Ote ton pantalon. Syn. pantaloun. – Anc. Haut-de-chausses.

·  Gregouèro (Gregoèra), n. pr. Grégoire, nom porté par 5 saints et 16 papes. – Prénom masc. 

·  Gregourièn (gregorièn), adj. Grégorien, relatif à l’un des papes du nom de Grégoire. *Calandriè gregourièn = Calendrier grégorien, calendrier tel qu’il a été réformé par le pape Grégoire XIII en 1582. Cant gregourièn = Chant grégorien, chant rituel de l’Eglise latine qui a été à la base du chant ecclésiastique catholique. Reformo gregourièno = Réforme grégorienne, restauration de l’esprit religieux et de la discipline dans l’Eglise latine, à laquelle le pape Grégoire VII a donné l’impulsion décisive.

·  Grèish, m. Graisse, substance lipidique présente dans le tissu de l’homme et des animaux : Un bisatge plé de greish = Un visage empâté de graisse. – Tout corps gras utilisé comme lubrifiant et protection. Syn. grèisho. *Grèish fi = Saindoux. Qu’é uo bolo de grèish = C’est une boule de graisse, se dit d’une personne de petite taille et extrêmement grasse.

·  Greishá (greishar), v. tr. Graisser, frotter de graisse ou d’un autre corps onctueux : Greishá uo armo = Graisser une arme. – Pour : Graisser son pantalon, v. tacá's le pantaloun amb grèish. – Introduire un lubrifiant entre deux surfaces frottantes pour faciliter leur frottement : Greishá un pistoun = Graisser, lubrifier un piston. Syn. ouliá, untá. *Poumpo de greishá = Graisseur, appareil de graissage.
·  Greishatge, m. Graissage, lubrification, action de graisser un mécanisme, un moteur : Le greishatge d’un panh = Le graissage d’une serrure. 

·  Grèisho (grèisha), f. Graisse. Syn. grèish (v. ce mot).

·  Greishous (greishós), adj. Graisseux, huileux, qui contient de la graisse, de l’huile : Uo tumou greishouso = Une tumeur graisseuse. – Taché de graisse : Más greishousos = Des mains graisseuses. 

·  Grelá (grelar), v. impers. Grêler, tomber, en parlant de la grêle : Que grèlo = Il grêle. Pour : les coups grêlent sur sa tête, v. cae, plabe. – v. tr. Gâter, endommager, mettre à mal : Le prigoul que grelèc las binhos = L’orage a grêlé les vignes. Pour : Visage grêlé, v. picoutat.

·  Grelado (grelada), f. Chute de grêle : Uo grelado catastroufico = Une chute de grêle catastrophique.

·  Grèlo (grèla), f. Grêle : La grèlo qu’ac a tout abirmat = La grêle a tout endommagé. – Pour : Une grêle de balles, v. floc ; une grêle d’injures, v. floc, defèrloment. *Fusado countro la grèlo = Fusée paragrêle. Maishant coumo la grèlo, piri que la grèlo = Méchant comme la grêle, pire que la grêle, extrêmement méchant.

·  Greloun (grelon), m. Grêlon, grain de grêle : Grossis grelouns = De gros grêlons.

·  Gremilhejá (gremilhejar), v. intr. Clignoter, s’allumer et s’éteindre par intermittence : Un lum que gremilhejo = Une lumière qui clignote. Syn. fè clutses (ou clutsis). – Scintiller : Las estelos que gremilhejon = Les étoiles scintillent. Syn. bespilhá. – Briller en jetant des éclats par intermittence : Un diamant que gremilhejo = Un diamant qui scintille.

·  1) Grenadiè (grenadièr), m. Grenadier, arbre du Midi aux belles fleurs rouges : Le grenadiè nou bié cap an ço noste = Le grenadier ne pousse pas chez nous. 

·  2) Grenadiè (grenadièr), m. Grenadier, soldat chargé de lancer des grenades. – Autrefois, soldat appartenant à des unités d’élite : Les grenadiès de la gardo = Les grenadiers de la garde.

·  Grenadiè-boultijur (grenadièr-voltijur), m. Grenadier-voltigeur, soldat spécialisé dans une mission de choc.

·  Grenadino (grenadina), f. Grenadine, sirop à base de jus de grenadine : Bebe’s un beire de grenadino = Boire un verre de grenadine.

·  Grenadinos (Grenadinas), n. pr. Grenadines, îlots des Antilles, dépendaces de la Grenade et de l’Etat de Saint-Vincent et Grenadines.

·  1) Grenado (grenada), f. Grenade, projectile léger qui peut être lancé à courte distance, soit à la main, soit à l’aide d’un fusil : Grenado defensibo, oufensibo = Grenade défensive, offensive. – Ornement représentant une grenade allumée (insigne de la gendarmerie, du génie, de l’infanterie, etc…). *Grenado countro 'ls sou-marèns = Grenade sous-marine. Grenado d’edsercici = Grenade d’exercice, grenade à blanc utilisée pour les manœuvres ou pour l’entraînement des grenadiers au lancer. Grenado lacrimougèno = Grenade lacrymogène. Pesco a la grenado = Pêche à la grenade, pêche prohibée qui consiste à faire exploser une grenade sous l’eau.

·  2) Grenado (grenada), f. Grenade, fruit du grenadier : Les grás d’uo grenado = Les grains d’une grenade.

·  Grenado (Grenada), n. pr. Grenade, ville d’Andalousie, en Espagne, au pied de la sierre Nevada. *De Grenado = Grenadin.

·  Grenado (Grenada) (la), n. pr. Grenade (la), une des Antilles, formant avec une partie des Grenadines un Etat indépendant dans le cadre du Commonwelth. *De la Grenado = Grenadin.

·  Grenado (Grenada) (Noubèlo-) (Novèla-) = Grenade (Nouvelle-), anc. nom de la Colombie.

·  Grenalho (grenalha), f. Grenaille, métal réduit en menus grains : Grenalho de founto, de ploum = De la grenaille de fonte, de plomb. – Pour : Grenaille, graines de rebut, servant à nourrir la volaille, v. pourgos.

·  Grepio (grepia), f. Mangeoire, auge que l’on place dans la grange, les écuries au-dessous du râtelier : Uo grepio pleo d’èrbo = Une mangeoire remplie de foin. – Pour : Auge, récipient dans lequel boivent les bêtes, v. naouc.

·  Gresilhá (gresilhar), v. intr. Grésiller, faire entendre des petits crépitements : Oli caout que gresilho = De l’huile chaude qui grésille. Le posto de radió que gresilhabo = Le poste de radio grésillait, crachait. – Pour : Grésiller, tomber, en parlant du grésil, v. grabulhá, grabulhejá.

·  Gresilhoment (gresilhament), m. Grésillement, léger crépitement : Le gresilhoment del grèish dedéns la padeno = Le grésillement de la graisse dans la poêle. Le gresilhoment d’un posto = Le grésillement d’un poste.

·  Griboulhá (gribolhar), v. tr. et intr. fam. Gribouiller, écrire, peindre, dessiner d’une manière confuse : Griboulhá un dessén = Gribouiller un dessin. Griboulhá uo letro = Gribouiller une lettre. Syn. grifouná.

·  Griboulhaire (gribolhaire), n. fam. Gribouilleur, personne qui gribouille : N’é cap u 'scribent, qu’é un griboulhaire = Ce n’est pas un écrivain, c’est un gribouilleur. Syn. grifounaire.

·  Griboulhatge (gribolhatge), m. Gribouillage, gribouillis, mauvais dessin, peinture informe, écriture illisible : Les griboulhatges d’uo mainado aishul papè = Les gribouillages d’un enfant sur le papier. Syn. grifounatge.

·  Grifou (grifon), m. Musaraigne, mammifère insectivore.

·  Grifouná (grifonar), v. tr. Griffonner, écrire peu lisiblement : Grifouná un messatge aishús un troç de papè = Griffonner un message sur un bout de papier ; et, absol. : Las mainados que grifounon aishús las pareits = Les enfants griffonnent sur les murs. – Composer, rédiger hâtivement : Grifouná u article de journal = Griffonner un article de journal. Syn. dans tous les cas, griboulhá.

·  Grifounaire (grifonaire), n. Griffonneur, personne qui écrit beaucoup et vite : Uo 'nfatigablo grifounairo = Une infatigable griffonneuse. Syn. griboulhaire.

·  Grifounatge (grifonatge), m. Griffonnage, action de griffonner ; écriture désordonnée, confuse, illisible : Nou poudé tourná lege sous propis grifounatges = Ne pas pouvoir relire ses propres griffonnages.

·  Grilhá (grilhar), v. tr. Griller, faire cuire sur le gril : Grilhá coustèlos = Griller des côtelettes. – Faire cuire sur un feu de braise : Grilhá gastanhos = Griller des châtaignes. – Torréfier : Grilhá cafè = Griller du café. Syn brulá. – Pour : Le soleil nous grille, v. cose. – Dessécher : Le soulelh que grilhèc le plantè = Le soleil a grillé le semis. – Pour : Une gelée qui a grillé les bourgeons, v. gelá, tourrá. – Fam. Mettre hors d’usage par un échauffement excessif : Grilhá un moutur = Griller un moteur. – Pour : Coureur qui grille un concurrent (fig. et fam.), v. despassá, doublá ; griller une cigarette, v. fumá ; griller un feu rouge, v. nou respectá un sinhal rouch. – v. intr. Rôtir sur le gril ou autrement : Peishes que grilhon = Des poissons qui grillent. *Pa grilhat = Pain grillé, rôtie. – Pour : Un espion grillé, v. deimascat.

·  Grilhado (grilhada), f. Grillade, tranche de viande grillée ou à griller : Minjá’s uo grilhado de moutou = Manger une grillade de mouton.

·  Grilhatge, m. Grillage, treillis métallique utilisé pour protéger ou obstruer une ouverture, ou pouvant servir de clôture : La frièsto qu’èro proutetjado per un grilhatge = La fenêtre était protégée par un grillage. – Treillage, assemblage de lattes en treillis ; clôture à claire-voie : Garní uo pareit de grilhage andá fè poueijá bedilhos = Garnir un mur de treillage pour faire grimper des volubilis. 

·  Grilhatjá (grilhatjar), v. tr. Grillager, garnir d’un grillage : Grilhatjá u ourtet = Grillager un petit potager. 

·  1) Grilho (grilha), f. Grille, assemblage de barreaux fermant une ouverture : Uo grilho d’eigout = Une grille d’égoût. – Clôture formée de barreaux métalliques : Un parc entourat d’uo grilho = Un parc entouré d’une grille. – Figure divisée en cases, au jeu des mots croisés : Ramplí touto la grilho = Remplir toute la grille. – Treillage serré qui, dans le parloir des religieuses, empêche toute communication avec l’extérieur ; le parloir lui-même : Enterbese uo sur derrè la grilho = Entrevoir une sœur derrière la grille. – Défaut de maille dans un tricot, un bas. – Pour : La grille des programmes de télévision, v. tablèou ; être derrière les grilles, derrière les barreaux, v. èste presouniè. Grilho de tir countro 'ls abiouns = Grille de tir contre avions, appareil de visée des armes anti-aériennes de petit calibre. Grilho d’oubserbaciou = Grille d’observation, appareil pour l’observation d’un tir d’artillerie. 

·  2) Grilho (grilha), f. Gril, ustensile de cuisine : Salsisso que cots aishús la grilho = De la saucisse qui cuit sur le gril. *Grilho electrico = Gril électrique.

·  Grilho-pa (grilha-pan), m. inv. Grille-pain, appareil permettant de griller des tranches de pain, des toasts, etc…

·  Grilhoun (grilhon), m. Grillon, petit insecte noir et jaune : Engabiá un grilhoun = Mettre un grillon en cage.

·  Grilhoun (Grilhon) (del), n. pr. Sobriquet  fam. Galy del Nert, du Prignou.

·  Grimaçá (grimaçar), v. intr. Grimacer, faire la grimace, des grimaces : Las mainados qu’aimon grimaçá = Les enfants aiment à grimacer. – Pour : Sa robe grimaçait (fig.), v. fè plecs ; grimacer, n’être pas naturel, minauder, v. fè faiçous, manièros. – v. tr. Feindre en grimaçant : Grimaçá un sourise = Grimacer un sourire.

·  Grimaciè (grimacièr), adj. et n. Grimacier, qui fait habituellement des grimaces : Uo filho grimacièro = Une fille grimacière. Quin grimaciè ! = Quel grimacier !

·  Grimaço (grimaça), f. Grimace, mimique, contorsion du visage : Uo grimaço de doulou = Une grimace de douleur. – Pour : Couture qui fait une grimace, v. plec ; les grimaces des salons (fig.), v. jougabinos. *Fè la grimaço = Faire la grimace, marquer du mécontentement, du dégoût. Fè grimaços = Faire des grimaces, des bouffonneries, des facéties, des singeries.

·  Grimouèno (grimoèna), f. Aigremoine, plante herbacée à fleurs jaunes : Uo tisano de grimouèno = Une tisane d’aigremoine.

·  Grinhoutá (grinhotar), v. tr. Grignoter, manger doucement, en rongeant : Grinhoutá un croustet de pa = Grignoter un croûton de pain. – Pour : Grignoter les positions de l’ennemi (fig.), il n’y a rien à grignoter dans cette affaire (fam.), v. racouná, raoubá, raounhá. 

·  Grinhoutaire (grinhotaire), adj. et n. Grignoteur, qui grignote : Un drolle grinhoutaire = Un garçon grignoteur.

·  Grinhoutatge (grinhotatge), m. Grignotage, grignotement, action de grignoter, de manger par petites quantités ; bruit produit en grignotant : Le grinhoutatge des ratishous = Le grignotage des souris.

·  Grinsoulá (grinsolar), v. intr. Branler, brinquebaler, chanceler, osciller, vaciller, être bancal, instable, en parlant d’un objet : Uo cadièro que grinsolo = Une chaise bancale. Syn. eishancat, guèrle, ranc. La carreto que grinsoulabo aishul camí = La charrette brinquebalait sur le chemin. – Pour une personne, v. des trambalhous.

·  Griou (griu), m. Grive, oiseau passereau : Un bol de grious = Un vol de grives. – Merle (Tartein).

·  Gripá (gripar), v. tr. Gripper, provoquer le grippage de : Gripá un moutur = Gripper un moteur. –   v. intr. Adhérer fortement, par défaut de graissage, en parlant de pièces ou d’ensembles mécaniques : Un pistoun que gripo = Un piston qui grippe. – Gripá’s (gripà’s), v. pr. Se gripper, se coincer : Un panh que s’é gripat = Une serrure qui s’est grippée. – Pour : Les pourparlers grippent, se grippent (fig.), v. bloucá’s. 

·  Gripat, adj. et n. Grippé, atteint de la grippe : La poupulaciou gripado = La population grippée. Isoulá 'ls gripadis = Isoler les grippés. – adj. Détérioré par le grippage : Uo mecanico gripado = Une mécanique grippée. Pour : Une discussion grippée, au point mort, v. bloucat.

·  Gripatge, m. Grippage, blocage de deux surfaces qui frottent l’une contre l’autre dû à leur dilatation, à une mauvaise lubrification, à un ajustage défectueux, etc… : Le gripatge d’un moutur  = Le grippage d’un moteur. Pour : Le grippage d’une organisation (fig.), v. bloucatge.

·  Gripo (gripa), f. Grippe, maladie infectieuse épidémique : Las bictimos de la gripo = Les victimes de la grippe. v. aussi marfèro. *Gripo 'spaholo = Grippe espagnole, nom donné à une grippe particulièrement meurtrière qui sévit en 1918-1919. Pour : Prendre quelqu’un en grippe (fig.), éprouver de l’antipathie pour lui, v. espudegá’s de, prene an curo.

·  Gris, adj. Gris, d’une couleur intermédiaire entre le noir et le blanc : Uo pareit griso = Un mur gris. – Se dit d’un ciel sombre, couvert : Un cèl gris = Un ciel gris ; et, fam., qui a les cheveux gris : Qu’é dejá tout gris a trento ans = Il est déjà tout gris à trente ans. – Pour : Des pensées grises (fig.), v. triste ; un style gris, v. coumú.  *Barbo griso, pelses grisis = Barbe grise, cheveux gris, où sont mêlés des poils blancs et des poils noirs. – Pour : Etre gris, éméché, à moitié ivre, v. poumpeto ; faire grise mine à quelqu’un, lui faire mauvais accueil, v. recebe fredoment ; il fait gris, le temps est couvert, v. que i é 'mbroumat. 

·  Gris, m. Gris, couleur grise : Pintrá uo porto an gris = Peindre une porte en gris. Le gris del cèl = Le gris du ciel. – Vêtement de couleur grise : U ome bestit de gris = Un homme vêtu de gris. 
·  Grisalho (grisalha), f. Grisaille, couleur qui tire sur le gris : La grisalho des dios d’ibèr = La grisaille des jours d’hiver. – Pour : La grisaille, la monotonie de la vie quotidienne (fig.), v. tristou. – Peinture en camaïeu gris donnant l’illusion du relief : Admirá uo grisalho = Admirer une grisaille. – Première esquisse où les clairs sont rendus par les blancs de la toile, et les ombres par une teinte unique.

·  Grisenc, adj. Grisâtre, qui tire sur le gris : Uo roco grisenco = Une roche grisâtre. 

·  Grisent, adj. Grisonnant, qui devient gris : Abé l’pel grisent = Avoir les cheveux grisonnants.

·  Grisou (grisó), m. Grisou, gaz inflammable qui se dégage dans les mines de houille et qui, mélangé avec l’air, explose au contact d’une flamme : Un cop de grisou = Un coup de grisou.

·  Grisouná (grisonar), v. intr. Grisonner, devenir gris : U ome que coumenço de grisouná = Un homme qui commence à grisonner. 

·  Groenlandés (gròenlandés), adj. et n. Groenlandais, relatif au Groenland ou à ses habitants ; habitant ou originaire du Groenland.

·  Groenlant (Gròenland), n. pr. Groenland, île dépendant du Danemark, située au nord-est de l’Amérique, et en grande partie recouverte de glace.

·  Gros (gròs), adj. Gros, qui dépasse le volume ordinaire : U ome gros = Un homme gros, obèse.  Pour : Un gros fruit, v. bèl. – Qui a un certain volume relatif : Escribe an grossos letros = Ecrire en grosses lettres. Uo 'scrituro grosso = Une écriture pleine. – Qui dépasse la moyenne, en quantité ou en intensité : Uo grosso bouts = Une grosse voix. Pour : Un gros rhume, v. brabe ; une grosse affaire (fig.), v. empourtent ; une grosse faute (fig.), v. grabe. – En parlant des personnes, puissant, influent : Un gros prouprietari = Un gros propriétaire. – Pour : Une grosse bête, v. foutut ; un gros mangeur, v. chapaire. – Qui manque de finesse : Un gros boun sen = Un gros bon sens. Uo grosso farço = Une grosse farce. *Pour : Avoir le cœur gros, avoir du chagrin, v. èste apenat, countristat ; faire les gros yeux, adresser un regard menaçant ou réprobateur, v. mirá duroment. Fenno grosso = Femme grosse, femme enceinte. Syn. prens. Pour : L'enceinte d'une ville, v. limitos. Pour : Une décision grosse, lourde de conséquences, v. grabe. Grosso mar = Grosse mer, mer fort agitée. Pour : Gros mot, mot grossier, v. groussieretat.  Trop gros = Obèse. – m. Fam. Personne corpulente : Un boun gros = Un bon gros. – Fam. Personne importante, aisée : Les grossis = Les puissants. – Achat de produits en grande quantité : Le gros e l’detalh = Le gros et le détail. – Plein, en parlant de calligraphie : Le gros e’l prim = Le plein et le délié. – Ancienne subdivision de la livre française, égale à la huitième partie d’une once. *Le gros de = Le gros de, la partie la plus considérable : Le gros de l’armado = Le gros de l’armée. Le gros obre = Le gros œuvre. Pour : Le gros du travail (fig.), v. prencipal ; le gros de l’hiver, v. miech ; gagner gros, v. pla ; en avoir gros sur le cœur, v. èste apenat, countristat. Escribe gros = Ecrire gros. Pour : Il gagne de l’argent gros comme le bras (fam.), v. mès que mès, tant e mès ; il y a gros à parier que…, on a de fortes raisons de croire que, v. qu’é gouairebé segur que. Riscá gros = Jouer gros jeu, prendre un risque important. Loc. adv. An gros = En gros, par grandes quantités : La bendo an gros = La vente en gros. – Sans entrer dans les détails : Que t’ac baou esplicá an gros = Je vais te l’expliquer en gros. – Dans l’ensemble, à peu près : Qu’abets rasou an gros = En gros, vous avez raison. Syn. dans les deux derniers cas, gloubaloment.

·  Gros-bente (gròs-vente), m. Gros-ventre, nom usuel de la coccidiose des lapins.

·  Groto (gròta), f. gall. Grotte : La groto de Lourdo = La grotte de Lourdes. v. surtout tuto.

·  Groulho (grolha), f. Vieille chaussure : Un bielh amb groulhos = Un vieillard portant des savates. – Souillon, femme malpropre : La bono del curè qu’èro uo groulho = La bonne du curé était un souillon.

·  Groumí (gromir) Que groumeishi, v. intr. fam. Bougonner, grommeler, se plaindre en murmurant : Que s’en anèc an groumín countro l’enjusticio que’s coumetio = Il se retira en grommelant contre l’injustice que l’on commettait. Syn. abalhouá, balhouá, marmoustejá. – v. tr. Murmurer entre ses dents : Groumí enjuros = Grommeler des injures. Syn. les mêmes que pour le v. intr.

·  Grounhá (gronhar) ou Grounhí (gronhir) Que grounheishi, v. intr. Grogner, crier, en parlant du cochon : Le gourrí que grounho al bourdet = Le cochon grogne dans la soue. – Gronder, émettre une sorte de grondement : Un ca que grounho = Un chien qui grogne. – Pour : Obéir en grognant (fam.), v. reboutregá, roumegá, rounhegá. – v. tr. Murmurer entre ses dents : Grounhá uo respounso = Grogner une réponse. Syn. abalhouá, balhouá, groumí, marmoustejá.

·  Grounhaire (gronhaire), adj. et n. Grincheux, grognon, grondeur : Èste toustem grounhaire = Etre toujours grincheux. Uo bielho grounhairo = Une vieille grognon. – Qui exprime la gronderie : Respoune d’un toun grounhaire = Répondre d’un ton grognon. Syn. reboutregaire, roumegaire.

·  Grounhasso (gronhassa), f. pop. Grognasse, femme laide et antipathique. – Prostituée de bas étage. Syn. putasso.

·  Grounhoment (gronhament), m. Grognement, action de grogner ; grommellement, bougonnement : Grounhoments d’ibrounho = Des grognements d’ivrogne. – Cri du porc, de l’ours, du sanglier : Les grounhoments del gourrí = Les grognements du cochon.

·  Groupá (gropar), v. tr. Grouper, réunir en groupe : Groupá souldats = Grouper des soldats. Groupá troupos a la frountièro = Masser des troupes à la frontière. – Réunir dans un ensemble cohérent : Groupá mots an uo fraso = Grouper des mots dans une phrase. – Groupá’s (gropà’s), v. pr. Se grouper : Les badalès que’s groupèren altour del camelot = Les badauds se sont groupés autour du camelot.

·  Groupatge (gropatge), m. Groupage, action de grouper des colis ayant une même destination.

·  Groupe (grope), m. Groupe, ensemble de personnes ou de choses dans un même endroit : Un groupe d’amics = Un groupe d’amics. Un groupe de mainados = Une grappe d’enfants. Un groupe de maisous = Un groupe de maisons. – Ensemble de personnes ayant les mêmes opinions ou les mêmes intérêts : Groupes poulitiquis = Des groupes politiques. – Ensemble d’êtres, de choses ayant des caractères communs : Un groupe de lengoues = Un groupe de langues. – Unité militaire tactique : Un groupe d’artilhario = Un groupe d’artillerie. *Dinamico des groupes = Dynamique des groupes, ensemble des lois de comportement de groupe. Esprit de groupe = Esprit de corps. Syn. de clan. Groupe d’armados = Groupe d’armées, réunion de plusieurs armées sous un même commandement. Groupe del sanc, groupe sanguín = Groupe sanguin. Groupe de mots = Groupe de mots, unité secondaire de la phrase, constituée par des mots qu’unissent le sens, la construction ou le rythme. Groupe de pressiou = Groupe de pression, association de personnes ayant soit des intérêts économiques communs, soit des convictions politiques, philosophiques ou religieuses communes, et qui réunissent des sommes importantes en vue  d’engager une action simultanée sur l’opinion publique, les partis politiques, les administrations et les gouvernants. Groupe electrogèno = Groupe électrogène, ensemble formé par un moteur à vapeur ou un moteur à explosion et par une dynamo, qui transforme en courant le travail du moteur. Groupe parlamentari = Groupe parlementaire, formation permanente réunissant, au sein d’une assemblée politique délibérante, les élus d’une même tendance. Groupe soucial = Groupe social, ensemble d’individus considérés par la sociologie comme un fait social particulier.

·  Groupoment (gropament), m. Groupement, action de grouper, de se grouper : Un groupoment de coumandos = Un groupement de commandes. – Ensemble de personnes ou de choses groupées : Un groupoment poulitique = Un groupement politique. Groupoments d’enterèts = Des groupements d’intérêts. *Groupoment de gendarmario = Groupement de gendarmerie, unité de gendarmerie placée sous les ordres d’un officier supérieur et comprenant les compagnies et brigades d’un département.

·  Groussèsso (grossèssa), f. Grossesse, gestation, état de la femme depuis la fécondation jusqu’à l’expulsion du fœtus : Las règlos que s’arrèston pendent la groussèsso = Les règles s’arrêtent pendant la grossesse. *Groussèsso nerbouso = Grossesse nerveuse, ensemble de manifestations somatiques évoquant une grossesse sans qu’il y ait eu fécondation et lié à des motivations inconscientes.

·  Groussí (grossir) Que grousseishi, v. tr. Grossir, faire paraître plus gros : La loupo que grousseish les oubjèts = La loupe grossit les objets. – Pour : Grossir les rangs des opposants ; grossir son patrimoine, v. aoumentá ; grossir les difficultés (fig.) ; grossir un effet, v. edsagerá.  – v. intr. S’empâter, augmenter de volume : Aquel drolle qu’a groussit = Ce garçon a grossi. Syn. fè's gros – Pour : Un bruit qui grossit, qui s’enfle ; sa jalousie grossit (fig.), grandit au fil des jours, v. creishe. – Paraître de plus en plus gros : L’abioun que grousseish a mesuro que s’aproisho = L’avion grossit à mesure qu’il s’approche.  – Groussí’s, v. pr. Devenir plus nombreux, plus important : La foulo des manifestants que’s grousseish d’un floc d’assouciacious = La foule des manifestants se grossit de nombreuses associations.

·  Groussiè (grossièr), adj. Grossier, qui manque de légèreté, de finesse : Uo 'stofo groussièro = Une étoffe grossière. – Vulgaire, commun : Aliments groussièris = Des aliments grossiers. Espressiou groussièro = Expression triviale. Syn. pour les deux derniers ex. coumú. – Mal façonné, fruste : Figuros groussièros = Des figures grossières. Fig. Rude, inculte : U 'sprit groussiè = Un esprit grossier, lourd, massif. – Vil, méprisable : Uo passiou groussièro = Une passion grossière. Manièros groussièros = Des manières rustiques. – Inconvenant, indécent, impoli, discourtois, ordurier, qui manque à la bienséance, à la pudeur : Uo 'njuro groussièro = Une injure grossière. Paraoulos groussièros = Des propos égrillards, gaillards, obscènes. Syn. endecent. – Rudimentaire, qui marque une grande maladresse : Uo reparaciou groussièro = Une réparation grossière. v. aussi crast, crastaduro. – Pour : N’avoir qu’une idée grossière d’une question, v. aproutsimatiou, leougè.  *Abé faiçous groussièros = Avoir des façons roturières, rustiques. Groussiè coumo palho de fabo = Grossier comme du pain d’orge. Groussiè persounatge = Grossier personnage, malotru, mufle. 

·  Groussieretat (grossieretat), f. Grossièreté, caractère de ce qui est grossier, manque de finesse : La groussieretat d’un trebalh = La grossièreté d’un travail. – Défaut d’éducation, de finesse, de goût : La groussieretat de las manièros = La grossièreté des manières. La groussieretat del parlá = La rudesse du langage. – Inconvenance, indécence, incivilité, obscénité, ordure : Respoune per uo groussieretat = Répondre par une grossièreté. Dise groussieretats a coualcu = Dire des saletés à quelqu’un. Syn. saloupario. – Pour : La grossièreté d’un mensonge, v. maladreço.

·  Groussièroment (grossièrament), adv. Grossièrement, sans délicatesse : Un saoumè groussièroment escarrit = Une poutre grossièrement équarrie. Fig. D’une manière vile : Amusá’s groussièroment = S’amuser grossièrement. – D’une manière lourde : Badiná groussièroment = Plaisanter grossièrement, de façon vulgaire.

·  Groussissent (grossissent), adj. Grossissant, qui fait paraître plus gros : Beires groussissentis = Des verres grossissants. Syn. que fè loupo.
·  Groussissoment (grossissament), m. Grossissement, action de rendre plus gros, d’agrandir : Le groussissoment d’un detalh, d’uo fotó = Le grossissement d’un détail d’une photo. Syn. agranissoment. Pour : Le grossissement d’une plante, v. deibelopoment ; le grossissement d’une affaire, v. amplificaciou, edsageraciou. – Dans un instrument d’optique, rapport du diamètre apparent de l’image à celui de l’objet : Le groussissoment d’uo loupo = Le grossissement d’une loupe.

·  Groussisto (grossista), n. Grossiste, commerçant qui sert d’intermédiaire entre le producteur et le détaillant : Fourní’s an ço d’un groussisto = Se fournir chez un grossiste.

·  Groussou (grossor), f. Grosseur, dimension, volume : Creiouns de dibèrsos groussous = Des crayons de diverses grosseurs. – Obésité : Le manco d’edsercici qu’é la caouso de la sèbo groussou = Le manque d’exercice est à l’origine de son embonpoint. On dira plutôt qu'é gros per manco d'edsercici. – Fam. Enflure : Abé uo groussou al couide = Avoir une grosseur au coude.

·  Groutèscoment (grotescament), adv. Grotesquement, de façon grotesque : Èste bestit groutèscoment = Etre habillé grotesquement. Syn. ridiculoment. v. aussi fargá, mangá, formes plus idiomatiques.
·  Groutèscos (grotèscas), f. pl. Grotesques, dessins ornementaux comportant des figures humaines, inspirés de ceux qu’on découvrit à la Renaissance dans les édifices de la Rome antique et dont s’inspirèrent de nombreux artistes jusqu’au 19ème s.

·  Groutèsque (grotèsque), adj. Grotesque, comique, extravagant : Un capèl groutèsque = Un chapeau grotesque. – Ridicule, absurde : Uo idèo groutèsco = Une idée grotesque. – m. Catégorie esthétique caractérisée par le goût du bizarre, du bouffon et de la caricature. Syn. dans tous les cas ridicule. Pour : Avec ce costume, tu es d’un grotesque achevé, v. j’ès reussit.

·  Gruo (grua), f. 1) Grue, oiseau échassier. Pour : Grue, femme de mœurs faciles et vénale, v. pèl, puto. 2) Grue, appareil de levage : Que cajèc la gruo sense fè bictimos = La grue est tombée sans faire de victimes.

·  Gubiat, adj. Voûté, cassé, courbé, ratatiné, recroquevillé, tassé, en parlant d’une personne : Un bielh gubiat = Un vieillard voûté. v. aussi boutat.

·   Guèno (guèna), f. gall. Gaine de maintien, sous-vêtement en tissu élastique, pour maintenir le bassin : La fenno que pourtabo uo guèno and’aprimá’s = La femme portait une gaine pour se mincir. *Guèno-culoto = Gaine-culotte, gaine formant culotte. Pour : Gaine, étui, fourreau, v. estuch.

·  Gueridoun (gueridon), m. Guéridon, table ronde à pied central unique.

·  Guerissur, n. gall. Guérisseur, rebouteux, thaumaturge, personne qui guérit ou prétend guérir en vertu de dons mystérieux ou à l’aide de procédés empiriques : A la fí finalo que counsultèc uo guerissuso = En désespoir de cause, il consulta une guérisseuse. Pour : Le temps est un grand guérisseur, v. qu’ac gouareish pla.
·  Guerito (guerita), f. Guérite, abri pour un homme debout, servant aux militaires de faction : Souldat que mounto la gardo dedéns uo guerito = Soldat qui monte le garde dans une guérite. – Baraque de chantier servant de bureau.

·  Guèrle, adj. et n. Bigle, bigleux, atteint de strabisme : Qu’é guèrle (ou ouelh guèrle) = Il louche, il bigle, il a une coquetterie dans l’œil. Syn. guinho gribos. – Bancal : Uo cadièro guèrlo = Une chaise bancale. Syn. eishancat, ranc.

·  Guernesè, n. pr. Guernesey, l’une des îles Anglo-Normandes.

·  Guerriè (guerrièr), adj. Guerrier, relatif à la guerre : Actibitats guerrièros = Des activités guerrières. Un cant guerriè = Un chant martial. – Qui aime la guerre : Uo naciou guerrièro = Une nation guerrière. – m. Personne qui fait la guerre ; combattant, soldat : Les guerriès de la republico = Les guerriers de la république. Syn. coumbatant, souldat.

·  Guerrièn (del), n. pr. Sobriquet  fam. Gaubert, du Ramè ; Gaubert, de Jaques ; Sablé, du Ramè.

·  Guèrro (guèrra), f. Guerre, conflit, conflagration, hostilités entre Etats : Las guèrros antram la Franço e l’Alemanho = Les guerres entre la France et l’Allemagne. – Pour : Les deux hommes se détestent tellement qu’ils sont en conflit perpétuel (fig), v. agarbá’s, fè-s’i sense atur ; faire la guerre au bruit, v. lutá countro ; à la guerre comme à la guerre, v. que’s cal sabé adaptá. Aounous de la guèrro = Honneurs de la guerre, conditions honorables qui permettent à une garnison assiégée de sortir de la place avec armes et bagages. – Pour le sens fig, v. gouardá l’abantatge. Armo de guèrro = Arme de guerre. Crimes de guèrro = Crimes de guerre, ceux qui ont été commis pendant la Seconde Guerre mondiale par le IIIème Reich et sanctionnés comme tels par la justice internationale. Pour : De guerre lasse, v. a la fí finalo. Èste an guèrro = Etre en guerre, être en état de lutte ouverte avec quelqu’un, avec un parti ou avec un pays. Fè la guèrro = Faire la guerre, guerroyer. Pour : Faire la guerre à quelqu’un, v. aguerrí’s al derrè de coualcu. Gents, nacious, païses an guèrro = Belligérants. Gents de guèrro = Gens de guerre, militaires. Guèrro aerièno, maritimo, terrèstro = Guerre aérienne, maritime, terrestre. Guèrro atoumico, biologico, shimico = Guerre atomique, biologique, chimique. Guèrro cibilo = Guerre civile, trouble intérieur qui oppose des insurgés au gouvernement en place. Guèrro de partisants = Guerre de partisans, guerre menée, généralement sur les arrières de l’ennemi, par des volontaires, des francs-tireurs ou des unités constituées à cet effet. Guèrro des nèrbis = Guerre des nerfs, période de forte tension entre individus, nations ou coalitions adverses. Guèrro fredo = Guerre froide, hostilité latente qui n’aboutit pas au conflit armé, dans les relations internationales, notamment entre les grandes puissances. Guèrro psicologico = Guerre psychologique, mise en œuvre systématique de moyens divers destinés à influencer les populations ou les armées ennemies, pour amoindrir, paralyser ou briser leur volonté de combattre. Guèrro rebouluciounario = Guerre révolutionnaire, doctrine de guerre marxiste-léniniste, ayant pour objectif le contrôle d’un territoire ou d’une population  déterminés, grâce à l’exploitation systématique de tout mouvement social ou national résultant d’un mécontentement existant ou provoqué. Guèrro toutalo = Guerre totale. Guèrros de religiou = Guerres de religion, conflit entre catholiques et calvinistes qui divisa les français de 1562 à 1598. Leis de la guèrro = Lois de la guerre, nom donné à l’ensemble des conventions, règles et coutumes  destinées à humaniser la guerre. Nom de guèrro = Nom de guerre, pseudonyme. Petito guèrro = Petite guerre, guerre d’escarmouches. Preso de guèrro = Butin. Pour : C’est de bonne guerre, se dit d’un moyen habile, mais légitime, par lequel on cherche à se défendre ou à s’assurer un avantage, v. ja é naturèl, ja é nourmal.

·  Guestapó (Guestapò), syn. de Gestapó (v. ce mot).

·  Guèto (guèta), f. Guêtre, pièce de vêtement qui couvre le bas de la jambe et le dessus de la chaussure : Pourtá guètos and’aná a la caço = Porter des guêtres pour aller à la chasse.

·  Guetou (gueton), m. Petite guêtre : Un drolle amb guetous = Un garçon chaussé de petites guêtres.

·  Güianá (Güianà), n. pr. Guyana, anc. Guyane britannique, Etat de l’Amérique du Sud.

·  Güianés, adj. et n. Guyanais, relatif à la Guyane ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Guyane.

·  Güiano britannico  (Güiana britannica), n. pr. Guyane britannique, anc. colonie britannique de l’Amérique du Sud, auj. Guyana.

·  Güiano (Güiana) (la) ou Güianos (Güianas) (las) = Guyane (la) ou Guyanes (les), région de l’Amérique du Sud, en bordure de l’Atlantique, entre l’Orénoque et l’Amazone.

·  Güiano franceso (francesa), n. pr. Guyane française, département français d’outre-mer, sur la côte nord-est de l’Amérique du Sud, entre le Surinam et le Brésil.

·  Güiano oulandeso (olandesa), n. pr. Guyane hollandaise, néerlandaise, anc. colonie hollandaise, auj. Surinam.

·  Guibolo (guibòla), f. fam. gall. Guibole, jambe : L’ibrounho nou’s tenguio cap aishús las guibolos = L’ivrogne ne tenait pas sur ses guiboles. Syn. gigo, pato.

·  Guidá (guidar), v. tr. Guider, accompagner pour montrer le chemin : Guidá u abugle = Guider un aveugle. – Diriger la marche de : Guidá un shabal = Guider, conduire un cheval. Syn. miá. – Montrer la voie à : Un proufessou que guido pla 'ls sèbis eilèbos = Un professeur qui guide bien ses élèves. Syn. miá, dirijá. – Fig. Inspirer : La generousitat que guido toutos las sèbos atsious = La générosité guide toutes ses actions. 

·  Guidatge, m. Guidage, action de guider. – Processus visant à imposer une trajectoire donnée par intervention humaine ou de façon automatique : Le guidatge d’u abioun, d’uo fusado = Le guidage d’un avion, d’une fusée. – Ensemble des dispositions servant à guider une pièce mécanique. *Fusado amb guidatge prope = Fusée à autoguidage, fusée autoguidée.

·  1) Guido (guida), f. (presque toujours au pl.). Guide, rêne, lanière de cuir qu’on attache au mors d’un cheval attelé et qu’on tient dans la main pour diriger l’animal : Tirá aishús las guidos = Tirer sur les guides. Syn. rènnos.

·  2) Guido (guida), n. Guide, personne qui guide, montre le chemin : Seguí l’guido del castèl = Suivre le guide du château. – Celui qui conduit un ou plusieurs alpinistes en montagne : Cercá un guido andá fè uo 'scursiou an mountanho = Chercher un guide pour faire une excursion en montagne. – Nom donné à l’homme sur lequel s’alignent les autres dans les mouvements d’ordre serré : Desfilá « guido a dreto » = Défiler « guide à droite ». – Manuel qui contient des renseignements, des conseils de diverses natures : Le guido de mountatge d’u aparelh = Le guide de montage d’un appareil. – Spécialem. Manuel à l’usage des touristes : Prepará un bouiatge an legen un guido = Préparer un voyage en lisant un guide. – Fig. Celui qui donne une direction morale, intellectuelle : Les granis genís que soun les guidos de l’umanitat = Les grands génies sont les guides de l’humanité. – En parlant des choses : Un libe que mous serbeish de guido moural = Un livre qui nous sert de guide moral. – f. Jeune fille faisant partie d’une association scout d’inspiration catholique.

·  Guidoun (guidon), m. Guidon, barre à poignées, commandant la direction d’une bicyclette, d’un cyclomoteur, d’une motocyclette, etc… : Le guidoun d’uo bicicleto = Le guidon d’une bicyclette. – Petite pièce métallique fixée à l’avant du canon d’une arme à feu, et qui, avec le cran de mire ou l’œilleton de la hausse, sert à prendre la ligne de mire : Le guidoun del fusilh = Le guidon du fusil. – Dans la marine, pavillon triangulaire ou à deux pointes, hissé en tête de mât et servant souvent d’insigne de commandement.

·  Güièno (Güièna), n. pr. Guyenne, anc. nom de la province d’Aquitaine, qui lui fut donné notamment quand elle fut possession anglaise, de 1259 à 1453.

·  Guilhaoumarou (Guilhaumaron) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Piquemal, du village, supplanté par del Mouliè.

·  Guilhaoume (Guilhaume) l’ Gran (sent), n. pr. Guilhem ou Guillaume le Grand (saint) (v. 755-812), comte de Toulouse et duc d’Aquitaine. Après avoir arrêté les Arabes, il se retira  dans l’abbaye de Gellone, qu’il avait fondée et qui devint Saint-Guilhem-le-Désert. – Prénom masc.  Syn. Guilhomo.

·  Guilhèm (de), n. pr. Guilhem, sobriquet fam. Servat, du Besseit.

·  Guilhomo (Guilhòma), n. pr. Guillaume, nom porté par 2 rois de Prusse, 3 rois d’Angleterre, 1 roi de Grande-Bretagne, d’Irlande et de Hanovre, 1 roi d’Ecosse, 2 stadouders de Hollande, 3 rois des Pays-Bas et grands-ducs de Luxembourg. – Prénom masc. Syn. Guilhaoume.     

·  Guilhou (Guilhon), n. pr. Quèr Guilhou = Piton rocheux situé à l’aplomb du pont de Biert, dans la partie ouest de la Fageolle (On y accède aisément par l’ancien chemin de La Serre).

·  Guilhoutiná (guilhotinar), v. tr. Guillotiner, décapiter par la guillotine : Guilhoutiná un coundannat a mort = Guillotiner un condamné à mort.

·   Guilhoutinat (guilhotinat), n. Guillotiné, personne décapitée par la guillotine : Touti 'ls guilhoutinadis de la Rebouluciou = Tous les guillotinés de la Révolution.

·  Guilhoutino (guilhotina), f. Guillotine, instrument qui servait à trancher la tête des condamnés de droit commun en France ; échafaud : La supressiou de la guilhoutino = La suppression de la guillotine. – Peine capitale : Que fuc coundannat a la guilhoutino = Il fut condamné à la guillotine, à l’échafaud. *Frièsto amb guilhoutino = Fenêtre à guillotine, fenêtre à translation verticale du ou des châssis dans un bâti à rainures.

·  Guin (del) n. pr. Sobriquet de la famille Mirouze, originaire de Berret, établie au village pendant la Première Guerre mondiale (Quincaillers ; Jean-Marie, Pierre et Jean-Luc, boulangers). A supplanté celui de Langeliè.
·  Guineèn, adj. et n. Guinéen, relatif à la Guinée ou à ses habitants ; habitant ou natif de ce pays.

·  Guinèo (Guinèa), n. pr. Guinée, Etat de l’Afrique occidentale, ancienne colonie française.

·  Guinèo-Bissaou (Bissau), n. pr. Guinée-Bissau, anc. Guinée portugaise, Etat de l’Afrique occidentale, au sud du Sénégal.

·  Guinèo-Ecouatourialo (Ecuatoriala), n. pr. Guinée-Equatoriale, anc. Guinée espagnole, Etat du golfe de Guinée.

·  Guinèo (Noubèlo-), v. Noubèlo-Guinèo.

·  Guinchou (guinchon), m. Petite pointe, servant en particulier à brider les sabots.

·  Guindoul (guindol), m. Griotte, guigne, variété de cerise acide. Pour : Avoir la guigne (fam.), v. guinho.

·  Guindoulè (guindolèr), m. Griottier, guignier, cerisier qui produit des griottes, des guignes : Le guindoulè del founs de l’ort = Le guignier du fond du jardin.

·   Guinèo (Guinèa), n. pr. Guinée, terme désignant autrefois le littoral du sud du Sénégal au Gabon, puis, plus précisément, la république de Guinée, ainsi que les Guinées espagnole et portugaise. 

·  Guinèo espanholo (espanhòla), n. pr. Guinée espagnole, ancienne colonie espagnole, auj. Guinée-Equatoriale. 

·  Guinèo pourtuguèso (portuguèsa), n. pr. Guinée portugaise, anc. colonie portugaise, auj. Guinée-Bissau. 

·  Guinhá (guinhar), v. tr. Guigner, lorgner, regarder du coin de l’œil, à la dérobée : Guinhá l’joc de l’adbersari = Guigner le jeu de son adversaire. – Regarder avec convoitise : Guinhá un moble ancièn = Guigner un meuble ancien. Guinhá uo fenno = Lorgner une femme. Guinhá uo oucasiou fabourablo = Guigner une occasion favorable.

·  Guinhado (guinhada), f. Œillade, coup d’œil furtif de curiosité, de tendresse ou de convoitise : Fè guinhados a u amic, a uo fenno = Faire des œillades à un ami, à une femme. v., d’autre part, gouelhicado.

·  Guinho (guinha), f. fam. Guigne, déveine, poisse, malchance persistante : Abé la guinho = Avoir la guigne. Pourtá la guinho = Porter la guigne.

·  Guinho gribos (grivas), adj. fam. inv. Bigleux, atteint de strabisme : Uo filho guinho gribos = Une fille qui louche. Syn. guèrle, ouelh guèrle.

·  Guinhol (guinhòl), m. Guignol, opérateur qui manie la marionnette incarnant le personnage de Guignol. – Le théâtre où paraît ce personnage : Miá mainados al guinhol = Amener des enfants au guignol. – Pour : Un élève qui fait le guignol (fam.), v. jaques.
·  Guirèl, n. pr. Montagne de la « Ribèro », dominant le Ramé, le Besseit, Jaques et Belot.

·  Guirlando (guirlanda), f. Guirlande, ornement fait de fleurs, de verdure : Decourá uo salo amb guirlandos de bouish = Décorer une salle avec des guirlandes de buis. – Végétation ressemblant à ce lien : Guirlandos de bedilhos = Des guirlandes de liserons. – Feston de feuillages, fleurs, fruits formant un motif décoratif : Armari ournat d’uo guirlando de flous = Armoire ornée d’une guirlande de fleurs. Pour : Une note sèche, sans guirlandes (fig.), sans fioritures, v. ournoment.

·  Guishet, m. Guichet, ouverture grillée de confessionnal. – Comptoir permettant au public de communiquer avec les employés : Fè la couo al guishet de la banco = Faire la queue au guichet de la banque. Pour : Regarder par le guichet, par le judas, v. bistou.

·  Guishetiè (guishetièr), n. Guichetier, personne préposée à un guichet : Demandá un bilhet a la guishetièro = Demander un billet à la guichetière.

·  Guiso (guisa), f. Guise : On nou pot cap toustem agí a la sèbo guiso = On ne peut pas toujours agir à sa guise. On dira plutôt coum’on bol. *Pour : Recevoir une couronne d’olivier en guise de récompense, v. coumo ; à ma guise, à ta guise, etc…, v. boulé + subj. (Coumo boulgos = A ta guise).

·  Guitaristo (guitarista), n. Guitariste, personne qui joue de la guitare.

·  Guitaro (guitara), f. Guitare, instrument de musique à cordes pincées et à caisse plate : Jougá de la guitaro = Jouer de la guitare.

·  Gulá (gular), v. intr. pop. Gueuler, crier fort : S’as acabat de gulá andá re ? = As-tu fini de gueuler pour un rien ? Fè gulá l’posto de radiò = Faire gueuler son poste de radio. 

·  Gulaire, adj. et n. pop. Gueulard, qui gueule, qui a l’habitude de crier fort et beaucoup : Un sendicalisto gulaire = Un syndicaliste gueulard. Syn. bramaire. Pour : Pousser une gueulante, v. bramado.
·  Gulho (gulha), f. Aiguille, petite tige d’acier trempé et poli dont une extrémité est pointue et l’autre percée d’un trou pour passer le fil : Uo gulho de couse = Une aiguille à coudre. Pour : Aiguille à tricoter, v. broco. – Tige rigide qui indique les heures, les minutes, les secondes sur un cadran de montre, d’horloge : La grano, la chicoto gulho = La grande, la petite aiguille. – Feuille rigide et aiguë des conifères : Uo gulho de pi, d’abeit = Une aiguille de pin, de sapin. Syn. gulhou. *Cercá uo gulho an uo crouo d’èrbo = Chercher une aiguille dans un tas de foin. Syn. an un palhè. Dantèlo a la gulho = Dentelle à l’aiguille. Especialisto des souenhs amb las gulhos = Acupuncteur. Gulho de la balanço = Fléau de la balance. Pour : Fléau servant à battre le grain, v. flagèl ; la peste fut un grand fléau, v. flèou. Gulho 'imentado = Aiguille aimantée.

·  Gulhou (gulhon), m. Aiguille de conifère. Syn. gulho.

·  Gusou (guson), m. Germe naissant, œil : Les gusous de las trufos = Les yeux des pommes de terre.

·  Gusou (Guson), n. pr. Surnom pers. de Louis Rivère « Faièto », du village.

·  Gusouá (gusoar), v. intr. Germer, poindre, pointer, en parlant des céréales : Le blat que coumenço de gusouá = Le blé commence à germer. Syn. nèishe. – Développer des yeux, en parlant des pommes de terre : Qu’an gusouat las trufos  = Les pommes de terre ont germé. Pour : Une idée bizarre a germé dans son esprit, v. nèishe, neishe. 

·  Gustabo (Gustava), n. pr. Gustave, nom porté par 6 rois de Suède. – Prénom masc.

·  Gustou (Guston), n. pr. dim. d’Auguste : Gustou de Miná = Auguste Piquemal, du village, chantre.

_____________________________

*Pour mémoire : Dans l'Occitan pratiqué à Biert, la lettre H est inusitée en début de mot.
I
· I, m. I, huitième lettre de l’alphabet. *Dret coum’u i = Droit comme un i, très droit. I grèc, v. grèc. Pour : Mettre les points sur les « i », v. lege l’codo a.

· I, adv. Y. Exprime le lieu où l’on est, ou bien celui où l’on va : Que i soun, que m’i demouri = J’y suis, j’y reste. Anats-i = Allez-y. *Aná-i de = Y aller de, être en cause, s’agir de : Que i anabo del boste aounou = Il y allait de votre honneur. Èste i, nou i èste = Y être, ne pas y être, être, ne pas être chez soi : Que soun passat an ço boste, mes nou i èrots cap = Je suis passé chez vous, mais vous n’y étiez pas. – Avoir, n’avoir pas l’esprit à ce qui se passe, à ce qu’on dit. Èste i andá coualcarré, nou i èste andá re = Y être pour quelque chose, n’y être pour rien, avoir sa part d’activité, de responsabilité : Qu’abets reussit, mes nou i soun cap andá re = Vous avez réussi, mais je n’y suis pour rien. – v. impers. Que i-a = Il y a. Exprime l’existence de choses ou de personnes déterminées : Que i-a omes bielhis abáns l’atge = Il y a des hommes vieux avant l’âge. – Exprime la présence d’une chose ou d’une personne dans un endroit : Que i-a couate cadièros an aquelo pèço = Il y a quatre chaises dans cette pièce. – Marque le recul dans le temps par rapport au moment actuel ou par rapport à un moment du passé ou du futur : Que i ba abé tres ans que demouram an aquesto maisou = Il va y avoir trois ans que nous habitons dans cette maison. Syn. tres ans aourá. Que i abio couant-a que nou èro bengut = Il y avait longtemps qu’il n’était pas venu. Que i-a dus ans que’s mouric = Il est mort il y a deux ans. Syn. que’s mouric dus ans-a.

· I !, interj. Hue ! S’emploie pour faire avancer un cheval. Pour les vaches, v. a ! Pour : A hue et à dia, v coustat.

· I, pr. pers. de la 3ème pers. Représente en général des noms de choses : Ja couneishi l’afè : Que m’i counsacrarè coumplètoment = Je connais l’affaire, je m’y donnerai entièrement. – Il représente aussi parfois des noms de personnes : Se pensats a ió ? – Que i pensi trop. = Pensez-vous à moi ? – J’y pense trop. *N.B. Il est intégré à certaines expressions verbales : Nou m’i besi cap = Je n’y vois pas. An mecanico, ja s’i entén  = En mécanique, il s’y entend, il s’y connaît. Ja t’i prenes mal = Tu t’y prends mal. 

· Iabé (Iavé), n. pr. Yahvé, Jahvé ou Iahvé, nom propre de Dieu dans la Bible. v. aussi Jeobá.

· Iac, m. Yack, ruminant à long pelage du Tibet : Le iac qu’é uo bèstio de cargo = Le yack est une bête de somme.

· Iacoucio (Iacocia), n. pr. Iacoutie, république autonome de la Russie, en Sibérie orientale.

· Ianaoun (Ianaon), n. pr. Yanaon, ancien comptoir français de l’Inde, rétrocédé à l’Union indienne en 1954.

· Iang-Tsé-Quiang, n. pr. Yang-Tseu-Kiang ou fleuve Bleu, le plus long fleuve de Chine.

· Iaoundé (Iaondé), n. pr. Yaoundé, capitale du Cameroun.

· Iaourt (iaurt), m. Yaourt, yogourt.

· Ibán (Ivan), n. pr. Yvan, nom porté par plusieurs grands-princes de Moscou et de Vladimir, et par 3 tsars de Russie. *Ibán couate l’Terrible = Yvan IV le Terrible, grand-prince puis tsar de Russie. – Prénom masc.

· Ibèr (ivèrn), m. Hiver, saison la plus froide de l’année : Crenhe la freit de l’ibèr = Craindre le froid de l’hiver. – Saison froide en général : Anouán, l’ibèr qu'é mès lounc = Cette année, l’hiver s’est prolongé. *D’ibèr = Hivernal : Un paisatge d’ibèr = Un paysage hivernal. Desplaçoment d’ibèr del bestiá = Transhumance hivernale. Escalado d’ibèr = Hivernale, ascension hivernale en haute montagne. Temperaturo d’ibèr = Température hivernale.

· Iberio (Iberia), n. pr. Géog ; anc. 1) Ibérie, pays de l’Europe méridionale, habitée par les Ibères. –  2) Pays de l’Asie antérieure, situé dans le Caucase.

· Iberique, adj. Ibérique, qui se rapporte à l’Ibérie ou aux Ibères, premiers habitants de l’Espagne. – Qui se rapporte à l’Espagne ou au Portugal : L’art iberique. *La penensulo Iberico = La péninsule Ibérique, l’Espagne et le Portugal.

· Ibèro (ibèra), adj. et n. Ibère, relatif aux Ibères. – m. Langue non indo-européenne parlée dans l’Antiquité par les Ibères.

· Ibèros (Ibèras), n. pr. Ibères, peuple de l’Antiquité qui occupa, à la fin du néolithique, la plus grande partie de la péninsule Ibérique.

· Ibèto (Ivèta), n. pr. Yvette, prénom fém. 

· Ibo (Iva) (sent), n. pr. Yves (saint), prêtre et juriste (1253-1303), patron des gens de loi. – Prénom masc.

· Ibouèro (ivoèra), m. Ivoire, matière minéralisée qui constitue la masse principale de la dent : L’ibouèro de las dentses = L’ivoire des dents. – Substance osseuse qui constitue les défenses de l’éléphant : Uo 'statuo d’ibouèro = Une statue en ivoire. Uo bolo d’ibouèro = Une bille d’ivoire. – Substance provenant des dents ou défenses de quelques autres animaux : Ibouèro de morso = De l’ivoire de morse. – Objet sculpté en ivoire : Croumpá ibouèros anciènis = Acheter des ivoires anciens. Blancheur comparable à celle de l’ivoire : Le col d’ibouèro d’uo fenno = Le col d’ivoire d’une femme.

· Ibridá (ibridar), v. tr. Hybrider, réaliser l’hybridation de : Ibridá toumatos = Hybrider des tomates. Pour les animaux, v. surtout crousá. – Ibridá’s (ibridà’s), v. pr. S’hybrider, réaliser une union féconde avec un végétal d’une variété différente. Pour les animaux, v. surtout crousá’s.

· Ibridaciou (ibridacion), f. Hybridation, métissage, croisement entre deux variétés d’une même espèce ou entre deux espèces différentes : L’ibridaciou d’un perseguè e d’un prinhouè = L’hybridation d’un pêcher et d’un prunier. Pour les animaux, v. surtout crousadís.

· Ibrounhá (ibronha), v. tr. Enivrer, rendre ivre : Un bí fort qu’ibrounho faciloment = Un vin fort qui enivre facilement. Syn. pintá. – Pour : L’air vif de la montagne grise les citadins ; se laisser enivrer par le pouvoir, v. edsaltá. – Ibrounhá’s (ibronhà’s), v. pr. fam. S’enivrer, picoler, se soûler. Syn. bandá’s, pintá’s.

· Ibrounhario (ibronharia), f. Ivrognerie, habitude de s’enivrer : Abandouná’s a l’ibrounhario = Se laisser aller à l’ivrognerie.

· Ibrounho (ibronha), adj. et n. Ivrogne, personne qui a l’habitude de s’enivrer : L’aoubergisto qu’èro u ibrounho engourrinit = L’aubergiste était un ivrogne invétéré. Syn. bebeire, pintaire.

· Icaro (Icara), n. pr. Myth. gr. Icare, fils de Dédale. Lui et son père, délivrés du Labyrinthe, s’envolèrent avec des ailes qu’ils fixèrent avec de la cire. Icare s’éleva si haut que le soleil fit fondre la cire, et il tomba dans la mer. 

· Ideal, adj. Idéal, qui n’existe que dans la pensée : Un moun ideal = Un monde idéal. – Parfait, merveilleux : U ome ideal = Un mari idéal. – Chimérique, inaccessible : La boutat idealo = La beauté idéale. *Bibe u amou ideal = Vivre un amour platonique. Syn. pur. Pour : Des protestations platoniques, v. fourmèl, inutile. – m. Idéal, perfection inaccessible : Abé u ideal = Avoir un idéal. U ideal de boutat = Un idéal de beauté. – Ce à quoi on aspire : Ensajá de realisá l’sèou ideal = Chercher à réaliser son idéal. – Pour : L’idéal serait que tu viennes, v. ço milhou ; cet homme est l’idéal de l’employé, v. moudèlo.

· Idealisá (idealisar), v. tr. Idéaliser, donner un caractère, une perfection idéale à ; embellir : Idealisá un paisatge = Idéaliser un paysage. Uo descripciou idealisado = Une description idéalisée. – Idealisá’s  (idealisà’s), v. pr. S’idéaliser, devenir idéal : Le passat que s’idealiso souenh = Le passé s’idéalise souvent.

· Idealisaciou (idealisacion), f. Idéalisation, action ou pouvoir d’idéaliser ; résultat de cette action : L’idealisaciou d’un persounatge istourique = L’idéalisation d’un personnage historique. 

· Idealisme, m. Idéalisme. Philos. Courant, tendance philosophique qui subordonne à la pensée toute existence, tout être objectif  et extérieur à l’homme : L’idealisme de Cant = L’idéalisme de Kant. – Attitude, caractère d’une personne qui aspire à un idéal élevé, souvent utopique : L’idealisme de la junèsso = L’idéalisme de la jeunesse.

· Idealisto (idealista), adj. Idéaliste, relatif à l’idéalisme : Las councepcious idealistos = Les conceptions idéalistes. – adj. et n. Qui aspire à un idéal, parfois chimérique : U idealisto que biou foro del moun reèl = Un idéaliste qui vit en dehors du monde réel. – Qui est partisan de l’idéalisme en philosophie, en littérature et dans les arts.

·  Idealoment (idealament), adv. Idéalement, de façon idéale : Uo 'statuo idealoment bèlo = Une statue idéalement belle.

·  Identifiá (identifiar), v. tr. Identifier, établir l’identité de quelqu’un : Identifiá un criminèl = Identifier un criminel. – Déterminer la nature de quelque chose : Identifiá plantos = Identifier des plantes. – Pour : Identifier un politicien à un régime, v. assimilá. – Identifiá’s (identifià’s), v. pr. S’identifier, se confondre avec : Actou que s’identifio al sèou persounatge = Acteur qui s’identifie à son personnage. Syn. assimilá’s.

· Identifiable, adj. Identifiable, que l’on peut identifier : Uo 'scrituro faciloment identifiablo = Une écriture facilement identifiable. Syn. plus idiomatique de boun recouneishe.

·  Identificaciou (identificacion), f. Identification, action d’identifier ; résultat de cette action : Proucedá a l’identificaciou d’u enculpat = Procéder à l’identification d’un inculpé. – Action incombant aux services de la défense aérienne et qui consiste à détecter la qualité amie ou ennemie d’un appareil en vol.

·  Identitat, f. Identité, ensemble d’éléments qui caractérisent une personne : Berifiá l’identitat d’un suspèct = Vérifier l’identité d’un suspect. – Pour : L’identité de deux images, v. que soun parèlhis ; l’identité du moi, v. unitat ; l’identité de leurs avis était parfaite, v. acort. *Carto d’identitat = Carte d’identité. Identitat judiciario = Identité judiciaire, service ayant pour objet de classer le signalement anthropométrique des personnes mises en état d’arrestation. Papès d’identitat = Papiers, pièces d’identité, documents officiels qu’une personne doit produire pour justifier de son identité. Placo d’identitat = Plaque d’identité, plaque métallique portée en opérations par les militaires et qui donne les indications nécessaires à leur identification.

· Idèo (idèa), f. Idée, pensée, conception : Escartá’s de las idèos recebudos = S’écarter des idées reçues, des chemins battus. – Conception première : Que li deben l’idèo d’aquelo mashino = On lui doit l’idée de cette machine. Syn. councepciou. – Esquisse, ébauche : Abé uo idèo de tablèou = Avoir une idée de tableau. – Opinion : Abé idèos pla precisos aishús uo questiou = Avoir des idées bien arrêtées sur une question. – Dessein, résolution : Nou li poden cap trè aquelo idèo del cap = On ne peut pas lui sortir cette idée de la tête. – Pour : Faire à son idée, v. fè coum’on bol ; avoir une haute idée de son rôle, v. èste persuadat de l’empourtenço del sèou rolle ; j’ai dans l’idée qu’il ne viendra pas (fam.), v. que pensi que ; avoir idée des difficultés d’une affaire, v. representá’s. Abé uo idèo de la situaciou = Avoir un aperçu de la situation. Abé, fè’s uo idèo de = Avoir, se faire une idée de, concevoir en gros, très approximativement : Fè’s uo idèo d’un libe andá poudé’n parlá = Se faire une idée d’un livre pour pouvoir en parler. Fam. Abé uo idèo dejous le capèl = Avoir une idée derrière la tête. Syn. derrè l’cougot. Fam. Dá idèos a coualcu = Donner des idées à quelqu’un, lui inspirer des pensées amoureuses. Cambiá d'idèos sense atur = N'avoir pas de la suite dans les idées. Pour : Avoir de la suite dans les idées, v. abé uo idèo ancrado al toucou. Dá uo idèo de coualcarré = Donner une idée de quelque chose, le faire concevoir en gros : Aquel recit del bouiatge que mous dá uo idèo del païs = Ce récit du voyage nous donne une idée, un avant-goût du pays. Pour : Se faire des idées, imaginer faussement quelque chose, v. èste iderous, fè’s illusious, illusiouná’s. Idèo fitso = Idée fixe.  Syn. oubssessiou. Pour : N’avoir pas la première idée d’une chose, v. nou sabé re de. Nou abé qu’uo idèo al cap = N’avoir qu’une idée en tête. Pour : On n’a pas idée d’une telle prétension, v. eimaginá.

· Iderous (iderós), adj. Chimérique, rêveur, utopique : U 'sprit iderous = Un esprit chimérique. – Velléitaire, qui n’a que des intentions fugitives.

· Idolo (idòla), f. Idole, image, statue représentant une divinité : Adourá uo idolo d’or = Adorer une idole d’or. – Personne ou chose pour laquelle on professe une sorte de culte : Fè d’uo actriço la sèbo idolo = Faire d’une actrice son idole. – Personne à laquelle on prodigue les louanges comme à un être divin : Un cantaire qu’é l’idolo del public = Un chanteur qui est l’idole, la coqueluche du public. Syn. pour les deux derniers exemples diou.

· Idrabioun (idravion), m. Hydravion, avion conçu pour prendre son envol à la surface de l’eau et pour s’y poser : Boulá an idrabioun = Voler en hydravion.

· Idratá (idratar), v. tr. Hydrater, procéder à l’hydratation de : Idratá l’ourganisme = Hydrater l’organisme. – Pour : Hydrater de la chaux, v. barrejá amb aiouo. – Idratá’s (idratà’s), v. pr. S’hydrater, passer à l’état d’hydrate.

· Idrataciou (idratacion), f. Hydratation, introduction d’eau dans l’organisme, dans les tissus : L’idrataciou del cos = L’hydratation du corps. – Chim. Fixation d’eau sur une espèce chimique ; transformation en hydrate : L’idrataciou del carbouno = L’hydratation du carbone.

· Idratat, adj. Hydraté, combiné avec l’eau : Un prouduit idratat = Un produit hydraté.

· Idrato (idrata), m. Hydrate, combinaison d'un corps avec une ou plusieurs molécules d'eau : Idratos de carbouno = Hydrates de carbone, glucides.
· Idro (idra), f. Myth. gr. Hydre, serpent d’eau. – Absol. L’Idro de Lèrno = l’Hydre de Lerne, monstre dont Hercule triompha en tranchant ses sept têtes d’un seul coup. – Pour : L’hydre de l’anarchie (fig.), v. espant.

· Idrocarburo (idròcarbura), m. Hydrocarbure, composé binaire de carbone et d’hydrogène : Le petrol e l’gas naturèl que soun idrocarburos = Le pétrole et le gaz naturel sont des hydrocarbures.

· Idrofilo (idròfila), adj. Hydrophile, apte à être mouillé par l’eau sans être dissous : Coutou idrofilo = Coton hydrophile.

· Idrografio (idrògrafia), f. Hydrographie, partie de la géographie physique relative aux eaux marines ou douces : Estudiá l’idrografio = Etudier l’hydrographie. – Ensemble des eaux courantes ou stables d’un pays : L’idrografio de l’Arièjo = L’hydrographie de l’Ariège. 

·  Idrografique (idrògrafique), adj. Hydrographique, qui concerne l’hydrographie, qui en relève.  *Serbici idrografique e ouceanografique de la marino = Service hydrographique et océanographique de la marine, service de la Marine nationale chargé d’établir les cartes marines et de diffuser les informations nautiques.

· Idrografo (idrògrafa), n. Hydrographe, spécialiste en hydrographie : U engeniur idrografo = Un ingénieur hydrographe.

· Idrologio (idròlògia), f. Hydrologie, science qui traite des propriétés mécaniques, physiques ou chimiques des eaux marines ou continentales : L’idrologio des lacs = L’hydrologie lacustre.

· Idrologo (idròlòga), n. Hydrologue, hydrologiste, géophysicien spécialiste des questions d’hydrologie.

· Idroucussiou (idrocussion), f, Hydrocution, syncope due à un trouble vasomoteur réflexe, déclenchée par la température froide de l’eau et pouvant entraîner la mort par noyade : Èste bictimo d’uo idroucussiou = Etre victime d’une hydrocution.

· Idrougená (idrogenar), v. tr. Hydrogéner, combiner avec l’hydrogène.

· Idrougenaciou (idrogenacion), f. Hydrogénation, fixation d’hydrogène sur un corps simple ou composé : L’idrougenaciou del carbou = L’hydrogénation du charbon, opération permettant la conversion du charbon en hydrocarbures gazeux ou liquides.

· Idrougenat (idrogenat), adj. Hydrogéné, combiné avec  l’hydrogène ; qui lui est combiné : Uo souluciou idrougenado = Une solution hydrogénée. 

· Idrougèno (idrogèna), m. Hydrogène, corps simple, gazeux, extrêmement léger : L’aiouo que’s coumposo d’idrougèno e d’outsigèno = L’eau se compose d’hydrogène et d’oxygène. *Boumbo amb idrougèno = Bombe à hydrogène, bombe thermonucléaire.

· Idroulico (idrolica), f. Hydraulique, branche de la mécanique des fluides qui traite des liquides, notamment de l’eau : U 'studiant an idroulico = Un étudiant en hydraulique. – Technique industrielle relative à la mise en œuvre de liquides sous pression.

· Idroulique (idrolique), adj. Hydraulique, relatif à l’eau : Uo centralo idroulico = Une centrale hydraulique. – Qui durcit, prend sous l’eau : Ciment idroulique = Du ciment hydraulique. – Qui met en jeu un liquide sous pression : Frèns idrouliquis = Des freins hydrauliques.

· Iedó (Iedò), n. pr.Yedo. v. Edó.

· Iemèn, n. pr. Yémen, Etat du sud de l’Arabie, sur la mer Rouge et le golfe d’Aden.

· Iemenito (iemenita), adj. et n. Yéménite, relatif au Yémen ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Linguist.Yéménite, syn. de sudarabique ancien.

· Ièno (ièna), f. Hyène, mammifère carnivore d’Afrique et d’Asie, se nourrissant surtout de charognes.

· Iepou (Iepon) (de), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, de Mundet. Autre sobriquet, del Chic.

· Ifèr (ifèrn), m. Enfer, lieu destiné au supplice des damnés : Les maishantis qu’anarán a l’ifèr = Les mauvais iront en enfer. – Démons infernaux : Las tentacious de l’ifèr = Les tentations de l’enfer. – Fig. Lieu, condition, chose qui cause des tourments : Aquelo maisou qu’é u ifèr = Cette maison est un enfer. – Pour : Avoir l’enfer dans le cœur, v. èste turmentat. – Chaos : Un pople que deish de l’ifèr après tres ans de guèrro cibilo = Un peuple qui sort de l’enfer, du chaos, après trois ans de guerre civile. *Fam. A ifèr = Au diable, très loin : Aquel bosc qu’é a ifèr = Ce bois est au diable, au diable vauvert. Syn. a Couècos, al diable. – Be-t’en a ifèr !  = Va-t’en au diable ! Syn. a Baisequioul, a Biribí, a la pampá. Pour : Un feu d’enfer, v. batalhè, brandè ; un train d’enfer, v. cadanço folo. – Ifèrs, m. pl. Enfers, lieu de séjour que les peuples anciens assignaient aux âmes après la mort. 
· Ifigenio (Ifigenia), n. pr. Myth. gr. Iphigénie, fille d’Agamemnon et de Clytemnestre.

· Ifriquiá (Ifriquià), n. pr. Ifriqiya, anc. nom arabe de la Tunisie et de l’Algérie orientale.

· Igienique, adj. Hygiénique relatif à l’hygiène : Bounos coundicious igienicos = De bonnes conditions hygiéniques. Pour : Une promenade hygiénique, v. santadous. – Qui a trait à l’hygiène, à la propreté du corps, et particulièrement de ses parties intimes : Papè igienique =  Papier hygiénique. Uo serbieto igienico = Une serviette hygiénique.

· Igièno (igièna), f. Hygiène, partie de la médecine étudiant les moyens individuels ou collectifs, les principes et les pratiques qui visent à préserver ou à favoriser la santé. – Ces principes et ces pratiques : L’igièno alimentario = L’hygiène alimentaire. – Fait de respecter ces principes : Abé uo sebèro igièno de bido = Avoir une stricte hygiène de vie. – Ensemble des conditions sanitaires d’un lieu : Uo pèço sense igièno = Une pièce dépourvue d’hygiène. – Pour : L’hygiène de la bouche, v. proupetat. *Igièno publico = Salubrité publique.

· Iliado (Iliada) (l’), n. pr. Iliade (l’), poème épique attribué à Homère. C’est le récit d’un épisode de la guerre de Troie.

· Illá (illar), v. intr. Pousser le « illet » (v. ce mot).

· Illegal, adj. Illégal, qui est contraire aux prévisions de la loi : Coumete u acte illegal  = Commettre un acte illégal. Oucupá un posto illegal = Occuper un emploi fictif. Trebalh illegal = Travail au noir. Syn. clandestín. *Councurrenço illegalo = Concurrence illégale, déloyale. 

· Illegalitat, f. Illégalité, caractère de ce qui est illégal : L’illegalitat d’u acte = L’illégalité d’un acte. – Acte illégal : Coumete illegalitats = Commettre des illégalités.

· Illegaloment (illegalament), adv. Illégalement, de façon illégale : Retié un presouniè illegaloment = Retenir un prisonnier illégalement. Trebalhá illegaloment = Travailler au noir. Syn. clandestinoment, foro de la lei.

· Illegible, adj. Illisible : Uo 'scrituro illegiblo = Une écriture illisible. On dira plutôt que nou's pot lege.
· Illegitime, adj. Illégitime, qui n’est pas conforme au droit ou à l’équité : Un maridatge illegitime = Un mariage illégitime. – Injuste, déraisonnable : Pretensious illegitimos = Des prétentions illégitimes. *Mainado illegitimo = Enfant illégitime, enfant né hors mariage et qui n’a pas été légitimé.

· Illegitimitat, f. Illégitimité, défaut de légitimité ; caractère de ce qui est illégitime : L’illegitimitat d’uo mainado = L’illégitimité d’un enfant.

· Illegitimoment (illegitimament), adv. Illégitimement, de façon illégitime : Atribuá’s un be illegitimoment = S’attribuer un bien illégitimement. Syn. illegaloment.

· Illèro (Illèra) (sent), n. pr. Hilaire (saint), évêque de Poitiers (v. 315- v. 357). – Le nom d’Hilaire a été porté par un autre saint, évêque d’Arles (v. 401-449). – Prénom masc.

· Illet, m. Cri strident que poussaient les jeunes gens pour appeler les jeunes filles au loin, annoncer leur arrivée à leur retour d’une veillée galante (perbièlo, v. ce mot), ou pour ponctuer soit une chanson, soit une danse, la bourrée par exemple. *Ce cri, autrefois poussé par les pâtres des montagnes, serait une survivance préhistorique.

· Illetrat, adj. et n. Illettré, qui est sans culture littéraire : Un public illetrat = Un public illettré. – Analphabète, qui ne sait ni lire ni écrire : Aprene a lege as adultes illetradis = Apprendre à lire aux adultes analphabètes.

· Illimitat, adj. Illimité, qui n’a pas de limites ; à qui on ne fixe pas de limite, de terme : U ourisoun illimitat = Un horizon illimité. Un counget illimitat = Un congé illimité. Uo ambiciou illimitado = Une ambition effrénée. Syn. sense limito.
· Illirièn, adj. et n. Illyrien, relatif à l’Illyrie ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue indo-européenne parlée autrefois des deux côtés de l’Adriatique.

· Illirio (Illiria), n. pr. Illyrie, région montageuse, proche de l’Adriatique, auj. partagée entre l’Italie, la Croatie, la Slovénie et l’Autriche.

· Illo (illa), f. Ile, espace de terre entouré d’eau de tous côtés : Las illos Balearos = Les îles Baléares. *Illo floutanto = Ile flottante, sorte de meringue qu’on fait cuire au four et qu’on renverse ensuite sur un plat contenant une crème anglaise ou de la pulpe de fruit. La Illo = Nom de deux lieux-dits, l’un proche de Roquefort, à gauche de la route en direction de Massat, l’autre à droite à la sortie du village en allant vers Saint-Girons. Les abitants de las illos, d’uo illo = Les insulaires.

· Illo de Franço (França), n. pr. Ile de France, ancien nom de l’île Maurice.

·  Illo-de-Franço, n. pr. Ile-de-France, province de l’ancienne France.

· Illot (illòt), m. Ilot, très petite île. Pour : Un îlot de verdure, v. troç isoulat. – *Illot de diretsiou = Ilot directionnel, terre-plein servant à la canalisation de la circulation. Pour : Ilot de résistance, petit groupe de réfractaires, de rebelles. v. pocho ; îlot insalubre, v. groupe de maisous.

· Illougique (illogique), adj. Illogique, aberrant, incohérent, invraisemblable : Uo counclusiou illougico = Une conclusion illogique. Un rasounoment illougique = Un raisonnement illogique. – Qui manque de logique, en parlant d’une personne : U esprit illougique = Un esprit illogique, irrationnel. 

· Illuminá (illuminar), v. tr. Illuminer, éclairer d’une vive lueur : Le foc d’artifici qu’illuminabo l’cèl = Le feu d’artifice illuminait le ciel. Fig. Jeter de l'éclat sur : Las gents qu'illuminèren la nosto bido = les gens qui ont illuminé notre vie. – Pour : La fierté illumine son visage (fig.), v. rende radious. – Illuminá’s (illuminà’s), v. pr. S’illuminer, être illuminé, éclairé : Andá Nadal e Pascouos que s’illuminabo la glèiso = Pour Noël et pour Pâques, l’église s’illuminait. – Prendre un certain éclat, au sens pr. Pour : A cette nouvelle, sa figure s’illumina (fig.), v. bié radious. 

· Illuminaciou (illuminacion), f. Illumination, éclairage des monuments publics à l’occasion d’une fête : Las illuminacious de la fèsto naciounalo = Les illuminations de la fête nationale. – Lumière dont Dieu éclaire les âmes : Recebe l’illuminaciou dibino = Recevoir l’illumination divine. – Fig. Inspiration : Uo illuminaciou subito que li fic troubá la respounso = Une illumination subite lui fit trouver la réponse. *Illuminaciou genialo = Eclair de génie. Syn. idèo genialo.
· Illuminat, adj. et n. Illuminé, dangereusement fanatique : Le discours estrabagant d’u illuminat = Le discours extravagant d’un illuminé. – adj. Eclairé par une lumière intérieure : U ome illuminat per la gracio = Un homme illuminé par la grâce. – n. Visionnaire en matière religieuse.

· Illusiou (illusion), f. Illusion, leurre, erreur des sens ou de l’esprit qui fait prendre l’apparence pour la réalité : Entretié a l’esprit d’un malaout l’illusiou de la gouarisou = Entretenir chez un malade l’illusion de la guérison. Èste bictimo d’illusious al miech del desèrt = Etre en proie à des mirages au cœur du désert. – Effet artistique qui donne le sentiment de la réalité, trompe-l’œil : L’illusiou de la cèno = L’illusion scénique. – Chimère, utopie, croyance erronée qui flatte ou qui trouble l’esprit : Nouirí’s d’illusious = Se nourrir, se repaître d’illusions. Syn. eimaginaciou. *Fè illusiou a = Faire illusion à, tromper, jeter dans l’illusion. Pour : Se faire illusion sur soi-même, v. crese’s mès fort qu’on é. Fè’s illusious = Se faire des illusions, se flatter de vaines espérances. Syn. illusiouná’s.  Illusiou d’ouptico = Illusion d’optique, erreur relative à la forme, aux dimensions, à la couleur des objets.

· Illusiouná (illusiounar), v. tr. Illusionner, tromper par l’effet d’une illusion : La distenço que mous illusiouno aishús la formo e la coulou de las caousos = La distance nous illusionne sur la forme et la couleur des choses. Syn. troumpá. – Illusiouná’s (illusionà’s), v. pr. S’illusionner, se faire des illusions, se tromper : Illusiouná’s aishús las poussibilitats de la sèbo memouèro = S’illusionner sur les possibilités de sa mémoire. Syn. fè’s illusious.

· Illusiounisme (illusionisme), m. Illusionnisme, art de tromper le regard du spectateur par dextérité manuelle ou trucage ; prestidigitation. Syn. prestidigitaciou.

· Illusiounisto (illusionista), n. Illusionniste, artiste de variétés pratiquant l’illusionnisme ; prestidigitateur : Èste 'stoumacat pes tours de l’illusiounisto = Etre estomaqué par les tours de l’illusionniste. Syn. escamoutaire.

· Illustrá (illustrar), v. tr. Illustrer, orner de gravures, d’illustrations : Illustrá un roumán = Illustrer un roman. – Rendre une idée saisissante par un exemple : Illustrá uo counferenço amb proujetsious = Illustrer une conférence de projections. – Illustrá’s (illustrà’s), v. pr. S’illustrer, se distinguer. Syn. distengá’s.

· Illustraciou (illustracion), f. Illustration, action d’illustrer, d’orner d’images : Counfiá l’illustraciou d’un libe a un dessinatou = Confier l’illustration d’un ouvrage à un dessinateur. – Ensemble des dessins et des gravures figurant dans un ouvrage : Counsultá la taoulo de las illustracious = Consulter la table des illustrations. – Un de ces dessins, une de ces gravures : Refusá uo illustraciou = Refuser une illustration. – Pour : Un acte qui est l’illustration de son courage (fig.), v. que probo ; un créateur qui est l’illustration de sa génération, v. gení.

· Illustrat, adj. Illustré, orné de gravures : Un libe illustrat = Un livre illustré. – m. Journal, revue contenant des récits accompagnés de dessins : U illustrat andá las mainados = Un illustré pour les enfants.

· Illustratou (illustrator), n. Illustrateur, artiste qui exécute des illustrations : Uo illustratriço reputado = Une illustratrice réputée.

· Illustre, adj. Illustre, célèbre : Les omes illustris del siècle passat = Les hommes illustres du siècle dernier. – En parlant des choses, dont le renom est éclatant : Qu’é nescut an uo familho illustro = Il est né dans une famille illustre. Syn. dans tous les cas, v. celèbre.

· Imalaiá (Imalaià), n. pr. Himalaya, la plus haute chaîne de montagnes du monde, en Asie, s’étendant sur 2.800 km, large en moyenne de 300 km.

· Imalaièn, adj. Himalayen, qui se rapporte à l’Himalaya : Les paisatges imalaiènis = Les paysages himalayens. *Lengoues imalaiènos = Langues himalayennes, langues du groupe tibéto-birman, parlées dans les régions bordières de l’Himalaya.

· Imatge, m. Image, f., reflet, reproduction d’un objet par réflexion ou réfraction : L’imatge de la Luo dedéns l’aiouo = L’image de la Lune dans l’eau. Pour : Le visage est l’image de l’âme (fig.), v. reflèt. – Représentation artistique d’une personne ou d’une chose : U imatge dessinat, escultat, grabat, pintrat = Une image dessinée, sculptée, gravée, peinte. – Représentation des êtres qui sont l’objet d’une vénération : U imatge de la Bièrjo = Une image de la Vierge. – Petite gravure ou estampe représentant un sujet quelconque : Que’t darè un libe amb imatges = Je te donnerai un livre avec des images. – Pour : Se représenter les autres hommes à son image (fig.), v. ressemblenço ; l’image de ma femme me suit partout, v. n’aturi cap de’m brembá de. – Tableau : Oupousá l’imatge de la guèrro al tablèou de la bido des pastous = Opposer l’image de la guerre au tableau de la vie pastorale. – Allégorie : L’esqueleto amb le dalh qu’é l’imatge de la mort = Le squelette maniant la faux est l’allégorie de la mort. Syn. representaciou. *Èste sage coum’u imatge = Etre sage comme une image, être fort calme, tranquille. Imatge d’Epinal, imatge poupulari = Image d’Epinal, image populaire, estampe de style naïf vendue autrefois par les colporteurs. Libe d’imatges = Livre d’images, livre qui contient des illustrations imprimées dans le texte ou tirées à part. – Imatges, f. pl. En Orient, syn. de icône : Refusá l’culte des imatges = Rejeter le culte des images. *Les destructous d’imatges = Les iconoclastes.

· Imèto (Imèta) (mount) (mont), n. pr. Hymette (mont), montagne de l’Attique, au sud d’Athènes, renommée autrefois pour son miel et son marbre.

· Imitá (imitar), v. tr. Imiter, faire la même chose que : Imitá l’besí = Imiter son voisin. – Suivre l’exemple de : Imitá las bertuts des sèbis aoujols = Imiter les vertus de ses ancêtres. – Copier, pasticher : Imitá un pintre, un roumanciè = Imiter un peintre, un romancier. – Mimer, contrefaire, singer, prendre les manières de : Trufá’s de coualcu an imitán-le = Se moquer de quelqu’un en le singeant. Syn. countrofè, deibinhá, escarnhí, estrefè. – Copier, contrefaire pour porter préjudice : Imitá uo sinnaturo = Imiter une signature. Syn. countrofè. – Pour : Des nuages qui imitaient des créatures fantastiques, v. abé l’aire de,  semblá.

· Imitaciou (imitacion), f. Imitation, action d’imiter ; résultat de cette action : Abé la manio de l’imitaciou = Avoir la manie de l’imitation. L’imitaciou de las manièros de coualcu = L’imitation des manières de quelqu’un. – Action de suivre l’exemple de : L’imitaciou des granis omes = L’imitation des grands hommes. – Action de s’inspirer d’un autre écrivain ou d’un autre artiste : Uo epoco que pratico l’imitaciou del siècle precedent = Une époque qui pratique l’imitation du siècle précédent. – Objet produit en imitant : Uo imitaciou pla reussido = Une imitation très réussie. – Copie, contrefaçon, ersatz, pastiche : L’imitaciou d’uo sinnaturo = L’imitation d’une signature. Uo imitaciou de cafè = Un succédané de café. – Matière ouvrée qui simule une matière plus riche : La glèiso del bilatge qu’a uo friso pintrado qu’é uo imitaciou del marbre = L’église du village possède une frise peinte qui est une imitation du marbre. – Pour : Cette œuvre est une imitation, un écho fidèle des préoccupations de l’époque (fig.), v. reflèt.  *Arts d’imitaciou = Arts d’imitation, arts qui ont pour but la reproduction des objets. Imitaciou de couer = Imitation cuir, simili cuir. – Loc. prép. A l’imitaciou de = A l’imitation de, à l’instar de, sur le modèle de. Syn. a l’edsemple de.

· Imitatou (imitator), adj. et n. Imitateur, pasticheur, personne qui imite : Las mainados que soun d’admirablis imitatous = Les enfants sont d’admirables imitateurs. Aquel pintre n’é cap qu’u imitatou = Ce peintre n’est qu’un copieur. Escribent qu’agèc un floc d’imitatous = Ecrivain qui a eu une foule d’émules. – n. Artiste de music-hall.

· Immaculat, adj. Immaculé, sans tache : Uo raoubeto immaculado = Une robe immaculée. Syn. plus courant prope a fèt. – Pour : Une âme immaculée (fig.), v. sense taco. *Immaculado Councepciou = Immaculée Conception.

· Immatriculá (immatricular), v. tr. Immatriculer, inscrire sur un registre public, sur la matricule, en conférant par là même un numéro d’immatriculation : Immatriculá un brebet, un titre, u uissiè = Immatriculer un brevet, un titre, un huissier. Uo otó immatriculado an Arièjo = Une auto immatriculée en Ariège. 

· Immatriculaciou (immatriculacion), f. Immatriculation, action d’immatriculer ; fait d’être immatriculé ; numéro ainsi attribué : L’immatriculaciou d’un souldat, d’uo otomoubilo = L’immatriculation d’un soldat, d’une automobile. L’immatriculaciou al registre del coumèrce e de las soucietats = L’immatriculation au registre du commerce et des sociétés. *Placo d’immatriculaciou = Plaque d’immatriculation, plaque de métal sur laquelle est inscrit le numéro d’immatriculation des véhicules automobiles et des motocycles.

· Immediat (immediat), adj. Immédiat, sans intermédiaire : Uo caouso immediato = Une cause immédiate. – Qui précède ou suit directement : Predecessou, sutcessou immediat = Prédécesseur, successeur immédiat. – Instantané : Uo puniciou  immediato = Un châtiment immédiat. Sentí un soulatjoment immediat = Eprouver un soulagement immédiat. Syn. aishul cop, aishul pic.
· Immediatoment (immediatament), adv. Immédiatement, à l’instant même, illico, instantanément, sur-le-champ, tout de suite, sans délai : Que partic immediatoment = Il est parti immédiatement. Syn. plus idiomatiques aishul cop, aishul pic, altalèou. – Pour : Le grade de colonel est immédiatement au-dessous de celui de général, v. just al dejous.
· Immense (inmense), adj. Immense, qui est si étendu qu’on ne peut en donner les limites : La mar immenso = La mer immense. Syn. enfinit, illimitat. – D’une très grande étendue : Un camp immense = Un champ immense. – Pour : Femme d’une immense bonté (fig.), v. encresible, estraourdinari. 

· Immensitat (inmensitat), f. Immensité, caractère de ce qui est immense ; étendue sans bornes : L’immensitat del cèl = L’immensité des cieux. L’immensitat del desèrt = L’immensité du désert. –  Pour : L’immensité d’une peine (fig.), v. pregounou.

· Immigrá (immigrar), v. intr. Immigrer, venir se fixer dans un pays étranger au sien : Un floc d’Espanhols qu’immigrèren an Franço an milo naou cent trento-naou = Un flot d’Espagnols immigra en France en 1939.

· Immigraciou (immigracion), f. Immigration, action d’immigrer : Lutá countro l’immigraciou clandestino = Lutter contre l’immigration clandestine. – Ensemble de ceux qui ont immigré dans un pays : L’immigraciou italièno an Franço = L’immigration italienne en France.

· Immigrant, adj. et n. Immigrant, qui immigre ; personne qui vient s’installer dans un pays étranger au sien : La poupulaciou immigranto = La population immigrante. Les immigrants irlandesis as Estats-Unidis d’Americo = Les immigrants irlandais aux Etats-Unis d’Amérique.

· Immigrat, adj. et n. Immigré, qui a quitté un pays pour s’installer ailleurs : Les immigrats shinouèsis a París = Les immigrés chinois à Paris.

· Imminenço (imminença), f. Imminence, caractère de ce qui est imminent : L’imminenço d’un dangè, d’uo bisito = L’imminence d’un danger, d’une visite. On dira plutôt un dangè proishe, uo bisito proisho.
· Imminent, adj. Imminent, qui est près de se produire : Un depart imminent = Un départ imminent. Syn. plus courant  proishe.

· Immoble (immòble) (Village), v. m. Immeuble, maison à plusieurs étages : U immoble benut per apartoments = Un immeuble vendu par appartements. – Bien non susceptible d’être déplacé : U immoble per naturo = Un immeuble par nature ; ou réputé tel : U immoble per destinaciou = Un immeuble par destination ; et, adjectiv. : Bes immoblis = Des biens immeubles. *Immobles per determinaciou de la lei = Immeubles par détermination de la loi, valeurs mobilières assimilées artificiellement par la loi à des immeubles. v. aussi immouble.

· Immoubile (immovile), adj. Immobile, qui reste sans se mouvoir ; qui demeure fixe : Demourá's immoubile coum’uo 'statuo = Rester immobile, figé comme une statue. – Inerte, sans mouvement propre ; inanimé : Un cos immoubile al bort del camí = Un corps inanimé au bord du chemin. Syn. inanimat. – Pour : Un esprit immobile, inerte (fig.), v. esclabo, presouniè de las abitudos. *Aiouo immoubilo = Eau stagnante. Syn. aiouo morto, aiouo que dorm.

· Immoubiliè (immobilièr), adj. Immobilier, qui est immeuble, composé de biens immeubles : Uo sutcessiou immoubilièro = Une succession immobilière. – Relatif à un immeuble : Bendo, sasido, soucietat immoubilièro = Vente, saisie, société immobilière. – m. Ensemble des professions intervenant dans la commercialisation des immeubles : L’immoubiliè qu’é an criso = L’immobilier est en crise.

· Immoubilisá (immovilisar), v. tr. Immobiliser, rendre immobile ; empêcher d’agir : Immoubilisá uo 'rmado = Immobiliser une armée. Syn. plus courant arrestá. Oumbros immoubilisados = Des ombres figées. – Rendre temporairement inutilisable pour un service : Uo grèbo qu’immoubiliso touto la proudutsiou = Une grève qui immobilise toute la production.  Syn. plus fréquent arrestá. *Immoubilisá un capital = Immobiliser un capital, le rendre indisponible. – Immoubilisá’s (immovilisà’s), v. pr. S’immobiliser : Le trèn que s’immoubilisèc an pleno campanho = Le train s’immobilisa en pleine campagne. Syn. plus usuel arrestá’s.

· Immoubilisaciou (immovilisacion), f. Immobilisation, action d’immobiliser ; résultat de cette action : L’immoubilisaciou de las troupos = L’immobilisation des troupes. – Procédé thérapeutique pour le traitement des lésions osseuses : L’immoubilisaciou d’uo camo pendent tres semmanos = L’immobilisation d’une jambe pendant trois semaines. 

· Immoubilisme (immovilisme), m. Immobilisme, opposition systématique à toute innovation, à toute action tendant à modifier l’état de chose présent : Uo pensado mercado per u immoubilisme absoulut = Une pensée marquée par un immoblisme absolu. L’immoubilisme d’un goubernoment = L’immobilisme d’un gouvernement. *Partisant de l’immoubilisme = Immobiliste.

·  Immoubilitat (immovilitat), f. Immobilité, état de ce qui demeure immobile ou ne peut se mouvoir : Gouardá uo immoubilitat coumplèto = Garder une immobilité absolue. – Pour : L’immobilité d’une situation (fig.) ; le gel des pourparlers (fig.), v. bloucatge.

· Immouble (immoble) (Hameaux), m. Immeuble. v. aussi immoble (se reporter à ce mot).

· Immoulá (immolar), v. tr. Immoler, tuer (quelqu’un, un animal) pour l’offrir en sacrifice à une divinité : Immoulá bictimos umènos = Immoler des victimes humaines. Syn. beaucoup plus usité sacrifiá. 

· Immoulaciou (immolacion), f. Immolation, action d’immoler : L’immoulaciou d’u anhèl = L’immolation d’un agneau. Syn. beaucoup plus courant, sacrifici.

· Immoulatou (immolator), m. Immolateur, celui qui immole ; sacrificateur. Syn. plus courant sacrificatou.

· Immoural (immoral), adj. Immoral, qui vit contrairement aux principes de la morale : U ome immoural = Un homme immoral. – En parlant des choses, qui blesse la morale : Uo istouèro immouralo = Une histoire immorale. Uo counduito immouralo = Une conduite indécente. Un libe immoural = Un livre malsain. Syn. pour les trois derniers ex. malounèste.

· Immouralitat (immoralitat), f. Immoralité, caractère de celui ou de ce qui est immoral : L’immouralitat d’u ome, d’uo douctrino = L’immoralité d’un homme, d’une doctrine. 

· Immourtalisá (immortalisar), v. tr. Immortaliser, rendre à jamais illustre, impérissable dans la mémoire des hommes : Immourtalisá l’sèou nom = Immortaliser son nom. – Immourtalisá’s (immortalisà’s), v. pr. S’immortaliser, se rendre immortel : Immourtalisá’s per uo prouesso = S’immortaliser par un exploit.

· Immourtalitat (immortalitat), f. Immortalité, caractère de celui ou de ce qui est éternel : Crese a l’immourtalitat de l’amo = Croire à l’immortalité de l’âme. L’immourtalitat des omes etcepciounèlis, sublimis = L’immortalité des héros.

· Immourtèl (immortèl), adj. Immortel, qui n’est point sujet à la mort ou à la destruction : S’é immourtèlo l’amo ? = L’âme est-elle immortelle ? – Qu’on suppose devoir durer longtemps : U amou immourtèl = Un amour immortel. – Pour : Un souvenir immortel (fig.), v. eternèl. – n. Dieu, déesse, dans la mythologie antique. – Fam. Membre de l’Académie française : Èste recebut demès les immoutèlis = Etre reçu parmi les immortels.

· Immourtèlo (immortèla), f. Immortelle, plante à fleurs persistantes dont il existe plus de 400 espèces. – Fleur de ces plantes = Couelhe uo immourtèlo = Cueillir une immortelle.

· Immunisá (immunisar), v. tr. Immuniser, préserver contre : Èste immunisat countro la bariolo = Etre immunisé contre la variole. On dira plutôt nou riscá d'atrapá. – Pour : Cet avare m’a immunisé contre l’avarice (fig.), v. deigoustá de.

· Immunisaciou (immunisacion), f. Immunisation, procédé au moyen duquel on immunise un être vivant contre des agents pathogènes : L’immunisaciou countro la pèsto = L’immunisation contre le peste.

· 1) Immunitat, f. Immunité, droit de bénéficier d’une dérogation à la loi commune ; privilège : Las immunitats del Mouièn Atge = Les immunités féodales. – Privilège concédé par le roi à une personne, à une ville, sur les terres de laquelle ses officiers n’avaient plus accès : L’immunitat d’un doumèno = L’immunité d’un domaine. Syn. dans les deux cas, franquiso, pribilètge. *Immunitat de la Glèiso = Immunité ecclésiastique, droit qui s’appliquait aux lieux sacrés, aux biens d’Eglise et aux charges ecclésiastiques. Immunitat diploumatico = Immunité diplomatique, immunité qui couvre les ambassades, les ministres plénipotentiaires  et les membres du personnel des ambassades, qui échappent à l’application de la loi pénale française et aux poursuites devant les juridictions françaises. Immunitat parlamentario = Immunité parlementaire, immunité qui couvre les membres du Parlement, qui ne peuvent être poursuivis, pendant la durée des sessions, qu’avec l’autorisation de l’Assemblée dont ils font partie.

· 2) Immunitat, f. Immunité, résistance naturelle ou acquise d’un organisme vivant à un agent infectieux ou toxique : L’immunitat d’uo poupulaciou countro l’berim d’uo sèrp = L’immunité d’une population contre le venin d’un serpent.

· Imne, m. peu usité. Hymne. Chez les Anciens, chant, poème à la gloire des dieux ou des héros, souvent associé à un rituel religieux. – Chant, poème lyrique à la gloire d’un personnage, d’une grande idée, etc… : L’imne a la joio = L’hymne à la joie. – Pour : Un hymne à la Vierge, v. cantico. *Imne naciounal = Hymne national, chant patriotique adopté par chaque pays pour être exécuté lors des cérémonies de la vie publique. 

· Inabitable, adj. Inhabitable, où l’on ne peut habiter : Uo maisou inabitablo = Une maison inhabitable. Un païs inabitable = Un pays inhabitable.

· Inabitat, adj. Inhabité, non habité : Uo zono inabitado = Une zone inhabitée. Uo crambo inabitado = Une chambre inhabitée. Syn. inoucupat.

· Inabituèl, adj. Inhabituel, inaccoutumé, insolite : Oucupacious inabituèlos = Des occupations inhabituelles. Bié a uo ouro inabituèlo = Venir à une heure insolite, indue. Syn. inaproupriat.

· Inabouable (inavoable), adj. Inavouable, qui ne peut être avoué : Fè un mestiè inabouable = Faire un métier inavouable. Abitudos inabouablos = Des habitudes inavouables. Syn. qu'on nou pot dise.
· Inabouat (inavoat), adj. Inavoué, non avoué : Abé uo atirenço inabouado andá coualcu = Avoir un penchant inavoué pour quelqu’un.

· Inabourdable (inabordable), adj. Inabordable, où l’on ne peut aborder : Uo costo inabourdablo = Une côte inabordable. – Dont l’abord est difficile, en parlant d’un lieu : Uo carrèro inabourdablo = Une rue inabordable. – En parlant d’une personne, auprès de qui on n’a pas accès : Un directou inabourdable = Un directeur inabordable. Pour : Aujourd’hui tu es inabordable, v. rebès. – En parlant d’une chose, qui dépasse les facultés ou les ressources : Un prèts inabourdable = Un prix inabordable. U unibèrs inabourdable andá el = Un monde inaccessible pour lui.
· Inacabable, adj. Interminable, infini : Un desèrt inacabable = Un désert interminable. Syn. enfinit, enterminable, immense. – Par exagér. Qui dure très longtemps : Discours, proucès inacabable = Discours, procès fleuve, interminable. Syn. enterminable. Un sudjèt de coumbersaciou inacabable = Un sujet de conversation inépuisable.

· Inacabat, adj. Inachevé, non terminé : Un debé inacabat = Un devoir inachevé. Artisto que deisho uo obro inacabado = Artiste qui laisse une œuvre inachevée. v. aussi encoumplèt.

· Inactibá (inactivar), v. tr. Inactiver, produire l’inactivation de : Inactibá un birús per l’atsiou de la calou = Inactiver un virus par l’action de la chaleur. On dira plutôt rende inoufensiou.
· Inactibaciou (inactivacion), f. Inactivation, destruction du pouvoir pathogène d’une substance ou d’un micro-organisme.

· Inactibitat (inactivitat), f. Inactivité, absence d’activité : L’inactibitat qu’é mourtalo as afès = L’inactivité est mortelle dans les affaires. Syn. manco d’actibitat. L’eioueish que nèish de l’inactibitat = L’ennui naît de l’inaction. Syn. plus courant desubroment.

· Inactiou (inactiu), adj. et n. Inactif, qui n’exerce pas d’activité professionnelle : La poupulaciou inactibo = La population inactive. Les actibis e 'ls inactibis = Les actifs et les inactifs. – Pour : Rester inactif toute la journée, v. desubrat ; un médicament inactif, v. ineficace. *Uo bido inactibo = Une vie atone. Syn. passibo.

· Inadaptable, adj. Inadaptable, qui n’est pas susceptible d’être adapté : Un bouishou inadaptable a la boutelho = Un bouchon inadaptable à la bouteille. Uo fenno inadaptablo a un posto = Une femme inadaptable à un emploi. On dira plutôt que nou's pot adaptá.
· Inadaptaciou (inadaptacion), f. Inadaptation, défaut d’adaptation. – Spécialem. Défaut d’adaptation aux exigences de la vie sociale : L’inadaptaciou a la coumunicaciou moudèrno = L’inadaptation à la communication moderne.

· Inadaptat, adj. et n. Inadapté, non adapté : Metodos de trebalh inadaptados a la bido = Des méthodes de travail inadaptées à la vie. Materièl inadaptat as besounhs = Matériel inadapté aux besoins. Syn. pour les deux ex. inaproupriat. *Mainados inadaptados = Enfance inadaptée, enfants qui justifient de mesures éducatives particulières en raison d’un handicap physique, d’une déficience intellectuelle, de troubles affectifs ou de difficultés liées au milieu.

· Inadmissible, adj. Inadmissible, intolérable, scandaleux : Uo negligenço inadmissiblo = Une négligence inadmissible. Syn. ensupourtable, entoulerable, escandalous. – Pour : Un témoignage inadmissible, v. inatceptable.

· Inalá (inalar), v. tr. peu usité. Inhaler, aspirer, absorber par les voies respiratoires des gaz ou des vapeurs : Inalá etèr = Inhaler de l’éther. v. surtout aspirá.

· Inalaciou (inalacion), f. Inhalation, action, fait d’inhaler : L’inalaciou de bapous d’essenço = L’inhalation de vapeurs d’essence. Syn.plus courant aspiraciou. – Traitement qui consiste à inhaler des vapeurs d’eau chaude chargées de principes médicamenteux volatils, à l’aide d’un inhalateur : Fè inalacious = Faire des inhalations.

· Inalatou (inalator), adj. Inhalateur, qui sert à des inhalations. – m. Appareil servant à faire des inhalations.

· Inalterable, adj. Inaltérable, qui ne peut être altéré : L’or qu’é inalterable = L’or est inaltérable. – Pour : Une amitié inaltérable, indéfectible, v. ineibranlable.

· Inalterat, adj. Inaltéré, qui n’a subi aucune altération : Bouès inalterat = Du bois inaltéré. On dira plutôt pla counserbat.
· Inanimat, adj. Inanimé, inerte, qui n’est pas doué de vie : Oubjèts inanimadis = Des objets inanimés. – Privé de vie : Un cos inanimat = Un corps inanimé. – Qui semble privé de vie : Descoubrí u ome inanimat aishús la routo = Découvrir un homme inanimé sur la route. – Pour : Une ville inanimée, v. mort ; un regard inanimé (fig.), v. boueit. 

· Inaplicable, adj. Inapplicable, qui ne peut être appliqué : Uo decisiou inaplicablo = Une décision inapplicable. 

· Inaplicaciou (inaplicacion), f. Inapplication, fait de ne pas appliquer, de ne pas mettre en application : L’inaplicaciou d’un plan = L’inapplication d’un plan. – Pour : L’inapplication d’un élève, v. manco d’aplicaciou.

· Inaplicat, adj. Inappliqué, qui manque d’application, de soin, d’attention : U aprantit inaplicat = Un apprenti inappliqué. On dira plutôt que manco d'aplicaciou.
· Inapreciable, adj. Inappréciable, dont on ne saurait estimer la valeur : Un tresor inapreciable = Un trésor inappréciable. – Inestimable, précieux : Uo ajudo inapreciablo = Une aide inappréciable. Syn. dans les deux cas  inestimable, precious.

· Inaproupriat (inapropriat), adj. Inapproprié, inadapté, inadéquat : Uo souluciou inaproupriado = Une solution inappropriée. Syn. inadaptat. – Inopportun, intempestif : Uo bisito inaproupriado = Une visite inopportune. Presentá’s a uo ouro inaproupriado = Se présenter à une heure indue.

· Inarticulable, adj. Inarticulable, qui ne peut être articulé, exprimé clairement : Mots inarticulablis = Des mots inarticulables.

· Inarticulat, adj. Inarticulé, non ou mal articulé : Entene crits inarticuladis = Entendre des cris inarticulés.

· Inatacable, adj. Inattaquable, qui n’est pas attaquable : Defensos inatacablos = Des défenses inattaquables. – Fig. Un jutjoment inatacable = Un jugement inattaquable. Pour : Une vertu inattaquable (fig.), v. irreproushable.  

· Inatceptable (inacceptable), adj. Inacceptable, qui ne peut être accepté : Uo proupousiciou inatceptablo = Une proposition inacceptable. Demando inatceptablo = Demande irrecevable. Syn. inadmissible.

· Incant (inquant), m. Dans l’expression : Tout a l’incant = Tout pêle-mêle, tout sens dessus dessous.

· Inedsistenço (inexistença), f. Inexistence, incréé, néant, non-existence, non-être : L’edsistenço e l’inedsistenço = L’être et le néant. Deishí de l’inedsistenço = Sortir du néant. Trè de l’inedsistenço = Tirer du néant. Pour d’autres acceptions de néant, v. negaciou, nullitat, re.

· Inedsistent (inexistent), adj. Inexistant, qui n’existe pas : Las creaturos ancaro inedsistentos = Les êtres encore inexistants. – Pour : Une œuvre aux mérites à peu près inexistants, v. nul. On dira plutôt que nou edsiston ancaro.
· Ineficace, adj. Inefficace, non efficace : Uo souluciou ineficaço = Une solution inefficace.

· Ineficacitat, f. Inefficacité, manque d’efficacité : L’ineficacitat d’uo mesuro soucialo = L’inefficacité d’une mesure sociale.

· Ineficaçoment (ineficaçament), adv. Inefficacement : Uo bilo ineficaçoment defensado = Une ville inefficacement défendue.

· Ineibitable (inesvitable), adj. Inévitable, immanquable, inéluctable, irrémédiable : Uo catastrofo ineibitablo = Une catastrophe inévitable. Syn. fatal, irremediable.

· Ineibitabloment (inesvitablament), adv. Inévitablement, immanquablement, inéluctablement, infailliblement, fatalement, forcément, par la force des choses : Aquó que debio arribá ineibitabloment = Cela devait arriver inévitablement. Syn. irremediabloment, per forço.

· Ineibranlable (inesbranlable), adj. Inébranlable, qu’on ne peut ébranler : Batalhouns ineibranlablis = Des bataillons inébranlables. Rocos ineibranlablos = Des rochers inébranlables. – Fig. Ferme, solide : Uo baso ineibranlablo de l’orde soucial = Une base inébranlable de l’ordre social. Uo amistat ineibranlablo = Une amitié inébranlable, indéfectible. Uo fe ineibranlablo = Une foi sans faille. Syn. inalterable.

· Ineigal (inesgal), adj. Inégal, qui n’est pas pareil : Forços ineigalos = Des forces inégales. Talents ineigalis = Des talents inégaux. – Pour : Une surface inégale, un terrain inégal ; avoir un pouls inégal, v. irreguliè ; conduite, humeur inégale, v. bariable, encounstent, encoustent. 
· Ineigalitat (inesgalitat), f. Inégalité, disparité, état de ce qui n’est pas égal : L’ineigalitat des atges, de las parts = L’inégalité des âges, des parts. Syn. plus courant diferenço. – Partic. Ecart entre les conditions de vie de classes sociales différentes : Lutá countro l’ineigalitat soucialo = Lutter contre l’inégalité sociale. – Pour : L’inégalité d’un chemin ; l’inégalité de la démarche, v. irregularitat ; l’inégalité de la conduite, du caractère (fig.), v. encounstenço, encoustenço. 

· Ineigalable (inesgalable), adj. Inégalable, insurpassable : Uo boutat ineigalablo = Une beauté inégalable, sans pareille. Syn. encoumparable.

· Ineigalat (inesgalat), adj. Inégalé, non égalé : Un sutcès ineigalat = Un succès inégalé.

· Ineigaloment (inesgalament), adv. Inégalement, de façon inégale : Poètos ineigaloment douadis = Des poètes inégalement doués.

· Ineilegible (ineslegible), adj. Inéligible, qui ne peut être élu : Un candidat ineiligible = Un candidat inéligible.

· Inercio (inercia), f. Inertie, propriété de la matière qui fait que les corps ne peuvent d’eux-mêmes modifier leur état de mouvement. Pour : L’inertie de la volonté (fig.), v. manco de boulentat ; inertie du caractère, de l’esprit (fig.), v. feblèsso, feblesso. – Résistance passive, qui consiste principalement à ne pas obéir. *Armoment per inercio = Armement par inertie, principe utilisé pour le fonctionnement des fusées-détonateurs. Forço d’inercio = Force d’inertie, résistance que les corps opposent au mouvement, et qui résulte de leur masse. Inercio elecromanhetico = Inertie électromagnétique, nom donné, par analogie à l’inertie mécanique, à la propriété conférée à un circuit électrique par les phénomènes d’induction. Prencipi d’inercio = Principe d’inertie, principe attribué à Galilée, et aux termes duquel tout point matériel qui n’est soumis à aucune force est soit au repos, soit animé d’un mouvement rectiligne et uniforme.

· Inèrte, adj. peu usité. Inerte, sans activité ; inanimé : La matièro inèrto = La matière inerte. v. morto. – Pour : Esprit inerte (fig.). v. embourrugat, entoumit, esclabo, presouniè de las abitudos, flaounhac.

· Inescusable (inexcusable), adj. Inexcusable, non excusable : Uo faouto inescusablo = Une faute inexcusable. Un criminèl inescusable = Un criminel inexcusable. Syn. emperdounable.

· Inesperat, adj. Inespéré, qu’on ne pouvait espérer : Abé uo shanço inesperado = Avoir une chance inespérée, inouie. Syn. encresible.

· Inesperienço (inexperiença), f. Inexpérience, manque d’expérience : L’inesperienço de la junèsso = L’inexpérience de la jeunesse. On dira plutôt manco d'esperienço. – Faute, erreur due au manque d’expérience : Un trebalh plé d’inesperienços = Un travail où abondent les inexpériences.

· Inesperimentat (inexperimentat), adj. Inexpérimenté, qui manque d’expérience : U aprantit inesperimentat = Un apprenti inexpérimenté. – Dont on n’a pas fait l’expérience : Un proucedat inesperimentat = Un procédé inexpérimenté.

· Inespiable, adj. peu usité. Inexpiable, qui ne peut être expié : Crimes inespiablis = Des crimes inexpiables. Uo countunho inespiablo = Une haine inexpiable. v. surtout emperdounable. – Pour : Lutte inexpiable, v. a mort.

· Inespiat (inexpiat), adj. Inexpié, non expié : Un crime inespiat = Un crime inexpié. 
· Inesplicable (inexplicable), adj. Inexplicable, très difficile ou impossible à expliquer : Le sèou depart qu’é inesplicable = Son départ est inexplicable. Pour : Un caractère inexplicable, v. bizarre, estrange. Un fenomèno inesplicable = Un phénomène paranormal. – m. Ce qui ne peut s’expliquer : Nou admete l’inesplicable = Ne pas admettre l’inexplicable.

· Inesplicat (inexplicat), adj. Inexpliqué, non expliqué ; non éclairci : Fèt, tèste inesplicat = Fait, texte inexpliqué. 

· Inesplourable (inexplorable), adj. Inexplorable, très difficile à explorer : Uo regiou inesplourablo = Une région inexplorable. 

· Inesplourat (inexplorat), adj. Inexploré, non exploré : Zonos inesplourados = Des zones inexplorées.

· Inesploutable (inexplotable), adj. Inexploitable, non exploitable : Uo mino inesploutablo = Une mine inexploitable. On dira plutôt que nou's pot esploutá.
· Inesploutat (inexplotat), adj. Inexploité, non exploité : Bosques inesploutadis = Des bois inexploités. 

· Inhaço (Inhaça) (sent), n. pr. Ignace (saint), martyr chrétien (1er s. ap. J.-C.- v. 107). – Prénom masc.

· Inhourá (inhorar), v. tr. Ignorer, ne pas savoir, ne pas connaître : Qu’inhori s’a oun demouro aro = J’ignore où il habite maintenant. Syn. plus courant nou sabé. Pour : Ignorer les difficultés matérielles, v. nou couneishe. – Inhourá’s (inhorà’s), v. pr. S’ignorer, feindre de ne pas se connaître les uns les autres : An public, que s’inhoron = En public, ils s’ignorent. 

· Inhourat (inhorat), adj. Ignoré, inconnu, obscur : Aquel aoutou que's demourèc inhourat pendent un siècle = Cet auteur est resté ignoré pendant un siècle. Syn. encounegut, encounougut.

· Inhourenço (inhorença), f. Ignorance, état de celui qui ne sait pas : L’inhourenço de la bertat = L’ignorance de la vérité. Manque général de connaissances : La 'scolo oubligatouèro qu’é un remèdi countro l’inhourenço = L’école obligatoire est un remède contre l’ignorance. Méconnaissance, défaut de connaissance d’un objet déterminé : L’inhourenço del debé = L’ignorance du devoir. 

· Inhourent (inhorent), adj. et n. Ignorant, béotien, ignare, inculte : U eilèbo inhourent = Un élève ignorant. – Pour : Etre ignorant des derniers évènements, v. nou couneishe, nou èste al courent de. *Fè l’inhourent = Faire l’ignorant, feindre de ne pas savoir ce dont il s’agit.

· Iniciá (iniciar), v. tr. Initier, admettre parmi les adeptes d’une religion : Iniciá jouesis juibis al cristianisme = Initier de jeunes juifs au christianisme. Amener à une première connaissance : Iniciá u eilèbo a las cienços = Initier un élève aux sciences. – Iniciá’s (inicià’s), v. pr. S’initier, s’instruire dans : Iniciá’s as mistèris de l’art = S’initier aux mystères de l’art. 

· Iniciaciou (iniciacion), f. Initiation, action d’initier ou d’être initié : L’iniciaciou a la filosofio, a la poulitico = L’initiation à la philosophie, à la politique. L’iniciaciou a uo soucietat secrèto = L’initiation à une société secrète. *D'iniciaciou = Initiatique : Bouiatge d'iniciaciou = Voyage iniatique.
· Inicial, adj. Initial, qui est au commencement ; qui commence : Letro, sillabo inicialo = Lettre, syllabe initiale. Les mots inicialis = Les mots initiaux. On dira plus couramment  del coumençoment, del deibut. *Celulos inicialos ou inicialos = Cellules initiales ou initiales, cellules des végétaux supérieurs d’où dérivent les divers tissus de l’axe (épiderme, écorce, cylindre central, moelle). Syn. celulos primitibos.

· Inicialo (iniciala), f. Initiale, première lettre ou premier phonème d’un mot : L’inicialo d’un shapitre = L’initiale d’un chapitre. Première lettre d’un nom de personne : Sinná amb las inicialos = Signer de ses initiales. *Fardo, serbici amb inicialos = Linge, service monogrammé.

· Iniciat, adj. et n. Initié, personne qui est au courant de certaines pratiques, qui est instruite dans quelque art : Counsultá u iniciat = Consulter un initié. *Delit d’iniciat = Délit d’initié, infraction commise par ceux qui, disposant d’informations privilégiées, réalisent en Bourse des opérations bénéficiaires.

· Iniciatibo (iniciativa), f. Initiative, action de proposer ou de faire le premier une chose : Prene l’iniciatibo de proupousá uo resouluciou = Prendre l’initiative de proposer une résolution. – Résultat de cette action : Le goubernment qu’a pres d’urousos iniciatibos = Le gouvernement a pris d’heureuses initiatives. – Droit de proposer certaines choses : L’iniciatibo parlamentario = L’initiative parlementaire. – Qualité d’une personne qui sait prendre la décision nécessaire : Fè probo d’esprit d’iniciatibo = Faire preuve d’esprit d’initiative. *Sendicat d’iniciatibo = Syndicat d’initiative.

· Iniciatou (iniciator), adj. et n. Initiateur, qui initie : Que fuc le prencipal iniciatou de la resouluciou = Il a été le principal initiateur de la résolution. L’iniciatriço d’un coumplot = La fomentatrice d’un complot.

· Ininí, n. pr. Inini, rivière de la Guyane française, qui avait donné son nom à un arrondissement s’étendant sur tout l’intérieur du pays.

· Inimitable, adj. Inimitable, qu’on ne peut imiter : Uo 'ntrepretaciou inimitablo = Une interprétation inimitable. Syn. encoumparable.

· Inná (innar), v. intr. Hennir, crier, en parlant du cheval : La cabalho qu’innabo a la bordo = La jument hennissait dans la grange.

· Innoubá (innovar), v. intr. Innover, introduire quelque chose de nouveau dans un domaine particulier : Qu’an pla innoubat al saloun anouán = On a beaucoup innové au salon cette année.

· Innoubaciou (innovacion), f. Innovation, action d’innover, de créer quelque chose de nouveau.   Ce qui est nouveau, nouveauté, création : Las innoubacious tecnicos = Les innovations techniques. Syn. creaciou.

· Innoubatou (innovator), adj. et n. Innovateur, novateur, qui innove : U innoubatou an matièro esconomico = Un innovateur en matière économique.

· Inoucenço (inocença), f. Innocence, état d’un être non coupable : Le presouniè n’aturo cap de proutestá de la sèbo inoucenço = Le prisonnier ne cesse de clamer son innocence. – Etat de celui qui ignore le mal : L’inoucenço d’un mainadou = L’innocence d’un garçonnet. – Candeur, ingénuité, naïveté, crédulité : Abusá de l’inoucenço de coualcu = Abuser de l’innocence de quelqu’un. – Ironiq. naïveté excessive : L’inoucenço de las sèbos questious que fè rise tout le moun = L’ingénuité de ses questions provoque l’hilarité générale. Syn. simplicitat. – Virginité : Paná la sèbo inoucenço a uo jouesoto = Ravir son innocence à un tendron. – En parlant des choses, état de ce qui n’est pas blâmable : L’inoucenço d’uo deimarsho = L’innocence d’une démarche.

· Inoucent (inocent), adj. Innocent, qui n’est pas coupable : Recouneishe l’acusat inoucent = Reconnaître l’accusé innocent. – Qui n’est pas blâmable : Un proucedat inoucent = Un procédé innocent. – Qui ignore le mal : Filhotos inoucentos = Des fillettes innocentes. – Candide, ingénu : Un regart inoucent = Un regard innocent. – Simple, crédule, naïf : Quino persouno inoucento ! = Quelle innocente personne ! Qu’é trop inoucent andá soupçouná uo mistificaciou = Il est trop crédule pour soupçonner une mystification. – Qui est simple d’esprit : Le sèou aire inoucent qu’encitabo les camarados a trufá’s d’el = Son air innocent poussait ses camarades à se moquer de lui. Pour : Une foule innocente, v. inoufensiou. – n. Personne qui n’est pas coupable : Qu’an coundannat u inoucent = On a condamné un innocent. Personne simple, naïve, ingénue : Uo joueso inoucento = Une jeune innocente. Fè l’inoucent = Faire l’innocent, l’ingénu. – Simple d’esprit, simplet, idiot : L’inoucent del bilatge = L’innocent du village. – Tout jeune enfant : Fè soufrí inoucentis = Faire souffrir des innocents.  *Massacre des Inoucentis = Massacre des Innocents, meurtre des enfants de moins de deux ans ordonné, selon saint Matthieu, par Hérode le Grand, qui craignait de voir en Jésus, nouveau-né, un futur roi.

· Inoucent prumè (Inocent prumèr) (sent), n. pr. Innocent 1er (saint), pape (mort en 417). Le nom d’Innocent a été porté par 13 papes.

· Inoucentá (inocentar), v. tr. Innocenter, déclarer innocent : U arrèst qu’inoucento l’acusat = Un arrêt qui innocente l’accusé. Syn. disculpá. – Pour : Chercher à innocenter sa conduite, v. escusá, justifiá.

· Inoucentoment (inocentament), adv. Innocemment, sans intention mauvaise ou maligne ; sans le vouloir : Fè remercá inoucentoment uo faouto de parlá = Faire remarquer innocemment une faute de langage.

· Inouculá (inocular), v. tr. Inoculer, communiquer par inoculation : Inouculá un microbo, uo malaoutio = Inoculer un microbe, une maladie. Pour : Inoculer à quelqu’un une idée fixe (fig.), v. enculcá. – Inouculá’s (inoculà’s), v. pr. S’inoculer, être inoculé, transmis par inoculation : La bariolo que s’inouculo aro sense resistenço = La variole s’inocule sans résistance de nos jours.

· Inouculable (inoculable), adj. Inoculable, qui peut être inoculé : La rajo qu’é inouculablo = La rage est inoculable. On dira plutôt que nou's pot dà.
· Inouculaciou (inoculacion), f. Inoculation, introduction ou pénétration dans l’organisme d’une substance contenant les germes d’une maladie : L’inouculaciou d’un birús = L’inoculation d’un virus.

· Inoucupat (inocupat), adj. Inoccupé, non possédé ou habité, en parlant des choses : Uo maisou inoucupado = Une maison inoccupée. Syn. inabitat. Un territouèro inoucupat = Un territoire inoccupé. – Vacant, libre : Uo plaço inoucupado = Un poste vacant. Syn. bacant, libre. – Pour : Vie, personne inoccupée, v. desubrat, inactiou.

· Inoufensiou (inofensiu), adj. Inoffensif, qui n’attaque personne ; qui ne fait aucun mal : Uo bèstio inoufensibo = Un animal inoffensif. Un remèdi inoufensiou = Un remède inoffensif.

· Inougurá (inogurar), v. tr. gall. Inaugurer, consacrer ou mettre en service par une cérémonie : Inougurá un mounument = Inaugurer un monoment. –  Pour : Inaugurer une mode (fig.), v. lançá.

· Inouguraciou (inoguracion), f. gall. Inauguration, cérémonie par laquelle on procède officiellement à la mise en service d’une installation, d’un bâtiment, etc… : L’inouguraciou d’uo linho aerièno = L’inauguration d’une ligne aérienne. *Ceremounio d’inouguraciou = Cérémonie inaugurale.

· Inoundá (inondar), v. tr. Inonder, couvrir d’eau : La ribèro qu’inoundèc les prats = La rivière a inondé les prés. – Pour : La sueur inonde son front, v. banhá ; inonder une ville d’affiches (fig.), v. coubrí ; les fruits inondent les marchés en cette saison, v. embaï.

· Inoundable (inondable), adj. Inondable, submersible, qui peut être inondé : Tèrros inoundablos = des terres inondables. 

· Inoundaciou (inondacion), f. Inondation, débordement des eaux : L’inoundaciou de l’Arac an milo ouet cent couate-bint dèzo-sèt que fuc desastrouso al bilatge = L’inondation de l’Arac en 1897 fut désastreuse au village. Pour : L’inondation des marchés par les légumes étrangers (fig.), v. embasiou. v., d’autre part, aiouatge.

· Inoundat (inondat), adj. Inondé, personne qui a souffert d’une inondation : Secourí 'ls inoundadis = Secourir les inondés.

· Inouperable (inoperable), adj. Inopérable, non opérable : Uo tumou inouperablo = Une tumeur inopérable. On dira plutôt que nou's pot ouperà.
· Inourganisable (inorganisable), adj. Inorganisable, non organisable : Uo soucietet inourganisablo = Une société inorganisable. On dira plutôt que nou’s pot ourganisá.

· Inourganisaciou (inorganisacion), f. Inorganisation, état de ce qui n’est pas organisé ; désordre : L’inourganisaciou d’un serbici = L’inorganisation d’un service. *L’inourganisaciou prumèro del moun = Le chaos initial du monde.

· Inourganisat (inorganisat), adj. Inorganisé, qui n’est pas organisé : Un mouboment inourganisat = Un mouvement inorganisé. *Unibèrs inourganisat = Univers chaotique. – adj. et n. Qui n’appartient pas à un parti, à un syndicat : Coumbence 'ls inourganisadis de s’afiliá al sendicat = Convaincre les inorganisés de rejoindre le syndicat. 

· Inouspitaliè (inospitalièr), adj. Inhospitalier, qui n’est pas accueillant : Un ribatge inouspitaliè = Un rivage inhospitalier. Syn. plus courant saoubatge.

· Inoutsidable (inoxidable), adj. Inoxydable, qui résiste à l’oxydation : Acè inoutsidable = De l’acier inoxydable. 

· Inquet (Tartein), m. Hameçon. v. aussi anquet.

· Inuit, n. pr. Inuit. v. Esquimós.

· Inumanitat, f. Inhumanité, manque d’humanité ; cruauté, férocité : L’inumanitat d’un patrou = L’inhumanité d’un patron. Syn. cruoutat. L’inumanitat d’uo situaciou = L’inhumanité d’une situation.

· Inumèn, adj. Inhumain, cruel, impitoyable : Un cor inumèn = Un cœur inhumain. – Inspiré par l’inhumanité : Atsiou, respounso inumèno = Action, réponse inhumaine. Syn. dans les deux cas cruèl – Qui ne semble pas appartenir à la nature humaine : Un crit inumèn = Un cri inhumain.

· Inumènoment (inumènament), adv. Inhumainement, de façon inhumaine : Tratá presouniès inumènoment = Traiter des prisonniers inhumainement. Syn. plus courant cruèloment.

·  Inusable, adj. Inusable, qu’il est impossible d’user ; qui dure très longtemps : Souliès inusablis = Des souliers inusables.

· Inutile, adj. et n. Inutile, qui ne sert à rien : U ome inutile a la soucietat = Un homme inutile à la société. – adj. Vain, infructueux, oiseux, stérile, superfétatoire, superflu : Uo agitaciou inutilo = Une vaine agitation. Fè uo deimarsho inutilo = Faire une démarche infructueuse. Manifestaciou inutilo = Manifestation platonique. Syn. sense efèt. U esforç inutile = Un effort stérile. Paraoulos inutilos = Propos oiseux.

· Inutilisable, adj. Inutilisable, non utilisable : U oubjèt inutilisable = Un objet inutilisable. 

· Inutilisat, adj. Inutilisé, non utilisé, non employé : Ressourços inutilisados = Des ressources inutilisées. Syn. dispounible.

· Inutilitat, f. Inutilité, inanité, stérilité, vanité, caractère de ce qui est inutile : L’inutilitat d’un remèdi = L’inutilité d’un médicament. L’inutilitat d’u esforç = La vanité d’un effort. – Inutilitats, f. pl. Inutilités, choses superflues, inutiles : Un discours plé d’inutilitats = Un discours rempli d’inutilités, de remplissage. Syn. bourro.

· Inutiloment (inutilament), adv. Inutilement, infructueusement, en vain, sans succès, vainement : Multipliá las oubserbacious inutiloment = Multiplier inutilement les observations.

· Ió (iò), pr. pers. Moi. 1) S’emploie après une préposition : Qu’é arribat après ió = Il est arrivé après moi. 2) Pour insister, comme équivalent au français « moi, je », le pronom pers. sujet étant inusité en occitan : Ió que’m boli maridá = Moi, (pour ma part, personnellement, en ce qui me concerne, quant à moi), je veux me marier. –  Pour marquer une opposition : El que s’amuso, ió que trebalhi = Lui, il s’amuse, moi je travaille. – Pour supporter une qualification exprimée par une supposition ou par une subordonnée relative : Ió que soun le boste amic, que bous blami = Moi qui suis votre ami, je vous blâme. 3) Comme apposition à « me » (il est alors précédé de la préposition « a ») : Que m’a bist a ió = Il m’a vu, moi ; et : Que m’a parlat a ió = Il m’a parlé, à moi. 4) Pour décomposer un sujet multiple : La fenno e ió que bous saludam = Ma femme et moi vous saluons. 5) Pour décomposer un objet multiple : Que mous a miat, les mèbis amics e ió = Il nous a conduits, mes amis et moi. 6) Coordonné à un autre objet : N’as cap pensat ne al mèou frai ne a ió = Tu n’as pensé ni à  mon frère ni à moi. 7) Comme attribut de ce sujet (lequel n’est pas exprimé en occitan) : N’é cap ió = Ce n’est pas moi. Qu’é ió que bous ac disi = C’est moi qui vous le dis. 8) Dans les propositions sans verbe à mode personnel : Que pensats coumo ió = Vous pensez comme moi. Cu l’a bist ? – Ió = Qui l’a vu ? – Moi. 9) Au lieu de « me » dans les mêmes propositions : Cu a bist ? – Ió = Qui a-t’il vu ? – Moi. *Pour : A moi !, v. ajudats-me ! al secours ! Ánter bous e ió = De vous vous à moi, entre vous et moi, en secret, entre nous deux. – m. inv. Ce qui constitue la personnalité : Prene coucienço del sèou ió = Prendre conscience de son moi. Syn. persounalitat. Le ió qu’é detestable = Le moi est haïssable. – Pour : Faire taire son moi pour penser aux autres, v. egoïsme. Ió-mèmo = Moi-même : Qu’ac è fèt ió-mèmo = Je l’ai fait moi-même. – Pour : Un autre que moi-même, v. coualcu mès que ió-mèmo ; je suis toujours moi-même, v. le mème, le meme. – En apposition à « me » : Que m’estouni io-mèmo = Je m’étonne moi-même. – Comme substantif : Qu’èro u aoute ió-mèmo = C’était un autre moi-même, mon alter ego. v., d’autre part, jou, d’un emploi beaucoup plus restreint.

· Ió-ió (iò-iò), m. inv. Yoyo, jouet consistant en un disque évidé que l’on fait monter et descendre le long d’un fil enroulé sur son axe : Mainado que jogo al ió-ió = Enfant qui joue au yoyo.

· Iodo (iòda), m. Iode, corps simple qui se présente sous forme de paillettes grises : Tinturo d’iodo = Teinture d’iode.

· Ioudat (iodat), adj. Iodé, qui contient de l’iode : Aiouo ioudado = De l’eau iodée. – Qui évoque l’iode, surtout en parlant d’une odeur : La sentou ioudado de las algos = La senteur iodée des algues.

· Iougoslabio (Iogòslavia), n. pr. Yougoslavie, Etat de l’Europe méridionale formé de quatre républiques.

· Iougoslabo (iogòslava), adj. er n. Yougoslave, relatif à la Yougoslavie ; habitant ou originaire de ce pays.

· Ioun (ion), m. Ion, atome ou groupe d’atomes ayant gagné ou perdu un ou plusieurs électrons.

· Ioun (Ion), n. pr. Myth. gr. Ion, héros grec, ancêtre mythique des Ioniens.

· Iounièn (ionièn), adj. et n. Ionien, relatif à l’Ionie et aux Ioniens ; habitant ou originaire de cette région. – m. Ionien, une des principales familles dialectales du grec ancien. *Mar Iounièno = Mer Ionienne, partie de la Méditerranée centrale, comprise entre la Calabre et la Sicile à l’ouest, et la Grèce à l’est.

· Iouniènos (Ioniènas) (illos) (illas), n. pr. Ioniennes (îles), archipel grec de la mer Ionienne.

· Iounièns (Ionièns), n. pr. Ioniens, peuple qui, dans la conception classique, constituait une des divisions classiques du peuple grec.

· Iounio (Ionia), n. pr. Ionie, partie centrale de la région côtière de l’Asie Mineure, peuplée de Grecs venus d’Europe.

· Iounique (ionique), adj. Ionique, qui est particulier à l’ancienne Ionie : L’art iounique = L’art ionique. *Archit. Orde iounique = Ordre ionique, ordre d’architecture grecque caractérisé par une colonne cannelée, élancée, posée sur une base moulurée, et par un chapiteau dont l’échine décorée d’oves, est flanquée de deux volutes.

· Iounisá (ionisar), v. tr. Ioniser, provoquer l’ionisation de.

· Iounisaciou (ionisacion), f. Ionisation, transformation d’atomes, de molécules en ions. 

· Ipecá (ipecà), m. Ipeca, racine d’un arbrisseau du Brésil, aux propriétés expectorantes et vomitives. 

· Iperito (iperita), f. Ypérite, gaz de combat utilisé pour la première fois près d’Ypres en 1917 par les Allemands.

· Ipermarcat, m. Hypermarché, magasin exploité en libre service, d’une superficie consacrée à la vente supérieure à 2.500 m.2
· Ipnoutisá (ipnotisar), v. tr. Hypnotiser, endormir par hypnose : Ipnoutisá sèrps = Charmer des serpents. La mandre qu’abio ipnoutisat l’esquirol = Le renard avait hypnotisé l’écureuil. v. surtout fasciná. – Pour : Il est hypnotisé par les difficultés (fig.), v. fè’s un moun, uo mountanho.

· Ipolito (Ipòlita) (sent), n. pr. Hippolyte (saint), prêtre romain et martyr (v. 170-235). – Prénom masc.

· Ipolito (Ipòlita), n. pr. Hippolyte, fils du héros athénien Thésée. Aimé de Phèdre, épouse de son père, il en repoussa les avances. Pour se venger, elle l’accusa d’avoir voulu attenter à son honneur, et Thésée invoqua Podéidon, qui fit périr Hippolyte.

· Ipopotamo (ipòpòtama), m. Hippopotame, mammifère massif vivant dans les fleuves africains.

· Ipotenuso (ipòtenusa), f. Hypoténuse, côté d’un triangle rectangle opposé à l’angle droit, et qui est le plus grand des trois côtés : Le carrat de l’ipotenuso qu’é eigal a la soumo des carrats des dus aoutis coustats = Le carré de l’hypoténuse est égal à la somme des carrés des deux autres côtés.

· Ipoucrisio (ipocrisia), f. Hypocrisie, rouerie : Prene l’masque de l’ipoucrisio = Prendre le masque de l’hypocrisie. Syn. plus idiomatique falsetat. – Action hypocrite : Nou poudé supourtá las ipoucrisios = Ne pas pouvoir supporter les hypocrisies. 

· Ipoucrito (ipocrita), adj. et n. Hypocrite, roué, faux-cul, personne qui affecte une vertu, une piété qu’elle n’a pas : Detestá 'ls ipoucritos = Détester les hypocrites. – Qui dénote de l’hypocrisie. Paraoulos ipoucritos = Des propos hypocrites. Un persounatge ipoucrito e fals = Un personnage doucereux et fourbe. Syn. plus idiomatiques, v. balitre.

· Ipoucritoment (ipocritament), adv. Hypocritement, de façon hypocrite : Un toun ipoucritoment respectuous = Un ton hypocritement respectueux.

· Ipoutecá (ipotecar), v. tr. Hypothéquer, consentir une hypothèque sur un bien dont on est propriétaire : Ipoutecá un prat, uo maisou = Hypothéquer un pré, une maison. – Garantir par une hypothèque : Ipoutecá uo creanço = Hypothéquer une créance. – Pour : Hypothéquer maladroitement l’avenir (fig.), v. prepará’s u abenir riscat. 

· Ipoutecable (ipotecable), adj. Hypothécable, qui peut être hypothéqué : Les bes ipoutecablis = Les biens hypothécables.

· Ipoutecari (ipotecari), adj. Hypothécaire, qui se rapporte aux hypothèques ; garanti par une hypothèque : Un prèst ipoutecari = Un prêt hypothécaire. *Creanciè ipoutecari = Créancier hypothécaire, celui qui a une hypothèque.

· Ipoutecat (ipotecat), adj. Hypothéqué, soumis à une hypothèque (au pr. et au fig.) : Uo prouprietat ipoutecado = Une propriété hypothéquée. – Pour : Un avenir hypothéqué, v. amb risques. 

· Ipoutèco (ipotèca), f. Hypothèque, droit réel dont est grevé un bien immobilier au profit d’un créancier pour garantir le paiement de sa créance. – Fig. Cause de dépréciation : La malaoutio qu’é uo grabo ipoutèco = La maladie est une lourde hypothèque. *Counserbaciou de las ipoutècos = Conservation des hypothèques, bureau dirigé par un conservateur, où sont reçues et conservées les copies d’actes constitutifs d’hypothèques. Ipoutèco coumbenciounèlo = Hypothèque conventionnelle, hypothèque consentie par le débiteur sur un de ses immeubles. Ipoutèco legalo = Hypothèque légale, hypothèque donnée par la loi à une personne qu’elle veut protéger (mineur, femme mariée) sur les biens immeubles d’une autre personne (tuteur, mari). Fig. Lebá l’ipoutèco = Lever l’hypothèque, enlever ce qui cause préjudice. Fig. Prene uo ipoutèco aishús l’abenir  = Prendre une hypothèque sur l’avenir, disposer d’une chose avant de la posséder.

· Ipoutèso (ipotèsa), f. Hypothèse, procédé de raisonnement scientifique qui consiste à supposer quelque chose que l’on vérifiera par ses conséquences. – Vaste explication scientifique non vérifiée : Eilabourá uo ipoutèso = Echafauder une hypothèse. v. aussi  teorio. – Donnée d’un problème : Fourmulá l’ipoutèso and’arribà a la counclusiou = Formuler l’hypothèse pour atteindre la conclusion. – Conjecture, supposition en général : Fè uo ipoutèso = Faire une hypothèse. *Pour : En toute hypothèse, v. de touto faiçou.

· Ipoutetique (ipotetique), adj. Hypothétique, fondé sur une hypothèse : Un rasounoment ipoutetique = Un raisonnement hypothétique. – Pour : Un succès hypothétique, aléatoire, v. encertèn.

· Irac, n. pr. Irak, Iraq, Etat de l’Asie occidentale.

· Iraclión (Iracliòn), n. pr. Iraklion, anc. Candie. Syn. Eraclión.

· Irago (iraga) (Tartein), f. Courtilière. v. aussi arègo, irègo.

· Irán (Iran), n. pr. Iran, Etat de l’Asie occidentale, république islamique. *Camí de fèr que trabèsso l’Irán = Transiranien.

· Iranièn, adj. et n. Iranien, relatif à l’Iran ou à ses habitants ; habitant ou originaire de l’Iran. – adj. et n. Se dit des langues, apparentées entre elles, qui ont été ou sont parlées sur le plateau d’Iran ou dans les régions avoisinantes. 

· Iranjado (iranjada), f. Orangeade, boisson faite de jus d’orange, de sucre et d’eau. 

· Iranjat, adj. Orangé, qui tire sur la couleur de l’orange : Uo 'stofo iranjado = Un tissu orangé.

· Irange, m. Orange, fruit de l’oranger : Minjá’s u irange = Manger une orange. *Irange amarguent = Orange amère. – m. et adj. inv. Couleur de l’orange ou semblable à celle de l’orange : U irange clar = Un orange clair. Ribants irange = Des rubans orange.

· Irangè (irangèr), m. Oranger, arbre fruitier. *Aiouo de flou d’irangè = Eau de fleur d’oranger, essence extraite par distillation des fleurs du bigaradier et utilisée comme arôme en pâtisserie. Plantaciou d’irangès = Orangeraie.

· Iraquièn, adj. et n. Irakien ou iraqien, relatif à l’Irak ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Dialecte arabe parlé en Irak.

· Irègo (irèga), f. Courtilière. Syn. arègo. v., d’autre part, irago.

· Irèno (Irèna) (sento), n. pr. Irène (sainte), martyre (morte en 304). Impératrice d’Orient (v. 782-803). – Prénom fém.

· Irís, m. (pl. irisses). Iris, plante souvent cultivée pour ses fleurs ornementales et odorantes. Substance parfumée tirée du rhizome de l’iris : Essenço d’irís = Essence  d’iris.

· Irlandés, adj. et n. Irlandais, relatif à l’Irlande ou à ses habitants ; habitant ou originaire de l’Irlande. *Mar d’Irlando = Mer d’Irlande, bras de mer entre la Grande-Bretagne et l’Irlande. Raço irlandeso = Race irlandaise, race chevaline venant d’Irlande, à l’origine de diverses races de poneys et de variétés bretonnes. Raços irlandesos = Races irlandaises, nom donné à plusieurs races de chiens : Le setèr irlandés = Le setter irlandais. – m. Une des langues officielles de la république d’Irlande.

· Irlando (Irlande) (republico d’) (republica d’), n. pr. Irlande (république d’), Etat de l’Europe occidentale occupant la plus grande partie de l’île d’Irlande. 

· Irlando del Nort (Nòrd), n. pr. Irlande du Nord, partie du Royaume-Uni dans le nord-est de l’île d’Irlande (ancienne province de l’Ulster).

· Iro (ira), f. peu usité. Ire, colère.

· Iroshimá (Iròshimà), n. pr. Hiroshima, port du Japon, sur la mer Intérieure. Les Américains y lancèrent, le 6 août 1945, la première bombe atomique, qui fit environ 140.000 victimes (décédées en 1945).

· Iroucouès (irocoès), adj. Iroquois, qui appartient aux Iroquois ; qui leur est propre. – Famille des langues indigènes de l’Amérique du Nord, parlées au moment de la conquête et, pour la plupart disparues ou en voie de disparition aujourd’hui.

· Iroucouèsis (Irocoèsis), n. pr. Iroquois, nom donné par les Français aux Indiens qui peuplaient les rives des lacs Erié, Huron, Ontario et du fleuve saint-Laurent. Ils luttèrent contre les Français, alliés des Hurons, jusqu’en 1701.

· Iroundèlo (irondèla), f. gall. Fam. Hirondelle, agent cycliste. – Pour le passereau migrateur, v. randolo, roundolo. 
· Irraciounèl (irracionèl), adj. peu usité. Irrationnel, inaccessible à la raison ; contraire à la raison : Uo counduito irraciounèlo = Une conduite irrationnelle. – Ce qui, dans l’objet de la connaissance, se révèle irréductible à la seule raison. v. surtout illougique. *Noumbre irraciounèl = Nombre irrationnel, nombre réel qui n’est pas un nombre rationnel, qui ne peut s’écrire comme quotient de deux entiers.

· Irradiá (irradiar), v. tr. Irradier, exposer à certaines radiations : Irradiá u ourgano malaout = Irradier un organee malade. Syn. tratá amb reiouns. – Pour : Les rayons d’un centre lumineux irradient de tous côtés, v. proupagá’s.

· Irradiaciou (irradiacion), f. Irradiation, exposition d’un corps à la lumière ou à un rayonnement radio-actif : L’irradiaciou del persounèl d’uo centralo atoumico = L’irradiation du personnel d’une centrale atomique. – Phénomène qui se produit lorsqu’une excitation vive vient frapper certains éléments nerveux dont l’irritation se communique à des parties voisines. – Pour : L’irradiation des rayons solaires ; la puissance d’irradiation de la générosité (fig.), v. proupagaciou ; irradiation, phénomène par lequel l’œil perçoit de la lumière au-delà du périmètre réel des objets brillants, v. barán.

· Irrealitat, f. Irréalité, qualité de ce qui est irréel : L’irrealitat d’un paisatge demès la broumo baisho = L’irréalité d’un paysage dans le brouillard.

· Irrecounciliable (irreconciliable), adj. Irréconciliable, qu’on ne peut réconcilier : Ennemics irrecounciliablis = Des ennemis irréconciliables. On dira plutôt a coutèls, fachadis a mort.
· Irreductible, adj. Irréductible, qu’on ne peut ramener à une forme plus simple : Uo fratsiou irreductiblo = Une fraction irréductible. – Se dit d’un composé chimique qui ne peut être réduit. – Qui ne peut être remis à sa place normale : Uo fracturo irreductiblo = Une fracture irréductible. – Pour : Des oppositions irréductibles, v. irrecounciliable.
· Irreèl, adj. et n. Irréel, qui n’est pas réel : Un paisatge irreèl = Un paysage irréel. – Pour : Des êtres irréels, féériques, v. fabulous, fantastique. *Modo irreèl ou irreèl, forme verbale ou construction qui présente une action ou un état comme une hypothèse irréalisable. 

· Irregularitat, f. Irrégularité, manque de régularité : L’irregularitat d’un edifici = L’irrégularité d’un édifice. L’irregularitat de las bisitos del medací = L’irrégularité des visites du docteur. – Chose, action irrégulière : Un counde que presento irregularitats = Un compte qui présente des irrégularités. 

· Irreguliè (irregulièr), adj. Irrégulier, qui n’est pas régulier, uniforme : Uo surfaço irregulièro = Une surface irrégulière, inégale. – Qui n’est pas constant dans son travail : Uo eilèbo irregulièro = Une élève irrégulière. Esforces irregulièris = Des efforts discontinus, épisodiques. – Qui n’est pas conforme aux lois, aux règlements : Uo decisiou irregulièro = Une décision irrégulière. Syn. illegal. *Bèrbe irreguliè = Verbe irrégulier, verbe dont la conjugaison s’écarte du type considéré comme fondamental et normal. Pouls irreguliè = Pouls irrégulier, pouls dont les pulsations ne sont pas uniformes. 

· Irregulièroment (irregulièrament), adv. Irrégulièrement, de façon irrégulière : Passá la frountièro irregulièroment = Franchir la frontière irrégulièrement. Syn. illegaloment. Pour :Travailler irrégulièrement, v. a cops de’stounos.

· Irreparable, adj. Irréparable, qui ne peut être réparé : Doumatges irreparablis = Des dommages irréparables. Un malur irreparable ; uo faouto irreparablo = Un malheur irrémédiable ; une faute irrémédiable. – Pour : Une maladie irrémédiable, irrémissible, v. encurable, fatal. 

· Irresistible, adj. Irrésistible, à quoi l’on ne peut résister : Uo forço irresistiblo = Une force irrésistible ; et, au fig. : Uo atirenço irresistiblo = Un charme irrésistible. – A qui l’on ne peut résister : Qu’é u ome irresistible = C’est un homme irrésistible. 

· Irresistibloment (irresistiblament), adv. Irrésistiblement, de façon irrésistible : Èste irresistibloment atirat pel joc = Etre irrésistiblement attiré par le jeu.

· Irrespirable, adj. Irrespirable, non respirable : L’aire d’aquelo pèço qu’é irrespirable = L’air de cette pièce est irrespirable. On dira plutôt nou’s pot cap respirá an aquelo pèço. – Pour : Une atmosphère familiale irrespirable, v. ensupourtable.

· Irrespounsabilitat (irresponsabilitat), f. Irresponsabilité, état d’une personne ou d’une chose qui n’est pas responsable : Plaidejá l’irrespounsabilitat d’u acusat = Plaider l’irresponsabilité d’un accusé.  *Prencipi de l’irrespounsabilitat del shèf de l’Estat = Principe de l’irresponsabilité du chef de l’Etat, principe selon lequel le chef de l’Etat n’est responsable des actes accomplis dans l’exercice de ses fonctions qu’en cas de haute trahison. Prencipi de l’irrespounsabilitat des parlamentaris = Principe de l’irresponsabilité des parlementaires, principe selon lequel aucun membre du Parlement ne peut être poursuivi , arrêté, détenu ou jugé à l’occasion des opinions ou votes émis par lui dans l’exercice de ses fonctions.

· Irrespounsable (irresponsable), adj. Irresponsable, qui n’est pas capable de répondre de ses actes, de sa conduite : Adultes irrespounsablis = Des adultes irresponsables. – Inconséquent : Fè uo deimarsho irrespounsablo = Faire une démarche inconséquente.

· Irritá (irritar), v. tr. Irriter, mettre en colère : Que m’irrito la falsetat = La fourberie m’irrite. Syn. nou poudé supourtá. – Pathol. Déterminer l’irritation = Las ourtrigos qu’irriton la pèl = Les orties irritent la peau. – Irritá’s (irrità’s), v.pr. S’irriter, devenir irrité, excité : La sèbo pèl que s’irrito faciloment = Sa peau s’irrite facilement. – Pour : S’irriter pour un rien, v. encoulerí’s.

· Irritable, adj. Irritable, qui s’irrite facilement ; qui est vivement affecté par les impressions reçues : Un besí irritable = Un voisin irritable. – Se dit d’un tissu, d’un organe qui s’irrite facilement : Abé la gorjo irritablo = Avoir la gorge irritable. 

· Irritaciou (irritacion), f. Irritation, état d’une personne irritée, en colère : Aquelo respounso que proubouquèc l’irritaciou de l’assistenço = Cette réponse a provoqué l’irritation de l’assistance. Syn. plus courant coulèro. – Pathol. Etat inflammatoire localisé à une partie de l’organisme : Uo irritaciou de la pèl = Une irritation de la peau.

· Irrupciou (irrupcion), f. Irruption, entrée soudaine et violente : Arrestá uo irrupciou ennemigo = Arrêter une irruption ennemie. – Brusque entrée en général : Clients que fèn irrupciou an un magasín = Des clients qui font irruption dans un magasin. – Pour : L’irruption des eaux de l’Arac au Peyrat, v. aiouatge ; la notion d’inégalité a fait irruption dans tous les esprits (fig.), v. entrá.

· Isaac, n. pr. Isaac, patriarche hébreu, fils d’Abraham et de Sara. Il fut exposé à la mort par son père, dont Dieu éprouva ainsi la foi.

· Isabèlo de Pourtugal (Isabèla de Portugal) (sento), n. pr. Isabelle de Portugal (sainte) (1271-1336). Le nom d’Isabelle fut porté par plusieurs reines d’Angleterre, d’Espagne et de Jérusalem. – Prénom fém. v. aussi Eisabè.

· Isaï (Isaï), n. pr. Isaïe, prophète hébreu (6ème s. av. J.-C.).

· Isart (isard), m. Isard, chamois des Pyrénées : Caçá l’isart = Chasser l’isard.

· Iscarioto (Iscariòta) = Iscariote, surnom donné à l’apôtre Judas.

· Iscós (Iscòs), n. pr Hyskos, envahisseurs sémites qui conquirent l’Egypte de 1730 à 1580 av. J.-C. (15ème et 16ème dynasties). 

· Isè (isèr), m. Croûte de lait, dartres, affection cutanée des nourrissons.

· Ishtart, n. pr. Ishtart. Syn. Ashtart (v. ce mot).

· Ishèr, m. Purin, fraction liquide, principalement constituée d’urines, qui s’écoule du fumier, utilisée comme engrais : Pourtá un ferrat d’ishèr a l’ort = Porter un seau de purin au jardin.

· Isidor de Sebilho (Isidòr de Sevilha) (sent), n. pr. Isidore de Séville (saint), docteur de l’Eglise (v.560-636). – Prénom masc.

· Isís (Isis), n. pr. Isis, déesse égyptienne, sœur et femme d’Osiris à qui elle rendit la vie, et mère d’Horus, type de l’épouse et de la mère idéales.

·  Islam, m. Islam, religion des musulmans. Ensemble des pays qui professent cette religion : Ligá’s countro l’Islam = Se liguer contre l’Islam.

· Islamabat (Islamabad), n. pr. Islamabad, capitale du Pakistan.

· Islamique, adj. Islamique, relatif à l’islam : La cibilisaciou islamico = La civilisation islamique. 

· Islamisá (islamisar), v. tr. Islamiser, convertir à l’islam : Les Arabos qu’islamisèren un floc de païses = Les Arabes ont islamisé une multitude de pays. – Appliquer la loi islamique à : Islamisá la justicio = Islamiser la justice.

· Islamisaciou (islamisacion), f. Islamisation, action d’islamiser : L’islamisaciou d’uo poupulaciou = L’islamisation d’une population. 

· Islamisme, m. Islamisme, mahométisme, mouvement politico-religieux préconisant l’islamisation complète, radicale, du droit, des institutions, du gouvernement dans les pays islamiques.

· Islamisto (islamista), adj. et n. Islamiste, relatif à l’islamisme ; partisan de l’islamisme.

· Islandés, adj. et n. Islandais, relatif à l’Islande ou à ses habitants ; habitant ou originaire de l’Islande. – m. Nom de la langue parlée en Islande depuis la colonisation par les Vikings norvégiens.

· Islando (Islanda), n. pr. Islande, île et république de l’Atlantique Nord, au sud-est du Groenland.

· Ismaèl, n. pr. Ismaël, fils d’Abraham, considéré par la tradition biblique et coranique comme l’ancêtre des Arabes.

· Isorèl (isòrèl), m. Isorel, matériau : Uo placo d’isorèl = Une plaque d’isorel.

· Isoulá (isolar), v. tr. Isoler, séparer de tous côtés : Isoulá uo 'mbassado = Isoler une ambassade. – Mettre, tenir à l’écart des autres hommes : Isoulá un malaout countagious = Isoler un malade contagieux. Libérer de ses combinaisons chimiques : Isoulá un metal = Isoler un métal. – Placer hors de contact avec un corps conducteur d’électricité : Isoulá un circuit = Isoler un circuit. – Protéger des influences thermiques ou acoustiques : Isoulá un loucal = Isoler un local. Pour : Isoler une phrase d’une déclaration (fig.), v. separá, trè. – Isoulá’s (isolà’s), v. pr. S’isoler, se séparer : Isoulá’s des sèbis amics = S’isoler de ses amis. Pour : S’isoler, s’abstraire dans ses méditations (fig.) ; se murer dans son chagrin (fig.), v. absourbá’s. – Rechercher la solitude : Isoulá’s an ço sèou = S’isoler, se cloîtrer, se confiner chez soi. Syn. barricadá’s, embarrá’s.

· Isoulaciou (isolacion), f. Isolation, action de réaliser un isolement acoustique, électrique ou thermique : Realisá l’isoulaciou d’uo pèço = Réaliser l’isolation d’une pièce. 

· Isoulaciounisme (isolacionisme), m. Isolationnisme, politique extérieure d’un Etat qui reste volontairement à l’écart des affaires internationales, qui s’isole politiquement et économiquement des autres pays : L’isoulaciounisme des Estats-Unidis d’Americo anquio milo naou cent dèzo-sèt = L’isolationnisme des Etats-Unis d’Amérique jusqu’en 1917.

· Isoulaciounisto (isolacionista), adj. et n. Isolationniste, relatif à l’isolationnisme ; partisan de l’isolationnisme : Uo poulitico isoulaciounisto = Une politique isolationniste.

· Isoulant (isolant), adj. Isolant, qui isole : La coumbinesou isoulanto d’un plounjur = La combinaison isolante d’un plongeur. Se dit des corps qui ne laissent passer que très difficilement les courants électriques : Le beire qu’é uo matièro isoulanto = Le verre est une matière isolante, un matériau, un corps isolant. *Lengoues isoulantos = Langues isolantes, langues dont les phrases sont formées de mots invariables, ordinairement monosyllabiques, et où les rapports grammaticaux ne sont marqués que par la place des termes ou l’intonation qu’on leur donne : Le shinouès qu’é uo lengoue isoulanto = Le chinois est une langue isolante. – Matériau isolant : La pourcelèno qu’é u isoulant = La porcelaine est un isolant.

· Isoulat (isolat), adj. Isolé, mis à part ; seul : Fotografiá un detalh isoulat del paisatge = Photographier un détail isolé du paysage. – Peu fréquenté : U endret isoulat = Un lieu isolé, reculé. Syn. retirat. – Pour : Une protestation isolée (fig.), v. endibiduèl. *Bibe isoulat = Vivre isolé, reclus, sans relations.

· Isoulatur (isolatur), m. Isolateur, pièce servant à isoler, et ordinairement à supporter, un conducteur ou un appareil : Mainado que biso u isoulatur amb la froundo = Enfant qui vise un isolateur avec son lance-pierres. 

· Isouloment (isolament), m. Isolement, ensemble des qualités acquises par un système conducteur du fait de son isolation : Prebese un boun isouloment andá las pèços que dan aishús la carrèro = Prévoir un bon isolement pour les pièces qui donnent sur la rue. – Intervalle séparant deux constructions voisines. – Action de séparer dans des locaux spéciaux des individus atteints de maladies contagieuses : L’isouloment des leprousis = L’isolement des lépreux. – Pour : Aimer l’isolement, v. soulitudo.

· Isoulouèr (isoloèr), m. Isoloir, cabine où l’électeur met son bulletin de vote sous l’enveloppe : Le secrèt de l’isoulouèr = Le secret de l’isoloir. 

· Ispanio (Ispania), n. pr. Géog. anc. Hispanie, nom ancien de la péninsule Ibérique.

· Ispaniolá (Ispaniòlà), n. pr. Hispaniola, nom donné par Christophe Colomb à l’île d’Haïti.

· Ispanique, adj. Hispanique, relatif à l’Espagne : Las tradicious ispanicos = Les traditions hispaniques. – Aux Etats-Unis, personne originaire d’Amérique latine : L’assimilaciou des ispaniquis = L’assimilation des hispaniques. 

· Ispanó-ameriquèn (ispanò-amariquèn), adj. et n. Hispano-américain, relatif à l’Espagne et à l’Amérique. – Relatif à l’Amérique de langue espagnole ; habitant ou originaire de cette région. – m. Espagnol parlé en Amérique du Sud. 

· Ispanó-arabo (ispanò-araba), adj. Hispano-arabe, hispano-mauresque, se dit de l’art, de la civilisation islamique à l’ouest du bassin méditerranéen au temps où les califes de Cordoue réunissaient sous leur autorité le Maroc et l’Espagne : Las faianços ispano-arabos = Les faïences hispano-arabes.

· Israèl, n. pr. Israël, surnom qui, d’après la Bible, fut donné à Jacob après sa lutte contre un ange. – Par extens. Nom donné au peuple juif, descendant d’Israël. 

· Israèl, n. pr. Israël, Etat du Proche-Orient, sur la Méditerranée.

· Israelièn, adj. et n. Israëlien, relatif à l’Etat d’Israël ; habitant ou originaire d’Israël. v., d’autre part,  jouiou et jousiou.

· Israelito (israelita), adj. et n. Israélite, hébreu, relatif à l’Israël biblique, à son peuple, à sa religion. Juif : La coumunoutat israelito = La communauté israélite. 

· Issá (Issà), n. pr. Issa, peuple de Djibouti et de la Somalie.

· Istamboul (Istambol), n. pr. Istamboul, anc. Byzance, puis Constantinople, principal port et ville  de Turquie, sur le Bosphore et la mer de Marmara.

· Isterio (isteria), f. Hystérie, névrose caractérisée par la traduction dans le langage du corps des conflits psychiques et par un type particulier de personnalité marqué par le théâtralisme, la dépendance et la manipulation de l’entourage. – Pour : L’opinion était frappée d’une hystérie guerrière (fig.), v. deliri ; hystérie collective, agitation, excitation, frénésie, parfois violente, qui gagne collectivement tous les membres d’un groupe, d’une foule, v. deliri coulectiou.

· Isterique, adj. et n. Hystérique, relatif à l’hystérie ; atteint d’hystérie : Le deliri isterique = Le délire hystérique. Uo isterico = Une hystérique. – Pour : Une foule hystérique (fig.), v. an deliri, fol.

· Istouèro (istoèra), f. 1) Histoire, déroulement de la vie de l’humanité : Couan e oun coumenço l’istouèro des omes ? = Quand et où commence l’histoire des hommes ? – Partie du passé connue par des documents écrits : L’istouèro de la Grèço que coumenço debès le naouième siècle abáns le Crist =  L’histoire de la Grèce commence vers le 9ème s. av. J.-C. – Récit cherchant à reconstituer le passé dans sa vérité : Trebalhá a uo istouèro de la Prumèro Guèrro moundialo = Travailler à une histoire de la Première Guerre mondiale. – Récit concernant une partie quelconque de l’histoire universelle : L’istouèro des mouièns de trasport = L’histoire des moyens de transmport. – Anecdote : Coundá uo istouèro amusento = Raconter une histoire plaisante. *Istouèro naturèlo = Histoire naturelle, autrefois sciences de la nature. Istouèro sacrado = Histoire sacrée, celle qui s’occupe des évènements appartenant au domaine religieux. La petito istouèro = La petite histoire, l’histoire anecdotique. – 2) Récit complet d’une action, d’un évènement particulier à un individu : L’istouèro d’un bouiatge = L’histoire d’un voyage. – Conte : Las mainados qu’aimon las istouèros = Les enfants aiment les histoires. Syn. counde. – Récit mensonger : Malfisats-bous, que coundo istouèros = Méfiez-vous, il raconte des histoires. Syn. counde. – Scénario d’un film, canevas d’une pièce, d’un roman. – Pour : Chercher des histoires au voisin, v. bespilhos. – Aventure fâcheuse : Qu’agèren uo istouèro de diborço = Ils ont eu une histoire de divorce. *Fam. Aquó qu’é uo aouto istouèro = Ça, c’est une autre histoire, une autre paire de manches. Syn. u aoute parelh de mangos. Fam. Istouèro… ou Istouèro de = Histoire… ou Histoire de, pour, en vue de : Aquò qu’é istouèro… istouèro de parlá = Ça c’est histoire… histoire de parler. Syn. manièro. Fam. Qu’é touto uo istouèro = C’est toute une histoire.

· Istouricoment (istoricament), adv. Histotriquement, du point de vue historique, suivant les règles de l’histoire : Discutá un fèt istouricoment = Discuter un fait historiquement. – Pour : Je ne fais que rapporter historiquement ce qui s’est dit, v. edsactoment.

· Istourièn (istorièn), n. Historien, spécialiste des études historiques ; auteur d’ouvrages historiques : Uo istourièno reputado = Une historienne réputée.

· Istourique (istorique), adj. Historique, qui appartient à l’histoire ; qui est conforme à ses méthodes, à ses règles : Fè recèrcos istouricos = Faire des recherches historiques. Les mounuments istouriquis = Les monuments historiques. – Dont l’histoire fait mention : Prounounçá uo paraoulo istourico = Prononcer une parole historique.*Atges istouriquis, epocos istouricos = Ages, temps historiques, époques sur lesquelles on possède des documents écrits. Persounatge istourique = Personnage historique, personnage qui a réellement existé. Pour : C’est historique (fam.), c’est arrivé vraiment, v. qu’é bertat ; materialisme istourique, v. materialisme. – m. Narration des faits dans leur ordre chronologique : Fè l’istourique d’uo negouciaciou = Faire l’historique d’une négociation. L’istourique d’u afè = La genèse d’une affaire.

· Istrio (Istria), n. pr. Istrie, région de Slovénie et de Croatie, en face de Venise, baignée par l’Adriatique.

· Itaco (Itaca), n. pr. Itaque, une des îles Ioniennes, considérée traditionnellement comme le royaume légendaire d’Ulysse.

· Italianisá (italianisar), v. tr. Italianiser, rendre italien ; donner des habitudes ou des sentiments italiens à : Italianisá uo coulounio = Italianiser une colonie.

· Italianisaciou (italianisacion), f. Italianisation, action d’italianiser.

· Italièn, adj ; et n. Italien, qui se rapporte à l’Italie ou à ses habitants : Uo 'specialitat italièno = Une spécialité italienne. – Habitant ou originaire de l’Italie : Les Italièns de Franço = Les Italiens de France. *A l’italièno = A l’italienne, se dit d’une mode d’apprêt des pâtes alimentaires. – Se dit du format rectangulaire d’un livre dont le dos est sur le petit côté du rectangle. – m. Italien, langue romane parlée en Italie. – Peuplier noir. Syn. piboul. v., d’autre part, albá.

· Italio (Italia), n. pr. Italie, Etat de l’Europe méridionale.

· Italique, adj. Italique, se dit des populations indo-européennes qui pénétrèrent en Italie au cours du 2ème millénaire : Les poples italiquis = Les peuples italiques. La penensulo Italico = La péninsule Italique. – m. Groupe de langues indo-européennes parlées par ces populations. *Dret italique = Droit italique, ensemble des privilèges accordés à des cités et colonies situées hors d’Italie, qui les dispensait d’impôt foncier et leur permettait de battre monnaie de cuivre. – adj. et f., nom donné à une écriture cursive penchée et pointue : Mete un mot an italico = Mettre un mot en italique.

· Itinerari, m. Itinéraire, indication du chemin à suivre ; trajet parcouru : Traçá a un bouiatjur le sèou itinerari = Tracer à un voyageur son itinéraire. Syn. plus courants camí, routo. – Pour : Une carrière qui suit un itinéraire compliqué (fig.), v. camí, routo.

· Itito (itita), adj. Hittite, relatif aux Hittites. – m. Langue indo-européenne parlée par les Hittites.

· Ititos (Ititas), n. pr. Hittites, peuple indo-européen qui, entre les 20ème et 12ème s. av. J.-C, constitua un puissant empire en Anatolie centrale. 

· Itlerièn, adj. et n. Hitlérien, relatif à la doctrine de Hitler, au régime politique qu’il institua ; qui en est partisan. v. aussi nazí.

· Itlerisme, m. Hitlerisme, doctrine de Hitler. Syn. naciounal-soucialisme.

· Itse, m. X, lettre inusitée dans l’alphabet du parler biertois. – Math. Symbole littéral désignant souvent une inconnue : Troubá la balou de Itse = Trouver la valeur de X. – Biol. Chromosome sexuel présent en un exemplaire chez l’homme et en deux exemplaires chez la femme. – Arg. scol. Ecole polytechnique : Sourtí major de l’Itse = Sortir major de l’X. *Film Itse = Film X, film pornographique. Pour : Monsieur X, v. Daquós, Èstres ; je te l’ai dit x fois, v. un floc de cops. Reiouns Itse = Rayons X, radiations électromagnétiques de faible longueur d’onde, traversant plus ou moins facilement les corps matériels.

· Itsós (Icsòs), n.pr. Hyksos, envahisseurs sémites qui conquirent l’Egypte de 1.730 à 1.580 av. J.-C. (15ème et 16ème dynasties).

________________________

J
· J (prononcer ji), m. J, neuvième lettre de l’alphabet.

· Ja, particule introductive et adv. J’ac sabi = Je le sais, je le sais bien. Ja i soun = J’y suis. – Certes. v. aussi cèrtos, gentos (ó), quió. – *Ja nou sio malaout ! = Pourvu qu’il ne soit pas malade ! Ja plabèsso demá ! = S’il pouvait pleuvoir demain ! J’ac agèssos fèt ger ! = Il aurait mieux valu que tu le fasses hier ! Que ne l’as-tu fait hier ! v. aussi ouè, pla.

· Jabá (javà), f. Java, danse populaire parisienne à trois temps, typique des bals musette : Dançá la jabá = Dancer la java. *Fam. Fè la jabá = Faire la java, faire la bringue, s’amuser. Syn. bamboulá, bambosho, noço, noubá.

· Jabá (Javà), n. pr. Java, île d’Indonésie. *Mar de Jabá = Mer de Java, dépendance du Pacifique, entre Java, Sumatra et Bornéo.

· Jabanés (javanés), adj. et n. Javanais, relatif à Java ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette île. – m. Langue du groupe indonésien, répandue sur la quasi-totalité de l’île de Java. – Argot codé qui consiste à insérer après chaque consonne les syllabes av ou va : Un floc d’apashos que parlabon jabanés = De nombreux apaches parlaient javanais.

· Jabelot (javelòt), m. Javelot, arme de jet dont la taille est très réduite par rapport à la lance : Guerriès armadis de jabelots = Des guerriers armés de javelots. – Instrument que les athlètes lancent d’une seule main : Uo lançairo de jabelot = Une lanceuse de javelot. 

· Jaç, m. Emplacement d’une bête à l’étable : Cada baco qu’anabo al sèou jaç = Chaque vache gagnait sa place. Syn. jaço. – Gîte du lièvre : Bese uo lèbe al jaç = Voir un lièvre au gîte. – Place, emplacement en général : Souldats que cèrcon un jaç andá dourmí = Des soldats qui cherchent un emplacement pour dormir. Syn. emplaçoment, endret, plaço. v. aussi tenís. – Souvent syn. de courtal et de mouscadou. (v. ces mots).

· Jacartá (Jacartà), n. pr. Jakarta, anc. Batavia, capitale de l’Indonésie. Syn. Djacartá.
· Jacènto (jacenta), f. Jacinthe, liliacée bulbeuse aux fleurs en grappes, mauves, roses ou blanches, très décoratives.

· Jaço (jaça), f. Emplacement d’une bête à l’étable. Syn. jaç.

· Jacob (Jacòb), n. pr. Jacob, le dernier des patriarches bibliques, père de douze fils, dont un songe lui apprit qu’ils seraient  les ancêtres des douze tribus d’Israël.

· 1) Jacoubèn (jacobèn), n. Jacobin, nom longtemps donné en France aux religieux et aux religieuses de saint Dominique : La glèiso des Jacoubèns, a Toulouso = L’église des Jacobins, à Toulouse.

· 2) Jacoubèn (jacobèn), m. et adj. Jacobin, membre du club des Jacobins : Les Jacoubèns = Les Jacobins. – Républicain partisan d’une démocratie centralisée. *Club des Jacoubèns = Club des Jacobins, société politique sous la Révolution française (1789-1799). Il devint l’organe directeur de la Montagne, qui y préparait les séances de la Convention.

· Jacoutet (jacotet), m. Veste d’enfant, sorte de brassière : Un moumet amb le jacoutet = Un bébé dans sa brassière.

· Jafèt, n. pr. Japhet, troisième fils de Noé, ancêtre, selon la Bible, de l’humanité d’après le Déluge.

· Jaloun (jalon), m. Jalon, tige de métal ou de bois qui sert à prendre des alignements : Alinhá jalouns = Aligner des jalons. – Fig. Ce qui sert à diriger, à se diriger dans une voie ; indication préliminaire, point de repère : Paousá 'ls jalouns d’un trebalh = Poser les jalons d’un travail. Elements que serbirán de jalouns andá las recèrcos = Des données qui serviront de repères pour les recherches.

· Jalouná (jalonar), v. intr. Jalonner, planter des jalons : Jalouná andá 'ndicá l’camí = Jalonner pour indiquer le chemin. – v. tr. Tracer un alignement, matérialiser un tracé au moyen de jalons : Jalouná un caminot d’escursiou = Jalonner un sentier d’excursion. – Fig. Marquer en guise de jalons : Las refletsious filosoficos que jalounabon la counferenço = Les réflexions philosophiques jalonnaient la conférence. 

· Jalounoment (jalonament), m. Jalonnement, action ou manière de jalonner : Le jalounoment d’u itinerari = Le jalonnement d’un itinéraire. *Boumbos de jalounoment = Bombes de jalonnement, bombes éclairantes lancées pour marquer un objectif.

· Jalous (jalós), adj. Jaloux, tourmenté par la crainte de l’infidélité : U ome jalous de la sèbo fenno = Un homme jaloux de son épouse. Syn. beaucoup moins courant gelous. – Qui témoigne d’une affection soupçonneuse : Uo 'mistat jalouso = Une amitié jalouse. Pour : Un peuple jaloux de son indépendance, v. que tié a. *Pour : Etre jaloux comme un tigre, l’être excessivement, v. mès que mès, tant e mès ; élève jaloux des prix obtenus par un camarade, v. embejous. – n. Personne dont l’amour est inquiet : Le sèou ome qu’é un jalous que la ren pla malurouso = Son mari est un jaloux qui la rend très malheureuse. Syn. beaucoup moins courant, gelous.

· Jalousio (jalosia), f. Jalousie, sentiment produit par la crainte que la personne aimée n’en préfère une autre : La jalousio que’l mièc al crime passiounèl = La jalousie l’a conduit au crime passionnel. Syn. beaucoup moins courant gelousio. – Pour : L’étalage du luxe éveille la jalousie des pauvres gens, v. embejo ; jalouser un voisin, v. embejá. 

· Jalousoment (jalosament), adv. Jalousement, avec jalousie : Que surbelho jalousoment las sourtidos de la sèbo fenno = Il surveille jalousement les sorties de sa femme. – Pour : Il regarde jalousement ses camarades, v. amb embejo.

· Jamaïco (Jamaïca), n. pr. Jamaïque, Etat formé par l’une des Antilles, au sud de Cuba.

· Jamaïquèn, adj. et n. Jamaïcain, relatif à la Jamaïque ou à ses habitants ; habitant ou originaire de la Jamaïque.

· Jambes, n. pr. Jambes, hameau situé au-delà des Bouzigues.

· 1) Jambiè (Janvièr) (sent), n. pr. Janvier (saint), évêque de Benevent, en Italie (v. 250-303). – Prénom masc.

· 2) Jambiè (Janvièr) (de), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, du Besseit (autres surnoms Castelhá, Faoure) ; Dégeilh, des Fontelles. Janvier était le prénom d’un aïeul.

· James, adv. Jamais, en un temps quelconque : Uo cargo mès pesanto que james = Un fardeau plus lourd que jamais. Pour : Si jamais tu le vois, v. se per cas. – En aucun temps (avec la négation nou) : Nou bebe james bí = Ne jamais boire de vin. *James mès = Jamais plus, plus jamais. Per james = Pour toujours, à jamais, à tout jamais. Syn. andá toustem, per la bido.

· Jan ou Jan l’Ebangelisto (Evangelista) (sent) (Village), n. pr. Jean l’Evangéliste (saint), apôtre du Christ (mort v. 100). – Nom porté par 17 saints, 4 bienheureux, 23 papes, un archiduc d’Autriche, plusieurs ducs, 2 rois de France, 2 rois d’Aragon et Navarre, 6 rois de Bulgarie, un roi de Castille et de León, un roi de Danemark, de Suède et de Norvège, 8 empereurs d’Orient, un empereur latin d’Orient, 4 empereurs de Trébizonde, un roi d’Angleterre, 2 rois de Hongrie, 2 rois de Jérusalem, un souverain du grand-duché de Luxembourg, 3 rois de Navarre, 3 rois de Pologne, 6 rois du Portugal, 5 électeurs de Saxe, 2 rois de Suède. – Prénom masc. v. aussi Jouan. 
· Janciano (janciana), f. Gentiane, plante des montagnes, aux belles fleurs dorées ou violacées, et dont la grosse racine, amère et tonique est souvent incorporée aux apéritifs.

· Jandarmario (jandarmaria), m. Gendarmerie. Syn. gendarmario (v. ce mot).

· Jandarmo (jandarma), m. Gendarme. Syn. gendarmo (v. ce mot).

· Janet, n. pr. Diminutif de Jan : Janet de Jambes = Jean Pujol « del Perè », maçon. v. aussi Janou, Jouanilhou. – Sobriquet fam. Teychenné, de Poumadè.

· Janeto (Janeta), n. pr. Jeannette, prénom fém.

· Jan-foutisme (fotisme), m. fam. Je m’en-fichisme (ou foutisme), attitude de quelqu’un qui manifeste une indifférence totale à l’égard des évènements : Fè’s remercá pel sèou jan-foutisme = Se faire remarquer par son je m’en-foutisme.

· Jan-foutiste (fotista), adj. et m. fam. inv. Je m’en-fichiste (ou foutiste), qui fait preuve de je m’en-fichisme, de je m’en-foutisme ; sans-souci : Qu’ès un jan-foutiste = Tu es un je m’en-foutiste.

· Janiculo (Janicula), n. pr. Janicule, colline de Rome, sur la rive droite du Tibre. Elle était consacrée à Janus.

· Jano (Jana) d’Arc (sento) (senta), n. pr. Jeanne d’Arc (sainte), héroïne française (1412- 1431). – Le nom de Jeanne fut porté par 5 saintes, 3 reines de France, 2 reines de Naples, une duchesse de Bretagne, 2 reines de Castille, 2 reines d’Angleterre, 3 reines de Navarre. – Prénom fam.

· Janou (Janon), n. pr. dim. de Jan : Janou de Degá = Jean Déga Cousturè, sabotier au village, originaire d’Ardelle. Syn. Janet, Jouanilhou.

· Janre, m. Genre, groupement d’êtres ou d’objets qui ont entre eux des propriétés communes : Cada janre que coumprén dibèrsos espèços = Chaque genre comprend plusieurs espèces. – Dans un sens vague, manière, sorte : Le janre de bido = Le genre de vie. Un janre de boutat = Un genre de beauté. – Pour : Genre familier, simple, sublime, v. estile, manièro. – Classe de sujets littéraires ou artistiques de même nature : Janre coumique, dramatique = Genre comique, dramatique. – Catégorie grammaticale fondée sur la distinction naturelle des sexes ou sur une distinction purement conventionnelle : Un mot del janre feminèn, masculèn = Un mot du genre féminin, masculin. *Pour : Avoir bon, mauvais genre, avoir de bonnes, de mauvaises manières, v. bounos, maishantos faiçous ; faire du genre, se donner un genre, avoir des manières affectées, v. fè manièros. Janre umèn = Genre humain, l’ensemble des hommes. Syn. umanitat. Pour : Ce n’est pas mon genre, v. nou m’agrado cap ; cela n’est pas dans ma façon habituelle d’agir, v. n’é cap la mèbo abitudo. Pintruro de janre = Peinture de genre, celle dont les sujets ont un caractère anecdotique. 

· Jansenisme, m. Jansénisme, doctrine de Jansénius et de ses disciples. Piété et vertu austères, parfois pédantes : Afectá un jansenisme ipoucrito = Affecter un jansénisme hypocrite.

· Jansenisto (jansenista), adj. Janséniste, relatif au jansénisme ; qui appartient au jansénisme : La douctrino jansenisto = La doctrine janséniste. – Se dit d’une reliure ne comportant pas de décor sur le plat et dont le dos ne porte que le titre et le nom de l’auteur, placé dans les entre-nerfs, sans aucun ornement. – n. Partisan du jansénisme.

· Jantí (Gentí) (de), n. pr. Sobriquet fam. Pujol, du village (Victor, menuisier).

· Janto (janta), f. Jante, partie circulaire à la périphérie d’une roue de véhicule : Roudá aishús la janto = Rouler sur la jante.

· Janús (Janus), n. pr. Janus, l’un des anciens dieux de Rome, dont il surveille les entrées et les sorties ; c’est pouquoi il est représenté avec deux visages.

· Jaou (Jau) (de), n. pr. Sobriquet fam. Bénazet, de Carrabas (deux familles); Teychenné, du Col de Boulogne. Ce surnom vient de Jaou, hameau de Boussenac et de Massat, dont leurs aïeux étaient originaires.

· Jaoujá (jaujar), v. tr. Jauger, mesurer avec la jauge ; calculer la capacité de : Jaoujá uo barrico = jauger une barrique. – Mesurer la capacité d’un bâtiment : Jaoujá un batèou = Jauger un navire. – Pour : Jauger le niveau d’huile, v. berifiá amb la jaoujo. – Mesurer la quantité de produit stockée dans un réservoir. Pour : Jauger une œuvre, les capacités d’un candidat, v. apreciá, jutjá. – v. intr. Avoir une capacité de, en parlant d’un navire.

· Jaoujo (jauja), f. Jauge, tout dispositif propre à mesurer une quantité de liquide, de grain. – Indicateur du niveau de l’essence dans le réservoir d’un véhicule et de l’huile dans la carter du moteur : Berifiá l’nibèl de l’oli amb la jaoujo = Vérifier le niveau de l’huile avec la jauge. – Capacité totale ou partielle d’un navire de commerce. – En technique, manomètre pour la mesure des très basses pressions. – Sorte de calibre pour apprécier le diamètre et, par suite, la section d’un fil métallique rond.  *Jaoujo de nibèl = Jauge de niveau, indicateur du niveau d’essence dans le réservoir, et de l’huile dans le carter d’un moteur. Jaoujo de pas = Jauge de pas, calibre à plusieurs branches dentelées, et servant à déterminer le pas d’une vis.

·  Jaoune (jaune), adj. Jaune : Un caiè jaoune = Un cahier jaune. *Pour : Colère jaune, v. coulèro bioulento. Frèbe jaouno = Fièvre jaune, maladie contagieuse des pays tropicaux. Le metal jaoune = Le métal jaune, l’or. Raço jaouno = Race jaune, caractérisée par une pigmentation jaunâtre ou cuivrée de la peau, et qui peuple en grande partie l’Asie. – m. Couleur jaune : Le jaoune que’t ba pla = Le jaune te va bien. – Personne de race jaune : Que s’é maridado damb un jaoune = Elle s’est mariée avec un jaune. – Briseur de grève : Coumo sendicalisto que detèsto 'ls jaounis = En tant que syndicaliste il déteste les jaunes. – Matière qui sert à teinter ou à colorer en jaune. – Jaune d’œuf. Syn. plus idiomatique mijol. – adv. Avec une couleur jaune : Aquel lum electrique qu’esclairo jaoune = Cette lumière électrique éclaire jaune. – Pour : Rire jaune (fig. et fam.), v. atrapá un prigoul.

· Jaounenc (jaunenc), adj. Jaunâtre, qui tire sur le jaune : Uo pareit jaounenco = Un mur jaunâtre. – Jaunissant, qui jaunit : Uo èrbo jaounenco = Une herbe jaunissante.

· Jaouní (jaunir) Que jaouneishi, v. tr. Jaunir, rendre jaune : La secaresso qu’a jaounit les prats = La sécheresse a jauni les prés. – v. intr. Devenir jaune : Las fouelhos que jaouneishen a la tardou = Les feuilles jaunissent en automne.

· Jaounisso (jaunissa), f. Jaunisse, hépatite, ictère : Abé la jaounisso = Avoir la jaunisse. – Pour : En faire une jaunisse, éprouver un fort dépit, v. atrapá un prigoul.

· Jaounissoment (jaunissament), m. Jaunissement, action de rendre jaune ou de devenir jaune : Le jaounissoment de la pèl = Le jaunissement de la peau.

· Jaounit (jaunit), adj. Jauni, piqué : Fardo jaounido = Du linge jauni. Syn. picat.
· Jaouno (Jauna) (mar), n. pr. Jaune (mer), dépendance de l’océan Pacifique, entre le Japon et la Corée.

· Jaoupá (jaupar), v. intr. Japper, aboyer, en parlant des jeunes chiens : Un canhot que jaoupo = Un chiot qui jappe.

· Jaoupadís (jaupadís), pl. Jaoupadisses, m. Jappement, aboiement aigre et perçant des jeunes chiens.

· Jaoupaire (jaupaire), adj. et n. Jappeur, qui a l’habitude de japper : Uo canhoto jaoupairo = Une jeune chienne jappeuse.

· Jaoutá’s (jautà’s), v. pr. Se soucier, se préoccuper de : Jaoutá’s de l’abenir de las mainados = Se soucier de l’avenir des enfants. Syn. preoucupá’s. *Ja m’en jaouti = Je m’en moque, peu m’importe, je m’en moque comme de ma première chemise, c’est le cadet de mes soucis (par antiphrase). Syn. ja m’é eigal, ja m’en fouti, que’m brembo. 

· Japoun (japon), m. Papè japoun ou japoun = Papier japon ou japon, papier légèrement jaune, soyeux, satiné, nacré, fabriqué autrefois au Japon avec l’écorce d’un mûrier et qui servait aux tissages de luxe ; papier fabriqué à l’imitation du papier japon : U 'dsemplari aishús japoun = Un exemplaire sur japon..

· Japoun (Japon), n. pr. Japon, Etat de l’Asie orientale, formé essentiellement de quatre îles. *Mar del Japoun = Mer du Japon, dépendance de l’océan Pacifique, entre la Russie, la Corée et le Japon.

· Japounés (japonés), adj. et n. Japonais, nippon, relatif au Japon ou à ses habitants : Las estampos japounesos = Les estampes japonaises. – Habitant ou originaire du Japon. – m. Japonais, langue parlée au Japon.

· Jaques (jacques), m. Jacques, imbécile, niais : Fè l’jaques = Faire le jacques, l’imbécile, le guignol.

· Jaques (Jacques) le Majur (sent), n. pr. Jacques le Majeur (saint), apôtre (mort en 44 ap. J.-C.). – Le nom de Jacques a été porté par 4 saints, 2 bienheureux, 2 rois d’Angleterre et d’Irlande et rois d’Ecosse, 2 rois d’Aragon, 2 rois de Chypre et de Jérusalem, 7 rois d’Ecosse, un empereur latin d’Orient, 3 rois de Majorque. – Prénom masc.

· Jaques (Jacques), n. pr. Hameau situé entre le Besseit et Belot. – Sobriquet fam. Bonneil, de Bagen (dont un ancêtre devait être originaire du hameau de Jaques). 

· Jaquet (Jacquet) (de), n. pr. Sobriquet fam. Subra, du Sarraillé ; Pujol, d’Encénou ; Pujol,originaire de Labarthe-de-Rivière ; Pujol, de Mundet (Poumè).
· Jaquilhou (Jacquilhon) (de), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, de Carrabas (autre surnom de la Galio).

· Jardí (jardin), m. gall. Jardí de las Plantos = Jardin des Plantes, jardin botanique. Jardí public = Jardin public, square. – Pour : Jardin potager, v. ort.

· Jardiniè (jardinièr), n. gall. Jardinier, personne dont le métier est de cultiver, d’entretenir les jardins : Le jardiniè del castèl = Le jardinier du château. – Pour : Culture jardinière, v. de l’ort, des orts.

· Jardinièro (jardinièra), f. gall. Jardinière, voiture à deux ou à quatre roues surtout employée par les maraîchers. – Meuble d’ornement supportant ou contenant des fleurs. – Pour : Jardinière, mets composé d’un mélange de divers légumes coupés en petits morceaux, v. macedouèno.
· Jargoun (jargon), m. Jargon, langage inintelligible : Esplicats-bous claroment, nou’s comprén cap le boste jargoun = Expliquez-vous clairement, on ne comprend pas votre jargon. – Langage particulier à certains groupes, à certaines sociétés, à certaines professions : Le jargoun des filosofos = Le jargon des philosophes. *Parlá un jargoun = Parler petit-nègre. v., par ailleurs, sharabiá.

· Jarret, m. Bouch. Jarret, morceau de veau prélevé au niveau de la jambe et de l’avant-bras : Un jarret de bedèl = Un jarret de veau. – Pour : Se blesser au jarret, v. garro.

· Jarretèlo (jarretèla), f. Jarretelle, ruban de caoutchouc qui, d’un côté s’accroche à une ceinture, au corset ou au porte-jarretelles et, de l’autre, se termine par une petite pince qui serre le bas pour le maintenir bien tendu.

· Jarretièro (jarretièra), f. gall. Jarretière, ruban ou tissu élastique destiné à maintenir les bas au-dessus ou au-dessous du genou. v. aussi camolio, plus idiomatique mais d’un emploi très restreint. *Orde de la Jarretièro = Ordre de la Jarretière, le plus ancien et le plus élevé en dignité des ordres de chevalerie anglais.

· Jarro (jarra), f. Jarre, grand vase de grès à ventre et orifices larges, pour conserver l’huile, les poissons et les viandes en salaison : Uo jarro d’oli = Une jarre d’huile.

· Jasent, adj. Gisant : La mai jasent = L’accouchée.

· Jasmèn, m. Jasmin, arbuste aux fleurs blanches, jaunes ou rougeâtres, réunies en grappes. – Parfum que l’on tire de ces fleurs : Sentí l’jasmèn = Sentir le jasmin. 

· Jasoun (Jason), n. pr. Myth. gr. Jason, héros thessalien qui conquit la Toison d’or.

· Jefté, n. pr. Jephté, l’un des Juges d’Israël (12ème s. av. J.-C.).

· Jeobá (Jeòvà), n. pr. Jéhovah, prononciation déformée du nom de Yahvé. *Temouèns de Jeobá = Témoins de Jéhovah, groupe religieux qui voit dans la Bible la seule source de vérité.

· Jeremí, n. pr. Jérémie, prophète biblique (v. 650/645- v. 580 av. J.-C.). Il fut le témoin de la chute de Jérusalem (587).

· Jeremiado (jeremiada), f. fam. Jérémiade, plainte, lamentation persistante, importune: Las jeremiados d’uo mainado malaouto = Les jeremiades d’un enfant malade. Syn. lamentaciou, planh.

· Jeroboam (jeròbòam), m. Jéroboam, grosse bouteille de champagne d’une contenance de plus de 3 litres.

· Jeromo (Jeròma) (sent), n. pr. Jérôme (saint), docteur de l’Eglise (v. 347-420). – Le nom de Jérôme a été porté par 2 saints. – Prénom masc.

· Jersè, m. Jersey, tricot ne comportant que des mailles à l’endroit sur une même face. – Vêtement, et en particulier chandail en jersey : Mete’s un jersè = Mettre un jersey. *Punt de jersè = Point de jersey, point de tricot obtenu en alternant un rang de mailles à l’endroit et un rang de mailles à l’envers.

· Jersè (Jersè), n. pr. Jersey, la plus grande et la plus peuplée des îles Anglo-Normandes.

· Jerusalèm, n. pr. Jérusalem, ville sainte de Palestine et lieu de pèlerinage pour les chrétiens, les juifs et les musulmans, proclamée capitale de l’Etat d’Israël en 1980.

· Jesuito (jesuita), m. Jésuite, membre de la Compagnie de Jésus : Les Jesuitos = Les Jésuites. – Pour : Avoir affaire à un jésuite (péjor.), v. balitre. – adj. Estile  jesuito = Style jésuite, style architectural instauré par les Jésuites au 17ème s. *Des Jesuitos = Jésuitique : La mouralo des Jesuitos = La morale jésuitique.

· Jesús (jesus), m. Jésus, image, représentation de Jésus enfant : Un jesús de ciro = Un jésus de cire. – Fam. Petit enfant innocent. *Double jesús = Double jésus, format de papier de 72 x112. Jesús ou papè jesús = Jésus ou papier jésus, format de papier de grande dimension (52 x 72), dont la marge portait autrefois les lettres I.H.S., monogramme de Jésus. *Interj. Jesús ! Jesús, moun Diou ! = Jésus ! Jésus, mon Dieu ! , exclamations de surprise, d’admiration, de frayeur. v. aussi chèsus.

· Jesús (Jesus) ou Noste-Senhe (Nòste-Sénher), n. pr. Jésus ou Notre-Seigneur, Juif de Palestine, fondateur du christianisme, dont la naissance correspond théoriquement avec le début de l’ère chrétienne (v. 4 avant notre ère- avril 30).  

· Jetè, m. gall. Jeté, mouvement de danse consistant en un saut lancé exécuté d’une jambe sur l’autre. – Toute bande que l’on étend sur une table en guise d’ornement : Un jetè de taoulo = Un jeté de table. – En altérophilie, mouvement qui consiste à amener vivement la barre, préalablement épaulée, au bout des bras tendus verticalement au-dessus de la tête : Mancá, reussí l’jetè = Manquer, réussir le jeté. – En tricot, brin jeté sur l’aiguille avant de prendre une maille. *Jetè de lançol = Jeté de drap.

· Jibaró (Jivarò), n. pr. Jivaro, Indiens d’Amazonie qui coupaient et réduisaient la tête de leurs ennemis morts.

· Job (Jòb), n. pr. Job, personnage du livre biblique (5ème s. av. J.-C.) qui porte son nom.

· Joc (jòc), m. Jeu, divertissement, récréation : Deishá las mainados as sèbis jocs = Laisser les enfants à leurs jeux. – Récréation fondée sur des combinaisons de calcul, de hasard, d’adresse : Le joc de cartos = Le jeu de cartes. Le joc de quilhos = Le jeu de quilles. – Lieu où l’on se livre à cette récréation : Un joc de petanco oumbrejat = Un jeu de pétanque ombragé. – Marque qui détermine l’espace de certains jeux : Deishí del joc = Sortir du jeu. – Chacune des divisions d’une partie : Uo partido de couate jocs = Une partie de quatre jeux. – Pour : Joueur qui a un jeu élégant ; ce pianiste a un jeu très nuancé ; le jeu intelligent d’une actrice, v. faiçou, manièro de jougá. – Ce qui sert à jouer : Croumpá’s un joc de crouquet = Acheter un jeu de croquet. – Partic. Divertissement où l’on risque de l’argent : Abé la passiou del joc = Avoir la passion du jeu. – Pour : Jouer gros jeu. v. enjoc ; tenir son jeu d’une main, v. cartos. – Mouvement aisé d’un mécanisme : Le joc d’un pistoun = Le jeu d’un piston. Pour : Jeu, défaut de serrage, v. balán. – Espace pour se mouvoir : Dá joc a un panh = Donner du jeu à une serrure. – Groupement d’objets semblables : Un joc de claous = Un jeu, un trousseau de clefs. – Chacune des phases d’un match de tennis, d’une manche du jeu de quilles : Ganhá l’prumè joc = Remporter le premier jeu. – Pour : Les jeux de l’imagination (fig), v. fantesio. – Ensemble de combinaisons capricieuses : Les jocs de l’asart = Les jeux du hasard. – Chose aisée : Aquó qu’é un joc andá u 'specialisto = Cela est un jeu pour un spécialiste. *Pour : Avoir beau jeu pour critiquer un contradicteur, v. abé-oc facile. Amagá l’sèou joc = Cacher son jeu, dissimuler ses desseins. Pour : Y aller franc jeu, faire une chose sérieusement, sans hypocrisie, v. francoment ; cela n’est pas de jeu, c’est une chose qui n’a pas été convenue, v. n’é cap reguliè, nou coundo cap. Boun joc = Bon jeu, l’un des nombreux jeux, aux quilles de neuf. Pour : Sa fortune était en jeu, v. qu’èro l’enjoc. Fè l’joc de coualcu = Faire le jeu de quelqu’un, agir, sans le vouloir, au mieux des intérêts de cette personne.  Pour : Se faire un jeu de taquiner ses camarades, v. èste un plasé de. Joc a tretze = Jeu à XIII, rugby à treize joueurs. Joc blanc = Jeu blanc, au tennis, jeu dans lequel le perdant n’a marqué aucun point. Joc d’adrèço = Jeu d’adresse. Joc de cèno = Jeu de scène, effet produit par un geste, une entrée, une sortie, etc... Joc decisiou = Jeu décisif, au tennis, jeu supplémentaire servant à départager deux joueurs ou deux équipes à égalité à six jeux partout. Pour : Jeu de physionomie, v. espressiou del bisatge. Joc de l’esprit = Jeu, vue de l’esprit, se dit d’une conception qui ne repose pas sur la réalité : Aquelo teorio n’é cap qu’un joc de l’esprit = Cette théorie n’est qu’un jeu de l’esprit. Pour : Jeu d’enfant, chose facile, v. de boun fè. Joc de mots = Jeu de mots. Syn. calambour. Jocs de lum = Jeux de lumière. Jocs de más = Jeux de mains, jeux où l’on se frappe légèrement. Pour : Jouer le jeu de quelqu’un, agir à son profit, en sa faveur, v. fabourisá, prene partit andá. Jougá un joc dangerous = Jouer un jeu dangereux, faire des choses qui peuvent avoir des conséquences fâcheuses. Pour : Jouer un jeu serré, v. jougá amb prudenço. Le gran joc = Le grand jeu, le jeu complet de tarots. Pour : Jouer le grand jeu (fig.), employer toutes ses ressources pour parvenir à ses fins, v. mete s’oc tout debant ; les jeux sont faits, v. qu’é decidat. Maisou de joc = Maison de jeu, tripot. Pour : Se piquer au jeu, v. entestá’s, oubstiná’s a jougá ; se piquer au jeu (fig.), ne pas se laisser décourager par les obstacles, v. countinuá an despiet de tout ; tirer son épingle du jeu, v. deishí’s adretoment d’un martrugalh ; prendre du jeu, v. balán ; vieux jeu, v. bielh. Seguí l’joc = Etre à son jeu, faire attention en jouant. – Jocs, m. pl. Jeux, ensemble des compétitions auxquelles participent les représentants de plusieurs pays.

· Jocs Flouralis (Jòcs Floralis) = Jeux Floraux, nom donné au concours poétique annuel, et dont les prix sont des fleurs d’orfèvrerie, institué à Toulouse en 1323 par un groupe de poètes.

· Joèl (Jòèl), n. pr. Joël, dernier des prophètes d’Israël (4ème s. av. J.- C.).

· Jogobién (Jògabién) (de), n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, de Belot (Jean, maçon).

· Joio (jòia), f. Joie, sentiment de bonheur intense, de plénitude, limité dans sa durée, éprouvé par une personne dont une aspiration, un désir est satisfait : Sentí uo grano joio = Ressentir une joie intense. – Objet ou personne qui cause de la joie ; source de jouissance : Aquelo mainado qu’é touto la sèbo joio = Cet enfant est toute sa joie. Syn. dans tous les cas, gaouch, gaoujou. – Pour : Un visage rayonnant de joie, v. radious.

· Jonás (Jònas), n. pr. Jonas, personnage du livre biblique qui porte son nom (4ème s. av. J.-C.). Il passa trois jours dans le ventre d’une baleine.

· Jordi (jòrdi), interj. Injure (Mundet).

· Jordi (Jòrdi) (sent), n. pr. Georges (saint), martyr (4ème s.). – Prénom masc. Syn. Jorjo dans les deux cas.
· Jorjo (Jòrja), n. pr. George, nom porté par 6 rois de Grande-Bretagne et d’Irlande.

· Jorjo (Jòrja) (sent), n. pr. Georges (saint), martyr (4ème s.). Sa légende en fait un saint combattant, qui terrasse un dragon pour délivrer une princesse. Syn. Jordi. – Le nom de Georges a été porté par 1 roi de Bohême, 1 prince-électeur de Brandebourg, 1 roi de Bulgarie, 12 rois de Géorgie, 2 rois de Grèce et 1 duc de Saxe. –  Prénom masc. 

· Jorjotaoun (Jòrjataun), n. pr. Georgetown, capitale et port de la Guyana.

· Josafat (Jòsafat) (bal de) (val de), n. pr. Josaphat (vallée de), nom symbolique de l’endroit où Dieu, selon le livre de Joël, jugera les peuples au dernier jour. On l’identifia plus tard à la vallée du Cédron, à l’est de Jérusalem.

· Josué (Jòsué), n. pr. Josué, successeur de Moïse (fin du 12èmes. av. J.- C.). Il conduisit les Hébreux dans la conquête de la Terre promise.

· Jou (jo), pr. pers. employé seulement par quelques familles du village. Moi : Aquel trebalh que’l boli fè jou = Ce travail, je veux le faire moi. A l’origine, cette forme était considérée comme plus raffinée que ió. – n. pr. Surnom pers. d’Antoine Maury, épicier au village, lequel utilisait exclusivement ce terme à la place de ió.

· Jouán (Joan) (Hameaux), n. pr. Jean, prénom masc. v. aussi. Jan. *Sent-Jouán = Saint-Jean.

· Jouancaout (Joancaut) (de), n. pr. Sobriquet fam. Dandieu, de Coudoumèous (ce surnom a supplanté Barraquet).

· Jouanilhou (Joanilhon), n. pr. dim. de Jouán. v. aussi Janet, Janou.

· Jouatá (joatar), v. tr. Assujettir un animal de trait au joug léger.

· Jouato (joata), f. Joug léger pour une ou deux bêtes. v. aussi jouatou et junh.

· Jouatou (joaton), m. Jouguet, joug destiné à une seule bête, pour le labourage de parcelles étroites et en pente. v. aussi jouato et junh.

· Jouc (joc), m. Perchoir, lieu où l’on met percher les volailles ; bâton offert aux oiseaux de cage et de basse-cour et aux perroquets pour qu’ils y perchent : Las galios aishul jouc = Les poules sur le perchoir.

· Jouèl (Joèl) (de), n. pr. Sobriquet fam. Sutra, des Rhodes.

· Jouent (joent), m. gall. Joint, surface ou ligne d’assemblage de deux éléments fixes. – Point de raccordement de deux tuyauteries, de deux appareils : Un jouent seoudat = Un joint soudé. – Spécialem. Espace entre deux pierres garni de liant. – Garniture assurant l’étanchéité d’un assemblage : Cambiá l’jouent d’un roubinet que pèrt = Changer le joint d’un robinet qui fuit. – Articulation entre deux pièces mécaniques. – Pour : Chercher, trouver le joint (fig. et fam.), v. souluciou. *Jouent de cardán = Joint de cardan, mode d’articulation entre deux arbres qui permet de transmettre un mouvement de rotation sous un angle quelconque. Jouent de culasso = Joint de culasse, joint d’étanchéité interposé entre le bloc-cylindres et la culasse d’un moteur à combustion interne. Jouent de dilataciou = Joint de dilatation, dispositif permettant la libre dilatation et la contraction en fonction de la température.

· Joués (joés), adj. Jeune, qui n’est pas avancé en âge : U efant tout joués = Un tout jeune garçon. Mourí’s joués = Mourir jeune. – Cadet, par oppos. à aîné : « Boutou » l’joués = « Boutou » le jeune. v. aussi caddet. – En parlant des animaux, qui n’a pas terminé sa croissance : Un ca joués = Un jeune chien. – Qui conserve les caractères de la jeunesse : Un pai ancaro joués = Un père encore jeune ; et, au fig. : Abé un caractèro joués = Avoir un caractère jeune. – Pour : Son jeune talent, v. an gèrme ; c’est une robe trop jeune pour elle, v. que fè trop joués. Las jouesos annados = Les vertes années. – Simple, naïf, crédule : Èste trop joués and’ afrountá la bido = Etre trop jeune pour affronter la vie. Qu’é ancaro trop joués = Il est encore jeune, tendre. – Récent : Uo republico joueso = Une jeune république. *Fè joués = Faire jeune, porter beau. Joués ome = Jeune homme. v. aussi jun’ome. Qu’é u esprit, un cor demourat joués = C’est un esprit, un cœur resté jeune. – n. Personne jeune : Les jouesis d’aoué = Les jeunes, la jeunesse d’aujourdh’ui. Syn. junèsso.  – n. Animal non encore adulte : Tuá tres callos, e, demès elos, duos jouesos de l’annado = Tuer trois cailles, dont deux jeunes de l’année. *Fè l’joués = Faire le jeune, le jeune homme. Le mès joués de las mainados = Le benjamin des enfants.

· Jouesèro (joesèra), f. péjor. Frasques de jeunesse prolongées dans l’âge mûr : Ja’t passará la jouesèro = Tu mettras un terme à tes frasques de jeunesse. v., d’autre part, junèsso.

· Jouesot (joesòt), adj. et m. fam. Jeunet, jeunot, très ou trop jeune : Qu’é chiou jouesot andá oucupá aquel posto = Il est un peu jeunet pour occuper ce poste. Que frequentabo l’cafè uo clico de jouesotis = Une bande de freluquets fréquentait le café. U aire jouesot = Un air jeunot. – Adolescent. Syn. macipou *De jouesot = Juvénile : Uo inoucenço de jouesot = Une candeur juvénile.

· Jouesoto (joesòta), adj. et f. Jeunette, jeunotte : Maridá’s amb uo jouesoto = Epouser une jeunesse, un tendron. Syn. junèsso. – Adolescente.

· Jouet (joet), m. Jouet, objet qui sert à amuser les enfants : Croumpá jouets andá l’sèou nebout = Acheter des jouets à son neveu. – Personne ou chose abandonnée à l’action de : Èste l’jouet del destèn = Etre le jouet du destin. Un batèou desamparat qu’èro l’jouet de las bagos = Un bateau désemparé qui était le jouet des flots. – Pour : Refuser d’être le jouet d’une femme (fig.), v. pantèn, poulishinèlo.

· Jougá (jogar), v. intr.  Jouer, s’amuser, se récréer : Las mainados que jogon a la court = Les enfants jouent dans la cour. – Spécial. Se livrer à des divertissements intéréssés : Que s’é metut a jougá e que li costo car = Il s’est mis à jouer et ça lui coûte cher. – Pour : Jouer avec sa santé (fig.), v. neglijá ; il joue trop avec la chance, v. coundá trop aishús ; une serrure qui joue mal, v. qu’a balán. – Se mouvoir, s’agiter comme dans une sorte de jeu : Le bent que jogo demès le fouelhatge = Le vent joue dans le feuillage. *Pour : Faire jouer l’intrigue, les intérêts, la passion, les mettre en jeu, v. serbí’s de. Jougá aishús 'ls mots = Jouer sur les mots, faire des calembours. Jougá a la Bousso = Jouer à la Bourse, effectuer des opérations de Bourse. Jougá al mès fi = Jouer au plus fin, chercher à se duper l’un l’autre. Jougá amb prudenço = Jouer serré (au pr. et au fig.). Pour : Jouer de malheur, v. nou abé james shanço. – v. tr. ind. (a, de). Jougá a las cartos, as amagatous = Jouer aux cartes, à cache-cache. Syn. plus idiomatique fè’s. Imiter par divertissement : Jougá as souldats = Jouer aux soldats. Pour : Jouer au grand seigneur, au directeur, v. fè. Jougá de = Jouer de, manier avec adresse : Jougá del bastou, del coutèl = Jouer du bâton, du couteau. Spécialem. Jougá del biouloun = Jouer du violon. – v. tr. Faire ce qui constitue un jeu : Jougá uo partido de quilhos = Jouer, disputer une partie de quilles. Syn. plus courant fè’s a las quilhos. Jougá un cop dificile = Jouer un coup difficile. – Lancer, jeter, avancer : Jougá uo bolo = Jouer une boule. Jougá atouts = Jouer de l’atout. – Miser, parier : Jougá milo francs = Jouer mille francs. Syn. misá, pariá. Couant jogos que… ? = Combien joues-tu que… ? Syn. pariá. Pour : Dans cette entrevue, il joue son avenir (fig.), v. riscá. – Exécuter sur un instrument : Jougá uo balso = Jouer une valse. – Représenter au théâtre, au cinéma : Jougá uo coumedio = Jouer une comédie. – Y être spécialement chargé de certains rôles : Uo actriço que jogo las fennos fatalos = Une actrice qui joue les femmes fatales. – Pour : Jouer l’homme d’importance (fig.), v. fè ; jouer le désespoir, la douleur, v. simulá ; il voit qu’il a été joué, v. abeourá, engabiá, engalabiá. *Jougá double joc = Jouer sur les deux tableaux, ménager la chèvre et le chou. Jougá francoment = Jouer franc jeu, jouer le jeu. Jougá un rolle = Jouer un rôle, le représenter au théâtre ou au cinéma ; et, au fig. remplir un emploi, une fonction : Jougá un rolle de prumè plan = Jouer un rôle de premier plan. Syn. abé. – Se conduire de telle ou telle façon : Qu’a jougat un triste rolle = Il a joué un triste rôle. – Figurer d’une certaine manière dans telle ou telle circonstance : Jougá l’rolle del que passo coulhoun = Jouer le rôle de la dupe. – En parlant des choses, avoir une certaine influence : L’asoto que jogo andá l’aire un rolle mouderatou = L’azote joue dans l’air un rôle modérateur. Syn. plus courant dans les trois derniers cas, abé. Jougá un tour, uo farço = Jouer un tour, une farce. – Jougá’s (jogà’s), v. pr. Se jouer, être joué, en parlant d’un jeu, d’un instrument : La beloto que’s jogo a couate = La belote se joue à quatre. – Etre représenté sur la scène : Uo pèço que’s jogo desempoueish dus ans = Une pièce qui se joue depuis deux ans. – Pour : Faire quelque chose en se jouant, v. pla aisidoment, pla faciloment ; se jouer des lois ; la fortune se joue de nous, v. rise’s de ; les chats se jouent des souris, v. amusá’s amb ; se jouer des difficultés, v. bence, douminá faciloment. Uo musico, un cop que’s pot jougá = Une musique, un coup jouable.

· Jougabinos (jogabinas), f. pl. Bouffonneries, facéties, singeries : Uo mainado que fè jougabinos = un enfant qui fait des singeries. Syn. grimaço.

· Jougaire (jogaire), adj. et n. Joueur, qui aime à jouer : Uo jougairo 'nfatigablo = Une joueuse infatigable. – Qui joue à un jeu quelconque : Un boun jougaire de quilhos = Un bon joueur de quilles. – Qui a la passion du jeu, intéressé : Un jougaire 'ncourrigible = Un joueur incorrigible. – Qui joue d’un instrument de musique : Un jougaire de clarineto = Un joueur de clarinette. *Boun jougaire = Bon joueur, qui accepte courtoisement ses pertes au jeu. Maishant jougaire = Mauvais joueur, qui s’irrite de la perte.

· Jouí (joir) Que joueishi, v. intr. peu usité. Eprouver la jouissance sexuelle. – Pour : Jouir en écoutant de la musique, v. èste al cèl, jubilá ; jouir de sa liberté ; savoir jouir de la vie, v. proufitá de ; jouir d’une bonne santé ; jouir d’une grande fortune ; le fromage de Moulis jouit d’une solide réputation, v. abé. 

· Jouissenço (joissença), f. Jouissance sexuelle. – Pour : Les jouissances intellectielles, matérielles, v. plasé ; garder la jouissance d’une maison ; jouissance légale, droit d’usufruit sur le patrimoine d’autrui, v. usatge. *Pour : Ivresse des cimes, des profondeurs, v. edsaltaciou. Pour : Usufruitier, v. usatgè legal.

· Joulièn (Jolièn) (de), n. pr. Sobriquet fam. Amiel, de Tartein.

· Joulh (jolh), m. Genou, partie du corps où la jambe se joint à la cuisse : Abé 'ls joulhs anquilousadis = Avoir les genoux anquilosés. *Bando andá l’joulh = Genouillère. Pour : Etre à genoux, v. ajulhat. Fam. Fè del joulh a coualcu = Faire du genou à quelqu’un, le toucher du genou pour attirer son attention, solliciter sa connivence. Fè roudá l’joulh a coualcu = Caresser le genou à quelqu’un ; par extens., peloter, faire du plat à. Syn. palpá. – Pour : Plier le genou devant quelqu’un, v. umiliá’s debant. 

· Jouliou (Joliu), n. pr. Joulieu, écart situé entre le Pujol et Carrabas.

· Jouliou-Radèlo (Joliu-Radèla) (de), n. pr. Sobriquet fam. Caujolle, de Joulieu.

· Joulo (jola), m. Joule, unité de mesure de travail, d’énergie et de quantité de chaleur.

· Jounglá (jonglar), v. intr. Jongler, faire des tours d’adresse : Les acroubatos que jounglabon amb siètos = Les acrobates jonglaient avec des assiettes.  – Fig. Manier avec une grande habileté, une grande aisance : Jounglá amb les shifres = Jongler avec les chiffres. Pour : Jongler avec les difficultés, v. bence, douminá faciloment.

· Jounglaire (jonglaire), n. Jongleur, personne qui jongle : Admirá l’adrèço d’uo jounglairo = Admirer l’adresse d’une jongleuse. – Fig. Personne habile, qui jongle avec les idées, les mots : Les jounglaires poulitiquis. – m. Autrefois, poète, ménestrel qui allaient de ville en ville ou de château en château réciter, en s’accompagnant  de quelque instrument, soit les oeuvres des autres, soit les leurs propres.

· Jounglario (jonglaria), f. Jonglerie, ensemble des techniques et des moyens propres aux jongleurs. – Fig. Habileté hypocrite : Las jounglarios d’un pouliticièn = Les jongleries, les acrobaties d’un  politicien

· Joungo (jonga), f. Génisse sevrée. Syn. bourreto. v. par ailleurs, bedèlo.

· Jountsiou (jonccion), f. peu usité. Jonction, connexion électrique. – Pour : Un pont qui fait la jonction entre les deux rives d’une rivière, v. que fè coumunicá ; les deux armées ont fait leur jonction, v. reuní’s. *Garo de jountsiou = Gare de jonction, gare permettant la jonction de deux ou de plusieurs lignes ou réseaux de chemin de fer pour assurer le transit ou le triage des rames de passage. Pour : Jonction de causes, acte par lequel deux causes sont mises en une seule et vidées par un seul jugement, v. reuniou. Punt de jountsiou ou jountsiou = Point de jonction ou jonction, endroit où deux choses se joignent, se confondent : Le punt de jountsiou de duos teorios = Le point de jonction de deux théories. Pour : Le point de jonction de deux rues, v. crousoment.

· Jour (jorn), m. Jour, clair pratiqué dans une étoffe : Uo broudario amb jours = Une broderie à ;jours. *Pour : Mettre à jour un travail en retard, v. ratrapá ; tenir à jour des livres de commerce, v. cada dio.

· Jourdanièn (jordanièn), adj. et n. Jordanien, relatif à la Jordanie ; habitant ou originaire de ce pays.

· Jourdanio (Jordania), n. pr. Jordanie, Etat de l’Asie occidentale, à l’est d’Israël.

· Jourdèn (Jordèn), n. pr. Jourdain, fleuve du Proche-Orient qui traverse le lac de Tibériade et se jette dans le mer Morte.

· Journado (jornada), f. Journée, espace de temps qui s’écoule du lever au coucher du soleil : Uo journado caoudo = Une journée chaude. Syn. dio. – Travail qu’on fait pendant un jour : Fè uo duro journado = Faire une rude journée. – Salaire du travail d’une journée : Que’m soun pla ganhat la journado = J’ai bien gagné ma journée. – Partic. Journée prêtée à un voisin pour l’aider dans son travail : Dá uo journado = Fournir une journée. Tourná uo journado = Rendre une journée de travail. – Journée de travail fournie pour acquitter la taxe des prestations (v. prestacious). Syn. journal.

· Journal (jornal), m. Journal, écrit où l’on relate les faits jour par jour : Tié un journal de bacanços = Tenir un journal de vacances. – Publication journalière ou périodique donnant des nouvelles de tout ordre : N’abem cap recebut le journal de ger = Nous n’avons pas reçu le journal d’hier. – Livre de commerce. – Journée de travail. Syn. journado. *Journal de bort = Journal de bord, registre dans lequel sont inscrits tous les renseignements concernant la navigation d’un navire. Journal de marsho = Journal de marche, rédaction quotidienne de la vie d’une unité en campagne. Journal de moubilisaciou = Journal de mobilisation, registre tenu par une formation militaire, où sont consignées les opérations à effectuer en cas de mobilisation pour permettre la formation sur pied de guerre ou pour créer d’autres unités. Journal filmat, parlat, telebisat = Journal filmé, parlé, télévisé, actualités transmises par la radio, présentées au cinéma, à la télévision. Journal persounèl = Journal intime, notation, plus ou moins régulière, de ses impressions ou réflexions personnelles.

· Journalisme (jornalisme), m. Journalisme, profession de journaliste : Fè journalisme = Faire du journalisme. – Ensemble des journaux ou des journalistes.

· Journalisto (journalista), n. Journaliste, personne qui a pour occupation principale, régulière et rétribuée, l’exercice du journalisme dans un ou plusieurs organes de la presse écrite ou audiovisuelle : Les journalistos de la telebisiou = Les journalistes de la télévision.

· Jousefino (Josefina), n. p. Joséphine, prénom fém.

· Jousèp (Josèp) (sent), n. pr. Joseph (saint), époux de Marie, mère de Jésus. – Le nom de Joseph a été porté par 1 patriarche hébreu, 4 saints, 1 roi des Romains, archiduc d’Autriche et empereur, un empereur germanique, 1 archiduc autrichien, 1 roi de Portugal. – Prénom masc.

· Jousepou (Josepon), n. pr. dim. de  Jousèp.

· Jousiou (josiu), n. Juif, personne qui appartient au peuple juif : Caçá 'ls Jousious = Chasser les Juifs (expression dans laquelle le terme Jousious était uniquement employé par les hommes d’Eglise, à l’occasion de la semaine sainte). v. aussi juiou. "Puech Jésiou est le nom d'une des sept collines enfermées dans l'enceinte de Nîmes romain (de Podium Judaicum) (Paul Fabre. Noms de lieux du Languedoc p. 131)
· Joutelh (jotelh), m. Rhododendron, arbrisseau de montagne, dont certaines espèces sont cultivées pour leurs grandes fleurs ornementales. 

· Jouto (jota), f. Betterave, plante à racine charnue : La jouto andá l'bestiá = La betterave fourragère. *Jouto del sucre = Betterave à sucre. Prouductou de joutos = Betteravier.

· Jubilat, m. Jubilé, chez les juifs, année consacrée à Dieu et au repos, tous les 50 ans, selon l’Ancien Testament. – Chez les catholiques, année sainte, où les pèlerins de Rome bénéficient d’une indulgence plénière. – Cette indulgence elle-même. – Ensemble des pratiques permettant d’obtenir cette indulgenge : Fè l’sèou jubilat = Faire son jubilé. – Cinquantième anniversaire d’un mariage, de l’exercice d’une fonction, etc… et partic. du début d’un règne : Festá l’jubilat d’un souberèn = Fêter le jubilé d’un souverain. Le jubilat de la creaciou d’uo 'nterpreso = Le jubilé de la création d’une entreprise. *Del jubilat = Jubilaire : Annado del jubilat = Année jubilaire.

· Judá (Judà), n. pr. Juda, personnage biblique, fils de Jacob : La tribú de Judá = La tribu de Juda. 

· Judaïque, adj. Judaïque, relatif au judaïsme : Le lei judaïco = La loi judaïque.

· Judaïsme, m. Judaïsme, ensemble de la pensée et des institutions religieuses du peuple d’Israël, des Juifs.

· Judás (Judas) dit Iscarioto (Iscariòta), n. pr. Judas, surnommé Iscariote, un des douze apôtres, celui qui livra Jésus à ses ennemis. – m. Traître : Qu’ès un Judás = Tu es un Judas. – Pour : Judas, petite ouverture aménagée dans un vantail de porte, v. bistou.

· Judèo (Judèa), n. pr. Judée, province du sud de la Palestine à l’époque gréco-romaine.

· Judeó-crestiá (judeò-crestian), adj. Judéo-chrétien, se dit des croyances et des valeurs morales communes au judaïsme et au christianisme : Las tradicious judeó-crestianos = Les traditions judéo-chrétiennes. – n. Adepte du judéo-christianisme. *Douctrino des judeó-crestiás = Judéo-christianisme, ensemble des éléments constitutifs de la civilisation judéo-chrétienne, qui a modelé la civilisation occidentale.
· Judiciari, adj. Judiciaire, relatif à la justice, à son administration : Le poudé judiciari = Le pouvoir judiciaire. – Qui se fait en justice : Uo 'nquèsto judiciario = Une enquête judiciaire. *Acte judiciari = Acte judiciaire, acte lié au déroulement d’une procédure. Duèl judiciari = Duel judiciaire, combat entre un accusateur et un accusé, admis dans l’Antiquité et au Moyen Age comme preuve juridique. Foro de las formos judiciarios = Extrajudiciaire : U acte foro de las formos judiciarios = Un acte extrajudiciaire. Juriditsiou judiciario = Juridiction judiciaire, ensemble de tribunaux jugeant des litiges des particuliers entre eux. 

·  Judicious (judiciós), adj. Judicieux, qui a le jugement bon, droit, juste : Un critique judicious = Un critique judicieux. – Qui témoigne d’un jugement rationnel, pertinent : Uo remèrco judiciouso = Une remarque judicieuse, opportune. Syn. abisat, just. v., d’autre part, senat.

·  Judiciousoment (judiciosament), adv. Judicieusement, pertinemment : Respoune judiciousoment a uo questiou = Répondre judicieusement à une question.

·  Judit, n. pr Judith, héroïne du livre biblique de Judith, qui reflète l’affrontement entre le judaïsme et l’hellénisme au temps de la révolte des Maccabées (1er s. av. J.-C.).

·  Judo (Juda) ou Tadè (sent), n. pr. Jude ou Thaddée, apôtre.

·  Judó (judò), m. Judo, sport de combat où la souplesse joue un rôle prépondérant : Praticá l’judó = Pratiquer le judo.

·  Judocá (judòcà), n. Judoka, celui, celle qui pratique le judo : Un judocá cinturo nero = Un judoka ceinture noire.

·  Juiou (juiu), adj. Juif, relatif à la Judée ou à ses habitants ; relatif aux Juifs. *Annado juibo = Année juive, année lunaire de 354 jours. – n. Juif, personne qui appartient au peuple juif : Sasí 'ls bes des Juibis = Saisir les biens des Juifs. Personne qui professe le judaïsme. *Countro 'ls Juibis = Antisémite. Seloun le rite juiou = Kasher, casher ou cachère (inv.) : Car preparado seloun le rite juiou = Viande kasher. v., d’autre part, jousiou.

·  Julhet (Village), m. Juillet, le septième mois de l’année. *Mounarshio de Julhet = Monarchie de Juillet, régime issu des journées de juillet 1830, qui portèrent Louis-Philippe sur le trône, et qui se maintint jusqu’à la Révolution de 1848. v. aussi junhet. 

·  Julí (sento), n. pr. Julie (sainte), vierge et martyre (5ème s.). – Prénom fém.

·  Julièn, adj. Julien. *Annado julièno = Année julienne, année commune de 365,25 jours. Calandriè julièn = Calendrier julien, calendrier que réforma Jules César en 46 av. J.-C. Courretsiou julièno = Correction julienne, correction qui introduisit l’année bissextile.

·  Julièn de Brioudo (Brioda) (sent), n. pr. Julien de Brioude (saint), soldat romain martyrisé (mort en 304). Le nom de Julien a été porté par 2 saints et par 1 empereur romain. – Prénom masc.

· Julièno (julièna), f. Julienne, potage fait avec plusieurs sortes de légumes qui doivent être taillés en petits filets minces, afin d’assurer la cuisson égale.

·  Julièno (Julièna) (sento) (senta), n. pr. Julienne (sainte) (1270-1341). – Prénom fém.

·  Julièto (Julièta), n. pr. Juliette, prénom fém.

·  Julo prumè (Jula prumèr) (sent), n. pr. Jules 1er (saint) pape (280-352). Le nom de Jules a été porté par 3 papes. – Prénom masc.

·  Jumbert (jumverd), m. Persil, plante potagère aromatique, utilisée en garniture et en assaisonnement de préparations culinaires. *Ajustá jumbert as camparols = Persiller les champignons. Jumbert eimenucat = Persillade : Le jumbert eimenucat andá las toumatos = La persillade pour les tomates.

·  Jumelá (jumelar), v. tr. gall. Jumeler, pour une ville, établir des liens et des échanges culturels et touristiques avec une ville étrangère. Pour : Jumeler deux poutres, v. mete dus saoumès de costo.
·  Jumelat, adj. gall. Jumelé, accouplé. *Parí jumelat = Pari jumelé, pari consistant à désigner les chevaux arrivés premier et deuxième d’une course. Pour : des pièces jumelées, v. plaçat de costo ; fenêtres géminées, v. double ; roues jumelées, v. couplat.
·  Jumelatge, m. gall. Jumelage Fig. Opération consistant à créer ou à développer, à des fins culturelles ou économiques, des liens entre deux villes de pays différents : Le jumelatge antram Miropeish (Arièjo) e Palafrugelh (Catalounho) = Le jumelage entre Mirepoix (Ariège) et Parafrugell (Catalogne). Pour : Le jumelage des machines, des mitrailleuses, v. amb le mèmo afust. – Groupement de deux ou de plusieurs automotrices ou autorails, conduits par un seul conducteur.

·  Jumèlos (jumèlas), f. pl. gall. Jumelles, instrument d’optique formé de deux lunettes identiques accouplées de manière à permettre la vision binoculaire : Prene’s las jumèlos al teatre = Emporter ses jumelles au théâtre. – Boutons de manchette. – Pour : Jumeau, jumelle, v. bessoulè, bessoulèro.

·  Junc, m. Jonc, plante des lieux humides, à tige et feuilles cylindriques : Cercá granhotos demès les juncs = Chercher des grenouilles parmi les joncs.

· Junèsso (junèssa), f. Jeunesse, âge de la vie : Proujèts de junèsso = Des projets de jeunesse. – Avantages dont jouit une personne jeune : Qu’a andá elo, senou la boutat, al mens la junèsso = Elle a pour elle, sinon la beauté, du moins la jeunesse. – Vie, conduite d’une personne jeune : Pèrde’s la junèsso an fadesos = Perdre sa jeunesse en frivolités. – Ensemble des caractères physiques et moraux d’une personne jeune : Junèsso de cor, d’esprit = Jeunesse de cœur, d’esprit. – Ensemble des personnes jeunes et, en particulier, les jeunes gens : La junèsso de d’aouti cops = La jeunesse d’autre fois. Syn. les jouesis. Jeune fille : Maridá’s amb uo junèsso = Epouser une jeunesse. Syn. jouesoto. – Premier temps des choses : La junèsso del moun = La jeunesse du monde. *Aire de junèsso = Air de jeunesse, apparence qui fait croire jeune une personne qui ne l’est plus. Boutrous de junèsso, v. boutrou. De (la) junèsso = Juvénile : Las foulios de (la) junèsso = Les folies juvéniles. Fam. Fè junèsso = Jeter sa gourme, profiter de sa jeunesse. Pour : Jeunesse dorée, jeunes gens fortunés, menant une vie plus ou moins oisive, v. jouesis de la naouto. Nou èste de la prumèro junèsso = N’être pas de la première jeunesse, en parlant d’une personne, être déjà âgée. Rèbos de junèsso = Rêves de jeunesse, rêves juvéniles. Pour : L’âne ne manque pas de grâce dans sa jeunesse, v. quan é joués. « E açó ja’n é junèsso/ Junèsso coumo nou n’i-a/ E se aro nou s’acabo/ James mès s’acabará. » = « La voilà la vraie jeunesse/ La jeunesse en son éclat/ Si elle ne vit maintenant/ Jamais plus elle ne vivra ». (Paroles d’une « trucassado »). v., d’autre part, jouesèro. – Las junèssos, f. pl. Mouvement, groupement de jeunes gens : Las junèssos musicalos = Les jeunesses musicales.

· Junglo (jungla), f ; Jungle, en Inde, formation végétale arborée qui prospère sous un climat chaud et humide avec une courte saison sèche : Le tigre que biou a la junglo = Le tigre vit dans la jungle.– Pour : La jungle du monde des affaires (fig.), v. pilhadís ; la loi de la jungle, v. lei del mès fort.

· Junh, m. Juin, sixième mois de l’année.

· Junhe (júnher), v. tr. Mettre les vaches au joug. – Pour : Joindre deux câbles, v. ajustá, fè 'ndebié, fustá, juntá ; joindre deux pièces de terre pour en faire un grand jardin ; le pont de Biert joint la «Vieille route » et la nouvelle, v. reuní ; joindre la douceur et la fermeté (fig.), l’amitié qui les joint, v. ajustá, aliá, uní. *Pour : Je ne parviens pas à joindre la gendarmerie, v. countactá. Junhe las más an un gèste de suplicaciou = Joindre les mains dans un geste de supplication. Junhe 'ls pès = Joindre les pieds, les faire se toucher dans le sens de la longueur. Junhe ’ls talous = Joindre les talons, les faire se toucher, la pointe des pieds tournée en dehors. Pour : A pieds joints, v. junt ; la fenêtre joint mal, v. barrá ; les provocateurs se joignent aux manifestants. Syn. reuní’s ; des planches qui se joignent parfaitement ; ils se sont bien rencontrés, en parlant des personnes, v. juntá’s ; des terres qui se joignent, v. toucá’s ; chez elle, l’intelligence se joint à la beauté (fig.), v. ajustá’s, aliá’s, uní’s.

· Junhet (Très nombreux hameaux), m. Juillet.

· Jun’ome (jun’òme), m. v. ome.

· Junoun (Junon), n. pr. Junon, divinité italique, épouse de Jupiter, protectrice des femmes.

· Junt, adj. Dans l’expression : A pè junt = A pieds joints.

· Juntá (juntar), v. tr. Joindre, faire adhérer ou mettre certaines choses en contact de manière qu’elles se touchent : Juntá pèiros = Joindre des pierres. Syn. ajustá, fè 'ndebié, fustá, junhe. – v. intr. S’ajuster, s’encastrer : Pèços que junton = Des pièces qui s’encastrent. Syn. ajustá’s. – Etre assorties, en parlant de deux personnes.

· Juntado (juntada), f. Surface labourée par une paire de vaches en un aller et retour.

· Junto (junta), f. Ancienne mesure agraire de 8 à 12 ares (d’après René Pons et Jean-Pierre Laurent).

· 1) Jupitèr, n. pr. Jupiter, la plus grande des divinités romaines, assimilée au Zeus grec. *Pour : Se croire sorti de la cuisse de Jupiter (fam.), se juger supérieur aux autres, v. crese’s, crese-s’i, èste tibat, èste tibat del jarret.

· 2) Jupitèr, n. pr. Jupiter, la plus grosse et la plus massive des planètes du système solaire.

· Jupo (jupa), f. gall. Jupe, carénage de tôle placé à la partie inférieure d’un véhicule : Uo jupo de loucoumoutibo = Une jupe de locomotive. – Partie cylindrique d’un réservoir de stockage. – Support cylindrique d’une tour, d’une colonne ou d’une cheminée. *Jupo de pistoun = Jupe de piston, surface latérale d’un piston, qui assure son guidage à l’intérieur du cylindre. – Pour : Jupe, vêtement féminin, v. faoudilho.

· Jurá (Jurà), n. pr. Jura, chaîne de montagnes de France et de Suisse et plateaux d’Allemagne. 

· Jurá (jurar), v. tr. Jurer, promettre fortement, comme par une espèce de serment : Jurá fidelitat = Jurer fidélité. Jurá u amou eternèl, uo countunho emplacablo = Jurer un amour éternel, une haine implacable. – S’engager par serment à : Jurá de dise la bertat = Jurer de dire la vérité. – Décider fermement quelque chose : Jurá de nou ac tourná fè = Jurer de ne pas recommencer. – Affirmer fortement, comme avec serment : Qu’aourio jurat qu’èro el = J’aurais juré que c’était lui. – Pour : La couleur de son chapeau jure avec celui de sa robe (fig.), v. nou s’armounisá, nou’s maridá amb. *Fam. Jurá Diou = Jurer ses grands dieux, affirmer solennellement avec force. Pour : Ne jurer que par quelqu’un, le croire, l’imiter en toutes choses, v. admirá, badá ; l’ivrogne ne cessait de jurer (v. intr.), blasfemá, renegá. 

· Jurassièn, adj. et n. Jurassien, relatif au Jura ou à ses habitants : Las especialitats jurassiènos = Les spécialités jurassiennes. 

· Jurassique, adj. Jurassique, se dit de la période correspondant au milieu de l’ère secondaire.

· Jurat, adj. Juré, qui a prêté serment : U 'spèrs jurat = Un expert juré. Pour : C’est mon ennemi juré (fig.), v. mourtal. – n. Chacun des citoyens composant un jury : Recusá un jurat = Récuser un juré.

· Jurí, m. Jury, commission de simples citoyens chargés occasionnellement de fonctions judiciaires : Le jurí de la court d’assisos = Le jury de la cour d’assises. – Commission chargée d’un examen, d’un classement, d’un jugement : Le jurí d’agregaciou = Le jury d’agrégation. Syn. les edsaminatous. Le jurí d’un prèts literari = Le jury d’un prix littéraire. 

· Juridicoment (juridicament), adv. Juridiquement, de façon juridique, du point de vue du droit : U arrèst juridicoment moutibat = Un arrêt juridiquement motivé. 

· Juridique, adj. Juridique, qui a rapport au droit : U acte juridique = Un acte juridique. La capacitat juridico = La capacité juridique. – Qui s’exerce en justice : Uo atsiou juridico = Une action juridique.

· Juriditsiou (juridiccion), f. Juridiction, pouvoir, droit de juger : Uo juriditsiou ourdinario = Une juridiction ordinaire. – Etendue du pouvoir du juge. – Organisme institué pour trancher les litiges qui lui sont soumis. – Ensemble des tribunaux de même ordre, de même nature ou de même degré hiérarchique : Las juriditsious repressibos = Les juridictions répressives. *Juriditsiou cibilo = Juridiction civile, celle qui statue sur les procès civils. Juriditsiou de dret coumú = Juridiction de droit commun. Juriditsiou d’estrutsiou = Juridiction d’instruction, en matière pénale, juridiction chargée de découvrir l’auteur de l’infraction, de rassembler des preuves et de décider si les charges relevées contre l’inculpé sont suffisantes ou non pour saisir la juridiction de jugement. Juriditsious d’etcepciou = Juridictions d’exception, juridictions chargées de certaines affaires de nature spéciale, qui leur sont confiées expressément par un texte précis. Prencipi del double degrè de juriditsiou = Principe du double degré de juridiction, principe selon lequel les plaideurs ayant succombé en première instance ont le droit de porter le litige devant une juridiction dite « d’appel ».

· Juriditsiounèl (juridiccionèl), adj. Juridictionnel, relatif à la juridiction : Dret, poudé juriditsiounèl = Droit, pouvoir juridictionnel. 

· Jurisprudenço (jurisprudença), f. Dr. Jurisprudence, ensemble des décisions des tribunaux, qui constitue une source du droit. *Pour : Faire jurisprudence, v. lei.

· Juristo (jurista), n. Juriste, personne qui, ayant étudié le droit, le pratique ou le commente.

· Jus, m. Jus, suc tiré d’une substance végétale ou animale : Jus de toumato = Jus de tomate. Jus de boulalho = Du jus de volaille. – Absol. Jus de viande. – Fam. Courant électrique : Prene's le jus = Prendre le jus, le courant. – Pour : Jus de chaussettes, mauvais café, v. chirolo.

· Just, adv. Juste, comme il convient : Bese, cantá just = Voir, chanter juste. – Exactement : Arribá just a l’ouro = Arriver juste à l’heure. – A l’étroit : Èste caouçat chiou just = Etre chaussé un peu juste. – A la limite : Se reusseish, ja sirá just = S’il réussit, ce sera juste, tangent. *Al just = Au juste, exactement : Que bos dise al just ? = Que veux-tu dire au juste ? Syn. edsactoment. Pour : Tomber juste, v. a pic, a punt, pilo ; comme de juste (fam.), comme il se doit, évidemment, v. naturèloment ; frapper juste, atteindre exactement le but, v. apiscá. Ja é de just (fig.) = Voilà qui est juste. Just a l’albo = Dès l’aube. Just derrè l’drolle = Sur les talons du garçon. – Tout just = De justesse : Qu’abem tout just eibitat le desastre  = Nous avons évité le désastre de justesse, in extremis. Syn. froulá. Tout just deibarcat = Fraîchement débarqué : Regent tout just deibarcat de la 'scolo nourmalo = Instituteur frais émoulu de L’Ecole normale. Pour : Je l’ai vu tout juste cinq minutes, v. a penos, nou… que, souloment.

· Juste, adj. 1) Juste, équitable : Un magistrat, u ome juste = Un magistrat, un homme juste. – Fidèle à la loi du devoir, à la religion : Uo amo justo = Une âme juste. – Conforme à la justice, à l’équité : Uo sentenço justo = Une sentence juste. – Légitime, fondé : Uo coulèro justo = Une colère juste. *Pour : A juste titre, v. a boun dret, amb rasou, justoment ;  à huit heures précises, sonnantes, v. batant, picant ; juste ciel ! Juste Dieu !, exclamations qui expriment de vifs sentiments d’étonnement, d’indignation, etc…, v. moun Diou ! 2) Juste, qui a de la justesse, qui s’adapte, qui est approprié à sa destination : Justos proupourcious = De justes proportions. Uo justo mesuro = Une juste mesure, un juste milieu. – Pour : Des chaussures trop justes, v. chicot. – Qui fonctionne avec précision : Uo balanço justo = Une balance juste. – Qui donne le son voulu : Uo bouts justo = Une voix juste. – En parlant des sens, qui apprécie avec justesse : Uo aourelho justo = Une oreille juste. – Conforme à la raison, à la vérité : Uo pensado justo = Une pensée juste. Un rasounoment juste = Un raisonnement juste. – Qui apprécie exactement : Qui i-a paouc d’esprits justis = Il y a peu d’esprits justes. *Gouardá uo justo mesuro = Se tenir dans le juste milieu. Pour : Mille francs juste, tout rond, v. edsactoment. – m. Homme qui suit les lois de la morale ou de la religion. *Pour : Dormir du sommeil du juste, v. dourmí à punh barrat, dourmí coum' un souc. Le Juste = Le Juste, nom donné au Messie dans les livres saints. Pour : Le juste, ce qui est juste, v. ço juste.

· Justèn (sent), n. pr. Justin (saint), apologiste et martyr (v. 100 -v. 165). Le nom de Justin a été porté par deux empereurs d’Orient. – Prénom masc.

· Justèsso (justèssa), f. Justesse, qualité de ce qui s’adapte, est exactement approprié à sa destination : La justèsso d’uo bis andà uo 'scroubo = La justesse d’une vis pour un écrou. – Pour : La justesse d’une expression, d’un mot, v. edsactitudo, precisiou. – Qualité de ce qui marque une exacte convenance : La justèsso d’uo bouts, d’u estrument, d’uo noto = La justesse d’une voix, d’un instrument, d’une note. – Qualité de ce qui fait apprécier ou exécuter d’une façon précise, exacte : La justèsso d’un cop de gouelh, de l’aourelho = La justesse d’un coup d’oeil, de l’oreille ; et, au fig. La justèsso d’uo oubserbaciou = La justesse, le bien- fondé d’une observation. *Justèsso d’u enstrument de mesuro = Justesse d’un instrument de mesure. Pour : Gagner une course de justesse, v. dificiloment.

· Justiciè (justicièr), adj. et n. Justicier, qui fait, qui aime à faire justice : Un rei justiciè = Un roi justicier. – Qui agit en redresseur de torts sans en avoir reçu le pouvoir légal : Prouclamá’s justiciè = S’ériger en justicier. – Féod. Seigneur ayant le droit de rendre la justice. Officier de justice en général. – Pour : S’ériger en justicier de la jeunesse (fig), v. presentá’s coumo l’jutge de.

· Justicio (justicia), f. Justice, caractère de ce qui est équitable : Nou coundets cap trop aishús la justicio de la bosto caouso = Ne comptez pas trop sur la justice de votre cause. – Vertu morale qui inspire le respect absolu des droits d’autrui : Tratá 'ls presouniès amb justicio = Traiter les prisonniers avec justice. – Action ou pouvoir de faire droit à chacun : La justicio dibino, la justicio umèno = La justice divine, la justice humaine. – Action de reconnaître les droits de quelqu’un : Edserçá la justicio amb seberitat = Exercer la justice avec sévérité. – Pour : Je vous dois cette justice, v. ja recouneishi ; en toute justice, il faut reconnaître que vous aviez raison, v. francoment. – Ensemble des juridictions et des personnes chargées d’appliquer la loi : Fè apèl a la justicio = Faire appel à la justice. Ministère de la justice. – Personnification de la justice considérée comme une divinité. *Pour : En bonne justice, v. d’après las règlos del dret. Baisho justicio = Basse justice, sous l’Ancien Régime, celle qui ne s’appliquait qu’à des affaires de peu d’importance. Pour : Faire justice d’une accusation, d’une calomnie, lui ôter tout fondement, v. ruïná. Fè’s justicio = Se faire justice, se venger soi-même. – Se condamner à se punir soi-même : L’acusat que s’é fèt justicio : que s’é penjat = L’accusé s’est fait justice : il s’est pendu. Justicio de pats = Justice de paix, dénomination du tribunal d’instance avant 1959. Justicio militario e maritimo = Justice militaire et maritime, ensemble des juridictions d’exception normalement appelées à juger les militaires ou assimilés dans le cadre du droit pénal militaire. Justicio soucialo = Justice sociale. Les qu’an afè amb la justicio = Les justiciables. Naouto (ou suprèmo) justicio = Haute justice, celle qui donnait aux seigneurs le droit de prononcer des peines capitales. Rende ou fè justicio a coualcu = Rendre ou faire justice à quelqu’un, réparer le tort qui lui a été fait, et, au fig. reconnaître ses qualités.

· Justifiá (justifiar), v. tr. Justifier, rendre conforme à la justice : Justifiá l’recours a la forço andá defensá l’feble = Justifier le recours à la force pour défendre le faible. – Pour : Avocat qui a justifié son client, v. disculpá, inoucentá. – Fonder en raison : Justifiá uo argumentaciou = Justifier une argumentation. Justifiá uo demando = Motiver une demande. Justifiá uo teorio = Etayer une théorie. – Donner raison, faire honneur à : Justifiá las esperenços des sèbis proufessous = Justifier les espérances de ses professeurs. – Pour : Justifier d’un travail en France, v. dá la probo qu’on trebalho ; la réussite motive à continuer, v. encitá a – Justifiá’s (justifià’s), v. pr. Se justifier, se disculper : Justifiá’s de la sèbo counduito = Se justifier de sa conduite. 

· Justifiable, adj. Justifiable, qui peut être justifié : N’é cap justifiable l’sèou coumportoment = Son comportement n’est pas justifiable. On dira plutôt nou's pot cap admete.
· Justificaciou (justificacion), f. Justification, action de se disculper d’un fait : Emboucá coumo justificaciou la legitimo defenso = Invoquer comme justification la légitime défense. – Ce par quoi l’on justifie : Troubá la justificaciou d’uo cresenço an un coumpourtoment de cada dio = Trouver la justification d’une croyance dans un comportement quotidien.

· Justificatiou, adj. Justificatif, qui sert à justifier quelqu’un ou à prouver quelque chose : Un mouièn justificatiou = Un moyen justificatif. Uo noto justificatibo = Une note justificative. – m. Document servant à justifier : Presentá un justificatiou = Présenter un justificatif.

· Justinièn, n. pr. Justinien, nom porté par 2 empereurs byzantins.

· Justino (Justina) (sento) (senta), n. pr. Justine (sainte), vierge et martyre (1er ou 3ème s.). – Prénom fém.

· Justoment (justament), adv. Justement, avec équité : Uo puniciou justoment enflijado = Un châtiment justement infligé. Avec raison, vérité : Coumo’s dit tá justoment = Comme on le dit si justement. Syn. dans les deux cas, a boun dret, amb rasou. – Dans la juste proportion, précisément : Qu’é justoment aquó que mous cal = Voilà justement ce qu’il nous faut. Syn. edsactoment, precisoment. *E justoment qu’aprenguèc la tristo noubèlo = Et voilà qu’il apprit la triste nouvelle.

· Jutge, m. Juge, magistrat : Èste coumboucat pel jutge = Etre convoqué par le juge. – Pour : Etre bon juge en matière de vin, v. entene-s’i an bí. – Commissaire chargé, dans une course, un sport, de constater l’ordre des arrivées, de réprimer les irrégularités qui pourraient se produire au cours d’une épreuve. – Personne qui est appelée à servir d’arbitre dans une contestation, à donner son avis : Que bous fas jutge de ço que’s passèc = Je vous fais juge de ce qui s’est passé. – Fig. Moyen de contrôle, d’appréciation : L’aourelho qu’é un jutge 'dsigent = L’oreille est un juge exigent. *Èste jutge e partido = Etre juge et partie, juger sa propre cause. Jutge counsulari = Juge consulaire, membre d’un tribunal de commerce. Jutge de l’aplicaciou de las penos = Juge de l’application des peines, juge du tribunal de grande instance chargé de suivre et d’individualiser l’exécution des peines des condamnés. Jutge de las mainados = Juge des enfants, chargé, en matière civile de tout ce qui concerne l’assistance éducative, et, en matière pénale, des délits commis par les mineurs. Jutge de las tutèlos = Juge des tutelles, chargé principalement de surveiller la gestion des biens des incapables. Jutge d’estenço = Juge d’instance, juge du tribunal d’instance. Jutge d’estrutsiou = Juge d’instruction, juge du tribunal de grande instance chargé de l’instruction préparatoire en matière pénale. Jutge de pats = Juge de paix, ancienne dénomination du juge d’instance. Pour : Jugeote, v. entenedou.
· Jutge-coumissari, m. Juge-commissaire, magistrat chargé par le tribunal  de diriger certaines procédures (redressement et liquidations judiciaires par ex.).

· Jutges, n. pr. Juges, chez les Hébreux, chefs temporaires qui exercèrent leur autorité sur un groupe de tribus réunies sous la pression d’un danger extérieur (v.1.200-1.030). Le livre biblique dit « des Juges » rend compte de ces évènements dans un ensemble où se mêlent histoire, légende et folklore.

· Jutjá (jutjar), v. tr. Juger, décider en qualité de juge : Jutjá uo caouso an derrè ressort = Juger une cause en dernier ressort. – Débattre un procès : Jutjá un criminèl = Juger un criminel. – Décider, régler en qualité d’arbitre : Jutjá un desacort = Juger un différend. Jutjá un cop = Juger un coup. – Emettre une opinion en bien ou en mal : Jutjá coualcu d’après la mino = Juger quelqu’un sur sa mine. – Pour : Il jugea qu’il valait mieux ne pas insister, v. pensá ; jugez à quel point je fus surpris, v. eimaginá’s. – Absol. Refusá de jutjá = Se refuser à juger. *Pour : A en juger par les témoignages, v. se on se fiso a. –  juger des coups, sur les coups ; juger de la distance ; juger bien ou mal de quelqu’un ; l’œil juge des couleurs, l’oreille des sons, v. apreciá ; vous pouvez juger de ma joie, v. eimaginá’s. – Jutjá’s (jutjà’s), v. pr. Se juger, porter un jugement sur ses propres actes : Jutjá’s amb endulgenço = Se juger avec indulgence. – Etre apprécié : Uo obro literario nou’s jutjo cap al sèou tiratge = Une œuvre littéraire ne se juge pas à son tirage. Syn. apreciá’s. – m. Al jutjá = Au juger (ou jugé). *Tir al jutjá, v. tir.

· Jutjable, adj. Jugeable, qui peut être mis en jugement. On dira plutôt que's pot jutjá.
· Jutjoment (jutjament), m. Jugement, entendement ; perspicacité : Abé l’jutjoment dret = Avoir le jugement droit. v. aussi discernoment, finou. – Opinion favorable ou défavorable ; sentiment, appréciation : Prounounçá, rende un jutjoment = Emettre un jugement. Que m’en remeti al boste jutjoment = Je m’en remets à votre jugement. – Décision judiciaire : Tribunal qu’a rendut le sèou jutjoment = Tribunal qui a rendu son jugement, son verdict. *Jutjoment de Diou = Jugement de Dieu, volonté divine. – Ensemble d’épreuves (ordalies) auxquelles on soumettait autrefois les condamnés pour les innocenter ou démontrer leur culpabilité. Relig. chrét. Jutjoment derrè = Jugement dernier, acte par lequel, à la Parousie, le Christ manifestera le sort de tous les humains. Les jutjoments = La jurisprudence.

· Jutos (Jutas), n. pr. Jutes, peuple germanique qui s’établit dans le sud-est de l’Angleterre au 5ème  s. ap. J.-C.

· Jutous (jutós), adj. Juteux, qui a beaucoup de jus : Peros jutousos = Des poires juteuses. Syn. foundent. – Pour : Une affaire juteuse (fam.), v. de (boun) raport.

_________________________

Pour mémoire :

L'alphabet du Parler biertois ne comprend pas la lettre K. (voir remarque page 23).

L
·  L (prononcer élé ou élo), m. L, dixième lettre de l’alphabet. – Dans la numération romaine, L vaut 50, et, avec un trait au-dessus, 50.000.

·  La, pl. las, art. déf. fém. sing. et pl. La, les : La crabo = La chèvre. Las bacos = Les vaches. *La de, las de = Celle de, celles de : Aquelos ouelhos que soun las del besí = Ces brebis sont celles du voisin. La que, las que = Celle qui, celles qui : La que canto = Celle qui chante.

·  La, pl. las, pron. pers. fém. sing. et pl. placés devant le verbe : La fenno, ja la besi = La femme, je la vois. Aquelos maisous, be las bos croumpá = Ces maisons, tu veux les acheter. v., d’autre part, les formes lo et los placées après le verbe.

·  Lá (là), f. La, note de musique : Dá l’lá = Donner le « la », donner le ton.

·  Labá (lavar), v. tr. Laver, nettoyer avec de l’eau ou avec un autre liquide : Labá la baishèro = Laver la vaisselle. Labá’s las más = Se laver les mains. – Arroser, en parlant d’une forte pluie : Le prigoul que labèc la routo = L’orage a lavé la route. – Pour : Aller laver sa honte loin du village (fig.), v. amagá la sèbo bergounho ; laver un affront, une injure dans le sang, v. benjá’s. – Labá’s (lavà’s), v. pr. Se laver, faire sa toilette, ses ablutions. Syn. deibarboulhá’s. *Pour : Se laver les mains de quelque chose, décliner toute responsabilité, v. èste 'ndiferent, foute’s de ; se laver d'un soupçon, v. proubá qu'on nou é coupable. Mashino de labá = Machine à laver, lave-linge.

·  Labable (lavable), adj. Lavable, qui peut être lavé : Tapissario labablo = Tapisserie lavable.

·  Lababó (lavabò), m. Lavabo, action du prêtre qui se lave les mains à la messe, après présentation des offrandes ; moment de la messe, lieu de l’église où se fait ce geste. – Appareil  en forme de cuvette et alimenté en eau, permettant de faire sa toilette : Labá’s las más al lababó = Se laver les mains dans le lavabo.

·  Labado (lavada), f. Lavage, action de laver ; résultat de cette action : La labado de la fardo = Le lavage du linge. – Elimination des stériles contenus dans le charbon et les minerais bruts.

·  Labadou (lavador), m. Pierre plate inclinée servant au lavage du linge : Fenno ajulhado derrè un labadou al bort de la ribèro = Femme agenouillée derrière une pierre plate pour laver au bord de la rivière. Syn. laouso. – Par extens. Lavoir : Le labadou de la Fount = Le lavoir de la Fontaine, situé en haut du village.

·  Labaduro (lavadura), f. Mauvaise langue, médisant : Las labaduros del bilatge = Les mauvaises langues du village. Syn. chapadouro, flissou, lengouart, lengoue de flèou, lengoue de pelhot. – Labaduros, f. pl. Eau de vaisselle. – Epluchures (à Tartein).
·  Labaire (lavaire), n. Laveur, personne qui lave : Un labaire de carrèous = Un laveur de carreaux. Las labairos del Peirat = Les laveuses, les lavandières du Peyrat. Syn. ruscairo.

·  Labando (lavanda), f. Lavande, plante aromatique de la région méditerranéenne, à fleurs bleues ou violettes en épi : La distillaciou de la labando = La distillation de la lavande. – Huile essentielle odorante obtenue à partir de ces fleurs : Perfumá’s amb uo gouto de labando = Se parfumer avec une goutte de lavande.

·  Labás (lavàs), m. peu usité. Forte pluie, pluie battante. v. surtout labassado.

·  Labasèrc (platèou de), n. pr. Labasèrc (plateau de), plateau situé au-dessus du Coulat.

·  Labassá (lavassar), v. impers. Pleuvoir à verse, à torrents : Que labassabo quan arribèren = Il pleuvait à verse quand ils sont arrivés.

·  Labassado (lavassada), f. Forte pluie, pluie battante : Quino labassado ! = Quel déluge ! v. aussi labás, beaucoup plus rare.

·  Labassi (lavassi), m. Averse, ondée. *Le labassi de Sent-Marc = L’averse de Saint-Marc (25 avril), souvent fidèle au rendez-vous.

·  Labat (de), n. pr. Sobriquet fam. Teychenné, de Roques. 

·  Labo (lava), f. Lave, matière en fusion émise par un volcan et qui se solidifie en refroidissant : Uo laou de labo = Une coulée de lave. 

·  Labo-baishèro (lava-baishèra), m. inv. Lave-vaisselle, appareil qui lave et sèche automatiquement la vaisselle.

·  Labo-bitro (vitra), m. Lave-glace, appareil envoyant un jet de liquide sur le pare-brise d’une automobile pour le laver.

·  Labo-cap, m. inv. Lave-tête, cuvette qui, fixée par un support au dossier d’un siège, permet, chez les coiffeurs, de laver les cheveux au-dessus d’un lavabo.

·  Labo-más (mans), m. inv. Lave-mains, petit lavabo d’appoint, notamment dans les toilettes. 

·  Laboment (lavament), m. Lavement, solution médicamenteuse destinée à être injectée dans le rectum : Prepará un laboment = Préparer un lavement. – L’injection elle-même : Fè un laboment a uo mainado = Donner un lavement à un enfant. – Pour : Clystère, seringue pour les lavements, v. chiringo ; c’est un véritable lavement, en parlant d’une personne très importune, v. coli. *Laboment des pès = Lavement des pieds, cérémonie liturgique du jeudi saint.

·  Labo-pount (pont), m. Lave-pont, balai-brosse pour laver le plancher d’un navire.

·  Labouratouèro (laboratoèra), m. Laboratoire, local disposé pour faire des recherches scientifiques, des analyses biologiques, des essais industriels, des travaux photographiques : Un labouratouèro de shimio = Un laboratoire de chimie. *Edsaméns de labouratouèro = Examens de laboratoire, tous les examens de bactériologie, de biochimie, de parasitologie, etc… susceptibles d’apporter un complément aux examens cliniques dans l’établissement d’un diagnostic. Labouratouèro de lengoue = Laboratoire de langue, salle insonorisée permettant à l’étudiant de se livrer à la pratique orale de la langue à l’aide d’un magnétophone sur lequel est enregistré un modèle d’enseignement.

·  Labourdeto (Labordeta) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Servat, du Coulat (Origine probable : La bourdeto = La petite grange).

·  Labourious (laboriós), adj. Laborieux, qui coûte beaucoup de travail, d’efforts : Uo recèrco labouriouso = Une recherche laborieuse. – Lourd, embarrassé : Uo 'splicaciou labouriouso = Une explication laborieuse. – Pour : Un élève laborieux, v. balent. *Classo labouriouso = Classe laborieuse, ensemble des travailleurs qui n’ont pour vivre que le produit de leur travail.

·  Labourt (Labord), n. pr. Labourd, ancienne province du Pays basque, entre l’Adour, la Bidouze et les Pyrénées.

·  Labrador (Labradòr), n. pr. Labrador, nom donné autrefois à la péninsule du Canada entre l’Atlantique, la baie d’Hudson et le Saint-Laurent, longée par le courant froid du Labrador. Auj. le nom désigne seulement la partie méridionale de cette péninsule.

·  Labrit, m. peu usité. Labrit, chien de berger à poil frisé du midi de la France.

·  Lac, m. peu usité. Lac, grande étendue d’eau intérieure : Le lac de Genèbo = Le lac de Genève. (Le plus souvent, en ce qui concerne la région, on parle d’ « estanc » : Enquête Sacaze, 1887).

·  Laçá (laçar), v. tr. Lacer, serrer avec un lacet : Laçá uo caouçuro = Lacer une chaussure. 

·  Lacá (lacar), v. tr. Laquer, couvrir de laque, d’une couche de laque : Lacá un moble = Laquer un meuble. 

·  Lacaire, n. Laqueur, ouvrier qui décore des ouvrages en bois par application de laques et de vernis.

·  Lacallo (Lacatla) (de), n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, du Sarraillé (Jean-Marie, sabotier ; Joseph, menuisier). (Origine probable : La callo = La caille). Autre sobriquet del Tambour.
·  Lacandieno (Lacandiena) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Rivère, du village, supplanté par Faièto.

·  Lacarrado (Lacarrada) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Servat, des Fontelles.

·  Lacarro (Lacarra) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Bénazet, de Tartein. 

·  Lacarro-Bèl (de), n. pr. Sobriquet  fam. Bénazet, du Besseit (originaire de Massat).

·  Lacat, adj. Laqué, recouvert d’une couche de laque : Un burèou lacat = Un bureau laqué. – Se dit d’une volaille ou d’une viande enduite, entre deux cuissons, d’une sauce aigre-douce : Un canart lacat = Un canard laqué (cuisine chinoise). *Sanc lacat = Sang laqué (v. lacatge).

·  Lacatge, m. Lacage, action de laquer. – Application d’une laque d’Extrême-Orient : Le lacatge d’uo bouèto = Le lacage d’une boîte. – Dépôt adhérent d’une pellicule transparente sur un support imprimé, en vue de protéger l’impression et de la rendre plus brillante. *Lacatge del sanc = Lacage du sang, éclatement des globules rouges, libérant l’hémoglobine, qui se répartit de façon homogène dans le milieu.

·  Lacedemono (Lacedemòna), n. pr.  Lacédémone, autre nom de Sparte, ville de la Grèce ancienne, dans le Péloponnèse. Syn. Esparto.

·  Lacedemounièn (lacedemonièn), adj. et n. Lacédémonien, relatif à Lacédémone ; habitant ou originaire de cette ville. Syn. esparciato.

·  Lacet, m. Lacet, cordon étroit qu’on passe dans des œillets pour serrer un vêtement, attacher des chaussures : Lacets amb catses ferradis = Des lacets à bouts ferrés. Pour : Lacet, nœud coulant destiné à prendre le gibier, v. coulet; route en lacet, v. amb un floc de countours.

·  Laciom (Laciòm), n. pr. Latium, région de l’Italie centrale, sur la mer Thyrrénienne.

·  1) Laco (laca), f. Flaque, petite nappe de liquide stagnant : Passá antram las lacos de la plaço = Passer entre les flaques de la place. – Par extens. Mare. Syn. pesquè.

·  2) Laco (laca), f. Laque, gomme-résine obtenue par incision de l’écorce de certains arbres d’Orient. – Matière albumineuse colorée, employée en peinture : Passá uo coucho de laco = Passer une couche de laque. – Produit qui, vaporisé sur la chevelure, la recouvre d’un film qui maintient la coiffure. – Vernis à ongles non transparent. – m. Laque, objet laqué d’Extrême-Orient.

·  Ladogá (Ladògà) (lac), n. pr. Ladoga (lac), lac du nord-ouest de la Russie, que la Néva fait communiquer avec Saint-Pétersbourg et le golfe de Finlande.

·  Lafajo (Lafaja), n. pr. Lafage, ancienne dénomination de l’Ous (Berret). Syn. Fajo. – Sobriquet  fam. Dégeilh, de Berret, originaire de cette partie du hameau (deux familles).

·  Lafanteto (Lafanteta) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Piquemal, du Freyche.

·  Lafón (Lafòn), n. pr. Laffon, sobriquet  fam. Loubet, du village, supplanté par del Medací dans l’une des deux familles portant initialement ce surnom. (Autre surnom Carlet).

·  Laganho (laganha), f. Chassie, sécrétion jaunâtre qui se dépose sur le bord des paupières : Trè’s las laganhos amb le moucadou = Oter la chassie avec son mouchoir.

·  Laganhous (laganhós), adj. Chassieux, qui a de la chassie : Ouelhs laganhousis = Des yeux chassieux.

·  Lagasto (lagasta), f. Tique, acarien parasite : La lagasto que shuco l’sanc = La tique suce le sang. Syn. lapassou.

·  Lagorro (Lagòrra), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, de Brozy. – Pour Lagorro de Simoun, v. Simoun.

·  Lagouelhat (Laguelhat) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Piquemal, de Nabies.

·  Lagrèno (Lagrèna), n. pr. Surnom pers. du boulanger Barthélémy Caujolle « Giguet », du village.

·  Laïcisá (laïcisar), v. tr. Laïciser, remplacer des religieux par des laïques ; donner une destination laïque : Laïcisá uo 'scolo = Laïciser une école. – Rendre indépendant à l’égard des autorités religieuses : Laïcisá l’ensenhoment = Laïciser l’enseignement. v. aussi secularisá.

·  Laïcisaciou (laïcisacion), f. Laïcisation, action de laïciser ; remplacement d’un personnel religieux par un personnel laïque : La laïcisaciou des espitals = La laïcisation des hôpitaux.

·  Laïcitat, f. Laïcité, caractère de ce qui est laïque, indépendant des conceptions religieuses ou partisanes : Defensá l’prencipi de la laïcitat = Défendre le principe de la laïcité. – Système qui exclut les Eglises de l’exercice du pouvoir politique ou administratif, et en particulier de l’organisation de l’enseignement public.

·  Lainat (de), n. pr. Sobriquet  fam. Galy, de Caillet (Mourès) ; Servat, du Freyche. (A l’origine : L’ainat = L’aîné).

·  Laïque, adj. et n. Laïque, laïc, qui n’appartient pas au clergé : Uo juriditsiou laïco = Une juridiction laïque. Les laïquis = Les laïques. – adj. Indépendant des organisations religieuses ; qui relève de la laïcité : Estat laïque = Etat laïque. Uo fablo laïco = Un mythe laïque. *Escolo laïco = Ecole laïque, école publique distribuant un enseignement neutre sur le plan confessionnel. Tribunals laïquis = Tribunaux séculiers. 

·  Lairá (lairar), v. intr. 1) Aboyer, pousser son cri, en parlant du chien : Un ca que lairabo al bosc = Un chien aboyait dans le bois. – Aboiement : Le lairá  d’uo canho = L’aboiement d’une chienne. – 2) Glapir, en parlant du renard : La mandre que lairo = Le renard glapit. – Glapissement. Pour : Aboyer, hurler, en parlant de quelqu’un (fam.), v. gulá. *Lairá andá re = Aboyer à la lune, crier inutilement.

·  Lairou (lairon), m. et adj. Larron, escroc, spoliateur, tire-bourse, voleur : Les jandarmos qu’a-trapèren le lairou = Les gendarmes ont attrapé le voleur. Syn. panaire. *Al lairou ! = Au voleur ! Pour : Comme un voleur, en essayant de passer inaperçu, voir fè's les souliès amb papè e parti ; s’entendre comme larrons en foire, s’entendre parfaitement, v. fè-lo ansemble. Le boun lairou, le maishant lairou = Le bon larron, le mauvais larron, les deux voleurs qui, selon les Evangiles, furent mis en croix avec Jésus-Christ et dont le premier se repentit avant de mourir. èste le tresième lairou = Tirer son épingle du jeu. L’oucasiou que fè l’lairou = L’occasion fait le larron.

·  Lairouo (lairona), f. et adj. Voleuse : La lairouo que s’escampèc demès la foulo = La voleuse s’est échappée dans la foule. Uo agaço lairouo = Une pie voleuse.

·  Lairouot (lairoòt), m. Lairouoto (lairoòta), f. Jeune voleur, jeune voleuse.

·  Laití (laitin), adj. Latin, du Latium : Les poples laitinis (ou laitís) = Les peuples latins. – Qui appartient, qui a rapport à la langue des Romains : Uo grammèro laitio (ou laitino) = Une grammaire latine. – Qui a les caractères de cette langue : La sèbo fraso qu’a uo coustrutsiou laitio = Sa phrase a une construction latine. *Alfabet laití = Alphabet latin, utilisé pour transcrire les langues romanes et de nombreuses autres langues. Bouèlo laitio = Voile latine, voile triangulaire à antenne. Glèiso laitio = Eglise latine, Eglise romaine d’Occident ayant le latin pour langue liturgique. Nacious laitios = Nations latines, nations dont la langue dérive du latin. – m. Latin, langue des Romains de l’Antiquité : Estudiá l’laití = Etudier le latin. *Baish laití = Bas latin, parlé ou écrit après la chute de l’Empire romain et durant le Moyen Age. Laití de cousino = Latin de cuisine, jargon formé de mots français à désinence latine. Laití poupulari = Latin populaire, latin parlé qui a donné naissance aux langues romanes. Pour : Y perdre son latin (fam.), v. nou i coumprene re. Les Laitís = Les Latins, les catholiques romains, par rapport aux Grecs séparés.

·  Laitís (Laitins), n. pr. Latins, nom des habitants du Latium.

·  Laitou (laiton), m. Laiton, alliage de cuivre et de zinc : Un candelè de laitou = Un chandelier de laiton. Syn. leitou.

·  Laitugo (laituga), f. Laitue, la plus cultivée des plantes consommées en salade : Minjá’s uo laitugo = Manger une laitue. Syn. leitugo.

·  Lamá (lamà), m. 1) Lama, mammifère ruminant de la cordillière des Andes : Le lamá qu’ecoupeish se’l cargon trop = Le lama crache si on le charge trop. –  2) Lama, moine bouddhiste, au Tibet et en Mongolie. *Coubent de lamás = Lamasserie.

·  Lamarco (Lamarca) (de), n. pr. Lamarque, sobriquet  fam. Pujol, du Ramé. v. aussi Ganchet.

·  Lamarmito (Lamarmita) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, d’Auragnou.

·  Lambourdo (lamborda), f. Lambourde, poutre fixée le long d’un mur pour recevoir les solives d’un plancher. – Pièce de bois de petit équarrissage reposant sur les solives et sur laquelle sont clouées les lames d’un parquet.

·  Lambrís (lambris), m. Lambris, revêtement des parois d’une pièce, d’un plafond, d’une voûte. – Matériau constitué de lames de bois profilées, rainées et bouvetées, destinées au lambrissage : Un lambrís de bouès edsoutique = Un lambris de bois exotique. Syn. bouesario.

·  Lambrissá (lambrissar), v. tr. Lambrisser, revêtir de lambris : Lambrissá un plafoun  = Lambrisser un plafond. *Crambo lambrissado = Chambre lambrissée, pièce située sous le toit et dont la partie supérieure est revêtue d’un enduit de plâtre. Syn. amb bouesarios.

·  Lambrissatge, m. Lambrissage, action de lambrisser ; ensemble des lambris d’un appartement : Le lambrissatge d’uo pèço = Le lambrissage d’une pièce. Un lambrissatge de nouguè = Un lambrissage de noyer. Syn. bouesario.

·  La Mèco, n. pr. v. Mèco.

·  Lamèlo (lamèla), f. Lamelle, petite lame, feuillet : Lamèlos de micá = Des lamelles de mica. – Petite lame de verre très mince avec laquelle on recouvre l’objet à regarder au microscope. Syn. plaqueto.

·  Lamentable, adj. Lamentable, qui inspire de la pitié ; douloureux, déplorable : Un sort lamentable = Un sort lamentable. U atsident lamentable = Un accident lamentable. U 'spectacle lamentable = Un spectacle navrant. Syn. pour tous les ex. deplourable. – Qui a le caractère de la lamentation : Crits lamentablis = Des cris lamentables. – Par exagér. Mauvais, faible, au point d’exciter une pitié méprisante : Un resultat lamentable = Un résultat lamentable.

·  Lamentabloment (lamentablament), adv. Lamentablement, de façon lamentable : Un blassat que’s planh lamentabloment = Un blessé qui se plaint lamentablement. – Piteusement, pitoyablement : Qu’eshouèc lamentabloment = Il a échoué lamentablement.

·  Lamentaciou (lamentacion), f. Lamentation, plainte prolongée et accompagnée de gémissements et de cris : Las lamentacious d’uo beouso al cementiri = Les lamentations d’une veuve au cimetière. Syn. plus courant planh. – Liturg. Lamentacious, f. pl. Lamentations, neuf leçons de style psalmodique, empruntées aux Lamentations de Jérémie.

·  Lamentá’s (lamentà’s), v. pr. Se lamenter, se plaindre, avec gémissements et pleurs : Lamentá’s de la mort d’u amic = Se lamenter de la mort d’un ami. Syn. planhe’s.

·  Laminá (laminar), v. tr. Laminer, faire subir à un produit métallurgique une déformation permanente par passage entre deux cylindres d’axes parallèles et tournant en sens inverse : Laminá acè = Laminer de l’acier. – Pour : L’inflation a laminé le pouvoir d’achat ; la maladie a laminé ses forces, v. diminuá pla.

·  Laminaire, m. Lamineur, ouvrier employé au laminage des métaux. – adj. m. Qui lamine : Cilendre laminaire = Cylindre lamineur.

·  Laminat, adj. Laminé, obtenu par laminage : Metal laminat = Du métal laminé.

·  Laminatge, m. Laminage, action de laminer un métal par compression continue. – Pour : Le laminage des revenus (fig.), v. forto diminuciou. 

·  Laminouèr (laminoèr), m. Laminoir, machine pour laminer un produit métallurgique par passage entre deux cylindres ; installation métallurgique comprenant un certain nombre de ces machines. 

·  Lamo (lama), f. Lame, morceau de métal ou d’autre matière plat, étroit et mince : Uo lamo de bouès, d’acè = Une lame de bois, d’acier. – Partie tranchante d’un couteau d’un rasoir, d’une épée ou d’un sabre : La lamo del coutelou = La lame du canif. – Rectangle de verre sur lequel se dépose l’objet à examiner au microscope. Pour : Lame, ondulation de l’eau, v. bago. *Bouno lamo, fino lamo = Bonne lame, fine lame, personne maniant bien l’épée.

·  Lamoto (Lamòta) (de), n. pr. Lamothe, sobriquet  fam. Dégeilh, du Col de Bidal ; Dégeilh, de Campettes.

·  Lampè (lampèr), m. Surface verglacée : Qu’alisè aishul lampè = J’ai glissé sur le verglas. Syn. lampo. – Surface très glissante : Aquel dalatge qu’é un beritable lampè = Ce dallage est une véritable patinoire.

·  Lampioun (lampion), m. Lampion, godet qui, contenant une matière combustible et une mèche, sert pour les illuminations : Uo 'statuo illuminado de lampiouns = Une statue illuminée de lampions. Syn. luquet, mouniquet. – Fam. Lanterne vénitienne en papier coloré.

·  Lampistario (lampistaria), f. Lampisterie, endroit où l’on gardait et réparait les appareils d’éclairage, dans les gares en particulier.

·  Lampisto (lampista), m. Lampiste, agent chargé de l’entretien des lampes et des lanternes dans un établissement industriel. – Fam. Personne qui, dans une entreprise, n’assure que des responsabilités très réduites et sur qui les supérieurs font retomber le poids de leurs fautes : Le lampisto que pago souenh pes aoutis = Le lampiste paie souvent pour les autres. 

·  Lampo (lampa), f. 1) Lampe, appareil destiné à produire de la lumière et à servir aux fins d’éclairage : Uo lampo electrico = Une lampe électrique. – Ustensile produisant une flamme et destiné au chauffage : Lampo a alcol = Lampe à alcool. – Pour : S’en flanquer plein la lampe (fig. et pop.), v. descassí’s, foute-s’en u afart, un fart, un sadoul. *Lampo a petrol = Lampe à pétrole. Lampo de securitat = Lampe de sécurité, lampe à flamme protégée, comme une lanterne, utilisée dans les mines. Lampo de seoudá, v. seoudá. Lampo tampèsto = Lampe tempête, lampe particulièrement bien protégée contre le vent. Pour : Il n’y a plus d’huile dans la lampe (fam.), se dit d’une personne dont les forces s’éteignent, v. èste al derrè cabilhot. – 2) Verglas : Alisá aishús la lampo = Glisser sur le verglas. Syn. lampè.

·  Lampó (lampò), m. Javel (eau de), solution d’hypochlorite et de chlorure de sodium, utilisée comme décolorant et désinfectant : Netejá damb lampó = Javelliser.

·  Lançá (lançar), v. tr. Lancer, jeter violemment en avant : Lançá pèiros a l’aiouo = Lancer des pierres dans l’eau. Syn. afuá. v. aussi getá. – Envoyer avec force : Lançá bespilhos = Lancer des étincelles. Pour : Lancer un coup de pied, v. dá ; le soleil lance, darde ses rayons, v. embouiá ; lancer un appel (fig.), v. souá. – Dire avec vivacité : Lançá uo replico = Lancer une réplique. Pour : Lancer un mandat d’arrêt, des invitations, v. embouiá. – Faire partir très vite : Lançá un moutur = Lancer un moteur, le mettre en marche. –  Faire connaître par des mesures publicitaires : Lançá u 'scribent, un prouduit coumercial = Lancer un écrivain, un produit commercial. *Pour : Lancer, ameuter la foule contre un malfaiteur ; lâcher les chiens sur quelqu’un, v. atisá, atissá ; lancer la mode, en être l’initiateur, v. creá ; lancer, amorcer une affaire, v. enregá. Lançá un batèou = Lancer un navire, procéder à son lancement. – Lançá’s (lançà’s), v. pr. Se lancer, s’engouffrer, se précipiter, se ruer, se jeter impétueusement : Lançá’s a la grano bido = Se lancer dans la grande vie. Lançá’s an u afè malounèste = Se jeter dans une affaire louche. – Pour : Se lancer dans un raisonnement compliqué, v. pèrde’s ; se lancer, se ruer sur l’ennemi ; se jeter à l’eau, v. precipitá’s. – m. Lancer, épreuve d’athlétisme consistant à projeter un engin le plus loin possible : Participá al lançá del pes = Participer au lancer du poids. Syn. lançoment. *Pesco al lançá = Pêche au lancer, pêche à la ligne consistant à envoyer loin devant soi un appât ou un leurre qu’on ramène grâce à un moulinet.

·  Lançaire, n. Lanceur, personne qui lance en particulier dans une compétition d’athlétisme : Uo lançairo de martèl = Une lanceuse de marteau. – Pour : Un lanceur d’affaires (fig.), v. creatou.

·  Lancejá (lancejar), v. intr. Lanciner, se faire sentir par des élancements : Uo doulou que lancejo Une douleur qui lancine, une douleur lancinante. – Pour : Lanciner, tourmenter de façon persistante, v. oubsedá, turmentá.

·  Lancejado (lancejada), f. Elancement, lancination, douleur vive et intermittente : Sentí lancejados al braç = Sentir des élancements au bras.

·  Lanceto (lanceta), f. Lancette, bistouri, instrument chirurgical à lame courte : Le shirurgièn qu’oupèro amb la lanceto = Le chirurgien opère à l’aide du bistouri.

·  Lanciè (lancièr), m. Lancier, soldat d’un corps de cavalerie armé de la lance. *Quadrilh des lanciès = Quadrille des lanciers, variante du quadrille qui se dansa  en France à partir de 1856.

·  Lanço (lança), f. Lance, arme : Atacá amb la lanço = Attaquer à la lance. – Soldat armé d’une lance : Uo coumpanhio de cent lanços = Une compagnie de cent lances. Syn. lanciè. – Fer pointu dont on garnit la partie supérieure d’une grille. *Fèr de lanço = Fer de lance, fer dont une lance est armée. Lanço del foc = Lance d’incendie. 

·  Lanço-boumbos (lança-bombas), m. inv. Lance- bombes, appareil installé à bord des avions pour le largage des bombes. 

·  Lanço-flamos (flamas), m. inv. Lance-flammes, appareil employé au combat pour projeter des liquides enflammés.

·  Lanço-fusados (fusadas), m. inv. Lance-fusées, lance-roquettes multiples.

·  Lanço-grenados (grenadas), m. inv. Lance-grenades, appareil lançant des grenades.

·  Lançol (lançòl), m. Drap de lit : Cambiá 'ls lançols = Changer les draps. Linceul, suaire ; et, au fig. Un lançol de nèou = Un linceul de neige. – Toile sur laquelle on recueillait le grain lors du battage.  *Lançol de’s mourí = Drap que l’on conservait dans l’armoire pour s’y faire ensevelir. Pour : Un costume de drap gris, v. estofo ; drap mortuaire, v. drap ; être dans de beaux draps (fig. et fam.), v. fresc, poulit.

·  Lançoment (lançament), m. Lancement, projection d’un corps quelconque : Le lançoment d’uo pèiro = Le lancement d’une pierre. – Mise à l’eau d’un navire : Le lançoment d’un batèou = Le lancement d’un bateau. –  Mise en place d’un pont. – Fig. Ensemble des moyens publicitaires pour faire connaître un ouvrage, un artiste, un produit : Le lançoment d’un roumán = Le lancement d’un roman. – Sports. Le lançoment del disque = Le lancement du disque. Syn. lançá.

·  Lanço-missiles, m. inv. Lance-missiles, engin destiné à lancer des missiles. 

·  Lanço-rouqueto(s), m. Lance-roquette(s), arme tirant des roquettes.

·  Lanço-tourpilhos (torpilhas), m. inv. Lance-torpilles, dispositif servant à lancer des torpilles.

·  Landés, n. et adj. Landais, relatif aux Landes ou à ses habitants ; habitant ou originaire des Landes : Las eishassos landesos = Les échasses landaises.

·  Landos (Landas) (las), n. pr. Landes (les), région du Sud-Ouest, sur L’Atlantique, entre le Bordelais et l’Adour.

·  Langeliè (Langelièr) (de), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, de Berret, supplanté par del Guin.
·  Langou (langor), f. Langueur, affaiblissement prolongé des forces : La langou d’un coumbalecent = La langueur d’un convalescent. Uo malaoutio de langou = Une maladie de langueur. – Pour : La langueur (fig.), le marasme des affaires, v. morto sasou. – Abattement moral, dépression, mélancolie : Langou de l’amo = Langueur de l’âme. La langou d’un paisatge al barán de la niet = La mélancolie d’un paysage au crépuscule. – Etat de l’âme sous l’influence de l’amour : Cae an uo rebouso langou = Tomber dans une rêveuse langueur. – Expression de tendresse, de peine amoureuse : Un regart cargat de langou = Un regard chargé de langueur. V. aussi èrnho.
·  Langourous (langorós), adj. Langoureux, qui annonce, qui exprime la langueur : Aire, estile, toun langourous = Air, style, ton langoureux. – Mélancolique, qui éprouve une tristesse vague : La joueso qu’èro pensatibo e langourouso = La jeune fille était songeuse et mélancolique. v. aussi ernhous.
·  Langourousoment (langorosament), adv. Langoureusement, de façon langoureuse : Mirá uo fenno langourousoment = Regarder une femme langoureusement.

·  Langousto (langosta), f. Langouste, grand crustacé très estimé : La langousto qu’é pla mès bouno que l’escrebisso = La langouste est bien meilleure que l’écrevisse.

·  Langue, adj. Fade, douceâtre, insipide : Uo pero lango = Une poire fade. Syn. douç, glap.

·  Languedoc (Languedòc), n. pr. gall. Languedoc, pays du sud-ouest de l’ancienne France, qui correspondait aux territoires ayant fait partie du comté de Toulouse. Après l’écrasement du catharisme, qui y trouva sa terre d’élection, le Languedoc passa sous l’autorité des rois de France (13ème s.) mais garda, jusqu’à la Révolution, ses institutions propres. Sur le plan géographique, le terme s’applique seulement au Languedoc méditerranéen ou Bas Languedoc.

·  Languedoucièn (languedocièn), adj. gall. Languedocien, relatif au Languedoc ou à ses habitants ; habitant ou originaire du Languedoc. – n. Languedocien, dialecte de langue d’oc parlé en Languedoc (Gard, Hérault, Aude, Tarn, une partie de l’Ariège et de la Haute-Garonne).
·  Languí (languir) Que langueishi, v. intr. Languir, être dans un état prolongé d’affaiblissement physique : Un malaout que langueish = Un malade qui languit, qui s’étiole. – Souffrir physiquement et moralement : Presouniès que langueishen dedéns la celulo = Des prisonniers qui languissent dans leur cellule. Syn. calantourí, deimesí’s. Languí d’amou = Languir d’amour. – Pour : Le commerce languissait ; l’action de ce roman languit, v. mancá de bigou. *Èste languit de fame = Etre affamé. Syn. afamat, endenouit de fame. Fè languí = Donner envie, tenter : Que’m fèn languí aquelos ceseros = Ces cerises me tentent. Syn. fè 'mbejo, fè gaouch, fè gorjos. Pour : Languir de, languir que, v. èste de lounc ; se languir loin de son village, v. eiouejá’s.
·  1) Lano (lana), f. Laine, fibre épaisse, douce et frisée, provenant de la toison des moutons et autres ruminants. Pour : Mettre une laine, un lainage, v. tricot. *Coumèrce de las lanos = Commerce des lainages. Pour : Se laisser manger la laine sur le dos, se laisser dépouiller, v. deishá’s crastá, mouelhe. Endustrio de la lano = Industrie lainière. Lano de broucá = Laine à tricoter, laine en écheveau, en pelote. Lano cruo = Laine crue, non apprêtée. Lano de beire = Laine de verre, fibre de verre de très faible diamètre, utilisée pour l’isolation thermique. Lano surjo = Laine non débarrassée du suint. Tricot de lano = Lainage.

·  2) Lano (lana), f. Lande. U endret coubrit de lanos = Un endroit couvert de landes.

·  Lanos (Lanas) (las), n. pr. Lieu-dit situé au-dessus de Barrabam, où abondent les landes.

·  Lanous (lanós), adj. Laineux, fourni de laine : Estofo lanouso = Drap laineux. –  Qui a l’apparence de la laine : Le lamá qu’a l’pel lanous = Le lama a le poil laineux. Les pelses lanousis des Neris = Les cheveux laineux des Noirs. Syn. lanut.

·  Lanrèco (Lanrèca) (de), n. pr. v. Anrèco.

·  Lant (Campettes, La Serre), adj. Lent. v. aussi lent.

·  Lantèrno (lantèrna), f. Lanterne, fanal, boîte faite d’une matière transparente dans laquelle on met une lumière à l’abri : Esclairá’s amb uo lantèrno = S’éclairer avec une lanterne. –  Réverbère : Al bilatge, qu’èro Souberbal qu’alumabo las lantèrnos = Au village, c’était Souberbal qui allumait les lanternes. Syn. lum, reberbèro. – Appareil d’éclairage que l’on adaptait à l’avant des voitures, des locomotives, etc… – Archit. Construction circulaire percée de baies, sommant un bâtiment ou une partie de bâtiment. *A la lantèrno ! = A la lanterne !, cri révolutionnaire : Les aristocratos a la lantèrno ! = Les aristocrates à la lanterne ! (On les pendait à un réverbère). Pour : Eclairer la lanterne de quelqu’un, v. dá esplicacious a. Lantèrno benicièno = Lanterne vénitienne, lanterne en papier translucide, que l’on emploie dans les fêtes publiques. Lantèrno magico = Lanterne magique, instrument d’optique utilisé autrefois pour projeter sur un écran l’image agrandie de figures peintes. Pour : Lanterne rouge, le dernier d’une course, d’un concours, v. derrè. Lantèrno sourdo = Lanterne sourde, celle qui permet de voir sans être vu. – Fam. Lent, mou : Quino lantèrno nou fès ! = Que tu es mou ! Syn. caoucaire. v. aussi les adj. caoucanho, lent, papaluo, papussè, parpaciaou.

·  Lantoment (lantament) (Campettes, La Serre), adv. Lentement. v. aussi lentoment.

·  Lantou (lantor) (Campettes, La Serre), f. Lenteur. v. aussi lentou.

·  Lanut, adj. Laineux. Syn. lanous. (v. ce mot).

·  Lanut, n. pr. Sobriquet  fam. Sutra, originaire d’Ussat, supplanté par Mashino.

·  Laós (Laòs), n. pr. Laos, Etat de l’Asie du Sud-Est, à l’ouest du Viêt-nam.

·  Laou (lau), f. Eboulement de terre, ravinement : Après l’aouratge, que’s fic uo laou al camp penent = Après l’orage, un ravinement s’est produit dans le champ en pente. – Avalanche, coulée de neige : Esquiaires presis an uo laou = Des skieurs pris dans une avalanche. *Desprene uo laou = Déclencher, provoquer une avalanche, un éboulement. Pour : Une avalanche de nouvelles, v. floc.
·  Laoucièn (laocièn), adj. et n. Laotien, relatif au Laos ; habitant ou originaire du Laos. – m. Laotien, langue parlée au Laos.

·  Laouqueto (lauqueta), f. Loche, petite limace grise des jardins. – Petit poisson cylindrique à barbillons. (On en rencontrait autrefois dans le bief du moulin).

·  Laourá (laurar), v. tr. Labourer, retourner la terre avec la charrue : Laourá un camp = Labourer un champ. – Absol. Se livrer au labourage : Laourá amb bacos = Labourer avec des vaches. – Pour : Les roues des charrettes ont labouré le chemin, v. fè roudals a ; se labourer le visage de ses ongles, v. engarramá, engarramelá, engarrapá. *Utisses andá (de) laourá = Instruments aratoires.

·  Laourable (laurable), adj. Labourable, propre à être labouré : Las tèrros laourablos = Les terres labourables, arables.

·  Laourado (laurada), f. Labourage, action, manière de labourer la terre: La laourado d’un camp = Le labourage d’un champ. Pour : Voir un lièvre au milieu d’un labour, v. bourdou, rego.

·  Laouraire (lauraire), m. Laboureur, celui qui laboure, cultive la terre. –  En France, sous l’Ancien Régime, paysan qui possédait charrue et animaux de trait nécessaires pour mettre en valeur les terres qu’il louait ou dont il était propriétaire.

·  Laourè (laurèr) (Village), m. Laurier, arbuste aromatique du Midi, aux feuilles utilisées en cuisine pour les sauces : Uo fouelho de laourè = Une feuille de laurier. – Pour : Se couvrir de lauriers (fig.), v. glorio ; s’endormir, se reposer sur ses lauriers, v. countentá’s d’un sutcès, d’uo bictouèro ; cueillir des lauriers, v. ganhá bictouèros. v., d’autre part, laouriè.

·  Laourenç (Laurenç) (sent), n. pr. Laurent (saint), martyr (v. 210-258). Il fut supplicié sur un gril ardent. – Prénom masc.

·  Laourenço (Laurença), n. pr. Laurence, prénom fém.

·  Laourèro (laurèra), f. Troène, arbuste souvent cultivé pour former des haies.

·  Laourè-roso (laurèr-ròsa) (Village), m. Laurier-rose, arbuste à fleurs blanches ou roses, ornemental mais toxique. v. aussi laouriè-roso.

·  Laouriè (laurièr) (Hameaux), m. Laurier. v. aussi laourè.

·  Laouriè-roso (ròsa) (Hameaux), m. Laurier-rose. v. aussi laourè-roso.

·  Laousá (lausar), v. tr. Couvrir, placer la couverture d’un bâtiment : Laousá uo bordo = Couvrir une grange. 

·  Laousaire (lausaire), m. Couvreur, ouvrier qui pose les matériaux de la couverture d’un bâtiment, assure la réparation de celle-ci : Les laousaires qu’adoubabon le tet de la glèiso = Les couvreurs réparaient le toit de l’église.

·  Laousèrt (lausèrt), m. Lézard vert. – Pour le lézard gris, v. sinsolo.
·  Laouseto (lauseta), f. Alouette, oiseau passereau : Caçá la laouseto amb l’eimiralh = Chasser l’alouette au miroir. – n. pr. f. Nom donné à une vache légère et agile.

·  Laouso (lausa), f. Pierre plate : Labá la fardo aishús uo laouso = Laver le linge sur une pierre plate. Syn. labadou. – Lause, lauze, pierre plate et épaisse utilisée comme dalle ou pour couvrir les bâtiments : Las laousos de la cousino = Les lauzes de la cuisine. – Ardoise, roche schisteuse se divisant facilement en plaques minces et servant notamment à couvrir les toits : Un tet de laousos = Un toit d’ardoises. – Schiste. *La laouso del foc = La lause du foyer. Syn. laro. v. d'autre part, paredou. Terrèn de laouso = Terrain schisteux.

·  Laouso (Lausa), n. pr. Lieu-dit situé sur la gauche du chemin montant à Ardelle, sur un terrain schisteux.

·  Lapassou (lapasson), m. Tique. Syn. lagasto.

·  Lapín (lapin), m. Lapin, rongeur : Eilebá lapíns = Elever des lapins. *Pour : Chaud lapin (fam.), homme à l’activité sexuelle intense. v. fennassè. Courre coum’un lapín = Courir comme un lapin, courir très vite. Lapín de garèno, lapín saoubatge = Lapin de garenne, lapin sauvage. Fam. Le cop del lapín = Le coup du lapin, coup brutal sur la nuque. Pour : Poser un lapin (fig.), v. nou bié, mancá a un randebou. Un pet de lapín = Du vent, beaucoup de bruit pour rien, une tempête dans un verre d’eau. Pour : Mon petit lapin, terme d’affection, v. lapinou.

·  Lapiná (lapinar), v. intr. Lapiner, mettre bas, en parlant de la lapine.

·  Lapinèro (lapinèra), f. Lapinière, clapier, endroit, construction où l’on élève des lapins domestiques.

·  Lapino (lapina), f. Lapine, femelle du lapin.

·  Lapinot (lapinòt) ou Lapinou (lapinon), m. Lapereau, jeune lapin : Uo lapino amb sies lapinots = Une lapine avec six lapereaux. – Fam. Terme d’affection : Le mèou lapinou = Mon petit lapin.

·  Lapoun (lapon), adj. et n. Lapon, relatif à la Laponie ; habitant ou originaire de la Laponie. –  m. Langue du groupe finnois.

·  Lapounio (Laponia), n. pr. Laponie, région la plus septentrionale de l’Europe, au nord du cercle polaire, partagée entre la Norvège, la Suède, la Finlande et la Russie.

·  Laquedibos (Laquedivas) (illos) (illas), n. pr. Laquedives (îles), archipel indien de la mer d’Oman.

·  Lar, f. Atre, foyer, partie de la cheminée où l’on fait le feu : Caoufá’s debant la lar = Se chauffer devant l’âtre. – Maison, bercail : Tourná a la sèbo lar = Rejoindre son foyer. Syn. cantou. v. aussi a caso, an ço sèou. *Dious de la lar, les de la lar = Dieux lares, dieux du foyer.

·  Lardá (lardar), v. tr. Larder, enfoncer des lardons dans une pièce de boucherie : Lardá un roustit = Larder un rôti. Syn. picá. – Percer de trous profonds : Lardá coualcu de cops de coutèl = Larder quelqu’un de coups de couteau. – Pour : Larder un adversaire d’invectives (fig), v. agouní ; larder son discours de citations (fam.), v. mete trop de citacious a.

·  Lardecal, n. pr. Nom d’un des quatre quartiers qui composent la commune. – Ancienne école proche de l’endroit où la route du Besseit franchit le ruisseau d’Ournás.

·  Lardou (lardon), m. Lardon, petit morceau de lard pour accomoder un plat : Uo mouleto amb lardous = Une omelette aux lardons. *Picá amb lardous = Entrelardé : Picá un poulet amb lardous = Entrelarder un poulet. Pour : Entrelarder un discours de citations (fig.), v. entercalá citacious an un discours.
·  Larengito (larengita), f. fam. Laryngite, inflammation du larynx. 

·  Large, m. Larjo (larja), f. Large, qui a une certaine étendue dans le sens opposé à la longueur : Un ribán large de dus dits = Un ruban large de deux doigts. – D’une étendue supérieure à la moyenne : Uo ribèro larjo = Une rivière large. – Ample, qui ne serre pas : Uo bèsto larjo = Une veste large, ample. Syn. ample. Pour : Prendre une large part dans une affaire (fig.), v. empourtent. – Pour : Une morale très large, très lâche, laxiste, v. trop indulgent. – Indulgent, sans préjugés : U esprit large = Un esprit large. Syn. endulgent. – Pour : Vie large, v. aisat ; avoir le geste large, v. èste generous ; être large en affaires, v. coumplaisent, generous.  *Fam. Abé la coucienço larjo = Avoir la conscience large, être très peu scrupuleux. – Pour : Voir large, d’une manière large, v. gran ; ne pas en mener large (fig. et fam.), v. èste mal a l’aise. – m. Etendue en largeur : Uo taoulo d’un mèstre de large = Une table d’un mètre de large. Syn. larjou. *An lounc e an large, de lounc an large = En long et en large, de long en large. Pour : Etre au large, avoir assez d’espace, v. èste a l’aise. Le large = Le large, la haute mer. Prene l’large = Prendre le large, s’en aller vers la pleine mer. – Pour : Prendre le large (fam.), décamper, v. fè’s les souliès amb papè e partí, saoubá’s.

·  Largesso (largessa), f. Largesse, libéralité, prodigalité : Tratá 'ls bailets amb largesso = Traiter les domestiques avec largesse. – Largessos, f. pl. Largesses, dons abondants, présents : Proudigá las sèbos  largessos = Répandre ses largesses.

·  Lariflá (Lariflà) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Teychenné, (lieu de résidence non déterminé).

·  Larjoment (larjament), adv. Largement, amplement, nettement, sensiblement : Desoubrí larjoment uo frièsto = Ouvrir largement une fenêtre. Que fuc pagat larjoment = Il a été grassement payé. Que’s ganho larjoment la bido = Il gagne largement sa vie. Syn. pla.

·  Larjou (larjor), f. Largeur, étendue dans le sens opposé à la longueur : La loungou e la larjou d’un camp = La longueur et la largeur d’un champ. v. aussi large. – Pour : La largeur des idées (fig.), v. endulgenço, toulerenço.

·  Larmejá (larmejar), v. intr. Larmoyer, être plein de larmes, en parlant de l’œil, des yeux : Uo mainado amb les ouelhs que larmejon = Un enfant aux yeux larmoyants. – Pour : Larmoyer sur son sort, v. lamentá’s, planhe’s.

·  Larmo (larma), f. Larme : Larmos de doulou, de gaouch = Des larmes de douleur, de joie. –  Affliction : Passá’s la bido demès las larmos = Passer sa vie dans les larmes. Syn. dans les deux cas, lèrmo, plour. – Pour : Une larme de vin, v. gouteto. v., d’autre part, lishou, pecic. *Pour : Avoir des larmes dans la voix, v. èste eimouciounat an parlán ; avoir toujours la larme à l’œil, s’attendrir très facilement, v. èste mès que de sensible. v., par ailleurs, ouelh. Pour : Pleurer des larmes de sanc, éprouver un très violent chagrin, v. èste aquijat ; rire aux  larmes, v. esclafá’s de rise, rise coum’u ase mort, coum’un boussut ; sécher, essuyer les larmes de quelqu’un, v. counsoulá ; pleurer à chaudes larmes, v. plourá mès que mès, tant e mès.

·  Laro (lara), f. Pierre plate de l’âtre disposée horizontalement : Mete 'ls andèrs aishús la laro = Placer les chenêts sur la pierre de l’âtre. Syn. laouso del foc ; v. d'autre part, paredou.
·  Larrushèlo (Larrushèla), n. pr. Surnom pers. de l’épicière Madeleine Espaignac, épouse du boulanger Jean-Pierre Piquemal, établie au village.

·  Lart (lard), m. Lard, tissu adipeux sous-cutané du porc et de certains animaux : Un troç de lart = Un morceau de lard. *Pour : Faire du lard (fam.), engraisser par suite de l’inaction, v. fè’s gros, groussí ; tête de lard (pop.), personne entêtée et ayant mauvais caractère, v. cap de bourro.

·  Las, art. déf. ou pron. pers. f. pl., v. la.

·  Lás, m. lasso (lassa), f. adj. peu usité. Las. v. fatigat, d’un emploi beaucoup plus courant.

·  Lasèr, m. Laser, appareil pouvant engendrer un faisceau de rayonnement susceptible de multiples applications dans la recherche scientifique, l’armement, la médecine, les télécommunications, l’industrie, etc… *Reioun lasèr = Rayon laser.

·  Lassá (Lassà), n. pr. Lhassa, capitale du Tibet, à 3.600 m. d’altitude.

·  Lassús, adv. Là-haut, dans cet endroit élevé et éloigné : Que besets a lassús ? = Que voyez-vous là-haut ? – Au ciel : Girá 'ls regarts a lassús andá counsoulá’s des malurs d’ací baish = Tourner ses regards là-haut pour se consoler des malheurs d’ici-bas.

·  Latarou (lataron), m. Longue gaule articulée, sorte de fléau rudimentaire, utilisée pour le battage. – Elément en frêne ou en saule du toit de chaume, attaché au liteau par un lien (la redorto). Syn. lato.

·  Lateral, adj. peu usité. Latéral, qui appartient au côté ; qui est sur le côté : Frièsto, porto lateralo = Fenêtre, porte latérale. v. surtout del coustat. – Qui double une chose : Le canal lateral a la Garouno = Le canal latéral à la Garonne. v. surtout que segueish.

·  Latitudo (latituda), f. Latitude, angle formé, en un lieu donné, par la verticale du lieu avec le plan de l’équateur : Las latitudos que’s coundon de 'stant l’ecouatur debès les polos de zeró a + (mès) ou – (mens) couate bint-dèts degrès = Les latitudes sont comptées à partir de l’équateur vers les pôles de 0 à plus ou moins 90 degrés. – Lieu considéré sous le rapport du climat : Uo planto que nou biou qu’a certènos latitudos = Une plante qui ne vit qu’à certaines latitudes. Pour : Laisser toute latitude à quelqu’un, v. libertat.  *Baishos latitudos = Basses latitudes, latitudes voisines de l’équateur. Naoutos latitudos = Hautes latitudes, latitudes élevées, proches des pôles. 

·  Lato (lata), f. Gaule, tige ou bâton souple : Uo lato de mato = Une gaule de noisetier. Syn. flingant. – Liteau sur lequel était fixé le chaume du toit. Syn. latarou. – Latte de bois : Cambiá uo lato cussouado del planchè = Changer une latte vermoulue du parquet.

·  Latrán (residenço del) (residença del) = Latran (palais du), palais de Rome qui fut pendant dix siècles la résidence des papes.

·   Lazaristo (lazarista), m. Lazariste, membre de la Société des prêtres de la Mission, fondée en 1625 par saint Vincent de Paul.

·  Lazaro (Lazara) (sent), n. pr. Lazare (saint), ami et disciple du Christ, frère de Marthe et de Marie, ressuscité par Jésus. – Prénom masc.

·  Le, les, art. déf. m. sing. et pl. Le, les : Le burre = Le beurre. Les omes = Les hommes. *Le de, les de = Celui de, ceux de : Aquelis prats que soun les de ta mai = Ces prés sont ceux de ta mère. Le que, les que = Celui qui, ceux qui : Le qu’arribe l’prumè al bosc = Celui qui parviendra au bois le premier.

·  Le, les, pron. pers. compl. directs, sing. et pl. Le, les : Les dus isarts, ja les besi = Les deux isards, je les vois.

·  Lebá (levar), v. tr. Lever, déplacer vers le haut : Les eilèbos que lèbon la má andá demandá a respoune = Les élèves lèvent la main pour demander à répondre. – Partic. Soulever, brandir, pour frapper : Lebá la má andá trucá coualcu = Lever la main sur quelqu’un. – Dresser verticalement ce qui était horizontal : Lebá la barrièro del passatge a nibèl = Lever la barrière du passage à niveau. – Soulever pour ouvrir : Lebá la trapo de la cabo = Lever la trappe de la cave. Syn. eishulebá. – Retirer du lit : Lebá un malaout = Lever un malade. – Retirer du lit et habiller : Lebá uo mainado = Lever un enfant. – Retirer, enlever : Lebá un filet, uo coubertouro = Lever un filet, un couvercle. – Tracer sur le papier : Lebá un plan = Lever un plan. – Pour : Lever les impôts (fig.), v. fè la coulècto de, fè pagá ; lever des partisans, v. engatjá, recrutá ; lever une interdiction ; lever le blocus d’un port, lever des difficultés, des scrupules, v. suprimá. *Fè lebá = Produire : Fè lebá trufos = Produire des pommes de terre. Fè lebá trop = Surproduire. Nou counsoumá que ço qu’on fè lebá = Vivre en autarcie. Syn. pour les trois ex. fè perbié. Lebá l’ancre = Lever l’ancre, quitter le mouillage. Pour : Lever les boîtes aux lettres, v. aturá l’courriè. Lebá las espallos = Lever, hausser les épaules. Lebá la taoulo = Lever le couvert, desservir. Lebá l’bouèlo = Lever le voile, découvrir une chose cachée. Pour : Lever la tête, montrer de la hardiesse, de la fierté, v. èste anairat, fièr ; lever le pied, s’enfuir, v. escapá’s, saoubá’s ; faire banqueroute, v. fè falhito. Lebá l’rudèou = Lever le rideau, au théâtre. Lebá 'ls gouelhs = Lever les yeux, regarder en haut : Lebá 'ls gouelhs al cèl = Lever les yeux au ciel ; et, au fig., regarder avec assurance : Nou gaousá lebá 'ls gouelhs debant coualcu = N’oser lever les yeux devant quelqu’un. – Cesser de regarder : Nou lebá 'ls gouelhs del libe = Ne pas lever les yeux de son livre. Pour : Lever les yeux sur une place, un poste, v. aspirá a. Lebá l’siètge = Lever le siège, mettre fin aux opérations du siège. Pour : Lever le siège (fig.), se disposer à quitter une réunion, une société, v. aná-s’en. – Pour : Le blé qui lève, v. nèishe, neishe. – Gonfler sous l’effet de la fermentation : Le pa, la pasto que lèbo = Le pain, la pâte lève. *Partic. Lebá uo 'scaouto = Dévider un écheveau ; Syn. debá. Pour : Les premières mesures du gouvernement avaient fait lever un grand espoir, v. fè nèishe. Fè lebá coualcu = Relever quelqu’un, le remettre debout. – Lebá’s (levà’s), v. pr. Se lever, commencer à paraître : Le soulelh que’s lèbo = Le soleil se lève. Pour : L’espoir commença à se lever dans tous les cœurs (fig.), v. nèishe. –  Commencer à se former, à souffler : Que’s lèbo l’bent = Le vent se lève. – Pour : Le temps se lève, v. assereá’s. –  Se dresser, se mettre debout : Lebá’s de taoulo = Se lever de table. –  Sortir du lit : Que’m lèbi d’ouro = Je me lève tôt. – Pour : Toute la population s’était levée contre les prétensions du maire, v. reboultá’s. *Lebá's del maishant pè = Se lever du pied gauche. Syn. èste mal carat, mal couat, mal luat. – m. Action de se lever : L’ouro del lebá = L’heure du lever. – Apparition d’un astre au-dessus de l’horizon : Le lebá del soulelh = Le lever du soleil. – Action de lever le rideau au théâtre : Nou poudé assistá al lebá del rudèou = Ne pas pouvoir assister au lever de rideau. *Lebá del rei = Lever du roi, cérémonial de l’étiquette française sous l’Ancien Régime. – Pour : Remplacer un ouvrier au pied levé, v. aishul cop, aishul pic.
·  Lebado (levada), f. Levée, action d’enlever, de retirer : La lebado des celès = La levée des scellés. – Pour : La levée du courrier, v. le verbe aturá ; la levée des impôts, v. pagoment, percepciou. – Pli, ensemble de cartes qu’un joueur gagne d’un seul coup : Fè duos lebados = Faire deux levées. Syn. plego. – Pour : Une levée d’argent, v. retrèt ; la levée des restrictions (fig.), v. supressiou ; cette mesure a provoqué une levée unanime, rebolto.

·  Lebadou (levador), m. Trépied en bois sur lequel on posait la hotte.

·  Lebame (levame), m. Levain, substance capable de déclencher une fermentation. – Boulang. Pâte de farine prélevée dans une fabrication précédente ou pâte préparée avec de la levure de bière et qu’on incorpore à une nouvelle fournée : Le lebame que fè lebá la pasto = Le levain fait lever la pâte. v. aussi couchairou, creishedou. *Pa sense lebame = Pain azyme. Pour : Levain de discorde, v. caouso, gèrme.

·  Lebant (levant), m. Levant, orient, côté où le soleil se lève : U apartoment espaousat al lebant = Un appartement exposé au levant. – Pays situés à l’orient : Les païses del Lebant = Les pays du Levant. Syn. dans les deux cas èst, ourient. – adj. Soulelh lebant = Soleil levant.

·  Lebant (Levant), n. pr. Levant, région de l’Espagne orientale, célèbre par ses abris-sous-roche ornés de peintures pariétales.

·  Lebant (Levant), n. pr. Levant, nom donné aux pays de la côte orientale de la Méditerranée.

·  Lebatge (levatge), m. Levage, action de lever, de déplacer verticalement une charge : Les aparelhs de lebatge = Les appareils de levage.

·  Lèbe (Village et quasi-totalité des hameaux), f. Lièvre, rongeur : Caçá la lèbe = Chasser le lièvre. *Ca andá caçá la lèbe = Lévrier. Pour : Chasser deux lièvres à la fois, chercher à atteindre deux buts à la fois, v. miá dus afès an mèmo tens ; courir, poursuivre le même lièvre, poursuivre à deux le même dessein, v. abé l’mèmo but. Courre coum’uo lèbe = Courir comme un lièvre, s’enfuir très vite. Syn. coum’un lapín. Pour : Etre poltron comme un lièvre, v. èste paouruc tant e mès ; lever le lièvre, v. counfrountá a un bèl nisal, a un pilhadís ; savoir où gîte le lièvre, v. couneishe, counouishe l’secret. v., d’autre part, lèbre.

·  Lèbes (lèves) (Village, La Serre), f. pl. Cercle de fer que l’on accroche à la crémaillère pour y poser un récipient. v. aussi lèbos.

·  Lebí (Leví), n. pr. Lévi, troisième fils de Jacob, ancêtre éponyme d’une tribu d’Israël dont les membres étaient traditionnellement chargés du culte.

·  Lebiatán (Leviatan), n. pr. Léviathan, monstre aquatique de la mythologie phénicienne mentionné dans la Bible, où il devient le symbole du paganisme.

·  Lebiè (levièr), m. gall. Levier, uniquement dans l’expression : Fè lebiè = Faire levier. Pour : Levier au sens propre, v. callèou. Pour : Etre aux leviers de commande, v. coumando, ficèlo ; l’intérêt est un puissant levier (fig.), v. estimulant.

·  Lebitico (Levitica) (le) = Lévitique (le), livre de l’Ancien Testament. Il traite du culte israëlite, dont le soin était confié aux membres de la tribu de Lévi.

·  Lebito (levita), m. Lévite, membre de la tribu de Lévi, voué au service du culte de Yahvé.

·  Lèbos (lèvas) (Quasi-totalité des hameaux), f. pl. v. lèbes.

·  Lebraout (lebraut), m. Levraut, lièvre âgé de moins de dix mois. 

·  Lebrat (de), n. pr. Sobriquet fam. Laffitte, des Fontelles.

·  Lèbre (Mundet), f. Lièvre. v. surtout lèbe.

·  Leburo (levura), f. Levure, champignon unicellulaire qui produit la fermentation alcoolique des solutions sucrées et qui fait lever les pâtes farineuses : La leburo de bièro = La levure de bière.  *Leburo shimico = Levure chimique, mélange de produits chimiques utilisé pour faire lever les pâtes.

·  Lèch (lèg), lèijo (lèija) (Village) ou lèjo (lèja) (Hameaux), adj. Laid, laide, disgracié, disgracieux, hideux, qui choque le sens du beau ; désagréable à la vue : Un coustume lèch = Un costume laid. Uo lèijo grimaço = Une vilaine grimace. – Pour : Il est laid de mentir (fig.) ; une action laide, v. doulent, maishant. *Fam. Ja s’i ba fè lèch andá tu = Ça va barder pour ton matricule. Lèch a fèt =  Laid, à faire peur, laid comme le péché,  comme les sept péchés capitaux, comme un démon, comme un pou. Fig. et fam. Lèijo fèro (Village), lèjo fèro (Hameaux) = Sale bête : Quino lèijo fèro aquel ome ! = Quelle vache cet homme ! Syn. pèl, saourimando. Lèijo guèrro = Sale guerre. Syn. doulent, maishant.

·  Leçou (leçon), f. Leçon, enseignement donné : Seguí las leçous d’un proufessou = Suivre les leçons d’un professeur. Syn. cours. – Ce qu’un enseignant donne à apprendre : Aprene uo leçou per cor = Apprendre une leçon par cœur. – Avis, conseil : Recebe leçous de mouderaciou = Recevoir des leçons de modération. – Avertissement reçu d’une personne ou tiré d’évènements désagréables : Que’s pagon car las leçous de l’esperienço = Les leçons de l’expérience se paient cher. *Pour : Faire la leçon à quelqu’un, lui en remontrer, v. ajaçá. Leçous de caousos = Leçons de choses, méthode d’enseignement élémentaire, qui consiste à montrer à des enfants des objets usuels ou leur représentation. Leçou particulièro = Leçon particulière. Syn. cours.
·  Lecturo (lectura), f. Lecture, action de lire : Ja é lèou acabado la lecturo d’un roumán pouliciè = La lecture d’un roman policier est vite achevée. – Action de prendre connaissance de : Acabá la lecturo d’uo letro = Achever la lecture d’une lettre. On dira plutôt lege. – Art de lire à haute voix : La lecturo que s’aprén = La lecture s’apprend. – Objet de la lecture : Que cal caousí las sèbos lecturos = Il faut choisir ses lectures. – Chose lue : Lecturos edifientos = Des lectures édifiantes. – Instruction qui résulte de la lecture : Ameliourá l’estile gracio a la lecturo de bounis aoutous = Améliorer son style par la lecture de bons auteurs. – Action de déchiffrer : La lecturo d’uo particiou = La lecture d’une partition. – Chacune des discussions auxquelles est soumis un projet de loi : Un proujèt de lei boutat an segoundo lecturo = Un projet de loi voté en seconde lecture. 

·  Ledá (Ledà), n. pr. Myth. gr. Léda, femme de Tyndare. Aimée de Zeus, qui prit la forme d’un cygne pour la séduire, elle eut de lui Castor et Pollux, Hélène et Clytemnestre.

·  Ledou (ledor), f. Laideur, fait d’être laid ; caractère de ce qui est laid : La ledou d’un bisatge = La laideur d’un visage. – Pour : La laideur du péché (fig.), v. doulentario, maishantiso. 

·  Lèdro (lèdra), f. Lierre, plante grimpante : U arbe coubrit de lèdro = Un arbre couvert de lierre.

·  Legá (legar), v. tr. Léguer, donner par testament : Legá un prat al sèou cousí = Léguer un pré à son cousin. – Pour : Léguer ses qualités à ses enfants (fig.), dá, deishá.

·  Legaciou (legacion), f. Legation, représentation diplomatique d’un gouvernement auprès d’un Etat où il n’a pas d’ambassade. – Bâtiment occupé par cette représentation diplomatique : Refugiá’s a la legaciou des Estats-Unidis = Se réfugier à la légation des Etats-Unis. – Dr. canon. Charge de légat pontifical. – Etendue de pays qui constitue le ressort de cette charge.

·  Legal, adj. Légal, licite, conforme aux dispositions de la loi écrite : L’encapacitat legalo = L’incapacité légale. Emplouiá 'ls mouièns legalis = Employer les moyens légaux. *Medacino legalo = Médecine légale, branche de la médecine appliquée à différentes questions de droit, de criminologie.

·  Legalisá (legalisar), v. tr. Légaliser, certifier authentique : Fè legalisá un certificat = Faire légaliser un certificat. – Rendre légal : Legalisá la counsoumaciou d’uo drogo = Légaliser la consommation d’une drogue.

·  Legalisaciou (legalisacion), f. Légalisation, action de légaliser ; résultat de cette action : La legalisaciou de l’abourtoment = La légalisation de l’avortement. 

·  Legalisme, m. Légalisme, souci de respecter minutiueusement la lettre de la loi ou les formes qu’elle prescrit : Les partisants del legalisme = Les partisans du légalisme.

·  Legalisto (legalista), adj. et n. Légaliste, qui fait preuve de légalisme : Un partit legalisto = Un parti légaliste.

·  Legalitat, f. Légalité, caractère de ce qui est légal : La legalitat d’uo mesuro = La légalité d’une mesure. – Ensemble des choses prescrites par la loi : Respectá la legalitat = Respecter la légalité. 

·  Legaloment (legalament), adv. Légalement, de façon légale : Agí legaloment = Agir légalement.

·  Legantarios (legantarias), f. pl. Félicitations empreintes d’hypocrisie.

·  Legat, m. Légat. Antiq. rom. Commissaire du sénat, chargé de contrôler l’administration des provinces. – Fonctionnaire qui administrait une province impériale au nom de l’empereur. – Représentant du pape : Un legat pountifical = Un légat pontifical.

·  Legatari, n. Légataire, bénéficiaire d’une disposition testamentaire : Legatari particuliè, unibersèl = Légataire particulier, universel. 

·  Lege (léger), v. tr. Lire, connaître et savoir assembler les lettres : Lege rapidoment = Lire rapidement ; et, absol. Sabé lege = Savoir lire. – Comprendre ce qui est écrit dans une langue étrangère : Lege l’alemán, l’espanhol = Lire l’allemand, l’espagnol. – Enoncer à haute voix ce que contient un texte : Lege un libe = Lire un livre. – Adopter une certaine version pour : Un passatge laití que’s pot lege de tres faiçous = Un passage latin qu’on peut lire de trois façons. – Déchiffrer, comprendre le sens de : Lege uo carto = Lire une carte. – Pour : Lire la pensée de quelqu’un dans son regard, v. surtout bese, couneishe, counouishe ; la malice se lit, pétille dans ses yeux, v. bese’s. – Lire les ouvrages de : Qu’a pla lejut Racino = Il a beaucoup lu Racine. *Lege amb les gouelhs = Lire des yeux, lire sans prononcer les mots. Lege rapidoment coualquis shapitres = Parcourir quelques chapitres. Fam. Lege l’codo a coualcu = Mettre les points sur les « i » à quelqu’un. Syn. v. brebiari. Pour : Lire entre les lignes, v. abé lèou coumprés. Tourná lege un roumán = Relire un roman. Tourná’s lege = Se relire, relire sa propre écriture : Que s'en be andá's tourná lege = Il peine à se relire.

·  Legeire, adj. et n. Liseur, lecteur, qui aime à lire ; qui lit beaucoup : Uo grano legeiro de roumáns = Une grande liseuse, une dévoreuse de romans. 

·  Legible, adj. Lisible, aisé à lire, à déchiffrer : Escrituro legiblo = Ecriture lisible. – Qui peut être lu sans fatigue, sans ennui ; digne d’être lu : Uo obro legiblo = Une œuvre lisible. On dira plutôt que’s pot lege.

·  Legiou (legion), f. Légion, corps de troupes de l’armée romaine : Las legious de Cesar = Les légions de César. – Du 16ème au 19èmes., nom donné en France à certains corps d’infanterie : Legiou departomentalo = Légion départementale (remplaçant les régiments d’infanterie de 1815 à 1819). – Auj. Unité de gendarmerie. Pour : Une légion de solliciteurs, v. floc. *Legiou arabo = Légion arabe, formation militaire arabe créée en 1922 en Transjordanie, qui constitue depuis 1946 l’armée de la Jordanie indépendante. Legiou d’aounou = Légion d’honneur, ordre national français, civil et militaire, créé par Bonaparte en 1802. Legiou 'strangèro = Légion étrangère, formation de l’armée française créée en Algérie en 1831 et composée de soldats volontaires pour le service de la France. Legiou 'strangèro espanholo = Légion étrangère espagnole ou Tercio. Legiou franceso des coumbatants = Légion française des combattants, organisme créé en 1940 par Pétain pour rassembler tous les anciens combattants. 

·  Legiounari (legionari), m. Légionnaire, soldat d’une légion romaine. – Membre de la Légion d’honneur. – Soldat de la Légion étrangère : Les legiounaris que porton un quepí blanc = Les légionnaires portent un képi blanc. 

·  Legislaciou (legislacion), f. Législation, corps des lois d’un pays : La legislaciou franceso = La legislation française. – Ensemble des dispositions législatives intéressant un domaine donné : La legislaciou des louguès = La législation des loyers. – Science des lois, des codes : Seguí un cours de legislaciou = Suivre un cours de législation. *Legislaciou financièro = Législation financière, étude des phénomènes de finances publiques dans leur rapport avec le droit public.

·  Legislatiou (legislatiu), adj. Législatif, qui a mission de faire les lois : Le poudé legislatiou = Le pouvoir législatif. – Qui a rapport à une loi, qui émane du pouvoir législatif : Las eletsious legislatibos = Les élections législatives. *Assamblado legislatibo = Assemblée législative. Cor legislatiou = Corps législatif, assemblée élue, chargée de voter les lois sous le Consulat et le second Empire.

·  Legislatou (legislator), adj. et n. Législateur, qui légifère, qui en a le pouvoir : L’aoutouritat legislatriço = L’autorité législatrice. Counsultá l’entenciou del legislatou = Consulter l’intention du législateur. – n. Personne qui fixe les règles d’un art, d’une science : Boualó que fuc apelat le legislatou del Parnasso francés = Boileau fut appelé le législateur du Parnasse français. Ironiq. Personne qui impose des règles d’une nature quelconque : Les legislatous de la modo = Les législateurs de la mode.

·  Legislaturo (legislatura), f. Législature, ensemble des pouvoirs qui concourent à la confection des lois. – Durée du mandat d’une assemblée législative.

·  Legisto (legista), adj. et m. Légiste, spécialiste des lois : Un sabent legisto = Un savant légiste.  *Medací legisto = Médecin légiste, médecin chargé d’expertises en matière légale.

·  Legitime, adj. Légitime, qui a les qualités requises par le droit : Uo aoutouritat legitimo = Une autorité légitime. – Se dit de l’union conjugale consacrée par la loi, et des enfants qui en naissent : Un maridatge legitime = Un mariage légitime. Mainados legitimos = Enfants légitimes. – Qui est fondé en raison, en justice, en équité : Uo puniciou legalo que n’é cap legitimo se frapo u inoucent = Un châtiment légal n’est pas légitime s’il frappe un innocent. – Qui se justifie : Un desir legitime = Un désir légitime. *Legitimo defenso = Légitime défense. 

·  Legitimitat, f. Légitimité, caractère de ce qui est légitime : La legitimitat d’u acte, d’un poudé = La légitimité d’un acte, d’un pouvoir. 

·  Legitimoment (legitimament), adv. Légitimement, conformément à la loi, à l’équité, à la justice : Uo demando legitimoment foundado = Une demande légitimement fondée.

·  Lègo (lèga), f. Lieue, anc. mesure itinéraire d’environ 4 km. : Que i-a mens de duos lègos de Biert al Castet = Il y a moins de deux lieues de Biert à Castet d’Aleu. – Distance indéterminée mais à peu près égale à une lieue : Couantos lègos mous demouron abáns d’arribá ? = Combien de lieues nous reste-t’il avant d’arriver ? Pour : Approchez-vous, ne restez pas à une lieue de moi (fam.), v. tá louenh ; être à cent lieues, à mille lieues de, être très éloigné, v. a Biribí, a Couècos, a ifèr, a la pampá, al diable ; j’étais à cent lieues de le croire coupable (fig), v. n’aourio cap james pensat que fusso coupable ; tu es à cent lieues de la conversation, v. qu’ès louenh de la coumbersaciou.

·  Leguíns (leguins), m. pl. Leggings, leggins, jambières de cuir ou de forte toile : Un caçaire amb leguíns = Un chasseur portant des leggings. 

·  Legume, m. Légume, plante potagère servant à l’alimentation humaine : Les legumes berdis = Les légumes verts. Legumes sequis = Des légumes secs. Un boulhoun de legumes = Un bouillon de légumes. *Pour : Grosse légume (fam.), personnage important, v. gros bounet, manitou.

·  Legumiè (legumièr), m. Légumier, plat creux, généralement muni d’un couvercle, dans lequel on sert les légumes : Un legumiè de faianço = Un légumier en faïence.

·  Lei, f. Loi, expression du rapport qui lie entre eux deux phénomènes naturels : Las leis de la pesantou = Les lois de la pesanteur. – Règle générale, manifestation de volonté de l’Etat : Respectá la lei = Respecter la loi. – Légalité, respect de la loi : Tié-s’en a la lei = S’en tenir à la loi, se refermer dans la loi. – Autorité, domination : Subí la lei del mès fort = Subir la loi du plus fort. – Règles de conduite imposées par la conscience ou par la vie sociale : Lei counjugalo = Loi conjugale. Pour : Les lois de la politesse, v. règlo. – Règles de conduite que l’on s’impose à soi-même : Fè’s uo lei de l’edsactitudo = Se faire une loi de l’exactitude. Syn. règlo. Pour : Les lois de la grammaire, v. règlos. *Dictá, empaousá la sèbo lei a coualcu = Dicter, imposer sa loi à quelqu’un. Digú que n’é cap censat inhourá la lei = Nul n’est censé ignorer la loi. Especialisto de la lei = Jurisconsulte. Fè la lei an coualque loc = Faire la loi quelque part, y régner en maître. Fè las leis = Légiférer. Fè lei = Faire jurisprudence, faire autorité et servir d’exemple dans un cas déterminé ; créer un précédent : Un jutjoment que fè lei = Un jugement qui fait jurisprudence. Forço que demourèc a la lei = Force est restée à la loi. Foro de la lei = Extra-légal : Emplouiá mouièns foro de la lei = Employer des moyens extra-légaux. Syn. illegal. Lei coustituciounèlo (ou foundamentalo) = Loi constitutionnelle (ou fondamentale), constitution écrite. Lei d’etcepciou = Loi d’exception, loi qui consacre une dérogation aux principes régissant normalement le droit d’un pays. Lei de finanços = Loi de finances, loi par laquelle le gouvernement est autorisé à engager les dépenses et à recouvrer les recettes. Lei dibino, lei de Diou = Loi divine, loi de Dieu. Lei marcialo = Loi martiale, loi autorisant les municipalités à utiliser la force armée pour assurer le maintien de l’ordre. Lei mouralo = Loi morale, loi qui ordonne de faire le bien et d’éviter le mal. Lei naturèlo = Loi naturelle, règle de conduite fondée sur la nature même de l’homme et de la société. Lei ourganico = Loi organique, loi relative à l’organisation des pouvoirs publics, mais qui n’a pas de caractère constitutionnel. Lei umèno = Loi humaine, règle de conduite fondée sur la volonté des hommes. Pour : N’avoir ni foi ni loi, v. èste descoucientat.

·  Lèijoment (leijament) (Village), adv. Laidement, d’une façon laide : L’ome qu’èro lèijoment blassat = L’homme était laidement blessé. v. aussi lèjoment.

·  Leiretè (Leiretèr) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Piquemal, du village, supplanté par Miná. (A l’origine : L’eiretè = L’héritier).

·  Leiretèiro (Leiretèira) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, des Fontelles. (A l’origine L’eiretèiro = L’héritière).

·  Leishart (Leishard) (de), n. pr. Leychard, sobriquet  fam. Pons, du village (François, chapelier ; Baptiste, menuisier). A l’origine : L’eishart = L’essart. Ce sobriquet a supplanté Capelè (del).

·  1) Leitou (leiton), m. Petit-lait, liquide résiduel de l’écrémage du lait, de la fabrication du beurre ou du fromage. Syn. lèt del burre, sèr. 

·  2) Leitou (leiton), m. Laiton, alliage de cuivre et de zinc : Un candelè de leitou = Un chandelier de laiton. Syn. laitou.

·  Leitugo (leituga), f. Laitue, salade. Syn. laitugo.

·  Lèjoment (lèjament) (Hameaux), adv. Laidement. v. aussi lèijoment.

·  Lemán (Leman) (lac), n. pr. Léman (lac), lac d’Europe, au nord des Alpes de Savoie. La rive sud est française, la rive nord, suisse.

·  Lèmbos (lèmbas), m. pl. Limbes. Relig. Sous l’ancienne Loi, lieu où les âmes des justes attendent leur délivrance. – Séjour des enfants morts sans avoir été baptisés. 

·  Lendemá (lendeman), m. Lendemain, jour qui suit immédiatement celui dont on parle : Demourá anquio l’lendemá = Attendre jusqu’au lendemain. Le lendemá maití = Le lendemain matin. – Avenir immédiat : Bibe sense soucí del lendemá = Vivre sans souci du lendemain. *Del dio al lendemá = Du jour au lendemain, dans un intervalle de temps très court : Cambiá d’abís del dio al lendemá = Changer d’avis du jour au lendemain. Pensá al lendemá = Penser, songer au lendemain. Triste coum’ un lendemá de fèsto = Triste comme un lendemain de fête.

·  Lengouart (lenguard), adj. Médisant : Uo fenno lengouardo = Une femme médisante. Syn. chapadouro, flissou, labaduro, lengoue de flèou, de pelhot, maishanto lengoue.

·  1) Lengoue (lengüe), f. Langue, corps charnu situé dans la cavité buccale : Tirá la lengoue = Tirer la langue. – Tout ce qui ressemble à une langue : Lengoues de foc = Des langues de feu. *Pour : Avaler sa langue, v. nou dise re. Fam. Abé la lengoue pla penjado = Avoir la langue bien pendue, bien affilée. Syn. abé-lo pla plantado. Abé la lengoue trop loungo = Avoir la langue trop longue, ne pas savoir garder un secret. Abé un mot aishús la lengoue = Avoir un mot sur la langue, sur le bout de la langue. Pour : Coup de langue, médisance, calomnie, épigramme, v. flèou, pico, refrèn. Dá la lengoue as gats = Donner sa langue aux chats, renoncer à deviner. De la lengoue = Lingual : Les muscles de la lengoue = Les muscles linguaux. Deiliá la lengoue de coualcu = Délier la langue de quelqu’un, le faire parler malgré lui. Lengoue de pelhot, maishanto lengoue = Mauvaise langue, méchante langue, langue de vipère, commère. Syn. chapadouro, charrairo, flissou, labaduro. Lengoue des souliès = Languette des souliers. Moussegá’s la lengoue = Se mordre la langue, s’arrêter de parler au moment opportun. – Pour : Je l’ai dit, mais je m’en suis mordu la langue, v. regretá ; ne pas avoir la langue dans sa poche, v. abé-lo pla penjado, pla plantado ; prendre langue, v. entrá an countact amb. Tirá la lengoue a coualcu = Tirer la langue à quelqu’un, le narguer par un mouvement de la langue. Pour tenir sa langue, v. calá's e nou dise re.
·  2) Lengoue (lengüe), f. Langue, idiome : La lengoue d’ó = La langue d’oc. – Ensemble des termes d’un idiome et des règles de la grammaire : Couneishe la sèbo lengoue = Connaître sa langue. – Vocabulaire et syntaxe propres à une époque : La lengoue de la Reneishenço = La langue de la Renaissance. – Manière de s’exprimer propre à certains états, à certaines professions, à certaines matières : La lengoue de la magistraturo, des poètos = La langue du barreau, des poètes ; et, au fig. : La lengoue de l’amou, de la passiou = La langue de l’amour, de la passion. Syn. parlá. – Moyen quelconque d’exprimer les idées : La lengoue des sinnes = La langue des signes. *Lengoue berdo = Langue verte, l’argot. Lengoue bibo = Langue vivante. Lengoue de bouès = Langue de bois, manière rigide de s’exprimer usant de stéréotypes et de formules figées reflétant une position dogmatique, notamment en politique. Lengoue de coumunicaciou = Langue véhiculaire, vernaculaire. Lengoue diploumatico = Langue diplomatique, langue adoptée pour rédiger les actes exigés par les relations internationales. Lengoue 'scrito = Langue écrite, langue employée quand on écrit, par oppos. à la langue parlée. Lengoue liturgico = Langue liturgique, langue utilisée pour la célébration des offices. Lengoue mai = Langue mère, celle qui est à l’origine d’autres langues. Lengoue mairalo = Langue maternelle, celle du pays où l’on est né. Lengoue morto = Langue morte, langue qui n’est plus parlée : Le laití qu’é uo lengoue morto = Le latin est une langue morte. Lengoue parlado = Langue parlée. Lengoue praoubo = Langue pauvre, langue qui possède peu de mots pour exprimer les choses. Que parlo duos lengoues = Bilingue. Que parlo un floc de lengoues = Polyglotte. 

·  Lengoueto (lengüeta), f. Languette, objet de forme mince, étroite et allongée : Uo lengoueto de froumatge = Une languette de fromage. Pour : Languette de chaussure, v lengoue.

·  Lengouoto (lengüòta), f. Petite langue : Fè’m bese la lengouoto = Fais-moi voir ta petite langue (en parlant à un enfant).

·  Lenhassè (lenhassèr), n. Bûcheron, personne dont le métier est d’abattre les arbres.

·  Lenhè (lenhèr), m. Tas de bois : Un lenhè proishe de la routo = Une pile de bois proche de la route. – Bûcher, amas de bois sur lequel on brûlait les personnes ou les objets condamnés au supplice du feu. – Amas de bois sur lequel les Anciens brûlaient les corps.

·  Lenhès (Lenhèrs), n. pr. Lieu-dit jouxtant les Moussoures et le ruisseau de la « Brèso».

·  Lenho (lenha), f. Bois de chauffage : Poueijá la lenho al grè = Monter le bois au grenier. *Dret de lenho al coumunal = Droit d’affouage, droit de prélever du bois de chauffage dans les forêts appartenant à l’Etat ou aux communaux, autrefois vital pour les petites gens. Fè foc de touto lenho = Faire feu de tout bois, faire feu des quatre fers, savoir utiliser toutes les possibilités. Syn. touto pèiro que fè cantou. Fè lenho = Couper du bois. Que soun fètis de la mèmo lenho = Ils sont de la même espèce. Syn. del mèmo bouès. – Pour : Bois d’œuvre, v. bouès ; se promener à travers bois, v. bosc.

·  Leningrat (Leningrad), n. pr. Leningrad, nom de  Saint-Pétersbourg de 1924 à 1991. 

·  Leninisme, m Léninisme, ensemble des théories de Lénine, dans la mesure où elles ont complété le marxisme et le matérialisme dialectique, pour constituer le marxisme-léninisme.

·  Leninisto (leninista), adj. et n. Léniniste, qui se recommande de Lénine ; particulier à Lénine : Les prencipis leninistos = Les principes léninistes.

·  Lèno (Lèna) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Mirouze, du Sarraillé (autre surnom : del Bèch) ; Mirouze, du Chicot. (Origine : Ailaine, patronyme d’une ancêtre au 19ème s.) (autre surnom : de Parto).

·  Lent (Village et la plupart des hameaux), adj. Lent, qui agit ou qui se fait dans un temps relativement long : U ome lent = Un homme lent. Uo mort lento = Une mort lente. – Qui tarde : Desirs que punhon a realisá’s = Des désirs lents à se réaliser. – Qui manque de rapidité, de vivacité : Uo 'nteligenço lento = Une intelligence lente, paresseuse. Uo couletgièno lento = Une collégienne lente. Syn. plus courants, caoucanho, papaluo, papussè, parpaciou, et, aussi lantèrno. v., par ailleurs, lant.

·  Lentilho (lentilha), f. 1) Lentille, plante légumineuse : Un plat de lentilhos = Un plat de lentilles. Syn. dentilho. – 2) Lentille, verre taillé en forme de lentille, servant dans les instruments d’optique.  *Lentilho andá 'ls gouelhs  ou des gouelhs = Lentille cornéenne, verre de contact.

·  Lentoment (lentament) (Village et la plupart des hameaux), adv. Lentement : Parlá lentoment = Parler lentement. v. aussi lantoment.

·  Lentou (lentor) (Village et la plupart des hameaux), f. Lenteur, manque de rapidité : La lentou de la marsho = La lenteur de la marche. – Indolence, mollesse, nonchalance, manque de vivacité : Agí amb lentou = Agir avec lenteur. – Lentous, f. pl. Lenteurs : Las lentous de l’Administraciou = Les lenteurs de l’Administration. v. par ailleurs, lantou.

·  León (Leòn), n. pr. Léon, région du nord-ouest de l’Espagne. – Ville d’Espagne (Castille-Léon), chef-lieu de province.

·  León (Leòn) le Gran (sent), n. pr. Léon le Grand (saint), pape (mort en 461). – Le nom de Léon a été porté par 13 papes, 1 prince d’Arménie et 6 empereurs d’Orient. – Prénom masc.

·  Leonio (Leònia), n. pr. Prénom fém.

·  Leontino (Leòntina), n. pr. Léontine, prénom fém.

·  Leopart (leòpard), m. Léopard, grand félin commun dans les régions chaudes. Syn. pantèro.

·  Leopol (Leòpòl), n. pr. Léopold, nom porté par 2 archiducs et empereurs d’Autriche et par 3 rois des Belges. – Prénom masc. 

·  Leopolbilo (Leòpòlvila), n. pr. Léopoldville, ancien nom de Kinshasa, capitale du Zaïre.

·  Lèou (lèu), adv. Vite, bientôt, avant peu, incessamment, sous peu, tout à l’heure ; en peu de temps : Ja sirá lèou tournat = Il sera vite revenu. – Avec hâte, sur-le-champ : On regrèto souenh d’abé parlat trop lèou = On regrette souvent d’avoir parlé trop vite. Syn. bite. *A lèou = à tout-à-l'heure, à bientôt. Aquó ja é lèou dit = Cela est vite dit, cela est plus facile à faire qu’à dire. Fam. ironiq. Aro lèou ! ou N’é cap trop lèou ! = Ce n’est pas trop tôt ! Il serait temps ! Ouf ! Syn. ja sirio ouro ! Fè lèou = Se dépêcher, se hâter, se presser : Fè lèou, que bas mancá l’trèn ! = Dépêche-toi, tu vas manquer le train ! Syn. abançá’n, despachá’s, subá’s. Le mès lèou poussible = Au plus vite, dans les meilleurs délais, dès que possible. Syn. altálèou que + poudé (au subj.). Pour : Courir vite, v. bite.  – Tôt : Qu’ès bengut trop lèou = Tu es venu trop tôt. Syn. d’ouro.  
·  Leougè (leugèr), adj. Léger, qui pèse peu : Un paquet leougè = Un paquet léger. Le ploum qu’é mès leougè que l’or = Le plomb est plus léger que l’or. – Qui n’a pas le poids voulu : Un pa trop leougè = Un pain trop léger. – Qui est peu épais, peu dense : Un lançol leougè = Un drap de lit léger. Un bouèlo leougè = Un voile arachnéen. Uo coustrutsiou leougèro = Une construction légère. Uo leougèro bapou = Une légère vapeur. – Qui a peu de corps, de force : Bí, cafè leougè = Vin, café léger. – Libre dans ses mouvements : Sentí’s leougè après abé paousat la cargo = Se sentir léger après avoir posé son fardeau. – Alerte, agile ; dispos : Uo danço leougèro = Une danse légère. Caminá d’un pas leougè = Marcher d’un pas léger. – Souple, sans lourdeur : Dessiná d’uo má leougèro = Dessiner d’une main légère. – Sans contrainte, enjoué : Parlá d’un toun leougè = Parler sur un ton léger. – Fig. Qui n’est pas pénible : Uo puniciou leougèro = Une punition légère. – Anodin, peu important, peu considérable : Uo faouto leougèro = Une faute légère. Un leougè soupçoun = Un léger soupçon. Uo malaoutio leougèro = Une maladie bénigne. – Qui manque de sérieux, de profondeur, frivole, futile, superficiel : Esprit leougè = Esprit léger. Pour : Un conte léger, osé, érotique, leste, grivois, v. bert. *Abé la má leougèro = Avoir la main légère, se servir prestement et habilement de ses mains dans quelque travail manuel. – Ne pas faire sentir lourdement son autorité. Aliments leougèri = Aliments légers, aliments qui ne pèsent pas sur l’estomac. Cap leougè = Irréfléchi. v. aussi linoto. Coumedio leougèro, v. coumedio. Pour : D’un cœur léger ; d’un pied léger, allègrement, v. l’esprit libre. Estofo leougèro = Etoffe légère, printanière. Fènno leougèro, ome leougè = Femme légère, homme léger, frivoles, inconstants, de mœurs trop libres.  Mès que de leougè = Extra-léger : Un materièl mès que de leougè = Un matériel extra-léger. Pecat leougè = Péché véniel. Pes leougè = Poids léger, en boxe professionnelle, catégorie limitée à un poids situé entre 57,152 kg et 61,235 kg. Poesio leougèro = Poésie légère, poésie dont le sujet est de peu d’importance et dont tout le mérite réside dans la forme. Repèish leougè = Repas léger, frugal. Som leougè = Sommeil léger, peu profond. Tèrro leougèro = Terre légère, terre facile à travailler. – Loc. adv. A la leougèro = A la légère, d’une manière peu pesante : Èste bestit a la leougèro = Etre vêtu à la légère. – Inconsidérément : Qu’as agit a la leougèro = Tu as agi à la légère. Syn. dans les deux cas,  leougèroment. Traço leougèro = Indice ténu.

·  Leougè (Leugèr) (de), n. pr. Sobriquet fam. Claustre, du Sarraillé (Jean, sabotier).

·  Lèouge (lèuge), m. Liège, tissu végétal épais, imperméable et léger, fourni par l’écorce de certains arbres, en particulier du chêne-liège. – Cette partie de l’écorce, propre à divers usages commerciaux : Bouishou, placo de lèouge = Bouchon, plaque de liège.

·  Leougeretat (leugeretat), f. Légéreté, caractère de ce qui est peu pesant : La leougeretat de la plumo = La légèreté de la plume. Fig. Caractère de ce qui est peu important : La leougeretat d’uo faouto = La légèreté d’une faute. – Caractère de ce qui est libre, souple : La leougeretat de la deimarsho = La légèreté de la démarche. – Agilité : La leougeretat de l’esquirol = La légèreté de l’écureuil. Syn. agilitat. – Caractère de ce qui est svelte, gracieux : La leougeretat d’uo coulouno = La légèreté d’une colonne. – Frivolité, futilité : Les Francesis que soun acusadis de leougeretat = Les Français sont accusés de légèreté. – Inconstance, caractère de ce qui est peu profond, en parlant des sentiments, des mœurs : U amant d’uo grano leougeretat = Un amant d’une grande légèreté.  Syn. encounstenço, encoustenço, enfidelitat. – Caractère de ce qui est aimable, facile : La leougeretat d’u estile = La légèreté d’un style.

·  Leougèroment (leugèrament), adv. Légèrement, d’une manière légère : Toucá leougèroment uo 'stofo = Toucher légèrement un tissu. Parlá leougèroment = Parler légèrement, inconsidérément. Syn. a la leougèro. – Véniellement : Pecá leougèroment = Pécher légèrement. Pour : Un gandin légèrement sot, v. chiou.

·  Leous (leus), m. pl. Poumons des animaux : Leous de bedèl = Mou de veau.

·  Lepá (lepar), v. tr. Lécher, passer la langue sur : Le ca que lepo la má del sèou mèstre = Le chien lèche la main de son maître. – Effleurer légèrement : L’aiouo de la ribèro que lepabo l’Peirat = L’eau de la rivière léchait le Peyrat ; et, en parlant des flammes : Las flamos que lepabon le tet de palho = Les flammes léchaient le toit de chaume. – Laper, en parlant d’un animal (La Serre, Lubac) : Le gat que lepo la lèt = Le chat lape le lait. v. aussi gaoutá. – Pour : Un tableau léché (fig.), v. pla souenhat. *A lepá-s’en les dits, les pots = A s’en lécher les doigts, les lèvres. Pour : Lécher les bottes, les pieds de quelqu’un (fam.), faire acte de basse servilité à son égard, v. aplatí’s debant, fè plètis a, fè’s plat debant ; lécher les vitrines (fam.), v. nou aturá de mirá las bitrinos.
·  Lepadís, m. Léchage, lèchement, action de lécher.

·  Lèpro (lèpra), f. Lèpre, maladie contagieuse : Las bictimos de la lèpro = Les victimes de la lèpre. – Tache imitant la lèpre : Pareits minjados per uo 'spèço de lèpro = Des murs rongés par une espèce de lèpre. – Pour : La drogue est une lèpre de la société moderne (fig.), v. calamitat, flèou. 
·  Leprous (leprós), adj. et n. Lépreux, qui a la lèpre : Un bielh leprous = Un vieillard lépreux. Souenhá 'ls leprousis = Soigner les lépreux. – Qui est de la nature de la lèpre : Uo erupciou leprouso = Une éruption lépreuse. – Couvert de taches imitant la lèpre : Un mounument leprous = Un monument lépreux. *Espital andá 'ls leprousis = Léproserie. Fig. Tratá coualcu coum’un leprous = Traiter quelqu’un comme un lépreux, cesser de le fréquenter. Syn. pestiferat.

·  Lèrme, m. Blanc d’œuf : Le lèrme e l’mijol del ouèou = Le blanc et le jaune de l’œuf.

·  Lermejá (lermejar), v. intr. Larmoyer. Syn. larmejá (v. ce mot), plourá.

·  Lèrmo (lèrma), f. Larme. Syn. larmo (v. ce mot), plour.

·  Lèrno (Lèrna), n. pr. Géog. anc. Lerne, marais du Péloponnèse auquel se rattache la légende de l’Hydre de Lerne.

·  Lesbós (Lesbòs), n. pr. Lesbos, île grecque de la mer Egée, près du littoral turc. Syn. Mitilèno.

·  Lese (léser), m. Loisir, temps disponible en dehors du travail : Ço qu’aimi an aquel mestiè, que soun les leses que’m dèishon = Ce que j’apprécie dans ce métier, ce sont les loisirs qu’il me laisse. – Distraction (surtout au plur.) : L’ourganisaciou des leses = L’organisation des loisirs. *Abé lese de = Avoir le loisir de, avoir le temps de : Abé lese d’aná a pè a la garo = Avoir le loisir d’aller à pied à la gare. As sèbis leses = Pendant ses loisirs, à ses heures perdues. Embitadis qu’an toustem lese = Invités collants. Syn. que nou s’en ban james. v. aussi coli.

·  Leseo (lesea), f. Alène, poinçon servant à percer le cuir : Leseo de courdouniè = Alène de cordonnier.

·  Les-i, pr. pers. compl. ind. Leur : Que les mirabo an dan les-i l’pa = Il les regardait en leur servant le pain.

·  Lesiou (lesion), f. Lésion, modification de la structure d’un tissu, d’un organe sous l’influence d’une cause morbide : Soufrí d’uo lesiou de la pèl = Souffrir d’une lésion de la peau. L’atsident que li caousèc un floc de lesious = L’accident lui a provoqué de nombreux traumatismes. Pour : Lésion, préjudice qu’éprouve une partie dans un contrat ou dans un partage, v. dol, prejudici, tort.

·  Lesotó (Lesòtò), n. pr. Lesotho, anc. Basutoland, Etat de l’Afrique australe, enclavé dans la République d’Afrique du Sud.

·  Lessibuso (lessivusa), f. gall. Lessiveuse, récipient de zinc galvanisé dans lequel on lessivait le linge.

·  Lèt, f. Lait, en particulier de vache : Bebe’s un beire de lèt = Boire un verre de lait. – Tout ce qui ressemble au lait : Lèt d’amando = Du lait d’amande. – Préparation liquide destinée à rafraîchir l’épiderme ou à démaquiller : Uo lèt de boutat = Un lait de beauté. *Pour : Boire du lait (fam.), éprouver une vive satisfaction, v. èste al cèl. Pour : cochon de lait, qui est encore nourri au lait, gourrinhot, nouiriguè. ; veau de lait, v. pouparèl. Dentse de lèt = Dent de lait, dent de la première dentition. Frai de lèt, sor de lèt = Frère de lait, sœur de lait, enfant qui a été nourri au lait de la même femme. Lèt an poudro = Lait en poudre. Lèt councentrado sucrado = Lait concentré sucré. Lèt cruo certifiado = Lait cru certifié, lait obtenu dans des conditions contrôlées d’hygiène et de propreté. Lèt del burre = Petit-lait. Syn. leitou, sèr. Lèt esterilisado = Lait stérilisé. Lèt ferrado = Morceau de sucre caramélisé (en le maintenant au-dessus du feu avec des pincettes) et trempé dans du lait, que l’on utilisait contre le rhume. Pour : Lait bourru, v. mouelhe, rabéns. Lèt pasturisado = Lait pasteurisé, lait débarrassé de ses germes pathogènes par chauffage mesuré respectant les vitamines. Ouèous amb lèt = Lait de poule, fortifiant. Pour : Vache à lait (fig. et fam.), personne dont on tire un profit continuel, v. creishedou.

·  Letatge, m. Laitage, lait en général et tout ce qui se fait avec le lait : Le medací que m’a cousselhat les letatges = Le docteur m’a conseillé les laitages. On dira plutôt prouduits a baso de lèt.

·  Letiè (letièr), m. Letièro (letièra), f. Laitier, laitière, personne qui vend du lait : Les del Tardiou qu’èron letiès = Ceux du Tardiou  étaient laitiers. – adj. Se dit d’une femelle consacrée à la production du lait : Uo baco letièro = Une vache laitière. – Qui a trait à la production du lait : Le countrolle letiè = Le contrôle laitier. – f. Letièro = Laitière, femelle qui produit du lait.

·  Letoun (leton), adj. et n. Letton, relatif à la Lettonie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue balte parlée en Lettonie.

·  Letounio (Letonia), n. pr. Lettonie, Etat d’Europe sur la Baltique.

·  Letrat, adj. et n. Lettré, qui a du savoir, de la culture littéraire : Un fi letrat = Un fin lettré.

·  Letro (letra), f. Lettre, caractère, chaque signe de l’alphabet figurant un son du langage : Le noste alfabet n’a cap que binto-uo letros = Notre alphabet n’a que vingt et une lettres. – Caractère typographique représentant un de ces signes : Letros majusculos = Des lettres majuscules. – Sens strict, littéral : Counfourmá’s a l’esprit d’uo recoumendaciou meilèou qu’a la letro = Se conformer à l’esprit d’une recommandation plutôt qu’à la lettre. Para fè a la letro d’un countrat = Etre attentif aux termes d’un contrat. – Missive, texte écrit permettant de correspondre avec une personne absente : Embouiá, recebe uo letro = Emvoyer, recevoir une lettre. *Abáns la letro = Avant la lettre, se dit d’une estampe tirée avant l’addition de toute signature ou légende ; et, au fig., de ce qui précède l’état complet et normal : La paralisio generalo qu’é la mort abáns la letro = La paralysie générale est la mort avant la lettre. A la letro, al pè de la letro = A la lettre, au pied de la lettre, ponctuellement : Nou cal cap prene a la letro tout ço que dits = Il ne faut pas prendre à la lettre tout ce qu’il dit. Uo tradutsiou al pè de la letro = Une traduction littérale. Amb grossos letros = En grosses lettres, en gros caractères : Escribe amb grossos letros = Ecrire en grosses lettres. Amb toutos las letros = En toutes lettres, sans abréviation ; avec des mots et non avec des chiffres. Pour : Ma protestation est restée lettre morte, v. èste inutile, nou serbí a re. Escribut amb letros de sanc = Ecrit en lettres de sang : L’istouèro des cataros que fuc escribudo amb letros de sanc = L’histoire des cathares a été écrite en lettres de sang. Letro apoustoulico = Lettre apostolique, document émané des souverains pontifes. Letro de cachet = Lettre de cachet, lettre fermée, scellée du sceau royal, employée sous l’Ancien Régime pour convoquer les corps politiques et judiciaires, ordonner les cérémonies publiques, et donner l’ordre d’incarcération ou d’exil d’un sujet. Letro de cambi = Lettre de change, effet de commerce négociable. Letro d’entroudutsiou = Lettre d’introduction, lettre qui sert au porteur pour être admis auprès d’un personnage, avec lequel on veut le mettre en rapport. Letro de garantido = Lettre de garantie, dans le transport des marchandises par mer, lettre remise au capitaine par le chargeur, qui se reconnaît responsable de toutes conséquences. Letro de serbici ou de coumandoment = Lettre de service ou de commandement. Pour : Passer comme une lettre à la poste (fig.), v. faciloment. – Letros, f. pl Lettres, littérature (par oppos. à sciences) : Estudiá las letros = Etudier les lettres. *Fenno, ome, gents de letros = Femme, homme, gens de lettres. Letros superiuros = Lettres supérieures, classe préparatoire aux concours et examens de l’enseignement supérieur dans les disciplines littéraires.

·  Li, pr. pers. compl. ind. Lui : Aqueste utís, que li ac dou = Cet outil, je le lui donne.

·  Lí (lin), m. Lin commun, herbe textile : Les camps de lí = Les champs de lin. v. aussi lino.

·  Liá (liar), v. tr. Lier, serrer avec un lien : Liá las más d’un presouniè = Lier les mains d’un prisonnier. Liá un fèish = Lier un fagot. Syn. dans les deux cas, estacá. – Assembler, joindre : Liá las pèiros amb mourtè = Lier les pierres avec du mortier. – Epaissir un aliment liquide par une liaison : Liá uo salso amb un mijol = Lier une sauce avec un jaune d’œuf. – Pour : Etre lié par une promesse (fig.), v. oublijá ; une longue collaboration les a liés par l’intérêt (fig.) ; lier les parties d’un discours ; lier son sort à celui de son pays, v. uní. *Pour : Fou à lier, tout à fait extravagant, v. fol a fèt ; lier amitié, établir des relations d’amitié, v. bié, debié amic ; lier conversation, v. engatjá la coumbersacion ; lier la langue, v. empachá de parlá ; lier les mains, les bras, réduire à l’inaction, v. empachá d’agí. Pour : Se livrer pieds et poings liés, v. mete's dejous la dependenço de. Tourná liá uo garbo = Relier une gerbe. – Liá’s (lià’s), v. pr. Se lier, s’épaissir, en parlant d’une sauce : Bouludá uo salso anquio s’lie = Remuer une sauce jusqu’à ce qu’elle se lie. Pour : Tableau dont les couleurs se lient bien, v. armounisá’s.

·  Liadouro (liadora), f. Coiffure complexe agrémentée d’une coiffe blanche, que portaient autrefois les femmes du Massatois.

·  Liaire, n. Lieur, personne qui était chargée de lier les gerbes, les bottes : Uo joueso liairo de garbos = Une jeune lieuse de gerbes.

·  Liament, m. peu usité. Lien pour attacher la gerbe. v. surtout redorto.

·  Liano  (liana), f. Liane, plante grimpante qui prend appui sur les branches des arbres : La glicino qu’é uo liano = La glycine est une liane.

·  Liant, m. Liant, matière ajoutée à une autre qui, en se solidifiant, en agglomère les parties composantes : Un liant idroulique = Un liant hydraulique. – Constituant des peintures véhiculant et agglutinant les pigments de couleur. Pour : Danseur qui a du liant, v. souplesso ; manquer de liant (fig.), v. afabilitat, amabilitat. – Liaison, opération consistant à incorporer un ingrédient (jaune d’œuf, farine, etc…) à une préparation pour l’épaissir ; cet ingrédient : Mete fario coumo liant = Mettre de la farine comme liaison. Syn. liesou.

·  Liat, adj. Lié. *Letros liados = Lettres liées, lettres reliées l’une à l’autre par un trait. Partido liado = Partie liée, série de deux ou trois parties que l’on joue, le gagnant devant en remporter deux successives ou deux sur trois. Pour : Avoir partie liée avec quelqu’un (fig.), v. fè-lo ansemble.

·  Liat, m. Partie de boudin, de saucisse, etc… comprise entre deux étranglements volontaires du boyau : Un liat de salcisso, de tripo nero = Une longueur de saucisse, de boudin. v. aussi  plec.

·  Libán (Liban), n. pr. Liban, Etat du Proche-Orient, sur la Méditerranée.

·  Libanés, adj. et n. Libanais, relatif au Liban ; habitant ou originaire de ce pays. 

·  Libe, m. Livre, manuel, recueil, ouvrage en prose ou en vers de quelque étendue : Publiá un libe = Publier un livre. – Subdivision de certains ouvrages : Les doutze libes de l’Eneido = Les douze livres de l’Enéide. – Pour : S’instruire dans le livre de la nature (fig.), v. moudèlo. *Pour : Traduire un auteur à livre ouvert, v. aishul cop. Gran libe del deoute public = Grand livre de la dette publique. Libe blanc = Livre blanc, recueil de documents sur un problème déterminé, publié par un gouvernement ou un organisme quelconque. Libe de biblioutèco = Livre de bibliothèque, ouvrage que l’on consulte plutôt qu’on ne le lit. – Livre que l’on emprunte à une bibliothèque municipale scolaire. Libe de bort = Livre de bord, journal de bord. Libe de coumèrce = Livre de commerce, chacun des registres où le commerçant inscrit ses opérations. Libe de diciplino = Livre de discipline, livre sur lequel le capitaine d’un navire inscrit les infractions à la discipline. Libe de messo = Livre de messe. Syn. missèl, parrouassièn. Libe des mortis = Livre des morts, ensemble des textes qui constituaient le rituel funéraire de l’Egypte pharaonique, et qui étaient consignés sur un papyrus déposé dans la tombe. Libe d’or = Livre d’or, livre où sont inscrits des noms héroïques ou des faits dont on veut perpétuer la mémoire ; registre sur lequel des visiteurs de marque inscrivent leur nom. Parlá coum’un libe = Parler comme un livre, parler doctement. 

·  Libelulo (libelula), f. Libellule, insecte du bord des eaux douces. v. aussi demaisèlo.

·  Liberá (liberar), v. tr. Libérer, affranchir, rendre libre en mettant fin à la servitude, à l’oppression : Liberá l’sèou païs de la douminaciou 'strangèro = Libérer son pays de la domination étrangère. Liberá 'sclabos = Libérer, affranchir des esclaves. – Mettre en liberté = Liberá un presouniè = Libérer, élargir, relâcher un prisonnier. – Débarrasser de ce qui gêne, entrave, oppresse (physiquement ou moralement) : Liberá’s des sèbis partits presis = S’affranchir de ses préjugés. – Renvoyer des militaires dans leurs foyers : Liberá uo classo = Libérer une classe. Pour : Affranchir une lettre, v. timbrá.

·  Liberable, adj. Libérable, qui est dans les conditions voulues pour être libéré : Uo presounièro liberablo = Une prisonnière libérable. – Qui va être rendu à la vie civile : Souldats liberablis = Des soldats libérables. *Permissiou liberablo = Permission libérable, celle qui, restant due à une recrue au moment de sa libération, lui permet de rentrer plus tôt dans ses foyers.

·  Liberaciou (liberacion), f. Libération, affranchissement, action de décharger d’une dette, d’une servitude, d’une poursuite : La liberaciou d’uo oubligaciou = La libération d’une obligation. La liberaciou d’u esclabo = L’affranchissement d’un esclave. – Elargissement, mise en liberté d’un condamné : La liberaciou d’uo lairouo = La libération d’une voleuse. – Renvoi des militaires dans leurs foyers : La liberaciou del countengent = La libération du contingent. – Action militaire ayant pour but de chasser l’ennemi d’un territoire occupé : La liberaciou de l’Alsaço = La libération de l’Alsace. – Partic. Pendant la Seconde Guerre mondiale, ensemble des actions et des opérations menées par les armées alliées et les patriotes des mouvements de résistance pour chasser l’armée allemande des territoires qu’elle avait conquis en Europe et en Afrique (1942-1945). *Liberaciou coundiciounèlo = Libération conditionnelle, mise en liberté d’un condamné avant l’expiration de sa peine, sous certaines conditions.

·  Liberal, adj. Libéral, favorable aux libertés individuelles : Abé idèos liberalos = Avoir des idées libérales. – Indulgent, tolérant : Uo diciplino liberalo = Une discipline libérale. U esprit liberal = Un esprit libéral. Syn. endulgent, toulerent *Proufessiou liberalo = Profession libérale, profession dépendant d’un ordre, d’un organisme professionnel et dont la rémunération ne revêt aucun caractère commercial (avocat, médecin, expert-comptable, etc…). – n. Partisan du libéralisme : Les counserbatous e 'ls liberalis = Les conservateurs et les libéraux.

·  Liberalisá (liberalisar), v. tr. Libéraliser, rendre libéral : Liberalisá un regime = Libéraliser un régime. 

·  Liberalisaciou  (liberalisacion), f. Libéralisation, action de libéraliser : La liberalisaciou des cambis = La libéralisation des changes. – Econ. polit. Tendance à promouvoir une plus grande liberté des échanges commerciaux internationaux. 

·  Liberalisme, m. Libéralisme, doctrine qui préconise la liberté individuelle en matière politique et économique. – Largeur de vues : Fè probo de liberalisme an las sèbos oupinious = Faire preuve de libéralisme dans ses opinions. Syn. toulerenço.
· Liberatou (liberator), n. et adj. Libérateur, qui libère de contraintes morales ou physiques : Un rise liberatou = Un rire libérateur. – Qui libère du despotisme, d’une occupation étrangère : An milo naou cent quaranto-couate, les souldats aliadis que furen recebudis coumo liberatous = En 1944, les soldats alliés furent accueillis en libérateurs.

·  Liberiá (Liberià), n. pr. Liberia, Etat de l’Afrique occidentale.

·  Liberièn, adj. et n. Libérien, relatif au Liberia ; habitant ou natif de ce pays.

·  Liberot (liberòt), m. Petit livre : Lege un liberot = Lire un petit livre.

·  Libertat, f. Liberté, latitude, absence de contrainte : Abé touto libertat andá deishí = Avoir toute liberté pour sortir. – Condition d’un peuple qui ne subit pas une contrainte tyrannique ou une domination étrangère : Un pople que proufito d’uo coumplèto libertat = Un peuple qui jouit d’une totale liberté. – Etat d’un être qui n’est pas prisonnier : Un presouniè que retrobo la libertat = Un prisonnier qui retrouve la liberté. – Etat de celui qui n’est pas sous la dépendance de quelqu’un : U ancièn esclabo qu’apreciabo la libertat = Un ancien esclave qui appréciait la liberté. – Pouvoir d’agir sans empêchement : Abé la libertat de circulá an un païs estrangè = Avoir la liberté de circuler dans un pays étranger. – Pouvoir, pour une personne, d’agir selon sa propre détermination : Uo decisiou preso an touto libertat = Une décision prise en toute liberté. Syn. libroment. – Manière de parler ou d’agir trop hardie : Que prenes trop de libertat(s) amb aquelo fenno = Tu prends trop de liberté(s) avec cette femme. Syn. familiaritat(s). – En parlant des choses, absence d’obstacle : La libertat del coumèrce, de la prèsso = La liberté du commerce, de la presse. – Pour : La liberté des mouvements, v. facilitat. *Arbes de la libertat, v. arbe. Libertat aishús paraoulo = Liberté sur parole, traitement de faveur accordé à un prisonnier de guerre, lui permettant de circuler hors de son lieu de détention moyennant l’engagement de ne pas s’évader. Libertat d’assouciaciou = Liberté d’association, pouvoir donné aux individus de mettre en commun d’une façon permanente leurs connaissances et leur activité en vue de défendre certains intérêts moraux et individuels. Libertat de coucienço = Liberté de conscience, droit accordé à l’individu d’avoir ou de ne pas avoir une croyance religieuse. Libertat de la prèsso = Liberté de la presse. Libertat del culte = Liberté du culte, droit, pour chaque individu, de pratiquer la religion de son choix. Libertat del trebalh = Liberté du travail, droit ouvert à l’individu de louer sa force de travail, ses services, son industrie. Libertat d’ensenhoment = Liberté d’enseignement, droit pour tout citoyen justifiant de titres universitaires suffisants d’ouvrir un établissement privé. Libertat d’esprit = Liberté d’esprit, absence de toute préoccupation qui gêne la volonté ou l’intelligence. Libertat esconomico = Liberté économique, droit de créer et de gérer toute entreprise, d’exercer toute profession et de conclure toute convention. Libertat mouralo = Liberté morale, la liberté considérée du point de vue de la moralité qu’elle engendre, et dont elle est la condition essentielle. Libertat naturèlo = Liberté naturelle, droit que l’homme possède par nature d’agir à son gré, et non par une contrainte extérieure. Libertat proubisouèro = Liberté provisoire, liberté accordée à un prévenu si la recherche de la vérité n’exige pas sa détention pendant la durée de l’instruction. Libertat sendicalo = Liberté syndicale, droit que possède un travailleur d’adhérer au syndicat de son choix ou de n’adhérer à aucun syndicat. Libertat surbelhado = Liberté surveillée, mesure de rééducation des mineurs délinquants consistant à confier l’enfant à une personne ou à une institution charitable sous le contrôle d’un délégué du tribunal. 

·   Libièn, adj. et n. Lybien, relatif à la Lybie ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Dialecte arabe maghrébin, parlé en Lybie par environ un million de personnes.

·  Libio (Libia), n. pr. Lybie, Etat d’Afrique, sur la Méditerranée.

·  Librá (livrar), v. tr. Livrer, remettre entre les mains de quelqu’un, selon les conventions faites : Librá uo coumando = Livrer une commande. – Pour : Livrer, déférer un coupable à la justice, v. presentá. – Remettre par trahison : Librá un posto a l’ennemic = Livrer un poste à l’ennemi. – Pour : Livrer une ville au pillage ; livrer quelqu’un à la fureur de la foule, à la vindicte publique, v. abandouná ; livrer un secret, v. traï. *Librá batalho = Livrer bataille. Pour : ètre livré à soi-même, v. calé deishí-s'en soulet. – Librá’s (livrà’s), v. pr. Se livrer, s’adonner avec ardeur : Librá’s as plasés de la caço = Se livrer aux plaisirs de la chasse.  Pour : Se livrer à ses amis, v. counfiá’s a, deiboutassá’s, deiboutouá’s ; se livrer à la joie, v. abandouná’s ; se livrer à une tâche ardue, v. acoumplí, fè ; accorder les dernières faveurs, en parlant d’une femme, v. dá’s ; se livrer à la direction de quelqu’un, v. remete-s’en.

·  Librable (livrable), adj. Livrable, qui peut ou doit être livré : Marshandisos librablos aishul cop = Des marchandises livrables immédiatement.

·  Libraire (livraire), n. Livreur, employé qui livre aux acheteurs des marchandises : Le libraire de bí = Le livreur de vin. 

·   Librari, n. Libraire, commerçant en livres, ouvrages imprimés, etc… *Librari coumissiounari = Libraire commissionnaire, celui qui achète et expédie des livres pour le compte de correspondants. Librari-editur = Libraire-éditeur, libraire qui achète les manuscrits des auteurs ou signe avec eux des conventions pour faire imprimer et vendre leurs ouvrages. Librari-emprimur = Libraire-imprimeur, celui qui exerce la double profession d’imprimer et de vendre des livres. 

· Libre, adj. Libre, qu agit sans contrainte : Les sèbis parents que’l deishon libre a fèt = Ses parents le laissent tout à fait libre. – Partic. Qui a le pouvoir d’agir par soi-même : Desempoueish que’s ganho la bido, que’s sent mès libre = Depuis qu’il gagne sa vie, il se sent plus libre. – Qui ne subit aucun pouvoir tyrannique : Un pople libre = Un peuple libre. – Qui n’est pas la propriété d’un maître : U ome de coundiciou libro = Un homme de condition libre. – Indépendant, non assujetti à une puissance étrangère : Un païs libre = Un pays libre. – Non entravé, non gêné = Le joc libre del ressort = Le jeu libre du ressort. – Pour : Etre libre dans ses mouvements, v. mabe’s aisidoment ; circulá libroment. – Non engagé dans les liens du mariage : La fenno que li respounèc que nou èro libro = La femme lui répondit qu’elle n’était pas libre. – Qui peut disposer de son temps : Èste libre a partí de cinc ouros = Etre libre à partir de cinq heures. Syn. dispounible. – Vacant, disponible, inoccupé : Uo plaço libro = Un poste vacant. Syn. bacant, inoucupat. – Non soumis à certaines règlementations : Le coumèrce libre = Le commerce libre. Pour : Une histoire libre, non conformr aux règles de la décence, v. bert. – En gymnastique, patinage artistique, etc…, se dit des figures ou des exercices imaginés par les concurrents : Enterpretá las figuros libros = Interpréter les figures libres. *Aire libre ou atmousfèro libro = Air libre ou atmosphère libre, partie de l’atmosphère située au-dessus de 3 km. d’altitude et qui échappe aux influences thermique et mécanique du sol. A l’aire libre = A l’air libre, en plein air. Amou libre, uniou libro = Amour libre, union libre, amour, association d’un homme et d’une femme qui vivent comme s’ils étaient mariés. Bilo libro = Ville libre, ville qui se gouverne par ses propres magistrats, qui ne dépend pas d’un gouvernement central. Pour : Le relâchement de la surveillance a laissé le champ libre aux cambrioleurs, v. qu’a deishat les cambrioulurs agí libroment. Entrado libro = Entrée libre. Èste mantat libre = Etre en semi-liberté. Libre arbitre = Libre arbitre, pouvoir de se déterminer librement. Pour : On n’est pas toujours libre de refuser ou d’accepter, v. poudé ; libre à vous de ne pas suivre mon conseil, v. n’èts cap oublijat de seguí ; être libre de son temps, v. èste dispounible. Libre pensado = Libre pensée, opinion des libres penseurs. Libre pensaire = Libre penseur, celui qui est affranchi de toute croyance religieuse. Mar libro = Mer libre, mer débarrassée des glaces. Papè libre = Papier libre, papier qui ne porte pas le timbre de l’Etat. Papè timbrat = Papier timbré. Passatge libre = Voie libre, indication donnée par un signal, permettant à un train de s’engager sur une section de voie. Rimos libros = Vers libres, succession de vers qui sont d’une longueur inégale et de rimes variées, ou ensemble de vers dégagés de toutes règles de prosodie. Tradutsiou libro = Traduction libre, traduction où le texte n’est pas exactement suivi.

·  Libre-descambi, m. Libre-échange, système économique qui préconise la suppression des droits de douane et la liberté des transactions internationales. *Partisant del libre-descambi = Libre-échangiste. Sistème del libre-descambi = Libre-échangisme.

·  Librerio (libreria), f. Librairie, profession de libraire ; commerce des livres : Fè fourtuno a la librerio = Faire fortune dans la librairie. – Magasin, boutique où l’on vend des livres : Uo librerio pla situado = Une librairie bien située. – Corporation des libraires : Prene an counde las reclamacious de la librerio = Prendre en compte les réclamations de la librairie.

·  Libresou (livreson), f. Livraison, remise d’une marchandise : La libresou d’un paquet = La livraison d’un paquet. – Partie d’un ouvrage qu’on délivre aux souscripteurs par fascicules : Uo publicaciou per libresous = Une publication par livraisons. – Action de livrer aux mains d’un ennemi ou d’un concurrent : La libresou d’un secrèt de fabricaciou = La livraison d’un secret de fabrication.

·  Libret (livret), m. Livret, carnet, registre ou petite brochure où l’on inscrit certains renseignements. – Petit livre contenant les paroles d’une œuvre lyrique. – Texte littéraire mis en musique. – Brochure donnant l’explication d’un ballet. *Counde aishús libret = Compte sur livret, compte ouvert par les banques à des personnes physiques et fonctionnant dans des conditions analogues à celles des livrets de caisse d’épargne. Libret de caisho d’esparnhe = Livret de caisse d’épargne, livret remis aux déposants des caisses d’épargne et où sont inscrits les dépôts, remboursements et intérêts. Libret de familho = Livret de famille. Libret escoulèro = Livret scolaire, mentionnant les notes et places d’un élève. Libret endibiduèl ou militari = Livret individuel ou militaire, extrait du livret matricule, remis à l’intéressé et indiquant sa situation militaire. Libret matriculo = Livret matricule, livret établi et détenu par l’autorité militaire, où sont consignés les renseignements d’ordre militaire sur l’intéressé (états de service, spécialités, etc…).

· Libro (livra), f. Livre, ancienne monnaie de compte, représentant la valeur d’une livre d’or ou d’argent. – Monnaie réelle, dont la valeur a beaucoup varié suivant les temps et les lieux, et qui a été remplacée en France par le franc. – Unité monétaire principale de Chypre, de l’Egypte, de la République d’Irlande, du Liban, du Soudan, de la Syrie et de la Turquie. *Libro 'sterling ou libro = Livre sterling ou livre, monnaie principale de la Grande-Bretagne et de l’Irlande du Nord. 

·  Librobilo (Libravila), n. pr. Libreville, capitale et port du Gabon, sur l’estuaire du Gabon.

·  Libroment (librament), adv. Librement, sans entrave, sans restriction, sans contrainte : Circulá libroment = Circuler librement. – En toute liberté de choix : Un president libroment eilejut = Un président librement élu. – Avec franchise, spontanéité : Parlá libroment = Parler librement. Syn. francoment.

·  Licè, m. Lycée, établissement d’enseignement public : Aná al licè = Aller au lycée.

·  Liceèn, n. Lycéen, élève d’un lycée : Un groupe de liceènos = Un groupe de lycéennes.

·  Licenciá (licenciar), v. tr. Licencier, renvoyer chez soi : Licenciá 'ls oubriès d’uo usino = Licencier les ouvriers d’une usine. – Priver de son emploi ; congédier, débaucher, renvoyer : Le patrou de l’enterpreso que licencièc la mantat del persounèl = Le patron de l’entreprise a licencié la moitié de son personnel. Syn. coungediá, deibaoushá, mete a la porto, mete deforo.

·  Licenciat, n. Licencié, qui a obtenu un diplôme de licence : Èste recebut licenciat an dret, an letros = Etre reçu licencié en droit, ès lettres.

·  Licenço (licença), f. Licence, permis d’exercer délivré à divers commerçants et industriels : Aoutié uo licenço andá un deibit de tabac = Obtenir une licence pour un débit de tabac. – Grade universitaire : Uo licenço de dret, de letros, de cienços = Une licence en droit, ès lettres, ès sciences. – Pour : Une licence poétique, v. facultat. – Document donnant l’autorisation de participer à des compétitions officielles ou d’exercer un emploi déterminé : Un jougaire sense licenço = Un joueur dépourvu de licence. *Licenço d’empourtaciou, d’espourtaciou = Licence d’importation, d’exportation, autorisation délivrée par l’Administration d’importer ou d’exporter une certaine quantité de marchandises dont les échanges sont réglementés. Licenço d’esploutaciou = Licence d’exploitation, droit conféré à un tiers, par le titulaire d’un brevet d’invention, d’exploiter ce brevet. Pour : Licence, liberté excessive qui tend au dérèglement moral, v. deibaousho. 

·  Licol (licòl), m. Licol, licou, partie du harnais qu’on place sur la tête des bêtes de somme pour les mener, les attacher.

·  Licorno (licòrna), f. Licorne, animal fabuleux à corps de cheval, avec une corne unique blanc et noir sur le front, symbole de force et de virginité, et qui était censée neutraliser le poison. *La Damo amb (de) la licorno = La Dame à la licorne (tenture du 15ème s.).

·  Licou (licor), f. Liqueur, boisson alcoolique préparée sans fermentation par un mélange d’eau-de-vie et de sirop : Licou de frèso = Liqueur de fraise. – Toute préparation pharmaceutique liquide.  *Marshant de licous = Liquoriste. 

·  Licourous (licorós), adj. Liquoreux, se dit de boissons alcoolisées sucrées, de saveur douce : Un bí licourous = Un vin liquoreux.

·  Lidièn, adj. et n. Lydien, relatif à la Lydie ; habitant ou originaire de la Lydie. – m. Langue asiatique, connue par des documents trouvés dans les fouilles de Sardes, que l’on parlait en Lydie. 

·  Lidio (Lidia), n. pr. Géog. anc. Lydie, royaume de l’Asie Mineure, dont Crésus fut un des rois.

·  Lièjo (Lièja), n. pr. Liège, ville de Belgique, chef-lieu de la province de ce nom.

·  Liejoués (liejoés), adj. et n. Liégeois, relatif à Liège ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette ville. *Cafè ou shocolá liejoués = Café ou chocolat liégeois, café ou chocolat glacé avec de la crème Chantilly.

·  Liesou (lieson), f. Liaison, état de ce qui lie : Que’s be la liesou antram l’ancièno e la noubèlo coustrutsiou = On voit la liaison entre l’ancienne et la nouvelle construction. – Opération culinaire : Fè uo liesou amb un mijol = Faire une liaison avec un jaune d’œuf. Syn. liant. – Mortier servant à jointoyer les pierres, les briques. Syn. lio. – Art d’assurer la continuité des relations entre les différents échelons de commandement militaire : U ajant de liesou = Un agent de liaison. – Mus. Nom donné, dans la notation, à une ligne légèrement incurvée. – Relation entre deux services d’une entreprise : Directou cargat de la liesou antram le serbici de las croumpos e le de las bendos = Directeur chargé de la liaison entre le service des achats et celui des ventes. – Fig. Enchaînement des parties d’un tout : La liesou de las cènos an uo obro dramatico = La liaison des scènes dans une œuvre dramatique. – Rapport des choses ou des idées entre elles : Le manco de liesou antram las idèos = Le manque de liaison entre les idées. – Affinité de sentiments : Uo soulido liesou d’amistat = Une solide liaison d’amitié. – Relations entre des amants : La sèbo mestresso que decidèc de roumpe la liesou = Sa maîtresse décida de rompre leur liaison. – Relations entre deux groupes : Coumo soun aderent a las duos assouciacious, que faré la liesou = Comme je suis adhérent aux deux associations, je ferai la liaison. *Abé uo liesou = Avoir une liaison, avoir une maîtresse, un amant. Liesou telefounico, telegrafico = Liaison téléphonique, télégraphique. Destacoment, ouficiè de liesou = Détachement, officier de liaison.

·  Liet, m. Lit, meuble : Aloungá’s aishul liet = S’allonger sur son lit. – Partie fixe du lit, charpente qui supporte le sommier : Un liet de fèr, de nouguè = Un lit de fer, de noyer. – Paillasse, matelas, etc… sur lesquels on se couche : Un liet dur = Un lit dur. – Pour : Un lit d’herbe, une couche de paille, v. tenís. *Ço del liet, tout ço del liet = Literie : Cambiá tout ço del liet = Changer toute sa literie. Pour : Faire lit à part, v. dourmí a part, soulet. Fè l’liet, fè l’sèou liet = Faire le lit, faire son lit. Gouardá l’liet = Garder le lit. Le cabèç, le pè del liet = La tête, le pied du lit. Liet barrat = Lit clos, lit breton fermé comme une armoire. Liet de camp = Lit de camp, lit composé de sangles ou d’un morceau de coutil tendu sur deux pièces de bois parallèles soutenues par des pieds qui se croisent et que l’on peut replier. Liet de la ribèro = Lit fluvial, partie du fond de vallée où s’écoulent les eaux. Liet de repaous = Lit de repos, lit très bas, chaise longue pour se reposer pendant le jour. Liets que s’embouèton = Lits gigognes. Pour : Enfant du premier, du second lit (fig.) ; enfants du même lit v. maridatge. Mete’s al liet = Se mettre au lit, se déshabiller et se coucher. Pour : Se mettre au lit, s’aliter pour cause de maladie, v. alietá’s ; prendre une personne au saut du lit, lui faire une visite au moment de son lever, v. nou deishá passá la niet aishul couishí (fam.), prene coualcu le pish al bente (fam.). – Les liets, m. pl. Le délivre, éléments organiques que la femelle expulse après avoir mis bas. *Les liets de las granhotos = Œufs gluants que les grenouilles déposent dans les eaux stagnantes. Syn. limaoucados.

·  Lietou (lieton), m. Petit lit : Mainado coulcado an un lietou = Enfant couché dans un petit lit.

·  Ligá (ligar), v. tr. Liguer, coaliser : Ligá dibèrsis partits = Liguer divers partis. Syn. coualisá. – Ligá’s (ligà’s), v. pr. Se liguer : Les partits d’oupousiciou que’s soun ligadis andá fè cae l’goubernoment = Les partis d’opposition se sont ligués pour abattre le gouvernement. Syn. coualisá’s. – Pour : Le hasard et la malchance se sont ligués contre moi, v. reuní’s. 

·  Ligament, m. Ligament. Anat. Faisceau fibreux blanchâtre, très solide : Les ligaments d’uo 'rticulaciou = Les ligaments d’une articulation. 

·  Ligant, n. pr. Montagne et ruisseau situés entre Guirel et Lacrouzette.

·  Ligaturá (ligaturar), v. tr. Ligaturer, serrer avec une ligature : Ligaturá uo 'rtèro = Ligaturer une artère.

·  Ligaturat, adj. Ligaturé, qui a subi une ligature : Uo beo ligaturado = Une veine ligaturée.

·  Ligaturo (ligatura), f. Ligature, opération qui consiste à serrer un lien, une bande autour d’une partie du corps (en général un vaisseau sanguin) ou d’objets divers ; le lien lui-même : La ligaturo d’uo artèro = La ligature d’une artère. – Hortic. Action d’entourer d’un lien une plante, une greffe, etc… : La ligaturo d’un pè de toumato = La ligature d’un pied de tomate. *Ligaturo de las troumpos = Ligature des trompes, méthode anticonceptionnelle irréversible.

·  Ligo (liga), f. Ligue, alliance, confédération de plusieurs Etats : Ligo oufensibo e defensibo = Ligue offensive et défensive. – Association formée dans un Etat pour défendre les intérêts politiques, religieux, etc… : La ligo des drets de l’ome = La ligue des droits de l’homme. – Cabale, complot, coalition : Desfiá la ligo des ensatisfètis = Braver la ligue des mécontents. Syn. dans tous les cas, alienço, coualiciou.

·  Ligoutá (ligotar), v. tr. Ligoter, attacher étroitement quelqu’un à quelque chose, ou lui lier les membres : Ligoutá un presouniè = Ligoter un prisonnier. Pour : Etre ligoté par un serment (fig. et fam.), v. empachá, presouniè de.

· Ligurièn, adj. et n. Ligurien, relatif à la Ligurie ; habitant ou originaire de cette région. – m. Dialecte de l’Italie du Nord, parlé dans la province de Ligurie. Syn. dans les deux cas, liguro.

·  Ligurio (Liguria), n. pr. Ligurie, région du nord de l’Italie, en bordure du golfe de Gênes.

·  Liguro (ligura), adj. et n. Ligure. Syn. ligurièn (v. ce mot).

·  Liguros  (Liguras), n. pr. Ligures, peuple ancien établi sur la côte méditerranéenne entre Marseille et La Spezia, soumis ou exterminé par les Romains au 2ème s. av. J.-C.

·  Lilá (lilà), m. Lilas, arbuste cultivé pour ses grappes de fleurs mauves ou blanches, odorantes : Le lilá del founs de l’ort = Le lilas du fond du jardin. – Branche fleurie de cet arbuste : Un bouquet de lilá = Un bouquet de lilas. – adj. inv. D’une couleur mauve rosé : Uo raoubeto lilá = Une robe lilas.

·  Limá (limar), v. tr. Limer, abraser, polir avec la lime : Limá uo claou = Limer une clef. Syn. raspá. – Pour : Une veste aux manches élimées, v. clar, usat ; limer des vers (fig.), v. ciselá.

·  Limá (Limà), n. pr. Lima, capitale du Pérou, sur le Rimac.

·  Limalho (limalha), f. Limaille, parcelles très ténues d’un métal qu’on détache en limant : Limalho de fèr = De la limaille de fer.

·  Limaoucados (limaucadas), f. pl. Traces laissées par la bave des escargots, des limaces, etc… : Netejá un carrèou coubrit de limaoucados = Nettoyer un carreau couvert de traces de bave. Syn. lumacados. – Œufs gluants déposés par les amphibiens : Las limaoucados de las granhotos = Les œufs gluants des grenouilles. Syn. liets.

·  Limatge, m. Limage, action de limer : Le limatge d’uo placo de couire = Le limage d’une plaque de cuivre.

·  Limets, f. pl. Limites d’un terrain agricole : Pèiros que mèrcon las limets d’un camp = Pierres qui indiquent les limites d’un champ. Syn. aourèro, marge, rèc, tèrme, tèrmets. v., d’autre part, miejario.

·  Limets (las), n. pr. Lieu-dit de Campettes englobant les champs, aujourd’hui en friche, situés au-dessus de l’ancien chemin de Bézirac.

·  Limitá (limitar), v. tr. Limiter, former la limite de : Las Pireneos que limiton la Franço al sud-ouèst = Les Pyrénées limitent la France au sud-ouest. Pour : Limiter un Etat, en déterminer la limite, v. deilimitá. – Fig. Restreindre dans certaines limites : Limitá la durado d’un bouiatge = Limiter la durée d’un voyage. Limitá las despensos = Restreindre ses dépenses. – Limitá’s (limità’s) a, v. pr. Se limiter à, se borner à : Que’s limitèc a 'scoutá = Il se borna à écouter. Syn. bourná’s, cantouná’s. Se restreindre, limiter ses dépenses.

·  Limitable, adj. Limitable, susceptible d’être limité : Uo aoutourisaciou limitablo = Une autorisation limitable.

·  Limitaciou (limitacion), f. Limitation, action de fixer la limite, la frontière d’un terrain : La limitaciou d’un camp = La limitation d’un champ. Syn. deilimitaciou. – Pour : Avoir un congé sans limitation de temps (fig.), v. illimitat.   *Limitaciou de las neishenços = Limitation des naissances, ayant pour but de diriger la procréation. Syn. countrolle. Limitatiou des credits = Restriction des crédits. Pour : Souffrir des restrictions, v. pribacious. Sense limitaciou = Sans limitation, sans restriction, entièrement : Soumete’s sense limitaciou ne resèrbo = Se soumettre sans limitation ni réserve. 

·  Limitat, adj. Limité, restreint : Uo counfienço limitado = Une confiance limitée. U 'spaço limitat = Un espace restreint. – Pour : Un écolier limité,  v. encaounhit, malentenubert.

·  Limitatiou (limitatiu), adj. Limitatif, restrictif, qui limite, qui fixe ou constitue des bornes : Las counbencious limitatibos d’un countrat = Les clauses limitatives d’un contrat.

·  Limito (limita), f. Limite, ligne qui marque la fin d’une étendue : La frountièro qu’é la limito que separo dus Estats = La frontière est la limite qui sépare deux Etats. A las limitos de l’Uropo = Aux confins de l’Europe. – Nombre de rounds prévus pour un combat de boxe : Un boutsur bencut abáns la limito = Un boxeur battu avant la limite. Syn. fí del coumbat. – Délai : Qu’èro passado la limito de pagoment = Le délai de paiement était expiré. Fig. Point qui ne peut ou ne doit être franchi : Uo ambiciou sense limitos = Une ambition sans limites, sans bornes. Syn. illimitat. – Ce qui indique les bornes au-delà desquelles on ne peut aller : Be cal uo limito an tout = Il faut bien une limite à tout. Pour : Un cas limite, v. estrèm. *Abáns la limito = Avant la limite, se dit, en boxe, d’une victoire acquise par k.-o. ou par abandon. Pour : A la limite, v. al cas estrèm ; être à la limite de ses forces, v. èste al cats de las sèbos forços, nou’n poudé mès. Despassá las limitos = Dépasser, franchir les limites, faire plus qu’il n’est raisonnable. Las limitos de la bido pribado = Le mur de la vie privée. Limito d’atge = Limite d’âge, âge au-delà duquel on ne peut exercer une fonction. 

·  Limojo (Limòja), n. pr. Limoges, chef-lieu de la Région Limousin et du département de la Haute-Vienne. Syn. moins courant Limotges.

·  Limounadiè (limonadièr), n. Limonadier, commerçant qui vend des boissons au détail. – Personne qui fabrique de la limonade.

·  Limounado (limonada), f. Limonade, boisson rafraîchissante préparée avec du jus de citron, du sucre et de l’eau : Un beire de limounado = Un verre de limonade. – Fam. Commerce des cafetiers.  *Fam. Maishanto limounado = Ça se gâte, c’est mal parti, ça tourne mal, en parlant d’une discussion, d’une affaire, du temps, etc… Syn. mèrco mal que s’i proumèno, que mèrco mal.

·  Limourgos (limorgas), f. pl. Algues vertes : L’estiou, las pèiros de la ribèro que’s coubreishen de limourgos = En été, les pierres de la rivière se couvrent d’algues vertes.

·  Limourgous (limorgós), adj. Gluant, visqueux : Un liquide limourgous = Un liquide gluant.

·  Limousí (limousin), adj. Limousin, relatif au Limousin ou à ses habitants ; habitant ou originaire du Limousin. *Raço limousino = Race limousine, une des meilleures races bovines pour la boucherie. – m. Dialecte de langue d’oc parlé dans la région de Limoges.

·  Limousí (Limosin), n. pr. Limousin, région de France formant le nord-ouest du Massif central, ancien fief anglo-angevin rattaché à la couronne par Henri IV.

·  Limparno (limparna), f. Tache, bavure, salissure, souillure : Uo camiso pleo de limparnos = Une chemise criblée de taches. Syn. taco.

·  Lindre, m. Couteau ouvragé.

·  Linge, m. gall. Linge blanc. v., par ailleurs, fardo.

·  Linhado (linhada), f. Lignée, descendance, postérité : Deishá uo noumbrouso linhado = Laisser une nombreuse lignée. Syn. descendenço. – Fig. Classe, catégorie : Aqueste 'scribent qu’é  de la linhado des granis roumanciès del siècle passat = Cet écrivain est de la lignée des grands romanciers du siècle dernier.

·  Linho (linha), f. Ligne, trait visible ou imaginaire qui sépare deux choses contiguës : La linho de l’ourisoun = La ligne de l’horizon. Traçá uo linho aishús uo plancho = Tracer un trait sur une planche. – Contour : La linho de las mountanhos que’s destaco aishul cèl blu = La ligne des montagnes se découpe sur le ciel bleu. – Coupe de vêtement ; silhouette à la mode : La linho lançado pes granis cousturès = La ligne lancée par les grands couturiers. – Série de points reliés entre eux de manière à former un ensemble : Uo linho de fourtificacious = Une ligne de fortifications. – Ensemble de points desservis par un même moyen de transport ; ce service de transport : Uo linho de camí de fèr = Une ligne de chemin de fer. Linhos aeriènos, telefounicos, telegraficos = Réseau aérien, téléphonique, télégraphique. – Série de mots disposés horizontalement sur la page : Raiá duos linhos = Rayer deux lignes. – Série de choses ou de personnes disposées côte à côte : Les coururs que’s meten an linho andá l’depart = Les coureurs se placent en ligne pour le départ. – Dispositif formé d’hommes, d’unités ou de moyens de combat placés les uns à côté des autres : La linho de batalho = La ligne de bataille. – Contour apparent de ce dispositif en direction de l’ennemi : La linho de foc = La ligne de feu. – Front de combat : Souldats que poueijon an linho = Des soldats qui montent en ligne. Syn. al frount. – Fil muni d’un flotteur et d’un hameçon que l’on emploie pour capturer les poissons : Pescá a la linho = Pêcher à la ligne. – Direction que l’on donne à sa conduite : Fitsá’s uo linho de counduito = Se fixer une ligne de conduite. – Manière de penser ou d’agir : Dá u abís que nou é counforme a la linho del partit = Emettre un avis qui n’est pas conforme à la ligne du parti. An linho dirècto = En droite ligne. – Pour : Des écrivains que l’on ne peut placer sur la même ligne, v. al mèmo nibèl. – Définition de l’image transmise ou reçue en télévision. *Pour : Avoir la ligne (fam.), avoir une silhouette élégante, v. èste prim. Abioun de linho = Avion de ligne. Pour : Avoir des ennuis sur toute la ligne, v. abé un floc d’embestioments. Aná a la linho = Aller à la ligne, laisser une ligne d’écriture inachevée et en commencer une autre. An prumèro linho = En première ligne, au plus près de l’ennemi, du danger. Pour : Ecrire deux lignes aux siens, v. embouiá coualquis mots. Èste an linho = Etre en ligne, être branché téléphoniquement avec un correspondant. Pour : Un candidat hors ligne, v. encoumparable, superiur. La derrèro linho de defenso, v. derrè. La Linho = La Ligne, l’équateur. Pour : Lire entre les lignes, comprendre à demi-mot, deviner le sens caché d’un écrit, v. abé lèou coumprés. Linho de batalho = Ligne de bataille, ligne de file de vaisseaux de guerre placés les uns derrière les autres. Linho de founs = Ligne de fond, ligne sans flotteur, qui repose au fond de l’eau et est garnie, de distance en distance, de fils courts portant les hameçons. Linho Maginot = Ligne Maginot, nom donné au système fortifié construit de 1927 à 1936, sur la frontière française du Nord-Est. Linho Sigfrit = Ligne Siegfried, position fortifiée construite par l’Allemagne de 1938 à 1940 sur sa frontière occidentale. Linhos de la má = Lignes de la main. Linho trincado = Ligne brisée, succession de segments de droite. Pour : Mettre, faire entrer en ligne de compte, comprendre dans un compte, v. prene an counde, tié counde de ; faire entrer certaines circonstances en ligne de compte (fig.), v. prene an counsideraciou ; mettre en première ligne, donner la plus grande importance, v. mete debant. Piloto de linho = Pilote de ligne. Prumèro, segoundo, tresièmo lihno = Première, deuxième, troisième ligne, au rugby, joueurs formant la mêlée. Troupos de linho, la linho = Troupes de ligne, la ligne, ensemble des régiments d’infanterie du corps de bataille avant 1914.

·  Linhol (linhòl), m. Fil poissé qu’utilisait le cordonnier : Couse couer amb linhol = Coudre du cuir avec du fil poissé.

·  Lino (lina), f. Variété de lin plus fine que le commun : Foro des camps de lino (Massadèlo) = Loin des champs de lin. v. aussi lí.

·  Linó (linò), m. fam. Lino, abréviation de linoléum.

·  Linoleom (linòleòm), m. Linoleum, revêtement de sol imperméable, composé d’une toile de jute recouverte d’un mélange d’huile de lin, de résine et de poudre de liège agglomérée.

·  Linot (Linòt) (de), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, de Nabies.

·  Linoto (linòta), f. Linotte, petit chardonneret brun. – Fig. et fam. Cap de linoto (Campettes, La Serre) = Tête de linotte, tête en l’air, personne très étourdie ou manquant de jugement ; personne légère. v. aussi  cerbèlo.

·  Lintèou (lintèu), m. Linteau, pièce de bois, de pierre ou de métal fermant la partie supérieure d’une ouverture et servant également à soutenir la maçonnerie au-dessus de cette ouverture : Un lintèou de pèiro = Un linteau de pierre.

·  Lio (lia), f. Liaison, mortier servant à jointoyer les lierres, les briques. Syn. liesou. Pour : Liaison amoureuse, v. liesou ; liaison d’une sauce, v. liant, liesou.

·  Lioublianá (Lioblianà), n. pr. Ljubliana, capitale de la Slovénie.

·  Lioun (lion), m. liouno (liona), f. Lion, lionne, grand carnassier : Que caçon las liounos = Les lionnes chassent. – Fig. Personne d’un grand courage : Aquel ome qu’é un lioun = Cet homme est un lion. *Pour : Avoir mangé du lion (fam.), faire preuve d’une énergie inaccoutumée, v. petá l’foc. Chicot lioun = Lionceau. Pour : La part du lion, la part la plus considérable, v. la mès grosso part. – Liouno, f. Lionne, femme brave : Las mais que’s fèn liounos altalèou qu’on toco a las sèbos mainados = Les mères deviennent des lionnes dès qu’on touche à leurs enfants. – Femme en fureur, déchaînée : Qu’èro coumo uo liouno = Elle était comme une lionne.

·  Lioun (Lion), n. pr. Lyon, ville située au confluent du Rhône et de la Saône, chef-lieu de la Région Rhône-Alpes et du département du Rhône.

·  Lioun (Lion) (golfo) (gòlfa del), n. pr. Lion (golfe du), golfe de la Méditerranée, à l’ouest du delta du Rhône.

·  Liounés (lionés), adj. et n. Lyonnais, relatif à Lyon ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Lyon. *A la liouneso = A la lyonnaise, se dit d’une préparation culinaire ou d’une sauce à base de purée d’oignons. – m. Dialecte franco-provençal de la région de Lyon.

·   Liouneso (lionesa), f. Lyonnaise, longue, jeu de boules pratiqué dans le midi de la France. Syn.  loungo.

·  Liouneso (Lionesa), n. pr. Géog. anc. Lyonnaise, partie de la Gaule située entre la Narbonnaise, l’Aquitaine et la Belgique. 

·  Liouret (lioret), m. péjor. Liouret de pa = Pain mal cuit. Syn. tounho. v. aussi acoucat. 
·  Lioureto (liureta), f. Boulette de farine cuite à l’eau : Minjá’s duos liouretos = Manger deux boulettes.

·  Liouro (liura), f. Livre, ancienne unité de poids de valeur variable, dont le nom est encore donné, dans la pratique non officielle, au demi-kilogramme : Uo liouro de burre = Une livre de beurre. Pour : Livre, monnaie, v. libro.

·  Liparí (illo) (illa), n. pr. Lipari (île), la principale des îles Eoliennes, qui donne parfois son nom à l’archipel.

·  Lipido (lipida), m. Lipide, corps gras d’origine animale ou végétale, jouant un grand rôle dans les structures cellulaires. On dira plutôt matièro grasso.

·  Liquidá (liquidar), v. tr. Liquider, vendre des marchandises à bas prix en vue d’un écoulement rapide : Liquidá las resèrbos de sucre = Liquider son stock de sucre. Pour : Liquider ses dettes, v. reglá ; liquider un bien, une affaire, v. bene ; liquider une liaison amoureuse (fig. et fam.), v. mete fí a. – Se débarrasser d’une personne gênante en la supprimant au besoin : Liquidá u adbersari poulitique = Liquider un adversaire politique. Pour : Liquider les reliefs d’un repas, v. acabá’s.

·  Liquidaciou (liquidacion), f. Liquidation, action de calculer et de fixer le montant, jusque là indéterminé, d’un compte à régler: La liquidaciou d’u empot  = La liquidation d’un impôt. – Bours. Règlement des opérations à terme et des opérations conditionnelles : Liquidaciou de quinzeno, de fí del mes = Liquidation de quinzaine, de fin de mois. – Dr. Ensemble des opérations préliminaires au partage d’une division : Liquidaciou de coumunoutat, de sutcessiou, de soucietat = Liquidation de communauté, de succession, de société. – Vente de marchandises à bas prix, soit pour une cessation de commerce, soit pour l’écoulement rapide d’un stock. – Action de mettre fin à une situation difficile, en particulier par des moyens énergiques : La liquidaciou d’uo rebolto = La liquidation d’une révolte. – Action de se débarrasser d’une personne gênante en l’assassinant : La liquidaciou del derrè temouèn = La liquidation du dernier témoin. *Liquidaciou de l’empot = Liquidation de l’impôt, calcul de la dette du contribuable, une fois déterminée la matière imposable.  Liquidaciou judiciario = Liquidation judiciaire, procédure judiciaire qui permet de réaliser l’actif et d’apurer le passif d’un commerçant, d’un artisan ou d’une société en état de cessation de paiements, en vue du règlement de ses créanciers.

·  Liquide, adj. Liquide, qui coule : L’argent biou qu’é l’unique metal liquide a la temperaturo ourdinario = Le mercure est l’unique métal liquide à la température ordinaire. – Pour : Une encre trop peu liquide, v. trop espés. – m. Substance liquide : Un liquide blu = Un liquide bleu. – Boisson : Le coumèrce des liquidis = Le commerce des liquides. – Aliment liquide : Nou bibe que de liquidis = Ne vivre que de liquides. – Pour : Payer en liquide, v. an espèços.

·  Liri ou Liri blanc, m. Lis, plante. Fleur du lis blanc : Un bouquet de liris blanquis = Un bouquet de lis blancs. – Extrême blancheur : Un tint de lis = Un teint de lis. *Flou de lis = Fleur de lys, emblème du royaume de France.

·  Lirique, adj. Lyrique. Antiq. gr. Se disait de la poésie chantée avec accompagnement de la lyre : La poesio lirico grèco = La poésie lyrique grecque. – Se dit d’un genre poétique inspiré de la poésie lyrique grecque, par oppos. à épique ou à dramatique. – Auj. Poésie où s’expriment une émotion collective ou un sentiment intime. – Qui est mis en scène et chanté : Le teatre lirique = Le théâtre lyrique. – Qui est plein d’enthousiasme, d’exaltation : Quan parlo d’art, que bié lirique = Quand il parle d’art, il devient lyrique. *Artisto lirique = Artiste lyrique, acteur ou actrice qui chante, par oppos. à l’artiste dramatique, qui dit ou qui mime. – m. Genre lyrique : Aimá l’lirique = Aimer le lyrique. – Poète lyrique : Les granis liriquis grèquis = Les grands lyriques grecs.

·  Lirisme, m. Lyrisme, ensemble de la poésie lyrique : Fè l’istouèro del lirisme an Grèço = Faire l’histoire du lyrisme en Grèce. – Inspiration lyrique : Las sourços del lirisme d’un poèto = Les sources du lyrisme d’un poète. – Pour : Il y a dans ce roman des passages d’un grand lyrisme, v. edsaltaciou, entousiasme.

·  1) Liro (lira), f. Lire, ancienne unité monétaire principale de l’Italie.

·  2) Liro (lira), f. Lyre, instrument de musique à cordes pincées : Jougá de la liro = Jouer de la lyre. – Insigne des militaires appartenant aux musiques et fanfares. – Pour : Accorder, essayer sa lyre (fig.), v. fè rimos. 

·  Lis, adj. Lisse, sans aspérités : La pèl del fach qu’é lisso = L’écorce du hêtre est lisse. Un terrèn lis = Un terrain uni, égal. Syn. reguliè. – Plat, non frisé, en parlant des cheveux : Abé l’ pel lis = Avoir les cheveux plats. – Poli : Marbre lis = Marbre poli. Syn. alisat, poulit.

·  Lisá (Lisà), n. pr. Lisa, prénom fém., dim. d’Elisá : Lisá del factur, épouse du facteur Jean Loubet.

·  Lisbono (Lisbòna), n. pr. Lisbonne, capitale du Portugal, sur le Tage, en Estrémadure.

·  Liserèt, m. Liseré, liséré, petite ganse ronde, cousue au bord d’un vêtement : Un liserèt d’or, de sedo = Un liseré d’or, de soie. – Raie étroite bordant une étoffe, un ruban, et dont la couleur diffère de celle du fond : Ribán blanc amb un liserèt jaoune = Ruban blanc à liseré jaune. *Fè un liserèt a uo raoubeto = Lisérer une robe.

·  Lishou (lishon), m. fam. Lichette, petite quantité ; petit morceau : Un lishou de bí = Une goutte, une larme de vin. Syn. gouteto. Un lishou de fario = Un soupçon de farine. Un lishou de pa = Une lichette de pain. v. d’autre part,  centimèstre, curo, pecic, punto.

·  Lishstenstain, n. pr. Liechstenstein, Etat de l’Europe centrale, entre l’Autriche et la Suisse.

·  Lisièro (lisièra), f. Lisière, plantes qui croissent sur le bord d’un chemin : Uo lisièro de bouish = Une lisière de buis. – Pour : Lisière, bord longitudinal d’une pièce d’étoffe, v templo ; la lisière, l’orée d’un bois, v. aourèro, marge.

·  Liso (lisa) (Certains hameaux), f. Truite. v. aussi  couo liso, trouito.

·  Lissá (lissar) (Village), v. tr. Repasser, défriper au moyen d’un fer chaud : Lissá fardo = Repasser du linge. *Fèr de lissá = Fer à repasser. v. aussi alissá. Pour : Repasser un couteau, v. agusá.

·  Lissatge (Village), m. Repassage, action de repasser : Le lissatge des lançols = Le repassage des draps de lit. v. aussi  alissatge. Pour : Repassage des couteaux, v. agusatge.

·   Listèl, m. Liteau, tringle de bois clouée contre un mur pour supporter une tablette ou servir d’appui à une cloison. – Pièce de bois placée horizontalement sur les chevrons pour recevoir les tuiles ou les ardoises : Cambiá us couantis listèls del tet = Remplacer quelques liteaux du toit.

·  Listelá (listelar), v. intr. Placer les liteaux d’un toit : Que cal listelá abáns de plastrá = Il faut placer les liteaux avant de plâtrer.

·  Listo (lista), f. Liste, répertoire, suite de noms, nomenclature de personnes ou de choses : Dreçá la listo des malaoutis = Dresser la liste des malades. Uo listo grammaticalo = Une nomenclature grammaticale. *Escrutèn de listo = Scrutin de liste, mode d’élection dans lequel chaque circonscription ayant à élire plusieurs candidats, les candidats de chaque parti se groupent par liste. Pour : Grossir la liste de, v. ajustá’s a. Listo cibilo = Liste civile, somme allouée annuellement à un chef d’Etat. Listo electouralo = Liste électorale, liste où sont inscrits tous les électeurs d’une commune. Listo nero = Liste noire, liste de personnes, d’établissements commerciaux, etc…, avec lesquels on recommande de cesser toute relation.

·  Listrou (listron), m. Bande étroite d’étoffe ou de terre : Laourá un listrou de tèrro andá fè trufos = Labourer une bande de terre pour planter des pommes de terre.

·  Litanio (litania), f. fam. Litanie, énumération longue et ennuyeuse : Fè uo loungo litanio de las sèbos prouessos = Faire une longue litanie de ses prouesses. Syn. fè l’duplicatá. Pour : C’est toujours la même litanie, v. cançou. – Litanios, f. pl. Litanies, série de supplications ou d’acclamations liturgiques adressées à Dieu ou à ses saints, en certaines circonstances : Las litanios de la Bièrjo, des sents = Les litanies de la Vierge, des saints. Pour : 
·  Literari, adj. Littéraire, relatif à la littérature : Un journal literari = Un journal littéraire. Uo alusiou literario = Une allusion littéraire. – Qui cultive les belles-lettres : Un saloun literari = Un salon littéraire. – Qui est d’une rédaction soignée : La formo d’aquel article que n’é cap prou literario = La forme de cet article n’est pas assez littéraire. – Pour : Une description littéraire de la vie des paysans, v. idealisat.  *Soucietat literario = Société littéraire, société d’hommes de lettres. – adj. et n. Qui a les aptitudes pour les lettres plutôt que pour les sciences : U 'sprit literari = Un esprit littéraire.

·  Literaturo (literatura), f. Littérature, ensemble des œuvres littéraires d’une nation, d’un pays, d’une époque : La literaturo russo del dèzo-naouième siècle = La littérature russe du 19ème s. – Péjor. Ecrit superficiel : Tout aquó qu’é literaruro = Tout ça, c’est de la littérature. *Literaturo coumparado = Littérature comparée. Literaturo ouralo = Littérature orale, ensemble des récits transmis par la tradition. 

·  Litou (liton), m. Caneton, jeune canard. *Litous ! = Cri pour appeler les canetons. v. par ailleurs, tirou.

·  Litou (Liton), n. pr. Surnom  pers. d’Henriette Pujol (de Menet), de Campettes.

·  Litre, m. Litre, unité de capacité : Uo barrico de dus cent cinquanto litres = Une barrique de 250 litres. – Bouteille contenant un litre. – Contenu d’un litre : Un litre de lèt = Un litre de lait. – Fam. Litre de vin : Un litre de rouch = Un litre de rouge.

·  Lituanièn, adj. et n. Lituanien, relatif à la Lituanie ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue balte parlée en Lituanie.

·  Lituanio (Lituania), n. pr. Lituanie, Etat d’Europe situé en bordure de la Baltique.

·  Liturgio (liturgia), f. Liturgie, ordre des cérémonies et des prières dont se compose le service divin, tel qu’il est déterminé par l’autorité spirituelle compétente : La liturgio roumèno = La liturgie romaine.

·  Liturgique, adj. Liturgique, relatif à la liturgie : U oubratge liturgique = Un ouvrage liturgique.  *Drame liturgique = Drame liturgique, nom donné à des représentations qui, d’abord insérées à la trame liturgique, sortirent de l’Eglise pour devenir un théâtre religieux. Lengoue liturgico = Langue liturgique, langue adoptée pour le culte.

·  Liuso (liusa), f. Lieuse, machine qui lie les herbes ou la paille à la sortie d’une moissonneuse, d’une batteuse, etc… : La liuso qu’arribèc tart an ço noste = La lieuse est arrivée tard chez nous.

·  Liutenant, m. gall. Lieutenant, grade des officiers des armées de terre et de l’air, immédiatement inférieur à celui de capitaine. Le liutenant que coumandabo la coumpanhio = Le lieutenant commandait la compagnie. – Officier en second d’un navire de guerre s’il n’est pas officier supérieur.  – Pour : Tout chef a besoin de bons lieutenants, v. braç dret.
·  Liutenant-coulounèl (colonèl), m. gall. Lieutenant-colonel, officier supérieur des armées de terre et de l’air, dont le grade se situe entre celui de commandant et celui de colonel. 

·  Liutenanto (liutenanta), f. gall. Lieutenante. Autrefois, femme d’un magistrat ou d’un officier du grade de lieutenant : Madamo la liutenanto criminèlo = Madame la lieutenante criminelle.

·  Lo (la), los (las), f. sing. et pl. Formes que prennent les pron. pers. la et las après le verbe : Miro-lo’t ! = Regarde-la !, la voilà !

·  Loc (lòc), m. Endroit, lieu. Ne s’utilise que dans quelques rares expressions. Al loc de ou anloc de = Au lieu de : Que tournèc anloc de s’en aná = Il est revenu au lieu de s’en aller. An coualque loc = Quelque part : Ja i dèou abé camparols an coualque loc = Il doit bien y avoir des champignons quelque part. An coualque loc mès = Ailleurs : Se bos aná an coualque loc mès ? = Veux-tu aller ailleurs ? Pour : Un endroit, un lieu, v. endret.

·  Loco (lòca), f. Loque. Fig. Homme ou femme sans force, sans réaction : Desempoueish la mort de la sèbo fenno, qu’é debengut uo beritablo loco = Depuis la mort de da femme, il est devenu une véritable loque. Syn. epabo. Pour : Etre vêtu de loques, v. fargos, pelhots, sargos.

·  Lomé (Lòmé), n. pr. Lomé, capitale et port du Togo, sur le golfe de Guinée.

·  Lort (lòrd), m. Lord, titre usuel des pairs britanniques (ducs, marquis, comtes, vicomtes et barons). – Membre de la Chambre haute ou Chambre des lords. *Crambo des lorts = Chambre des lords. Lort de la mar = Lord de la mer, en Grande-Bretagne, amiral appartenant au conseil supérieur de la Marine. Prumè lort de l’Amiroutat = Premier lord de l’Amirauté, ministre de la Marine britannique.

·  Los (Lòs) Angelès, n. pr. Los Angeles, port des Etats-Unis, en Californie.

·  Lot (lòt), m. Lot, portion qui revient à chaque personne dans un partage : Fè distribuá 'ls lots = faire distribuer les lots. – Ce qui revient à une personne dont le numéro est sorti dans une loterie : Ganhá l’gros lot = Gagner le gros lot. – Une certaine quantité de choses, d’objets assortis : Un lot de ribáns = Un lot de rubans. Un lot de ferralho = Un lot de ferraille. – Pour : Faire construire sur son lot, v. terrèn. – Groupe d’unités fabriquées dans des conditions identiques, à des fins d’inspection et de contrôle : Edsaminá un lot de mashinos = Examiner un lot de machines. Pour : La misère, voilà notre lot (fig.), v. sort. *Ganhá l’gros lot = Décrocher la timbale (fam.). Sourtí (ou deishí) del lot = Sortir du lot, sortir de l’ordinaire. Syn. sourtí de l’ourdinari. v. aussi dessús.

·  Lot (Lòt), n. pr. Lot ou Loth, personnage biblique, neveu d’Abraham. L’histoire de la femme de Loth, changée en statue de sel pour avoir regardé en arrière, est une explication populaire des blocs salins aux formes étranges des bords de la mer Morte.

·  Lotarengio (Lòtarengia) (Village), n. pr. Lotharingie, royaume créé pour Lothaire II (855-869) qui s’étendait des Vosges à la Frise. v. aussi Loutarengio.

·  Lotèro (Lòtèra) (Village), n. pr. Lothaire, nom porté par 1 empereur d’Occident, 1 roi de France, 1 roi de Germanie et empereur germanique. v. aussi Loutèro.

·  Lotjo (lòtja), f. Loge, petit logement de concierge : Ransenhá’s a la lotjo del councièrgi = Se renseigner à la loge du concierge. – Cellules où sont individuellement enfermés les candidats à certains concours. – Galerie extérieure élevée au-dessus du sol et formée de colonnes supportant des arcades. – Petite pièce où les acteurs et les actrices s’habillent : La lotjo d’uo actriço = La loge d’une actrice. – Petit cabinet ou salon limité par des cloisons, et où se placent les spectateurs pour assister au spectacle : Uo lotjo d’abáns-cèno, de balcoun = Une loge d’avant-scène, de balcon. – Local où les francs-maçons tiennent leur assemblée. – Réunion des francs-maçons réguliers travaillant avec l’appareil maçonnique : Participá a uo lotjo = Participer à une loge. *Pour : Etre aux premières loges, v. èste debant, èste pla plaçat. Grano lotjo de Franço = Grande loge de France. Lotjo descoubrido = Loge découverte, loge dont les cloisons sont à hauteur d’appui. 

·  Lotó (lòtò), m. Loto, jeu de hasard : Participá al lotó de Nadal = Participer au loto de Noël. *Lotó esportiou = Loto sportif, en France, jeu fondé sur des pronostics sportifs, institué par l’Etat en 1985. Lotó naciounal = Loto national, en France, jeu de hasard institué par l’Etat en 1976.

·  Louaioutat (Loaiotat) (illos) (illas), n. pr. Loyauté (îles), archipel français de l’Océanie, dépendance de la Nouvelle Calédonie. *Pour le nom commun, v. fidelitat.

·  Louandá (Loandà), n. pr. Luanda, capitale de l’Angola, sur l’Atlantique.

·  Loubet (lobet), m. Louveteau, jeune loup : La loubo e 'ls sèbis loubets = La louve et ses louveteaux. – Jeune scout de 8 à 11 ans.

·  Loubetou (Lobeton) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, du Coulat, sans doute attribué à une branche cadette.

·  Loubo (loba), f. Louve, loup femelle. – Passe-partout, scie à lame large, avec une poignée à chaque extrémité, pour débiter de grosses pièces. Syn. touradouro.

·  Loucaciou (locacion), f. Location, action de donner ou de prendre à loyer : Mete u apartoment an loucaciou = Mettre un appartement en location.  – Action d’acheter à l’avance une place numérotée pour un spectacle, un voyage, etc… Pour : Payer sa location, v. louguè. *Loucaciou-bendo = Location-vente, contrat aux termes duquel un bien est loué à une personne qui, à l’expiration d’un délai fixé, a la possibilité d’en devenir propriétaire. Loucaciou d’un batèou, d’u abioun = Affrètement d’un navire, d’un avion.

·  Loucal (local), adj. Local, qui est particulier à un endroit : Uo coustumo loucalo = Une coutume locale. – Qui a pour siège une partie du corps : Uo malaoutio loucalo = Une maladie locale.

·  Loucal (local), m. Local, lieu, partie d’un bâtiment qui a une destination déterminée : Mete un loucal a la dispousiciou d’u amic = Mettre un local à la disposition d’un ami. *Loucal coumercial = Local commercial, local affecté à l’exercice d’un commerce. Loucal d’abitaciou = Local d’habitation, local affecté au logement des personnes. Loucal proufessiounèl = Local professionnel, local où s’exerce une profession non commerciale. Pour : Locaux disciplinaires, prison ou cellule faisant partie du casernement d’un corps de troupes, d’un camp ou d’un cantonnement, v. salo de pouliço.

·  Loucalisá (localisar), v. tr. Localiser, déterminer la place, le moment, l’origine, la cause de : Loucalisá uo sensaciou = Localiser une sensation. Loucalisá uo baterio ennemigo = Repérer une batterie ennemie. Pour : Localiser une épidémie, un incendie, v. arrestá la prougressiou ; se repérer dans un bois, v. ourientá’s.

·  Loucalisable (localisable), adj. Localisable, qui peut être localisé : Un bruch dificiloment loucalisable = Un bruit difficilement localisable. Syn. plus idiomatique de mal situá.

·  Loucalisaciou (localisacion), f. Localisation, action de limiter l’extension de quelque chose ; fait d’être limité : La loucalisaciou d’un counflit = La localisation d’un conflit. Pour : La localisation d’un engin spatial, d’un évènement historique, v. situaciou. 

·  Loucalitat (localitat), f. Localité, petite ville, bourg, village : Bibe an uo loucalitat a l’escart de las routos de grano coumunicaciou = Habiter une localité à l’écart des routes de grande communication.

·  Loucaloment (localament), adv. Localement, d’une manière locale ; par endroits : Uo tradiciou que’s pratico loucaloment = Une tradition qui se pratique localement.

·  Loucatari (locatari), n. Locataire, preneur, personne qui prend à loyer une terre, une maison, etc… : Le loucatari d’u apartoment = Le locataire d’un appartement. *Loucatari prencipal = Locataire principal, celui qui prend à loyer un local pour le sous-louer en partie ou en totalité.

·  Loucatiou (locatiu), adj. Locatif, qui concerne le locataire ou la chose louée : U immoble loucatiou = Un immeuble locatif. Syn. de loucaciou. *Balou loucatibo = Valeur locative, revenu que peut rapporter un bien immeuble donné en location. Empots loucatibis, tatsos loucatibos = Impôts locatifs, taxes locatives, impôts répartis selon la valeur locative. Risques loucatibis = Risques locatifs, responsabilité encourue par le locataire pour les dommages qu’il peut causer à l’immeuble qu’il occupe.

·  Louciou (locion), f. Lotion, eau de toilette utilisée pour les soins de l’épiderme ou de la chevelure. *Louciou après-rasatge = Lotion après-rasage, after-shave.

·  Loucoumoutibo (locomotiva), f. Locomotive, machine électrique, à moteur thermique, à air comprimé, etc…, montée sur roues et destinée à remorquer un convoi de voitures ou de wagons sur une voie ferrée : Uo loucoumoutibo electrico = Une locomotive électrique. Pour : Cet homme était la locomotive (fig. et fam.) de l’association, v. animatou.

·  Loucuciou (locucion), f. Locution, expression, forme particulière de langage : Uo loucuciou familièro, proubincialo = Une locution familière, provinciale. – Groupe de mots équivalant, pour le sens, à un seul mot : « A tort » qu’é uo loucuciou adberbialo = « A tort » est une locution adverbiale.

·  Louenh (luenh), adv. Loin, à une grande distance dans l’espace : Uo armo que porto louenh = Une arme qui porte loin ; dans le temps : Que n’é cap pla louenh l’ibèr = L’hiver n’est pas très loin. Fig. A une grande distance quant au rang, au mérite, etc… : Èste de louenh le milhou = Etre de loin, de beaucoup le meilleur. –  En dehors des choses dont on dispose : On ba souenh cercá louenh ço qu’on a an ço sèou = On va souvent chercher loin ce que l’on a chez soi. Fig. En dehors de ce qui est naturel et facile : Cercá pla louenh la souluciou d’uo 'nigmo = Chercher bien loin le mot d’une énigme. Pour : Avoir un air lointain, absent, détaché, v. èste absourbat. Aná louenh = Aller loin, se rendre dans un lieu éloigné. Pour : Un ministère qui n’ira pas bien loin (fig.), v. dá ; l’orgueil des hommes va loin, v. ja é gran ; une réflexion qui va loin, v. amb empourtentos counsequenços : maintenant, tu vas trop loin, v. edsagerá, mete’n i mès que nou’n i-a. Altá louenh qu’on pot bese = Aussi loin qu’embrasse le regard. Bese bié de louenh = Voir venir de loin, voir à une grande distance quelqu’un ou quelque chose qui s’approche. Pour : Pénétrer les intentions cachées de quelqu’un (fig.), v. bese la semèlo (solo) de coualcu abáns que lèbe l’pè. Bese louenh = Voir loin, voir à une grande distance ; et, au fig., avoir une grande perspicacité : U ome que be louenh = Un homme perspicace ou un homme prévoyant. Miá louenh = Mener loin, conduire dans un lieu éloigné. Pour : Des provisions qui ne peuvent pas mener loin, v. durá lounténs. – Avoir des conséquences imprévues : La sèbo ambiciou que’l risco de miá louenh = Son ambition risque de le mener loin. Que i-a louenh de Biert a París = Il y a loin, il y a une grande distance de Biert à Paris. Pour : Il y a loin de ce qu’on dit à ce qu’on pense (fig.), v. uo grano diferenço. – Loc. adv. De louenh = De loin, d’une grande distance : Souá coualcu de louenh = Héler quelqu’un de loin. – Pour : Les vieillards se souviennent de loin, v. de d’aouti cops. – Pour : Prévoir les choses de loin, v. pla abáns. – De beaucoup : Qu’é de louenh le mès bou de la classo = Il est de loin le meilleur de sa classe. De louenh an louenh = De loin en loin, à de grandes distances plusieurs fois répétées. Pour : Ils se voient de loin en loin, v. de cops. Louenh = Au loin, à une grande distance : Bese la mar louenh = Voir la mer au loin. Syn. pr’aquí anlá. Pour : Loin de là, tant s’en faut, v. ja s’en manco. Tourná de louenh = Revenir de loin, revenir après s’être beaucoup éloigné. Pour : Revenir de loin (fig.), guérir d’une grave maladie, avoir échappé à une fâcheuse situation, v. deishí’s d’un martrugalh. – Loc. conj. D’altá louenh que = D’aussi loin que, du plus loin que : D’altá louenh que’m brembe = D’aussi loin qu’il me souvienne. – Loc. prép. Louenh de = Loin de, à une grande distance de : Qu’èrom louenh de l’Arièjo = Nous étions loin de l’Ariège ; et, au fig. : Èste louenh de la bertat = Etre loin de la vérité. – A un grand intervalle de temps de : Aquelo istouèro ja é louenh de las sèbos preocupacious actuèlos = Cette histoire est loin de ses préoccupations actuelles. – A l’écart de : Bibe louenh des omes = Vivre loin des hommes. – Dans une voie différente, au pr. et au fig. : Engatjá’s louenh des camís frequentadis = S’engager loin des sentiers battus. – Dans des dispositions bien éloignées de : Èste louenh de pensá atal = Etre loin de penser ainsi. – Pour : Certains défauts, loin de nous nuire, nous sont utiles, v. anloc de ; loin de moi l’idée de te critiquer !, v. nou’t boli cap criticá de cap de faiçou.

·  Louèro (Loèra), n. pr. Loire, le plus long fleuve de France (1.020 km). *Castèls de la Louèro = Châteaux de la Loire, ensemble de demeures royales, seigneuriales ou bourgeoises édifiées dans l’Anjou, la Touraine, le Blésis et l’Orléanais aux 15ème et 16ème s.

·  Loufá (lofar), v. intr. pop. Vesser, lâcher une vesse.

·  Loufo (lofa), f. pop.Vesse, émission de gaz fétides, faite sans bruit par l’anus. *Loufo de loup = Vesse-de-loup, champignon. Syn. boufo de loup.

·  Lougá (logar), v. tr. Louer, donner à louage : Lougá crambos as estudiants = Louer des chambres aux étudiants. – Prendre en location : Emplouiat que logo u apartoment = Employé qui loue un appartement. – Retenir une place dans un train, un avion, au théâtre : Lougá uo plaço de prumèro = Louer une place de première. – Prendre à son service pour un salaire convenu : Lougá un bailet = Louer un domestique. Syn. embaoushá, engatjá, prene. *Le que tourno lougá = Le sous-locataire. Lougá un batèou = Affréter un navire. Lougá trop car = Surlouer. Tourná lougá = Relouer, louer à nouveau : Al cats de dus meses, que tournèren lougá la maisou = Au bout de deux mois, ils ont reloué la maison. – Sous-louer, donner à loyer la totalité ou une partie d’une maison ou d’un appartement dont on est le locataire principal : Tourná lougá uo pèço del sèou apartoment a u 'studiant = Sous-louer une pièce de son appartement à un étudiant.

·  Lougaire (logaire), n. Loueur, personne qui donne à louage : Uo lougairo de cadièros, de crambos moublados = Une loueuse de chaises, de chambres meublées. *Lougaire de batèous = Affréteur de navires.

·  Lougico (logica), f. Logique, science des formes et des lois de la pensée : Les prencipis de la lougico = Les principes de la logique. – Rectitude, justesse du raisonnement : Mancá de lougico = Manquer de logique. – Manière de raisonner particulière à quelqu’un ; et, au fig. : La lougico de las passious = La logique des passions. – Enchaînement des idées ou des choses, cohérence : La lougico des fèts qu’é irresistiblo = La logique des faits est irrésistible. – Vraisemblance : Uo cèno desproubesido de lougico = Une scène dépourvue de vraisemblance.

·  Lougicoment (logicament), adv. Logiquement, de façon logique : Rasouná lougicoment = Raisonner logiquement. Syn. moins usité raciounèloment. – Du point de vue de la logique : Qu’é lougicoment respounsable d’aquelo errou = Il est logiquement responsable de cette erreur.

·  Lougique (logique), adj. Logique, conforme aux règles de la logique : Uo counclusiou lougico = Une conclusion logique. – Cohérent, naturel : Uo counsequenço lougico = Une conséquence logique. – Qui raisonne avec justesse : U 'sprit lougique = Un esprit logique. – Qui conforme sa conduite aux idées qu’il soutient : Siats lougique amb bous-mèmo ! = Soyez logique avec vous-même ! – Vraisemblable : Uo ipoutèso lougico = Une hypothèse plausible. Syn. poussible. *Analiso lougico = Analyse logique, analyse des propositions de la phrase.

· Louguè (loguèr), m. Loyer, prix du louage d’une maison, d’un logement, d’une propriété quelconque : Pagá l’louguè d’u apartoment, d’uo tèrro = Payer le loyer d’un appartement, d’une terre. *Louguè de l’argent = Loyer de l’argent, taux d’intérêt de l’argent emprunté.

·  Louiro (loira), f. Loutre, carnivore mustélidé aquatique, aux pattes palmées, mangeur de poissons : Debès milo naou cent trento, que bibion ancaro louiros a l’Arac = Vers 1930, des loutres vivaient encore dans l’Arac.

·  Louís (lois), m. Louis, ancienne monnaie d’or française à l’effigie de Louis XIII et de ses successeurs. – Pièce d’or française de 20 fr. 

·  Louís (Lois) (sent), n. pr. Louis (saint) ou Louis IX, roi de France (1214-1270). – Le nom de Louis a été porté par 4 saints, 3 empereurs d’Occident, 18 rois de France, 2 comtes de Flandres, 2 rois de Germanie, 1 roi de Hollande, 1 roi de Hongrie et de Pologne, 1 roi de Portugal et 2 rois de Sicile. – Prénom masc. *Le Louís, surnom pers. de Louis Julien, d’origine tarnaise, également connu sous le surnom « le Gabach ».

·  Louiso (Loisa) de Marilhac (sento) (senta), n. pr. Louise de Marillac (sainte), religieuse française (1591- 1660). – Le nom de Louise a été porté par 1 reine de France, 1 reine de Prusse, 1 régente de France, 1 reine de Pologne, 1 reine des Belges et 1 reine de Suède. – Prénom fém.

·   Loumbardio (Lombardia), n. pr. Lombardie, région du nord de l’Italie, située au pied des Alpes. 

·  Loumbart (lombard), adj. et n. Lombard, relatif à la Lombardie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Lombardie. *adj. Bandos loumbardos = Bandes lombardes, bandes verticales de faible relief, décorant les murailles extérieures des premières églises romanes, et reliées entre elles, à leur extrémité supérieure, par une petite arcature aveugle. Letros loumbardos = Lettres lombardes, lettres de chancellerie que devaient obtenir les Lombards et les Italiens pour négocier ou tenir une banque en France. – m. Dialecte italien parlé en Lombardie.

·  Loumbarts (Lombards), n. pr. Lombards, peuple du groupe des Germains orientaux, établi entre l’Elbe et l’Oder, puis au sud du Danube, et qui envahit l’Italie au 6ème s.

·  Lounc (long), loungo (longa), adj. Long, longue, qui a une certaine dimension de l’une à l’autre de ses extrémités : Un pount lounc de cent mèstres = Un pont long de cent mètres. – En parlant d’une personne, grand et trop mince : Uo loungo silouèto = Une longue silhouette. Un col lounc = Un cou effilé. – Qui a plus d’étendue dans une dimension que dans les autres : Uo taoulo mès loungo que larjo = Une table plus longue que large. – Qui a une étendue considérable d’une extrémité à l’autre : Uo loungo carrèro = Une longue rue. – Etendu, en parlant d’un morceau écrit ou parlé : Uo loungo letro = Une longue lettre. Un lounc sermou = Un long sermon. – Prolixe, qui manque de concision : Un discours pla lounc = Un discours bien long. – Qui dure un certain temps : Les dios que soun mès lounguis l’estiou que l’ibèr = Les jours sont plus longs en été qu’en hiver. – Qui dure longtemps : Un lounc bouiatge = Un long voyage. – Qui semble durer très longtemps par suite de l’ennui, de l’impatience : Las loungos ouros de couo = Les longues heures de queue. – Se dit de certains organes en raison de leur forme : Les osses lounguis= Les os longs. Pour : Etre long à venir, à guérir (fam.), v. punhá a. *Lounc coumo la fame de mach = Long comme un jour sans pain (littéralement : comme la famine de mai). Loungo lano = Longue laine, type de mouton à longue laine. Nabigaciou de lounc cours = Navigation de long cours. Pour : Sauce longue, sauce trop délayée, v. aiouarut, eilarissat. – adv. Longuement : Èste abilhat lounc = Etre long vêtu. *Dise’n lounc = En dire long, entrer dans de longs détails ; avoir une signification importante : De cops un simple regart qu’en dits lounc = Parfois un simple regard en dit long. Pour : En savoir long, être très renseigné, v. sabé mès que del patèr. Se t’é tá de lounc de mous quitá ? = Es-tu si pressé de nous quitter ? – Loc. adv. A la loungo = A la longue, avec le temps : On s’abituo a tout a la loungo = On s’habitue à tout à la longue. Syn. amb le tens. An lounc = En long, longitudinalement, dans le sens de la longueur. De lounc an large, an lounc e an large = En long et en large, en tous sens : Passejá’s de lounc an large = Se promener de long en large. Pour : Un discours préparé de longue main, v. desempoueish couant-a. – m. (après un chiffre). Longueur : Uo taoulo de dus mèstres de lounc = Une table de deux mètres de long. Syn. loungou. Pour : S’étendre de tout son long au milieu du chemin, v. espatarná’s. Le lounc, le mès lounc = Le long, le plus long, le plus long chemin : Prene pel mès lounc = Prendre par le plus long. – Le moyen le moins rapide : As afès, le mès lounc qu’é de cops le mès court = Dans les affaires, le plus long est parfois le plus court. Le lounc de, tout le lounc de = Le long de, tout le long de, sur le bord de : Courre tout le lounc de la ribèro = Courir tout le long de la rivière. – Dans le sens de la longueur ou de la hauteur : L’aiouo que coulo le lounc de la pareit = L’eau coule le long du mur. – Pour : Dormir tout le long de la journée, v. tout le dio, touto la journado. Mès que de lounc, v. roumán, m. Que m’é de lounc de’t bese = Il me tarde de te voir, j’ai hâte de te voir, je languis de te voir (fam.). Que 'ls-i èro de lounc de’s benjá = Ils brûlaient de se venger. – m. Longe, terme de boucherie : Un lounc de gourrí = Une longe de porc. v. aussi lounjo.

·  Lounc-courriè (long-corrièr), m. Long-courrier, avion de transport destiné à voler sur de très longues distances. – Navire effectuant une navigation de long cours.

·  Lounc-mestratge, m. Long-métrage, film dont la durée dépasse une heure.

·  Loundounièn (londonièn), adj. et n. Londonien, relatif à Londres ou à ses habitants ; habitant de Londres.

·  Loundres (Londres), n. pr. Londres, capitale du Royaume-Uni, au sud de l’Angleterre, sur la Tamise.

·  Loune-Tèntou (Lone-Tènton) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Dégeilh, du Sarraillé.

·  Loungeroun (longeron), m. Longeron, poutre maîtresse longitudinale  d’un pont, d’un tablier, d’un châssis, destinée à supporter l’effort de charge ou la pesée. – Chacune des poutres principales d’une aile d’avion, sur lesquelles sont fixées les nervures qui assurent le profil de l’aile. – Pièce longitidinale du cadre du châssis d’une automobile.

·  Loungitudo (longituda), f. Longitude, angle dièdre formé, en un lieu donné, par le méridien du lieu avec le méridien de Greenwich, et compté de 0 à + ou – 180°, à partir de cette origine, positivement vers l’ouest, négativement vers l’est.

·  Loungo (longa), f. Longue, syllabe longue. – Note de musique longue. – Jeu de boules pratiqué dans le midi de la France : Fè’s a la loungo = Jouer à la longue. Syn. liouneso. *A la loungo, v. lounc.

·  Loungoment (longament), adv. Longuement, en détail: Esplicá loungoment un teste = Expliquer longuement un texte. – Pendant un long temps : Parlá loungoment = Parler longuement. Syn. lounténs. Après abé loungoment refleshit = Après mûre réflexion.

·  Loungou (longor), f. Longueur, dimension d’une chose d’une extrémité à l’autre: La loungou d’uo routo = La longueur d’une route. – La plus grande des deux principales dimensions d’une surface : U ort de bint mèstres de loungou aishús dèts de larjou = Un potager de 20 mètres de longueur sur 10 de largeur. Syn. lounc, m. – Grande dimension dans un sens : La loungou de las más que passo per un sinne de distentsiou = La longueur des mains passe pour un signe de distinction. – Etendue, en parlant d’un morceau écrit ou parlé : La loungou d’un shapitre = La longueur d’un chapitre. – Espace de temps : La loungou des dios = La longueur des jours. – Longue durée : La loungou d’uo passejado = La longueur d’une promenade. Nombre de cartes de même couleur supérieur à la moyenne : Abé uo loungou a trèflo. – Unité qui sépare les concurrents d’une course : Abé uo loungou d’abanço = Avoir une longueur d’avance. *Pour : A longueur d’année, v. touto l’annado. An loungou = En longueur, dans le sens de la longueur : Tourná ressegá uo plancho an loungou = Refendre une planche en longueur. Saout an loungou = Saut en longueur. – Loungous, f. pl. Longueurs, prolixité : Las loungous d’uo istouèro = Les longueurs d’une histoire.

·  1) Lounjo (lonja), f. Longe, courroie pour attacher un cheval, le conduire à la main ou le faire travailler sur un cercle autour d’un cavalier : Miá un shabal amb uo lounjo = Conduire un cheval à l’aide d’une longe. – Longue courroie pour attacher ou mener un animal.

·  2) Lounjo (lonja), f. Longe, morceau correspondant aux lombes : Uo lounjo de bedèl = Une longe de veau. v. par ailleurs,  lounc.

·  Lounténs (longtemps), adv. Longtemps, un long espace de temps : N’é cap ací per lounténs = Il n’est pas ici pour longtemps. – Durant un long espace de temps : Bibe lounténs = Vivre longtemps. Pour : Il y a longtemps que je ne l’ai vu, v. couant-a, couantetos-a, tens-a.

·  Loup (lop), m. Loup, mammifère carnassier sauvage : La bielho póou del loup = La vieille peur, la peur ancestrale du loup. – Nom de divers poissons voraces, en particulier le bar. – Demi-masque de satin ou de velours noir que l’on porte au bal masqué. – Pour : Personne farouche et solitaire (fig.), v. aourugalh, aourugo ; à pas de loup, à pas de velours, sans bruit, v. siaou ; entre chien et loup, v. a bouco de niet, al barán de la niet ; être connu comme le loup blanc (fam.), v. èste counegut de toutis ; avoir une faim de loup, être affamé, v. endeouí’s de fame, èste languit de fame, èste mort de fame. Freit de loup = Froid fe loup, froid très vif. Loup de gardo = Chien de garde. Fig. et fam. Loup de mar = Loup de mer, vieux marin habile. Pour : Se jeter dans la gueule du loup, s’exposer soi-même à un grand danger, v. cercá-s’oc.

·  Loupo (lopa), f. Loupe, lentille convergente, qui grossit les objets : Lege l’journal amb uo loupo = Lire le journal avec une loupe. – Excroissance du tronc ou des branches d’un arbre consécutive à la piqûre d’un insecte, et qui donne aux veines du bois scié un dessin parfois très recherché en ébénisterie : Un placatge de loupo d’ourmo = Un placage de loupe d’orme. *Pour : En regardant à la loupe, on découvrirait quelques erreurs (fig.), v. an èsten espinhous. Que fè loupo = Grossissant : Beires que fèn loupo = Des verres grossissants. Syn. groussissent. 
·  Lourdejá (lordejar), v. tr. Salir, rendre sale : Las mainados qu’an lourdejat le tapís = Les enfants ont sali le tapis. Syn. fè lourt. Pour : Salir la réputation de quelqu’un, v. fè'l n'i la reputaciou a coualcu ; salir quelqu’un (fig.), v. lebá flèous, repassá, tirá picos, refrèns countro ; se salir, devenir sale, v. ensaloupí’s, fè’s lourt ; se salir dans une affaire, v. desaounourá’s, descounsiderá’s.

·  Lourdèro (lordèra), f. Saleté, état d’une personne ou d’une chose sale : U ome d’uo lourdèro deigoustento = Un homme d’une saleté repoussante. La lourdèro d’uo carrèro, d’uo maisou  = La saleté d’une rue, d’une maison. Syn. crasso, goumo, rounho. Pour : Le chat fait ses saletés dans l’appartement, v. saloupario ; dire des saletés ; faire des saletés à quelqu’un, v. maishantiso, saloupario ; saleté, personne vile, méprisable, v. saloupario.

·  Lourdo (Lorda), n. pr. Lourdes, ville des Hautes-Pyrénées, sur le gave de Pau. *De Lourdo = Lourdais.

·  Lourdum (lordum), m. fam. Cochonnerie, saleté : Bibe al miech del lourdum = Vivre au milieu des saletés. Syn. saloupario. – Pagaille, dédordre : Quin lourdum an aquelo crambo !  = Quelle pagaille dans cette chambre ! Syn. v. çagán.

·  Lourençó  (Lorençò) Marqués, n. pr. Lourenço Marques, anc. nom de Maputo, capitale, principale ville et port de Mozambique.

·  Lournhoun (lornhon), m. Lorgnon, binocle, pince-nez, lunettes sans branches qu’on tient à la main ou qu’un ressort fait tenir sur le nez.

·  Lourrèn (lorrèn), adj. et n. Lorrain, relatif à la Lorraine ; habitant ou originaire de cette région. – m. Dialecte de langue d’oïl parlé en Lorraine. 

·  Lourrèno (Lorrèna), n. pr. Lorraine, région du nord-est de la France.

·  Lourt (lord), lourdo (lorda), adj. Sale, couvert de taches, de poussière, de crasse ; malpropre, souillé, terreux : B’arribos pla lourt = Tu arrives tout crotté. Fardo lourdo = Du linge sale. Un drolle lourt = Un garçon cochon. Syn. crassous, rounhous. – Se dit d’une couleur qui manque de pureté, de fraîcheur : Un blanc lourt = Un blanc sale, douteux. Pour : Un geste sale (fig.), qui blesse la pudeur, obscène, v. endecent ; une sale action ; un sale individu ; une sale histoire ; jouer un sale tour, v. doulent, maishant. *Aiouos lourdos = Eaux usées, effluent. Fè lourt = Que t’as fèt lourt le pantaloun = Tu as sali ton pantalon. Syn. ensaloupí, lourdejá. Fè’s lourt = Se salir : Nou’t fasos cap lourt abáns la ceremounio = Ne te salis pas avant la cérémonie. Lourt coum’un gourrí = Sale comme un cochon, très sale. – n. Minjá coum’un lourt = Manger comme un cochon. Syn. coum’un gourrí.

·  Lousacá (Losacà), n. pr. Lusaka, capitale de la Zambie.

·  Lousange (losange), m. Losange, quadrilatère dont les quatre côtés sont égaux et dont les diagonales sont perpendiculaires : Dessiná lousanges = Dessiner des losanges. *Amb lousanges = Losangé, formé de losanges, divisé en losanges : U escussoun amb lousanges = Un écusson losangé. An formo de lousange = Losangique : Uo figuro an formo de lousange = Une figure losangique.

·  Louses (Loses) uo Lousets (Losets), n. pr. Le rèc des Louses (Lousets), talweg et ruisseau coupant la « Vieille route » à l’extrémité est de Campagnole, en direction de Lirbat.

·  Loutarengio (Lotarengia) (Hameaux), n. pr. Lotharingie. v.aussi  Lotarengio (v. ce mot).

· Loutario (lotaria), f. Loterie, jeu de hasard : Participá a uo loutario = Participer à une loterie. – Bazar forain dont les marchandises sont réparties par voie de loterie : Tié uo loutario = Tenir une loterie. – Fig. Chose ou affaire de hasard : Le maridatge qu’é uo loutario = Le mariage est une loterie.  *Loutario naciounalo = Loterie nationale, loterie officiellement instituée en France en 1933, et qui fonctionnait sous le contrôle et au bénéfice du Trésor.

·  Loutí (lotir) Que louteishi, v. tr. Lotir, répartir par lots : Loutí un terrèn andá bene’l = Lotir un terrain pour le vendre. – Mettre en possession d’un lot : Loutí coualcu d’uo maisou = Lotir quelqu’un d’une maison. 

· Loutissoment (lotissament), m. Lotissement d’une propriété foncière par lots en vue de construire des habitations : Le loutissoment d’un prat proishe del bilatge = Le lotissement d’un pré proche du village. – Ensemble des habitations construites sur un terrain loti : Bibe an un loutissoment = Vivre dans un lotissement. 

·  Loutit (lotit), adj. Loti, favorisé, partagé : Èste pla, mal loutit = Etre bien, mal loti : U eiretè mal loutit = Un héritier mal loti. Pour : Des jeunes gens bien lotis, v. les sèbis que soun nescudis abáns el, nescut bestit, pla bestit.
·  Loutjá (lotjar), v. tr. Loger, héberger, procurer un lieu d’habitation, un abri à : Loutjá souldats = Loger des soldats. Pour : Il lui a logé une balle dans la tête, v. mete. Pour : Où logez-vous ? (v. intr.), v. bibe, demourá ; tous ses bagages logent dans le coffre, v. cabí.

·  Loutjaire (lotjaire), n. Logeur, personne qui loue des chambres meublées : Pagá la loutjairo = Payer la logeuse.

·  Loutjoment (lotjament), m. Logement, lieu d’habitation : Abé un loutjoment plaisent = Avoir un logement agréable. – Partie d’une maison moins spacieuse qu’un appartement : Amenatjá un loutjoment dedéns un bielh edifici = Aménager un logement dans une vieille bâtisse. – Action de loger ou de se loger : La criso del loutjoment = La crise du logement. – Cantonnement chez des particuliers destiné à des militaires : Distribuá loutjoments as souldats = Distribuer des logements aux soldats. – Dans le mécanisme des armes portatives, cavité destinée à recevoir les pièces qui doivent avoir un certain jeu. – Plus généralement, cavité où vient se loger quelque chose : Le loutjoment d’un ressort = Le logement d’un ressort. *Bilhet de loutjoment = Billet de logement, écrit délivré par les municipalités à l’autorité militaire pour assurer chez l’habitant le cantonnement des troupes de passage. Le loutjoment e la nouirituro = Le gîte et le couvert. Loutjoment garnit ou moublat = Logement garni ou meublé, logement qu’on loue avec son ameublement. Loutjoment segoundari = Pied-à-terre.

·  Luat, adj. fam. Luné, qui est dans une certaine disposition d’humeur : Èste pla, mal luat = Etre bien, mal luné. Syn. carat, couat. – Lunatique, fantasque, capricieux, bizarre : Un persounatge chiou luat = Un personnage un peu lunatique. v. d’autre part, luè.

·  Lubac, n. pr. v. Ubac (l’).

·  Luc (sent), n. pr. Luc (saint), l’un des quatre évangélistes, compagnon de saint Paul, auteur du troisième Evangile et des Actes des Apôtres. – Prénom masc.

·  Lucaios (Lucaias) (illos) (illas), n. pr. Lucayes (îles), ancian nom des Bahamas.

·  Lucanio (Lucania), n. pr. Géog. anc. Lucanie, région de l’Italie ancienne qui s’étendait du golfe de Tarente à la Campanie.

·  Lucí (sento) (senta), n. pr. Lucie ou Luce (sainte), vierge et martyre (v. 283- v. 304). – Prénom fém. Syn. Lucio, Luço.

·  Lucide, adj. Lucide, qui conçoit, se représente clairement les choses : U 'sprit lucide = Un esprit lucide : Que's demouro lucide, mèmo pintat = Il reste lucide jusque dans l’ivresse.

·  Luciditat, f. Lucidité, netteté de l’esprit qui lui permet de se représenter la réalité clairement et sans illusion. – Etat mental normal que peut présenter, par périodes, un dément : Les folis qu’an de cops mouments de luciditat = Les fous ont parfois des moments de lucidité. – Etat mental normal, par oppos. à l’affaiblissement intellectuel dû à la maladie ou à l’âge : Qu’a gouardat touto la luciditat anquio l’moument de’s mourí = Il a gardé toute sa lucidité jusqu’au moment de sa mort. v. surtout sen. 

·  Lucidoment (lucidament), adv. Lucidement, de façon lucide : Embisatjá lucidoment la situaciou = Envisager lucidement la situation.

·  Lucièn (sent), n. pr. Lucien (saint), évêque (3ème s.). – Prénom masc.

·  Lucièno (Lucièna), n. pr. Lucienne, prénom fém.

·  Lucifèr, n. pr. Lucifer, autre nom de Satan. C’est l’ange de Lumière, déchu après sa révolte contre Dieu.

·  Lucio (Lucio), n. pr. Lucie, Luce. Syn. Lucí.

·  Luço (Luça), n. pr. Luce. Syn. Lucio.

·  Luè (luèr), adj. Qui se fie à la lune, en ce qui concerne les semis et les plantations : Ome luè que n’a cap james fèt grè = Qui à la lune s’en remet n’a jamais rempli son grenier (dicton). – Lunatique. Syn. carat, couat.

·  Lufet, m. Boule faite de chiffons serrés qui brûle lentement et qui sert à enfumer les abeilles.

·  Lum, m. Lumière, radiation émise par les corps portés à haute température ou par les corps excités par diverses formes d’énergie, et qui est perçue par nos yeux : Le lum del soulelh = La lumière de soleil. – Jour, clarté du soleil : Edsaminá uo 'stofo al lum del dio = Examiner une étoffe à la lumière du jour. – Tout objet propre à éclairer (bougie, lampe, lampe électrique) : Pourtats-me lum = Apportez-moi de la lumière. – La clarté qui résulte de la mise en œuvre de ces objets : Amourtá l’lum = Eteindre la lumière. – Branche d’un candélabre : Un candelè de tres lums = Un chandelier à trois lumières. – Orifice d’entrée et de sortie de la vapeur dans le cylindre d’une machine à vapeur. – Ouverture percée dans le canon des anciennes armes à feu, par laquelle on enflammait la charge. – Fig. Ce qui brille, ce qui éclaire l’âme, l’esprit : Le lum de la rasou = La lumière de la raison. Pour : Avoir besoin des lumières de quelqu’un, v. couneishenços, sabé ; avoir des lumières sur une affaire, v. enfourmacious ; des hommes qui sont des lumières dans leur science, v. gení, sabent. *Fam. Cramá lum = Dépenser de la lumière inutilement, laisser la lumière allumée. Fè lum = Eclairer : Nou m’i besi cap : fè’m lum = Je n’y vois pas : éclaire-moi. Lum filtrat = Lumière tamisée. Lum freit = Lumière froide, lumière qui n’est pas provoquée par incandescence. Lum ner = Lumière noire, rayonnement ultraviolet invisible. Nou i-a cap ne foc ne lum = Il n’y a pas âme qui vive. Syn. degú, digú. Pour : Ce n’est pas une lumière (ironiq.), v. n’é cap descut de Poulitecnico ; mettre en lumière, v. balou. – m. pl. Les Lums = Les Lumières, mouvement philosophique qui domine le monde des idées en Europe au 18ème s. Siècle des Lums = Siècle des Lumières, le 18ème s. Pour : Lumières, feux d’un véhicule, v. faro.

·  Lumac, m. Limace, mollusque : Un camparol mantat minjat pes lumacs = Un champignon à moitié mangé par les limaces. v. par ailleurs, laouqueto. – Pour : Limace, personne lente et molle (fam.), v. lantèrno, papaluo.

·  Lumacados (lumacadas), f. pl. Traces laissées par la bave des escargots, des limaces, etc… Syn. limaoucados.

·  Luminous (luminós), adj. Lumineux, éclatant, qui répand de la lumière : Un cèl luminous = Un ciel lumineux. – Qui brille, qui a de l’éclat : Gouelhs luminousis = Des yeux lumineux. – Fig. Clair, net, d’une vérité frappante : Idèo, esplicaciou luminouso = Idée, explication lumineuse. Syn. genial. *Reioun luminous = Rayon lumineux, ligne hypothétique suivant laquelle la lumière se propage.

·  Luminousitat (luminositat), f. Luminosité, qualité de ce qui est lumineux : La luminousitat d’un cèl d’estiou = La luminosité d’un ciel d’été. – Quantité totale d’énergie rayonnée par unité de temps par un astre : La luminousitat d’uo 'stelo = La luminosité d’une étoile.

·  Luminousoment (luminosament), adv. Lumineusement, de façon lumineuse, claire : Esplicá luminousoment un proublèmo coumplicat = Expliquer lumineusement un problème ardu. Syn. plus courant claroment.

·  Luná (lunar), v. tr. Epier, observer, surveiller attentivement et secrètement : Luná l’mendre mouboment des besís = Epier le moindre mouvement de ses voisins. Syn. aouelhá, luscá, pistá, pistrá.

·  Lunari, adj. Lunaire, qui concerne ou évoque la Lune. *Annado lunario = Année lunaire, durée de douze mois lunaires. Cadrán lunari = Cadran lunaire, cadran qui marque les heures par la lumière de la Lune. Mes lunari = Mois lunaire, lunaison, intervalle de temps qui s’écoule entre deux conjonctions consécutives de la Lune et du Soleil. Syn. de la luo. Pour : Les montagnes lunaires, le disque lunaire, le paysage lunaire, v. de la luo ; un visage lunaire, v. redoun coumo la luo.

·  Luneto (luneta), f. Lunette, longue-vue, lorgnette, instrument d’optique donnant d’objets éloignés des images agrandies : Mirá las estelos amb uo luneto = Regarder les étoiles avec une lunette. – Pour : Nettoyer la lunette arrière de l’auto, v. bitro de derrè. – f. pl. Lunetos = Lunettes, paire de verres enchâssés dans une monture disposée de façon à être placée sur le nez : Lunetos andá 'ls courtis de bisto = Lunettes de myopes.

·  Luo (lua), f. Lune, corps céleste : Esclipse de Luo = Eclipse de Lune. – Satellite d’une planète quelconque : Las luos de Jupitèr = Les lunes de Jupiter. – Clarté que la Lune envoie à la Terre : Un paisatge 'sclairat per la luo = Un paysage éclairé par la lune. – Pour : Etre dans sa bonne, dans sa mauvaise lune (fig.), v. èste pla, mal carat, couat, luat. *Pour : Bête comme la lune (fam.), très bête, v. bèstio coumo tout. Clar de luo = Clair de lune, clarté de la lune. De la luo = Lunaire : Las mountanhos de la luo = Les montagnes lunaires. v. par ailleurs, lunari. Pour : Demander la lune, v. demandá l’empoussible ; être dans la lune, dans les nuages, rêvasser, v. èste absourbat, rebá, soummiá, souscá. Luo duro = Nouvelle lune, lune noire. Mes de la luo = Mois lunaire. Syn. lunari. Pour : Promettre la lune, promettre monts et merveilles, quelque chose qu’on sait ne pas pouvoir donner, v. cèl e moun. Fam. Que i-a coualcos luos = Il y a belle lurette, il y a une éternité, il y a un bail. Syn. al tens del rei Ceset, couantetos-a. Luo trendo = Pleine lune, lune blanche.

·  Luos (luas), f. pl. Bulles de savon : Mainados que s’amuson an fèn luos = Enfants qui s’amusent en faisant de bulles de savon. *Las luos del boulhoun = Les yeux du bouillon. Syn. gouelhs, ouelhs.

·  Luou (luor), f. gall. Fig. Lueur : Uo luou d’espouèr, de gení = Une lueur d’espoir, de génie. Pour : Une lueur de magnésium, v. esclat ; les premières lueurs de l’aube, v. clarou ; les lueurs d’un feu, v. luset.

·  Lupèn, m. Lupin, plante à feuilles palmées, cultivée comme fourrage ou pour ses fleurs ornementales disposées en épi.

·  Lupio (lupia), f. Bosse sur la tête d’une personne : Fè’s uo lupio an caen = Se faire une bosse sur la tête en tombant. Syn. dessená’s. – Tumeur au cou d’une vache.

·  Luquet, m. Lampion, lanterne vénitienne, en papier translucide et colorié. – Petit récipient contenant une matière combustible et une mèche, qui sert aux illuminations : Les luquets de la fèsto = Les lampions de la fête. Syn. dans les deux cas, lampioun. – Flamme vacillante : Les derrèris luquets d’un foc = Les flammes moribondes d’un feu. Syn. luset. – Fam. Les luquets = Les cocards, les yeux. *Fè de petitis luquets = Etre sur le point de s’endormir. Syn. adourmí’s, fè de petitis clutses.

·  Luróous (luróus), m. pl. Luróous de Biert = Débrouillards de Biert (dans la bouche des Massatois).

·  Lus (prat de), n. pr. Lus (pré de), pré de Campettes proche du ruisseau de Bagen.

·  Luscá (luscar), v. tr. Epier, guetter, regarder à la dérobée : Luscá un drolle, uo filho = Epier un garçon, une fille. Syn. aouelhá, luná, pistá, pistrá.

·  Luse (lúser), v. intr. Luire, briller de sa lumière propre : Le soulelh que luts = Le soleil luit. – Scintiller, briller en jetant des éclats par intervalles : Que lusion las estelos = Les étoiles scintillaient. Syn. bespilhá, gremilhejá. – Etinceler, flamboyer, rutiler : Les candelès que lusen = Les chandeliers rutilent. Gouelhs que lusen de malicio = Des yeux qui luisent de malice. – Pour : Un espoir de paix luit (fig.), v. apareishe. *Fè luse l’argentario = Briquer l’argenterie. Fè luse 'ls souliès = Lustrer les souliers. Syn. dans tous les cas, brilhá.

·  Lusent, adj. Luisant, brillant, qui émet de la lumière : Un bèrme lusent = Un ver luisant. Syn. lusent, n. – Scintillant, qui brille en jetant des éclats par intermittences : Estelos lusentos = Des étoiles scintillantes. – Qui a des reflets lumineux : Uo 'stofo lusento = Une étoffe luisante, brillante. Armos lusentos = Des armes reluisantes. Gouelhs lusentis = Des yeux  étincelants. Pour : Un orateur brillant (fig.), v. brilhent. 

·  Lusent, m. 1) Ver luisant, lampyre, luciole. Syn. bèrme lusent. – 2) Luisant, poli, aspect, qualité d’une surface qui reluit : Le lusent del bouès, d’un marbre = Le luisant du bois, d’un marbre. Syn. lustre.

·  Lusèrno (lusèrna), f. Luzerne, plante fourragère que l’on cultive aussi comme engrais vert : Dá lusèrno as lapíns = Donner de la luzerne aux lapins. *Camp de lusèrno = Luzernière.

·  Luset, m. Lueur d’une flamme, d’un feu : Les derrèris lusets d’un foc = Les lueurs moribondes d’un feu. Syn. luquet. v. d’autre part clarou.

·  Lusitanièn, adj. et n. Lusitanien, relatif à la Lusitanie ; habitant ou natif de ce pays. Syn. pourtugués.

·  Lusitanio (Lusitania), n. pr. Géog. anc. Lusitanie, province de l’Espagne romaine couvrant, pour une part, l’actuel territoire du Portugal.

·  Lustrat, adj. Lustré, rendu brillant par l’usure : Un lançol lustrat = Un drap de lit lustré.

·  1) Lustre, m. Lustre, sacrifice expiatoire et sacrificatoire quinquennal de l’ancienne Rome, et qui était précédé d’un recensement. – Le recensement quinquennal lui-même. – Auj. Période de cinq années. Pour : Il y a des lustres que je ne l’ai pas vu, v. couant-a, couantetos-a.

·  2) Lustre, m. Lustre, le brillant, le poli d’une chose : Le bernís de Shino qu’a un poulit lustre = Le vernis de Chine a un beau lustre. Syn. èste lusent. Pour : Un titre pompeux qui donne du lustre à ses fonctions (fig.), v. esclat. – Appareil d’éclairage qu’on suspend au plafond : Un lustre de brounze = Un lustre en bronze.

·  Lustrino (lustrina), f. Lustrine, étoffe de coton apprêtée et lustrée : Un casabèc de lustrino = Un corsage en lustrine.

·  Lutá (lutar), v. intr. Lutter, se prendre corps à corps pour essayer de se terrasser : Atlètos que luton = Des athlètes qui luttent. – Se battre à la guerre : An milo naou cent quatorze, les Francesis que lutèren countro 'ls Alemáns = En 1914, les Français luttèrent contre les Allemands. Syn. coumbate. – Se défendre contre : Un nadaire que luto countro l’courent = Un nageur qui lutte contre le courant. – Rivaliser : Lutá de bitèsso, d’ergouelh = Lutter de vitesse, d’orgueil. Syn. palejá’s. – En parlant des choses, être en opposition : Le batèou que lutabo countro la tampèsto = Le vaisseau luttait contre la tempête. 

·  Lutaire, n. Lutteur, sportif qui pratique la lutte : Un coumbat de lutaires = Un combat de lutteurs. – Personne qui a la volonté de gagner : Aquelo filho qu'é uo lutairo = Cette fille est une battante, une gagneuse. Syn. ganhairo. Pour : C’est un redoutable jouteur la plume à la main (fig.), v. adbersari. 

·  Lutèço (Lutèça), n. pr. Lutèce, ville de Gaule, capitale des Parisii, dont l’emplacement correspond au cœur de Paris.

·  Luteranisme, m. Luthéranisme, doctrine théologique issue de la pensée de Luther. – Ensemble des églises protestantes qui se rattachent à Luther.

·  Luterièn, adj. Luthérien, conforme, relatif à la doctrine de Luther : Le culte luterièn = Le culte luthérien. – n. Partisan de Luther, du luthéranisme.

·  Luto (luta), f. Lutte, mêlée, combat corps à corps et sans arme entre deux adversaires : La luto libro = La lutte libre. – D’une façon générale, action de combattre contre un ennemi ou une difficulté : La luto countro la malaoutio = La lutte contre la maladie. Uo luto armado = Une lutte armée. Fig. Conflit, joute, rivalité, opposition violente : Engatjá la luto countro uo idèo dangerouso = Engager la lutte contre une idée pernicieuse, subversive. – Effort de la volonté contre les passions : La luto countro las tentacious = La lutte contre les tentations. – Effort en sens contraire de deux ou plusieurs forces : La luto des enterèts e del debé = La lutte des intérêts et du devoir. Syn. dans la quasi-totalité des cas, coumbat. *Luto amourouso = Lutte amoureuse, ébats, plaisirs de l’amour. Luto andá la bido = Lutte pour la vie. Luto grecó-roumèno = Lutte gréco-romaine.

·  Lutse (luxe), m. peu usité. Luxe, richesse d’exécution : Un libe 'mprimat amb lutse = Un livre imprimé avec luxe. – Pour : Le luxe de la table, de la toilette, v. esclat, poumpo ; le luxe de la végétation, v. aboundenço, proufusiou ; un grand luxe de précautions, v. un floc de ; vivre somptueusement, dans le luxe, v. demès la poumpo. *De lutse = De luxe, qui correspond à des goûts recherchés et coûteux : Croumpá prouduits de lutse = Acheter des produits de luxe. Empots, tatsos de lutse = Impôts, taxes de luxe, somptuaires. Leis aishul lutse = Lois somptuaires. Pour : Il ne peut pas se payer le luxe de lui dire ce qu’il pense de lui, v. permete’s de. Trèn de lutse = Train de luxe, train composé de voitures hors classe. 

·  Lutsembourg (Luxemborg), n. pr. Luxembourg, Etat de l’Europe occidentale. – Capitale de cet Etat.

·  Lutsembourjoués (luxemborjoés), adj. et n. Luxembourgeois, relatif au grand-duché ou à la ville de Luxembourg ; habitant ou originaire de la ville ou du grand-duché.

________________________

M

·  M (prononcer émé). M, onzième lettre de l’alphabet. M. signifie moussú = Monsieur. M.M. moussús = Messieurs. Mmo, madamo = Madame. Mlo, mademaisèlo = Mademoiselle. Me, mèstre = Maître, pour désigner un officier ministériel ou un avocat. S. M., Sa Majestat = Sa Majesté : S.M. la reino  = Sa Majesté la reine. M, chiffre romain, vaut mille.

·  Má (man), f. Main, organe de préhension : La má dreto = La main droite. – Ensemble de vingt-cinq feuilles de papier : Uo má de papè = Une main de papier. – Unité de longueur égale à la largeur d’une main : Uo limo loungo d’uo má = Une lime longue d’une main. Fig. Personne considérée au point de vue de son action : Troubá uo má generouso = Trouver une main généreuse. *Pour : Avoir sous la main, v.  abé a pousito. Abé la má = Avoir la main, être le premier à jouer. Abé la má leougèro, v. leougè. Pour : Avoir la haute main sur quelque chose, v. coumandá, dirijá ; avoir la main lourde, v. cachá ; avoir la main heureuse, v. shanço ; abé las cartos an má, v. carto ; avoir les mains liées, v. nou èste libre d’agí ; avoir les mains libres, v. èste libre d’agí. Agressiou aááá má armado = Agression à main armée, hold up. Bié de la má = Etre aisé, en parlant d’un travail : Que’m bié de la má = C’est facile pour moi. Syn. j’ac é de boun fè. Que t’ac diserè quan me bengo de la má = Je te le dirai quand je jugerai le moment propice, quand cela m’ira bien. Syn. quan me bengo pla. Amb las duos más = A deux mains : Atrapá l’baloun amb las duos más = Attraper le ballon à deux mains. – Pour : Signer des deux mains (fig.), v. d’a plasé, de boun grat. Cambiá de más = Changer de mains, passer d’un maître à un autre. Cop de má, v. cop. Pour : Donner la main à quelqu’un,  v. ajudá ; se donner la main, être d’intelligence, v. fè-lo ansemble. De la má, de la propo má de = De la main, de la propre main de : Un tablèou de la má de Picassó = Un tableau de la main de Picasso. – Fig. De la part de : Recebe uo fenno de la má des sèbis parents = Recevoir une épouse de la main de ses parents. Pour : De main de maître, avec maestria, avec beaucoup d’adresse ou d’habileté, v. parfètoment. De má d’ome = De main d’homme. Demandá, aoutié la má de coualcu = Demander, obtenir la main de quelqu’un, demander, obtenir une personne en mariage. Èste an bounos más = Etre en (de) bonnes mains, être entre les mains d’une personne honnête ou habile. Pour : Etre entre les mains de quelqu’un, être en sa possession ou sous son autorité absolue ; être sous sa direction, v. depene de, èste al poudé de ; être homme à toutes mains, v. manifacè, manufacè ; faire quelque chose de sa main, v. fè su-mèmo ; faire main basse sur quelque chose, v. aproupriá’s, empará’s de, fè sèou ; se faire la main, v. edserçá’s. Fèt a la má = Fait main. Pour : Forcer la main, contraindre, v. oublijá ; lever la main sur quelqu’un, v. menaçá. Má boutibo, v. má. Má courento = Main courante, partie d’une rampe d’escalier, d’une rambarde sur laquelle s’appuie la main. Má de justicio = Main de justice, main d’ivoire qui, placée à l’extrémité du bâton royal de France, symbolisait le pouvoir judiciaire. Pour : Mettre la main sur quelque chose, v. empará’s de, fè sèou ; troubá ; la police a mis la main sur les conspirateurs, v. arrestá ; mettre la main à la pâte, v. fè su-meme, su-mèmo ; mete-i del sèou. Mete la má al foc que… = Mettre sa main au feu que… Fam. Mete’s coualcu a la má = Mettre quelqu’un dans sa manche. Pour : Ne pas y aller de main morte (fig.), agir ou parler avec énergie, violence, v. cachá. Ome de má = Homme de main, sbire. Passá la má = Passer la main, passer au suivant son tour de donner les cartes. Pour : Passer la main, passer le flambeau, transmettre la direction, v. passá l’relè ; perdre la main, v. pèrde l’abitudo. Pescá a la má, pescá a más tastos = Pêcher à la main. Syn. gaounhá, pescá a palpos. Petito má, prumèro má, segoundo má = Petite main, première main, seconde main, qualification des ouvrières de la couture. Pour : Porter la main sur quelqu’un, le frapper, v. dá un patac, un truc, trucá ; prendre une affaire en main, v. cargá’s ; prendre quelqu’un la main dans le sac, v. prene aishul fèt ; prêter main forte, v. ajudá. Reprene an má = Reprendre en main, redresser une situation compromise. Sarrá, toucá la má a coualcu = Serrer, toucher la main à quelqu’un. Pour : Tendre la main, demander l’aumône, v. eimouiná, quistá ; tendre la main à quelqu’un, v. ajudá, secourí. – Pour : Tour de main, habileté, v. beaish, biaish. Tractá an segoundo má = Sous-traiter. Trebalhá de las sèbos más = Travailler manuellement. Loc. adv. A la má = A la main, de façon à tenir avec la main : Abé l’capèl a la má = Avoir son chapeau à la main. – Fait avec la main : Broudario a la má = Broderie à la main. Pour : En venir aux mains, v. agarbá’s, fè-s’i, fourrá’s.  An d’aoutos más = En mains tierces, aux mains d’un tiers. An má = En main, à l’appui : Probos an má = Preuves à l’appui. An más propos = En mains propres, directement. Pour : Se servir à pleines mains, v. a punhados, a punhats, larjoment ; de la main à la main, v. directoment ; préparer une manifestation de longue main, v. desempoueish couant-a. De má an má = De main en main, de la main d’une personne à la main d’une autre personne : U eiretatge que passo de má an má = Un héritage qui passe de main en main. Syn. de l’a-u a l’aoute. De prumèro má = De première main, sans intermédiaire : Croumpá marshandisos de prumèro má = Acheter des marchandises de première main. –  De la source même : Enformacious de prumèro má = Des informations de permière main. De segoundo, de tresièmo má = De seconde, de troisième main, par un ou deux intermédiaires. Las armos a la má = Les armes à la main, à main armée. Per las más = Par les mains, entre les mains : L’argent que’m passèc per las más = L’argent qui m’est passé par les mains. – Pour : Toutes les affaires me sont passées par les mains, v. que’m soun cargat de. Pour : En sous-main, v. d’amagat, dejous ; haut la main, v. faciloment.

·  Mabe (máver), v. tr. Mouvoir, bouger, remuer : Nou poudio cap mès mabe 'ls dits = Il ne pouvait plus remuer les doigts. Syn. bouludá, boutjá. – Mabe’s, v. pr. Se mouvoir, se remuer : Nou’m podi cap mabe = Je ne peux pas bouger.

·  Macá (macar), v. tr. Mâcher, meurtrir, tuméfier, contusionner de façon à laisser une tache bleuâtre : Que recebèc un cop que li  maquèc le nas = Il a reçu un coup qui lui a meutri le nez. Macá tout le cos = Contusionner tout le corps. – Taler, taveler, endommager des fruits, des légumes, etc… : La grèlo que maquèc las poumos = La grêle a meurtri les pommes. – Pour : Une humiliation qui meurtrit, v. betsá, ourtrigá ; mâcher, triturer dans la bouche, v. mastegá.

·  Macabès (les), n. pr. Maccabées (les), famille de patriotes juifs qui est à l’origine d’un soulèvement national (167 av. J.-C.) contre la politique d’hellénisation du roi Antiochos IV Epiphane.

·  Maçabou (maçabon), m. Centaurée noire.

·  Macabre, adj. Macabre, qui se rapporte à la mort ; funèbre, lugubre : Uo descoubèrto macabro = Une découverte macabre. Badinatge macabre = Plaisanterie macabre. *Danço macabro = Danse macabre, au Moyen Age, allégorie peinte ou sculptée dans laquelle des morts décharnés ou des squelettes entraînent dans leur ronde des personnages de toutes les conditions sociales et de tous les âges.

·  Macadèro (macadèra), f. Macadís, m. ou Macaduro (macadura), f. Meurtrissure, tuméfaction, contusion marquée par une tache bleuâtre : Abé l’cos coubrit de macadèros = Avoir le corps couvert de meurtrissures, de contusions.  Pour : Les meurtrissures d’un affront, v. betsacious. – Partie endommagée d’un fruit ou d’un légume : Peros pleos de macadèros = Des poires criblées de meutrissures, de talures, de tavelures. 

·  Maçadou (maçador), m. Battoir, palette de bois utilisée pour essorer le linge : Ruscairo que truco la fardo amb le maçadou = Laveuse qui frappe le linge avec le battoir.
·  Macaduro (macadura), v. macadèro.

·  Macanish ! ou Macanisho ! (macanisha !), interj., forme atténuée de macarèl. Bigre ! Diantre ! Mazette ! Syn. v. aou.

·  Macarèl, m. Maquereau, homme qui vit de la prostitution des femmes ; proxénète, souteneur.

·  Macarèl !, interj. qui exprime l’étonnement, l’admiration, la réprobation. Bon sang ! Diable ! (A l’origine, maquereau, proxénète). v. aussi macanish ! macanisho ! 

·  Macaroní (macaròni), m. Macaroni, pâte alimentaire de semoule de blé dur : Un macaroní gratinat = Un macaroni gratiné. – Fam. et péjor. Italien.

·  Macat, adj. Mâché, meurtri : Un dit macat = Un doigt meurtri, tuméfié. Un cor macat = Un cœur meurtri, déchiré. v. aussi sanná. – Talé, tavelé, endommagé, en parlant des fruits, des légumes : Fruto macado per la grèlo = Des fruits meurtris par la grêle. *Papè macat = Papier mâché, papier réduit en menus morceaux et mélangé à de l’eau additionnée de colle, de manière à former une pâte que l’on peut façonner. Pour : Avoir une figure de papier mâché (fig.), avoir une figure pâle, maladive, v. blancús, eiblancussat. Gouelhs macadis = Yeux au beurre noir (fam.).

·  Macedouèno (macedoèna), f. Macédoine, mélange de légumes coupés en dés ou de fruits glacés : Uo macedouèno de fruto, de legumes = Une macédoine de fruits, de légumes. Pour : Macédoine, amas de choses disparates (fig.), v. barrejadís.

·  Macedouèno (Macedoèna), n. pr. Macédoine, région historique de la péninsule des Balkans, partagée entre la Bulgarie, la Grèce et la Yougoslavie. Etat indépendant depuis 1991. 

·  Macedounièn (macedonièn), adj. et n. Macédonien, relatif à la Macédoine ; habitant ou originaire de cette région ou de cet Etat : L’istouèro macedounièno = L’histoire macédonienne. – m. Langue des habitants de la Macédoine, dans l’Antiquité.

·  Macerá (macerar), v. intr. Macérer, séjourner dans un liquide pour être conservé ou dissous en partie : Fè macerá ceseros dedéns l’aiouardent = Faire macérer des cerises dans l’eau-de-vie. Pour : Macérer, mortifier son corps par de pieuses austérités, v. mourtifiá.

·  Maceraciou (maceracion), f. Macération, opération qui consiste à laisser un corps dans un liqude pour extraire les parties solubles, ou un produit alimentaire pour le parfumer ou le conserver : La maceraciou de la grimouèno = La macération de l’aigremoine. Pour : Les macérations, mortifications que l’on s’impose par esprit de pénitence, v. mourtificacious.

·  Maceto (maceta), f. Massette, petite masse en bois utilisée dans divers corps de métier. 

·  Mach, m. Mai, cinquième mois de l’année. La fame de mach = La famine de mai, particulièrement redoutée de nos aïeux. Le Prumè de mach = Le Premier mai, journée de revendication  des syndicats américains en 1884, adoptée en France par l’Internationale socialiste en 1889 et devenue fête légale et jour férié en 1947.

·  Machado (machada), f. Purée, de pommes de terre et de lait, à l’origine.

·  Macipou (macipon), m. peu usité. Adolescent. 

·  Maço (maça), f. Masse, sorte de maillet en bois : Ficá un cunh amb la maço = Enfoncer un coin avec la masse. – Massue, bâton noueux, beaucoup plus gros à un bout qu’à l’autre, pouvant servir d’arme : La maço d’Erculo = La massue d’Hercule. *Maço d’armos = Masse d’armes, au Moyen Age, arme formée d’un manche surmonté d’une masse métallique souvent garnie de pointes. Pour : Une masse de terre, etc…, v. masso.

·  Maçou (maçon), adj. Maçon, se dit des animaux qui se construisent une habitation avec de la terre, de la cire, etc… : La bèspo maçouno = La guêpe maçonne.

·  1) Maçou (maçon), m. Maçon, entrepreneur ou ouvrier qualifié qui réalise une construction en maçonnerie ou de légers ouvrages.

·  2) Maçou (maçon), m.  Maçouno (maçona), f. n. Maçon, maçonne, franc-maçon, franc-maçonne. Syn. franc-maçou.

·  Maçouná (maçonar), v. tr. Maçonner, construire ou réparer en maçonnerie : Maçouná uo pareit = Maçonner un mur. – Pour : Maçonner une fenêtre inutile, v. bouishá, tapá.

·  1) Maçounario (maçonaria), f. Maçonnerie, ouvrage composé de matériaux (pierres, briques, moellons, etc…) unis par un liant : Fè fè trebalhs de maçounario = Faire exécuter des travaux de maçonnerie. *Chicoto maçounario = Petite maçonnerie, travaux de maçon comprenant les cloisons, les crépissages, les plafonds, etc… Grosso maçounario = Grosse maçonnerie, travail principal des fondations et des gros murs. Maçounario a sec = Maçonnerie à sec, maçonnerie réalisée à partir d’éléments juxtaposés sans intervention  de matière de liaison.

·  2) Maçounario (maçonaria), f. Franc-maçonnerie. Syn. franc-maçounario. *Countro la maçounario = Antimaçonnique.

·  Maçounique (maçonique), adj. Maçonnique, qui appartient à la franc-maçonnerie, aux francs-maçons : Les ensinhes maçouniquis = Les insignes maçonniques.

·   Macramè, m. Macramé, dentelle d’ameublement assez lourde, obtenue avec des fils tressés et noués à la main.

·  Maculá (macular), v. tr. Maculer, barbouiller de noir, en parlant des estampes et des feuilles imprimées : Maculá uo graburo = Maculer une gravure. Libe maculat = Livre maculé, livre où l’encre d’impression, insuffisamment séchée, laisse des traces et décalque sur les pages opposées. – Pour : Maculer une feuille blanche, v. tacá.

·  Madagascar, n. pr. Madagascar, grande île de l’océan Indien, séparée de l’Afrique par le canal de Mozambique. D’abord sous protectorat (1883), l’île fut annexée par la France. En 1946 Madagascar devient territoire d’outre-mer avant de devenir un Etat indépendant en 1958.

·  Madamo (madama), pl. madamos, f. Madame, titre donné à toute femme mariée. La maîtresse de maison : Madamo qu’é serbido = Madame est servie. – Titre précédant la fonction d’une femme : Madamo l’jutge = Madame le juge. – Titre donné aux abbesses et aux chanoinesses. *Fè la madamo =  Jouer à la  madame (fam.), Syn. fè la damo, la dushèsso, la marquiso.

·  Madeish, adj. et pr. indéf. Même : Qu’ac farè ió madeish = Je le ferai moi-même. Syn. meme, mèmo. *Ço madeish = La même chose. Syn. ço meme, ço mèmo, parèlh.

·  Madelèno (madelèna), f. Madeleine, petit gâteau en forme de coquille bombée, constitué d’une pâte à base d’œufs battus, de sucre, de farine, de beurre fondu, parfumée au citron ou à la fleur d’oranger : Las mainados que’s minjabon madelènos = Les enfants mangeaient des madeleines. – Pour : Madeleine, prénom fém., v. Magdaleno.

·  Mademaisèlo (mademaisèla), pl. mademaisèlos f. Mademoiselle, titre donné à une fille non mariée. – La fille de la maîtresse de maison : Aquí qu’é l’capèl de Mademaisèlo = Voilà le chapeau de Mademoiselle.

·  Madèro (madèra), m. Madère, vin muté à l’alcool, produit dans l’île de Madère. *Salço madèro = Sauce madère, sauce brune à laquelle est incorporé du madère.

·  Madèro (Madèra), n. pr. Madère, île portuguaise de l’Atlantique, au centre d’un petit archipel. – Capitale de cette île.
·  Madge, m. Mage, savant en astrologie et prêtre de la religion de Zoroastre, dans l’Iran ancien. – Celui qui est versé dans les sciences occultes, la magie : Counsultá un madge = Consulter un mage.  *Les Reis madges = Les Rois mages, personnages qui vinrent, guidés par une étoile, adorer Jésus à Bethléem.

·  Mado (mada), f. Poignée de céréales que saisit le moissonneur : Prene uo mado de segle = Prendre une poignée de seigle.

·  Madrás (madràs), m. Madras, étoffe à chaîne de soie et trame de coton, de couleurs vives, dont on fait des mouchoirs, des fichus, des écharpes : Uo 'isharpo de madrás = Une écharpe de madras. – Coiffure traditionnelle des femmes antillaises, formée d’un foulard en étoffe de ce genre.

·  Madrit (Madrid), n. pr. Madrid, capitale de l’Espagne, en Nouvelle-Castille. *De Madrit = Madrilène, relatif à Madrid ; habitant ou originaire de cette ville.

·  Madur, adj. Mûr, se dit des fruits ayant atteint tout leur développement : Ceresos maduros = Des cerises mûres. – Se dit des personnes ayant atteint tout leur développement physique : U ome madur = Un homme mûr. Uo fenno maduro = Une femme mûre. – Mature, sexuellement apte à la  procréation. – Se dit d’un abcès qu’il est temps d’ouvrir : U abcès madur = Un abcès mûr. – Pour : Etre mûr pour le mariage, pour les affaires (fig.), v. prèst. *Atge madur = Age mûr, âge qui suit la jeunesse : U ome d’u atge madur = Un homme d’un âge mûr. Syn. majur. Esprit madur = Esprit mûr, qui a atteint son plein développement. Persouno maduro = Personne mûre, qui n’est plus jeune. Pour : Projet mûr, longuement médité, v. prèst ; après mûre délibération, après mûre réflexion, v. lounc.

·  Madurá (madurar), v. intr. Mûrir, devenir mûr ; arriver à maturité : Fruto que maduro al soulelh = Des fruits qui mûrissent au soleil. Le soulelh que fè madurá 'ls grás = Le soleil mûrit les moissons. – Pour : Son œuvre mûrit lentement (fig.), v. creishe, deibeloupá’s ; il a mûri pendant ces années d’épreuves, v. fourmá’s. *Pour : Laisser mûrir une affaire, v. deibeloupá’s ; mûrir l’esprit (fig.), v. fourmá ; mûrir un projet, v. prepará.

·  Maé, n. pr. Mahé, ville du sud de l’Inde, sur la côte de Malabar, ancien établissement français.

·  Mafiá (mafià), f. Mafia, maffia, bande ou association secrète de malfaiteurs : Uo mafiá de traficants = Une mafia de trafiquants. – Pour : Etre victime d’une mafia des voyages organisés (fam. et péjor.), v. clico. *La Mafiá = La Mafia, réseau d’associations secrètes siciliennes résolues à assurer la justice par elles-mêmes et à empêcher l’exercice de la justice officielle. U de la Mafiá = Un mafieux.

·  Magasín (magasin), m. Magasin, établissement de commerce : Un magasín d’alimentaciou = Un magasin d’alimentation. – Bâtiment dans lequel sont entreposés les approvisionnements destinés aux besoins des armées. – Cavité aménagée dans une arme à répétition pour l’approvisionnement en cartouches : Le magasín d’un fusilh = Le magasin d’un fusil. *Aná d’un magasín a l’aoute = Courir les magasins, lécher les vitrines. Syn. nou aturá de mirá las bitrinos. Gran magasín = Grand magasin, établissement de vente au détail proposant un large assortiment de marchandises sur une grande surface. Magasíns generalis = Magasins généraux, établissements exploités par des personnes de droit privé, qui mettent à la disposition du public des locaux destinés à recevoir des marchandises en vue de constituer une garantie à un prêt.

·  Magasinatge, m. Magasinage, action de mettre ou de conserver en magasin. *Frèses de magasinatge = Frais de magasinage, droits que l’on paie pour laisser des marchandises en magasin. 

·  Magasiniè (magasinièr), n. Magasinier, employé chargé d’assurer le stockage et la distribution  de matières, de produits ou de pièces.

·  Magdalenièn, adj. et n. Magdalénien, se dit de l’ensemble des faciès culturels marquant l’apogée du  paléolithique supérieur en Europe occidentale.

·  Magdalèno (Magdalèna), n. pr. Madeleine, prénom fém. v. aussi Marí-Magdalèno.

·  Magdalenous (Magdalenós), n. pr. dim. de Magdalèno. Madelon, Mado. *Magdalenous d’Escabanhou = Madeleine Servat, du village.

·  Magicièn, n. Magicien, personne qui pratique la magie : Malfisá’s des magicièns = Se méfier des magiciens. v. aussi brouish. – Fig. Celui qui produit des choses qui font sur les sens et sur l’âme un effet magique : Un magicièn des mots = Un magicien des mots.

·  Magio (magia), f. Magie, art prétendu de produire des effets contraires aux lois naturelles : Souenhá un mal per la magio = Soigner un mal par la magie. – Pour : La magie d’un regard, la magie de la musique (fig.), v. fascinaciou. *Coumo per magio = Comme par magie, d’une manière inexplicable. Magio blanco, magio nero = Magie blanche, magie noire, respectivement mises en œuvre pour le bien et pour le mal. Pour : Je n’y comprends rien, c’est de la magie noire (fig.), de la sorcellerie, v. embrouishoment.

·  Magique, adj. Magique, qui concerne la magie : Uo bertut magico= Une vertu magique. Paraoulos magicos = Des paroles magiques. – Pour : Un spectacle magique, v. merbelhous. *Bagueto magico = Baguette magique, baguette dont se servent les magiciens, particulièrement pour tracer des figures cabalistiques. Carrat magique = Carré magique, tableau de nombres, carré, tel que la somme des éléments d’une ligne, d’une colonne ou d’une diagonale soit le même nombre.

·  Magistral, adj. Magistral, qui appartient à un maître : U 'nsenhoment magistral = Un enseignement magistral. – Qui porte la marque de l’excellence : Uo obro magistralo = Une œuvre magistrale, un chef-d’œuvre. Syn. obro de mèstre. Pour : Une fessée magistrale (par plaisanterie), v. uo brabo pernado ; réussir un coup magistral, v. de mèstre. Pour : un air, un ton magistral (fig.), v. empaousent.

·  Magistraloment (magistralament), adv. Magistralement, de façon magistrale : Ganhá uo 'sprobo magistraloment = Remporter une épreuve magistralement, haut la main. 

·  Magistrat, m. Magistrat, tout fonctionnaire ou officier civil investi d’une autorité juridictionnelle (membre des tribunaux, des cours, etc…), administrative (maire, préfet, etc…) ou politique (ministre, président de la République, etc…). – Fonctionnaire exerçant ses fonctions au sein d’une juridiction de l’ordre judiciaire ou administratif et, en particulier, membre de la magistrature du siège ou du parquet. – Dans l’Antiquité, personnage investi de fonctions publiques importantes, réunissant pouvoirs exécutif et judiciaire, et, dans certains cas, le pouvoir militaire. *Magistrat assietat ou del siètge = Magistrat assis ou du siège, magistrat qui prononce des jugements. Magistrat counsulari = Magistrat consulaire, juge au tribunal de commerce. Magistrat dret = Magistrat debout, celui qui requiert la justice au nom de l’Etat. Magistrat militari = Magistrat militaire, nom donné depuis 1956 aux officiers de justice militaire et maritime. Pour : Magistrat municipal, v. cousselhè.

·  Magistraturo (magistratura), f. Magistrature, dignité de magistrat : La magistraturo suprèmo = La magistrature suprême (fonction de président de la République). – Temps pendant lequel un magistrat exerce ses fonctions : Acabá la magistraturo = Achever sa magistrature. – Corps des magistrats.

·  Magnanço (Magnença), n. pr. Magnence (v. 303-353), empereur romain de 350 à 353.

·  Magot (magòt), m. fam. Magot, masse d’argent plus ou moins importante, amassée peu à peu et mise en réserve : Partí’s le magot = Se partager le magot, le gâteau.

·  Magre, adj. Maigre, qui est plus ou moins décharné : Abé las camos magros = Avoir les jambes maigres. – Qui a peu de graisse : Uo car magro = Une viande maigre. – Où il n’entre ni viande ni graisse : Aliments magris = Des aliments maigres. – Pour : Une terre maigre, v. praoube. – Chétif, en parlant de la végétation : Èrbo magro = De l’herbe maigre. – Pour : Un maigre filet d’eau, v. chicot ; de maigres ressources, v. fèble, feble. – Qui contient beaucoup de silice : Argilo magro = De l’argile maigre. *Carbou magre = Charbon maigre, charbon ayant une faible teneur en matières volatiles, ne s’agglutinant pas au feu. Dios magris = Jours maigres, jours où, selon les prescriptions de l’Eglise, on ne doit manger que des aliments maigres. Pour : Mortier maigre, v. mourtè d’agaço. – n. Personne maigre : Uo grano magro = Une grande maigre. v. aussi despenjolum, despenjotripos. – Partie de la viande qui contient peu ou pas de graisse : Aimá mès le magre del cambajou = Préférer le maigre du jambon. – Obligation de ne manger que des aliments maigres, à certains jours fixés par l’Eglise : La lei del magre = La loi du maigre. *Minjá, fè magre = Manger, faire maigre, ne manger que des aliments maigres.

·  Magrèb, n. pr. Mahgreb, ensemble des pays du nord-ouest de l’Afrique (Maroc, Algérie, Tunisie). *Gran Magrèb = Grand Mahgreb, qui recouvre, outre ces trois pays, la Lybie et la Mauritanie.

·  Magrestín (magrestin), adj. Malingre, fluet, maigrelet, maigrichon : Uo filhoto magrestino = Une fillette maigrichonne.

·  Magret, m. Magret, filet de canard. Syn. filet.

·  Magrí (magrir) Que magreishi, v. tr. Maigrir, amaigrir, faire paraître maigre : La sèbo loungo barbo que’l magreish = Sa longue barbe le maigrit. – v. intr. Devenir maigre : Las pribacious que fèn magrí = Les privations font maigrir. *Regime andá magrí, que fè magrí = Régime amaigrissant.

·  Magrou (magror), f. Maigreur, état d’un corps maigre : Èste d’uo magrou a fè póou = Etre d’une maigreur effrayante. Syn. plus idiomatique nou'l n'i demouro cap que pènolis. – Pour : La maigreur de la terre se corrige avec le fumier, v. praoubetat ; la maigreur d’une œuvre (fig.), v. ensufisenço.

·  Maguiar, adj. et n. Magyar, qui concerne les Magyars, les Hongrois ; habitant ou originaire des régions de peuplement magyar.

·  Maguiars, n. pr. Magyars, peuple finno-ougrien qui s’établit dans les plaines de Pannonie (Hongrie) au 9ème s.

·  Mai (mair), f. Mère, femme qui a mis au monde un ou plusieurs enfants : Fenno qu’é mai pel segount cop = Femme qui est mère pour la seconde fois. – Femelle d’animal qui a des petits : Prene al ni la mai e 'ls aouselous = Prendre au nid la mère et les petits. – Femme qui donne des soins maternels : Qu’èro la mai des praoubis e des ourfelíns = Elle était la mère des pauvres et des orphelins. – Supérieure d’une communauté religieuse. – Titre de respect donné à une religieuse : Mercí, ma mai = Merci, ma mère. – Ce qui fournit l’existence, la subsistance : On counsidèro la tèrro coum’uo mai e uo nouiriço = On regarde la terre comme une mère et une nourrice. – Titre parfois donné à l’Eglise : Nosto sento mai la Glèiso = Notre sainte mère l’Eglise. Pour : La paresse est la mère de tous les vices, (fig.), v. caouso ; la Grèce, mère des arts, v. ourigino ; un chef-d’œuvre qui a servi de mère à d’innombrables copies, v. moudèlo. *Del coustat de la mai = Du côté maternel. Syn. maternèl. Fèsto de las Mais = Fête des Mères, jour de l’année où l’on honore particulièrement les mères de famille. Pour : Idée mère, idée maîtresse d’un ouvrage, v. idèo prencipalo ; langue mère, langue dont d’autres sont issues, v. ouriginèl. Madamo Mai = Madame Mère, titre porté par la mère de Napoléon 1er. Mai adouptibo = Mère adoptive, femme qui a adopté un enfant. Mai celibatario = Mère célibataire, femme ayant eu un ou plusieurs enfants sans être mariée. Mai de Diou = Mère de Dieu, Marie, mère de Jésus. Mai deinaturado = Marâtre. v., par ailleurs, sogro. Mai del binagre = Mère du vinaigre, pellicule qui se forme à la surface des liquides alcooliques et qui contient des acétobacters. Mai de touti 'ls omes = Mère de tous les hommes, Eve. Mai patrio = Mère patrie, pays où l’on est né, patrie considérée sur le plan affectif. Maisou mai = Maison mère, principal établissement d’une communauté, notamment religieuse. Soucietat mai = Société mère, société ayant sous sa dépendance financière d’autres sociétés, dites  filiales. – Las mais, f. pl. L’utérus, la matrice. 

·  Mai (Village) m. gall. Mai, cinquième mois de l'année : Qu'èm a miech mai = Nous sommes à la mi-mai. v. aussi mach, forme plus idiomatique.
·  Maiá (maià), adj. Maya, relatif aux Mayas. – m. Se dit d’une langue parlée dans l’Etat de Yucatán et dans le nord de l’Etat de Campeche, au Mexique.

·  Maiás (Maiàs), n. pr. Mayas, groupe d’Amérindiens localisés au Guatemala, au Mexique et à l’ouest du Honduras.

·  Maidanèc, n. pr. Maidanek, Majdanek, camp de concentration et d’extermination allemand (1941-1944) proche de Lublin, en Pologne.

·  Mainadario (mainadaria), f. Gaminerie, enfantillage, action, parole de gamin : Dise, fè mainadarios = Dire, faire des gamineries. – Petite faute due uniquement à la jeunesse : Que cal perdouná las mainadarios = Il faut pardonner les gamineries. – Puérilité, habitude de gamin : An despiet del sèou atge, aquel ome que gouardabo uo certèno mainadario = Malgré son âge, cet homme gardait une certaine puérilité. – Action, parole digne d’un gamin : Ja ’stounon aquelos mainadarios al sèou atge = Ces enfantillages étonnent à son âge. Syn. dans tous les cas, mainadèro.

·  Mainadejá (mainadejar), v. intr. Gaminer, tenir des propos puérils ou avoir des réactions d’enfant : S’as acabat de mainadejá ? = As-tu fini de faire l’enfant ? Syn. fè la mainado.

·  Mainadèro (mainadèra), f. Enfantillage, gaminerie ; puérilité. Syn. mainadario. (v. ce mot).

·  Mainado (mainada), f. Enfant, gamin ou gamine, garçon ou fille dans l’âge de l’enfance : Libes andá las mainados = Des livres pour enfants. – Fils ou fille : Las mainados = Les enfants (de la maison en particulier). *Couple sense mainados = Couple stérile. Fenno, ome que nous pot abé mainados = Femme, homme stérile. Las mainados = Les enfants, la progéniture, le petit monde. Paraoulos, reatsious de mainado = Paroles, réactions puériles. Que diserion que soun ancaro mainados = Ils sont restés très enfants (adj.). Tratá coualcu coum’uo mainado = Traiter quelqu’un en enfant. –*Ancaro mainado = Encore enfant, tout enfant. Quan èro mainado = Dans mon (son, leur…) enfance. Pour : une institution encore dans l'enfance, v. noubèl.
·  Mainadoto (mainadòta), f. Fillette : Uo poulido mainadoto = Une jolie fillette. Syn. filhoto. v. aussi  moumet.

·  Mainadou (mainadon), m. Garçonnet. Syn. efantot, filhot, mainatge. v. aussi  moumet.

·  Mainatge, m. Tout jeune garçon, marmot : Aquel mainatge que’m bol fè bié orc = Ce marmot me fait tourner en bourrique. Syn. efantot, filhot, mainadou.

·  Maioto (Maiòta), n. pr. Mayotte, île française de l’océan Indien, dans l’archipel des Comores. En 1976, sa population s’est prononcée pour le maintien de l’île dans le cadre français.

·  Maiouneso (maionesa), f. Mayonnaise, sauce froide composée d’une émulsion de jaune d’œuf et d’huile.

·  Mairal, adj. Maternel : Lengoue mairalo = Langue maternelle. v. par ailleurs, maternèl.

·  Mairio (mairia), f. Marraine, celle qui tient un enfant sur les fonts baptismaux : Le pairí e la mairio d’un moumet = Le parrain et la marraine d’un nouveau-né. – Celle qui donne un nom à quelque chose au cours d’une cérémonie assimilée à celle d’un baptême : La mairio d’uo campano = La marraine d’une cloche. *Mairio de guèrro = Marraine de guerre, dame ou jeune fille qui, pendant une guerre, adoptait un soldat et s’intéressait à lui.

·  Maishant, adj. Méchant, mauvais, pervers, malfaisant, malveillant, en parlant des personnes : U ome maishant = Un homme méchant. – En parlant des animaux, qui cherche à mordre, à griffer : Uo gato maishanto = Une chatte méchante. – Qui respire le mal : Un regart maishant = Un regard méchant, mauvais. – Fâcheux, nuisible : Atirá’s un maishant afè = S’attirer une méchante affaire. Uo maishanto atmousfèro = Une atmosphère malsaine. Maishanto 'nfluenço = Influence maléfique, néfaste. – Maussade, bourru : Lebá’s de maishanto umou = Se lever de mauvaise humeur. Syn. del maishant pè. v. aussi èste mal carat, mal couat, mal luat. – De peu d’importance, médiocre : Uo maishanto camiso de lí = Une méchante chemise de lin. Uo maishanto imitaciou = Une pâle imitation. Un maishant moubiliè = Un mobilier tocard. Syn. dans la quasi-totalité des cas, doulent. *An maishant estat = En piteux état (en parlant d’un objet). En parlant des personnes, v. abal abal, desanat. Jougá un maishant tour = Jouer un tour pendable. Syn. boucí. Le maishant tens = Les intempéries, le mauvais temps. Maishant cop = Coup fourré.  – adv. Fè maishant = Faire mauvais, faire mauvais temps. Etre désagréable, pénible : Que fè maishant èste praoube = Il fait mauvais être pauvre. Sentí maishant = Sentir mauvais. Syn. doulent. – m. Ce qui est mauvais, le mauvais côté : Le bou e l’maishant de la bido = Le bon et le mauvais de la vie, les hauts et les bas de la vie. – n. Personne qui se plaît à faire ou à voir faire le mal : Le sutcès que fè toustem nèishe l’embejo des maishantis = Le succès suscite toujours la jalousie des méchants. Syn. dans les deux cas, doulent. *Abé boun esprit,  maishant esprit = Avoir  bon esprit, mauvais esprit, avoir des dispositions bienveillantes, malveillantes. Fè l’maishant = Faire le méchant, s’emporter en menaces. 

·  Maishantás (maishantàs), adj. Bête et méchant : Uo fenno maishantasso = Une femme bête et méchante. Quin maishantás nou fès ! = Que tu es bête et méchant !

·  Maishantiso (maishantisa), f. Méchanceté, rouerie, caractère d’une personne encline à faire du mal : Trucá un mainado amb maishantiso = Frapper un enfant avec méchanceté. – Caractère de ce qui peut faire ou fait du mal : Quino maishantiso, de cops, an un mot ! = Que de méchanceté, parfois, en un mot ! – Méfait, action, parole méchante : Dise, fè maishantisos = Dire, faire des méchancetés. Syn. doulentario. – Fam. Malice, tour : Aimá a fè chicotos maishantisos = Aimer à faire de petites méchancetés. – Malfaisance, dangerosité : Crenhe la maishantiso d’un remèdi = Craindre la dangerosité d’un médicament. – Habitude présentée par certains animaux domestiques d’attaquer l’homme ou d’autres animaux : La maishantiso d’uo baco = La méchanceté d’une vache. *Amb maishantiso = Méchamment : Abé-s’oc al besí amb maishantiso = S’en prendre méchamment à son voisin. Syn. doulentario.

·  Maishèlo (maishèla), f. Joue, partie latérale du visage de l’homme, comprise entre la bouche, le nez et l’oreille : Un drolle amb maishèlos espoumpidos = Un gamin aux joues rebondies. – Partie latérale de la tête d’un animal : Maishèlo de bióou, de shabal = Joue de bœuf, de cheval. Pour : Coucher, mettre, tenir en joue, v. afustá, bisá, puntá.

·  Maishelut, adj. Joufflu, poupard : Un moumet maishelut = Un bébé joufflu.

·  Maisou (maison), f. Maison, demeure, habitation, logis, chez-soi : Bastí uo maisou = Bâtir une maison. v. aussi abitaciou. – Aménagement de la maison, meubles, etc… : Uo maisou pla tengudo = Une maison bien tenue. – Ensemble des affaires domestiques : Dirijá pla la sèbo maisou = Bien conduire sa maison. Syn. gouandí's.– Personnes qui vivent ensemble et composent un seul ménage : Bailet qu’a serbit an mès d’uo maisou = Domestique qui a servi dans plusieurs maisons. – Etablissement de commerce : Uo maisou de materièl agricolo = Une maison de matériel agricole. Syn. establissoment. – Ensemble des fonctionnaires attachés personnellement à un chef d’Etat : Fè partido de la maisou del president de la Republico = Appartenir à la maison du président de la République. *Pour : Etre de la maison, être familier de la maison comme si on en faisait partie. v. casalè. Gents de maisou = Gens de maison, domestiques. Maisou centralo = Maison centrale, maison de réclusion. Pour : Maison d’arrêt ou de dépôt, v. presou. Maisou de caço = Maison de chasse, habitation isolée dans la campagne, servant de rendez-vous de chasse. Maisou de coumèrce = Maison de commerce, établissement où l’on traite des marchandises. Maisou de courretsiou, v. courretsiou. Maisou de Diou = Maison de Dieu, église, temple. Maisou de joc, v. joc. Maisou del rei, de la reino, de l’emperur = Maison du roi, de la reine, de l’empereur, ensemble composé par des officiers à fonctions civiles et militaires attachés au service du roi, de la reine ou de l’empereur. Maisou de retrèto = Maison de retraite, établissement où l’on reçoit jusqu’à la fin de leurs jours des vieillards et des infirmes. Maisou de santat = Maison de santé, maison où l’on reçoit en pension des malades pour les traiter ou pour les garder s’ils sont incurables. Maisou de toulerenço, v. toulerenço. Maisou mai, v. mai. Maisou moublado = Maison meublée, établissement pratiquant la location d’appartements meublés. Maisou mourtuario = Maison mortuaire, établissement de dépôt provisoire, avant inhumation, des corps de personnes décédées de maladies non contagieuses. Maisou religiouso = Maison religieuse, couvent, maison d’éducation  dirigée par des ecclésiastiques ou des religieuses. Pour : A la maison, rentrer à la maison, v. a caso, an ço sèou. – Pour : Un gâteau maison (fam.), v. fèt a caso ; des ingénieurs maison, v. fourmat aishús plaço ; une conférence maison, v. pla souenhat.

·  Maisouado (maisoada), f. fam. Maisonnée, ensemble des gens appartenant généralement à une même famille, vivant dans une même maison : Miá touto la maisouado an proumenado = Emmener toute la maisonnée en promenade.

·  Maisoueto (maisoeta), f. Maisonnette, petite maison : Bibe an uo maisoueto = Habiter une maisonnette.

·  Maití (maitin), m. Matin, les premières heures du jour : Aimá las clarous del maití = Aimer les clartés du matin. – Heures qui suivent minuit : A duos ouros del maití = A deux heures du matin.  *Pour : Au petit matin, v. albo ; de bon matin, de grand matin, v. pla d’ouro ; du matin au soir et du soir au matin (fam.), sans relâche, v. sense atur, sense cèssi, sense cèsso. Estelo del maití = Etoile du matin, nom donné à la planète Vénus quand elle se lève avant le Soleil ; nom mystique donné à la Vierge. Pour : Etre du matin, être matinal, v. maitiè. Fig. Le maití de la bido = Le matin de la vie, la jeunesse. Un maití de toutis = Un beau matin, un de ces matins, quelque jour. *Del maití = Matinal, propre au matin : Le ros del maití = La rosée matinale. Pour : Matinal, qui se lève tôt, v. maitiè. – Pour : Se lever matin, de bonne heure, v. d’ouro. – Dans la matinée : Demá maití = Demain matin. Ger maití = Hier matin.

·  Maitiado (maitiada), f. Matinée, partie du jour comprise entre l’aube et midi : Qu’a fèt uo poulido maitiado = Il a fait une belle matinée. Pour : Une matinée musicale, v. après-dinnado ; faire la grasse matinée, v. couá. 

·  Maitiè (maitièr), adj. Matinal, qui se lève de bonne heure : Un caçaire maitiè = Un chasseur matinal. Pour : Brise, rosée matinale, v. del maití.

·  Maizená (maizenà), f. Maïzena, farine de maïs spécialement préparée pour être utilisée en cuisine.

·  Majestat, f. Majesté, splendeur, caractère de grandeur qui impose le respect : La majestat de Diou, de las leis = La majesté de Dieu, des lois. – Air extérieur de grandeur : Qu’en empaouso per la majestat de l’alluro = Il en impose par la majesté de son allure. – Caractère de certains objets ou lieux qui inspire une respectueuse admiration : La majestat de las Pireneos = La majesté des Pyrénées. – Titre que l’on donne aux souverains : Sa majestat le rei = Sa majesté le roi. Sa majestat l’emperatriço = Sa majesté l’impératrice. Majestat : Sire, majesté, en s’adressant à un roi. – Iconogr. Figure assise sur un trône dans une attitude hiératique : Uo Bièrjo an majestat = Une Vierge en majesté. *Sa Majestat Catoulico = Sa Majesté Catholique, le roi d’Espagne.

·  Majestuous (majestuós), adj. Majestueux, qui a de la majesté, en parlant des personnes et des choses : Un souberèn majestuous = Un souverain majestueux. Uo deimarsho majestuouso = Une démarche majestueuse. – Splendide, somptueux : Un paisatge majestuous = Un paysage majestueux. Syn. merbelhous.

·  Majestuousoment (majestuosament), adv. Majestueusement, avec majesté : Tié’s majestuousoment aishul trono = Se tenir majestueusement sur le trône. 

·  Major (majòr), m. Major, sous l’Ancien Régime, officier supérieur du grade de chef de bataillon : Le grado de major qu’a 'stat counserbat an un floc d’armados estrangèros = Le grade de major a été conservé dans de nombreuses armées étrangères. – Auj. Oficier supérieur chargé de l’administration d’un corps de troupe : Coumandant major = Commandant major, appellation donnée aux médecins militaires jusqu’en 1928. Medací-major = Médecin-major. – Dénomination d’un candidat reçu premier à un concours : Le major d’uo proumouciou = Le major d’une promotion. *Estat-major, v. estat. General-major = Général-major, général de division dans les armées allemande, américaine et anglaise. Major de garnisou = Major de garnison, adjoint au commandant d’armes. Major de tranchado = Major de tranchée, dans la guerre de siège et pendant la Première Guerre mondiale, officier chargé dans un secteur de la bonne exécution d’un service de garde, des travaux, etc… Major general = Major général, titre des généraux adjoints aux chefs d’état-major des trois armées. 

·  Majorco (Majòrca), n. pr. Majorque, la plus vaste des îles Baléares. *De Majorco = Majorquin.

·  Majouflè (majoflèr), m. peu usité. Fraisier sauvage. 

·  Majouflo (majofla), f. peu usité. Fraise des bois : Aturá majouflos = Cueillir des fraises des bois.

·  Majourièn (Majorièn), n. pr. Majorien (mort en 461), empereur d’Occident (457-461). 

·  Majouritari (majoritari), adj. Majoritaire, qui appartient à la majorité : Un goubernoment majouritari = Un gouvernement majoritaire. *Escrutèn majouritari = Scrutin majoritaire, mode d’élection où est exigée la majorité des suffrages. – adj. et n. Se dit des partisans du scrutin majoritaire ou de ce qui a rapport à ce système : Uo mouciou majouritario = Une motion majoritaire. Les majouritaris = Les majoritaires.

·  Majouritat (majoritat), f. Majorité, âge auquel une personne acquiert la pleine capacité d’exercer ses droits : L’atge de la majouritat qu’é passat de binto-u a dèzo-ouet ans = L’âge de la majorité est passé de vingt et un à dix-huit ans. – Groupement de voix donnant à une personne, un gouvernement ou un parti la supériorité par le nombre de suffrages exprimés : Candidat qu’a agut la majouritat = Candidat qui a obtenu la majorité. – Ensemble de ceux qui représentent le plus grand nombre : La majouritat de las gents = La majorité des gens, la plupart des gens, le commun des mortels. – Fraction d’une assemblée, d’un corps électoral, dont l’opinion a obtenu le plus grand nombre de suffrages : Le groupe qu’a la majouritat a l’Assamblado naciounalo = Le groupe a la majorité à l’Assemblée nationale. *Majouritat absouluto = Majorité absolue, celle qui réunit plus de la moitié des suffrages exprimés ou, dans certains cas, des votants. Majouritat califiado ou ranfourçado = Majorité qualifiée ou renforcée, celle pour laquelle la loi exige que soient réunis plus de suffrages que pour la majorité absolue. Majouritat coustituciounèlo = Majorité constitutionnelle, majorité absolue des membres de l’Assemblée nationale, qui doit être calculée d’après le nombre des députés en fonction. Majouritat des reis de Franço = Majorité des rois de France, âge à partir duquel le roi de France était jugé capable de régner personnellement.  Majouritat relatibo = Majorité relative, celle obtenue par un candidat qui recueille plus de suffrages que ses concurrents. Majouritat silenciouso = Majorité silencieuse, partie majoritaire d’une population qui n’exprime pas publiquement ses opinions. 

·  Majur, adj. Majeur, plus grand, plus considérable : La majuro partido = La majeure partie. Syn. plus courants majouritat ; mès gran. – Primordial, d’une extrême importance : L’enterèt majur de la naciou = L’intérêt majeur de la nation. Syn. superiur. – Personne qui, ayant atteint l’âge légal de dix-huit ans (auparavant vingt et un), a la pleine capacité d’exercice de ses droits : La nosto filho n’é cap ancaro majuro = Notre fille n’est pas encore majeure. – Qui sait se diriger lui-même : Aquel pople qu’é majur = Ce peuple est majeur. – Se dit d’une série de cartes formée des cartes les plus fortes : Abé uo tièrço majuro = Avoir une tierce majeure. *Mus. Acort majur = Accord majeur, accord formé d’une tierce majeure et d’une quinte juste. Cas de forço majuro = Cas de force majeure, évènement qu’on ne peut éviter et dont on n’est pas responsable. Mus. Enterbalo majur = Intervalle majeur, intervalle qui part de la tonique d’une gamme majeure. Mus. Gamo majuro = Gamme majeure, gamme diatonique du mode majeur. Mus. Modo majur  = Mode majeur, mode dont l’accord fondamental de la tonique est majeur. Ordes majuris = Ordres majeurs, sous-diaconat, diaconat et prêtrise. – n. Personne ayant atteint l’âge de la majorité légale : Le majur que pot boutá = Le majeur peut voter. Pour : Majeur, doigt du milieu de la main, v. dit del miech.

·  Majusculo (majuscula), adj. et f. Majuscule, se dit des lettres plus grandes que les autres et de forme différente : Escribe un titre an letros majusculos = Ecrire un titre en lettres majuscules. Uo majusculo = Une majuscule. Syn. capitalo.

·  Mal, m. Mal, ce qui est mauvais, contraire au bien : Un mal fisique = Un mal physique. Un mal moural = Un mal moral. – Ce qui est fâcheux, pénible, dommageable en général : Nou cal cap fè mal a digú = Il ne faut faire de mal à personne. Pour : Les gelées font beaucoup de mal à la vigne, v. deigás, dol, doumatge. – Souffrance physique : Abé mal de cap = Souffrir de maux de tête, ou être soucieux. Pour : Avoir le mal du pays,  v. babaou, bugás ; avoir du mal à marcher, v. bese-s’en andá caminá. – Le mauvais sens, le mauvais côté d’une chose : Bese, prene las caousos an mal = Voir, prendre, tourner les choses en mal. – Inconvénient : La seberitat des regloments de la circulaciou qu’é un mal necessari = La sévérité des  règlements de la circulation est un mal nécessaire. – Ce qui est malhonnête, injuste, contraire à la morale : Discerná l’be del mal = Discerner le bien du mal. *Boulé mal an coualcu, an toutis = Vouloir du mal à quelqu’un, à tous, lui souhaiter, leur souhaiter quelque chose de fâcheux ; être son ennemi, le détester. Pour : Dire du mal de quelqu’un, le diffamer, médire de lui, v. lebá flèous, tirá picos, refrèns countro,  repassá ; être en mal d’enfant, être dans les douleurs de l’enfantement, v. èste proisho d’acouchá ; être en mal d’écrire, y être porté irrésistiblement, v. abé besounh de. Fè mal = Faire du mal, causer de la douleur : Les souliès que li fasion mal as pès = Les souliers lui faisaient mal aux pieds. Fè mal a coualcu = Faire du mal à quelqu’un, agir méchamment à son égard. – Pour : Un spectacle qui fait mal, v. aquijá, fè pietat. Maishant mal = Autrefois, épidémie. v. epidemio. Fam. Mal de ca = Mal de chien, extrêmement mal : Qu’abio un mal de ca = J’avais un mal de chien. Mal de cap = Mal de tête, céphalée, migraine. Pour : Mal au cœur, mal de cœur, v. boumisou, regantèro. Mal de las mountanhos = Mal des montagnes, mal d’altitude. Syn. mal de l’altitudo. Mal de la tèrro = Epilepsie. Mal del siècle = Mal du siècle, expression par laquelle on désigna, à l’époque romantique, la mélancolie sans cause précise éprouvée par les jeunes générations du 19ème siècle. Mal de mar = Mal de mer. Pour : Mettre à mal, jeter bas une hypothèse, v. ruïná ; penser à mal, v. abé maishantos (doulentos) pensados, maishantos entencious. Prene mal = Prendre mal, contracter une maladie. Syn. cae malaout. Un mal dat = Un sort jeté, un maléfice. – adv. D’une manière défectueuse : Uo persouno mal bestido = Une personne mal habillée. – Hors de propos : Qu’as mal fèt de t’adreçá a-n el = Tu as mal fait de t’adresser à lui. – D’une manière fâcheuse : Les afès que ban mal = Les affaires vont mal. – D’une manière malhonnête : Qu’a mal agit = Il a mal agi. *Aná mal = Aller mal, en parlant d’un malade, voir son état empirer. Pour : Etre au plus mal, être à la dernière extrémité, v. èste al derrè cabilhot ; èste mourtal. Èste de mal miá = Etre difficile, malaisé à conduire : Un shabal de mal miá = Un cheval difficile à conduire. Mès mal = Plus mal, pire, pis : Aro qu’é ancaro mès mal = Maintenant, c’est encore pire. Syn. piri. Pour : Comment allez-vous ? – Pas mal, v. atal atal. Pla ou mal = Tant bien que mal, cahin-caha. Syn. tá pla que mal. Prene mal = Prendre mal, s’offenser de : Prene mal uo declaraciou = Prendre mal une déclaration. Qu’ac é de mal crese = J’ai du mal à le croire. Que m’ac fè de mal crese’t = J’ai du mal à te croire. Que m’en sap mal, v. sabé. Re nou ba cap mal an aquel proujèt = Rien ne cloche dans ce projet. Pour : Clocher, boîter, v. ranquejá. Tá pla que mal, v. pla ou mal. Troubá’s mal = Se trouver mal, avoir un malaise, s’évanouir ou être sur le point de le faire. Syn. pèrde couneishenço. Troubá’s mal de = Se trouver mal de, faire une fâcheuse expérience de. *Pour : Mal à propos, à contretemps, v. desplaçat. – adj. Boun grat mal grat, v. grat. 

·  Malabisat (malavisat), adj. Malavisé, qui agit sans discernement : Ja fuc pla malabisat de nou atceptá l’posto que li proupousabon = Il a été bien malavisé de ne pas accepter le poste qu’on lui proposait.

·  Maladreço (maladreça), f. Maladresse, manque d’adresse dans un exercice manuel : La maladreço d’un caçaire = La maladresse d’un chasseur. Fig. Défaut d’habileté dans la conduite, les actions : La maladreço d’un negouciatou = La maladresse d’un négociateur. – Gaucherie, bévue, action qui manque d’adresse, d’habileté : Coumete maladreços = Commettre des maladresses, des balourdises.

·  Maladret, adj. Maladroit, gauche, inhabile, malhabile, qui n’est pas adroit dans quelque exercice manuel : U oubriè maladret = Un ouvrier maladroit. Syn. balbe. – Pataud, emprunté : Uo deimarsho maladreto = Une démarche pataude. U ome maladret = Un homme balourd, lourdaud. Fig. Dépourvu d’habileté, d’adresse dans ses actions : Un diploumato maladret = Un diplomate maladroit. – Qui dénote ce manque : Uo 'nterbenciou maladreto = Une intervention maladroite. Syn. malesit. 
·  Maladretoment (maladretament), adv. Maladroitement, gauchement, inhabilement : Adreçá’s a uo persounalitat maladretoment = S’adresser à une personnalité maladroitement.

·  Malafèto (malafèta), f. peu usité. Méfait : Coumete uo malafèto = Commetre un méfait. v. surtout doulentario, maishantiso, maishanto atsiou, maishant cop, mal.

·  Malagá (malagà), m. Malaga, raisin récolté dans la région de Malaga. – Vin liquoreux fait avec ce raisin : Bebe’s un beire de malagá = Boire un verre de malaga.

·  Malagaousit (malagausit), adj. surtout employé dans les expressions exclamatives. Irrécupérable, perdu : Malagaousidos peros ! = Quel dommage, ces poires !

·  Malaise, m. Malaise, sensation pénible d’un trouble de l’organisme : Abé un malaise = Avoir un malaise. Syn. troubá’s mal. – Pour : Un malaise planait sur l’assemblée ; le malaise social (fig.) = Le malaise social, v. enquietudo. v., par ailleurs, malestá.

·  Malaisit, adj. Malaisé, difficile : Ja é malaisit de nou coumete james la mendro faouto = Il est malaisé de ne jamais commettre la moindre faute. – Pénible, qui offre des obstacles difficiles à surmonter : Un camí malaisit = Un chemin malaisé. *Trebalh malaisit = Tâche ardue. Syn.  de mal fè, que nou bié de la má.

·  Malangouèro (an) (en malangüera), loc. adv. Malaisément, difficilement, péniblement : B’ac fès pla an malangouèro = Tu le fais vraiment avec beaucoup de peine. * Fam. Se fè an malangouèro l’bufet ? = As-tu du mal à respirer ?

·  Malanh, m. fam. Bobo, blessure légère : N’é cap uo blassuro, a penos un malanh = Ce n’est pas une blessure, un bobo tout au plus.

·  Malaouí (Malauí), n. pr. Malawi, anc. Nyassaland, Etat de l’Afrique orientale. *Lac Malaouí = Lac Malawi, ancien lac Nyassa, grand lac à l’ouest du Mozambique.

·  Malaout (malaut), adj. et n. Malade, dont la santé est altérée : Un shabal malaout = Un cheval malade. Medací que souenho 'ls sèbis malaoutis = Médecin qui soigne ses malades. Pour : Des pommes de terre malades, v. broumat. Fig. Troublé dans ses facultés intellectuelles ou morales : U 'sprit, un cor malaout = Un esprit, un corps malade. – Altéré dans ses fonctions, en parlant d’un organe ou d’une partie du corps : Uo dentse malaouto = Une dent malade. Gouelhs malaoutis = Des yeux malades. – Pour : J’étais malade de l’entendre dire autant de bêtises, v. mal a l’aise. – Pour : Une industrie malade (fig.), v. que ba mal ; es-tu un peu malade de me dire ça ? (fam.), v. destimbourlat. *Cae malaout = Tomber malade. Syn. prene mal. Èste malaout = Etre malade, être souffrant. Les malaoutis = Les malades, les patients. Syn. pacient. Malaout a mourí’s = Malade à mourir, extrêmement malade. Pour : Etre malade, recru de fatigue, v. cansat, mort de fatigo, rebentat, rendut. – Dont le mal réside dans : Malaout de l’estoumac = Malade de l’estomac.

·  Malaoutejá (malautejar), v. intr. Traîner une maladie : Que malaoutejo desempoueish l’areiouán = Il traîne sa maladie depuis l’année dernière. – Etre un malade imaginaire : Se l’escoutos, que malaoutejo toustem = Si tu l’écoutes, il s’imagine sans cesse malade. 

·  Malaoutio (malautia), f. Maladie, affection, pathologie, altération dans la structure ou dans les fonctions des organes : Atrapá uo malaoutio = Contracter une maladie. Se dit aussi en parlant des plantes : Las malaoutios de la binho = Les maladies de la vigne. – Etat de ce qui est gâté, altéré : Le bí qu’é que pot atrapá dibèrsos malaoutios = Le vin est sujet à diverses maladies. – Pour : Les maladies de l’âme (fig.), v. trouble ; avoir la maladie de tout diriger, v. manio. *Assurenço malaoutio = Assurance maladie, contrat par lequel une personne se garantit en cas de maladie. Fam. Fè’n uo malaoutio = En faire une maladie, être très contrarié par quelque chose : Nou’n bas cap fè uo malaoutio = Tu ne vas pas en faire une maladie. Malaoutio countagiouso = Maladie contagieuse, celle qui se transmet par contagion. Malaoutio crounico = Maladie chronique. Malaoutio enfetsiouso = Maladie infectieuse, celle qui résulte ou s’accompagne d’infection. Malaoutio proufessiounèlo = Maladie professionnelle, maladie contractée dans l’exercice d’une profession déterminée.

·  Malaoutís (malautís), adj. Maladif, sujet à être malade : Uo mainado malaoutiso = Un enfant maladif. – Qui a le caractère d’une maladie : Uo manio malaoutiso = Une manie maladive. – Qui dénote une maladie : U aire malaoutís = Un air maladif. – Pour : Une curiosité maladive (fig.), v. de maniaque.

·  Malbe (malve), adj. Mauve, de couleur mauve : Uo 'stofo malbo = Une étoffe mauve. – m. Couleur mauve : Uo raoubeto que tiro aishul malbe = Une robe qui tire sur le mauve. Pour : Mauve, plante et fleur, v. malbo.

·  Malbengut (malvengut), adj. Malvenu, mal venu, qui est peu qualifié pour intervenir : Qu’é malbengut a criticá 'ls aoutis = Il est malvenu à critiquer les autres. – Pour : Une réflexion malvenue, v. desplaçat.

·  Malbersaciou (malversacion), f. Malversation, détournement de fonds dans l’exercice d’une charge : Un noutari acusat de malbersacious = Un notaire accusé de malversations. Syn. panatori.

·  Malbo (malva), f. Mauve, plante à fleurs roses ou violacées, dont l’infusion est laxative et calmante : Uo 'nfusiou de malbo = Une infusion de mauve. Pour : Une jupe mauve, v. malbe.

·  Malboulenço (malvolença), f. Malveillance, mauvaise disposition d’esprit à l’égard de quelqu’un : La malboulenço d’u edsaminatou, d’un superiur = La malveillance d’un examinateur, d’un supérieur. – Dessein de nuire : Un foc atribuat a la malboulenço = Un incendie attribué à la malveillance.

·  Malboulent (malvolent), adj. et n. Malveillant, porté à vouloir, à souhaiter du mal à autrui ; qui a des intentions hostiles : Uo persouno malboulento = Une personne malveillante. – Caractèro, esprit malboulent = Caractère, esprit malveillant. – adj. Inspiré par la malveillance : Atsiou, paraoulo, respounso malboulento = Action, parole, réponse malveillante.

·  Maldibos (Maldivas) (illos) (illas), n. pr. Maldives (îles), Etat insulaire de l’océan Indien, au sud-ouest du Sri Lanka.

·  Maldisenço (maldisença), f. Médisance, action de médire ; paroles de la personne qui médit : Èste bictimo de las maldisenços des sèbis adbersaris = Etre victime des médisances de ses adversaires. Syn. plus courant flèou, refrèn, tripot.

·  Maleditsiou (malediccion), f. Malédiction, action de maudire ; paroles par lesquelles on maudit : Lançá uo maleditsiou = Lancer une malédiction. Atirá’s las maleditsious de la foulo = S’attirer les malédictions de la foule. – Action d’une personne qui appelle la colère de Dieu sur quelqu’un : La maleditsiou paternèlo = La malédiction paternelle. Syn. escoumingue. – Pour : La malédiction est sur lui, v. malur.  Malédiction !, v. malur !

·  Malèn, m. Malin, flambard : Fè l’malèn = Faire le malin, le flambard (fam.), le mariol (fam.), le zigoto, ramener sa fraise (fam.). v., d’autre part, malín.

·  Malentenubert, adj. fam. Bouché, obtus, qui comprend lentement : U eilèbo malentenubert = Un élève bouché à l’émeri. Syn. v. encaounhit.

·  Malentenut, m. Malentendu, méprise, action de se méprendre sur le sens d’une parole, d’un fait : Fè cessá un malentenut = Faire cesser un malentendu. Syn. mespreso.
·  Malés, adj. et n. Malais, relatif à la péninsule de Malacca et aux îles de la Malaisie ; habitant ou originaire de ces régions. – m. Langue du groupe indonésien.

·  Malesiá (Malesià), n. pr. Malaysia, Etat fédéral de l’Asie du Sud-Est, formé de la Malaysia péninsulaire (Malaisie) et de deux territoires de Bornéo (Sabah et Sarawak).

·  Malesio (Malesia), n. pr. Malaisie, partie de la Malaysia, à l’extrémité méridionale de la péninsule indochinoise.

·  Malesit, adj. Maladroit, qui manque d’adresse, d’aisance dans ses mouvements, ses gestes : Un drolle malesit = Un garçon maladroit. – Qui manque d’expérience : U aprantit ancaro malesit = Un apprenti encore maladroit. Syn. dans les deux cas, maladret. Pour : Tu as été maladroit, tu n’aurais pas dû lui dire cela ; une intervention maladroite, v. maladret.

·  Maleso (la) (la Malesa), n. pr. Montagne boisée qui s’étend entre le dernier virage qu’amorce la route montant de Biert et le Col de Boulogne.

·  Malestá (malestar), m. Sensation de malaise : Sentí un malestá al miech de la foulo = Eprouver une sensation de malaise au milieu de la foule. Pour : Avoir un malaise, v. abé un malaise ; le malaise paysan, v. enquietudo.

·  Malet (de) n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, de Parrabeilh.

·  Maleto (maleta), f. Mallette, petite valise : Bouiatjá amb uo maleto = Voyager avec une mallette.

·  Malfetou (malfetor), m. Malfaiteur, voyou, délinquant, individu qui commet des vols, des crimes : Un dangerous malfetou = Un dangereux malfaiteur. Syn. bandit.

·  Malfisá’s (malfisà’s), v. pr. Se méfier, se défier, manquer de confiance : Malfisá’s d’un besí = Se méfier d’un voisin. – Faire attention, se tenir sur ses gardes : Malfiso’t ! = Méfie-toi ! Gare à toi !  Malfisats-bous, que riscats d’alisá : Méfiez-vous, vous risquez de glisser. Syn. ouè nou alisets.

·  Malfisenço (malfisença), f. Méfiance, défiance, suspicion, état d’esprit de quelqu’un qui se tient sur ses gardes face à quelqu’un d’autre ou à propos de quelque chose : Que cal crenhe de cae an uo trop grano malfisenço = Il faut craindre de tomber dans une trop grande méfiance.

·  Malfisent, adj. et n. Méfiant, soupçonneux : L’esperienço de las gents que rent malfisent = L’expérience du monde rend méfiant.

·  Malfourmaciou (malformacion), f. Malformation, vice de conformation congénitale : Uo malfourmaciou cardiaco = Une malformation cardiaque. 

·  Malgasho (malgasha), adj. et n. Malgache, relatif à Madagascar ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Madagascar. – m. Langue parlée à Madagascar.

·  Malhet, m. Maillet, marteau en bois dur : Deiboundá la barrico amb un malhet = Débonder la barrique avec un maillet. – Instrument en bois, à long manche, formant un marteau à deux têtes, pour jouer au croquet ou au polo.

·  1) Malho (malha), f. Maille, chacune des petites boucles carrées ou en losange, formées par des fils noués en un point, et dont l’ensemble constitue un réseau lâche : Las malhos de la dantèlo, del tricot = Les mailles de la dentelle, du tricot. – Dimension des trous d’un tamis : Le couladou qu’a malhos mès granos que l’cribèl = Le blutoir a des mailles plus grosses que le crible. – Mar. Elément d’une chaîne d’ancre. – Petit annelet de fer dont on faisait les armures au Moyen Age : Uo coto de malhos = Une cotte de mailles. *Malho a l’endret = Maille à l’endroit, celle dont la courbe supérieure est en avant. Malho al rebès = Maille à l’envers, celle dont la courbe supérieure est en arrière. Malho fantesio = Maille fantaisie, maille dont la forme est plus ou moins compliquée. Pour : Glisser entre les mailles du filet (fig.), v. escapá’s, saoubá’s. 

·  2) Malho (malha), f. Maille, ancienne monnaie française de cuivre de très faible valeur. *Pour : Avoir maille à partir (c'est-à-dire à partager) avec quelqu’un, v. èste an desacort ; n’avoir ni sou ni maille, être complètement démuni d’argent, v. èste plumat a fèt, èste rede coum’un passo-lacet.
·  1) Malhot (malhòt), m. Maillot, vêtement collant ne couvrant que le haut du corps : Le malhot d’un courur, d’un jougaire de fobal = Le maillot d’un coureur, d’un joueur de football. Pour : Maillot, lange dont on enveloppait le nouveau-né, v. trouçadous. * Malhot de banh = Maillot de bain.

·  2) Malhot (malhòt), f. Maillot, vêtement en tricot ou en tissu élastique qui couvre le buste et les jambes des danseurs et des danseuses. *Malhot academique = Maillot académique, maillot d’une seule pièce qui enserre tout le corps, des pieds jusqu’au cou, ainsi que les bras.

·  Malhoun (malhon), m. Maillon, chaînon, anneau d’une chaîne : Cambiá un malhoun de la cadeo = Changer un maillon de la chaîne. – Fig. Èste l’malhoun d’uo cadeo = Etre le maillon d’une chaîne, ne représenter qu’une partie infime dans un ensemble.

·  Malí, n. pr. Mali, Etat de l’Afrique occidentale, s’étendant sur l’ancien Soudan français.

·  Malicio (malicia), f. Malice, penchant à dire ou à faire de petites méchancetés, des taquineries : Abé gouelhs pleis de malicio = Avoir des yeux pétillants de malice. *Fè coualcarré sense malicio = Ne pas entendre malice à quelque chose, faire quelque chose innocemment. Sac de malicios = Sac à malices, grande poche que les escamoteurs attachent devant eux, et d’où ils tirent subitement les objets dont ils ont besoin pour exécuter leurs tours ; individu dont l’esprit est fécond en expédients ingénieux.

·  Malicious (maliciós), adj. Malicieux, qui a de la malice ; malin, taquin : Las fennos que soun souenh mès maliciousos que 'ls omes = Les femmes sont souvent plus malicieuses que les hommes. Syn. malín. v., d’autre part, despietous et malèn.

·  Maliciousoment (maliciosament), adv. Malicieusement, avec malice : Rise’s maliciousoment de coualcu = Rire malicieusement de quelqu’un.

·  Malièn, adj. Malien, relatif à la Républiquc du Mali ; habitant ou originaire de cet Etat.

·  Malín (malin), adj. et n. Malin, enclin à dire ou à faire des choses malicieuses : Uo mainado malino = Un enfant malin. Syn. malicious. – Fam. Rusé, fin : Qu’é trop malín and’agí atal = Il est trop malin pour agir ainsi. Syn. fi, rusat. *Pour : Faire le malin, v. malèn. – adj. Inspiré par une malice railleuse : Un sourise malín = Un sourire malin. – Pour : Une tumeur maligne, v. doulent, maishant. *Pour : Esprit malin, v. demoun, diable ; c’est malin d’être parti sans un sou !;  ce n’est pas très malin ce que tu as fait, v. fi. Malín coum’un singe = Malin comme un singe, qui a beaucoup de malice. Pour : Tu vois, ce n’est pas bien malin, v. coumplicat. – m. Le Malín = Le Malin, le démon, le diable.

·  Malmiá (malmiar), v. tr. Malmener, traiter durement, en actions ou en paroles : Malmiá las mainados que n’é cap courrijá-los = Malmener les enfants n’est pas les corriger. – Faire subir quelque échec : Malmiá l’abáns-gardo de l’ennemic = Malmener, culbuter l’avant-garde de l’ennemi. – Molester, faire subir des violences a quelqu’un = La foulo que malmièc le perturbatou = La foule a molesté le perturbateur. Syn. dans tous les cas, maltratá.

·  Malmilo (Malmila) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Teychenné, de Poumadè.

·  Malo (mala), f. Malle, coffre de cuir, de bois, etc…, de grandes dimensions, où l’on enferme les objets que l’on emporte en voyage : Desoubrí las malos a la douano = Ouvrir ses malles à la douane.  *Desfè la malo = Défaire sa malle, en retirer les effets. Fè la malo, las malos = Faire sa malle, ses malles, ranger les effets que l’on veut emporter ; se préparer à partir. Syn. baliso; pour : être sur le point de mourir, v. èste al derrè cabilhot. Toucá al founs de la malo = Se mettre sur son trente et un.

·  Maloment (malament), adv. fam. Rudement, bigrement, foutrement (pop.) : Que fè maloment freit = Il fait rudement froid.

·  Maloshanço (malashança), f. Malchance, déveine, mauvaise chance : Que’l persegueish la maloshanço = La malchance le poursuit. – Hasard malheureux, situation défavorable, issue malheureuse : Aquel eibenoment que fuc uo maloshanço = Cet évènement a été une malchance.

·  Malouinos (Maluinas), n. pr. Malouines, nom français des îles Falkland.

·  Malounèste (malonèsta), adj. et n. Malhonnête, indélicat, malpropre, prévaricateur, qui manque à la probité : Un coumerçant malounèste = Un commerçant malhonnête. Engatjá un proucès malounèste = Engager un procès malhonnête. *Èste malounèste = Prévariquer. – adj. Immoral, indécent : Fè proupousicious malounèstos a-n uo fenno = Faire des propositions malhonnêtes à une femme. Syn. immoural.

·  Malounestetat (malonestetat), f. Malhonnêteté, prévarication, manque de probité : La malounestetat d’un depousitari = La malhonnêteté d’un dépositaire. – Incivilité, impolitesse : La malounestetat que’s marido raroment amb la bountat = La malhonnêteté s’allie rarement à la bonté. Pour : Faire une malhonnêteté à quelqu’un, v. boucí, fè un maishant cop, uo maishantiso, uo saloupario (fam.).

·  Malounèstoment (malonèstament), adv. Malhonnêtement, de façon malhonnête : Qu’as agit malounèstoment = Tu as agi malhonnêtement.

·  Malounet (Malonet) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Dandieu, du Sarraillé.

·  Maltés, adj. et n. Maltais, relatif à Malte ; habitant ou originaire de cet Etat. – m. Dialecte arabe maghrébin, parlé à Malte.

·  Malto (Malta), n. pr. Malte, île principale d’un petit archipel de la Méditerranée situé entre la Sicile et l’Afrique. *Orde de Malto = Ordre de Malte, ordre issu des Frères de l’hôpital Saint-Jean de Jérusalem, et qui dirige des œuvres hospitalières.

·  Maltratá (maltratar), v. tr. Maltraiter, traiter durement en actions ou en paroles : On nou dèou cap maltratá digú = On ne doit maltraiter personne. – Causer un dommage, une perte à : Le regiment que fuc pla maltratat an aquel coumbat = Le régiment a été fort maltraité dans ce combat. Syn. dans les deux cas, malmiá.

·  Maltusianisme, m. Malthusianisme, restriction volontaire de la procréation. – Econ. Ralentissement volontaire de la production.

·  Maltusièn, adj. Malthusien, relatif à Malthus, au malthusianisme : Uo councepciou maltusièno = Une conception malthusienne.

·  Malur, m. Malheur, infortune, adversité : Le malur que fè couneishe 'ls beritablis amics = Le malheur fait connaître les véritables amis. – Accident fâcheux, funeste : Ja é pla lèou arribat un malur ! = Un malheur est si vite arrivé ! Aquel rebès que n’é cap un malur pla gran = Cet insuccès n’est pas un bien grand malheur. – Pour : Le malheur est de ne pas l’avoir vu, v. l’embestient. *Un bombardement qui a causé le malheur de toute la ville, v. fè dol a. Pel mèou malur = Pour mon malheur, en conséquence de quoi : Que l’é counegudo pel mèou malur = Je l’ai connue pour mon malheur. De malur = Funeste : Un proufèto de malur = Un prophète de malheur. Fam. Fè un malur = Faire un malheur, se livrer à quelque violence funeste. – Pour : Jouer de malheur, v. èste perseguit per la maloshanço. Ironiq. Pour : Le (quel) grand malheur !, il n’y a pas grand mal (ironiq.), v. n'é cap u afè. Mal malur ! que m’a 'scapat = Malédiction ! il m’a échappé. Mal malur ! que m’a troumpat ! = Malheur ! elle m’a trompé ! Mal malur te tue ! = Qu’un malheur violent te tue ! Syn. mal foc del cèl te tue ! Ellipt. Malur a = Malheur à, puisse-t-il arriver un malheur à : Malur as tiráns ! = Malheur aux tyrans ! – Il arrivera malheur à : Malur as que s’aproishen del desper ! = Malheur à ceux qui s’approcheront du ravin ! Pourtá malur = Porter malheur : Nou cresi cap as mals dadis, que porto malur = Je ne crois pas aux maléfices, ça porte malheur. Loc. adv. Per malur = Par malheur, par un fâcheux concours de circonstances : Qu’arribèc per malur que… = Il arriva par malheur que… Syn. malurousoment. 

·  Malurous (malurós), adj. et n. Malheureux, infortuné, qui est dans le malheur : Uo beouso, uo ourfelino malurouso = Une veuve, une orpheline malheureuse. – Pour : Un candidat, un joueur malheureux, v. que manco de shanço. – Qui est dans la misère : Secourí 'ls malurousis = Secourir les malheureux. – Qui inspire une certaine commisération railleuse : Aquel malurous deputat nou sap cap dise couate mots de seguit = Ce malheureux député ne sait pas prononcer quatre mots de suite. Pour : Malheureux enfant, il ne fait que des sottises, v. praoube. – adj. Qui annonce le malheur : U aire malurous = Un air malheureux. – Pour : Une nouvelle malheureuse, funeste, v. maishant. – Affligeant, digne de pitié : Uo mort malurouso = Une mort malheureuse. Un sort malurous = Un sort malheureux. – Pour : C’est malheureux qu’il ait agi ainsi, v. qu’é doumatge ; être né sous une étoile malheureuse, v. maishant ; où est elle donc passée, cette malheureuse clef ?, v. foutut ; une mémoire malheureuse, v. doulent, maishant ; n’avoir qu’un malheureux lopin de terre, v. miserable. *Pour : Etre malheureux comme les pierres (fam.), être extrêmement malheureux, v. èste malurous a fèt ; homme malheureux (fam.), mari trompé, v. coucut ; avoir la main malheureuse, v. abé maloshanço.  

·  Malurousoment (malurosament), adv. Malheureusement, malencontreusement : Que cajè malurousoment demès las rouminguèros = Je suis tombé malencontreusement dans les ronces. – Par malheur ; par un fâcheux concours de circonstances : Malurousoment que’s mouric = Malheureusement il est mort. Qu’arribèc malurousoment que’ls anhelous se perguèren = Il arriva malheureusement que les agnelets se perdirent. Syn. per malur.

·  Mamai (mamair), f. Maman, mère dans le langage des enfants. Ce mot est aussi employé pour les grandes personnes, avec ou sans l’adj. poss. : Que’t souo mamai = Maman t’appelle. Qu’ac diserè a la tèbo mamai = Je le dirai à ta maman. *Fam. Jouanet a mamai ! = Jeannot de maman ! (C’est la mère qui s’adresse affectueusement à son enfant). La sor de mamai la bielho = La grand-tante. v. aussi pai. Le frai de mamai la bielho = Le grand-oncle. v. aussi pai. Mamai la bielho = Grand-mère (dans la bouche de celui qui parle). v. aussi granmai. Mamai del cèl = Sainte Vierge ! O mon Dieu ! Ça alors !, exprime la surprise. Syn. o moun Diou ! o papai ! o pishot ! papai del cèl ! Mamai la rebielho = Arrière-grand-mère.

·  Mambó (mambò), m. Mambo, danse d’origine cubaine.

·  Mambrano (membrana) (Hameaux), f. Membrane, enveloppe souple entourant un organe, une cellule, un noyau cellulaire : Uo mambrano fibrouso = Une membrane fibreuse. – Pièce d’une mince couche de matière souple et généralement élastique. *Falso mambrano = Fausse membrane, tissu pathologique qui se forme sur les muqueuses au cours de certaines inflammations, surtout la diphtérie. Mambrano bibrento = Membrane vibrante, dans un haut-parleur, membrane qui engendre des ondes sonores en vibrant sous l’impulsion d’un dispositif ; dans un instrument de musique, membrane qui vibre, généralement sous l’effet d’une percussion (tambour) ou sous l’effet de la vibration d’une corde (banjo). v. aussi membrano.

·  Mamé, f. fam. Mémé, grand-mère. Syn. memé, menino.

·  Mamelos (mamelas), f. pl. Double menton, menton dont le dessous, fort gras, forme deux bourrelets : Uo grosso fenno amb mamelos = Une dondon avec un double menton. Syn. gaoutos. Pour : Mamelle, sein, v. poupo ; menton, v. barbo.

·  Mameloun (mamelon), m. Mamelon, tétin, excroissance centrale de la mamelle que le petit prend dans sa bouche pour têter : Un moumet que shuco bouraçoment le mameloun = Un bébé qui suce goûlument le mamelon. Syn. cats de la poupo. Pour : Mamelon, colline, v. touroun, tuc.

·  Mamoun (Mamon), n. pr. Mammon, mot araméen qui, dans la littérature judéo-chrétienne, personnifie les biens matériels dont l’homme se fait l’esclave.

·  Mamout (mamot), m. Mammouth, éléphant aux longs poils des régions froides, fossile dans le quaternaire.

·  Managouá (Managuà), n. pr. Managua, capitale du Nicaragua.

·  Manassè, n. pr. Manassé, fils aîné de Joseph. Il donna naissance à l’une des tribus d’Israël, établie en Transjordanie.

·  Manat, m. Poignée, contenu d’un poing : Un manat de sal = Une poignée de sel. Syn. punhado, punhat. Pour : Poignée de porte, poignée de main, v. punhado ; poignée de céréales, v. mado.

·  Manc, m. Manche, partie d’un outil par laquelle on le tient : Le manc d’uo palo, d’un coutèl = Le manche d’une pelle, d’un couteau. – Os apparent d’un gigot, d’une côtelette : Tié l’gigot pel manc = Tenir le gigot par le manche. – Mancheron, pièce de bois ou de fer servant à diriger une charrue : Le manc de l’arai = Le mancheron de la charrue. *Pour : Tomber sur un manche (fam.), rencontrer une difficulté imprévue, v. cae aishús u os ; rencontrer plus fort que soi, v. troubá pastou ; se débrouiller comme un manche (fam.), v. èste maladret, malesit ; se mettre du côté du manche, du côté où on a tous les avantages, v. del coustat del mès fort ; ne pas y aller avec le dos de la cuillère (fam.), v. cachá.

·  Mancá (mancar), v. tr. ind. (a) 1) Manquer, faire défaut ou être à court de : Que li manco un braç = Il lui manque un bras. Syn. qu'é eibraçoutat, eimanoutat. Pèço que manco a uo couletsiou = Pièce qui manque à une collection. Nou manco cap re a la sèbo glorio = Rien ne manque à sa gloire. – Se soustraire à, se dérober à : Mancá al sèou debé, a la sèbo paraoulo = Manquer à son devoir, à sa parole. Mancá a la tradiciou = Faillir à la tradition. Pour : Manquer à des amis nécessiteux, v. fè defaout. – Ne pas soutenir : Que li a mancat le pè = Le pied lui a manqué. Pour : Le cœur me fait défaut, v. mancá de couratje ; manquer à un supérieur, v. mancá de respèct a, oufensá. – Ne pas venir, ne pas assister à : Mancá a la messo = Manquer à la messe. –  2) v. tr. ind. (de) Etre dépourvu de : Mancá d’argent = Manquer d’argent. Uo raoubeto que manco d’eleganço = Une robe qui manque de chic. Pour : Il a manqué de se noyer, v. de chiou mès, pensá. *Èste de boun mancá = Etre susceptible : Qu’é u ome de boun mancá = C’est un homme susceptible. Syn. nou li cal cap bufá a las fario, as pots. Nou mancá de = Ne pas manquer de, ne pas oublier : Nou mancarè cap de l’aná bese = Je ne manquerai pas d’aller le voir. – v. intr. Ne pas réussir : U afè, un cop que manco = Une affaire, un coup qui manque. – Etre absent d’un groupe, d’un ensemble : Que mancabon tres eilèbos an aquelo classo = Il manquait trois élèves, trois élèves étaient absents  dans cette classe. Nou li manco cap que la paraoulo = Il ne lui manque que la parole. – Disparaître : Le pai de familho que benguèc a mancá = Le père de famille vint à manquer. – v. tr. Ne pas atteindre : Mancá la ciblo = Manquer la cible. Syn. ratá. – Mal exécuter : Mancá un tablèou = Manquer un tableau. Syn. ratá. – Laisser échapper : Mancá uo oucasiou = Manquer une occasion. – Ne pas se trouver, ne pas aller à : Mancá un cours = Manquer un cours. – Ne pas arriver à temps pour faire quelque chose ou voir une personne : Mancá l’factur = Manquer le facteur. Mancá l’trèn = Manquer le train. – Ne pas réussir à atteindre : Mancá uo lèbe = Manquer un lièvre. Syn. ratá. *Ja s’en manco ! = Il s’en faut de beaucoup ! Loin de là ! Syn. de cap de faiçou, de cap de manièro. Mancá l’cop = Manquer son coup, ne pas réussir dans une entreprise. Pour : Ne pas manquer quelqu’un, ne pas oublier de le châtier, v. ajaçá, arremourdí, mete al pas, al plec. Fam. Nou mous mancabo cap qu’aquó ! Aquó que mous mancabo ! = Il ne nous manquait plus que ça ! Syn. j’abiom besounh d’aquó, ja é coumplèt. Pusque manco(n) = En l’absence de : Pusque mancon dus cousselhès = En l’absence de deux conseillers. Pour : A défaut de vin nous boirons de l’eau, v. a frèito de. Remercá que manco coualcu = Remarquer l’absence de quelqu’un.

·  Mancant, adj. et n. Manquant, absent : Ramplaçá la soumo mancanto = Remplacer la somme manquante. On dira plutôt que manco. Noutá 'ls mancantis = Noter les absents.

·  Mancat, adj. Manqué, qui n’a pas réussi : Un cop mancat = Un coup manqué. *Drolle mancat = Garçon manqué, fille ayant des goûts et des manières de garçon.

·  Mancheto (mancheta), f. gall. Manchette, au catch, coup porté avec l’avant-bras. – Pour : Manchette d’un journal, v. titre ; boutons de manchette, v. jumèlos.
·  1) Mancho (Mancha) (la), n. pr. Manche (la), mer de l’Europe occidentale, comprise entre l’Angleterre et la France.

·  2) Mancho (Mancha) (la), n. pr. Manche (la), région naturelle de l’Espagne centrale, en Nouvelle-Castille, célèbre par les exploits de Don Quichotte.

·  Manchou (manchó), adj. et n. Mandchou, relatif aux Mandchous, à la Mandchourie ; habitant ou originaire de la Mandchourie. – m. Langue parlée par quelques milliers d’individus en Mandchourie.

·  Manchoun (manchon), m. Manchon, fourreau de soie ouatinée, recouvert de fourrure, dans lequel on met les mains pour les préserver du froid : Un manchoun de louiro = Un manchon de loutre. – Pièce cylindrique servant à protéger, à assembler. – Pièce métallique qui, dans la construction des lignes électriques aériennes, sert au raccordement des conducteurs. *Manchoun lanço-grenados = Manchon lance-grenades, petit cylindre creux fixé au bout du canon, et sur lequel on place la grenade à fusil pour la lancer.

·  Manchourio (Manchoria), n. pr. Mandchourie, nom d’une région de la Chine formant auj. la majeure partie de la « Chine du Nord-Est ».

·  Manco (manca), m. Manque, carence, défaut, pénurie, absence d’une chose nécessaire : Le manco de fe, de respèct, d’eigarts = Le manque de foi, de respect, d’égards. Le manco de nouirituro = L’absence de nourriture. Syn. frèito, nacèro. – Défaillance, insuffisance, lacune : Mesurá 'ls sèbis mancos an grammèro = Mesurer ses lacunes en grammaire. – Hiatus, interruption, omission : Aquel libe que presento un manco = Ce livre révèle un hiatus. Syn. oumissiou. – Psychan. Pacient que soufreish de manco = Patient qui souffre de frustation. *Pour : Un outil, un joueur de quilles à la manque, à la noix (pop.), v. maishant. Manco a ganhá = Manque à gagner, profit qu’on aurait pu faire et qu’on n’a pas fait. Loc. prép. Per manco de = Par manque de, faute de : N’a cap reussit, per manco d’abitudo = ll n’a pas réussi, faute d’habitude. Syn. a frèito de. Troubá de manco, v. troubá.

·  Mancoment (mancament), m. Manquement, action de manquer à un devoir, à une loi, à une règle : Grabis mancoments a la diciplino = De graves manquements à la discipline.

· Mandant, m. peu usité. Mandant, personne qui donne un mandat à autrui.

·  Mandariniè (mandarinièr), m. Mandarinier, arbre très proche de l’oranger, dont le fruit est la mandarine.

·  Mandarino (mandarina), f. Mandarine, sorte de petite orange douce et parfumée, dont l’écorce est facile à décoller.

·  Mandat, m. Mandat, mission confiée à une personne pour agir en justice au nom d’une autre : Dá un mandat a la sèbo sor = Donner un mandat à sa sœur. – Titre de représentation : La Franço qu’abio un mandat al Libán = La France avait un mandat au Liban. – Durée de cette représentation : Le prumè de gè de milo naou cent quaranto-couate que s’acabèc aquel mandat = Le 1er janvier 1944, ce mandat a pris fin. – Fonction déléguée par le peuple : Un mandat de deputat = Un mandat de député. – Dr. comm. Syn. de proucuraciou. – Virement, effet négociable par lequel une personne paie à une autre une certaine somme : Embouiá un mandat = Envoyer un mandat. *Mandat d’arrèst = Mandat d’arrêt, mandat d’amener, ordre d’arrêter, de conduire quelqu’un en prison. Mandat de perquisiciou = Mandat de perquisition. Mandat judiciari = Mandat judiciaire, autorisation donnée par le tribunal civil à un conjoint de représenter l’autre époux, empêché, dans une opération juridique intéressant la communauté. Mandat legal = Mandat légal, mandat conféré par la loi, qui désigne la personne recevant pouvoir de représentation. Regime del mandat = Régime du mandat, tutelle de durée limitée qui conférait à la puissance mandataire, sous la surveillance de la S.D.N., des droits variables, et qui a été remplacé par le régime de la tutelle.

·  Mandatá (mandatar), v. tr. Mandater, habiliter, confier à quelqu’un une mission de représentation : Mandatá coualcu andá negouciá u afè = Mandater quelqu’un pour négocier une affaire. Syn. abilitá. – Payer sous la forme d’un mandat.

·  Mandatari, n. peu usité. Mandataire, personne qui a reçu mandat ou procuration pour représenter son mandant dans un acte juridique : Èste l’mandatari d’u amic = Etre le mandataire d’un ami. On dira plutôt representá. *Mandatari-liquidatou = Mandataire-liquidateur, mandataire chargé, par décision de justice, de représenter les créanciers et de procéder le cas échéant à la liquidation judiciaire d’une entreprise.

·  Mandat-carto (carta), m. Mandat-carte, mandat postal payable en espèces, établi sur une formule remplie par l’expéditeur.

·  Mandat-countribucious (contribucions), m. Mandat-contributions, mandat-carte spécial pour le paiement des contributions.

·  Mandat-letro (letra), m. Mandat-lettre, titre, encaissable dans un bureau de poste, adressé par l’émetteur au bénéficiaire.

·  Mandatoment (mandatament), m. Mandatement, action de mandater : Le mandatoment d’un despenso = Le mandatement d’une dépense, opération par laquelle un agent comptable qualifié donne l’ordre à l’agent payeur de régler une somme due. *Dr. adm. Mandatoment d’oufici = Mandatement d’office, décision de l’autorité supérieure qui se substitue à une autorité décentralisée ayant refusé d’ordonnancer une dépense.

·  Mandibulo (mandibula), f. Mandibule, maxillaire inférieur de l’homme et des vertébrés. – Pièce buccale paire des crustacés, des myriapodes et des insectes : La mandibulo de l’escrebisso = La mandibule de l’écrevisse. – Fam. souvent au pl. Mâchoire.

·  Mandoulino (mandolina), f. Mandoline, petit instrument de musique.*Jougaire de mandoulino = Mandoliniste.

·  Mandrat, m. Renardeau, jeune renard.

·  Mandre, m. Renard, goupil, mammifère carnivore à queue velue et à museau pointu : La mandre de la fablo = Le renard de la fable. – Par extens. Fourrure de cet animal : Mandre argentado = Renard argenté. *Fi coum’uo mandre = Rusé comme un renard, extrêmement rusé. Pour : Soulelh de las mandres, v. soulelh.

·  Mandrèn, m. Mandrin, appareil qui se fixe sur une machine-outil ou sur un outil portatif, et qui permet de serrer l’élément tournant et d’assurer son entraînement en rotation : Le mandrèn d’uo frèso de dentisto = Le mandrin d’une fraise de dentiste.

·  Mandrigolo (mandrigòla) ou Mandrugolo (mandrugòla), f. Mouvement permanent : Abé la mandrigolo = Ne pas tenir en place, être d’une activité débordante. Syn. abé la courrèro, nou abé decèssi. – Insatiabilité : Abé la mandrugolo al bente = Etre insatiable. 

·  Manejá (manejar), v. tr. Manier, se servir de : Manejá la rebassèro = Manier la bêche. – Donner ou recevoir (de l’argent ou des valeurs) : Manejá soumos counsiderablos = Manier des sommes considérables. Pour : Manier habilement la parole, le verbe (fig.), v. sabé parlá ; manier une étoffe, v. palpá ; manier la cire, v. faiçouná ; manier les esprits à sa guise (fig), v. manipulá. *De boun manejá = Maniable : Un carretou de boun manejá = Un charreton maniable.

·  Manequín (manequin), m. Mannequin, forme humaine sur laquelle les tailleurs et les couturières essayent ou présentent les vêtements : Un manequín de cousturèro = Un mannequin de couturière. – Jeune femme qui présente au public les nouvelles créations de couture : Un desfilat de manequíns = Un défilé de mannequins.

·  Manetge, m. Manège, lieu où l’on dresse les chevaux et où l’on donne des leçons d’équitation : Prene leçous al manetge = Prendre des leçons au manège. Pour : Remarquer un manège louche (fig.), v. coumportoment suspèct. *Manetge de shabals de bouès = Manège de chevaux de bois : Mainado que poueijo aishul manetge = Enfant qui monte sur le manège.

·  Maneto (maneta), f. fam. Menotte, petite main : Le mainadou qu’ensajabo d’atrapá la poumpo amb las sèbos manetos = Le garçonnet essayait de saisir la balle avec ses menottes. Syn. manoto. – Manette, poignée, levier de commande manuelle de certains organes de machines : La maneto des gases = La manette des gaz. *Fam. Tocomanetos = Ami de tous, toujours prêt à serrer des mains.

·  Manetos (manetas), f. pl. Main chaude, jeu d’enfant. Le premier joueur pose la main sur la table en disant maneto uo, le deuxième met la sienne dessus et dit maneto duos, et ainsi de suite jusqu’à maneto naou. Quand le dernier joueur s’exclame A rebiro m’en baou (Je retourne à l’envers), les autres retirent les mains dans l’ordre inverse du début, le perdant étant celui dont la main reste sur la table.

·  Mangá (mangar), v. tr. Emmancher, ajuster, fixer sur un manche : Mangá uo balejo = Emmancher un balai. – Fam. Accoutrer, atiffer, habiller d’une manière bizarre ou ridicule : Quin as mangat aquelo filhoto ! = Comment tu as accoutré cette fillette ! Syn. fargá. – Mangá’s (mangà’s), v. pr. S’accoutrer. Syn. fargá’s.
·  Manhac, m. manhago (manhaga), f. adj. Gentil, aimable, mignon, en parlant d’une personne : Un drolle pla manhac = Un garcon très gentil. Syn. aimable, mistous. – Qui se laisse caresser, en parlant d’un animal domestique : Uo canho manhago = Une chienne affectueuse. – Bien exposé, agréable, en parlant d’un endroit : Uo sèrro manhago = Une serre agréable. Syn. agradiou.

·  Manhac, n. pr. Magnac, lieu-dit situé au-dessus de Gragnou, sur la rive droite du ruisseau de Bagen, dans la commune de Massat.

·  Manhano (Manhana) (de), n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, du village ; Dégeilh, de Nabies (originaires de Saint-Jory, en Haute-Garonne). A rapprocher de "magnan", mot qui désignait le ver à soie dans le midi de la France.
·  Manhesio (manhesia), f. Magnésie, oxyde ou hydroxide de magnésium.

·  Manhesiom (manhesiòm), m. Magnésium, métal blanc très léger pouvant brûler à l’air avec une flamme éblouissante.

·  Manhetique, adj. Magnétique, qui appartient à l’aimant ou à ses propriétés : Atsiou manhetico = Action magnétique. – Qui a les propriétés de l’aimant : Acè manhetique = De l’acier magnétique. – Fig. Qui a une influence puissante et mystérieuse : Certènis regarts qu’an uo puissenço manhetico irresistiblo = Certains regards ont une puissance magnétique irrésistible. *Asimut manhetique  = Azimut  magnétique, angle qui détermine l’orientation de l’aiguille aimantée. Camp manhetique = Champ magnétique. Declinesou manhetico = Déclinaison magnétique, angle formé par le méridien magnétique et le méridien géographique en un point de la surface terrestre. Meridièn manhetique = Méridien magnétique, en un point déterminé de la surface terrestre, grand cercle passant par ce point et par les pôles magnétiques du globe. Polos manhetiquis terrèstris = Pôles magnétiques terrestres, points de la Terre vers lesquels concourent les méridiens magnétiques.

·  Manhetisá (manhetisar), v. tr. Magnétiser, communiquer les propriétés de l’aimant : Manhetisá un troç de fèr = Magnétiser un morceau de fer. – Pour : Un orateur qui magnétise, qui subjugue les foules, v. fasciná. 

·  Manhetisme, m. Magnétisme, ensemble des phénomènes que présentent les matériaux aimantés. – Attrait puissant et mystérieux exercé par quelqu’un sur son entourage : Sucoumbá al manhetisme d’un madge = Succomber au magnétisme d’un mage. *Manhetisme terrèstre = Magnétisme terrestre, géomagnétisme, ensemble des phénomènes magnétiques liés au globe terrestre.

·  Manhetisur, n. Magnétiseur, personne censée posséder un fluide particulier, et effectuant à l’aide des mains des passes à distance sur un sujet, en général à des fins thérapeutiques.

·  Manhetó (manhetò), f. Magnéto, génératrice de courant électrique où l’induction est produite par un champ magnétique créé par un aimant permanent.

·  Manhetofono (manhetòfòna), m. Magnétophone, appareil d’enregistrement et de lecture des sons : Escoutá u enregistroment al manhetofono = Ecouter un enregistrement au magnétophone.

·  Manhetoscopo (manhetòscòpa), m. Magnétoscope, appareil d’enregistrement et de lecture des images et du son sur bande magnétique : Enregistrá uo 'imissiou amb le manhetoscopo = Enregistrer une émission avec la magnétoscope.

·  Manholiá (manhòlià), m. Magnolia, arbre originaire d’Asie et d’Amérique à feuilles luisantes et à grandes fleurs d’odeur suave.

·  Maniaque, adj. et n. Maniaque, affecté de manies, d’habitudes bizarres, ridicules : Un joués maniaque = Un jeune homme maniaque. – Qui a un goût excessif pour quelque chose : Un maniaque de l’orde = Un maniaque de l’ordre.

·  Manibèlo (manivèla), f. Manivelle, levier coudé deux fois à angle droit, à l’aide duquel on imprime un mouvement de rotation à l’arbre au bout duquel il est placé : Fè deimarrá un moutur amb la manibèlo = Faire démarrer un moteur avec la manivelle. – Organe de machine transformant un mouvement rectiligne alternatif en un mouvement circulaire continu. – Bielle reliée à l’axe du pédalier d’une bicyclette et portant la pédale. *Prumè tour de manibèlo = Premier tour de manivelle, début du tournage d’un film.

·  Manibèlo (Manivèla) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, originaire de Bougarreyt.

·  Manierat, adj. Maniéré, affété, qui manque de naturel, de simplicité ; précieux : Uo persouno manierado = Une personne maniérée. U 'stile manierat = Un style maniéré. Uo boutat manierado = Une beauté sophistiquée. Pour : Argumentation sophistiquée, v. mès que de coumplicat.

·  Manièro (manièra), f. Manière, façon particulière d’être ou de faire une chose : N’èm cap toutis bertuousis de la mèmo manièro = Nous ne sommes pas tous vertueux de la même manière. – Forme d’action habituelle : Aquó n’é cap uo manièro = Ce n’est pas une manière. – Façon de peindre, d’écrire, etc… propre à quelqu’un : La manièro de Rafaèl = La manière de Raphaël. La manièro familièro = Le genre familier. Syn. dans tous les cas faiçou. – Pour : Une manière de monstre, v. espèço, sorto. *Adbèrbe de manièro = Adverbe de manière, celui qui remplace un complément de manière. Coumplement de manièro = Complément de manière, celui qui indique la manière dont une action est faite. Pour : Gronder un enfant de la belle manière, v. duroment, sebèroment. De la mèmo manièro = De même : Tratá duos persounos de la mèmo manièro = Traiter deux personnes de même. Syn. faiçou. D’uo manièro generalo = D’une manière générale. Syn. an general, generaloment. D’uo manièro ou de u aouto = D’une manière ou d’une autre, de toute façon. Syn. faiçou. Fam. Manièro = Comme ça, sans raison : Qu’ac disi manièro = Je le dis sans raison, pour parler. Syn. atal, istouèro. Pour : Manière de voir, v. abís, oupiniou. Manièro d’èste = Manière d’être, état particulier : Las idèos que soun manièros d’èste de l’amo = Les idées sont des manières d’être de l’âme. Manièro forto = Manière forte, force : Emplouiá la manièro forto = Employer la manière forte. – Loc. adv. D’uo certèno manièro = D’une certaine manière, en un certain sens ; pour ainsi dire : Ja é bertat d’uo certèno manièro = C’est vrai dans un certain sens ; c’est pour ainsi dire vrai. Syn. faiçou. –  Loc. conj. De la manièro que = De la manière que, comme : Las caousos que’s soun passados de la manièro que disets = Les choses se sont passées de la manière que vous dites. Syn. de la faiçou que, coumo. De manièro que + ind. = De manière que, si bien que : Que presentos las caousos de manièro qu’embarrassos toutos las gents = Tu présentes les choses de manière que tu mets tout le monde dans l’embarras. De manièro que + subj. = De manière que, en faisant en sorte que : Coumpourtá’s de manièro qu’on n’ajo cap de reprochi a fè’s = Se conduire de manière qu’on n’ait aucun reproche à se faire. Syn. dans les deux cas, de faiçou que, de sorto que. –  Loc. prép. A la manièro de = A la manière de, de la même façon que : Abançá per saouts a la manièro de las granhotos = Progresser par bonds à la manière des grenouilles. – A la façon, à l’imitation de : A la manièro des bounimentaires = A la manière des bonimenteurs. – Spécial. Par référence à un écrivain ou à un artiste : Escribe a la manièro de Jan-Marí Serbat = Ecrire à la manière de Jean-Marie Servat. Syn. dans les trois cas, a la faiçou de, coumo. Pour : En manière d’introduction, v. coumo ; ne buvez pas de manière à vous enivrer, v. anquio. – Manièros, f. pl. Manières, façons habituelles de parler et d’agir : Abé manièros groussièros = Avoir des manières rudes. – Aisance et politesse dans la façon de se présenter et de se tenir : Èste apreciat per las sèbos manièros an soucietat = Etre apprécié pour ses manières en société. Syn. faiçous. *Bèlos manièros, granos manièros = Belles manières, grandes manières, manières, habitudes de la haute société, du monde élégant. Fam. Fè manièros = Faire des manières, des façons, des salamalecs, du genre, minauder, agir ou parler avec affectation. Syn. faiçous, istouèros.

·  Manifacè (manifacèr), adj. Adroit, habile de ses mains : Fè’s ajudá per un besí manifacè = Se faire aider par un voisin adroit. Syn. adret, manufacè.
·  Manifestá (manifestar), v. tr. Manifester, rendre manifeste ; signifier, faire connaître, exprimer : Manifestá las sèbos entencious, le sèou gaouch = Manifester ses intentions, sa joie. Manifestá la sèbo satisfatsiou = Témoigner sa satisfaction. Manifestá 'ls sèbis sentiments = Extérioriser ses sentiments. Syn. pour les trois ex. esprimá. – v. intr. Faire une manifestation : Manifestá countro l’ineigalitat soucialo = Manifester contre l’inégalité sociale. – Manifestá’s (manifestà’s), v. pr. Se manifester, se montrer : L’irritaciou que’s manifèsto aishul sèou bisatge = L’irritation se manifeste, transparaît sur son visage. – Se découvrir, se faire connaître : Nou s’é cap manifestat le coupable = Le coupable ne s’est pas manifesté.

·  Manifestaciou (manifestacion), f. Manifestation, extériorisation : La manifestaciou d’un sentiment = La manifestation d’un sentiment. Syn. espressiou. – Apparition : Las prumèros manifestacious d’uo malaoutio = Les premières atteintes d’une maladie. Syn. sentomo. – Rassemblement sur la voie publique, à caractère revendicatif ou symbolique : Ourganisá uo manifestaciou sendicalo = Organiser une manifestation syndicale. 

·  Manifestant, n. Manifestant, personne qui prend part à une manifestation : La pouliço qu’arrestèc us couantis manifestants = La police a arrêté quelques manifestants.

·  Manifèsto (manifèsta), m. Manifeste, écrit public par lequel un chef d’Etat, un gouvernement, un parti ou un groupe de personnes expose ses vues : Lege l’manifèsto d’un partit = Lire le manifeste d’un parti. – Exposé théorique par lequel des artistes, des écrivains lancent un mouvement artistique, littéraire : Le manifèsto del surrealisme = Le manifeste du surréalisme. – Document de bord d’un avion, comportant l’itinéraire de vol, le nombre de passagers et la quantité de fret transportée. – Tableau descriptif des marchandises formant la cargaison d’un navire, à l’usage des douanes. Pour : Une vérité manifeste, adj. v. eibident.

·  Manifestoment (manifestament), adv. Manifestement, de façon manifeste, évidente : Un counde manifestoment majourat = Un compte manifestement majoré. Uo pago manifestoment ensufisento = Un salaire notoirement insuffisant. Syn. plus courant pla.

·  Manigançá (manigançar), v. tr. fam. Manigancer, ourdir, tramer, combiner secrètement : Manigançá un maishant cop = Manigancer un mauvais coup. Manigançá un coumplot = Ourdir, tramer un complot. Syn. ourdí.
·  Maniganço (manigança), f. fam. Manigance, manœuvre secrète : Qu’é remercat las bostos petitos maniganços andá fè’m dol = J’ai remarqué vos petites manigances pour me nuire.

·  Manilho (manilha), f. Manille, jeu de cartes où le dix et l’as sont les cartes maîtresses : Les jougaires de manilho = Les joueurs de manille. – Carte portant le numéro dix : Jougá la manilho de trèflo = Jouer la manille de trèfle. *Fè’s a la manilho = Maniller.

·  Manilho (Manilha), n. pr. Manille, capitale des Philippines, dans l’île de Luçon.

·  Manilhoun (manilhon), m. Manillon, l’as de chaque couleur à la manille.

·  Manio (mania), f. Manie, habitude, goût bizarre qui provoque la moquerie ou l’irritation : Abé la manio de’s gratá l’nas = Avoir la manie de se gratter le nez. – Goût excessif pour quelque chose ; obsession, idée fixe : La manio de la persecuciou = La manie de la persécution. Syn. oubsessiou. – Maladie mentale, psychose maniaco-dépressive.

·  Manipulá (manipular), v. tr. Manipuler, manier certaines substances chimiques ou pharmaceutiques : Manipulá drogos = Manipuler des drogues. – Pour : Manipuler un appareil photographique, v. manubrá. – Tenir dans ses mains, retourner en tous sens : U eimiralh a manipulá amb precaouciou = Un miroir à manipuler avec précaution. Syn. manejá. – Pour : Manipuler les esprits, une personne difficile à manipuler (fig.), v. manubrá ; manipuler les affaires de l’Etat (péjor.), v. tripoutá.

·  Manipulaciou (manipulacion), f. Manipulation, action ou manière de manipuler : La manipulaciou de las substenços shimicos = La manipulation des substances chimiques. – Pour : Etudiants qui font une manipulation, v. esperienço. – Branche de la prestidigitation faisant appel à l’adresse pure. Syn. tour de passo-passo. – Pour : Des manipulations monétaires (fig. et péjor.), v. tripoutatge. *Manipulaciou bertebralo = Manipulation vertébrale, opération effectuée par un chiropracteur.

·  Manipulatou (manipulator), n. Manipulateur, personne qui manipule des produits, des appareils : Le manipulatou d’u engén de lebatge = Le manipulateur d’un engin de levage. – Prestidigitateur spécialisé dans l’adresse pure : Demourá's ’stupefèt debant les tours d’un manipulatou = Rester stupéfait devant les tours d’un manipulateur. – Chiropracteur. Pour : Un manipulateur de consciences (fig. et péjor.), v. tripoutaire. 

·  Maniqueisme, m. Manichéisme, religion de Mani, fondée sur un strict dualisme opposant les principes du bien et du mal. – Conception qui divise toute chose en deux parties, dont l’une est considérée tout entière avec faveur et l’autre rejetée sans nuance.

·  Manitou (manitó), m. Manitou, chez les Indiens Dakotas et les Sioux, pouvoir surnatuel pouvant s’incarner dans différentes personnes étrangères, ou dans des objets mystérieux, inhabituels. – Fam. Personnage puissant dans un certain domaine d’activité : Un manitou de l’endustrio = Un manitou de l’industrie. Un coungrès que reuneish les manitous de la medacino = Un congrès qui réunit les sommités de la médecine.

·  Mano (mana), f. Manne, nourriture miraculeuse des Hébreux dans le désert. – Aliment abondant et relativement peu cher : La trufo qu’é la mano des praoubis = La pomme de terre est la manne des pauvres. – Pour : L’arrivée du navire fut une manne, une aubaine pour toute la ville, v. shanço.  *Pour : Manne céleste, v. gracio.

·  Manobro (manòbra), m. Manœuvre, salarié affecté à des travaux ne nécessitant pas de connaissances professionnelles spéciales et qui est à la base de la hiérarchie des salaires : Le maçou qu’emplouiabo un manobro = Le maçon employait un manœuvre. *Manobro a la journado = Tâcheron. Pour : Diriger la manœuvre, v. manubro.

·  Manomèstre (manòmèstre) (Village) ou Manoumèstre (manomèstre) (Hameaux), m. Manomètre, appareil servant à mesurer la pression d’un fluide : Un manomèstre amb aire coumprimat = Un manomètre à air comprimé.

·  Manoto (manòta), f. fam. Menotte, petite main. Syn. maneto. – Poignée du manche de la faux (La Serre, Tartein).

·  Manoun (Manon), n. pr. *Fam. Que’t bas fè cantá Manoun = Tu vas te faire chanter Manon, tu vas te faire incendier, te faire sonner les cloches, on va t’accabler de reproches. Syn. plus idiomatique destapá las aourelhos de.

·  Mansardat, adj. Mansardé, qui est disposé en mansarde : Uo crambo mansardado = Une chambre mansardée.

·  Mansardo (mansarda), f. Mansarde, chambre située sous un comble brisé, avec un plafond bas et un mur en pente : Coulcá an uo mansardo = Coucher dans une mansarde. *Coumble an mansardo = Comble en mansarde, comble brisé.

·  Mantat, f. Moitié, une des deux parties égales d’un tout : L’ecouatur que parteish le globo terrèstre an duos mantats = L’équateur partage le globe terrestre en deux moitiés. – Partie d’un tout qui représente  à peu près la moitié : Minjá’s la mantat d’u irange = Manger la moitié d’une orange. Qu’en i aourá prou amb la mantat d’uo boutelho = Une demi-bouteille suffira. Syn. miech. – Partie importante d’un tout : La mantat del tens, nou fè cap arré = La moitié du temps, il ne fait rien ; et, au fig. : La musico qu’é la mantat de la sèbo bido = La musique est la moitié de sa vie. – Etre, objet incomplet : Uo mantat de libe = Une moitié de livre. – Pour : Une moitié d’homme (fam.),  v. miejo pourciou ; je vous présente ma moitié. (fam.), v. fenno ; c’est la moitié de mon âme (fig.), v. aimado, aimat. La mantat de ió-mèmo = La moitié de moi-même. La mantat de la mèbo bido = La moitié de ma vie. *Abé aiouo anquio la mantat de la camo = Avoir de l’eau à mi-jambe. Mantat de la Luo = Quartier de la Lune, phase de la Lune dans laquelle la moitié du disque lunaire est visible : Fè las trufos a l’aouto mantat de la Luo : Planter les pommes de terre au second quartier de la Lune. Partí, trincá uo caouso per la mantat = Partager, couper une chose par la moitié. Syn. pel miech. – Loc. adv. A mantat = A moitié : Uo boutelho a mantat bouedo = Une bouteille à moitié vide. Syn. a miech, mantat, miech. –  Presque entièrement : Èste a mantat fol = Etre à moitié fou. Syn. mantat. Pour : Donner, prendre des terres à moitié, v. a miejos. A mantat camí = A moitié chemin, à mi-chemin, au milieu de l’espace à parcourir : Un bosc situat a mantat camí antram dus bilatges = Un bois situé à mi-chemin entre deux villages. Fig. Arrestá’s a mantat camí an uo 'nterpreso = S’arrêter à mi-chemin dans une entreprise. Pour : Ne pas faire les choses à moitié, ne pas y aller avec le dos de la cuillère, ne pas faire dans la dentelle, v. cachá. A mantat prèts = A moitié prix, pour la moitié du prix ordinaire : Bene marshandisos a mantat prèts = Vendre des marchandises à moitié prix. De mantat = De moitié : Un discours de mantat trop lounc = Un discours de moitié trop long. Pour : Etre de moitié dans une affaire, v. a miejos. Mantat… mantat = Moitié… moitié, à demi : Uo 'stofo mantat sedo mantat lano = Une étoffe moitié soie moitié laine. Syn. a mantat… a mantat. Mantat-mantat =  Moitié… moitié, d’une égale quantité des composants : Cafè amb lèt mantat-mantat = Café au lait moitié-moitié. Partí uo tèrro mantat-mantat = Partager une terre moitié-moitié, en deux parts égales.

·  Mantat-acabat, adj. m. Prouduit mantat-acabat = Produit semi-fini, produit de l’industrie, intermédiaire entre la matière première et le produit fini. Syn. miech-acabat.

·  Mantat-gloubalo (globala), adj. f. Semi-globale : La metodo mantat-gloubalo = La méthode semi-globale, méthode d’apprentissage de la lecture intermédiaire entre la méthode analytique et la méthode globale.

·  Mantat-noumado (nomada), adj. et n. Semi-nomade, dont le genre de vie repose à la fois sur l’agriculture et sur l’élevage nomade : Las tribús mantat-noumados = Les tribus semi-nomades. Syn. miech-noumado.

·  Mantat-ouficièl (oficièl), adj. Semi-officiel, qui est inspiré par le gouvernement sans avoir un caractère entièrement officiel : Uo 'imissiou de timbres mantat-ouficièlo = Une émission de timbres semi-officielle. – Qui est presque sûr sans être encore officiellement annoncé : Uo noubèlo mantat-ouficièlo = Une nouvelle semi-officielle. Syn. gouairebé ouficièl.

·  Mantat-outoumatique (otomatique), adj. Semi-automatique, se dit d’un appareil, d’une installation dont le fonctionnement comprend des phases à déroulement automatique séparées par des interventions manuelles. *Armo mantat-outoumatico = Arme semi-automatique, arme à répétition.

·  Mantat-public, adj. Semi-public, se dit d’un organisme relevant du droit privé et du droit public, ou d’un secteur de l’économie régi par le droit privé mais contrôlé par une personne publique : Uo 'nterpreso mantat-publico = Une entreprise semi-publique.

·  Mantèl, m. Manteau, pardessus, vêtement ample porté par-dessus les autres habits : Coubrí’s d’un mantèl = S’envelopper dans un manteau. – Manteau à capuchon du berger. – Pour : Le manteau de l’indifférence (fig.), v. bouèlo. *Pour : Des accusations qui circulent sous le manteau, v. d’amagat. Mantèl de shemenèio = Manteau de cheminée, coffre surmontant l’âtre d’une cheminée à foyer ouvert et faisant saillie sur la pièce. v., d'autre part, rudèou. 
·  Mantié (mantier), v. tr. Fig. Affirmer avec persévérance : Que mantengui l’mèou abís = Je maintiens mon avis. – Pour : Maintenir son chignon à l’aide d’épingles à cheveux, v. fitsá ; maintenir la famille dans l’ignorance (fig.), v. deishá ; des murs qui se maintiennent bien ; la santé du vieillard se maintient (fig.), v. counserbá’s. – Mantié’s, v. pr. Se serrer les coudes, s’entraider : Que mous mantiem = Nous faisons bloc. Syn. ajudá’s. – Fig. Se tenir stable dans une situation, dans sa manière d’être : Mantié’s an bouno formo = Se maintenir en bonne forme. Syn. gouardá’s.

·  Mantilho (mantilha), f. Mantille, longue écharpe de dentelle que les femmes portent sur la tête ou sur les épaules : Espanholos amb mantilhos = Des Espagnoles portant des mantilles.

·  Manto (manta), f. Couverture de toile servant à protéger une bête de trait : Coubrí uo baco amb uo manto = Couvrir une vache avec une toile. Syn. amantá (Hameaux). Très rarement, couverture de lit. v. surtout dans ce sens coubèrto. – Pour : Mante religieuse, insecte carnassier, v. prègodiou.

·  Manubrá (manubrar), v. tr. Manœuvrer, mettre en action, faire fonctionner : Manubrá uo poumpo = Manœuvrer une pompe. – Pour : Se laisser manœuvrer par un intrigant (fig.), v. dirijá, miá.  – v. intr. Exécuter la manœuvre, en parlant des troupes : Regiment que ba manubrá = Régiment qui va manœuvrer. – Exécuter des mouvements stratégiques : L’armado que manubrabo andá cerná l’ennemic = L’armée manoeuvrait pour encercler l’ennemi. – Commander ces mouvements : Le general que manubrèc adretoment an aquelo batalho = Le général a manœuvré habilement au cours de cette bataille. – Faire accomplir à un véhicule diverses manœuvres : Manubrá un camioun = Manœuvrer un camion. – Pour : Manœuvrer pour se trouver sur le passage du député (fig.), v. deibroulhá’s, fè l’necessari andá.

·  Manubro (manubra), f. Manœuvre, action de diriger le fonctionnement d’un appareil, d’une machine, d’un véhicule : Èste cargat de la manubro d’uo loucoumoutibo = Etre chargé de la manoeuvre d’une locomotive. On dira plutôt de miá. – Pour : Remarquer la manœuvre d’un groupe suspect, v. maniganço, mouboment. – Exercice militaire : Las granos manubros = Les grandes manœuvres. – Action ou manière de combiner les mouvements des formations militaires : Uo manubro an retrèto = Une manœuvre en retraite. – Art de conduire des troupes sur le terrain : Un general adret a la manubro = Un général habile à la manœuvre. – Fig. Moyen employé pour arriver à la fin voulue : Manubros de Bousso = Des manœuvres de Bourse. *Falso manubro = Fausse manœuvre, manœuvre faite mal à propos : Miá uo otó al foussat an fèn uo falso manubro = Jeter une auto dans le fossé en faisant une fausse manoueuvre. – Pour : S’aliéner quelqu’un par une fausse manœuvre (fig.), v. empèr, gafo. Manubro electouralo = Manœuvre électorale, intrigue destinée à exercer une influence sur les votes. Manubro fraoudouso = Manœuvre frauduleuse, ensemble des machinations par lesquelles on amène une personne à conclure un acte juridique qui la lèse. Ouficiè de manubro = Officier de manœuvre, officier se tenant sur la passerelle et adjoint au commandant.

·  Manuèl, adj. Manuel, qui se fait avec la main : Uo counfetsiou manuèlo = Une confection manuelle. – Pour : Une grande habileté manuelle. v. beaish, biaish. – Se dit d’un livre de format maniable, contenant des notions essentielles : Un ditsiounari manuèl = Un dictionnaire manuel. – adj. et n. Qui travaille de ses mains : Un trebalhaire manuèl = Un travailleur manuel. Manuèlis e 'ntelectuèlis = Manuels et intellectuels. Pour : Manuel, m., v. libe.

·  Manuèl, n. pr. Manuel, nom porté par 2 empereurs byzantins, par 3 empereurs byzantins de Trébizonde et par 2 rois de Portugal. – Prénom masc.

·  Manufacè (manufacèr), adj. Syn. de manifacè (v. ce mot).

·  Manufacturá (manufacturar), v. tr. Manufacturer, faire subir à des produits une transformation industrielle : Prouduits manufacturadis = Des produits manufacturés.

·  Manufacturo (manufactura), f. Manufacture, nom donné à certains établissements industriels : Manufacturo des Tabacs = Manufacture des Tabacs. *Manufacturo d’armos = Manufacture d’armes, établissement qui possède le monopole des fabrications d’armes. Manufacturo de l’Estat = Manufacture de l’Etat, ensemble des services se rattachant au monopole que l’Etat possède pour la fabrication des tabacs et des allumettes. Manufacturo emperialo, naciounalo, rouaialo = Manufacture impériale, nationale, royale, titres donnés, sous divers régimes, aux établissements industriels appartenant à l’Etat.

·  Manuguet (de), n. pr. Sobriquet  fam. Pagès, du Col de Boulogne.

·  Manuscrit, adj. Manuscrit, écrit à la main : Uo pajo manuscrito = Une page manuscrite. – m. Ouvrage écrit à la main : Les manuscrits de la mar Morto = Les manuscrits de la mer Morte (découverts en 1946 et 1956). – L’original ou la copie d’un ouvrage non imprimé, écrit à la main ou dactylographié : Escribent qu’emboio l’sèou manuscrit a l’empressiou = Ecrivain qui envoie son manuscrit à l’impression. 

·  Manutanciou (manutencion), f. gall. Manutention, manipulation, déplacement de marchandises en vue de l’emmagasinage, de l’expédition, de la vente : La mecanisaciou de la manutanciou = La mécanisation de la manutention. – Local réservé à ces opérations : La manutanciou d’un magasín = La manutention d’un magasin. *Aparelh de manutanciou = Appareil de manutention, tout appareil ou engin qui permet de déplacer les matériaux ou charges.

·  Manutanciouná (manutencionar), v. tr. gall. Manutentionner, soumettre à des opérations de manutention : Manutanciouná marshandisos = Manutentionner des marchandises.

·  Manutanciounari (manutencionari), n. gall. Manutentionnaire, personne effectuant des travaux de manutention.

·  Maomet (Maòmet) (Village), n. pr. Mahomet, fondateur de la religion musulmane (v. 510-632). v. aussi Maoumet.

·  Maometán (maòmetan) (Village), adj. et n. Mahométan, se dit de la religion de Mahomet : Les poples maometanis = Les peuples mahométans. – Qui appartient au mahométisme : Las douctrinos maometanos = Les doctrines mahométanes. Syn. dans les deux cas, musulmán. v. aussi maoumetán.

·  Maorí (maòrí), adj. Maori, relatif aux Maoris. – m. Langue du groupe polynésien, parlée par les Maoris.

·  Maorís (Maòrís) (Village), n. pr. Maoris, population de la Nouvelle-Zélande, habitant surtout la pointe septentrionale de l’île du Nord. v. aussi Maourís.

·  Maou (Mau) (de), n. pr. Sobriquet   fam. Auriac, de Mourès. (Maou est un hameau de Massat, sur le versant de Bernède, berceau probable d’un ancêtre de la famille). Autre sobriquet : Clarats Tetoi.

·  Maoumet (Maomet) (Hameaux), n. pr. Mahomet. v. aussi Maomet.

·  Maoumetán (maometan) (Hameaux), adj. et n. Mahométan. v. aussi maometán.

·  Maourás (des) (dels Mauràs), n. pr. Sobriquet  fam. Galy, du village, supplanté par Souberbal (lieu-dit de Mundet) (Albert Jean, électricien-monteur) ; Galy, originaire d'Ardiège ; Galy, de Tartein (autre sobriquet del Tardiou).
·  Maourelhou (Maurelhon) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Servat, de Berret (trois familles).

·  Maourís (Maorís) (Hameaux), n. pr. Maoris. v. aussi Maorís.

·  Maoutá (mautar), v. intr. En parlant du veau, donner des coups de tête dans le pis de sa mère pour accélérer la montée du lait. 

·  Maoutaousen (Maotausen), n. pr. Mauthausen, localité d’Autriche, près de Linz, sur le Danube. Camp de concentration allemand de 1938 à 1945.

·  Maputó (Maputò), n. pr. Maputo, anc. Lourenço Marques, capitale principale du Mozambique, sur l’océan Indien.

·  Maqueto (maqueta), f. Maquette, petit modèle en cire, en terre glaise, etc… d’une sculpture en ronde bosse : Fè la maqueto d’uo 'statuo = Faire la maquette d’une statue. – Représentation, en trois dimensions, à l’échelle réduite mais fidèle dans ses proportions et son aspect, d’un bâtiment, d’un décor de théâtre, etc… ; modèle réduit d’un véhicule, d’un avion, d’un bateau, etc… : La maqueto d’un batèou = La maquette d’un bateau. – Spécialem. Modèle réduit vendu en pièces détachées prêtes à monter. – Projet destiné à définir la structure d’un organisme, d’une entreprise, etc… : Uo noubèlo maqueto de l’armado de tèrro = Une nouvelle maquette de l’armée de terre.

·  Maquilhá (maquilhar), v. tr. Maquiller, farder, mettre en valeur par des produits cosmétiques : Uo fenno que’s maquilho cada dio = Une femme qui se maquille tous les jours. – Au théâtre, au cinéma, à la télévision, grimer, modifier l’aspect naturel du visage pour l’adapter aux nécessités du rôle : Maquilhá u actou = Grimer un acteur. Maquilhá uo presentatriço = Maquiller une présentatrice. – Pour : Maquiller un passeport, v. falsifiá.

·  Maquilhaire, n. Maquilleur, spécialiste qui est chargé du maquillage dans un théâtre, au cinéma, à la télévision : La maquilhairo d’un platèou de telebisiou = La maquilleuse d’un plateau de télévision. – Pour : Un maquilleur de timbres défectueux (fig.), v. faoussaire. 

·  Maquilhatge, m. Maquillage, action de maquiller ; son résultat : Un maquilhatge criart = Un maquillage criard. – Pour : Le maquillage des pièces d’identité (fig.), v. falsificaciou. *Prouduit de maquilhatge = Cosmétique.

·  Maquinhoun (maquinhon), m. Maquignon, marchand de chevaux et, par extens. , marchand de bétail : Bebe, croumpá bestiá a un maquinhoun = Vendre, acheter du bétail à un maquignon. – Pour : Ce notaire était un maquignon (fig.), v. arpalhán. 

·  Maquinhounatge (maquinhonatge), m. Maquignonnage, métier de maquignon. – Pour : Un maquignonnage politique, v. fraoudo. 

·  Maquinhounejá (maquinhonejar), v. tr. et intr. Marchander, en particulier sur le champ de foire : Maquinhounejá un poulet, un bedèl = Marchander un poulet, un veau ; et, absol. Pagá sense maquinhounejá = Payer sans marchander. Syn. marcandejá, regatejá. Pour : Maquignonner un cheval, v. traficá.

·  Maquís, m. Maquis, forme de dégradation de la forêt méditerranéenne de chênes-lièges sur sols siliceux : Le maquís corso = Le maquis corse. – Lieux retirés où vivaient les résistants à l’occupation allemande pendant la Seconde Guèrre mondiale : Les maquises ariejouesis = Les maquis ariégeois. – Ces groupes de résistants eux-mêmes : Le maquís de la Crouseto = Le maquis de Lacrouzette. Pour : Le maquis de la procédure (fig.), v. pilhadís. *Prene l’maquís = Prendre le maquis, s’y réfugier, après avoir commis un délit. Pour : Prendre le maquis, échapper aux lois de l’autorité établie en passant par la vie clandestine, v. bibe clandestinoment.

·  Maquisart (maquisard), m. Maquisard, combattant, résistant qui prit le maquis pendant la Seconde Guerre mondiale : Les maquisarts de l’Arièjo = Les maquisards de l’Ariège. 

·  Mar, f. Mer, très vaste étendue d’eau salée : La tèrro e la mar = La terre et la mer. – Partie définie de cette étendue : La mar Roujo = La mer Rouge. – Par exagér. Grande quantité d’un liquide quelconque : Uo mar de sanc = Une mer de sang. – Vaste étendue : Uo mar de glaço = Une mer, un océan de glace. – Fig. Ce qui offre des fluctuations, des vicissitudes : La mar de las passious = La mer des passions. Pour : Se perdre dans une mer de documents, v. floc. *Al delá de la mar = Outre-mer. An mar = En mer, au cours de la navigation sur mer : Despareishe an mar = Disparaître en mer. Armado de mar = Armée de mer, ensemble des navires et des formations aériennes et terrestres relevant de la marine militaire. Bouiatge an mar = Voyage en mer, croisière ; périple. Dedéns la mar = Sous-marin : Caço, nabigaciou, pesco dedéns la mar = Chasse, navigation, pêche sous-marine. Dejous la mar = Sous-marin : Boulcán dejous la mar = Volcan sous-marin. Dret de la mar = Droit de la mer, ensemble des règles juridiques, conventionnelles et coutumières, gouvernant les activités sur mer. Mal de mar, v. mal. Mar baisho = Marée basse, reflux. Mar territourialo = Mer territoriale, partie de la mer adjacente à la côte d’un Etat et sur laquelle s’étend la souveraineté de cet Etat. Naouto mar = Haute mer, la partie de la mer éloignée du rivage, le large. – Flux, marée haute. Syn. pleo mar. Per mar = Par mer, par voie de mer : Bouiatjá per mar = Voyager par mer. Pleo mar = Pleine mer, marée haute. Syn. naouto mar. Port de mar = Port de mer. Pour : Il avalerait la mer et les poissons (fam.), il est affamé. v. abé la mandrugolo al bente, endenouí’s de fame, èste languit de fame. Fam. Uo gouto d’aiouo a la mar = Une goutte d’eau dans la mer, une quantité négligeable. 

·  Maranhut, adj. Noueux, difficile à fendre, en parlant du bois : Un trounc maranhut = Un tronc noueux (Besseit).  – Fig. Têtu : Un drolle maranhut = Un garçon têtu. Syn. caparrut, cap de bourro, testut. 

·  Maratoun (maraton), m. Marathon, course à pied de grand fond, longue de 42, 195 km., qui se court sur route.
·  Maratoun (Maraton), n. pr. Géog. anc. Marathon, ville de l’Attique, à 40 km d’Athènes. Dans la plaine qui l’entoure, les Grecs battirent les Perses, et une légende affirme qu’un coureur dépêché à Athènes pour annoncer la victoire mourut d’épuisement à son arrivée.

·  Maratounièn (maratonièn), n. Marathonien, coureur de marathon : Admirá l’couratge de las maratouniènos = Admirer le courage des marathoniennes.

·  Marbrá (marbrar), v. tr. Marbrer, imiter, par la peinture, les veines du marbre : Marbrá la trancho d’un libe = Marbrer la tranche d’un livre. – Imprimer sur le corps des marques semblables aux veines du marbre : Les cops que li abion marbrat le bisatge = Les coups lui avaient marbré le visage. 

·  Marbrat, adj. Marbré, marqué de veines, de traces comparables à celles du marbre : Uo figuro marbrado per la freit = Une figure marbrée par le froid. Papè marbrat = Du papier marbré.

·  Marbre, m. Marbre, roche dure cristallisée, souvent veinée de couleurs variées, capable de recevoir un beau poli et qui est très employée dans les arts : Uo carrièro de marbre = Une carrière de marbre (Près de chez nous, des carrières de marbre étaient autrefois exploitées à Castelnau-Durban et à Seix). – Objet de marbre : Le marbre d’uo coumodo = Le marbre d’une commode. – Monument, édifice, statue en marbre : Un marbre antique que represento l’emperur Traján = Un marbre antique qui représente l’empereur Trajan. – Surface en fonte dure, parfaitement plane, servant à vérifier la planéité d’une surface ou utilisée comme plan de référence dans le traçage. – Table sur laquelle on place les pages pour les imposer, les formes pour les corriger. – Table de presse sur laquelle on place la forme dont on veut tirer l’épreuve. – Texte composé en attente de mise en pages, pour un journal ou un périodique. *Demourá's aishul marbre = Rester sur le marbre, en parlant d’une composition, être en excédent et ne pas paraître dans le numéro du jour d’un journal. Èste aishul marbre = Etre sur le marbre, être prêt à paraître, en parlant d’un article de journal, d’un ouvrage, etc… Pour : Froid comme un marbre, de marbre, v. empassible, emperturbable, ensensible. Marbre artificièl = Marbre artificiel, stuc mélangé de couleurs imitant le marbre.

·  Marbrerio (marbreria), f. Marbrerie, industrie de transformation et de mise en œuvre des marbres et des roches dures. – Atelier dans lequel se pratique ce travail : Trebalhá an uo marbrerio = Travailler dans une marbrerie.

·  Marbriè (marbrièr), m. Marbrier, spécialiste procédant au sciage, à la taille, au polissage de blocs, de plaques ou d’objets en marbre ou en granite : Uo 'nterpreso familialo de marbriès = Une entreprise familiale de marbriers. – Propriétaire d’une marbrerie ; marchand de marbre.

·  1)Marc, m. Marc, ancienne unité de mesure française de masse, usitée au Moyen Age, et valant 8 onces, soit 240, 75 g. *Al marc le franc = Au marc le franc, se disait d’un partage fait entre les intéressés au prorata de leurs créances ou de leurs intérêts dans une affaire. 

·  2) Marc, m. Mark, ancienne unité monétaire des pays germaniques, puis de l’Allemagne et de la Finlande, enfin de la République fédérale allemande.

·  Març, m. Mars, troisième mois de l’année. – Premier mois du calendrier romain primitif.

·  Març, n. pr. Mars, dieu de la Guerre chez les Romains. 

·  Març, n. pr. Mars, première des planètes dites « supérieures » du système solaire. 

·  Marc (sent), n. pr. Marc (saint), le deuxième des quatre évangélistes. Une tradition le fait mourir à Alexandrie v. 69 ; son corps aurait été ramené à Venise, dont il est le patron. Nom porté par deux saints. – Prénom masc.

·  Marcandejá (marcandejar), v. tr. et intr. Marchander, discuter le prix : Marcandejá un libe, u utís = Marchander un livre, un outil ; et, absol. : Partí sense marcandejá = Partir sans marchander. Syn. maquinhounejá, regatejá.  *Pour : Ne pas marchander quelque chose, en faire profiter généreusement, v. nou èste abare de ; ne pas marchander sa vie, l’exposer hardiment, v. nou esparnhá. 

·  Marcandejaire, n. Marchandeur, personne qui a l’habitude de marchander en achetant : Abé afè amb uo marcandejairo = Avoir affaire à une marchandeuse. 
·  Marcandejatge, m. Marchandage, action de marchander, de discuter pour obtenir un meilleur prix : Quinis marcandejatges amb le beneire ! = Quels marchandages avec le vendeur ! – Fig. et péjor. Tractation pour obtenir des avantages, pour parvenir à une meilleure solution : Le marcandejatge electoural = Le marchandage électoral. Syn. dans les deux cas maquinhounatje.

·  Marcat, m. Marché, vente, achat de marchandises, convention entre vendeurs et acheteurs : Fè un marcat abantatjous = Faire un marché avantageux. Counclusí, roumpe un marcat = Conclure, rompre un marché. – Réunion organisée en vue de la vente et de l’achat des marchandises et des denrées : Les dios de marcat = Les jours de marché. – Lieu public où se vendent et s’achètent certaines de ces marchandises et  de ces denrées : Le marcat de la boulalho = Le marché à la volaille. – Lieu d’écoulement pour les objets récoltés ou fabriqués en grand : D’aouti cops, Massat qu’èro l’marcat des eilebaires de Biert = Autrefois, Massat était le marché des éleveurs biertois. – Pour : Le marché de la pomme a baissé, v. cours. – Capacité d’achat soit d’un groupe humain, soit des acheteurs d’une marchandise : Le marcat bresilièn = Le marché, le débouché brésilien. Le marcat de la lano = Le marché de la laine. *A boun marcat, boun marcat = A bon marché, bon marché : Croumpá a boun marcat = Acheter (à) bon marché. Uo 'stofo boun marcat = Un tissu bon marché. – Pour : Bien content de s’en tirer à si bon compte (fig.), v. tá pla. Esconomio de marcat = Economie de marché. Estudi de marcat = Etude de marché, étude prévisionnelle des débouchés d’un produit donné, ou des produits d’une branche d’activité, d’un pays, etc…. Pour : Faire bon marché d’une chose, en faire peu de cas, v. nou fè gran cas de, nou tié gran counde de ; la prodiguer, v. nou èste abare de ; faire bon marché de sa vie, v. nou esparnhá. Fè l’marcat = Faire son marché, acheter soi-même ses provisions. Le boun marcat que costo toustem trop car = Le bon marché coûte toujours trop cher, les objets d’un prix modique sont de mauvaise qualité, et l’on n’en a pas même pour son argent. Marcat al coundant = Marché au comptant, vente au cours du jour, le prix de vente étant immédiatement exigible. Marcat a tèrme = Marché à terme, achat ou vente de marchandises ou de valeurs qui se dénouera à une date fixée, mais au prix actuellement convenu. Marcat de grat a grat = Marché de gré à gré, contrat conclu sans adjudication préalable. Marcat del trebalh = Marché du travail, situation de l’offre et de la demande d’emploi dans une région, un pays ou par rapport à un type d’activité. Marcat des libes, des timbres = Bourse aux livres, aux timbres. Marcat fèrme = Marché ferme, vente donnant le droit d’exiger la livraison. Marcat financiè ou marcat des capitals = Marché financier ou marché des capitaux, ensemble des personnes physiques et morales qui disposent de capitaux, et de celles qui en ont besoin. Marcat libre = Marché libre, lieu où les banquiers négocient librement les valeurs n’ayant pas de cotation officielle. Marcat ner = Marché noir, commerce illicite et clandestin, notamment en période de rationnement. Marcat ouficièl = Marché officiel, lieu où les agents de change négocient les titres officiellement côtés en bourse. Marcats publiquis = Marchés publics, marchés conclus par l’Etat ou par une collectivité publique. Mete l’marcat an má a coualcu = Mettre le marché en main à quelqu’un, lui donner nettement le choix de conclure ou de rompre. Per aishul marcat = Par-dessus le marché, en plus de ce qui a été convenu ; de plus, en outre : Abé fourtuno, boutat e 'sprit per aishul marcat = Avoir de la fortune, de la beauté  et de l’esprit par-dessus le marché. Syn. de demès. 

·  Marcejá (marcejar), v. intr. Faire le temps froid et les giboulées propres au mois de mars : L’areiouán que marcejèc = L’an dernier, le mois de mars a été normalement froid. Syn. marcerejá.

·   Marcèl (sent), n. pr. Marcel (saint), évêque de Paris (v. 430). Nom porté par 2 saints et 2 papes. – Prénom masc.

·  Marcelín (sent), n. pr. Marcellin (saint) (mort en 304), pape de 296 à 304. Nom porté  par deux saints. – Prénom masc.

·  Marcelino (Marcelina), n. pr. Marcelline, prénom fém.

·  Marcèlo (Marcèla) (sento), n. pr. Marcelle (sainte), veuve (v.350-410). – Prénom fém.

·  Marcenc, adj. Du mois de mars : Poumos marcencos = Pommes de mars (qui se forment en mars). – Qui tombe au mois de mars : Pascouos marcencos = Pâques en mars (Il s’agit d’une fête mobile). Syn. marcesc.

·  Marcerejá (marcerejar), v. intr. Syn. de marcejá (v. ce mot).

·  Marcesc, adj. Du mois de mars. Syn. marcenc (v. ce mot).

·  Marcial, adj. Martial, belliqueux, guerrier : Un pople marcial = Un peuple martial. Abé l’umou marcialo = Avoir l’humeur belliqueuse. – Qui a un air guerrier : Uo atitudo marcialo = Une attitude martiale. Syn. dans les deux cas guerriè. *Arts marcialis = Arts martiaux, ensemble des sports de combat d’origine japonaise, tels que le judo, le karaté, l’aïkido, le kendo. Court marcialo = Cour martiale, tribunal militaire d’exception sous l’Ancien Régime et la Révolution, remplacé en 1870 par le « conseil de guerre ». Lei marcialo = Loi martiale, loi d’exception confiant le maintien de l’ordre aux autorités militaires.

·  Marcialoment (marcialament), adv. Martialement, de façon martiale : Desfilá marcialoment = Défiler martialement.

·  Marcièn, m. Martien, habitant imaginaire de la planète Mars. Pour : Atmosphère martienne, v. de Març.

·  Marçot (marçòt), m. Dernières rigueurs de l’hiver qui se manifestent à l’extrême fin de mars ou au tout début d’avril et risquent d’anéantir les récoltes de fruits : « Març e marçot, tout qu’é passat, ne baco ne ouelho nou m’a coustat ». Març que l’aousic que diguèc a abrilh : « Prèsto-m’en u, prèsto-m’en dus andá ruïná le rishe pagés, e u qu’en é ió que farán tres » = « Mars et sa suite, tout est passé, ni vache ni brebis cela ne m’a coûté » (C’est le paysan qui s’exprime). Mars, en l’entendant, dit à avril : « Prête-m’en un, prête-m’en deux pour ruiner le riche paysan, avec celui que j’ai ça fera trois. » (Il s’agit des jours de gel).

·  Marcouno (Marcona), n. pr. Surnom  pers. de Marie Piquemal, épouse Gaubert, originaire de Bougarreyt, dont le sobriquet fam. était Marcou.

·  Marc Ourèlo (Orèla), n. pr. Marc Aurèle (121-180), empereur romain de 161 à 180. 

·  Marcoutá (marcotar), v. tr. Marcotter, effectuer le marcottage de : Marcoutá binho = Marcotter de la vigne.

·  Marcoutatge (marcotatge), m. Marcottage, procédé de multiplication végétative des plantes, par lequel une tige aérienne est mise en contact avec le sol et s’y enracine avant d’être isolée de la plante mère : Le marcoutatge des frutès = Le marcottage des fruitiers. 

·  Marelá (marelar), v. intr. Mettre bas, en parlant de la truie ou de la laie.

·  Marèlo (marèla), f. Truie, femelle reproductrice de l’espèce porcine. – Laie, femelle du sanglier.

·  Marèn, adj. Marin, qui appartient à la mer ; qui est formé par la mer : Un moustre marèn = Un monstre marin. Les depots marèni = Les dépôts marins. Pour : Sel marin, v. de mar ; carte marine, de la mar. *Abé l’pè marèn = Avoir le pied marin, savoir marcher sur un bateau malgré le roulis, le tangage. Batèou marèn = Navire marin, bateau tenant bien la mer. Col marèn = Col marin, col carré à l’arrière et en pointe à l’avant, comme celui des marins. Coustume marèn = Costume marin, costume bleu de garçonnet, qui rappelle celui des marins. Curo marèno = Cure marine, traitement de certaines affections ou maladies par le séjour au bord de la mer et par les bains de mer (thalassothérapie).

·  Marèn, m. Marin, matelot : Les Fenicièns qu’èron un pople de marèns = Les Phéniciens étaient un peuple de marins. – Homme employé professionnellement au service des navires : Abiatous, fantassèns e marèns = Aviateurs, fantassins et marins. – Vent du sud-est qui souffle de la Méditerranée vers le Languedoc, la montagne Noire et les Cévennes : Un dio de marèn = Un jour de marin. *Marèn del coumèrce = Marin du commerce, matelot embarquant sur des navires marchands. Marèn de l’Estat, de la marino naciounalo = Marin de l’Etat, de la marine nationale, matelot de la marine de guerre. Marèn pescaire = Marin pêcheur. Marèn poumpiè = Marin pompier.

·  Marèn (del), n. pr. Marin (du), sobriquet  fam. Mirouze, d’Agneit.

·  Mareshal, m. Maréchal, dans de nombreux pays, dignité ou grade le plus élevé de la hiérarchie militaire : La dinhitat de mareshal = La dignité de maréchal, le maréchalat. *Mareshal de camp = Maréchal de camp, officier général de l’armée sous l’Ancien Régime, puis sous la Restauration et la Monarchie de Juillet. Mareshal de Franço =  Maréchal de France, la plus haute dignité militaire de l’Etat. 

·  Mareshalo (mareshala), f. Maréchale, épouse d’un maréchal : Madamo la mareshalo = Madame la maréchale.

·  Marfèro (marfèra), f. Refroidissement, état grippal ponctué de quintes de toux : Que tiés uo brabo marfèro = Tu as un bon refroidissement.

·  Margarido (margarida), f. Marguerite, plante de la famille des composées, à fleurs centrales jaunes et à fleurs périphériqus blanches : Las margaridos des prats = Les marguerites des prés.  *Esfouelhá la margarido = Effeuiller la marguerite, détacher un à un les pétales d’une marguerite en disant à chaque pétale : « Que m'aimo, chiou, pla amb passiou, coum'un fol, nou m'aimo cap cap." = "Il (ou elle) m’aime, un peu, beaucoup, passionnément, à la folie, pas du tout. »

·  Margarido (Margarida) (sento) (senta), n. pr. Marguerite (sainte), vierge et martyre (v. 255- 275). – Le nom de Marguerite a été porté par 4 saintes, 2 reines de France, 1 reine de Danemark, Norvège et Suède, 1 impératrice latine d’Orient, 3 comtesses de Flandres, 3 reines d’Angleterre, 1 reine d’Ecosse, 1 reine d’Italie, et 3 reines de Navarre. – Prénom fém. : Margarido del Moulhè = Marguerite du Meunier, mère de la couturière Marie-Rose Ferré.

·  Margaridous (Margaridós), n. pr. dim. de Margarido.

·  Margarino (margarina), f. Margarine, substance grasse comestible, faite avec diverses huiles et graisses le plus souvent végétales : Le burre e la margarino = Le beurre et la margarine.

·  Marge, f. Lisière d’un champ, souvent matérialisée par une haie. Syn. aourèro. – Haie : Uo marge de matos = Une haie de noisetiers. v., d’autre part, templo.

·  Margerit (de), n. pr. Sobriquet de la famille Ponsolle, originaire de Lirbat.

·  Marginal, adj. Marginal, qui est en marge, à la marge : Notos marginalos = Des notes marginales. – Pour : Un phénomène marginal (fig.), v. segoundari. *Econ. Enterpreso marginalo = Entreprise marginale, celle dont le prix de revient est sensiblement égal  au prix de vente pratiqué sur le marché. Menciou marginalo = Mention marginale, indication portée en marge d’un acte ancien et qui annonce une modification des effets de cet acte par un autre acte dont référence est donnée. – adj. et n. Se dit de quelqu’un qui se situe en marge de la société : Un groupe marginal = Un groupe marginal. Ensajá d’entegrá 'ls marginalis = S’efforcer d’intégrer les marginaux. Syn. plus courant pelut.

·  Marginalisá (marginalisar), v. tr. Marginaliser, mettre à l’écart : Marginalisá uo fourmaciou poulitico = Marginaliser une formation politique. – Tendre à exclure de la société : Trasfourmacious esconomicos que marginalison us couantis groupes soucialis = Des transformations économiques qui marginalisent certains groupes sociaux. Syn. plus courant dans les deux cas mete, tié a l’escart.

·  Marginalisaciou (marginalisacion), f. Marginalisation, fait de devenir marginal, d’être marginalisé : La marginalisaciou des mès praoubis = La marginalisation des plus pauvres.

·  Margoulèn (margolèn), m. Margoulin. Arg. de Bourse, spéculateur sans envergure : Les margoulèns aferadis de la Bousso = Les margoulins affairés de la Bourse. – Commerçant peu scrupuleux en affaires : Coumpourtá’s coum’un margoulèn = Se conduire comme un margoulin. Pour : Margoulin, ouvrier qui fait du gâchis, v. batejaire, mascanhaire.

·  Margulhè (margulhèr) (Village), m. Marguillier, auxiliaire laïc du curé : Le margulhè que distribuabo l’pa senhat le dimenge a la glèiso = Le marguillier distribuait le pain bénit le dimanche à l’église. v. aussi oubrè.

·  Marí (sento), n. pr. Marie (sainte), mère de Jésus. – Le nom de Marie a été porté par 7 saintes, 9 reines de France, 1 reine des Français, 1 impératrice des Français, 1 reine de Hongrie et de Bohême, 1 reine des Belges, 2 impératrices de Byzance, 1 reine de Castille et de Léon, 8 reines d’Espagne, 1 reine d’Etrurie, 2 reines d’Ecosse, 2 reines d’Angleterre, 1 grande-duchesse de Luxembourg, 1 reine de Naples, 1 reine de Pologne, 4 reines de Portugal, 1 reine de Roumanie, et 2 impératrices de Russie. – Prénom fém. Marie : Marí de la plaço = Marie de la place, Marie-Louise Pagès « Gestou », couturière, qui habitait place de Verdun. *Filhos de Marí = Enfants de Marie, membres d’une congrégation de jeunes filles qui ont une dévotion particulière à la Vierge Marie. v., d’autre part, Mario.

·  Mariá (Marià), n. pr. Maria, prénom fém.

·  Mariano (Mariana), n. pr. Marianne, surnom de la République française, représentée par un buste de femme coiffée d’un bonnet phrygien.

·  Marianos (Marianas) (illos) (illas), n. pr. Mariannes (îles), archipel volcanique du Pacifique, à l’est des Philippines.

·  Maridá (maridar), v. tr. Marier, unir par les liens du mariage : Que’s maridèren l’areiouán = Ils se sont mariés l’an dernier. – Donner un époux, une épouse à : Maridá la sèbo filho = Marier sa fille. – Pour : Marier les qualités de cœur à celles de l’esprit (fig.), v. assouciá, reuní ; marier le lierre à l’arbre (poét.), v. uní. – Assortir : Coulous que’s maridon pla = Des couleurs qui se marient bien. Syn. armounisá’s, assourtí’s. *Pour : Etre bon à marier, en âge d’être marié, v. maridadou.

·  Maridadou (maridador), adj. En âge de se marier : Uo joueso maridadouro = Une jeune fille en âge de se marier.

·  Maridat, adj. Marié, qui a contracté mariage : Uo fenno maridado = Une femme mariée.

·  Maridatge, m. Mariage, union légitime d’un homme et d’une femme : Proumete l’maridatge = promettre le mariage. – Alliance, hymen, acte accompli par un homme et une femme qui décident de s’unir légalement : Assistá a un maridatge = Assister à un mariage. – Situation qui résulte de cet acte : Èste unidis pel maridatge = Etre unis par le mariage. – Jeu de cartes dans lequel l’un des buts est de réunir dans sa main un roi et une reine de même couleur. – Pour : Le mariage de l’esprit et de la beauté (fig.), v. uniou. *Acte de maridatge = Acte de mariage, acte de l’état civil constatant la célébration du mariage. Certificat d’abáns le maridatge = Certificat prénuptial. Countrat de maridatge = Contrat de mariage, contrat conclu avant le mariage, en vue de régler les effets du mariage en ce qui concerne les rapports pécuniaires des époux. Fè un maridatge = Faire un mariage, le célébrer ; amener deux personnes à le contracter. Maridatge cibil = Mariage civil, mariage célébré publiquement devant un officier de l’état civil, et qui, en France, est seul apte à avoir des effets juridiques. Maridatge religious = Mariage religieux, mariage célébré en la présence d’un prêtre. Maridatge secrèt = Mariage secret, mariage célébré publiquement mais dissimulé ensuite au public. Nescut foro del maridatge = Né hors mariage, se dit d’un enfant dont les parents n’étaient pas mariés au moment de la naissance. Regime del maridatge = Régime matrimonial. Relacious foro del maridatge = Relations extra-conjugales.

·  Maridèro (maridèra), f. fam. Envie de se marier : Se li pren la maridèro, ja’s maridará lèou = Si l’envie de se marier la prend, elle aura tôt fait de se marier.

·  Marí-Galanto (Galanta), n. pr. Marie-Galante, île des Antilles françaises, au sud-est de la Guadeloupe, dont elle dépend.

·  Marí-louiso (loisa), f. Marie-louise, bordure cartonnée, biseautée ou à gorge, fixée au bord intérieur d’un cadre. 

·  Marí-Louiso (Loisa), n. pr. Marie-Louise, prénom fém. Marie-Louise : Marí-Louiso de Leishart = Marie-Louise Pons, l’une des filles du menuisier Baptiste. *Les Marí-Louiso = Les Marie-Louise, nom donné aux conscrits des classes 1814-1815, appelés sous les drapeaux par l’impératrice Marie-Louise.

·  Mariná (marinar), v. intr. Mariner, tremper dans une marinade, en parlant d’un aliment : Uo lèbe qu’a marinat = Un lièvre qui a mariné. – Pour : Mariner du sanglier, v. fè mariná.

·  Marinado (marinada), f. Marinade, liquide condimenté dans lequel on met à macérer plus ou moins longtemps de la viande ou du poisson pour les conserver ou les aromatiser : Peish an marinado = Du poisson en marinade.

·  Marineto (Marineta), n. pr. Marinette, prénom fém. v. aussi Mariouset.

·  Mariniè (marinièr), adj. Marinier, qui appartient à la marine. *Ouficiè mariniè = Officier marinier, sous-officier de la Marine nationale appartenant au cadre de maistrance. 

·  Mariniè (marinièr), m. Marinier, batelier, homme dont la profession est de naviguer sur les fleuves ou les canaux. – Spécialem. Homme qui navigue sur une péniche : Les mariniès de la Garouno = Les mariniers de la Garonne.

·  Marinièro (marinièra), f. Marinière, femme qui travaille ou vit sur une péniche. – Blouse de femme très ample, qui se passe par la tête et qui, à l’origine, était ornée d’un col de marin : Duos fennos amb marinièros = Deux femmes vêtues de marinières. *Moulos a la marinièro = Moules à la marinière, moules cuites dans leur jus assaisonné de vin blanc et aromatisé aux fines herbes.

·  Marino (marina), f. Marine, art de la navigation sur mer : Les estruments de marino = Les instruments de marine. – Service de mer : U ouficiè de marino = Un officier de marine. – Puissance navale d’une nation : La marino franceso = La marine française. – Administration maritime : Le ministèri de la Marino = Le ministère de la Marine. – Ensemble des gens de mer : Èste de la marino = Appartenir à la marine. – Peinture ayant la mer pour sujet : Admirá uo marino = Admirer une marine.  *Artilhario, enfanterio, troupos de marino = Artillerie, infanterie, troupes de marine. Capitani de la marino marshando = Capitaine de la marine marchande. Engeniur de marino, engeniur mecanicièn de la marino = Ingénieur de marine, ingénieur mécanicien de la marine. Marino de pesco = Marine de pêche. Marino marshando = Marine marchande, ensemble des bâtiments et équipages employés dans le commerce par mer. Marino militario, Marino naciounalo ou Marino de guèrro = Marine militaire, Marine nationale ou Marine de guerre, ensemble des forces navales et aériennes d’un Etat. – adj. inv. Blu marino = Bleu marine.

·  Mario (Maria), n. pr. Marie, prénom fém. beaucoup moins usité que Marí.

·  Mariounes (des) (dels), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, de Parrabeil.

·  Mariouneto (marioneta), f. Marionnette, petit personnage que l’on fait mouvoir avec la main ou avec des fils : U 'spectale de mariounetos = Un spectacle de marionnettes. – Fig. Personne frivole, sans caractère, qu’on fait agir à sa guise : Aquel deputat n’é cap qu’uo mariouneto = Ce député n’est qu’une marionnette. Syn. pantèn, poulishinèlo.

·  Marious (Mariós), n. pr. Marion, prénom fém. : Marious de Batalheit = Marion de Batailleit, Marie (ou Mathilde ?) Loubet.

·  Mariouset (Marioset), n. pr. dim. de Marious : Mariouset del Frèishe = Marie du Freyshe, épouse Piquemal.

·  Maristos (maristas), m. pl. Maristes, membres de plusieurs congrégations religieuses vouées à la Vierge Marie.

·  Marit, m. Le plus gros et le meilleur des saucissons.

·  Marit e moulhè (molhèr), loc. A l’origine, mari et femme. *Fam. Èste coumo marit e moulhè = Etre comme cul et chemise, être inséparables, en parlant de deux personnes. Syn. èste coumo car e unglo.

·  Maritime, adj. Maritime, qui est proche de la mer : Un departoment maritime = Un département maritime. – Relatif à la mer ou à la navigation sur mer : Le coumèrce maritime = Le commerce maritime. Uo 'spediciou maritimo = Une expédition maritime. – Qui s’adonne à la navigation sur mer : Las granos puissenços maritimos = Les grandes puissances maritimes. *Arsenal maritime = Arsenal maritime, celui où se construisent les vaisseaux de l’Etat. Dret maritime = Droit maritime, partie du droit qui régit les armements des navires pour le commerce, les transports maritimes et toutes les opérations qui s’y rattachent. Escripciou maritimo = Inscription maritime, institution destinée à recenser les marins professionnels ; administration chargée d’opérer ce recensement. Garo maritimo = Gare maritime, gare aménagée à l’extrémité des voies d’arrivée sur les quais d’un port.

·  Marjo (marja), f. Marge, blanc laissé autour d’une page manuscrite ou imprimée : Las marjos d’un libe = Les marges d’un livre. – Espace blanc à gauche d’une page écrite : Deishá uo marjo prou grano = Laisser une marge suffisante. Pour : Avoir une marge, un délai de réflexion (fig.), v. tens. – Pour : Admettre une marge raisonnable de fautes, v. noumbre. *Pour : Vivre en marge de la société, v. a l’escart de, foro de ; avoir de la marge, avoir du temps de reste pour faire quelque chose, v. lese. Marjo beneficiario = Marge bénéficiaire, différence entre le prix de vente et le prix de revient. Marjo countinentalo = Marge continentale, ensemble formé par la plate-forme continentale et le talus qui la limite vers le large. Pour : Marge d’erreur, degré d’approximation dans l’estimation par échantillonnage d’une grandeur, v. toulerenço. Marjo de libresou = Délai de livraison. Marjo de manubro = Marge de manœuvre.

·  Marjoulèno (marjolèna), f. Marjolaine, origan, plante aromatique.

·  Marmalho (marmalha), f. fam. Marmaille, troupe désordonnée et bruyante de tout jeunes enfants : Reboutregá countro la marmalho = Rouspéter contre la marmaille.

·  Marmará (Marmarà) (mar de), n. pr. Marmara (mer de), mer intérieure du bassin de la Méditerranée orientale, entre la partie européenne et asiatique de la Turquie.

·  Marmelado (marmelada), f. Marmelade, fruits cuits avec du sucre au point d’être réduits en bouillie : Marmelado de coudouns = De la marmelade de coings. – Pour : Le boxeur avait le nez en marmelade (fig. et fam.), v. macat.

·  Marmit (del), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, du Clot ; Loubet, du Teil.

·  Marmito (marmita), f. Marmite, récipient de terre ou de métal dans lequel on fait bouillir de l’eau, des aliments : Fè soupo de caoulets dedéns uo marmito = Faire de la soupe aux choux dans une marmite. – Contenu de ce récipient : Uo marmito de moungetos = Une marmite, une marmitée de haricots. – Arg. mil. Pendant la Première Guèrre mondiale, obus de gros calibre : Un boumbardoment de marmitos = Un bombardement de marmites. *Fam. Fè boulí la marmito = Faire bouillir la marmite, contribuer à faire subsister un ménage. Marmito de gigants = Marmite de géants, creux plus ou moins cylindrique, entaillé par les tourbillons dans une roche cohérente. Marmito nourbegièno = Marmite norvégienne, récipient calorifugé avec des matières isolantes, dans lequel on place une marmite ordinaire, une fois son contenu porté à ébullition. 

·  Marmitou (marmiton), m. Pot émaillé, étamé ou en aluminium : Aná cercá lèt amb le marmitou = Aller chercher du lait avec le pot.

·  Marmitoun (marmiton), m. Marmiton, jeune apprenti attaché au service d’une cuisine pour les menues besognes : Le marmitoun que fregabo la baishèro = Le marmiton nettoyait la vaisselle.

·  Marmoto (marmòta), f. Marmotte, mammifère rongeur des hautes montagnes d’Europe, qui hiberne plusieurs mois dans un terrier : Las marmotos qu’eishioulon = Les marmottes sifflent. Pour : Dormir comme une marmotte, dormir longtemps, profondément, v. dourmí coum’un souc.

·  Marmoustejá (marmostejar), v. tr. Marmonner, grommeler, murmurer entre ses dents, souvent avec hostilité. – Marmotter, dire confusément et entre ses dents. Syn. dans les deux cas, abalhouá (v. ce mot), balhouá. 

·  Maroc (Maròc), n. pr. Maroc, Etat de l’extrémité nord-ouest de l’Afrique, sur l’Atlantique et la Méditerranée.

·  Maroto (maròta), f. fam. Marotte, idée fixe ; goût immodéré pour quelque chose : A cada-u la sèbo maroto = A chacun sa marotte. Syn. manio. – Sceptre, surmonté d’une tête grotesque coiffée d’un capuchon garni de grelots, attributs de la Folie. – Tête en bois, en carton, etc… dont se servent les modistes pour essayer leurs chapeaux et les coiffeurs leurs perruques. 

·  Marouquèn (maroquèn), adj. et n. Marocain, relatif au Maroc ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Dialecte arabe maghrébin, parlé au Maroc. – Maroquin, peau de chèvre tannée au moyen de produits végétaux, teinte et utilisée pour la reliure et la maroquinerie : Un sac a má de marouquèn = Un sac à main en maroquin.

·  Marquetá (marquetar), v. tr. Marqueter, orner de marqueterie : Marquetá u armari = Marqueter une armoire.

·   Marquetario (marquetaria), f. Marqueterie, assemblage décoratif de lamelles de bois d’essences variées (ou de marbre, de métaux, etc…) employé en revêtement, notamment sur un ouvrage d’ébénisterie : Uo poulido marquetario de bouès de roso = Une belle marqueterie de bois de rose.

·  Marquís, m. Marquis. Hist. Seigneur de rang comtal qui était préposé à la garde d’une marche territoriale, à l’époque carolingienne. – Titre de noblesse intermédiaire entre celui de duc et celui de comte.

·  Marquisat, m. Marquisat, titre, dignité de marquis. – Fief d’un marquis.

·  Marquisièn, adj. et n. Marquisien, relatif aux îles Marquises ou à leurs habitants ; habitant ou originaire de ces îles.

·  Marquiso (marquisa), f. Marquise, femme d’un marquis : Madamo la marquiso = Madame la marquise. – Ironiq. Femme qui prend des airs d’importance : Fè la marquiso = Jouer à la marquise. Syn. damo, dushèsso, madamo. – Bague d’époque Louis XVI faite d’une pierre bleue entourée de brillants. – Vitrage, sorte d’auvent au-dessus d’un quai d’embarquement, d’une porte d’entrée, etc… : La marquiso de la garo = La marquise de la gare. 

·  Marquiso (Marquisa), n. pr. Marquise, nom donné à une vache.

·  Marquisos (Marquisas) (illos) (illas), n. pr. Marquises (îles), archipel de la Polynésie française.

·  Marrá (marran), m. Bélier, reproducteur : Las ouelhos e l’marrá = Les brebis et le bélier. – Lapin mâle entier utilisé pour la reproduction.

·  Marrá (Marran) (del), n. pr. Sobriquet fam. Caujolle, de Joulieu.

·  Marrás (des) (Marrans) (dels), n. pr. Sobriquet fam. Servat, de Joulieu ; Piquemal, de Tartein.

·  Marrejos (Marrejas), n. pr. Lieu-dit et ruisseau situés à l’est du bois de Batalheit.

·  Marroun (marron), adj. 1) adj. inv. Marron, de couleur brune : Estofos marroun = Des étoffes marron. – 2) Se disait, dans les anciennes colonies d’Amérique, des esclaves noirs fugitifs, réfugiés dans des endroits déserts : Uo nero marrouno = Une négresse marronne. – Pour : Avocat, médecin, notaire marron, v. malounèste. *Pour : Etre marron (pop.), être dupé, refait, v. passá coulhoun.

·  Marroun (marron), m. Marron, fruit de certaines variétés de châtaigniers : Marrouns roustidis = Des marrons rôtis. Pour : Marron (pop.), coup de poing, v. castanho, courdial, tampoun, taquet. *Marroun d’Èndo = Marron d’Inde, graine du marronnier d’Inde, riche en amidon mais non comestible. Marroun glaçat = Marron glacé, marron confit dans du sucre et glacé au sirop.

·  Marrouná (marronar), v. intr. fam. Râler, bisquer, enrayer: Que’m fès marrouná = Tu me fais râler. v. par ailleurs, biscá.

·  Marrouniè (marronièr), m. Marronnier, nom de certaines variétés de châtaigniers, à gros fruits. *Marrouniè d’Èndo ou simpl. marrouniè = Marronnier d’Inde ou simpl. Marronnier, bel arbre introduit  d’Asie en France en 1615, aux fruits enveloppés d’une bogue verte parsemée de pointes émoussées.

·  Marsaou (Marsau) (de), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, de Berret.

·  Marselhés, adj. et n. Marseillais, relatif à Marseille ; habitant ou originaire de cette ville : La costo marselheso = La côte marseillaise. Les Marselhesis que soun espansibis = Les Marseillais sont expansifs. *La Marselheso = La Marseillaise, hymne national.

·  Marselho (Marselha), n. pr. Marseille, principal port français de commerce, sur la Méditerranée. *Fam. Èste de Marselho = Etre de Marseille, exagérer.

·  Marshá (marshar), v. intr. Marcher, mettre le pied sur : Marshá aishús l’èrbo = Marcher sur l’herbe. – Mettre un pied devant l’autre ; cheminer : Uo mainado que coumenço de marshá = Un enfant qui commence à marcher. Marshá douçoment = Marcher doucement. – Changer de place par suite de mouvements imprimés à certaines parties du corps : Marshá aishús las más = Marcher sur les mains. – Aller au pas (par oppos. à courir) : Courrets se boulets, ió que marshi = Courez si vous voulez, moi je marche. – Occuper un rang déterminé dans une cérémonie, un cortège : Marshá debant, derrè = Marcher en tête, en queue. Syn. dans tous les cas, caminá. – En parlant des choses, se mouvoir d’une manière continue : Uo otó que marsho a cent cinquanto quilomèstres  a l’ouro = Une voiture qui roule à 150 km à l’heure. Syn. desplaçá’s. – Fonctionner : Uo pandulo que marsho pla = Une pendule qui marche bien. Un moutur que marsho pla = Un moteur qui tourne rond. Syn. fountsiouná. – Fig. Aller, tendre vers : U afè que marsho pla = Une affaire qui marche bien. Uo maisou que marsho a la ruïno = Une maison qui marche à la ruine. – Pour : Le temps marche vite, v. courre, passá. – Fam. Accepter : Que li  proupousè l’afè, mes n’a cap marshat = Je lui ai proposé l’affaire, mais il n’a pas marché. – Pour : Il m’a raconté une blague et j’ai marché, v. passá coulhoun. *Pour : Avec des punitions, on fait marcher les têtes de mule, v. fè aoubesí ; faire marcher quelqu’un (fig.), le berner, v. abé, abeourá, engabiá, engalabiá ; l’ambition le fait marcher, le brûle, v. miá. Marsho ! = Marche !, commandement d’exécution dans l’expression : « En avant, marche ! » Pour : Ces deux théories ne marchent pas ensemble, ne vont par de pair, v. ansemble. Marshá al pas = Marcher au pas, marcher sur une cadence rythmée. – m. Marcher, faute au basket-ball et au hand-ball.

·  Marshal (illos) (illas), n. pr. Marshall (îles), archipel et Etat de Micronésie.

·  Marshandiso (marshandisa), f. Marchandise, ce qui se vend et s’achète : Un magasín plé de marshandisos = Un magasin plein de marchandises. *Bantá, fè balé la marshandiso = Vanter, faire valoir sa marchandise, faire tous ses efforts pour bien la vendre. Syn. fè l’article) ; et, au fig., présenter quelque chose sous le jour le plus favorable. Trèn de marshandisos = Train de marchandises, train ne comportant que des wagons de marchandises, circulant à vitesse limitée.

·  Marshant, adj. Marchand, qui a rapport au commerce : La balou  marshando d’un prouduit = La valeur marchande d’un produit. – Où il se fait beaucoup de commerce ; qui vit grâce au commerce : Uo bilo marshando = Une ville marchande. Pour : Des denrées marchandes, v. que soun de boun  bene, que’s poden bene. *Batèou marshant = Bâtiment, navire marchand, celui qui transporte des voyageurs et des marchandises. Carbou marshant = Charbon marchand, charbon disponible pour la vente. Marino marshando = Marine marchande, celle qui assure le transport des voyageurs et des marchandises. Prèts marshant = Prix marchand, prix auquel les marchands vendent entre eux. Pour : Rue marchande, v. coumerçant.
·  Marshant, m. Marshando (marshanda), f. Marchand, marchande, personne qui fait du négoce, qui est habile dans l’art du négoce : Un marshant de bí = Un marchand de vin. Uo marshando de pouralho = Une marchande de volaille. *Maishant marshant = Mercanti. Marshant de bes = Marchand de biens, personne qui fait de la vente d’immeubles à titre de spéculation commerciale. Péjor. Marshant de canous = Marchand de canons, fabricant d’armes. Marshant de fardo bielho =  Fripier. Péjor. Marshant de som = Marchand de sommeil, logeur ou hôtelier qui demande un prix exorbitant pour une chambre inconfortable. Pour : Marchand de soupe (péjor.), mauvais restaurateur, v. gargoutiè ; marchande des quatre saisons, v. baladuso.

·  Marshant (Marshand) (del), n. pr. Marchand (du), sobriquet  fam. Maurette, de Carrabas.

·  1) Marsho (marsha), f. Marche, degré, surface plane sur laquelle on pose le pied pour monter ou descendre un escalier : Saoutá mès d’uo marsho an debalán l’escalè = Sauter plusieurs marches en descendant l’escalier. Las marshos = Les marches d’escalier. Syn. les escalès. *Marsho d’angle = Marche d’angle, marche tournante, partant de l’angle des deux murs, et par conséquent plus longue que toutes les autres.

·  2) Marsho (marsha), f. Marche, action de marcher : Fè uo ouro de marsho = Faire une heure de marche. – Allure d’une personne qui marche : Uo marsho eleganto = Une marche élégante. – Distance évaluée par le temps que met un homme à la parcourir en marchant à une vitesse normale : Un bilatge situat a miejo ouro de marsho = Un village situé à une demi-heure de marche. – Distance parcourue en marchant : Uo marsho de quinze quilomèstres = Une marche de quinze kilomètres. – Déplacement dans une direction déterminée : La marsho d’un trèn = La marche d’un train. – Pour : La marche de la Lune, v. mouboment ; la marche d’une usine, d’une montre, v. fountsiounoment ; la marche, la fuite du temps, v. courso. – Cortège, procession, défilé : Uo marsho trioumfalo = Une marche triomphale. – Pour : Gagner une marche sur l’ennemi, v. estapo. – Exercice athlétique : La marsho aishús pisto, aishús routo = La marche sur piste, sur route. – Pour : La marche d’une maladie ; la marche de la science (fig.), v. eibouluciou. – Manière d’agir ; voies et moyens : Dá la marsho a seguí = Donner la marche à suivre. *Aire de marsho ou marsho = Air de marche ou marche, air dont le rythme peut régler le pas d’un cortège ou d’une troupe : Uo marsho militario = Une marche militaire. Angle de marsho = Angle de marche, angle formé par la direction de marche d’un élément militaire avec le nord magnétique. Journal de marsho = Journal de marche, rédaction quotidienne de la vie d’une unité en campagne. Marsho fourçado = Marche forcée, étape supérieure à la normale exécutée par une troupe entraînée. Mete an marsho = Mettre en marche, déclencher le fonctionnement de, faire marcher : Mete an marsho un moutur = Mettre en marche un moteur. Mete’s an marsho = Se mettre en marche, partir. Ourganos de la marsho = Organes de la locomotion. Pour : Moyens de locomotion, v. de trasport. Regiment, batalhoun, coumpanhio de marsho = Régiment, bataillon, compagnie de marche, formation constituée avec des hommes de corps différents en vue de la faire participer à une mission déterminée ou à une campagne.

·  3) Marsho (marsha), f. Marche, sous les Carolingiens, territoire jouant le rôle d’une zone de protection militaire, à proximité d’une frontière ou dans une région mal pacifiée : La marsho d’Espanho = La marche d’Espagne. – Auj. Glacis, zone périphérique menacée d’un Etat.

·  Marsho (Marche), n. pr. Marche, province de l’anc. France.

·  Marshopè (marshapè), m. Marchepied, estrade à laquelle on accède par des degrés, et qui sert à exhausser quelque chose : Le marshopè del trono = Le marchepied du trône. – Marche pour monter dans un véhicule ou en descendre : Le marshopè d’un camioun = Le marchepied d’un camion. – Pour : Ce poste lui a servi de marchepied (fig.), v. estriè.

·  Marshos (Marshas) (las), n. pr. Marches (les), région d’Italie, sur la mer Adriatique.

·  Martèl, m. Marteau, outil de percussion en acier dur trempé : Le manc del martèl = Le manche du marteau. – Battant métallique servant de heurtoir à une porte : Un martèl de brounze que represento uo má = Un marteau en bronze figurant une main. – Dans certaines armes à feu, pièce métallique qui frappe le percuteur. – Pièce d’horlogerie qui frappe les heures sur un timbre : Le martèl del relotge = Le marteau de l’horloge. – Pièce garnie de feutre, qui frappe la corde d’un piano. – Sphère métallique munie d’un fil d’acier et d’une poignée, que lancent les athlètes : Uo lançairo de martèl = Une lanceuse de marteau. – Epreuve d’athlétisme pratiquée avec cet engin. – Ustensile dont se sert le commissaire-priseur pour les ventes publiques. *Pour : Etre marteau (fam.), v. destimbourlat. Martèl-picur = Marteau-piqueur, perforatrice. Mete’s martèl al cap (ou an tèsto) = Se mettre martel en tête, se faire du souci : Nou’t metos martèl al cap = Ne te mets pas martel en tête.

·  Martelá (martelar), v. tr. Marteler, battre à coups de marteau : Martelá l’fèr aishús l’enclutge = Marteler le fer sur l’enclume. – Frapper comme avec un marteau : Martelá la taoulo amb les punhs = Marteler la table avec les poings. – Forger le métal à l’aide d’un marteau : Le faoure que martelabo un fèr a shabal = Le forgeron martelait un fer à cheval. – Pour : Marteler ses phrases (fig.), v. fè resouná.

·  Martelatge, m. Martelage, action de marteler ; façonnage ou forgeage au marteau : Martelatge a freit, a caout = Martelage à froid, à chaud. 

·  Martèloment (martèlament), m. Martèlement, martellement, action de marteler ; bruit qui en résulte : Le martèloment del fèr aishús l’enclutge = Le martèlement du fer sur l’enclume. – Fig. Bruit cadencé rappelant celui du marteau : Un martèloment de passes cadançadis = Un martèlement de pas cadencés.

·  Martengalo (martengala), f. Martingale, ensemble de deux pattes se boutonnant l’une sur l’autre et placées à la taille dans le dos d’un vêtement : U empermeable amb martengalo = Un imperméable à martingale. – Courroie du harnais qui s’oppose à l’élévation exagérée de la tête du cheval. – Système de jeu qui prétend, selon des principes fondés sur le calcul des probabilités, assurer un bénéfice certain  dans les jeux de hasard.

·  Martí (Martin) (sent), n. pr. Martin (saint), évêque de Tours (v.316- 397). – Le nom de Martin a été porté par 3 saints, 5 papes et 1 roi d’Aragon et de Sicile. – Prénom masc.

· 1) Martinet, m. Martinet, fouet formé de plusieurs lanières de cuir fixées à un manche : Courrijá un drolle tentat amb le martinet = Corriger un garçon polisson avec un martinet. 

·  2) Martinet, m. Martinet, oiseau ressemblant à l’hirondelle, mais à ailes plus étroites et à queue plus courte : Le bol des martinets al dessús del clouquè = Le vol des martinets au-dessus du clocher.

·  3) Martinet, m. Martinet, marteau mû au moyen d’une roue à cames et utilisé pour le forgeage des petites pièces, en particulier les pièces de rechange pour les charrues et l’outillage à main : Le derrè martinet del Couserán, a Lacourt, que s’arrestèc an milo naou cent couate = Le dernier martinet du Couserans, à Lacourt, s’est arrêté en 1904.

·  Martinico (Martinica) (illo de la) (illa de la), n. pr. Martinique (île dela), une des Petites Antilles, qui forme, depuis 1946, un département français d’outre-mer.

·  Martiniqués, adj. et n. Martiniquais, relatif à la Martinique ; habitant ou originaire de cette île.

·  Martiri, m. Martirio (martiria), f. Martyr, martyre, celui, celle qui a souffert la mort pour sa foi religieuse : Cada religiou qu’a 'ls sèbis martiris = Chaque religion a ses martyrs. – Qui a souffert ou est mort pour la défense d’un idéal : Les martiris de la Resistenço = Les martyrs de la Résistance. – Personne qui souffre beaucoup : Aquel ome que li fè miá uo bido de martirio = Cet homme lui fait mener une vie de martyre. *Martiri de = Martyr de, celui qui supporte de grands maux par l’effet de : Èste l’martiri de coualcu, de la sèbo 'mbiciou = Etre le martyr de quelqu’un, de son ambition. – m. Martyre, torture, supplice, trépas subis pour une cause religieuse : Soufrí l’martiri = Souffrir le martyre. – Maux, tourments soufferts pour une croyance, une opinion, une cause quelconque. – Grande douleur physique ou morale : Uo dentse que’m fè soufrí l’martiri = Une dent qui me fait souffrir le martyre. Touto la sèbo bido que fuc un martiri = Toute sa vie a été un martyre.

·  Martirisá (martirisar), v. tr. Martyriser, livrer au martyre : Les prumèris crestiás que furen martirisadis = Les premiers chrétiens qui furent martyrisés. – Pour : Martyriser un enfant, v. malmiá, maltratá.

·  Marto (Marta) (sento), n. pr. Marthe (sainte), sœur de Lazare et de Marie-Madeleine, témoin de la résurrection de Lazare. – Prénom fém.

·  Martre, adj. Gat martre = Chat sauvage.

·  Martro (martra), f. Martre, marte, carnassier. – Fourrure de cet animal : Un col de martro = Un col de martre.

·  Martrou (Martror), m. Toussaint : Se bierás andá Martrou ? = Viendras-tu pour la Toussaint ? *Fam. Mete’s Martrou aishul col = Entreprendre l’impossible.

·  Martrugalh, m. Hallier, fourré impénétrable : Ficá’s an un martrugalh an cercán camparols = Se fourrer dans un hallier en cherchant des champignons. – Fig. Guêpier, situation dangereuse, inextricable : Que’m soun descut d’un martrugalh = Je me suis sorti d’un guêpier, je me suis tiré d’affaire. Pour : Guêpier, nid de guêpes, v. bespè.

·  Martsisme (marxisme), m. Marxisme, ensemble des conceptions politiques, philosophiques et sociales de Marx, d’Engels et de leurs collaborateurs. *Martsisme-leninisme = Marxisme-léninisme, théorie et pratique politiques s’inspirant de Marx et de Lénine.

·  Martsisto (marxista), adj. et n. Marxiste, relatif au marxisme ; partisan du marxisme. *Martsisto-leninisto = Marxiste-léniniste, relatif au marxisme-léninisme ; partisan du marxisme-léninisme.

·  Masagrán (masagran), m. Mazagran, café chaud ou froid servi dans un verre profond : Bebe’s un masagrán = Boire un mazagran. – Récipient épais, en faïence, en forme de verre, à pied bas, sans anse, pour boire le café.

·  Mascá (mascar), v. tr. Masquer, déguiser à l’aide d’un masque : Mascá mainados = Masquer des enfants. Syn. deiguisá. Mascá’s andá Carnabal = Se masquer pour Carnaval. Syn. deiguisá’s. – Pour : Un bouquet d’arbres masquait la maisonnette, v. amagá ; la politesse masque les vices (fig.), v. amagá, dissimulá. *Mascá uo resistenço, uo plaço forto = Masquer une résistance, une place forte, les neutraliser en détachant devant elles des unités pour permettre à d’autres formations de continuer leur progression. 

·  Mascanhá (mascanhar), v. tr. fam. Bousiller, saboter, bâcler un travail. Syn. abourdí.

·  Mascanhaire, n. fam. Mazette, massacreur, sabot, personne qui manque d’habileté : Qu’ès un mascanhaire = Tu es une mazette. Syn. batejaire.

·  Mascará (mascarar), v. tr. Barbouiller de noir : Mascará coualcu de souejo = Barbouiller quelqu’un de suie. Syn. barboulhá, empintarná.

·  Mascarado (mascarada), f. Mascarade, réunion ou défilé de personnes déguisées et masquées : Las mascarados del carnabal = Les mascarades du carnaval. – Déguisement, accoutrement ridicule : Quino mascarado ! = Quelle mascarade ! Fig. Action hypocrite, mise en scène trompeuse : Uo mascarado poulitico = Une mascarade politique.

·  Mascardo (Mascarda) ou Mascarino (Mascarina), n. pr. Noms donnés à des vaches de race gasconne au poitrail barbouillé de noir.

·  Mascarenhos (Mascarenhas) (illos) (illas), n. pr. Mascareignes (îles), nom d’un archipel de l’océan Indien formé principalement par la Réunion et l’île Maurice.

·  Mascarí (Mascarin) ou Mascart (Mascard), n. pr. Noms donnés à des bœufs de race gasconne au poitrail barbouillé de noir.

·  Mascarou (mascaron), adj. Qui a le visage barbouillé, sale, en parlant d’un enfant : B’ès pla mascarou, fantot = Tu as le visage bien barbouillé, mon petit. Syn. farnous.
·  Mascart (mascard), adj. Bougon, bourru, renfrogné : Un bielh mascart = Un vieillard bourru. Syn. aourugalh, aourugo, arrepudat, descarat, enfrounhat, èrme, farou.

·  Mascat, adj. Masqué, qui porte un masque : Un malfetou mascat = Un malfaiteur masqué. – Où l’on porte un masque : Un bal mascat = Un bal masqué. *Tir mascat = Tir masqué, tir indirect exécuté par-dessus un obstacle.

·  Mascato (Mascata), n. pr. Mascate, capitale de l’Oman, sur le golfe d’Oman.

·  Masclás, m. Gros mâle, en parlant d’un animal reproducteur.

·  Mascle, m. Mâle, géniteur, individu de sexe masculin : Les mascles e las femèlos = Les mâles et les femelles. – L'homme par rapport à la femme : La corouno de Franço qu'èro eireditario de mascle an mascle = La couronne de France était héréditaire de mâle en mâle. – Fam. Homme vigoureux au physique ou au moral : Un bèl mascle = Un beau mâle. Syn. masclás. * Ourganos del mascle = Organes masculins, organes mâles.

·  Masco (masca), f. Tout accompagnement d’un morceau de pain (beurre, confiture, jambon, etc…) : Nou’m minjarè cap le pa sense la masco = Je ne mangerai pas le pain sans son accompagnement.

·  Mascot (mascòt), m. Couperet, hachoir. Syn. achadou. v., d’autre part, espalme. – Massicot, machine à couper le papier en feuilles.

·  Mascoto (mascòta), f. fam. Mascotte, objet, personne ou animal considérés comme porte-bonheur : Le marrá qu’èro la mascoto del regiment = Le bélier était la mascotte du régiment. v. aussi porto-bounur.

·  Masculèn ou Masculín (masculin), adj. Masculin, qui appartient au mâle, à l’homme, qui a ses caractères : Uo bouts masculino = Une voix masculine. – Qui est composé d’hommes : Uo poupulaciou masculino = Une population masculine. Syn. plus courant dans les deux cas d’ome. – Qui appartient au genre masculin : Nom, pronom masculèn = Nom, pronom masculin. – m. Genre masculin : L’acort que’s fè al masculèn = L’accord se fait au masculin.

·  Mashinaciou (mashinacion), f. Machination, intrigues, menées secrètes pour faire réussir un complot, un mauvais dessein ; manœuvre : Èste bictimo d’uo mashinaciou = Etre victime d’une machination. Syn. maniganço.

·  Mashinal, adj. Machinal, qui est produit sans intervention de la volonté : Un gèste mashinal = Un geste machinal. – Qui fonctione comme une machine : Uo respounso mashinalo = Une réponse machinale, automatique.

·  Mashinaloment (mashinalament), adv. Machinalement, involontairement : Soucadí mashinaloment le cap = Secouer machinalement la tête.

·  Mashinisme, m. Machinisme, emploi généralisé de machines substituées à la main-d’œuvre dans l’industrie : Le mashinisme que fuc uo caouso de la councentraciou endustrièlo = Le machinisme a été un facteur de la concentration industrielle.

·  Mashinisto (mashinista), n. Machiniste, ouvrier chargé de la conduite d’une machine. – Ouvrier chargé de mettre en place et de démonter les décors et les accessoires de théâtre et de cinéma : Admirá l'beaish des mashinistos del teatre = Admirer l’habileté des machinistes du théâtre. – Pour : Machiniste, conducteur d’autobus, de métro, v. miaire.

·  Mashino (mashina), f. Machine, ensemble de mécanismes combinés pour produire un effet donné : Mashino a bapou, de 'scribe = Machine à vapeur, à écrire. – Tout véhicule comportant un mécanisme : Uo mashino Diesèl = Une machine Diesel. – Assemblage de pièces, qui constituant un tout, concourent à un même résultat (sans idée de force transmise) : Uo mostro qu’é uo mashino coumplicado = Une montre est une machine compliquée. La mashino de l’Estat = La machine de l’Etat. – Equivalent de « machinisme » : La cibilisaciou de las mashinos = La civilisation des machines. Le rèine de la mashino = Le règne de la machine. Pour : Comment appelez-vous cette machine pour hacher la viande ? (fam.), v. daquós, utís.  – Théâtre. Appareil servant à mouvoir les décors. *Mashino a bapou = Machine à vapeur, appareil qui transforme l’énergie thermique en énergie mécanique, en employant la pression de la vapeur d’eau pour produire une force motrice. Mashino a bouès = Machine à bois, machine-outil pour le travail du bois. Mashino coumpousado = Machine composée, appareil formé d’organes combinés qui se transmettent la force de proche en proche. Mashino de guèrro = Machine de guerre, terme désignant, dans l’Antiquité et au Moyen Age, toute sorte de matériels de guerre (baliste, bélier, catapulte) employés dans le combat de siège, notamment pour lancer des projectiles. Mashino electrico = Machine électrique, appareil qui transforme un travail mécanique en énergie électrique. Mashino simplo = Machine simple, appareil au moyen duquel une force est directement transmise en se modifiant en direction ou en grandeur (levier, poulie, treuil).

·  Mashino (Mashina) (de), n. pr. Machine, sobriquet de la famille Sutra, originaire d’Ussat et établie d’abord à Bézirac puis au village (Jean, menuisier). A supplanté Lanut.

·  Mashouèro (mashoèra), f. gall. Mâchoire. Tech. Pièce double dont les deux parties peuvent se rapprocher ou s’éloigner à volonté pour serrer et maintenir un objet : Las mashouèros d’un piètge = Les mâchoires d’un piège. *Mashouèro de frèn = Mâchoire de frein, pièce métallique garnie à sa périphérie d’une matière adhérente, qui assure le ralentissement ou l’arrêt d’un véhicule en frottant à l’intérieur d’un tambour solidaire de la roue. Pour : Mâchoire, chacune des deux formations osseuses ou cartilagineuses munies de dents, soutenant l’orifice de la bouche des vertébrés, v. mandibulo.

·  Masout (masot), m. Mazout, fioul, combustible liquide obtenu comme résidu de la distillation du pétrole brut : La cubo del masout = La cuve à mazout.

·  Masoutá (masotar), v. intr. Mazouter, avitailler, souter, fournir ou recevoir à bord, le combustible liquide nécessaire aux chaudières. – v. tr. Polluer par le mazout : Masoutá uo plajo = Mazouter une plage.

·  Masoutatge (mazotatge), m. Masoutage, ravitaillement d’un navire en combustible liquide pour ses chaudières. – Pollution par le mazout : Le masoutatge d’uo costo = Le mazoutage d’une côte.

·  Masque, m. Masque, faux visage dont on se couvre la figure pour se déguiser : Un masque de Carnabal = Un masque de Carnaval. – Personne qui porte un masque : Uo farandolo de masques = Une farandole de masques. Syn. carnabalaire. – Faux visage dont les acteurs de l’Antiquité se couvraient la figure : Pourtá un masque coumique, tragique = Porter un masque comique, tragique. – Morceau de tissu dont on se couvrait le visage pour se déguiser, en particulier à Venise. – Sorte de casque en fil de fer que portent les escrimeurs. – Voile de treillis dont l’apiculteur se couvre le visage. – Accessoire des chasseurs sous-marins : Plounjá amb un masque = Plonger avec un masque. – Pour : La femme ôtait son masque de crème, v. aplicaciou de crèmo. – Appareil d’anesthésie que l’on appliquait sur le nez et la bouche : Endourmí un pacient amb un masque = Endormir un patient à l’aide d’un masque. Pour : Le malade avait un masque livide, v. figuro 'iblancussado. – Obstacle naturel ou artificiel servant d’abri contre les vues terrestres ou les tirs de l’ennemi. Fig. Empreinte prise sur le visage d’une personne : Un masque mourtuari = Un masque mortuaire. – Pour : Prendre le masque de la vertu (fig.), v. aparenço ; artiste qui a le masque noble, v. aire. *Pour : Jeter (bas), lever le masque, cesser de dissimuler, v. deibouelá las sèbos entencious, deimascá’s. Masque a gas = Masque à gaz, appareil individuel de protection contre les gaz de combat ou les radiations atomiques. Masque de la groussèsso = Masque de la grossesse, ensemble des taches colorées qui couvrent une partie du visage chez certaines femmes. Pour : Arracher, ôter le masque à quelqu’un, le confondre, v. deimascá.

·  Massá (massar), v. intr. Masser, au billard, frapper la bille verticalement pour lui donner un effet spécial.

·  Massá (massar), v. tr. Masser, effectuer un massage : Massá un muscle = Masser un muscle. Massá u atlèto = Masser un athlète.

·  Massacrá (massacrar), v. tr. Massacrer, tuer avec sauvagerie et en masse : Massacrá touto la poupulaciou d’uo bilo = Massacrer toute la population d’une ville. Pour : Massacrer tous les lièvres d’un endroit, v. fè un deiroc, un carnatge, un massacre de. – Meurtrir, couvrir de blessures : Le boutsur ner que massacrèc le sèou adbersari = Le boxeur noir a massacré son adversaire. – Pour : Massacrer une volaille, un tissu (fig.), les mutiler en les découpant maladroitement, v. mascanhá ; massacrer un air d’opéra, v. desfigurá ; le coiffeur t’a massacré, v. floucá.

·  Massacraire, n. Massacreur, personne qui massacre : Les massacraires de Sent-Bourtoulou = Les massacreurs de la Saint-Barthélémy. Pour : Massacreur, personne qui gâte le travail, v. batejaire, mascanhaire.
·  Massacre, m. Massacre, carnage, boucherie, tuerie de gens qui ne peuvent se défendre : Le massacre de Sent-Bourtoulou = Le massacre de la Saint-Barthélémy. – Hécatombe, grande tuerie de bêtes : Fè un massacre de callos = Faire une hécatombe de cailles. Syn. carnatge, deiroc.  *Joc de massacre = Jeu de massacre, jeu forain qui consiste à renverser, à coups de balles, des poupées à bascule.

·  Massadèl, adj. et n. Massatois, relatif à Massat ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Massat. *La Massadèlo = La Massatoise (Jean-Marie Servat). *Le que troumpo un Massadèl que’s ganho l’cèl = Celui qui trompe un Massatois gagne le ciel (allusion à la réputation de roublardise dont jouissent les Massatois).

·  Massai, n. pr. Massaï, peuple du Kenya et de Tanzanie.

·  Massaire, n. Masseur, personne qui fait des massages : Aná al massaire = Aller chez le masseur. 

·  Massat, n. pr. Massat, chef-lieu de canton ariégeois. Sans doute dérivé de Maccius, nom d'un personnage romain.
·  Massatge, m. Massage, action de pétrir les différentes parties du corps avec les mains pour assouplir les tissus, fortifier les muscles, atténuer les douleurs, etc… : Le massatge de la 'squio = Le massage du dos.

·  Massif, m. gall. Massif, ensemble des hauteurs présentant le plus souvent un caractère montagneux : Le massif de la Maladetá = Le massif de la Maladeta. – Ensemble de plantes fleuries ou d’arbustes, dans un parterre : Un massif de rousès = Un massif de rosiers. – Pour : Massif, adj. v. espès, pesant ; esprit massif, v. groussiè ; des chandeliers d’argent massif, v. plé, pur ; une manifestation massive, v. amasso.

·  Massif central, n. pr. Massif central, vaste ensemble de hautes terres du centre de la France.

·  Masso (massa), f. Masse, corps solide, compact : Uo pesanto masso de ploum = Une lourde masse de plomb. – Pour : Une masse de fumier, v. crouo. – Corps informe : L’ous n’é cap qu’uo masso = L’ours n’est qu’une masse. – Totalité d’une chose dont les parties sont de la même nature : La masso de l’aire = La masse de l’air. – Ce qu’on voit globalement, sans distinguer les parties : Nou distengabom cap que la masso griso del bosc = Nous ne distinguions que la masse grise du bois. – Ensemble des pièces conductrices qui, dans une installation électrique, sont mises en communication avec le sol. – Allocation forfaitaire accordée à un corps de troupes : La masso de casèrnoment = La masse de casernement. – Gros bout d’une queue de billard. – Pour : La masse des connaissances humaines (fig.), v. ansemble, soumo. – Enjeu formé des apports de chaque joueur : Mete a la masso = Mettre à la masse. – Ensemble des biens d’une succession, d’une société. – Pour : Flatter la masse pour assurer sa popularité ; se glisser dans la masse des spectateurs ; rallier la masse des indécis, v. foulo. *Coum’uo masso = Comme une masse, sans réagir ou de tout son poids : Cae coum’uo masso = S’affaisser comme une masse. Pour : Culture de masse, v. culturo poupulario. Masso atoumico = Masse atomique. Masso coumuno = Masse commune, ensemble des biens appartenant en indivision à plusieurs personnes. Masso critico = Masse critique, quantité minimale de substance fissile nécessaire pour qu’une réaction en chaîne puisse s’établir spontanément et se maintenir. Masso d’aire (météorol.) = Masse d’air, flux d’air qui présente une certaine homogénéité et dont les qualités physiques (pression, température, degré d’humidité), varient suivant la position géographique qu’il occupe. Masso de las pagos = Masse salariale. Masso mounetario = Masse monétaire, ensemble des billets en circulation, des monnaies divisionnaires et des dépôts à vue. Plan de masso = Plan de masse, plan à petite échelle, ne donnant d’un ensemble de bâtiments que les contours et souvent, par des ombres, une indication des volumes. Raport de masso = Rapport de masse, dans une fusée, rapport entre la masse au lancement et la masse à l’achèvement de la combustion des ergols.  Trebalhá dedéns la masso = Travailler sans la masse, exécuter une pièce en partant d’un bloc compact. Pour : Une masse de (fam.), v. floc ; arriver en masse, v. amasso, an foulo ; masse, sorte de gros maillet, v. maço.

· Mastegá (mastegar), v. tr. Mâcher, mâchonner, mastiquer, triturer dans la bouche: Mastegá 'ls aliments = Mâcher les aliments. *J’ac as de mal mastegá = Tu manges du bout des lèvres, à contre-coeur. Pour : Mâcher la moitié des mots (fig.), v. abalhouá, balhouá, etc… Pour : Mastiquer un carreau, v. masticá.

·  Mastegado (mastegada), f. Claque, gifle, soufflet : Recebe uo mastegado = Recevoir une gifle. *Dá uo mastegado = Gifler, souffleter. Foute uo mastegado a uo mainado = Calotter un enfant. Syn. dans tous les cas, atouts. v. aussi coufado, coufat, rebiromarioun.

·  Mastegou (mastegon), m. Aliment prémâché pour le bébé. 

·  Mastic, m. Mastic, pâte malléable, durcissant au contact de l’air, qui sert à boucher des trous ou des joints, à faire adhérer des objets de nature différente, etc… : Fitsá 'ls carrèous amb mastic = Fixer les carreaux avec du mastic. – adj. inv. Beige clair : Gants mastic = Des gants mastic.

·  Masticá (masticar), v. tr. Mastiquer, joindre, coller ou remplir avec du mastic : Masticá uo fenilho = Mastiquer une fente. Pour : Mastiquer une bouchée, v. mastegá.

·  Masticatge, m. Masticage, action de mastiquer : Le masticatge de las bitros = Le masticage des vitres.

·  Mastoc (mastòc), adj. inv. fam. Mastoc, aux formes lourdes : Un mounument mastoc = Un monument mastoc. Syn. pesant.

·  Mastodonto (mastòdònta), m. Mastodonte, mammifère fossile de la fin du tertiaire et du début du quaternaire, voisin fe l’éléphant mais parfois pourvu de deux paires de défenses. – Fam. Personne ou chose d’un volume énorme : Piloutá un mastodonto = Piloter un mastodonte.

·  Masturbá (masturbar), v. tr. Masturber, procurer avec la main des jouissances sexuelles. – Masturbá’s (masturbà’s), v. pr. Se masturber, se livrer à la masturbation sur soi-même.

·  Masturbaciou (masturbacion), f. Masturbation, onanisme, action de masturber, de se masturber.

·  Masuc, m. Cabane de montagne construite près d’un ruisseau pour conserver au frais lait, beurre et fromage. Syn. courtal.

·  Masurcá (masurcà), f. Mazurka, danse à trois temps d’origine polonaise (Mazurie). – Air sur lequel elle s’exécute.

·  Mat, adj. Mat, non brillant ou non poli : Or mat = De l’or mat. Uo fotografio aishús papè mat = Une photographie sur papier mat. – Qui n’a pas de transparence, n’est pas lumineux : Beire mat = Du verre mat. Un tint mat = Un teint mat. – Qui est sans résonance : Un sou mat = Un son mat, étouffé. 

·  Mat, m. Mat, aux échecs, position du roi qui est en échec sans pouvoir se mettre hors de prise, ce qui termine la partie. – adj. Se dit du joueur dont le roi est mat. *Pour : Faire quelqu’un mat, échec et mat, remporter sur lui un avantage décisif (fig.), v. estrilhá.

·  Matá (matar), v. tr. Mater, aux échecs, mettre en position de mat : Matá l’rei, l’adbersari = Mater le roi, l’adversaire. – Pour : Mater un enfant turbulent (fig.), v. doundá, fè cabí ; mater une révolte, v. doundá ; mater sa chair par des jeûnes, v. mourtifiá. 

·  Matador (matadòr), m. Matador, dans les courses de taureaux, celui qui, ayant reçu l’alternative, est chargé de la mise à mort de l’animal. *Coustume  de matador = Habit de lumière.

·  Matás (matàs), m. Touffe de noisetiers : Le mèrle que s’amaguèc an un matás = Le merle s’est caché dans une touffe de noisetiers.

·  Matelás (matelás), m. Matelas, pièce de literie rembourrée de laine, de mousse, de crin ou de quelque autre matière élastique : Dourmí aishús un matelás de lano = Dormir sur un matelas de laine. – Pour : Tomber sur un matelas d’herbe sèche, v. tenís. *Matelás gounflable = Matelas pneumatique.

·  Matelassá (matelassar), v. tr. Matelasser, garnir de coussins ; rembourrer : Matelassá siètges = Matelasser des sièges. – Doubler une étoffe avec un tissu matelassé.

·  Matelassat, adj. Matelassé, se dit d’un tissu doublé d’une couche moelleuse maintenue par des piqûres : Uo 'stofo matelassado = Un tissu matelassé.

·  Matelassiè (matelassièr), n. Matelassier, artisan qui fait ou carde les matelas : Uo matelassièro que trebalho a doumicille = Une matelassière qui travaille à domicile.

·  Matelot (matelòt), m. Matelot, inscrit maritime ayant, à bord d’un navire, une fonction relative à la conduite et à l’entretien du bâtiment : Èste matelot aishús un batèou de pesco = Etre matelot sur un bateau de pêche. – Homme de troupe de la marine nationale : Un porto-abiouns amb milo matelots = Un porte-avions avec mille matelots. Syn. marèn. *Matelot brebetat = Matelot breveté, matelot titulaire d’un brevet de spécialité (canonnier, mécanicien, etc…). Matelot de segoundo classo = Matelot de 2ème classe, matelot sans spécialité. Matelot leougè = Matelot léger, marin de la marine marchande qui n’est pas encore matelot qualifié.

·  Matelot (Matelòt) (del), n. pr. Sobriquet  fam. Dandieu, de Bagen.

·  Matematicièn, n. Mathématicien, personne qui cultive ou enseigne les mathématiques : Pascal que fuc un matematicièn genial = Pascal fut un mathématicien génial.

·   Matematicoment (matematicament), adv. Mathématiquement, de façon mathématique : Las esclipses que’s repèton matematicoment = Les éclipses se répètent mathématiquement. – De façon rigouteuse, exacte : Uo caouso que’s pot proubá matematicoment = Une chose qui peut se prouver mathématiquement. Pour : Mathématiquement, à coup sûr, v. fataloment, ineibitabloment, oubligatouèroment.

·  Matematico (matematica), f. Mathématique, science qui étudie, par le moyen du raisonnement déductif, les propriétés d’êtres abstraits (nombres, figures géométriques, fonctions, espaces, etc…) ainsi que les relations qui s’établissent entre eux. – Ensemble des disciplines mathématiques envisagées comme constituant un tout organique. – Matematicos, f. pl. Mathématiques, science englobant l’algèbre et les diverses formes de la géométrie : Èste bou an matematicos = Etre bon en mathématiques. *Matematicos elementarios = Mathématiques élémentaires, une des anciennes classes de l’enseignement secondaire. Matematicos especialos = Mathématiques spéciales, classe préparatoire aux concours des grandes écoles scientifiques. Matematicos superiuros = Mathématiques supérieures, classe intermédiaire entre le baccalauréat et la classe de mathématiques spéciales.

·  Matematique, adj. Mathématique, qui concerne les mathématiques : Un proublèmo matematique = Un problème mathématique. – Précis, rigoureux : Uo precisiou, uo certitudo matematico = Une précision, une certitude mathématique. *Pour : C’est mathématique, v. fatal, ineibitable, lougique, prebesible.

·  Materialisá (materialisar), v. tr. Matérialiser, considérer comme matériel : Uo filosofio que materialiso l’amo = Une philosophie qui matérialise l’âme. – Pour : L’art matérialise les idées ; matérialiser un projet, v. councretisá, realisá ; matérialiser un parcours par des flèches jaunes, v. jalouná, mercá amb flèshos ; son rêve s’est matérialisé, v. councretisá’s, realisá’s. 

·  Materialisaciou (materialisacion), f. Matérialisation. *Materialisaciou de l’energio = Matérialisation de l’énergie, disparition d’une certaine quantité d’énergie et apparition simultanée d’une quantité de matière correspondante. – Pour : La matérialisation d’un rêve de jeunesse, v. councretisaciou, realisaciou.

·  Materialisme, m. Matérialisme, doctrine qui affirme que rien n’existe en dehors de la matière, et que l’esprit est lui-même entièrement matériel. – Etat d’esprit orienté vers la recherche des jouissances et des biens matériels. *Materialisme didactique = Matérialisme didactique, aspect du marxisme qui exprime les lois générales du monde extérieur et de la pensée humaine. Materialisme istourique = Matérialisme historique, aspect du marxisme qui affirme que c’est la réalité sociale qui détermine la conscience des hommes.

·  Materialisto (materialista), adj. et n. Matérialiste, qui appartient au matérialisme ; partisan du matérialisme : Atacá las teorios materialistos = Combattre les théories matérialistes. – Orienté vers la seule recherche des satisfactions matérielles : Esprit materialisto = Esprit matérialiste.

·  Materièl, adj. Matériel, formé de matière (par oppos. à spirituel) : L’unibèrs materièl = L’univers matériel. Syn. de la matièro. – Qui a rapport aux objets et non aux personnes : Les deigases materièlis = Les dégâts matériels. – Qui existe effectivement ; réel, tangible : U oubstacle materièl = Un obstacle matériel. – Qui est considéré d’un point de vue purement concret : L’empoussibilitat materièlo de fè coualcarré = L’impossibilité matérielle de faire quelque chose. – Qui se rapporte aux nécessités de la vie : Les besounhs materièlis = Les besoins matériels. – Relatif aux moyens d’exécution plus qu’à l’intention : Uo errou materièlo = Une erreur matérielle. – Péjor. Trop attaché aux choses temporelles, qui manque de noblesse, d’élévation : U esprit materièl = Un esprit matériel. *Pour : N’avoir pas le temps matériel d’accomplir une action (fam.), v. necessari.

·  Materièl, m. Matériel, ensemble des objets, des instruments nécessaires pour le bon fonctionnement d’une exploitation, d’un établissement, la pratique d’un sport, d’une activité, etc… : Le materièl de camping = Le matériel de camping. Le materièl d’uo usino = Le matériel d’une usine. Le materièl agricolo = Le matériel agricole. – Terme générique désignant tous les équipements nécessaires aux forces armées : Le materièl d’artilhario = Le matériel d’artillerie. – Matériau : La pèiro e l’bouès qu’èron les materiels de coustrutsiou les mès emplouiadis an ço noste  = La pierre et le bois étaient les matériaux de construction les plus employés chez nous. Syn. matièro. – Pour : Les mots sont le matériel d’un dicours, v. substenço. *Serbici del materièl = Service du matériel, service chargé de l’approvisionnement, de la distribution, de l’entretien et de la réparation des matériels.

·  Materièloment  (materièlament), adv. Matériellement, au point de vue physique : L’ome qu’é mourtal materièloment = L’homme est mortel matériellement. – Pour : Une chose matériellement impossible, v. empoussible a fèt.

·  Maternèl, adj. Maternel, qui est propre à la mère : La lèt, la douçou maternèlo = Le lait, la tendresse maternelle. – Qui manifeste une tendresse comparable à celle d’une mère : Uo fenno maternèlo = Une femme, une épouse maternelle. – Qui vient de la mère : Les bes maternèlis = Les biens maternels. Les parents maternèlis = Les parents maternels. Syn. del coustat de la mai. – Qui concerne les mères, considérées du point de vue social : Un centre de proutetsiou maternèlo = Un centre de protection maternelle. *Escolo maternèlo ou maternèlo = Ecole maternelle ou maternelle, école facultative mixte accueillant les enfants de deux à six ans. Pour : Langue maternelle, v. mairal.

·  Maternèloment (maternèlament), adv. Maternellement, de façon maternelle : Oucupá’s maternèloment d’uo besio = S’occuper maternellement d’une voisine. On dira plutôt coum’ uo mai.

·  Matets (les), n. pr. Bois situé entre la Bouiche et le Ségadou. *Riou des Matets = Affluent du ruisseau de Bagen, qu’il rejoint près des vestiges de l’ancienne scierie construite par le menuisier Germain Loubet « del Medací ».

·  Maternitat, f. Maternité, état, qualité de mère : Les debés de la maternitat = Les devoirs de la maternité. – Pour : Pousser la maternité jusqu’au fanatisme, v. fibro maternèlo. – Enfantement, accouchement, action de mettre un enfant au monde : Uo fenno fatigado per maternitats repetados = Une femme fatiguée par des  maternités répétées. – Etablissement hospitalier où s’effectuent les accouchements. *Alloucaciou maternitat = Allocation maternité, l’une des prestations familiales. Assurenço maternitat = Assurance maternité, assurance sociale qui prend en charge les frais médicaux et pharmaceutiques de la grossesse, de l’accouchement et l’indemnité de repos. Carnet de maternitat = Carnet de maternité, document remis après la déclaration de grossesse à toute femme enceinte susceptible de prétendre aux prestations de l’assurance maladie ou aux allocations prénatales.

·  Matiás (Matiàs) (sent), n. pr. Mathias ou Matthias (saint), disciple de Jésus (m. en 61 ou 64). Il fut désigné pour remplacer Judas dans le collège des Apôtres. – Le nom de Matias a été porté par 1 empereur germanique, roi de Hongrie et de Bohème, et par 1 roi de Hongrie.

·  Matièro (matièra), f. Matière, substance dont est faite une chose : Le bouès, la pèiro, le fèr, etc… que soun las matièros amb las que on basteish = Le bois, la pierre, le fer, etc… sont les matières avec lesquelles on construit. – Corps, substance qui tombe sous les sens : Las prouprietats de la matièro = Les propriétés de la matière. – Choses physiques, corporelles : Mespresá la matièro = Mépriser la matière. –  Pour : Cette question peut fournir la matière d’un article (fig.) ; c’est une matière difficile à traiter, v. sudjèt. – Ce qui est l’objet d’enseignement : Le laití qu’é uo matièro mens estudiado que l’anglés = Le latin est une matière moins étudiée que l’anglais. *Pour : Entrée en matière, introduction (d’un exposé, d’une étude, etc…), v. entroudutsiou ; un évènement qui fournit matière à réflexion, v. que fè refleshí. Anat. Matièro animalo, begetalo = Tissu animal, végétal. Biol. Matièro bibo = Matière vivante, celle dont sont faits les êtres vivants. Anat. Matièro griso = Matière grise, syn. fam. de substance grise. Pour : Faire travailler sa matière grise (fig. et fam.), v. cerbèl, menènjos. Matièro plastico = Matière plastique. Matièro prumèro = Matière première, matériau d’origine naturelle qui est l’objet d’une transformation artisanale ou industrielle. Matièros grassos = Matières grasses, substances alimentaires contenant des corps gras. Taoulo de las matièros = Table des matières, liste indiquant ce qui a été développé dans le corps d’un ouvrage. – Loc. prép. An matièro de = En matière de, en fait de : An matièro de mecanico, ja s’i entén = En matière de mécanique, il s’y connaît.

·  Matildo (Matilda) (sento) (senta), n. pr. Mathilde (sainte), reine de Germanie (v. 890-968). – Le nom de Mathilde a été porté par 2 saintes, 1 reine d’Angleterre, 1 impératrice du Saint-Empire puis reine d’Angleterre, 1 comtesse de Toscane et 1 comtesse d’Artois. – Prénom fém.

·  Matiou (Matiu) (sent), n. pr. Matthieu (saint), apôtre et évangéliste. – Prénom masc.

·  Mato (mata), f. Noisetier, avelanier, coudrier, arbrisseau des bois et des haies.

·  Matracá (matracar), v. tr. Matraquer, donner des coups de matraque : La pouliço que matraquèc les manifestants = La police a matraqué les manifestants. Pour : Tu as matraqué ton adversaire politique (fig. et fam.), v. deishá al dejous de tout.

·  Matracaire, n. et adj. Matraqueur, personne qui matraque : Qu’an arrestat les matracaires = On a arrêté les matraqueurs.

·  Matracatge, m. Matraquage, action de matraquer : Assistá empuissent al matracatge d’un manifestant = Assister impuissant au matraquage d’un manifestant. 

·  Matraco (matraca), f. Matraque, arme contondante, faite le plus souvent d’un cylindre de bois ou de caoutchouc durci : Les pouliciès que cargabon amb la matraco = Les policiers chargeaient à la matraque.

·   Matriço (matriça), f. Matrice, en imprimerie, petit bloc de cuivre portant en creux l’empreinte des caractères, et dans lequel est coulé l’alliage. – Moule métallique servant à donner une forme déterminée à un produit par un quelconque procédé. – Instrument d’acier présentant, en creux, les motifs d’une face d’une pièce ou d’une médaille. Pour : Matrice, utérus, v. mais. *Matriço cadastralo = Matrice cadastrale, document énumérant les parcelles appartenant à chaque propriétaire dans la commune. Matriço de las countribucious = Matrice des contributions, registre d’après lequel on établit le rôle des contributions dans chaque commune. 

·  Matriculá (matricular), v. tr. Matriculer, inscrire une personne sur une matricule : Matriculá candidats = Matriculer des candidats.

·  Matriculo (matricula), f. et adj. Matricule, registre où sont inscrites toutes les personnes qui entrent dans un hôpital, une prison, etc… : U aboucat escribut a la matriculo = Un avocat inscrit à la matricule. – Mil. Registre tenu par le Service de recrutement, sur lequel sont portés tous les jeunes gens figurant sur les listes arrêtées par les conseils de révision. Syn. registre matriculo. – m. et adj. Numéro d’inscription sur le registre matricule : Le matriculo trento-cinc = Le matricule trente-cinq. *Libret matriculo = Livret matricule, livret établi et détenu pour chaque officier, sous-officier ou soldat par l’autorité militaire, dans lequel sont consignés les renseignements concernant l’intéressé (état civil, états de service, spécialités, etc…). Numeró matriculo, matriculo = Numéro matricule, matricule, numéro d’inscription des jeunes soldats au registre matricule. – Numéro d’identification des véhicules et matériels militaires. Pour : Ça va barder pour ton matricule (arg. milit.), ça va aller mal pour toi, v. ja s’i ba fè lèch andá tu.

·  Matrimounial (matrimonial), adj. Matrimonial, relatif au mariage : Regime matrimounial = Régime matrimonial. Syn. plus courant del maridatge. *Ajanço matrimounialo = Agence matrimoniale, établissement commercial qui met en rapport des personnes désireuses de se marier.

·  Matrono (matròna) (Village) ou Matrouno (matrona) (Hameaux), f. Matrone, femme mariée ou mère de famille, chez les Romains. – Femme d’âge mûr et d’allure repectable. – Péjor. Femme corpulente aux manières vulgaires : Duos matronos que s’arrapon = Deux matrones qui se crêpent le chignon. – Autrefois, accoucheuse, ou, encore auj. dans les pays où la profession de sage-femme n’est pas réglementée.

·  Matsanço (Maxença), n. pr. Maxence (v. 280-312),  empereur romain de 306 à 312.

·  Matsimá (maximà) (a), loc. adj. inv. Apèl a matsimá = Appel a maxima, appel formé par le ministère public pour augmenter la peine prononcée.

·  Matsime (Maxime), n. pr. Maxime, empereur romain (mort en 388). – Prénom. masc.

·   Matsimèn (Maximèn) (saint), n. pr. Maximin (saint), évêque de Trèves (v. 285-347). – Le nom de Maximin a été porté par deux empereurs romains. – Prénom masc : Matsimèn del Telh = Maximin Mirouze.

·  Matsimièn (Maximièn), n. pr. Maximien (v. 250-310), empereur romain de 286 à 305 et de 306 à 310.

·  Matsimilièn (Maximilien) (sent), n. pr. Maximilien (saint), évêque (mort v. 283). – Le nom de Maximilien a été porté par 1 archiduc d’Autriche, 1 empereur germanique, 3 électeurs de Bavière, 2 rois de Bavière et 1 empereur du Mexique. – Prénom masc.

·  Matsimilièno (Maximilièna), n. pr. Maximilienne, prénom fém.

·  Matsimom (maximòm), m. Maximum. Dr. pén. Limite supérieure au-dessus de laquelle les juges ne peuvent élever la peine : U acusat coundannat al matsimom de la peno = Un accusé condamné au maximum de la peine. *Pour : C’est le maximum de ce qu’on peut supporter, v. qu’é l’estrèmo limito de ço qu’on pot supourtá : faire le maximum, v. fè tout ço qu’é poussible ; porter au maximum, optimiser une production, v. pourtá al mès naout nibèl ; user au maximun, à fond de son prestige, v. serbí’s tant qu’on pot de. – adj. Qui constitue un maximum : Un rendoment matsimom = Un rendement maximum. Syn. estrèm.

·  Maturitat, f. peu usité. Maturité, état, qualité de ce qui est mûr : Uo fruto arribado a maturitat = Un fruit parvenu à maturité. – Période de la vie comprise entre la jeunesse et la vieillesse : L’atge de la maturitat = L’âge de la maturité. On dira plutôt madur dans les deux cas. – Etat d’un phlegmon ou d’un abcès dont le pus est collecté. – Fig. Etat des personnes, des choses qui approchent de leur complet développement ou de leur point de perfection, ou qui y sont parvenus : La maturitat de l’esprit, del jutjoment = La maturité de l’esprit, du jugement.

·  Matusalem, n. pr. Mathusalem, patriarche biblique antédiluvien. Il passe pour avoir vécu 969 ans. *Bielh coumo Matusalem = Vieux comme Mathusalem, extrêmement vieux. Syn. bielh coumo l'moun.
·  Me (m’ devant une voyelle ; 'm après un verbe à l’infinitif précédé d’une préposition, sauf de), pr. pers. Moi (comme objet direct) : Un crime que’m mièc an presou = Un crime qui m’a conduit en prison. – A moi (objet indirect) : Dits-me se bierás = Dis-moi si tu viendras. Que m’a dat uo bouno leçou = Il m’a donné une bonne leçon. – Sujet d’un infinitif régi par « deishá », « fè » ou un verbe de perception : Que’m bic deishí = Il m’a vu sortir. – Avec un verbe de forme pronominale, en emploi réfléchi comme objet direct ou indirect, ou avec un verbe pronominal non réfléchi : Que’m lèbi = Je me lève. Que’m soun repentit = Je me suis repenti.

·  Mecanicièn, n. Mécanicien, physicien, physicienne spécialiste de mécanique. – Ouvrier capable d’effectuer les réparations courantes d’ensembles mécaniques : Un mecanicièn de bicicletos, d’otós = Un mécanicien de bicyclettes, d’autos. – m. Agent chargé de la conduite et de l’entretien des locomotives à vapeur. *Engeniur mecanicièn de la marino = Ingénieur mécanicien de la marine, officier appartenant à l’ancien corps des ingénieurs mécaniciens de la marine et chargé de la conduite des machines sur les navires de guerre. Mecanicièn electricièn = Mécanicien électricien. – adj. Pour : Une civilisation mécanicienne, v. de la mecanico, oun doumino la mecanico. Ouficiè mecanicièn = Officier mécanicien, officier opérant sur un navire marchand ou sur un avion de ligne : Ouficiè mecanicièn de l’armado de l’aire = Officier mécanicien de l’armée de l’air.

·  Mecanicièn-dentisto (dentista), m. Mécanicien-dentiste, ancien nom du prothésiste dentaire.

·  Mecanicièno (mecanicièna), f. Mécanicienne, ouvrière exécutant à la machine certains travaux dans le prêt-à-porter.

·  Mecanico (mecanica), f. Mécanique, science ayant pour objet l’étude des forces et des mouvements. – Combinaison d’organes propres à produire des mouvements : La mecanico d’un jouet = La mécanique d’un jouet. – Etude des machines, de leur construction et de leur fonctionnement : Estudiá la mecanico = Etudier la mécanique. – Ouvrage traitant de la mécanique : La mecanico de Laplaço = La mécanique de Laplace. – Partic. Frein à vis de charrette. v. aussi enraiadou. – Fig. Ensemble des moyens utilisés dans le fonctionnement d’une activité : La mecanico parlamentario = La mécanique parlementaire. *Mecanico celèsto = Mécanique céleste, branche de l’astronomie qui étudie le mouvement des astres sous l’action de la gravitation universelle. Mecanico raciounèlo = Mécanique rationnelle, mécanique considérée sous son aspect théorique. Mecanico relatibisto = Mécanique relativiste, mécanique classique adaptée à la théorie de la relativité.

·  Mecanicoment (mecanicament), adv. Mécaniquement, d’une manière mécanique : Fè uo 'statuo de marbre mecanicoment = Réaliser une statue de marbre mécaniquement. On dira plutôt amb uo mashino.– Fig. Sans l’intervention de la réflexion ou de la volonté : Respoune mecanicoment = Répondre mécaniquement. Syn. plus courant mashinaloment.

·  Mecanique, adj. Mécanique, relatif aux lois du mouvement et de l’équilibre : Las leis, las puissenços mecanicos = Les lois, les puissances mécaniques. – Qui exige le travail des mains ou des machines : Proucedats mecaniquis = Des procédés mécaniques. – Qui n’agit pas chimiquement mais selon les lois du mouvement : L’atsiou mecanico de l’aiouo = L’action mécanique de l’eau. – Se dit de certaines propriétés d’une substance : Las prouprietats mecanicos del fèr = Les propriétés mécaniques du fer. – Fig. Machinal, qui se fait sans l’aide de la réflexion ou de la volonté : Gèstes mecaniquis = Des gestes mécaniques. Syn. mashinal, outoumatique. *Batuso mecanico = Batteuse mécanique. Courbo mecanico = Courbe mécanique, courbe tracée à l’aide d’instruments. Coustrutsiou mecanico = Construction mécanique, qui englobe plusieurs secteurs d’activité (machines-outils, équipements industriels, appareils de levage et de manutention, etc…). Dibisiou leougèro mecanico = Division légère mécanique, grande unité française de cavalerie blindée de la campagne 1939-1940. Engèn mecanique = Engin mécanique, nom donné aux machines diverses qui constituent l’outillage lourd du génie militaire ou des entreprises de travaux publics. Energio mecanico = Energie mécanique. 

·  Mecanisá (mecanisar), v. tr. Mécaniser, munir de moyens mécaniques : Mecanisá uo 'sploutaciou agricolo = Mécaniser une exploitation agricole. – Pour : Les machines ménicanisent l’ouvrier, v. fè de l'oubriè uo mashino.. 

·  Mecanisaciou (mecanisacion), f. Mécanisation, transformation en mécanisme : La mecanisaciou des gèstes que caouso u efèt amusent = La mécanisation des gestes produit un effet comique. – Emploi généralisé de la machine pour remplacer l’usage de la force humaine : La mecanisaciou de l’agriculturo = La mécanisation de l’agriculture. 

·  Mecanisat, adj. Mécanisé, se dit d’unités militaires dotées de véhicules de combat légèrement blindés : Uo dibisiou de cabalerio mecanisado = Une division de cavalerie mécanisée.

·  Mecanisme, m. Mécanisme, combinaison de pièces disposées de façon à obtenir un résultat déterminé : Le mecanisme d’un relotge = Le mécanisme d’une horloge. Un mecanisme electrique = Un dispositif électrique. – Jeu des organes : Le mecanisme del cos umèn = Le mécanisme du corps humain. – Ensemble des pièces entrant en jeu dans une phase précise de fonctionnement : Le mecanisme d’alimentaciou, de miso a foc, de descargo d’uo armo = Le mécanisme d’alimentation, de mise à feu, de déchargement d’une arme. – Fig. Mode de fonctionnement : Le mecanisme del rasounoment = Le mécanisme du raisonnement. – Facteurs, phénomènes : Les mecanismes naturèlis que soun ancaro les milhounis mouièns de counserbá un boun orde esconomique = Les mécanismes naturels restent les meilleurs moyens d’assurer un ordre économique satisfaisant. *Mecanisme d’uo armo a foc = Mécanisme d’une arme à feu, système mécanique permettant le fonctionnement général d’une arme à feu.

·  1) Mecanó (mecanò), m. Meccano, jeu de construction à pièces métalliques interchangeables.

·  2) Mecanó (mecanò), m. fam. Mécano, abréviation de mécanicien : Un mecanó joués = Un jeune mécano.

·  Mecanografio (mecanògrafia), f. Mécanographie, méthode de dépouillement, de tri ou d’établissement de documents administratifs, comptables ou commerciaux, fondée sur l’utilisation de machines traitant mécaniquement des cartes perforées : Aprene la mecanografio = Apprendre la mécanographie.

·  Mecanografique (mecanògrafique), adj. Mécanographique, qui a trait à la mécanographie.

·  Mecanografo (mecanògrafa), n. Mécanographe, employé chargé de transcrire, en perforation, des renseignements alphabétiques ou chiffrés sur des cartes spéciales, au moyen de perforeuses ou de poinçonneuses. – Personne chargée de saisir des informations pour les entrer en mémoire d’ordinateur.

·  Mèco (mèca), f. Morve, sécrétion des muqueuses du nez : Abé la mèco al nas = Avoir la morve au nez. Syn. tanèlo, tanelo. Pour : Morve, maladie contagieuse des équidés, v. morbo.

·  Mèco (Mèca) (la), n. pr. Mecque (la), ville de l’Arabie Saoudite, dans le sud du Hedjaz. L’importance de La Mecque réside dans son rôle religieux : Chaque musulman doit, en principe s’y rendre en pèlerinage au moins une fois dans sa vie.

· Mecut, adj. Morveux, qui a la morve au nez : Uo mainado lourdo e mecudo = Un enfant sale et morveux. Syn. tanelut. – n. fam. Petit garçon, petite fille, gamin, gamine : Aquel mecut que dá pla soucí as sèbis parents = Ce morveux cause beaucoup de souci à ses parents. – Personne jeune qui prend des airs d’importance : Bos-te calá mecudo ? = Veux-tu te taire, morveuse ? Las refletsious desplaçados d’un joués mecut = Les réflexions déplacées d’un jeune morveux. Syn. dans les deux cas cagaire, merdous, tanelut.

·  Medací (medacin), m. Médecin, docteur, titulaire du diplôme de docteur en médecine, qui exerce la médecine : Counsultá un medací = Consulter un médecin. – Fig. Objet propre à rendre ou à conserver la santé : L’edsercici fisique qu’é u des milhounis medacís = L’exercice physique est l’un des meilleurs médecins. – Personne qui guérit les douleurs morales : As mouments de desespouèr, le counfident que’s fè medací = Dans les moments de désespoir, le confident devient médecin. *Fenno medací = Doctoresse. Les medacís = Le corps médical. Medací de las amos = Médecin des âmes, prêtre, confesseur. Medací del trebalh = Médecin du travail, médecin examinant les travailleurs d’une ou de plusieurs entreprises, et appointé par le ou les employeurs. Medací d’estat cibil = Médecin d’état civil, celui qui est chargé, par l’état civil, d’aller constater les décès. Medací des espitals, des espitals militaris = Médecin des hôpitaux, des hôpitaux militaires, titres obtenus au concours. Medací especialisto ou especialisto = Médecin spécialiste ou spécialiste. Medací generalisto ou generalisto = Médecin généraliste ou généraliste, omnipraticien. Medací legisto ou legisto = Médecin légiste ou légiste, médecin qui effectue les examens et procède aux expertises que prescrivent les autorités administratives ou judiciaires. Medací ourdinari = Médecin ordinaire, médecin traitant. On s'en tient ordinairement aux termes medací et especialisto. Pour : Docteur en droit, ès lettres, v. douctur.

·  Medací (Medacin) (del), n. pr. Sobriquet fam. Rivère, du village, puis par alliance, Loubet (Raymond, bouilleur de cru ; Germain, menuisier). Un cas remarquable de transmission du sobriquet par la femme.

·  Medací-cousselh (conselh), m. Médecin-conseil, médecin attaché à un organisme public ou privé, chargé de donner un avis médical sur un cas qui lui est soumis.

·  Medacino (medacina), f. Médecine, ensemble des connaissances scientifiques et des moyens mis en œuvre pour prévenir, guérir ou soulager les maladies, les blessures ou les infirmités : La facultat de medacino = La faculté de médecine. – Exercice de l’art de guérir, profession de médecin : Edserçá la medacino = Exercer la médecine. Pour : Une bonne médecine, médicament, v. remèdi. *Edsercici illegal de la medacino = Exercice illégal de la médecine. Medacino beterinario = Médecine vétérinaire, celle qui a pour objet le traitement des maladies chez les animaux. Medacino de groupe = Médecine de groupe, celle qui est exercée par des médecins associés entre eux. Medacino del trebalh = Médecine du travail, médecine préventive qui vise à dépister les maladies et à éviter les accidents au sein des entreprises. Medacino legalo = Médecine légale. Medacino ouperatouèro = Médecine opératoire, ensemble des techniques chirurgicales.

·  Medalhá (medalhar), v. tr. Médailler, honorer, décorer d’une médaille : Medalhá un souldat, u emplouiat = Medailler un soldat, un employé. 

·  Medalhat, adj. et n. Médaillé, qui a reçu une médaille : Les medalhadis del trebalh = Les médaillés du travail. 

·  Medalho (medalha), f. Médaille, pièce de métal frappée en l’honneur d’une personne illustre ou en souvenir d’un évènement mémorable : Uo medalho d’or, d’argent del deibarcoment an Nourmandio = Une médaille d’or, d’argent du débarquement en Normandie. – Pièce de métal représentant un sujet de dévotion : Uo medalho de la Bièrjo = Une médaille de la Vierge. Medalhos benasidos = Des médailles bénites. – Pièce de métal donnée en prix dans certains concours ou dans les compétitions sportives : Ganhá la medalho d’or del saout an loungou as Jocs Olempiquis = Gagner la médaille d’or du saut en longueur aux Jeux Olympiques. – Signe distinctif de quelque récompense honorifique : La medalho militario = La médaille militaire. – Plaque de métal dont le port est exigé dans certaines professions : Medalho de coumissiounari = Médaille de commissionnaire. *Cap, proufil de medalho = Tête, profil de médaille, personne aux traits nets et réguliers. Faço d’uo medalho = Face ou corps d’une médaille, côté où sont figurés une tête ou un sujet. Medalho d’aounou = Médaille d’honneur, marque de distinction destinée à honorer particulièrement certains mérites et conférée directement par les pouvoirs publics : Medalho d’aounou des actes de couratge e de debouoment = Médaille d’honneur des actes de courage et de dévouement. Medalhos coummemouratibos = Médailles commémoratives, décorations françaises ou étrangères destinées à rappeler le souvenir de certaines campagnes auxquelles ont participé les armées françaises ou étrangères : Medalho de la Prumèro Guèrro moundialo = Médaille de la Première Guerre mondiale. Rebès d’uo medalho = Revers d’une médaille, côté opposé à la face ; pour : l’aspect fâcheux d’une chose (fig.), v. doulent, maishant coustat.

·  Medalhoun (medalhon), m. Médaillon, médaille sans revers qui surpasse en poids et en volume les médailles ordinaires : Un medalhoun de Napoleón = Un médaillon de Napoléon. – Bijou de forme circulaire ou ovale dans lequel on place un portrait, des cheveux, etc… : Uo fenno que pourtabo un medalhoun de la sèbo filho morto = Une femme qui portait un médaillon de sa défunte fille. – Bas-relief ou autre élément décoratif circulaire ou ovale. – Préparation culinaire de forme ronde ou ovale : Apreciá un medalhoun de fitge d’aouco = Apprécier un médaillon de foie d’oie.

·  Medé, n. pr. Myth. gr. Médée, magicienne du cycle des Argonautes. Elle s’enfuit avec Jason, mais celui-ci l’ayant abandonnée, elle se vengea en égorgeant ses enfants.

·  Mediano (mediana), f. Médiane, dans un triangle, droite passant par un sommet et par le milieu du côté opposé ; segment limité par ces deux points. – Dans un rectangle, segment joignant les milieux de deux côtés opposés : Traçá las medianos d’un rectangle = Tracer les médianes d’un rectangle. – En statistique, terme qui, dans une série établie par ordre de grandeur, occupe la position centrale. Pour : Ligne médiane, v. del miech.

·  Mediatou (mediator), adj. et n. Médiateur, qui sert d’intermédiaire, d’arbitre, de conciliateur : Uo puissenço mediatriço = Une puissance médiatrice. Le mediatou de la pats = Le médiateur de la paix. – adj. Titre donné à tous ceux qui servent d’intermédiaire entre Dieu et les hommes ; et spécialement à Jésus-Christ. – m. Personne qui effectue une médiation. *Mediatou de la Republico = Médiateur de la République, autorité indépendante jouant le rôle d’intermédiaire entre les pouvoirs publics et les particuliers au sujet de leurs revendications concernant le fonctionnement du service public.

·  Mediatriço (mediatriça), f. Médiatrice, en géométrie plane, perpendiculaire élevée au milieu d’un segment. *Mediatriço d’un triangle = Médiatrice d’un triangle, médiatrice d’un côté du triangle.

·  Medical, adj. Médical, relatif à la médecine ou aux médecins : Les souenhs medicalis = Les soins médicaux. Uo proufessiou medicalo = Une profession médicale. Pour : Corps médical, v. les medacís.

·  Medicalisá (medicalisar), v. tr. Médicaliser, faire relever (des phénomènes naturels ou sociaux) du domaine médical. – Doter d’une infrastructure médicale : Medicalisá uo regiou = Médicaliser une région.

·  Medicalisaciou (medicalisacion), f. Médicalisation, action de médicaliser : La medicalisaciou d’uo crambo = La médicalisation d’une chambre.

·  Medicalisat, adj. Médicalisé : Loutjoment medicalisat = Logement médicalisé, local d’habitation equipé d’appareils d’assistance pour personnes âgées ou handicapées, et placé sous surveillance médicale.

·  Medicaloment (medicalament), adv. Médicalement, du point de vue médical.

·  Medino (Medina), n. pr. Médine, ville d’Arabie Saoudite, ville sainte de l’Islam.

·  Medio (Media), n. pr. Géog. anc. Médie, région du nord-ouest de l’Iran ancien habitée par les Mèdes.

·  Mediocre (mediòcre), adj. Médiocre, qui est au-dessous de la moyenne ; qui est plus près du mauvais que du bon : Aoutié uo noto mediocro = Obtenir une note médiocre. U eilèbo mediocre = Un élève médiocre. Uo 'nteligenço mediocro = Une intelligence médiocre. – n. Personne qui n’a pas de grandes capacités : Ací qu’é l’rèine des mediocris = C’est ici le règne des médiocres. *Pour : Ne pas accepter le médiocre, v. medioucritat.

·  Medioucritat (mediocritat), f. Médiocrité, état, qualité de ce qui est médiocre : La medioucritat d’uo obro = La médiocrité d’une œuvre. Nou deishí de la medioucritat d’uo epoco = Ne pas ressortir de la médiocrité d’une époque. Pour : La médiocrité des revenus, v. ensufisenço, feblesso, feblèsso.

·  Meditá (meditar), v. tr. Méditer, soumettre à une profonde réflexion : Meditá uo pensado = Méditer une pensée. – Pour : Méditer un voyage, v. prepará. – Etudier l’esprit, la manière, les oeuvres de : Meditá la filosofio d’Aristoto = Méditer la philosophie d’Aristote. – Pour : Méditer longuement avant de se décider, v. refleshí.

·  Meditaciou (meditacion), f. Méditation, action de méditer ; pensée profonde sur un sujet : Aquel oubratge qu’é l’resultat de las sèbos meditacious = Cet ouvrage est le fruit de ses méditations. – Oraison mentale sur un sujet religieux ; application de l’esprit à un tel sujet : Las meditacious d’un crestiá = Les méditations d’un chrétien.

·  Mediterraneèn, adj. Méditerranéen, qui appartient à la Méditerranée : Un paisatge mediterraneèn = Un paysage méditerranéen. *Climat mediterraneèn = Climat méditerranéen, climat aux étés chauds et secs et aux hivers peu rigoureux.

·  Mediterranèo (Mediterranèa), n. pr. Méditerranée, mer comprise entre l’Europe, au Nord, l’Asie, à l’Est, et l’Afrique, au Sud.

·  Mèdo (mèda), adj. et n. Mède, relatif à la Médie ; habitant ou originaire de cette contrée.

·  Mèdos (Mèdas), n. pr. Mèdes, peuple de l’Iran ancien qui constitua, au 7ème s. av. J.-C., un empire ayant comme capitale Ecbatane.

·  Meduso (medusa), f. Méduse, animal marin transparent et gélatineux, qui a la forme d’un champignon et peut porter divers tentacules.

·  Meduso (Medusa), n. pr. Méduse, dans la mythologie grecque, une des trois Gorgones, tuée par Persée.

·  Mefistofelès (Mefistòfelès), n. pr. Méphistophélès, incarnation du diable, popularisée par le Faust de Goethe.

·  Megèro (Megèra), n. pr. Myth. gr. Mégère, une des trois Erynies. Elle personnifie la colère. Pour : Mégère, f. v. pèl.
·  Megot (megòt), m. fam. Mégot, bout d’une cigarette ou d’un cigare qu’on a fini de fumer : Escrasá un megot dedéns le cendriè = Ecraser un mégot dans le cendrier.

·  Meilèou (meslèu), adv. Plutôt, de préférence : Legets aqueste libe meilèou qu’aquel = Lisez ce livre-ci plutôt que celui-là. – Plus encore, plus réellement : U ome meilèou bèstio que maishant = Un homme plutôt bête que méchant. – Passablement, assez : Recebe noubèlos meilèou enquietentos = Recevoir des nouvelles plutôt inquiétantes. *Meilèou que de + inf. = Plutôt que de, au lieu de : Que’s fario tuá meilèou que d’ac dise = Il se ferait tuer plutôt que de le dire. Ou meilèou = Ou plutôt, pour mieux dire : Qu’é bebut, ou meilèou que’m soun pintat = J’ai bu, ou plutôt je me suis soûlé.

·  Mèit (mèid) (Village) ou Meit (Hameaux), f. Pétrin, maie, coffre dans lequel on pétrit la pâte à pain : Uo meit de rou = Une maie en chêne. – Huche, saloir : La meit de salá = Le saloir. Syn. naouc de salá. – Long récipient en bois dans lequel le cochon abattu était ébouillanté. Syn. pastièro. Pour : Etre dans le pétrin (fig.), v. fresc, poulit.

·  Mèl (Village) ou Mel (Hameaux), f. Miel, substance sucrée fabriquée par les abeilles : Sucrá l’cafè amb mèl = Sucrer son café avec du miel. *Aiouo damb mèl = Eau miellée, hydromel. Tisano amb mèl = Tisane miellée. Aoudou a mèl, de mèl = Odeur miellée. Douç coumo la mèl = Doux comme le miel, extrêmement doux (au pr. et au fig.). Pour : Etre tout miel et tout sucre, être d’une affabilité hypocrite, v. fè la gato mouisho. Luo de mèl = Lune de miel, premiers mois du mariage où l’on n’en voit que les charmes. Mousco de la mèl = Mouche à miel, autrefois abeille. Pour : Un ton mielleux, v. fals.

·  Melado (melada), f. gall. Mêlée, au rugby, phase du jeu où, à la suite d’une faute, et principalement d’une passe en avant, les groupes des avants de chaque équipe se mettent face à face en s’arc-boutant pour s’assurer la possession du ballon lancé au milieu d’eux : Ganhá la melado = Gagner la mêlée. Pour : Il a perdu son chapeau dans la mêlée, v. agafado.

·  Melanesièn, adj. Mélanésien, relatif à la Mélanésie, aux Mélanésiens. *Lengoues melanesiènos = Langues mélanésiennes, groupe oriental des langues parlées en Micronésie (sauf à Palao et aux Mariannes), en Mélanésie (sauf à l’intérieur des grandes îles de l’archipel des Salomon orientales, de la Nouvelle-Bretagne et de la Nouvelle-Irlande), sur le littoral oriental de la Nonvelle-Guinée et en Polynésie.

·  Melanesièns, n. pr. Mélanésiens, population de la Mélanésie.

·  Melanesio (Melanesia), n. pr. Mélanésie, partie de l’Océanie, comprenant la Nouvelle-Guinée, l’archipel Bismarck, les îles Salomon, la Nouvelle- Calédonie, Vanuatu, et les îles Fidji.

·  Melaní la Joueso (Joesa) (sento) (senta), n. pr. Mélanie la Jeune (sainte) (383-439). – Prénom fém.

·  Melanino (melanina), f. Mélanine, pigment de couleur foncée, présent normalement dans la peau, les cheveux et l’iris.

·  Melasso (melassa), f. Mélasse, résidu sirupeux de la fabrication du sucre, utilisé notamment pour l’alimentation du bétail. – Pour : Etre dans la mélasse (fig. et fam.), v. èste fresc, poulit.

·  Melengo (melenga), f. Mésange, petit passereau insectivore.

·  Melh (del), n. pr. Sobriquet  fam. Rivère, du Teilh.

·  Melic, m. Nombril, ombilic, cicatrice du cordon omblical, au milieu du ventre. *Courdoun del melic = Cordon ombilical. Pour : Se prendre pour le nombril du monde, v. centre.

·  Melisso (melissa), f. Mélisse, plante herbacée dont on extrait une liqueur, l’eau de mélisse. *Aiouo de melisso = Eau de mélisse.

·  Melou (melon), m. Melon, plante et fruit : Semmiá granos de melou = Semer des graines de melon. Un melou sucrat = Un melon sucré. *Melou d’aiouo = Melon d’eau, pastèque. – adj. Capèl melou ou melou = Cape, melon, chapeau melon.

·  Melpomèno (Melpòmèna), n. pr. Myth. gr. Melpomène, muse de la Tragédie.

·  Melquior (Melquiòr), n. pr. Melchior, nom de l’un des trois Rois mages, selon une tradition qui en fait un Africain.

·  Melquisedèc, n. pr. Melchisédech, personnage biblique contemporain d’Abraham, prêtre-roi de Salem, ville de la tradition juive identifiée à Jérusalem.

·  Mèlso (mèlsa) (Village) ou Melso (melsa) (Hameaux), f. Rate, organe.

·  Melsou (melson), m. saucisson de couenne. Syn. moins fréquent, coudenou.

·  Membrano (membrana) (Village). Membrane. v. aussi mambrano (v. ce mot).

·  Membre, m. Membre de l’homme ou de l’animal : Le cos umèn que coumprén le cap, le trounc e 'ls membres = Le corps humain comprend la tête, le tronc et les membres. – Fig. Personne qui fait partie d’un ensemble : Les membres d’uo familho = Les membres d’une famille. Les membres del Parloment = Les membres du Parlement. *Membre aounourari, v. aounourari. – adj. Estat membre = Etat membre, Etat faisant partie d’un empire, d’une fédération, d’une communauté internationale, etc…

·  Membrut, adj. Membru, qui a les membres gros : Uo fenno membrudo = Une femme membrue.

·  Meme (Hameaux) ou Mèmo (mèma) (Village), adj. Même. 1) Marque la similitude, l’identité, l’unité : Qu’an las mèmos calitats = Ils ont les mêmes qualités. Qu’é toustem le mèmo ome = C’est toujours le même homme. – 2) Marque que la qualité est portée à son plus haut degré : Aquelo fenno qu’é la bountat mèmo = Cette femme est la bonté même. – 3) Après un pronom, marque l’insistance. En personne : Couneish-te tu-mèmo = Connais-toi toi-même. La filho elo-mèmo = La fille elle-même. Que i anaram nousaoutis-memis (ou mèmos) = Nous irons nous-mêmes. – adv. 1) Avec un nom : Que calerio aimá mèmo 'ls sèbis ennemics = Il faudrait aimer même ses ennemis (ou ses ennemis mêmes). – 2) Marque la gradation, l’opposition. Et aussi, de plus, y compris : Mèmo 'ls mès brabis que crenhen la mort = Même les plus braves craignent la mort. *An mèmo tens = En même temps, à la fois, simultanément : On nou pot cap èste an dus endrets an mèmo tens = On ne peut pas être en deux endroits à la fois, on n’a pas le don d’ubiquité. Ço mèmo = La même chose, pareil : Qu’é ço mèmo = C’est la même chose, ça revient au même. Que semblablo encantat de’m troubá mes n’èro cap ço mèmo andá ió = Il paraissait ravi de me rencontrer mais la réciproque n’était pas vraie. Syn. pour les deux ex. ço madeish, parèlh. Pour : Se distribuer réciproquement des compliments, v. fè’s coumpliments les us as aoutis ; et réciproquement, v. embèrsoment. D’el mèmo, d’elo mèmo = De lui-même, d’elle-même, de son propre mouvement : Que benguèc d’elo-mèmo = Elle est venue d’elle-même. – Talhá dedéns la pèiro elo-mèmo = Tailler à même la pierre, tailler la pierre dans la masse. Mèmo malaout qu’é bengut = Quoique malade, il est venu. Mèmo qu’ac digos, nou’t creserè cap = Tu auras beau le dire, je ne te croirai pas. Syn. per mès qu’ac digos. Mèmo se’s cal calá = Quitte à se taire, dût-on  se taire. Pas mèmo = Pas même, même pas : N’ac sabio cap digú, pas mèmo ió = Personne ne le savait, pas même moi. Qu’ac é tout pergut, mèmo l’aounou = J’ai tout perdu, même l’honneur. Syn. anquio. Que soun babardis e mèmo maishantis = Ils sont arrogants, voire méchants. Qu’é toustem ço mèmo = C’est toujours le même son de cloche, le même refrain, la même rengaine. Syn. atal, ço madeish, la mèmo cançou, parèlh. Un bruch toustem le mèmo = Un bruit toujours égal, toujours semblable à lui-même. Pour : Boire à même la bouteille, v. cans, pot ; de même, v. faiçou, manièro ; quand même (fam.), tout de même, v. pr’aquó ; de même que (loc. conj.), v. coumo ; le blessé n’était pas à même de parler, v. capable ; la fortune met à même d’acheter presque tout ce que l’on veut, v. permete ; c’est du pareil au même (pop.), v. ço madeish, ço meme, ço mèmo. Le mèmo, la mèmo, les mèmis, las mèmos = Le même, la même, les mêmes, la même personne, la même chose : Aquel bí qu’é bou : pourtats-mou’n del mèmo = Ce vin est bon : apportez-nous en du même. Pour : Revenir au même, v. ço madeish, ço meme, ço mèmo.

·  Memé, f. fam. Mémé, grand-mère. Syn. mamé, menino.

·  Memouèro (memoèra), f. Mémoire, faculté de se souvenir : Abé uo bouno memouèro = Avoir une bonne mémoire. – Faculté spéciale de conserver certaines notions : Abé la memouèro des noms, de las datos = Avoir la mémoire des noms, des dates. Syn. dans les deux cas, temenço. – Souvenir : Gouardá la memouèro d’u eibènoment = Garder la mémoire d’un évènement. – Souvenir que garde la postérité : La Resistenço que biberá a la memouèro del pople francés = La Résistance vivra dans la mémoire du peuple français. – Support d’information dans une machine à calculer automatique : Counsultá la memouèro d’uo calculatriço = Consulter la mémoire d’une calculatrice. *A la memouèro de = A la mémoire de, en souvenir de (souvent en tête des épitaphes). An memouèro de = En mémoire de, pour perpétuer le souvenir de : Mounument eilebat an memouèro d’uo bictouèro = Monument élevé en mémoire d’une victoire. De bouno, de tristo memouèro = De bonne, de triste mémoire. De memouèro = De mémoire : Aprene un teste de memouèro = Apprendre un texte de mémoire. Syn. per cor. De memouèro d’ome = De mémoire d’homme, du plus loin que l’on se souvienne. Pèrto de memouèro = Amnésie. Refrescá la memouèro a coualcu = Rafraîchir la mémoire à quelqu’un, lui rappeler quelque chose. Syn. fè brembá. Refrescá’s la memouèro = Se rafraîchir la mémoire, repasser ce qu’on savait autrefois, relire ce qu’on a déjà lu. S’é bouno memouèro = Si j’ai bonne mémoire, si mes souvenirs ne me trompent pas.

·  Memourable (memorable), adj. Mémorable, digne de mémoire : Un dio memourable = Un jour mémorable. Un proucès memourable = Un procès retentissant.

·  Menaçá (menaçar), v. tr. Menacer, chercher à faire peur : Menaçá un lairou amb uo armo = Menacer un voleur d’une arme. Syn. arremaí, asclá, remaí. – Avertir quelqu’un de ce qu’il a à redouter : Menaçá u ennemic de mort = Menacer un ennemi de mort. – Pour : Le temps très lourd nous menace souvent de l’orage (fig.), v. fè crenhe ; un discours qui menace d’être long (fig.), v. riscá ; la pluie menace, v. que bol plabe ; qu’é mercado la ploujo. – Mettre en péril : La courso as armoments que menaço la pats = La course aus armements menace la paix. *Pour : Le mur menaçait de s’effondrer, la rebellion menace de s’étendre, v. èste al punt de, èste proishe de ; une grange qui menace ruines, v. proisho de s’espallá ; et, au fig., une civilisation qui menace ruine, v. proisho de la fí.

·  Menaçat, adj. Menacé, en danger : Qu’é menaçado la sèbo bido = Ses jours sont en danger. Un bounur menaçat = Un bonheur menacé. Syn. pour les deux ex. an dangè.

·  Menacent, adj. Menaçant, qui menace : Fè uo prouclamaciou menacento = Lancer une proclamation menaçante. Un ca menacent = Un chien menaçant. Un regart menacent = Un regard torve. Syn. pour les deux derniers ex. boucidou. Qui laisse prévoir quelque malheur : Un presatge menacent = Un présage manaçant. *Pour : Temps menaçant, phénomènes atmosphériques qui font prévoir un orage prochain, v. le prigoul qu’é mercat.

·  Menaço (manaça), f. Menace, parole, geste, etc… par lesquels on marque à quelqu’un le mal qu’on veut lui faire : Usá de menaços and’ aoutié uo fabou = User de menaces pour obtenir une faveur. Uo menaço andá la libertat = Une atteinte à la liberté. – Présage, indice d’un danger : Menaços de guèrro = Des menaces de guerre. 

·  Menatgè (menatgèr), adj. Ménager, relatif aux soins du ménage : Las oucupacious menatgèros = Les occupations ménagères. Syn. fam. negoci. L’ensenhoment menatgè = L’enseignement ménager. *Equipoment menatgè = Equipement ménager, ensemble des appareils domestiques destinés à faciliter les tâches ménagères.

·  Menatge, m. Ménage, vie commune de l’homme et de la femme : Entrá an menatge = Entrer en ménage. – Personnes qui composent une famille : Distribuá un secours antram touti’ls menatges = Distribuer un secours entre tous les ménages. – Collection de petits ustensiles  de ménage que l’on donne aux enfants pour s’amuser : Un menatge de poupè = Un ménage de poupée. – Ensemble des travaux qu’exige l’entretien d’un intérieur : Fè l’menatge = Faire son ménage. *Fig. Cèno de menatge = Scène de ménage, violente querelle entre époux. Pour : Faire bon, mauvais ménage, vivre en bonne, en mauvaise intelligence avec quelqu’un, v. èste d’acort, nou èste d’acort amb. Fè un menatge, menatges = Faire un ménage, des ménages, être femme de ménage dans une ou plusieurs familles. Fenno de menatge = Femme de ménage. Joués menatge = Jeune ménage, homme et femme récemment mariés. Menatge a tres (Par plaisant.) = Ménage à trois, expression désignant l’entente entre le mari, la femme et l’amant. Mete’s an menatge = Se mettre en ménage, vivre maritalement ou bien se marier.

·  Menatgèro (menatgèra), f. Ménagère, femme qui s’occupe des soins du ménage : La sèbo fenno qu’èro uo bouno menatgèro = Sa femme était une bonne ménagère. – Service de couverts de table dans leur coffret : Uo menatgèro d’argent = Une ménagère en argent.

·  Menatjá (menatjar), v. tr. Ménager, employer une chose avec économie pour la faire durer : Menatjá la sèbo bousso = Ménager sa bourse ; et, au fig. : Menatjá la sèbo santat, las sèbos forços = Ménager sa santé, ses forces. – Ne pas fatiguer, ne pas exposer : Menatjá las troupos = Ménager ses troupes. Pour : Ménager une surprise aux enfants, v. fè, prepará ; ménager un coin pour la pendule, v. reserbá. – Pour : Ménager l’intérêt du lecteur, v. sabé counserbá. – Traiter avec des égards : Menatjá un malaout, un superiur = Ménager un malade, un supérieur. – Traiter avec indulgence : Menatjá 'ls escrupulos de coualcu = Ménager les scrupules de quelqu’un. *Menatjá 'ls enterèts de coualcu = Ménager les intérêts de quelqu’un, éviter de les compromettre. Pour : Ménager une occasion, v. prepará ; ménager ses expressions, v. mesurá ; ménager ses paroles, parler peu, v. parlà paouc ; ménager son temps, v. nou pèrde l’tens.  – Menatjá’s (menatjà’s), v pr. Se ménager, économiser ses forces : Nou’t menatjos cap prou = Tu ne te ménages pas assez.

·  Menatjario (menatjaria), f. Ménagerie, collection d’animaux de toutes espèces, entretenus pour l’étude ou pour la présentation au public. – Lieu où l’on entretient ces animaux : Miá las mainados a la menatjario del cirque = Conduire les enfants à la ménagerie du cirque.

·  Menatjoment (menatjament), m. Ménagement, attitude destinée à ménager quelqu’un ; précaution, égard : Anounçá uo maishanto noubèlo amb menatjoments = Annoncer une mauvaise nouvelle avec des ménagements. Syn. an prenen precaoucious.

·  Menciou (mencion), f. Mention, action de signaler, de citer, de nommer ; résultat de cette action : Fè menciou d’u eibenoment, des sèbis titres = Faire mention d’un évènement, de des titres. L’istouèro qu’en fará menciou = L’histoire y fera référence, on s’en souviendra. – Appréciation donnée par le jury dans certains examens : Menciou passablo, pla, fort pla = Mention passable, bien, très bien. *Menciou marginalo, v. marginal. Menciou aounourablo ou menciou = Mention honorable ou mention, distinction accordée à une personne, à un ouvrage qui, sans avoir obtenu le prix ou l’accessit, méritent d’être cités. 

·  Menciouná (mencionar), v. tr. Mentionner, signaler, citer : Menciouná uo persouno, un fèt an uo 'nquèsto = Mentionner une personne, un fait dans une enquête. Syn. citá, fè menciou de.

·  Mendre, adj. Moindre, très peu important ou très peu considérable : Que l’espanto l’mendre bruch = Le moindre bruit l’effraie. Syn. mès chicot. – Personne la moins haut placée : Que bous ransenhará le mendre uissiè = Le moindre huissier vous renseignera. – Pour : Largeur, hauteur moindre ; un nombre moindre ; un prix moindre ; une vitesse moindre, v. enferiur, mès chicot. *Le mendre, la mendro, les mendris, las mendros = Le moindre, la moindre, les moindres : Antram dus mals, que cal caousí le mendre = De deux maux, il faut choisir le moindre. La mendro caouso que l’amuso = Un rien l’amuse, il s’amuse d’un rien. Syn. que s’amuso damb re. Qu’é aquel le sèou mendre defaout = C’est là son moindre défaut. Syn. dans tous les cas mès chicot.

·  Menelás (Menelàs), n. pr. Myth. gr. Ménélas, héros du cycle troyen, frère d’Agamemnon, roi de Sparte et époux d’Hélène.

·  Menengito (menengita), f. Méningite, inflammation des méninges : Uo epidemio de menengito = Une épidémie de méningite. 

·  Menènjo (menènja), f. Méninge, chacune des membranes qui enveloppent le cerveau et la moelle épinière. – Fam. Menènjos, f. pl. Méninges, le cerveau, l’esprit : Fatigá’s las menènjos = Se fatiguer les méninges. *De las menènjos = Méningé : Las artèros de las menènjos = Les artères méningées. Triturá’s las menènjos = Se creuser la cervelle, se casser la tête. Syn. trincá’s le cap. v. aussi pressá’s le citroun.

·  Menet (de), n. pr. Sobriquet  fam. Pujol, de Campettes. 

·  Menguè (Menguèr) (del), n. pr. Sobriquet  fam. Servat, des Fontelles.

·  Menham ! ou Menham-te !, interj. Voyons ! Syn. bejam !
·  Mení (menin), m. Parrain, terme d’affection : Se biés damb ió, mení ? = Viens-tu avec moi, parrain ? Syn. pairí, pepí.

·  Menino (menina), f. 1) Marraine, terme d’affection. Syn. mairio. – 2) Grand-mère, mémé. Syn. mamé, memé.

·   Meninous (meninós), m. Laine fine de mérinos (Mundet, Tartein).

·  Mèno (Mèna) (le), n. pr. Maine (le), ancienne province de France, qui s’étend sur les départements de la Sarthe et de la Mayenne.

·  Menotos (menòtas), f. pl. Menottes, lien de métal qu’on met aux poignets des prisonniers : Mete las menotos al lairou = Mettre les menottes au voleur.

·  Menou (Menon) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Servat, du Coulat.

·  Menoutá (menotar), v. tr. Menotter, mettre les menottes : Menoutá un presouniè = Menotter un prisonnier.

·  Menpresá (menpresar) (Hameaux), v. tr. Mépriser. v. aussi mespresá.

·  Menpresent (Hameaux), adj. Méprisant. v. aussi mespresent.

·  Menpreso (menpresa) (Hameaux), f. Méprise. v. aussi mespreso.

·  Menprets (menpretz) (Hameaux), m. Mépris. v. aussi mesprèts.

·  Mens, adv. Moins, comparatif de paouc, marque l’infériorité en qualité, en quantité, en prix, etc… : Mens bou = Moins bon. Que soun mens noumbrousis = Ils sont moins nombreux. Mens car = Moins cher. Mens gran = Moins grand ; et, suivi d’un complément déterminatif : Mens de trebalh = Moins de travail. – Marque une variation corrélative d’une autre variation soit dans le même sens (mens… mens) soit en sens contraire (mens… mès) : Mens trebalho, mens bol trebalhá = Moins il travaille, moins il veut travailler. Mens on é sebère amb aquest’ efant, mès debié 'dsigent = Moins on est sévère avec ce garçon, plus il devient exigeant. – Marque une nuance dans le jugement : La jalousio qu’é mens un defaout qu’uo malaoutio de l’amo = La jalousie est moins un défaut qu’une maladie de l’âme. *Mens a mens = Peu à peu. Syn. v. aiant. Mens que james = Moins que jamais, moins que dans toute autre circonstance. Mens que re = Moins que rien, extrêmement peu de chose : Aquel deoute qu’é mens que re = Cette dette, c’est moins que rien. Syn. rigo-rago, uo misèro. Nou… cap mens de = Ne… pas moins de : N’a cap calgut mens d’uo ouro and’ acabá l’trebalh = Il n’a pas fallu moins d’une heure pour achever le travail. Nou… cap mens que de = Ne pas moins que de : Nou parlabo cap mens que de tuá tout le bestiá = Il ne parlait pas moins que de tuer tout le bétail.  Pour : De bonnes choses dites par un exalté n’en  demeurent pas moins de bonnes choses, v. que soun toustem bounos caousos ; il n’en sera ni plus ni moins, les choses resteront en l’état, v. nou cambiará cap re. Pour : On serait effrayé à moins, v. per mens ; vous n’aurez pas ce livre à moins, v. mens car. Al mens = Au moins, au bas mot : Que i abio al mens bint clients = Il y avait au moins vingt clients. – Pour : Si tu n’as pas sommeil, laisse au moins dormir les autres, v. pr’aquó. – Manière de faire une recommandation : Nou t’ac eishouplides cap, al mens = Ne l’oublie pas, au moins. De mens = De moins, en déduction : Que poudios pagá l’shabal cent francs de mens = Tu aurais pu payer le cheval cent francs de moins. – De manque : Qu’é troubat dèts francs de mens al boste counde = J’ai trouvé dix francs de moins dans votre compte. De mens an mens = De moins en moins : On be de mens an mens de randolos = On voit de moins en moins d’hirondelles. Pour : Du moins, néanmoins, toutefois, v. pr’aquó. Re de mens = Rien de moins, rien au-dessous de cela : Nou boli cap re de mens = Je ne veux rien de moins. Pour : Cette viande n’est rien moins que bonne, v.  n’é cap cap bouno, nou bal cap re. – Pour : Ce locataire ne s’en ira jamais, à moins qu’il n’y soit forcé, v. souque.  Loc. prép. A mens de + nom = Au dessous-de : N’aourats cap la maisou a mens de trento milo francs = Vous n’aurez pas la maison à moins de trente mille francs. Pour : A moins de folie, à moins d’être fou, on ne peut pas parler ainsi, v. souque se on é fol. An mens de = En moins de : Acabá l’trebalh an mens de dèts minutos = Achever son travail en moins de dix minutes. Pour : En moins de deux (fam.), en moins de rien, très vite, v. lèou. – Mens (–) s’emploie dans l’expression d’une soustraction : Quinze mens ouet qu’eigalo sèt = Quinze moins huit égale sept. – Pour indiquer l’heure : Naou ouros mens le quart = Neuf heures moins le quart. Syn. manco un quart ; et, ellipt. : Qu’é mens cinc = Il est moins cinq. – Pour indiquer la température : Que fasio mens dèts ger = Il faisait moins dix hier. *Pour : ll était moins une, moins cinq (fam.), il s’en est fallu de peu, v. de chiou mès. Le mens, la mens, les mens, las mens = Le moins, la moins, les moins : Que poden countinuá les mens fatigadis = Les moins fatigués peuvent continuer. Pour : A tout le moins, v. al mens. Le mens = Le moins, aussi peu que possible : Qu’é el qu’a trebalhat le mens = C’est lui qui a travaillé le moins. – Le mens, m. Le moins, la moindre chose : Planhe un malurous, qu’é l’mens qu’on pougo fè = Plaindre un malheureux, c’est le moins que l’on puisse faire. – Moindre intensité en action : Le que pot le mès que pot le mens = Qui peut le plus peut le moins. – Signe de la soustraction (–). – Signe distinctif des nombres négatifs.  

·  Mensoungo (mensonga) (Coulat, La Serre), f. Mensonge. Syn. plus courant, mentido (v. ce mot). – Las mensoungos, f. pl. Les copeaux de menuisier. v. par ailleurs, asclos.

·  Mensouguè (mensonguèr), adj. Mensonger, qui est fondé sur un mensonge ; faux, trompeur : Un discours mensounguè = Un discours mensonger. Uo aparenço mensounguèro = Une apparence trompeuse.  – n. Personne qui ment : Quin mensounguè nou fès ! Quel menteur impénitent ! Quel fieffé menteur !

·  Mentí (mentir) Que menteishi, v. intr. Mentir, déguiser la vérité : Mentí aishús l’sèou doumicille = Mentir sur son domicile. – Contenir des mensonges, des choses fausses : L’istouèro ouficièlo que ment souenh = L’histoire officielle ment souvent. Pour : Une photographie qui ne ment pas, v. troumpá. *Abé’n mentit = En avoir menti, avoir fait un mensonge sur la chose dont il est question (Se dit pour donner un démenti) : N’as mentit ! = Tu en as menti ! C’est faux ! Syn. (que) nou’n pas. Pour : Mentir à sa conscience, v. mentí’s ; sans mentir, à vrai dire, v. francoment. Mentí’s = Se mentir à soi-même, ne pas regarder la vérité en face. 

·  Mentié (mentier) (Hameaux), v. tr. Maintenir. v. aussi mantié (se reporter à ce mot).

·  Mentido (mentida) (Village et la plupart des hameaux), f. Mensonge, propos, assertion contraires à la vérité : Las sèbos mentidos nou troumpon cap digú = Ses mensonges ne trompent personne. – Tromperie. *Dise mentidos andá sabé la bertat = Plaider le faux pour savoir le vrai. Mentido pla pensado = Pieux mensonge. v., d’autre part, mensoungo.

·  Mento (menta), f. Menthe, plante velue et parfumée, très commune dans les lieux humides. – Essence de cette plante utilisée pour son arôme et ses propriétés médicinales : Sirot de mento = Du sirop de menthe.

·  Menur, n. gall. Meneur, incitateur, personne qui dirige un mouvement, notamment un mouvement populaire ou insurrectionnel : Les menurs d’uo rebolto = Les meneurs d’une insurrection. – Pour : Meneur d’hommes, v. miaire ; meneur, animateur d’un jeu, v. animatou.

·  Menusario (menusaria), f. Menuiserie, métier de menuisier : Drolle qu’aimo la menusario = Garçon qui aime la menuiserie. Pour : Les menuiseries d’une chambre, v. bouesarios. – Atelier de menuisier.

·  Menusiè (menusièr), m. Menuisier, entrepreneur, artisan ou ouvrier qui fabrique des objets en bois pour le bâtiment, constitués de pièces relativement petites, ou des meubles généralement utilitaires, sans placages ni ornements : Un trebalh de menusiè = Un ouvrage de menuisier.

·  Menut, adj. Menu, petit, mince : Uo fenno menudo = Une femme menue. Troces menudis = De menus morceaux. Syn. chicot. – Fig. Peu considérable : Las despensos menudos = Les menus frais.  *Pour : A pas menus, à tout petits pas, v. siaouet. Bestiá menut = Menu bétail. Lenho menudo = Petit bois, bois menu. Mounedo menudo = Menue monnaie, monnaie de peu de valeur. Menudis plasés = Menus plaisirs, dépenses fantaisistes et occasionnelles. Pour : Menu peuple, gens de basse condition, v. baisho classo.

·  Menut, m. Menu, liste détaillée des plats servis à un repas : Lege l’menut = Lire le menu. – Repas à prix fixe servi dans un restaurant : Coumandá dus menuts = Commander deux menus. 

·  Mèou (mèu), mèbo (mèva),  mèbis (mèvis),  mèbos (mèvas) (Village), ou Meou (meu), mebo (meva), mebis (mevis), mebos (mevas) (Hameaux), adj. poss. Mien, mienne, miens, miennes ; à moi : Aquelo tèrro qu’é mèbo = Cette terre est mienne, cette terre est à moi. Aquelos criticos, que las fas mèbos = Ces critiques, je les fais miennes. Aquó, qu’é mèou = Ça, c’est à moi.  Pour : Un mien ami, un ami à moi, v. u des mèbis amics. – pron. poss. S’emploie avec l’article défini : Las bostos mainados e las mèbos = Vos enfants et les miens. *O le mèou ! = O mon cher petit ! Qu’é fèt de las mèbos = J’ai fait des miennes, j’ai fait des folies, commis des maladresses. Que i meti del mèou = J’y mets du mien, j’y mets de mon argent ; et, au fig., je fais des concessions : Que i meti del mèou ; fèts-ne altant e metam-mous d’acort = J’y mets du mien ; faites’en autant et mettons-nous d’accord. – J’y ajoute de mon invention : Aquel article qu’é uo tradutsiou, mes que i é metut del mèou = Cet article est une traduction, mais j’y ai mis du mien.  N.B. Ce terme recèle une charge affective dont moun est, en général, dépourvu. –  Les mèbis, m. pl. Les miens, ma famille, mes proches, mes amis : Qu’é besounh de trebalhá andá ió e andá 'ls mèbis = J’ai besoin de travailler pour moi et les miens.

·  Merbelho (mervelha), f. Merveille, somptuosité, splendeur, féérie, chose admirable par sa beauté, sa grandeur : Las merbelhos de la creaciou = Les merveilles de la création. Las merbelhos de la Grèço = Les merveilles de la Grèce. – Ouvrage, travail d’une rare perfection : Las merbelhos de l’endustrio = Le merveilles de l’industrie. – Par exagér. et fam. Chose excellente : Aquelo licou qu’é uo merbelho = Cette liqueur est une merveille. Syn. delici ; delicious. – Récit de choses étonnantes ou impossibles : Las merbelhos des coundes ourientalis = Les merveilles des contes orientaux. – Chose étonnante sous quelque rapport : Aquelo mashino qu’é uo merbelho d’engenhousitat = Cette machine est une merveille d’ingéniosité. *Fè merbelho, fè merbelhos = Faire merveille, faire des merveilles, faire quelque chose, d’étonnant ; avoir un très bon effet : Un remèdi que fic merbelho = Un remède qui a fait  merveille. Las Sèt Merbelhos del moun = Les Sept Merveilles du monde, nom donné, dans l’Antiquité, à sept monuments remarquables. Pour : Promettre monts et merveilles, faire de trop belles promesses, v. cèl e moun. Qu’é la ouetièmo merbelho del moun = C’est la huitième merveille du monde, se dit d’un superbe édifice ou de tout ce qui inspire une très vive admiration. – Pour : Je me porte à merveille ; à merveille ! Vous prenez la chose du bon côté, v. fort pla.

·  Merbelhous (mervelhós), adj. Merveilleux, féérique, grandiose, magnifique, superbe, splendide, ravissant, en parlant des choses, où éclate la somptuosité : U 'spectacle merbelhous = Un spectacle merveilleux. Mobles merbelhousis = Des meubles somptueux. – Extrêmement beau : Que fasio un tens merbelhous = Il faisait un temps merveilleux. Un paisatge merbelhous = Un paysage féérique. Pour : Un nom, des titres magnifiques, v. glourious ; apprendre avec une merveilleuse facilité, v. encresible, estounent ; vous êtes merveilleux, en vérité ! (ironiq.), v. encresible.  – m. Ce qui est miraculeux, surnaturel : Un barrejadís de realisme e de merbelhous = Un mélange de réalisme et de merveilleux.

·  Merbelhousoment (mervelhosament), adv. Merveilleusement, à merveille : Cantá merbelhousoment = Chanter merveilleusement. Syn. dibinoment.

·  Mercá (mercar), v. tr. Marquer, estampiller, poinçonner, faire reconnaître une chose par une empreinte, un signe : Mercá fardo, argentario = Marquer du linge, poinçonner de l’argenterie. – Absol. Coudre sur le linge des lettres ou des marques : Uo fenno que sap mercá = Une femme qui sait marquer. – Cocher, faire souvenir, indiquer : Mercá an un libe la derrèro pajo lejudo = Marquer dans un livre la dernière page lue. – Laisser des traces sur : Mercá 'ls sèbis passes aishús la nèou = Marquer ses pas sur la neige. Pour : La vie l’a marquée ; être marqué, traumatisé par un accident (fig), v. aquijá. – Laisser des traces, signaler : Les ennemics que merquèren le sèou passatge per ruïnos = Les ennemis ont marqué leur passage par des ruines. Un sabent que merquèc la sèbo epoco = Un savant qui a marqué son époque. – Pour : Marquer ses dépenses, l’heure d’un rendez-vous, ses points au billard, v. escribe, noutá ; l’horloge marquait trois heures, v. endicá ; une robe qui souligne bien la taille, v. mete an balou. – Faire sentir : Mercá un tens d’arrèst = Marquer un temps d’arrêt. – En sports, gagner un ou plusieurs points : Mercá un but = Marquer un but. Pour : Marquer sa joie à quelqu’un (fig.), v. fè bese, manifestá ; ses paroles marquent sa générosité, v. endicá, proubá. *Cilendre que mèrco = Cylindre imprimant. Dr. anc. Mercá un coundannat = Marquer un condamné, marquer au fer rouge un signe d’infamie sur l’épaule d’un condamné. Pour : Mercá l’cop, v. cop. Mercá l’pas = Marquer le pas, conserver la cadence du pas sans avancer. Pour : Une offensive qui marque le pas (fig.), v. que nou prougrèsso. – v. intr. fam. Mercá mal, pla = Marquer mal, bien, avoir mauvais, bon aspect : Aquel indibidut que mercabo mal = Cet individu marquait mal. Syn. abé maishanto regouardaduro. Situaciou enternaciounalo que mèrco mal = Situation internationale qui s’assombrit. Fam. Aquó que mèrco mal ; mèrco mal que s’i proumèno = Ça se gâte, ce n’est pas de bon augure. Syn. maishanto limounado. Pour : Un crayon qui ne marque plus, v. escribe.

·  Merçá (merçar), v. tr. Dépenser : La filhoto qu’abio merçat tout le sèou argent = La fillette avait dépensé tout son argent. Syn. despensá.

·  Mercaire, n. Marqueur, personne qui marque : Uo mercairo de fardo = Une marqueuse de linge. – Joueur qui marque un but, un essai, un panier, etc… : Le milhou mercaire de la partido = Le meilleur marqueur du match.

·  Merçario (merçaria), f. Mercerie, commerce du mercier ; ensemble des merciers : N’é cap an criso la merçario = La mercerie n’est pas en crise. – Marchandises du mercier : Croumpá merçario = Acheter de la mercerie. – Boutique du mercier : Entrá an uo merçario = Entrer dans une mercerie. 

·  Mercat, adj. Marqué, pourvu d’une marque : Lançols mercadis = Des draps de lit marqués. – Qui porte les marques de la fatigue ou de la maladie : Un bisatge mercat per la soufrenço = Un visage marqué par la souffrance. – Pour : Un homme marqué politiquement, v. engatjat. – Indiqué avec netteté ; accusé : Trèts mercadis = Des traits marqués. – Pour : Une différence marquée, v. apreciable, empourtent, noutable ; chemin marqué, fléché. v. endicat.

·  Mercatge, m. Marquage, action de marquer : Le mercatge des moucadous = Le marquage des mouchoirs. – Opération préliminaire à un bombardement aérien, qui consistait à encadrer l’objectif avec des fusées éclairantes ou des bombes de jalonnement et qui a été très utilisé pendant la Seconde Guerre mondiale. – Dans les sports d’équipe, action de surveiller étroitement un adversaire : Un mercatge endibiduèl = Un marquage individuel. – Opération qui consiste à imprimer ou à graver, sur un objet naturel ou fabriqué, une inscription ou un dessin. – Opération qui consiste à marquer un animal d’un signe distinctif : Le mercatge del bestiá = Le marquage du bétail.

·  Mercenari, adj. Mercenaire, qui n’est fait qu’en vue d’un salaire : Un trebalh mercenari = Un travail mercenaire. – Pour : Une âme mercenaire (fig.), v. rapaciou. – m. péjor. Personne qui travaille uniquement en vue d’un salaire convenu. – Soldat qui sert à prix d’argent un gouvernement étranger : Uo armado de mercenaris = Une armée de mercenaires.

·  Mercí, m. Merci, parole de remerciement : Dise mercí = Dire merci, remercier. Syn. remerciá. – Formule de politesse pour refuser : Mercí, (que) n’é cap mès fame = Merci, je n’ai plus faim. *Mercí, gran mercí, mercí de, gran mercí de = Merci, grand merci, merci de, grand merci de : Gran mercí de m’abé respounut altalèou = Grand merci de m’avoir répondu aussitôt. Pour : Merci du peu ! (fam.), qui marque l’étonnement devant quelque chose d’excessif, v. aou ! v. , d’autre part, mercio. Pour : Crier merci, demander merci, Dieu merci ! (f.), v. gracio ; taillable et corvéable à merci, v. talho ; être à la merci de quelqu’un, v. depene de ; être à la merci d’un accident, v. riscá.

·  Merciè (mercièr), n. Mercier, personne qui vend de menus objets utilisés pour les ouvrages de dames, servant au travail des modistes, des couturières et des tailleurs : Demandá cousselh a la mercièro = Demander conseil à la mercière.

·  Mercio (mercia), m. Merci : Pla mercio = Merci beaucoup. N.B. Le terme témoigne, plus qu’un simple mercí, du respect à l’égard de son interlocuteur. 

·  1) Mèrco (mèrca), f. Marque, signe permettant de reconnaître un objet : La mèrco del linge = La marque du linge blanc. Pour : Acheter une marque pour marquer le bétail, v. tampoun. – Pour : Mettre une marque, un signet dans un livre, v. mèrco-pajos. – Signe, repère porté sur les bois de charpente et les pierres de taille pour faciliter leur pose. – Signe servant de signature à une personne qui ne sait pas écrire : Fè la sèbo mèrco al pè d’u acte = Faire sa marque au bas d’un acte. Syn. crouts. – Repère placé par un athlète pour faciliter un élan, un saut : Prene las mèrcos = Prendre ses marques. – Dispositif assurant une bonne position aux coureurs de vitesse qui vont prendre le départ : A las bostos mèrcos ! = A vos marques !, appel pour préparer les coureurs au départ. – Signe, tache qu’un homme ou un animal porte sur lui en naissant. – Trace que laisse sur le corps une contusion, un coup, etc… : Pourtá las mèrcos d’uo bruluro = Porter les marques d’une brûlure. – Entreprise qui fabrique des produits de marque ; ces produits : Las granos mèrcos de shampanho = Les grandes marques de champagne. Fig. Trait distinctif : Obros que porton la mèrco d’un gran poèto = Des œuvres qui portent la marque d’un grand poète. Pour : Des marques d’estime, d’affection, de patience, v. probo. *De mèrco = De marque, qui est d’une maison dont la marque est connue : Un bí de mèrco = Un vin de marque. Pour : un personnage de marque (fig.), persounalitat. Mèrco d’aparelh = Marque d’appareil, numéro repère porté sur les pierres de taille. Mèrco de calitat = Label de qualité. Mèrco despaousado = Marque déposée, marque de fabrique ou de commerce adoptée par un industriel ou un commerçant. Mèrco de fabrico = Marque de fabrique, signe apposé sur un produit qui permet de reconnaître le fabricant.

·  2) Mèrco (mèrca), f. Miche de deux kilos, ainsi nommée car le boulanger, qui faisait crédit à de nombreux clients, pratiquait lors de chaque achat, une entaille dans une pièce de bois, en guise d’aide-mémoire. *Miejo mèrco = Pain d’un kilo.

·  Mèrco-pajos (pajas), m. inv. Signet.

·  Mercrudo (mercruda), Mercruso (mercrusa), adj. f. Luo mercrudo = Lune qui revient un mercredi.

·  Mercuro (Mercura), n. pr. Mercure, dieu romain du Commerce, des voleurs et des voyageurs.  Pour : Mercure, nom commun, v. argent biou.

·  Mercuro, n. pr. Mercure, planète du système solaire, appartenant au groupe des « planètes inférieures ».

·  Mercurocromo (mercuròcròma), m. Mercurochrome, composé organique mercuriel dont les solutions aqueuses, de couleur rouge, constituent un antiseptique puissant.

·  Mercuso (mercusa), adj. f. v. mercrudo, mercruso.

·  Merdejá (merdejar), v. intr. et tr. fam. Merder, ne pas réussir : Merdejá un trebalh = Merder un travail. J’abem merdejat = Nous avons merdé. Pour : Qu’est-ce que tu merdoies depuis une heure ?, v. chaoupá, traficá.

·  Mèrdo (mèrda), f. vulg. Merde, gros excrément de l’homme et de quelques animaux : Trepá uo mèrdo = Marcher sur une merde. – Fig. Nom donné à des individus ou à des choses sans importance : Qu’ès uo mèrdo  = Tu es une merde. *Abé mèrdo as ouelhs = Avoir de la merde aux yeux, ne pas voir une chose évidente. Pour : Etre dans la merde jusqu’au cou, se trouver dans une situation difficile, inextricable, v. èste fresc, poulit ; mèrdo de coucut, v. coucut. – adj. Mèrdo d’aouco = Caca d’oie, couleur de la merde de l’oie, entre jaune et vert : Uo 'stofo mèrdo d’aouco = Un tissu caca d’oie. – Interj. vulg., exclamation de colère, de mépris, d’indignation, etc… : Mèrdo ! nou bierá cap al randebou = Merde ! il ne viendra pas au rendez-vous. Pour : Merde ! Quel joueur formidable !, v. aou.

·  Merdous (merdós), adj. fam. Merdeux, sali de merde : Un mainadou merdous = Un petit enfant merdeux. – Pour : Une affaire merdeuse (fig.), qui se présente de mauvaise façon, v. doulent, maishant. *Bastou merdous = Bâton merdeux, personne intraitable qu’on ne sait par quel bout prendre, comme un bâton sale. – n. fam. Personne salie de merde ; et, au fig., personne mal élevée : Un petit merdous = Un petit merdeux. Personne qui fait l’importante : Aquelo petito merdouso nou saludo cap mèmo les sèbis amics = Cette petite merdeuse ne dit même pas bonjour à ses amis. Syn. dans les deux cas cagaire, mecut, tanelut.

·  Meridièn, adj. Méridien. Se dit, en astronomie, du plan qui en un lieu, comprend la verticale de ce lieu et l’axe du monde. – Se dit d’un instrument servant à observer les astres dans le plan du méridien : Uo luneto meridièno = Une lunette méridienne. – En mathématiques, se dit du plan qui contient l’axe d’une surface de révolution. Pour : Exposition méridienne, v. al mieddio.

·  Meridièn, m. Méridien, lieu des points ayant même longitude, à la surface de la Terre ou d’un astre quelconque. – Plan défini par la verticale locale et l’axe de rotation de la Terre. *Meridièn ourigino ou prumè meridièn = Méridien origine ou premier méridien, méridien par rapport auquel on compte les degrés de longitude (Greenwich).

·  Meridièno (meridièna), f. Chaîne de triangulation orientée suivant un méridien. – Siège long, à deux chevets de hauteur inégale, réunis par un dossier : Arrepairá’s aishús uo meridièno = Se reposer sur une méridienne. Pour : Méridienne, sieste que l’on fait vers le milieu du jour dans les pays chauds, v. mieddio.

·  Merio (meria), f. Mairie, charge, office, dignité d’un maire : Aspirá a la merio = Aspirer à la mairie. – Administration municipale : Les emplouiats de la merio = Les employés de la mairie. – Edifice qui contient les bureaux de l’administration municipale : Aná a la merio consultá l' cadastre = Aller à la mairie consulter le cadastre.
·  Meritá (meritar), v. tr. Mériter, être digne de (en bonne part), en parlant des personnes : Meritá elotgis = Mériter des éloges ; et, en mauvaise part : Que meritos un blame = Tu mérites un blâme. Meritá d’èste punit = Mériter d’être puni. – En parlant des choses, avoir droit à (en bonne ou en mauvaise part) : Uo atsiou que merito uo recoumpenso, uo puniciou = Une action qui mérite une récompense, une punition. – Présenter les conditions requises : Aquelo letro que merito uo respounso = Cette lettre mérite une réponse. – Donner droit à : Tout trebalh que merito d’èste pagat = Tout travail mérite salaire. *Meritá de, nou meritá de = Mériter de, ne pas mériter de : Un candidat que nou meritabo d’èste retengut = Un candidat qui ne méritait pas d’être retenu. Pour : Cela mérite d’être discuté, v. balé. Nou t’ac meritos cap = Tu ne le mérites pas. –  Pour : Avoir bien mérité de la patrie, v. abé dret a la recouneishenço de la patrio. 

·  Meritent, adj. Méritant, qui a du mérite : Uo 'ilèbo meritento = Une élève méritante.

·  Meriti, m. Mérite, ce qui rend digne ou passible de : Tratá coualcu an fountsiou des sèbis meritis = Traiter quelqu’un en fonction de ses mérites. – Ce qui rend une personne digne de considération : U ome de meriti = Un homme de mérite. Pour : Un orateur plein de mérite, v. talent. *Atribuá’s le meriti de = S’attribuer le mérite de. Bantá, celebrá 'ls meritis de coualcu = Chanter les louanges de quelqu’un. Dinhe de meriti = Méritoire : Fè 'sforces dinhis de meriti = Faire des efforts méritoires. Pour : Se faire un mérite de, tirer gloire de, v. bantá’s de, empresá's de, glourifiá’s de. Les meritis del Crist = Les mérites de Jésus-Christ, ce que Jésus a voulu souffrir pour le rachat des hommes. Les meritis des sents = Les mérites des saints, leurs bonnes œuvres.

·  Merlán (merlan), m. Merlan, poisson comestible des mers d’Europe.

·  Mèrle, m. Merle, nom des espèces noires du groupe des grives. *Doulent, maishant mèrle = Vilain merle, mauvais coucheur, personne désagréable. Syn. troujo. v. aussi èste de mal remiejá. Mèrle blanc = Merle blanc, personne ou objet des plus rares.

·  Mèrle (del), n. pr. Sobriquet  fam. Mirouze, du Col de Boulogne ; Mirouze, de Bézirac.

·  Merlèn, m. Merlin, marteau servant à l’abattage des bœufs.

·  Merleto (merleta), f. Merlette, merle femelle.

·  Merluçado (merluçada), f. Plat de morue.

·  Merluço (merluça), f. Morue, poisson, autrefois très consommé pendant le Carême. *Pour : S’achever en queue de poisson, v. acabá’s sense souluciou. An couo de merluço = En queue de morue, en parlant d’un habit. Oli de fitge de merluço = Huile de foie de morue, vitamine. Pour : Morue (pop.), prostituée de bas étage, v. putasso.

·  Mèro (mèra), m. Maire, premier magistrat municipal, qui est l’organe exécutif de la commune : Le mèro de Biert = Le maire de Biert. – *Fenno del mèro = Mairesse (fam.). Fenno qu’é mèro d’uo coumuno = Mairesse, femme maire. Mèro d’arroundissoment = Maire d’arrondissement, maire élu dans chaque arrondissement de Paris, Lyon et Marseille. 

·  Meroubengièn (merovengièn), adj. Mérovingien, qui concerne les Mérovingiens : La dinastio meroubengièno = La dynastie mérovingienne.

·  Meroubengièns (Merovengièns), n. pr. Mérovingiens, dynastie qui apparut chez les Francs Saliens au 5ème s., et qui régna sur la Gaule après les conquêtes de Clovis.

·  Mershe (de), n. pr. Sobriquet  fam. Teychenné, (lieu de résidence non déterminé).

·  Mès (Village) ou Mes (Hameaux), adv. Plus, davantage. Marque augmentation ou supériorité : Que mous bié bese mès souenh = Il vient nous voir plus souvent. La santat qu’é mès preciouso que tout = La santé est plus précieuse que tout. Chiou mès de counfienço = Un peu plus de confiance. – Exprime le superlatif relatif : Les mès dificilis de countentá = Les plus difficiles à contenter. Le mèou libe le mès poulit = Mon livre le plus beau. – Avec l’article défini, marque le plus haut degré de qualité d’une chose comparée avec elle-même : Qu’é la niet que la frèbe é la mès forto = C’est la nuit que la fièvre est la plus forte. – S’emploie soit en corrélation avec lui-même, pour exprimer une exacte proportion progressive : Mès d’argent ganho, mès ne bol ganhá = Plus il gagne d’argent, plus il veut en gagner ; soit en corrélation avec mens pour indiquer une proportion inverse progressive : Mès trebalho, mens reusseish = Plus il travaille, moins il réussit. – Outre cela : Un bilhet de dèts francs, mès couate francs de mounedo = Un billet de dix francs, plus quatre francs de monnaie. Des mès = Des plus : Qu’ajèc uo fí de las mès tragicos = Il a eu une fin des plus tragiques. Pour : Ses conseils m’ont plus égaré qu’aidé, v. meilèou. *Bebe anquio nou abé mès seit = Boire jusqu’à plus soif. Coualcu mès = Quelqu’un d’autre : Que i abio coualcu mès damb elis = Il y avait quelqu’un d’autre avec eux. Coualcu mès que = Tout autre que. Cu mès ? = Qui d’autre ? Dá mès que 'ls aoutis = Surenchérir, au sens pr. ; pour le sens fig. v. dise. De mès = De plus, en supplément : Dus francs de mès = Deux francs de plus, deux francs supplémentaires, deux francs en sus. Syn. an suplement, us aoutis dus francs. Pour : De plus, en outre, v. de demès. Dise’n mès que nou n’i-a = Affabuler, fabuler. Syn. mete’n-i mès que nou n’i-a. Mès de = Plus de, davantage de : Mès d’aiouo = Plus d’eau. Nou i-a cap re mès = Il n’y a rien d’autre. Nou poudé fè mès = Ne pas pouvoir faire mieux. Pour : Il est (ou c’est) on ne peut plus simple, v. estrèmoment. Per mès que digos e que fasos = Tu auras beau dire et beau faire. Per mès que m’arraque = Pour autant qu’il m’en coûte. Syn. per tant. Pla mès = Beaucoup plus, infiniment plus. Que i-a mès = Il y a plus, il y a autre chose de plus étonnant. Pour : Qui plus est, v. infra ço de mès et, dautre part, de demès. Re mès, v. re. Loc. adv. Al mès = Au plus, tout au plus, au maximum. D’altant mès que = D’autant plus que : Que fuc d’altant mès countent que nou ac esperabo = Il a été d’autant plus content qu’il ne l’espérait pas. De mès an mès = De plus en plus : Qu’èro de mès an mès poulido = Elle était de plus en plus belle. Syn. chiou mès cada dio. Fè de mès an mès d’esforces = Redoubler d’efforts. E ço de mès, que s’ac cresio = Et de plus, il le croyait. Syn. de demès. Mès ou mens = Plus ou moins, quelque peu, peu ou prou ; à des degrés divers : Les climats qu’enfluon mès ou mens aishús les gousts des poples = Les climats influent plus ou moins sur les goûts des peuples. Mès que mès = Tant et plus, en grande quantité. Syn. tant e mès. Ne mès ne mens = Ni plus ni moins, rien au-delà ni en deçà. Pour : Recevoir vingt francs, sans plus, v. e re mès. Tant e mès, v. mès que mès. – m. La plus grande quantité, le plus grand nombre : Le que pot le mès que pot le mens = Qui peut le plus peut le moins. – Le maximum : Le mès qu’aoutengo, que sirá la sèbo recouneishenço = Le plus qu’il obtiendra, ce sera sa reconnaissance. Signe de l’addition, qui s’écrit +.

·  Mes, conj. Mais. Marque : une correction, une rectification, un renforcement : Qu’é un drolle adourable, mes beritabloment adourable = C’est un garçon charmant, mais vraiment charmant ;  l’opposition simple : Uo mainado enteligento, mes fenhanto = Un enfant intelligent, mais paresseux ; la restriction : Que m’a proumetut de bié, mes que n’é cap segur a fèt d’èste libre aquel dio = Il m’a promis de venir, mais il n’est pas absolument sûr d’être libre ce jour-là ; la surprise ou l’indignation : Mes qu’abets ? = Mais qu’avez-vous ? ; le doute, l’hésitation : Mes que dises dounc ? = Mais que dis-tu donc ? ; l’approbation : Mes qu’as rasou ! = Mais tu as raison ! ; l’objection : Mes le boste ’stat de santat que bous defenso de prene l’abioun = Mais votre état de santé vous interdit de prendre l’avion. ; l’exclamation : Mes besets la sèbo 'nsoulenço ! = Mais voyez son insolence ! ; un appel à l’explication : Mes perque bou’n prenets a-n ió ? = Mais pourquoi vous en prenez-vous à moi ? ; une simple transition : Mes tournem al noste afè = Mais revenons à notre affaire. Pour : Viendras-tu me voir ? –  Mais oui, v. quió. – Indique, d’une manière générale, avec une valeur suspensive, qu’il y a des objections  à faire à ce qui vient d’être dit : Ió j’ac boulerio, mes… = Moi, je voudrais bien, mais… *Mes ancaro, mes tabé = Mais encore, mais aussi, mais de plus : Noun souloment que recouneguèc qu’èro coupable, mes ancaro qu’en  dèc probos encountestablos = Non seulement il a  reconnu sa culpabilité, mais encore il en a donné des preuves irréfutables. Nou m’a cap escoutat, mes tabé ja s’en é repentit = Il ne m’a pas écouté, mais aussi il s’en est repenti. – Pour : Il y a un mais, v. dificultat.

·  Mes, m. Mois, chacune des douze divisions actuelles de l’année solaire : Les doutze meses de l’annado = Les douze mois de l’année. – Absol. Celle de ces parties de l’année qui est actuellement commencée : Que’t demouri debès le miech mes = Je t’attends vers la moitié du mois. – Espace de temps qui s’écoule depuis une date quelconque d’un mois jusqu’à la date correspondante du mois ou d’un des mois qui suit : Aoutié dus meses de coungèt = Obtenir deux mois de conget. – Salaire mensuel d’un employé, d’un fonctionnaire, etc… : Toucá l’mes = Toucher son mois. Syn. mesado. *Èste al  prumè, al segount, etc… mes = Etre dans son premier, dans son second, etc… mois, pour une femme, être entrée dans le premier, le deuxième, etc… mois de sa grossesse. Fí de mes = Fin de mois : Que’l preoucupabon surtout las fís de mes = Il était surtout préoccupé par les fins de mois. Mes de Mario = Mois de Marie, mois de mai, consacré au culte de la Vierge. Mes double, tretzième mes = Mois double, treizième mois, forme de rémunération qui consiste à verser en fin d’année un supplément de rémunération égal au montant du salaire mensuel. Mes legal = Mois légal, période de trente jours. Pagoment per mes = Paiement mensuel.

·  Mesabanturo (mesaventura), f. Mésaventure, aventure fâcheuse, désagréable : Qu’é descut endenne de toutos aquelos mesabanturos = Il est sorti indemne de toutes ces mésaventures. 

·  Mesado (mesada), f. Mensualité, mois, salaire perçu mensuellement : Merçá touto la mesado = Dépenser tout son mois. Syn. mes.

·  Mesaliá (mesaliar), v. tr. peu usité. Mésallier, marier à une personne de naissance ou de condition inférieure : Le baroun que mesalièc la sèbo filho = Le baron a mésallié sa fille. – Mesaliá’s (mesalià’s), v. pr. Se mésallier, épouser une personne de classe jugée inférieure.

· Mesalienço (mesaliença), f. peu usité. Mésalliance, mariage avec une personne de classe ou de fortune considérée comme inférieure : Que boulio maridá l’sèou efant al prèts d’uo mesalienço = Il voulait marier son fils au prix d’une mésalliance.

·  Mèsho (mèsha) (Village) ou Mesho (mesha) (Hameaux), f. Mèche, touffe de cheveux ; petit bouquet de filaments quelconques : Uo mèsho de pelses = Une mèche de cheveux. Uo mèsho de lano = Une mèche de laine. Pour : La mèche du fouet, v. ficèlo. – Artifice pyrotechnique pour mettre le feu à une arme, à un explosif, etc… : Uo mèsho d’artifici = Une mèche d’artifice. – Bande de gaze stérile servant à drainer une suppuration : Trè la mèsho d’uo plago = Oter la mèche d’une plaie. – Elément d’une perceuse : L’oubriè que trinquèc la mèsho aishús uo pèiro = L’ouvrier a cassé la mèche sur une pierre. *Pour : Vendre la mèche (fam.), livrer un secret, v. traï. Descoubrí, eibentá la mèsho = Découvrir, éventer la mèche, découvrir l’emplacement d’une mine ennemie et enlever la mèche. Pour : Découvrir, éventer la mèche (fig.), découvrir une machination, un complot, v. descoubrí l’afè ; être de mèche, v. fè-lo ansemble. Mèsho de briquet = Mèche à briquet, corde de coton tressé, imprégnée de chromate de plomb. Mèsho lento = Mèche lente, cordeau Bickford. Mèsho soufrado = Mèche soufrée.

·  Mesopotamièn (mesòpòtamièn), adj. et n. Mésopotamien, relatif à la Mésopotamie ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Mesopotamio (Mesòpòtamia), n. pr Mésopotamie, région de l’Asie s’étendant entre l’Euphrate et le Tigre.

·  Mesplè (mesplèr), m. Néflier, arbrisseau épineux à l’état sauvage, dont le fruit est la nèfle.

·  Mesplo (mespla), f. Nèfle, fruit comestible du néflier. Pour : Des nèfles ! (fam.), v. bistanfluto.

·  Mespresá (mespresar) (Village), v. tr. Mépriser, dédaigner, considérer comme indigne d’estime ; ne faire aucun cas de : Mespresá las aounous, las enjuros = Dédaigner les honneurs, les injures. Le babart que mespreso 'ls aoutis = Le vaniteux méprise ses semblables. Pour : Mépriser un avis, v. nou tié counde de. – Faire fi de, ne pas craindre : Mespresá l’dangè, la mort = Mépriser le danger, la mort. Nou mespresá 'ls bounis troces = Ne pas cracher sur les bons morceaux. Pour : Dédaigner de répondre, v. nou s’abaishá a. v., d’autre part,  menpresá.

·  Mespresent, (Village) adj. Méprisant, dédaigneux, qui a ou affecte le mépris : Un mèstre mespresent = Un maître méprisant. – Qui dénote, trahit le mépris : Un sourise mespresent = Un sourire méprisant, dédaigneux. Pour : Les ignorants sont souvent dédaigneux, v. babart. v., d’autre part, menpresent.

·  Mespreso (mespresa) (Village), f. Méprise, erreur : Coumete uo grabo mespreso = Commettre une lourde méprise. – Quiproquo : Uo malurouso mespreso = Un malencontreux quiproquo. Syn. malentenut. *Per mespreso = Par méprise, par erreur. v., par ailleurs, menpreso.

·  Mesprèts (mesprètz) (Village), m. Mépris, dédain, sentiment par lequel on juge une personne indigne de considération : Nou abé que mesprèts andá 'ls mensounguès = N’avoir que du mépris pour les menteurs. – Sentiment par lequel on ne fait aucun cas d’une chose : Le mesprèts de las coumbencious = Le mépris des conventions. – Sentiment par lequel on s’élève au-dessus de ce que redoutent les autres : Le mesprèts de las rishèssos = Le mépris des richesses. *Pour : Agir au mépris du bon sens. v. an despiet de. v., d’autre part, menprets.

·  Messatge, m. Message, ce qu’on exécute sous l’ordre ou la prière de quelqu’un : Cargá’s d’un messatge = Se charger d’un message. – La chose, les paroles transmises : Embouiá, recebe un messatge = Envoyer, recevoir un message. – Communication importante transmise par quelqu’un qui est considéré comme porteur d’une révélation : L’Ebangèli qu’é l’messatge del Crist = L’Evangile est le message du Christ. – Apport personnel d’un écrivain. – Communication adressée avec une certaine solennité à quelqu’un, à une assemblée, à une nation : Un messatge del shèf de l’Estat = Un message du chef de l’Etat. *Pour : Message publicitaire, v. enfourmaciou publicitario. Messatge telefounat = Message téléphoné, communication téléphonique faite au bureau postal dont dépend le destinataire, et transmise à celui-ci par voie postale.

·  Messatgè (messatgèr), n. Messager, envoyé, émissaire : Embouiá un messatgè après l’aoute = Envoyer messager sur messager. Syn. delegat, embouiat. – Fig. Signe avant-coureur : Las cigounhos que soun las messatgèros del printéns = Les cigognes sont les messagères du printemps.

·  Messè (messèr), adj. fam. Assidu à la messe : Fennos messèros = Des femmes assidues à la messe. *Èste messè = Etre un rat d’église. Syn. èste de curè.

·  Messio (messia), m. Messie, envoyé divin reconnu par les chrétiens en la personne de Jésus : Le Messio = Le Messie. – Personnage providentiel : De cops, les poètos que soun presentadis coumo messios = Parfois, les poètes sont présentés comme des messies. *Fam. Èste demourat, esperat coumo l’Messio = Etre attendu comme le Messie, être attendu impatiemment. Fals messio = Faux messie.

·  Messo (messa), f. Messe, célébration fondamentale du culte catholique : Aná a la messo = Aller à la messe. – Musique composée pour une grand-messe. *Pour : Dire, faire des messes basses (fam.), parler tout bas, v. fè 'scoutous. Messo baisho = Messe basse, celle dont les paroles sont dites à voix basse. Syn. messo prumèro. Messo cantado, messo grano = Messe chantée, grand-messe, messe dont certaines parties sont chantées. Messo del dio = Messe du jour, messe fixée par le calendrier liturgique. Messo de miejoniet = Messe de minuit. Messo des mortis = Messe des morts, messe de requiem, messe pour les défunts. Messo dialougado = Messe dialoguée, messe basse où le dialogue s’établit entre le célébrant et l’assistance. Messo de parrouèsso = Messe de paroisse, messe qui est accompagnée des annonces et d’une instruction. Messo nero = Messe noire, parodie de la messe, licencieuse et d’inspiration satanique. Messo pountificalo = Messe pontificale, messe solennelle chantée par un prélat. Messo prumèro = Première messe, messe célébrée tôt le matin. Syn. messo baisho. Prumèro messo = Première messe, première des messes qu’un prêtre célèbre après son ordination.

·  Mestiè (mestièr), m. Métier, profession artisanale : Le mestiè de maçou, de talhur = Le métier de maçon, de tailleur : Caousí, aprene un mestiè = Choisir, apprendre un métier. – Toute activité dont on tire des moyens d’existence : Le mestiè d’escribent, d’espioun = Le métier d’écrivain, d’espion. – Fonction, rôle présentant certains caractères d’une profession : Le mestiè de parents = Le métier de parents. – Pour : Avoir du métier,  v. esperienço,  sabé-fè. *Èste del mestiè = Etre du métier, être de la boutique, s’entendre à quelque chose pour l’avoir pratiqué. Syn. coumpetent. Fè mestiè de = Faire métier de, faire profession de ; s’occuper habituellement de. Jalousio de mestiè = Jalousie de métier, rivalité entre personnes de même profession ou qui ont les mêmes prétentions. Pour : Mettre une chose sur le métier, l’entreprendre, v. enregá. Ome, fenno del mèmo mestiè = Confrère, consoeur. Sabé, couneishe l’mestiè = Savoir, connaître son métier, savoir s’y prendre.

·  Mestrá (mestrar), v. tr. Métrer, mesurer en mètres : Mestrá uo pareit, un terrèn = Métrer un mur, un terrain.

·  Mestraire, n. Métreur, employé d’un architecte ou d’un entrepreneur qui établit des métrés. – Technicien chargé de contrôler l’état d’avancement d’un travail de construction par la mesure des éléments réalisés.

·  Mestratge, m. Métrage, métré, mesure d’un terrain, d’une construction : Le mestratge d’uo cousino = Le métrage d’une cuisine. – Longueur d’un objet, d’un tissu vendu au mètre : Le mestratge d’uo 'stofo = Le métrage d’un tissu. *Court mestratge, v. court. Lounc mestratge, v. lounc.

·  Mèstre (Village) ou Mestre (Hameaux), m. Maître, personne qui exerce une domination, un pouvoir : Parlá an mèstre = Parler en maître. – Qui commande à, dirige : Le mèstre de ceremounios = Le maître de cérémonies. – Qui commande à des domestiques, à des ouvriers : Un boun mèstre = Un bon maître. Syn. patrou. – Personne qui possède une chose, un animal : Un shabal que couneish la bouts del sèou mèstre = Un cheval qui connaît la voix de son maître. – Qui enseigne : Le mèstre de musico = Le maître de musique. Pour : Maître d’école, v. regent. – Qui instruit, qui façonne : Aquel ome que fuc le mèou mèstre = Cet homme a été mon maître. – Personne d’un savoir supérieur : Seguí l’edsemple des mèstres = Suivre l’exemple des maîtres. – Pour : Prendre quelqu’un pour maître, v. edsemple, moudèlo. – Titre donné, par respect, à un écrivain, à un artiste éminent. – Fam. Marque de déférence donnée à certaines personnes de moyenne condition, d’un certain âge : Mèstre Jousèp, le courdouniè = Maître Joseph, le cordonnier. –Titre d’un artisan dans un métier où subsistent des traditions de corporation ou de compagnonnage : Un mèstre maçou = Un maître maçon. – Titre donné à un avocat, à un officier ministériel. – Virtuose : Un mèstre de l’acourdeoun = Un maître de l’accordéon. *An mèstre = En maître, avec une autorité de maître : Dirijá an mèstre = Diriger en maître. Cop de mèstre = Coup de maître, acte, ouvrage qui témoigne de l’habileté d’un maître. Èste l’mèstre = Etre le maître, être libre d’agir à sa guise dans une circonstance donnée. Èste l’sèou mèstre = Etre son maître, ne relever de personne. Gran mèstre = Grand maître, chef d’un ordre militaire ou de chevalerie. Gran Mèstre = Grand Maître, titre du chef de la Grande loge de France. Pour : De main de maître, v. magistral. Mèstre anounime = Maître anonyme, artiste non identifié que l’on désigne par le nom de son œuvre principale ou le nom de la ville où il s’est manifesté : Le mèstre de Cabestaní = Le maître de Cabestany (P.-O.). Mèstre artificiè, mèstre puntaire = Maître artificier, maître pointeur, jusqu’en 1940, grades compris entre la première classe et celui de brigadier, donné à des spécialistes de l’artillerie. Mèstre d’armos = Maître d’armes, celui qui enseigne l’escrime. Mèstre de balet = Maître de ballet, celui qui dirige les danseurs et fait répéter les ballets. Mèstre de counferenços = Maître de conférences, dans une faculté, professeur qui, sans être titulaire de sa chaire, complète l’enseignement donné par les professeurs titulaires ou professe une discipline particulière, pour laquelle aucune chaire n’a été instituée. Mèstre de cousino, mèstre cousinè = Maître queux. Mèstre de las requèstos al Cousselh d’Estat = Maître des requêtes au Conseil d’Etat. Mèstre del moun, de l’unibèrs = Maître du monde de l’univers, Dieu. Mèstre d’equipatge = Maître d’équipage, matelot qualifié qui est le chef de l’équipage du pont. Mèstre de l’oubratge = Maître de l’ouvrage, personne physique ou morale pour le compte de laquelle une construction est réalisée. Mèstre d’obro  ou mèstre oubriè = Maître d’œuvre ou maître ouvrier, responsable de l’organisation et de la réalisation d’un vaste ouvrage ; personne ou organisme qui dirige un chantier du bâtiment après avoir exécuté les plans de l’ouvrage. Mèstre prencipal = Maître principal, prumè mèstre, segount mèstre de prumèro ou de segoundo classo = Maître principal, premier maître, second maître de première ou de deuxième classe, sous-officiers de la Marine nationale. Passá mèstre = Passer maître, être habile dans un art, dans un métier. Petit mèstre = Petit maître, peintre de qualité, mais qui n’a pas atteint à l’autorité des chefs d’école. Pour : Se rendre maître de, v. empará’s,  fè sèou, prene poussessiou de ; maîtriser un feu, v. douminá. Senhou e mèstre = Seigneur et maître, se dit, par plaisanterie, d’un mari par rapport à sa femme. Pour : Trouver son maître, v. pastou. – adj. Habile, qui a la libre disposition de : Èste mèstre del sèou sort = Etre maître de son sort. – Pour : Etre maître de sa colère, v. douminá ; une maîtresse femme, v. uo fenno energico ; la faculté maîtresse d’un écrivain, v. la mès grano facultat *Atouts mèstre = Atout maître, carte d’atout la plus forte de celles qui restent à jouer. Carto mestrèsso = Carte maîtresse, la plus forte carte à jouer dans la couleur. Èste mèstre = Etre maître, posséder la plus forte carte. Pour : Etre maître se soi, v. douminá’s. Pèço mestrèsso = Poutre maîtresse. Syn. biscarèro, saoumè.

·  Mèstre (Village) ou Mestre (Hameaux), m. Mètre, unité de mesure de longueur : Un trounc que mesuro cinc mèstres de lounc = Un tronc qui mesure cinq mètres de long. – Objet servant à mesurer et ayant la longueur d’un mètre : Prene las mesuros amb le mèstre = Prendre les mesures avec le mètre. *Mèstre carrat = Mètre carré. Mèstre cubo = Mètre cube. Mèstre per segoundo per segoundo= Mètre par seconde par seconde, unité d’accélération. 

·  Mèstre-aoutá (autar), m. Maître-autel, principal autel d’une église.

·  Mestrejá (mestrejar), v. intr. Régenter, diriger de façon autoritaire ; gouverner : Aquel ome qu’a la manio de mestrejá an ço sèou = Cet homme a la manie de régenter chez lui. 

·  Mestresso (mestressa), f. Maîtresse, femme qui accorde ses faveurs à un homme qui n’est pas son mari : Abé mestressos = Avoir des maîtresses. – Pour : Des domestiques qui saluent la maîtresse, v. mèstro ; maîtresse d’école, v. regento.

·  Mestrique, adj. Métrique, qui a rapport au mètre : Las mesuros mestricos = Les mesures métriques. *Quintal mestrique = Quintal métrique, masse de cent kilos. Relaciou mestrico = Relation métrique, relation entre les longueurs. Sistème mestrique = Système métrique, ensemble des mesures ayant le mètre pour base. Touno mestrico = Tonne métrique, masse de mille kilos.

·  Mèstro (mèstra) (Village) ou Mestro (mestra) (Hameaux), f. Maîtresse, patronne : Adreçats-bous a la mèstro = Adressez-vous à la maîtresse. Syn. patrouno. *Mèstro de maisou = Maîtresse de maison.

·  Mesurá (mesurar), v. tr. Mesurer, évaluer une quantité en la comparant à une quantité déterminée : Mesurá al mèstre = Mesurer au mètre. Mesurá migrós = Mesurer du maïs. Pour : Mesurer par la pensée la durée d’une opération, v. calculá. – Prendre la mesure de : Talhur que mesuro un pantaloun = Tailleur qui mesure un pantalon. – Avoir en dimension : U ort que mesuro ouet mèstres aishús tres = Un potager qui mesure huit mètres sur trois. – Marquer ; servir à évaluer : L’astre que mesuro las ouros = L’astre qui mesure les heures. Pour : C’est surtout la bonté qui mesure l’élévation de notre âme (fig.), v. fè bese, rebelá ; on doit mesurer le châtiment à l’offense, v. proupourciouná. – Essayer pour comparer : Mesurá sas forços amb u amic = Mesurer ses forces avec un ami. Pour : Mesurer toutes les choses avant d’agir, v. counsiderá, prene an counsideraciou. – Pour : Mesurer la nourriture à quelqu’un, v. arracá, racá ; coundá ; mesurer un étranger des yeux, le toiser de la tête aux pieds, v. mirá de naout ; un ton mesuré, v. mouderat ; marcher à pas mesurés, v. lent ; mesurer ses expressions, ses paroles, v. mouderá ; il n’a pas osé se mesurer à cet adversaire, v. afrountá.

·  Mesuraire, m. Mesureur, agent préposé à la mensuration et à la pesée d’objets divers. – Appareil ou instrument permettant d’effectuer diverses mesures ou analyses. 

·  Mesuro (mesura), f. Mesure, évaluation d’une grandeur par rapport à une unité : La mesuro del tens = La mesure du temps. – Etalon servant à cette évaluation : Serbí’s de mesuros falsos = Se servir de mesures fausses. – Dimension évaluée : Prene la mesuro d’uo plaço, d’uo bèsto = Prendre la mesure d’une place, d’une veste. – Récipient servant à l’évaluation des mesures : Le couartè qu’èro uo mesuro pla utilisado an ço noste = Le couartè était une mesure très utilisée chez nous. – Ancienne mesure de capacité pour les grains variable selon les lieux (de 1 à plus de 5 litres) : Uo mesuro de cibado = Une mesure d’avoine. – Doseur, appareil servant au dosage ; jauge ; jaugeage. – En versification, quantité de syllabes exigée par le rythme. Pour : Juger les autres à sa mesure (fig.), v. d’après su-mèmo ; cela dépasse toute mesure, v. bornos, limitos ; perdre toute mesure dans sa critique, v. mouderaciou. – Moyen pris pour atteindre un but : Prene mesuros diciplinarios = Prendre des mesures disciplinaires. *Pour : Avoir deux poids et deux mesures, v. nou jutjá, nou tratá de la mèmo faiçou ; dans la mesure de, v. an fountsiou de ; donner sa mesure, la mesure de son talent, v. fè bese ço qu’on pot fè ; être en mesure de, en état de, v. èste capable de. Èste de mesuro = Etre de mesure, avoir les dimensions voulues : Pèços de bouès que nou soun de mesuro = Des pièces de bois qui ne sont pas de mesure. Fardo aishús mesuro = Vêtements sur mesure. Fè bouno mesuro = Faire bonne mesure, donner à un acheteur un peu au-delà de ce qui lui revient. Syn. fè boun counde. Gouardá la justo mesuro = Garder la juste mesure. Mesuro counserbatouèro = Mesure conservatoire, acte juridique ayant pour but de protéger les droits  d’un créancier sur le patrimoine  de son débiteur. Mesuro proubisouèro = Mesure provisoire, temporaire. Per mesuro que duro = Qui va doucement va loin. Prene mesuros = Prendre des mesures, reporter sur le papier les mesures que l’on a déterminées sur le terrain ; et, au fig., prendre des dispositions utiles. – Loc. adv. A mesuro = A mesure, au fur et à mesure, successivement et à proportion. Pour : Outre mesure, à l’excès, sans modération, v. amb edsageraciou, an edsagerán. – Loc. conj. A mesure que, au fur et à mesure que. Syn. a proupourciou que. – Loc. prép. A mesuro de = Au fur et à mesure de : Èste pagat a mesuro del  trebalh = Etre payé au fur et à mesure de son travail.

·  Metafisicièn, n. Métaphysicien, spécialiste de la métaphysique. 

·  Metafisico (metafisica), f. Métaphysique, partie de la réflexion philosophique qui a pour objet la connaissance absolue de l’être en tant que tel, la recherche et l’étude des premiers principes et des causes premières : U estudi de metafisico = Une étude de métaphysique. – Conception propre à un philosophe dans ce domaine : La metafisico d’Aristoto = La métaphysique d’Aristote. Pour : Il y a trop de métaphysique dans cet ouvrage (péjor.), v. literaturo.

·  Metafisique, adj. Métaphysique, qui appartient à la métaphysique : Las probos metafisicos de l’edsistenço de Diou = Les preuves métaphysiques de l’existence de Dieu. – Qui traite de métaphysique : U entretién metafisique = Un entretien métaphysique. – Pour : Un langage métaphysique (péjor.), v. trop abstrèt.

·  Metal (pl. metals), m. Métal, corps simple caractérisé par une aptitude à la déformation et conduisant bien, en général, la chaleur et l’électricité : L’or e l’fèr que soun metals = L’or et le fer sont des métaux. – Matériau constitué d’un de ces éléments chimiques ou de leur mélange : U oubjèt de metal = Un objet de métal. – Pour : Il est du métal dont on forge les héros (fig.), v. abé las coumpetenços andá fè u ome etcepciounèl, sublime. *Arts del metal = Arts du métal, arts qui mettent en œuvre les différents métaux, comme l’orfèvrerie, la dinanderie, la ferronnerie, etc… Metal natiou = Métal natif ou vierge, métal existant dans le sol à l’état non combiné. Metals preciousis = Métaux précieux, platine, or et argent.
·  Metallique, adj. Métallique, qui est de métal : Un cable metallique  = Un câble métallique. – Qui appartient aux métaux ou semble leur appartenir : U 'sclat metallique = Un éclat métallique. *Pour : Voix métallique, v. qu’a l’esclat del metal.  

·  Metallisá (metalisar), v. tr. Métalliser, donner un éclat métallique : Metallisá uo pintruro = Métalliser une peinture. – Faire subir à une voiture ou à un wagon l’opération de la métallisation. – Revêtir une substance d’une mince couche de métal ou d’alliage aux fins de protection ou de traitement. – Ramener à l’état pur chacun des métaux d’une combinaison.

·  Metallisaciou (metalisacion), f. Métallisation, action de métalliser. – Opération qui consiste à remplacer la caisse à charpente en bois d’une voiture de voyageurs ou d’un wagon par une ossature métallique : La metallisaciou des derrèris bagouns d’un trèn = La métallisation des derniers wagons d’un train. – Opération permettant de ramener à l’état  de métaux purs des métaux combinés chimiquement. – Action de recouvrir d’une mince couche métallique.

·  Metallurgio (metallurgia), f. Métallurgie, ensemble des procédés et des techniques d’extraction des métaux à partir de leurs minerais, de leur élaboration et de leur traitement : La metallurgio del fèr = La métallurgie du fer. *Metallurgio de las poudros = Métallurgie des poudres, ensemble des procédés de la métallurgie permettant d’obtenir des produits ou des pièces par compression et frittage à chaud à partir des poudres métalliques.

·  Metallurgique, adj. Métallurgique, relatif à la métallurgie : Proucedats metallurgiquis = Procédés métallurgiques. 

·  Metallurgisto (metallurgista), m. Métallurgiste, dirigeant d’une entreprise de métallurgie : Les granis metallurgistos de la fí del dèzo-naouième siècle = Les grands métallurgistes de la fin du 19ème s. – Ouvrier du travail des métaux.

·  Metano (metana), m. Métane, gaz utilisé pour le chauffage industriel et la préparation de l’hydrogène.

·  Metastaso (metastasa), f. Métastase, apparition, en un point de l’organisme, d’un phénomène pathologique déjà présent ailleurs, et, spécialement, localisation à distance d’une tumeur cancéreuse : Le fenno que’s cresio gouarido mes qu’ajèc uo metastaso al palmou = La femme se croyait guérie, mais elle a eu une métastase au poumon.

·  Mete (méter), v. tr. Mettre, placer une personne ou une chose dans un lieu déterminé : Mete uo mainado al liet = Mettre un enfant au lit. Mete l’sèou argent dedéns la pocho = Mettre son argent dans sa poche. Mete l’braç a derrè = Ramener le bras en arrière. Mete uo letro dedéns l’ambelopo = Mettre une lettre sous enveloppe. Syn. ficá. – Faire passer à un autre état : Mete uo maisou an bendo = Mettre une maison en vente. Pour : Cette repartie l’a mis en joie (fig.), v. rende alegre, gaoujous. – Accomoder : Mete uo lèbe an cibet = Mettre un lièvre en civet. – Adapter, ajuster ce qui est nécessaire à une chose : Mete un manc a-n uo balejo = Mettre un manche à un balai. – Ajouter une chose à une autre : Mete sal a las moungetos = Mettre du sel dans les haricots. – Faire placer, insérer : Mete uo anounço an un journal = Mettre une annonce dans un journal. Syn. publicá. – Etablir : Mete u empot aishús 'ls cas = Mettre un impôt sur les chiens. – Porter habituellement : Mete toustem la mèmo bielho fardo =  Mettre toujours les mêmes vieux vêtements. Syn. pourtá. – Pour : Mettre une terre en blé, v. fè blat an ; mettre de la modération dans ses paroles (fig.), mouderá las sèbos paraoulos ; mettre son espoir dans la justice de sa cause, v. foundá. – Employer : Mete trop de tens a fè 'ls debés = Mettre trop de temps à faire ses devoirs. – Suivi d’un infinitif, disposer pour : Mete aiouo a caoufá = Mettre de l’eau à chauffer. – v. intr. Partic. Choisir le jeu aux quilles de neuf : Qu’é a bous de mete = C’est à vous de choisir le jeu. *Fam. Metam, metats = Mettons, mettez, supposons, supposez. Syn. admetam, admetats. Mete al courent = Mettre au courant, informer. Mete al dessús de = Mettre au-dessus de, estimer plus que : Mete la musico al dessús de la literaturo = Mettre la musique au-dessus de la littérature. Metam que nou é dit arré = Mettons que je n’ai rien dit. Syn. admetam. Pour : Mettre à même de, v. dá 'ls mouièns de. Mete an doutte = Mettre en doute, révoquer en doute, ne pas accepter les affirmations de quelqu’un. Impr. Mete an pajos = Mettre en pages, assembler les paquets de composition et enformer des pages. – Pour : Mettre en peine, v. enquietá, preoucupá ; mete an questiou, v. questiou ; mettre au jour, v. descoubrí. Mete la taoulo = Mettre la table. Mete de coustat, v. coustat. Mete dedéns = Mettre dedans. A la belote, marquer plus de points que celui qui a fixé l’atout : Que 'ls abem metudis dedéns = Nous les avons mis dedans. Mete après = Subordonner : L’ourganisaciou militario que met le capitani après le coumandant = L’organisation militaire subordonne le capitaine au commandant. Pour : Subordonner sa décision à une nouvelle demande, v. fè depene de. Pour : Tu m’as mis dedans en blagant (fam.), v. abé, abeourá. Mete i prou = Ne pas lésiner : Cousinè que i met prou burre = Cuisinier qui ne lésine pas sur le beurre. Pour : Lésiner sur les éloges, v. fè coumpliments raroment. Mete’n i mès  que nou n’i-a = Exagérer. Affabuler, fabuler. Syn. coundá’n de toutos, disen mès que nou n’i-a. – Mete’s, v. pr. Se mettre, se placer soi-même dans telle position ou dans tel état : Mete’s a la frièsto = Se mettre à la fenêtre. Mete’s a l’aise = Se mettre à l’aise. Fig. Se porter ; s’adonner ; s’associer : Mete’s a la tèsto d’un partit = Se mettre à la tête d’un parti. Mete’s an coulèro = Se mettre en colère. Syn. encoulerí’s. Mete’s amb coualcu, countro coualcu = Se mettre avec quelqu’un, contre quelqu’un. Se vêtir, s’habiller : Mete’s le capèl = Mettre son chapeau. Mete’s la camiso = Enfiler sa chemise. Mete’s l’uniforme = Endosser l’uniforme. Mete’s un mantèl = Revêtir un manteau. Nou abé re a mete’s = N’avoir rien à se mettre. Appliquer, répandre sur son visage : Uo fenno que’s met poudro = Une femme qui se met de la poudre. Envahir : La bermino que’s met as pels de las bèstios = La vermine se met dans les poils des animaux. Devenir : Que s’é metut boulangè = Il est devenu boulanger. *Pour : Ne savoir où se mettre, v. dá. Mete’s a = Se mettre à, commencer à : Mete’s a bebe = Se mettre à boire. Mete’s a refleshí = Se prendre à réfléchir. Pour : Se mettre sur son trente et un (fam.), faire grande toilette, v. toucá al founs de la malo. Mete’s al cap de = Se mettre en tête de, s’obstiner à. Mete’s al dessús de coualcarré = Se mettre au-dessus de quelque chose, se croire supérieur à cette chose : Mete’s al dessús de la lei = Se mettre au-dessus de la loi. Mete’s amb coualcu = Se mettre avec quelqu’un, vivre maritalement avec une personne. v. aussi councubinatge, uniou libro. Mete’s an coumunicaciou, an raport damb coualcu = Se mettre en communication, en rapport avec quelqu’un. Mete’s an mesuro de = Se mettre en mesure de, prendre ses dispositions pour faire face à un évènement. Mete’s an routo = Se mettre en route. Pour : Se mettre après quelqu’un, le taquiner, le harceler, v. aguerrí’s al derrè de coualcu. Mete’a a taoulo = Se mettre à table, s’asseoir à une table, y manger. – Pour : Se mettre à table (arg.), passer aux aveux, en parlant d’un accusé, v. coufessá’s ; se mettre de la partie, v. participá, prene part a. Mete’s-i = S’y mettre, entreprendre une chose : Se s’i met la ploujo, qu’èm pergudis = Si la pluie s’y met, nous sommes perdus. Pour : Se mettre le doigt dans l’œil (fam.), commettre une erreur, v. troumpá’s a fèt.

·  Metèco (metèca), m. Antiq. gr. Métèque, étranger domicilié dans une cité et jouissant d’un statut particulier. – Péjor. Etranger établi en France et dont le comportement est jugé défavorablement : Abé’n countro 'ls metècos = En avoir contre les métèques.

·  Meteó (meteò), f. fam. Météo, abréviation de météorologie : Escoutá la meteó = Ecouter la météo.

·  Meteorito (meteòtita), f. Météorite, objet solide se mouvant dans l’espace interplanétaire et qui atteint la surface de la Terre ou d’un astre quelconque sans être complètement désintégré. 
·  Meteoro (meteòra), m. Météore, phénomène lumineux qui résulte de l’entrée dans l’atmosphère terrestre d’un objet solide venant de l’espace. Syn. plus courant, estelo filanto.

·  Meteorologio (meteòròlògia), f. Météorologie, branche de la physique du globe qui se consacre à l’observation des éléments du temps. – Organisme chargé de ces études.

·  Meteorologique (meteòròlògique), adj. Météorologique, qui concerne la météorologie, le temps qu’il fait : Las prebisious meteorologicos = Les prévisions météorologiques.

·  Meteorologo (meteòròlòga), n. Météorologue, spécialiste de météorologie.

·  Meticulous (meticulós), adj. Méticuleux, minutieux, qui apporte beaucoup d’attention, de soin à ce qu’il fait : Esprit meticulous = Esprit méticuleux. Syn. plus idiomatiques espinhous, estefinhous, pempilhous. – Qui manifeste ce soin : Uo proupetat meticulouso = Une propreté méticuleuse.

·  Meticulousoment (meticulosament), adv. Méticuleusement, de façon méticuleuse : Classá doussiès meticulousoment = Classer des dossiers méticuleusement. *Edsaminá coualcarré meticulousoment = Passer quelque chose au peigne fin. v. aussi espinhá, estefinhá. 
·  Metilèno (metilèna), f. Méthylène, alcool méthylique. *Blu de metilèno = Bleu de méthylène, colorant et désinfectant extrait de la houille.

·  Metís (metis), adj. et n. Métis, qui est issu de l’union de deux personnes de couleur de peau différente : Uo poulido metisso = Une belle métisse. – Se dit d’un hybride végétal obtenu à partir de deux variétés différentes de la même espèce. Pour les animaux, v. crousat. *Telo metisso ou metís, m. = Toile métisse ou métis, toile dont la chaîne est en coton et la trame en lin : Lançols de metís = Draps de lit en métis.

·  Metodo (metòda), f. Méthode, manière de dire ou de faire une chose, en suivant certains principes : Proucedá amb metodo = Procéder avec méthode. Syn. metoudicoment. – Manière d’agir, habitude : Cada-u qu’a la sèbo metodo = Chacun a sa méthode. – Ouvrage groupant logiquement les éléments d’une science, d’un art ou d’un enseignement : Uo metodo de lecturo = Une méthode de lecture. – Marche rationnelle de l’esprit pour arriver à la connaissance : Seguí la metodo 'sperimentalo = Suivre la méthode expérimentale.

·  Metoudicoment (metodicament), adv. Méthodiquement, avec méthode : Proucedá metoudicoment = Procéder méthodiquement. Syn. amb metodo.

·  Metoudique (metodique), adj. Méthodique, réglé, disposé avec méthode : Un tratat metoudique = Un traité méthodique. – Qui agit avec méthode : U 'sprit metoudique = Un esprit méthodique.  *Doutte metoudique = Doute méthodique, première démarche de Descartes dans la recherche de la vérité, qui consiste à rejeter toutes les connaissances déjà acquises comme l’ayant été sans fondement.

·  Metró (metrò), m. fam. Métro (abréviation de métropolitain), chemin de fer aérien ou souterrain des villes très importantes : Le metró parisièn = Le métro parisien. – Rame d’un tel chemin de fer : Ratá l’derrè metró = Rater le dernier métro.

·  Metronomo (metrònòma), m. Métronome, appareil indiquant la vitesse à laquelle doit être joué un morceau.

·  Metropolitèn (metròpòlitèn), adj. Métropolitain, qui appartient à une métropole, à la mère patrie : Le territouèro metropolitèn = Le territoire métropolitain. – Qui appartient à la capitale d’un Etat. – Qui appartient à une métropole ecclésiastique : Uo glèiso metropolitèno = Une église métropolitaine. Siètge metropolitèn = Siège métropolitain. *Camí de fèr metropolitèn ou metropolitèn = Chemin de fer métropolitain ou métropolitain, chemin de fer souterrain ou aérien, affecté au transport rapide des voyageurs, dans les villes très importantes. v. surtout metró.

·  Metropolitèn, m. Métropolitain, archevêque par rapport aux évêques qui sont des suffragants.

·  Metropolo (metròpòla), f. Métropole, Etat considéré par rapport à ses colonies, à ses territoires extérieurs : Rende’s de la Martinico a la metropolo = Se rendre de la Martinique à la métropole. – Ville la plus importante d’une région, d’un pays, sous un rapport déterminé : Toulouso, la metropolo de l’abiaciou = Toulouse, métropole de l’aviation. – Dr. canon. Ville qui a un siège archiépiscopal avec ses suffragants. *Hist. Chez les Grecs, cité mère, par opposition aux colonies. A Rome, capitale administrative d’une province. Metropolo d’equilibre = Métropole d’équilibre, en France, grand centre urbain provincial devant contribuer à contrebalancer l’influence de Paris pour en limiter la croissance. 

·  Mètrus, n. pr. Ecart situé sur la droite de la route montant au Col de Bidal, non loin du Ségadou et de Campettes.

·  Metsicó (Mexicò), n. pr. Mexico, capitale du Mexique, à 2.250 m. d’altitude, sur le plateau de l’Anáhuac.

·  Metsique (Mexique), n. pr. Mexique, Etat d’Amérique limité au nord par les Etats-Unis et au sud par le Guatemala. *Golfo del Metsique = Golfe du Mexique, golfe à l’extrémité occidentale de l’océan Atlantique, entre les Etats-Unis, le Mexique et Cuba.

·  Metsiquèn (mexiquèn), adj. et n. Mexicain, relatif au Mexique ; habitant ou originaire de ce pays. 

·  Metut, adj. Mis, habillé, vêtu : U ome pla metut = Un homme bien mis. Syn. bestit.

·  Mi, m. Mi, note de musique.

·  Miá (miar), v. tr. Conduire, mener avec soi vers un lieu déterminé : Miá uo mainado a la 'scolo = Conduire un enfant à l’école. Pour : Mener les vaches au pré, v. alargá. – Accompagner, amener, guider : Miá un bielh an ço sèou = Conduire une personne âgée chez elle. Miá u abugle per la má = Conduire un aveugle par la main. – Transporter d’un lieu dans un autre : Miá un cousí a la garo = Conduire un cousin à la gare. Syn. traspourtá. – Miá sacs de blat al moulí = Porter des sacs de blé au moulin. Syn. pourtá, traspourtá. – Assurer la direction d’un véhicule : La fenno que miabo u otobús = La femme conduisait un autobus ; et, absol. Conduire une automobile : Miá damb prudenço = Conduire prudemment. – Avoir la première place ; présider à : Cu mio la luto sendicalo ? = Qui mène la lutte syndicale ? Syn. dirijá. Le curè que miabo la proucessiou = Le curé conduisait la procession. Reboultats miadis pel sèou shèf = Des rebelles sous la conduite de leur chef. – Pour : Conduire une entreprise, v. administrá, dirijá. – Faire arriver jusqu’à son terme : Un camí que mio a la bilo = Un chemin qui mène à la ville. Uo carrèro que mio a la plaço = Une rue qui débouche sur la place ; et, au fig. : Miá un païs a la ruïno = Mener un pays à la ruine. – Conduire par force : Miá un lairou an presou = Conduire un voleur en prison. Pour : Mener quelqu’un par le bout du nez (fig.), v. fè batejá un teoule a coualcu. – Conduire, diriger : Sabé miá 'ls omes = Savoir mener les hommes. – Absol. Etre en tête dans une course, un match, une partie : An trabessán Biert que miabo l’bèljo De Bruyne = Dans la traversée de Biert, le belge De Bruyne menait (la course). – Pousser, déterminer : Que’l mio l’enterèt = C’est l’intérêt qui le mène. *Pour : Mener à bonne fin, v. acabá, miá anquio l’tèrme, terminá ; conduire, pousser à réfléchir, v. encitá a, fè. Miá dus afès ansemble = Mener deux affaires de front. Miá louenh = Mener loin, avoir de graves conséquences. Permís de miá = Permis de conduire. Tourná a miá sa mai al medací = Ramener sa mère chez le médecin. Tourná miá la carreto al prat = Ramener, reconduire la charrette au pré. Pour : Se conduire, v. coumpourtá’s, coundousí’s.

·  Miaire, n. 1) Conducteur, chauffeur, personne qui conduit un véhicule : Le miaire d’un carretou = Le conducteur d’un charreton. *Maishant miaire = Chauffard. – 2) Meneur, celui qui prend de l’autorité pour entraîner les autres à sa suite : Un partit que fè figuro de miaire de l’oupousisiou = Un parti qui fait figure de meneur de l’opposition. Un miaire d’omes = Un meneur d’hommes. – Personne qui entraîne, dirige dans une manifestation ou une grève. *Miaire de joc = Meneur de jeu, animateur d’un jeu, d’un spectacle. Miairo = Vendangeuse chef de file. v., d’autre part, menur.

·  Miaoulá (miaular), v. intr. Miauler : Le gat que miaoulo debant la porto = Le chat miaule devant la porte. – m. Miaulement : Le miaoulá d’uo gato = Le miaulement d’une chatte. Syn. miaouloment.

·  Miaoulaire (miaulaire), adj. Miauleur, qui a l’habitude de miauler : Un gat miaoulaire = Un chat miauleur.

·  Miaouloment (miaulament), m. Miaulement : Le miaouloment d’un gatot = le miaulement d’un chaton. Syn. miaoulá.

·  Micá (micà), m. Mica, minéral brillant et clivable : Palhetos de micá = Des paillettes de mica.

·  Micenièn, adj. et n. Relatif à Mycènes ; habitant ou originaire de cette ville. *Art micenièn = Art mycénien, art développé dans le monde achéen au 2ème millénaire av. J.-C. – m. La plus ancienne forme connue du grec, écrite dans un syllabaire d’origine crétoise déchiffré en 1953 (linéaire B). 

·  Mico (mica), f. Mie, partie intérieure du pain : La mico qu’é mès de mal digerá que la crousto = La mie se digère moins facilement que la croûte. *Las micos = Les miettes de pain, d’un gâteau : Trè las micos d’aishús la taoulo = Débarrasser la table des miettes. – Restes en général : Les parrats que’s bien minjá las micos del repèish = Les moineaux viennent picorer les miettes du repas. Syn. rèstos. Uo mico = Un peu, un brin : Prèsto’m uo mico de sal = Prête-moi un peu de sel. Syn. chiou, un chic, un pecic. Pour : Mie, amie, femme aimée (fam.), v. migo.

·  Micró (micrò), m. Micro, abréviation de microphone : Parlá al micró = Parler au micro.

·  Microampèro (micròampèra), m. Microampère, millionième d’ampère.

·  Microanaliso (micròanalisa), f. Microanalyse, analyse chimique portant sur des masses de substance extrêmement faibles.

·  Microbe (micròbe) (Hameaux) ou Microbo (micròba) (Village), m. Microbe, bactérie, organisme microscopique qui cause les fermentations et les maladies infectieuses : Que’s cal malfisá des microbos = Il faut se méfier des microbes. – Pour : Cet homme est un microbe (fam.), v. mens que de re ; microbe, personne chétive, v. mirgo, senilhot.

·  Microbiologio (micròbiòlogia), f. Microbiologie, ensemble des disciplines biologiques (bactériologie, mycologie, virologie et parasitologie), qui s’occupent de tous les organismes microscopiques  et ultramicroscopiques.

·  Microbiologique (micròbiòlògique), adj. Microbiologique, qui concerne la microbiologie.

·  Microbiologisto (micròbiòlògista), n. Microbiologiste, spécialiste de microbiologie.

·  Microbús (micròbus), m. Microbus, véhicule de transport en commun, destiné aux déplacements rapides, et pouvant transporter un petit nombre de voyageurs : Uo familho noumbrouso que bouiatjabo an microbús = Une famille nombreuse qui voyageait en microbus.

·  Microcentralo (micròcentrala), f. Microcentrale, centrale hydro-electrique permettant d’utiliser de façon rentable de petites chutes d’eau.

·  Microclimat (micròclimat), m. Microclimat, ensemble des conditions de température, d’humidité, de vent particulières à un espace homogène de faible étendue à la surface du sol : Le microclimat de Sent-Girouns = Le microclimat de Saint-Girons.

·  Micró-enfourmatico (enformatica), f. Micro-informatique, domaine de l’informatique relatif à la fabrication et à l’utilisation des micro-ordinateurs.

·  Microfilm (micròfilm), m. Microfilm, film en rouleau ou en bande composé d’une série d’images de dimensions très réduites.

·  Microfilmá (micròfilmar), v. tr. Microfilmer, reproduire sur microfilm : Microfilmá un doucument = Microfilmer un document.

·  Microfisho (micròfisha) f. Microfiche, film en feuilles rectangulaires comportant une ou plusieurs images de dimensions très réduites.

·  Microfisico (micròfisica), f. Microphysique, partie de la physique qui étudie les atomes, les noyaux et les particules élémentaires.

·  Microfonique (micròfònique), adj. Microphonique, relatif au microphone.

·  Microfono (micròfòna), m. Microphone, appareil qui transforme les vibrations sonores en oscillations électriques. v. aussi micró.

·  Microfotografio (micròfòtògrafia), f. Microphotographie, photographie des préparations microscopiques.

·  Microfotografique (micròfòtògrafique), adj. Microphotographique, relatif à la microphotographie.

·  Microlectou (micròlector), m. Microlecteur, appareil permettant la lecture d’un microfilm.

·  Micromanipulatou (micròmanipulator), m. Micromanipulateur, appareil permettant, au moyen d’intruments très déliés, d’effectuer diverses interventions sur des objets microscopiques observés dans le champ d’un microscope.

·  Micromèstre (micròmèstre), m. Micromètre, unité de mesure de longueur égale à un millionième de mètre. v. aussi microun.

·  Microminiaturisaciou (micròminiaturisacion), f. Microminiaturisation, réduction à l’extrême des dimensions et du poids d’un dispositif électronique.

·  Micronesio (Micrònesia), n. pr. Micronésie, ensemble d’îles du Pacifique, de superficie très réduite, entre l’Indonésie et les Philippines à l’ouest, la Mélanésie au sud et la Polynésie à l’est.

·  Micronesio (Estats federadis de), n. pr. Micronésie (Etats fédérés de), archipel et Etat de Micronésie.

· Micró-organisme (òrganisme) (Village) ou Micró-ourganisme (Hameaux), m. Biol. Micro-organisme, être vivant microscopique, généralement constitué d’une seule cellule.
·  Micró-oundo (micrò-onda), f. Micro-onde, onde électromagnétique d’une longueur comprise entre 1m. et 1 mm.

·  Micró-oundos (ondas), m. inv. Micro-ondes, four à micro-ondes : Caoufá un plat al micró-oundos = Chauffer un mets au micro-ondes.

·  Micró-ourdinatou (ordinator), m. Micro-ordinateur, petit ordinateur construit autour d’un microprocesseur auquel on adjoint l’environnement logiciel et matériel (écran, clavier) nécessaire au traitement complet de l’information.

· Microproucessou (micròprocessor), m. Microprocesseur, processeur miniaturisé dont tous les éléments sont rassemblés en un seul circuit intégré.

·  Microprougramaciou (micròprogramacion), f. Microprogrammation, mode d’organisation de la commande d’un ordinateur, dans lequel les instructions du programme sont exécutées par une suite d’instructions élémentaires.

· Microscopo (micròscòpa), m. Microscope, instrument d’optique : Mirá al microscopo = Regarder au microscope. *Microscopo electrounique = Microscope électronique.

·  Microshimio (micròshimia), f. Microchimie, chimie portant sur de très faibles quantités de matière.

·  Microubièn (microbièn), adj. Microbien, qui a rapport aux micro-organismes : Uo malaoutio microubièno = Une maladie microbienne. Uo culturo microubièno = Une culture microbienne.

·  Microun (micron), m. Micron, ancienne appellation du micromètre.

·  Microuscoupique (microscopique), adj. Microscopique, qui ne peut être vu qu’à l’aide du microscope : Las particulos microuscoupicos = Les particules microscopiques. – Très petit, minuscule : Un libe microuscoupique = Un livre microscopique. – Pour : L’observation microscopique, v. amb le microscopo.

· Miech (mieg), m. Milieu, centre ; lieu également éloigné des deux extrémités d’une chose : Le miech de la plaço = Le milieu de la place. Partí uo poumo pel miech = Couper une pomme par le milieu, partager une pomme en deux. – Situation centrale parmi plusieurs personnes ou choses : Avançá’s al miech de la foulo = S’avancer au milieu de la foule. Pour : Il a été élevé au milieu des traditions (fig.), v. demès. – Position intermédiaire entre deux ou plusieurs autres : Metets-bous al miech, ací, antram nousaoutis dus = Mettez-vous au milieu, ici, entre nous deux. – Endroit à peu près également éloigné d’un commencement et d’une fin : Un passatge que’s trobo debès le miech del libe = Un passage qui se trouve vers le milieu du livre. – Moment également éloigné des deux termes d’un espace de temps : Le miech de l’annado = Le milieu de l’année. – Pour : Il n’y a pas de milieu entre ces deux théories, v. mouièn tèrme. *Pour : Cela tient le milieu entre prudence et défiance, v. èste antram. – Loc. prép. Al bèl miech de = Au beau milieu de, alors que quelque chose bat sun plein : Al bèl miech de la fèsto = Au beau milieu de la fête. Al miech de = Au milieu de, dans la partie centrale de ; parmi : Al miech de la mar = Au milieu de la mer. Pour : Au milieu des hommes ; vivre au milieu des plaisirs ; au milieu du désordre, v. demès. Culturos al miech del camp = Cultures plein vent. – Pour : Milieu, environnement, v. ambirounoment, embirounoment ; milieu, sphère intellectuelle, morale ou sociale, v. entouratge, soucietat, unibèrs ; le milieu, le monde de la pègre, v. pègro ; milieu de culture, v. preparaciou ; garder le juste milieu, v. mesuro. – adj. Demi, qui est la moitié de : Miech beire de bí = Un demi-verre de vin. Miejo pourciou = Une demi-portion. *A miech camí ou A miejo tiro = A mi-chemin, à mi-parcours, à moitié chemin. Syn. a mantat camí. – adv. Miech ou A miech = A moitié : Uo frièsto miech barrado = Une fenêtre à moitié fermée. Syn. a mantat, mantat, que badalho.

·  Miech-baish, m. inv. Mi-bas, demi-bas, longue chaussette fine s’arrêtant au-dessous du genou. v. aussi caouceto.

·  Miech-circle, m. Demi-cercle, arc de cercle limité par deux points diamétralement opposés : Le soulelh, a l’ourisoun, qu’abio la formo d’un miech-circle = Le soleil, à l’horizon, avait la forme d’un demi-cercle. Syn. mantat de circle.

·  Miech-diou (diu), m. Demi-dieu. Myth. Héros fils d’un dieu et d’une mortelle ou d’un mortel et d’une déesse. – Homme dont les exploits, la gloire ou le génie sont presque surhumains. v. aussi gení, surome.

·  Miech-dol (dòl), m. Demi-deuil, vêtement noir et blanc ou sombre, porté dans la dernière moitié du deuil.

·  Miech-douç (doç), adj. m. inv. Demi-doux, se dit de certains aciers ordinaires dont la teneur en carbone est comprise entre 0,20 et 0,30 pour cent environ. – Se dit d’un vin blanc qui n’est ni sec ni doux.

·  Miech-fi (fin), adj. Demi-fin, intermédiaire entre fin et gros : Bijous miech-finis = Des bijoux demi-fins. Pour : Sel demi-fin, v. sal miejo.

·  Miech-finalisto (finalista), n. et adj. Demi-finaliste, concurrent, équipe participant à une demi-finale : Les miejis-finalistos del cent mèstres = Les demi-finalistes du cent mètres. Las couate equipos miejos-finalistos = Les quatre équipes demi-finalistes.

·  Miech-founs (fons), m. Demi-fond, course à pied de moyenne distance (de 800 à 3.000 m.). – Course cycliste sur piste derrière un entraîneur motorisé.

·  Miech-frai (frair), m. Demi-frère, frère de père ou de mère seulement. 

·  Miech-gros (gròs), m. Demi-gros, commerce intermédiaire entre la vente en gros et la vente au détail.

·  Miech- groussisto (grossista), n. Demi-grossiste, semi-grossiste, intermédiaire de la distribution situé entre le grossiste et le détaillant.

·  Miech-litre, m. Demi-litre, moitié d’un litre : Miech-litre d’aiouo = Un demi-litre d’eau. Pour : Un demi-litre de vin, v. coupet, shaoupino.

·  Miech-louís (lois), m. inv. Demi-louis, pièce française de 10 francs en or.

·  Miech-mal, m. Demi-mal, inconvénient, désagrément ou accident dont les conséquences sont moins graves qu’on ne le craignait.

·  Miech-mort (mòrt), adj. Demi-mort, mort à demi, presque mort : Omes mieji-morti de fame = Des hommes demi-morts de faim. 

·   Miech-pensiounari (pensionari), n. Demi-pensionnaire, élève qui suit le régime de la demi-pension.

·  Miech-sanc, n. inv. Demi-sang, race de chevaux provenant du croisement du pur-sang anglais avec des juments françaises.

·  Miech-som (sòm), m. Demi-sommeil, état intermédiaire entre la veille et le sommeil.

·  Miech-souspir (sospir), m. Demi-soupir, en musique, silence équivalant à la moitié d’un soupir et égal à la valeur d’une croche.

·  Miech-toun (ton), m. Demi-ton, en musique, valeur de la moitié d’un ton.

·  Miech-tour (torn), m. Demi-tour, mouvement d’ordre serré exécuté par une troupe : Miech-tour, dreto ! = Demi-tour, droite ! Miech tour a dreto, marsho ! = Demi-tour à droite, marche ! Pour : Faire demi-tour, v. repè.

·  Mieddio (miegdia), m. Midi, milieu du jour : Que souno mieddio = Midi sonne. – Point cardinal. – Exposition face au sud : Façado al mieddio = Façade au midi. – Région du sud de la France : L’atcent del Mieddio = L’accent du Midi. Syn. dans les deux derniers cas, sud. – Ancien réseau de chemin de fer du sud-ouest de la France, l’un des premiers électrifiés : Coumpanhio del Mieddio = Compagnie du Midi. – Pour : Le midi de la vie (fig.), v. mantat ; chercher midi à quatorze heures, chercher des difficultés où il n’y en a pas, v. cercá pelses as ouèous, espinhá ; démon de midi, v. de la mantat de la bido. Fè mieddio = Faire la sieste. Del Mieddio = Méridional : U ome del Mieddio = Un méridional. Especialitat del Mieddio = Spécialité méridionale.

·  Miegè (miegèr), adj. Mitoyen, qui est entre deux choses, commun à l’une et à l’autre : Pouts miegè = Puits mitoyen. – Qui sert de limite à deux propriétés contiguës : Uo pareit miegèro = Un mur mitoyen. *Ase miegè que n’é cap james estat pla bastat = Ane en copropriété n’a jamais été bien bâté (dicton), mieux vaut un bien à soi qu’en partage. – m. Bat-flanc. Syn. miejá.

·  Miejá (miejar), m. Bat-flanc, planche de séparation entre deux bêtes à l’étable. – Cloison en bois entre deux lits dans un dortoir, une chambre : Les miejás del dourtouèr = Les bat-flanc du dortoir. – Plateforme rabattable qui peut servir de lit dans les prisons, les casernes, etc… : Souldat que dorm aishús un miejá = Soldat qui dort sur un bat-flanc. Syn. dans les deux cas miegè.

·  Miejario (miejaria), f. Mitoyenneté, limite continue entre deux parcelles : Un proublèmo de miejario = Un problème de mitoyenneté. v., par ailleurs, limets.

·  Miejo (mieja), f. Demie, moitié d’une unité : Uo miejo de bí e uo carrafo d’aiouo = Une demie de vin et une carafe d’eau. – Demi-heure : Que souno la miejo = La demie sonne. *Èste a miejos = Exploiter un bien à deux. Le que pren a miejos = Le métayer. Prene a miejos = Prendre à mi-fruit, prendre en métayage. – adj. Sal miejo = Sel demi-fin.

·  Miejo-barrico (mieja-barrica), f. Demi-pièce, moitié d’une pièce de vin.

·  Miejo-boto (bota), f. Demi-botte, botte qui s’arrête à mi-jambe : La fenno que pourtabo miejos-botos = La femme portait des demi-bottes. – Coup de pointe, à l’épée, au fleuret, qui n’est pas poussé à fond. 

·  Miejo-boulado (volada), f. Sports. Demi-volée, attaque de la balle ou du ballon au moment où ils quittent le sol après le rebond : Un cop de pè de miejo-boulado = Un coup de pied en demi-volée.

·  Miejo-boutelho (botelha), f. Demi-bouteille, bouteille d’une capacité inférieure de moitié à celle de la bouteille entière : Coumandá uo miejo-boutelho de shampanho = Commander une demi-bouteille de champagne.

·  Miejo-brigado (brigada), f. Demi-brigade, régiment, pendant les guerres de la Révolution française, issu, en 1793, de l’ « amalgame » et commandé alors par un chef de brigade. – Groupement de plusieurs bataillons formant corps : Uo miejo-brigado de caçaires a pè = Une demi-brigade de chasseurs à pied.

·  Miejo-coulouno (colona), f. Demi-colonne, colonne engagée de la moitié de son diamètre dans un pilier ou un mur.

·  Miejo-cuirasso (cuirassa), f. gall. Demi-cuirasse, cuirasse composée seulement d’un plastron.

·  Miejo-dreto (dreta), f. Demi-droite, droite ayant une extrémité fixée par un point, l’autre extrémité à l’infini.

·  Miejo-finalo (finala), f. Demi-finale, épreuve sportive précédant la finale.

·  Miejo-journado (jornada), f. Demi-journée, moitié d’une journée : Passá uo miejo-journado a la plajo = Passer une demi-journée à la plage.

·  Miejo-loungou (longor), f. Demi-longueur, dans une course, longueur qui est la moitié de celle d’un cheval, d’un bateau, etc… : Le fabourit que ganhèc d’uo miejo-loungou = Le favori l’a emporté d’une demi-longueur.

·  Miejo-luo (lua), f. Demi-lune, espace, en forme de demi-cercle, devant un bâtiment, une entrée, etc… –  Ouvrage fortifié en forme de demi-cercle, placé en avant de la courtine. *An miejo-luo = En demi-lune, en forme de demi-cercle : Uo coumodo, uo taoulo an miejo-luo = Une commode, une table en demi-lune (Louis XVI).

·  Miejo-mesuro (mesura), f. Demi-mesure, mesure, disposition prise avec une prudence excessive ; mesure insuffisante et peu efficace : Eibitem las miejos mesuros = Evitons les demi-mesures.

·  Miejoniet (miejaniet), f. Minuit, milieu de la nuit : Que sounabo miejoniet = Minuit sonnait. – Instant marqué vingt-quatre heures ou zéro heure : Le trèn que part a miejoniet = Le train s’ébranle à minuit.

·  Miejo-oundo (onda), f. Demi-onde, en électromagnétisme, demi-période d’une grandeur alternative, qui s’écoule entre deux passages successifs par zéro de la valeur de cette grandeur.

·  Miejo-paouso (pausa), f. Demi-pause, en musique, silence d’une durée égale à la blanche, se plaçant sur la troisième ligne de la portée. 

·  Miejo-pensiou (pension), f. Demi-pension, tarif hôtelier comprenant la chambre, le petit déjeuner et un seul repas. – Régime des élèves qui prennent le repas de midi dans un établissement scolaire.

·  Miejo-pèço (pèça), f. Demi-pièce, la moitié d’une pièce d’étoffe sortant de la fabrique. Pour : Demi-pièce de vin, v. miejo-barrico.

·  Miejo-plaço (plaça), f. Demi-place, place payée à moitié prix : Las mainados que pagabon miejo-plaço = Les enfants payaient demi-place. Syn. la mantat de la plaço.

·  Miejo-reliuro (reliura), f. Demi-reliure, reliure dans laquelle les plats ne sont qu’en partie recouverts de la même matière que le dos : Uo miejo-reliuro amb couenhs = Une demi-reliure à coins.

·  Miejo-sasou (sason), f. Demi-saison, période de l’année où il ne fait ni très froid ni très chaud, correspondant à peu près au printemps et à l’automne : Pourtá fardo de miejo-sasou = Porter des vêtements de demi-saison.

·  Miejo-soldo (sòlda), f. Demi-solde, solde réduite d’un militaire qui n’est plus en activité. – m. Officier du premier Empire mis en non-activité par la Restauration (1815).

·  Miejo-sor (sòr), f. Demi-sœur, sœur de père ou de mère seulement.

·  Miejo-sounario (sonaria), f. Demi-sonnerie, montre ou pendule à répétition qui ne sonne que les quarts. 

·  Miejourado (miejorada), f. Une demi-heure environ.

·  Migo (miga) ou Migoto (migòta), f. Mie, m’amie, amie: Biene ací, migoto = Viens ici, m’amie.

·  Migrá (migrar), v. intr. Migrer, effectuer des migrations saisonnières : Las randolos que’s preparon a migrá = Les hirondelles se préparent à migrer.

·  Migraciou (migracion), f. Migration, déplacement, en groupe et dans une direction déterminée, que certains animaux entreprennent à certaines saisons : La migraciou des grious = La migration des grives. – Lessivage, entraînement, par les eaux, de certaines substances du sol : La migraciou de l’argilo = Le lessivage de l’argile. – Pour : La migration des déportés politiques, v. desplaçoment. *De las migracious = Migratoire : Les mouboments de las migracious = Les flux migratoires. Migraciou proufessiounèlo = Migration professionnelle, déplacement d’une partie de la main-d’œuvre d’un métier vers un autre.

·  Migrós (migròs) (Village, La Serre), m. Maïs : Fè perbié migrós = Produire du maïs. – Farine qu’on tire des grains de cette céréale : Fario de migrós = De la farine de maïs. v. aussi milgrós.

·  Migroussá (migrossar) (Village, La Serre), m. Champ de maïs. v. aussi milgroussá.

·  Mijancè (de), n. pr. Sobriquet  fam. Rivère, des Fontelles.

·  Mijol (mijòl), m. Jaune d’œuf.

·  Mijoutá (mijotar), v. tr. Mijoter, faire cuire lentement : Mijoutá uo dobo = Mijoter une daube. Syn. mitouná. – Pour : Mijoter une affaire, un complot (fig.), v. manigançá. – v. intr. Cuire lentement, à petit feu : Cibet que mijoto dedéns la marmito = Civet qui mijote dans la marmite. Syn. mitouná. – Pour : Une vengeance qui mijote, v. prepará’s lentoment.

·  Milanés, adj. et n. Milanais, relatif à Milan ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette ville.

·  Milanés, n. pr. Milanais, région de Milan.

·  Mildiou (mildiu), m. Mildiou, maladie des plantes cultivées (vigne, pomme de terre, tomate, etc…) provoquée par des champignons microscopiques : Uo ataco de mildiou = Une attaque de mildiou. – Pour : Pommes de terre mildiousées, v. broumat.

·  Milenari, adj. Millénaire, qui comprend mille unités : Un shifre milenari = Un chiffre millénaire. – Pour : Un arbre millénaire, on dira plutôt de milo ans. – m. Espace de mille ans : Dus milenaris après le Crist = Deux millénaires après le Christ. – Millième anniversaire : Le milenari d’uo bilo = Le millénaire d’une ville.

·  Milgrós (milgròs) (Quasi-totalité des hameaux), m. Maïs. v. aussi migrós.

·  Milgroussá (milgrossar) (Quasi-totalité des hameaux), m. Champ de maïs. v. aussi migroussá.

·  Milh (de), n. pr. Sobriquet  fam. Dégeilh, de Radèl (Mourès).

·  Milhás (milhàs), m. Millas, bouillie de farine de maïs qu’on peut détailler en morceaux pour la faire cuire et qu’on mange saupoudrée de sucre : Fè l’milhás al pairol = Faire le millas dans le chaudron.

·  Milhou (milhon), adj. Comparatif de bou, meilleur, mieux : Siats milhounis, que sirats mès urousis = Soyez meilleurs, vous serez plus heureux. Syn. mès bou. – Précédé de l’art. déf., superlatif de bou : Qu’é l’milhou film de l’annado = C’est le meilleur film de l’année. *Ço milhou = Ce qu’il y a de meilleur, de mieux ; le meilleur, le mieux : Le cambajou qu’é ço milhou del gourrí = Le jambon est le meilleur du cochon. Syn. ço mès bou. Pour : Faire son possible, faire de son mieux, faire pour le mieux, le mieux du monde, v. altá pla qu’on pot ; le mieux est de se taire, v. balé mès ; de meilleure heure, v mès d’ouro. – m. Le meilleur, le plus haut degré : Mete l’milhou del sèou talent al serbici del pople = Mettre le meilleur de son talent au service du peuple. – Pour : Hier il y a eu un mieux, v. ameliouraciou. *Al milhou = Au mieux, aussi bien que possible : Al milhou des sèbis enterèts = Au mieux de ses intérêts. Pour : Avoir le meilleur sur ses concurrents, v. abantatge. Èste al milhou damb coualcu = Etre au mieux avec quelqu’un. Syn. al mès pla. Èste des milhounis a la petanco = Etre des meilleurs, exceller à la pétanque. Èste unidis andá l’milhou e andá l’piri = Etre unis pour le meilleur et pour le pire, pour toutes les circonstances de la vie. Pour : Faire du mieux possible, v. altá pla qu’on pot ; il y a du mieux, v. ameliouraciou, ja s’amelioro. – adv. Meilleur : Que fè milhou = Il fait meilleur, le temps est plus beau : Que fè milhou l’estiou que l’ibèr = Il fait meilleur l’été que l’hiver. Syn. mès bou. – Il fait meilleur, on est mieux : An fountsiou de la sasou, que fè milhou dedéns ou deforo = Suivant la saison, il fait meilleur dedans ou dehors. Syn. mès bou. Pour : Il fait meilleur espérer que se souvenir, v. balé mès, balé milhou. – Mieux, d’une manière meilleure, plus convenable : Bibe milhou = Vivre mieux. Syn. mès pla. *Pour : Aimer mieux, v. aimá mès, estimá mès, preferá. Aná milhou = Aller mieux, avoir une santé meilleure : Ja bas milhou que l’areiouán = Tu vas mieux que l’année dernière. – Etre dans un état plus favorable : Ja ban milhou 'ls afès = Les affaires vont mieux. An demourán milhou = En attendant mieux, en attendant une circonstance plus favorable. Andá dise milhou = Pour mieux dire. Syn. dans tous les cas, mès pla. Balé milhou = Valoir mieux, être préférable. Syn. balé mès, balé mès pla. Fè milhou de + inf. = Faire mieux de : Que farios milhou de refleshí abáns de parlá = Tu ferais mieux de réfléchir avant de parler. Syn. mès pla. Nou demandá milhou que de + inf. = Ne pas demander mieux que de, être tout à fait disposé à : Nou demandi cap milhou que de i aná = Je ne demande pas mieux que d’y aller. Syn. re de mès que de. Pla milhou = Beaucoup mieux : Ja baou pla milhou = Je vais beaucoup mieux. Se nou i-a re de milhou = Faute de mieux. Tá milhou = Tant mieux, expression de satisfaction. Troubá milhou = Trouver mieux, trouver une personne ou une chose qui convienne mieux. Syn. mès pla. Pour : L’homme le mieux habillé du monde ; ce chapeau est celui qui me va le mieux, v. le mès pla.

·  Miliardari, adj. et n. Milliardaire, riche d’un ou de plusieurs milliards : Les miliardaris d’Americo = Les miliardaires américains. – Pour : Je ne suis pas miliardaire pour acheter ce château, v. prou rishe.

· Miliardième, adj. num. ord. Milliardième. – adj. et n. Se dit de chacune des parties d’un tout divisé en un milliard de parts : Un miliardième de segoundo = Un milliardième de seconde.

·  Miliart (miliard), m. Milliard, mille millions : La Shino qu’a mès d’un miliart d’abitants = La Chine a plus d’un milliard d’habitants. – Absol. Milliard de francs : Merçá miliarts = Dépenser des milliards. – Nombre extrêmement grand : Le cos umèn que coundo miliarts de celulos = Le corps humain contient des milliards de cellules.

·  Milicièn, n. Milicien, personne appartenant à une milice : A la Liberaciou, l’ome que fuc fusilhat coumo milicièn = A la Libération, l’homme a été fusillé en tant que milicien. 

·  Miliço (miliça), f. Milice, formation militaire ou paramilitaire. – Police auxiliaire dans certains pays. – Hist. Du Moyen Age au 18ème s., troupe levée dans les communes pour renforcer l’armée régulière. *Armado de miliços = Armée de milices, organisation militaire fondée sur le principe du citoyen soldat : La Suisso qu’a uo armado de miliços = La Suisse a une armée de milices. Fig. La miliço celèsto = La milice céleste, les saints et les anges. Miliço « de Bishí » = Milice « de Vichy », formation paramilitaire créée par le gouvernement de Vichy en janvier 1943. Elle collabora avec les Allemands pendant la Seconde Guerre mondiale. Miliço fashisto = Milice fasciste, milice italienne composée des Chemises noires du dictateur Mussolini.

·  Miliè (milièr), m. Millier, nombre de mille ou d’environ mille : Merçá un miliè de francs = Dépenser un millier de francs. – Pour : Chaque minute fauche des milliers d’êtres, v. un floc de.

·  Milième, adj. num. ord. Millième, qui occupe le rang marqué par le nombre mille : La milièmo annado après la neishenço del Crist = La millième année après la naissance du Christ. – adj. et n. Se dit de chacune des parties d’un tout divisé en mille parties égales : La milièmo partido del globo = La millième partie du globe.

·  Miligramo (miligrama), m. Milligramme, millième partie du gramme.

·  Mililitre, m. Millilitre, millième partie du litre. 

·  Milimèstre, m. Millimètre, millième partie du mètre : Beire d’un milimèstre d’espessou = Verre d’un millimètre d’épaisseur. *Milimèstre carrat = Millimètre carré. Milimèstre cubo = Millimètre cube.

·  Milimestrat ou Milimestrique, adj. Millimétré ou Millimétrique, gradué en millimètres : Papè milimestrat = Du papier millimétré.

·  Milioun (million), m. Million, mille fois mille : Un milioun d’annados = Un million d’années. – Absol. Million de francs : Abé miliouns a la banco = Avoir des millions à la banque. Pour : Etre riche à millions, v. arshimiliounari.

·  Miliounari (milionari), adj. et n. Millionnaire, riche d’un ou de plusieurs millions de francs : Les miliounaris que soun de mès an mès noumbrousis = Les millionnaires sont de plus en plus nombreux. – Personne très riche : Nou coundo cap james : que fè coumo s’èro miliounario = Elle ne compte jamais : elle fait comme si elle était millionnaire.

·  Miliounième (milionième), adj. num. ord. Millionième, qui occupe un rang marqué par le nombre un million : Le miliounième cop = La millionième fois. – adj. et n. Se dit de chacune des parties d’un tout divisé en un million de parties égales : Un miliounième de gramo = Un millionième de gramme.

·  Militá (militar), v. intr. Militer, combattre, lutter : Militá andá uo noblo caouso = Militer pour une noble cause. – Jouer un rôle actif dans un parti politique, un syndicat, une association : Militá al partit radical = Militer au parti radical. Pour : Des circonstances qui militent en faveur d’un accusé (fig.), v. circounstenços an fabou d’u acusat, circounstenços fabourablos a u acusat.
·  Militant, adj. Militant, qui lutte pour le triomphe d’une idée, d’une opinion : Poulitico militanto = Politique militante. Pour : La vie de l’homme est une vie militante, v. de luto. – n. Celui, celle qui participe activement à une organisation : Les militants sendicalistos = Les militants syndicalistes. *Militant de baso = Militant de base, celui qui agit aux échelons inférieurs de l’organisation politique et syndicale.

·  Militari, adj. Militaire, qui concerne l’armée : La diciplino militario = La discipline militaire. *Abiaciou, aounous, edsecuciou, marino, serbici militaris = Aviation, honneurs, exécution, marine, service militaires. *Coumique militari = Comique troupier. Musico militario = Musique militaire, formation musicale appartenant aux forces armées. Ouro militario = Heure militaire, heure précise. Routo militario = Route militaire, route stratégique. – n. Militaire de carrière. Pour les appelés, v. souldat. – Etat militaire, profession des armes : Passá del militari al cibil = Passer du militaire au civil.

·   Militarisá (militarisar), v.tr. Militariser, donner une organisation militaire : Militarisá uo regiou frountièro = Militariser une région frontière. – Donner des habitudes militaires : Militarisá un païs = Militariser un pays.

·  Militarisaciou (militarisacion), f. Militarisation, organisation militaire : La militarisaciou des poumpiès de París = La militarisation des pompiers parisiens. – Action de faire prédominer les habitudes militaires : La militarisaciou de la junèsso = La militarisation de la jeunesse.

·  Militarisme, m. Militarisme, système politique fondé sur la prépondérance de l’armée : Le militarisme d’u Estat = Le militarisme d’un Etat. – Exaltation des valeurs militaires et du rôle de l’armée, considérés comme garants de l’ordre : Un militarisme desplaçat = Un militarisme déplacé. *Countro l’militarisme = Antimilitariste. Refús del militarisme = Antimilitariste.

·  Militaristo (militarista), adj. et n. Militariste, relatif au militarisme ; qui en est partisan : Uo poulitico militaristo = Une politique militariste. Oupousá’s as militaristos = S’opposer aux militaristes.

·  Milo (mila), adj. num. card. inv. Mille, dix fois cent : Milo francs = Mille francs. – Pour : Nous sommes exposés à mille dangers, v. un floc de. – Dans le langage de l’amitié et de la politesse : Milo perdous = Mille pardons. – S’emploie dans de nombreux jurons : Milo dious ! = Mille dieux ! – adj. num. ord. Dans l’expression d’un rang : Le numeró milo = Le numéro mille. *Pour : Des cents et des mille (fam.), de très fortes sommes, v. fourtuno ; une grande quantité, v. un floc. Pour : Je vous le donne en mille (fam.), v. n’èts cap capable d’ac debiná. – m. inv. Unité de quatrième ordre du système décimal, représentant dix fois cent unités. – Nombre composé de mille unités. – Chiffre représentant des mille. – Quantité de mille objets. *Pour : Mettre dans le mille, en plein dans le mille (fam.), v. debiná, troubá ; atteindre son objectif, v. arribá-i.

·  Milo-fouelho (fuelha), m. Mille-feuille, gâteau de pâte feuilletée garni de crème pâtissière.

·  Milor (milòr), m. Milord, titre qu’on donne aux lords anglais quand on leur adresse la parole : Se bierats, milor ? = Viendrez-vous, milord ? – Homme riche et élégant : Fè l’milor = Faire le milord.

·  Milou (Milon), n. pr. dim. d’Emilo. Mimile : Milou d’Andrè = Mimile d’André, Emile Vergé.  

·  Mimosá (mimòsà), m. Mimosa, plante légumineuse originaire du Brésil : Fè un bouquet de mimosá = Faire un bouquet de mimosa. *Ouèou mimosá = Œuf mimosa, œuf dur dont chaque moitié est farcie d’une mayonnaise épaissie du jaune écrasé.

·  Miná (Minà) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Piquemal, du village. Ce sobriquet, qui a supplanté celui de Leiretè , est certainement lié au nom d'une figure emblématique de la Guerre des Demoiselles, originaire d'Espagne.
·  Miná (minar), v. tr. Miner, creuser en dessous pour faire écrouler : Miná uo tour = Miner une tour. – Attaquer à la base : L’Arac que minabo l’Peirat = L’Arac minait le Peyrat. – Poser des mines : Miná uo plajo = Miner une plage. Fig. Consumer, user peu à peu : L’eishagrín que’l mino = Le chagrin le mine. – Miná’s (minà’s), v. pr. Se miner, ruiner sa santé par le surmenage, le chagrin, les soucis, etc… Syn. calciná's, coucebí. *Miná's d'empacienço = Ronger son frein.
·  Minable, adj. et n. fam. Minable, d’une pauvreté, d’une médiocrité pitoyable : Un resultat minable = Un résultat minable. Uo clico de minablis = Une bande de minables.

·  Minaire, m. Mineur, militaire qui pose les mines. v., par ailleurs, minur.

·  Minat, adj. Miné, se dit d’un endroit dont l’accès est interdit par des mines : Un terrèn minat = Un terrain miné. – Fig. Rongé, consumé : Uo fenno minado pel malur = Une femme minée par le malheur.

·  Mindre, n. pr. Écart des Fontelles. – Sobriquet fam. (del) des Mirouze et des Laffitte, qui habitaient au-dessus de la fontaine de Nabies.

·  Mineral, adj. Minéral, fait de matière non vivante : Las substenços mineralos = Les substances minérales. *Aiouo mineralo = Eau minérale, eau qui contient des minéraux en dissolution et qu’on emploie en boisson, ou en bain, à des fins thérapeutiques. Rèine mineral = Règne minéral, ensemble des minéraux. Resèrbos mineralos = Réserves minérales, accumulation, en certains points de l’organisme, de matières minérales utilisées ensuite pour la nutrition des tissus vivants. Shimio mineralo = Chimie minérale, partie de la chimie qui traite des corps tirés du règne minéral. – m. Minéral, corps inorganique constituant les roches de l’écorce terrestre : Le micá qu’é un mineral = Le mica est un minéral.

·  Minèrbo (minèrva), f. Minerve, appareil orthopédique placé autour du cou et destiné à maintenir la tête droite et en extension : Un blassat amb uo minèrbo = Un blessé portant une minerve.

·  Minèrbo (Minèrva), n. pr. Minerve, déesse italique, protectrice de Rome et patronne des artisans, assimilée à l’Athéna grecque.

·  Mineto (mineta), f. Minette, terme d’affection pour appeler une chatte.

·  Minhart (minhard), adj. Chétif, malingre, d’une constitution délicate, fragile : Uo mainado minhardo = Un enfant chétif. Syn. aganit, broumat, encranquit, gamat. – Délicat, difficile à contenter : Uo bèstio minhardo = Une bête délicate. Syn. nic. – Méticuleux, pointilleux : Un countable minhart = Un comptable pointilleux. Syn. espinhous, estefinhous, pempilhous. – Geignard, pleurnicheur : Un drolle minhart = Un garçon geignard. Syn. çaganho. – Peureux, ombrageux, en parlant d’un animal : Un shabal minhart = Un cheval ombrageux. Syn. oumbriou. 
·  Miniaturo (miniatura), f. Miniature, image ou lettre peinte participant à l’enluminure d’un manuscrit : Las merbelhousos miniaturos d’un manuscrit = Les superbes miniatures d’un manuscrit. – Art de peindre en petit, avec des couleurs fines, sur ivoire ou sur vélin. – Peinture de petites dimensions et de facture délicate : Medalhoun ournat d’uo delicato miniaturo = Médaillon orné d’une délicate miniature. *An miniaturo = En miniature, en réduction : Un moun an miniaturo = Un microcosme, un résumé, un condensé. Pourtrèt an miniaturo = Portrait en miniature. – adj. Extrêmement petit : Couletsiouná las otós miniaturos = Collectionner les autos miniatures.

·  Miniè (minièr), adj. Minier, où il existe des mines : Uo regiou minièro = Une région minière. –  Pour : Les travaux miniers, v. de la mino. *Camí de fèr miniè = Chemin de fer minier, chemin de fer assurant en surface l’évacuation du minerai ou du charbon extrait. Soucietat minièro = Société minière, société exploitant des mines.

·  Minimá (minimà) (a), loc. adv. A minima : Apèl a minimá = Appel à minima, appel interjeté par le ministère public dans le cas où il considère comme trop faible une peine prononcée.

·  Minimom (minimòm), m. Minimum, le plus petit degré auquel puisse être réduite une chose ; la plus petite quantité nécessaire à : Un minimom d’actibitat, de bitèsso = Un minimum d’activité, de vitesse. Mashino que despenso l’minimom de coumbustible = Machine qui dépense le minimum de combustible. – Dr. pén. Peine la plus faible qui puisse être appliquée dans un cas déterminé : Coundanná un coupable al minimom = Condamner un coupable au minimum. – Math. La plus petite des valeurs que peut prendre une grandeur variable entre certaines limites. *Minimon bielhesso ou minimom garantit = Minimum vieillesse ou minimum garanti, montant au-dessous duquel ne peut être liquidé un avantage de l’assurance vieillesse, lorsque certaines conditions d’âge et d’activité sont remplies. Minimom bital = Minimum vital, revenu minimal nécessaire à la subsistance et à l’entretien d’une personne ou d’une famille. Minimom endispensable = Strict minimum. – Pour : Un homme a besoin, au minimum, de six mètres cubes d’air par heure, v. al mens ; déterminer l’altitude minimum, v. la mès baisho.

·  Miniom (miniòm), m. Minium, oxyde naturel de plomb : Passá uo coucho de miniom aishús uo placo de fèr = Passer une couche de minium sur une plaque de fer.

·  Ministèri, m. Ministère, fonctions exercées (se dit spécialement du sacerdoce) : Un pastou qu’a 'dserçat tout le sèou ministèri a la mèmo parrouèsso : Un prêtre qui a exercé tout son ministère dans la même paroisse. – Charge de ministre faisant partie du gouvernement d’un Etat : Atceptá l’ministèri de las Finanços = Accepter le ministère des Finances. – Ensemble des ministres qui composent le gouvernement d’un Etat : Fourmá un ministèri = Former un ministère. – Exercice des fonctions de ministre et durée de ces fonctions : Que’s distenguèc pendent le ministèri de… = Il s’est distingué sous le ministère de… –  Hôtel où sont situés les appartements d’un ministre et les bureaux de son administration : Aná al ministèri de la Guèrro = Aller au ministère de la Guerre.  *Ministèri public = Ministère public, magistrature établie près d’une juridiction et requérant l’application des lois au nom de la société. Dr. Pel ministèri de = Par le ministère de, par l’entremise de : Per ministèri d’uissiè = Par ministère d’huissier.

·  Ministerièl, adj. Ministériel, qui appartient, qui est relatif au ministre : Las fountsious ministerièlos = Les fonctions ministérielles. – Qui appartient, qui est relatif au ministère : Uo criso ministerièlo = Une crise ministérielle. *Ouficiè ministerièl = Officier ministériel.

·  Ministre, m. Ministre, membre du gouvernement d’un Etat à la tête d’un département ministériel : Le ministre de la Justicio = Le ministre de la Justice. – Relig. Remplaçant du général, chez les Jésuites. *Cousselh des ministres = Conseil des ministres, réunion des ministres sous la présidence du chef de l’Etat. Ministre de Diou = Ministre de Dieu, prêtre. Ministre d’Estat = Ministre d’Etat, ministre dont le rôle est essentiellement politique, et qui n’est pas chargé de la direction d’un département ministériel. Ministre de l’Ebangèli ou ministre = Ministre de l’Evangile ou ministre, pasteur du culte réformé. Ministre general = Ministre général, supérieur général des Frères mineurs. Ministre sense portofouelho = Ministre sans portefeuille, ancienne dénomination du ministre d’Etat. Papè ministre = Papier ministre, format de papier aux dimensions de 34 x 44 cm. Prumè ministre = Premier ministre, chef du gouvernement sous la Constitution de 1958. – Surnom de l’âne.

·  Minitèl, m. Minitel, terminal d’interrogation vidéotext diffusé par l’Administration des télécommunications.

·  Mineraliè (mineralièr), m. Minéralier, cargo conçu pour le transport des cargaisons en vrac, des minerais.

·   Minitelisto (minitelista), n. Minitéliste, utilisateur du minitel.

·  Minjá (minjar), v. tr. Manger, mâcher et avaler un aliment solide ou pâteux : Minjá pa, machado, soupo = Manger du pain, de la purée, de la soupe. – Se nourrir de : Que’s cal abituá a minjá de tout = Il faut s’habituer à manger de tout. Les oubriès que minjabon aishul shantiè = Les ouvriers se restauraient sur le chantier. Pour : Restaurer un organisme fatigué, v. rebiscoulá, regrilhá. – En parlant des animaux et des insectes, ronger, dévorer : Uo bielho bèsto minjado per las arnos = Une vieille veste mangée aux mites. Syn. arnat. – Entamer, altérer : Le rouselh que’s minjo l’fèr = La rouille mange le fer. – Pour : Ces petites occupations mangent tout mon temps (fig.), v. oucupá, prene ; une couleur mangée par le soleil, v. faná, faní ; manger, claquer un héritage (fig.), v. chapá's – Ruiner : Las granos surfaços que s’an minjat les chicotis magasíns = Les grandes surfaces ont mangé les petits magasins. – Fam. Consommer : Uo cousinèro que minjo pla carbou = Une cuisinière qui mange beaucoup de charbon. – v. intr. Absorber des aliments : Minjá trop bite = Manger trop vite. – Prendre un repas : Minjá al restorant = Manger au restaurant. *Fam. Aquó nou minjo cap pa = Cela ne mange pas du pain, se dit des objets qui ne coûtent aucun entretien. Bou andá minjá = Bon à manger. Dá a minjá = Donner à manger, offrir des aliments, présenter de la nourriture : Pour : Donner à manger aux poules, v. agraná. Pour : Manger à sa faim, v. ço que cal, ço qu’on a besounh ; manger à tous les râteliers, v. prene de touti 'ls coustats. Minjá coumo couate = Manger comme quatre, manger beaucoup. Fam. Minjá curè = Manger du curé, être violemment anticlérical. Pour : Manger quelqu’un de caresses, de baisers, lui prodiguer des preuves de tendresse, v. coubrí de carèços, de poutous ; manger des yeux, regarder avidement, v. couá des gouelhs, del regart, mirá amb embejo. Minjá pla = Faire bonne chère. – Pour : Manger la commission, la consigne, v. eishouplidá’s ; le soleil mange les couleurs, v. faná, faní ; manger ses mots, les prononcer d’une manière indistincte, v. abalhouá, balhouá. Minjá l’pa blanc le prumè = Manger son pain blanc le premier, jouir d’un état heureux dont on sera ensuite privé ; commencer une affaire par le côté agréable. Nou bous minjarán cap = On ne vous mangera pas, se dit pour rassurer une personne craintive ou timide. Pour : Il y a à boire et à manger, v. que i-a abantatges e encoumbenients. Pèrde’n le bebe e l’minjá = En perdre le boire et le manger.

·  Minjable, adj. Mangeable, consommable : Que n’é cap minjablo aquelo nouirituro = Cette nourriture n’est pas mangeable. On dira plutôt nou’s pot cap minjá.

·  Minjaire, n. Mangeur, qui mange d’une certaine manière déterminée : Un gran, un petit (chicot) minjaire = Un gros, un petit mangeur. – Pour : Un dévoreur d’héritages (fig.), v. chapaire.

·  Minjalho (minjalha), f. péjor. Mangeaille, nourriture abondante de qualité médiocre. Syn. boustifalho.

·  1) Mino (mina), f. Mine, aspect du visage : Abé uo mino gaoujouso = Avoir une mine joyeuse. *Abé bouno mino = Avoir bonne mine, être appétissant : Un plat qu’a bouno mino = Un plat qui a bonne mine. – Par antiphrase, prêter à rire : J’as bouno mino amb aquel capèl ! = Tu as bonne mine avec ce chapeau ! Syn. j’ès reussit. Pour : Avoir la mine longue, être désappointé, v. atrapá un prigoul. Bouno mino = Bonne mine, apparence d’une personne en bonne santé, heureuse. Fè bouno mino a coualcu = Faire bonne mine à quelqu’un, l’accueillir gracieusement. Fè griso, maishanto, tristo mino a coualcu = Faire grise, mauvaise, triste mine à quelqu’un, l’accueillir froidement. Fè la mino = Faire la mine, la moue, la tête. Syn. boutá, courná, fè l’mour, mulá. Fè mino de = Faire mine de, faire semblant de : Fè mino de s’en aná = Faire mine de s’en aller, feindre, affecter de s’en aller. Syn. abé l’aire de, fè semblant de. Maishanto mino = Mauvaise mine, apparence d’une personne mal portante, malheureuse. Syn. doulent. Pour : Mine de rien, sans en avoir l’air (fam.), v. sense pará i fè ; ne pas payer de mine, avoir mauvaise apparence, v. nou abé caractèro, nou semblá pla plaisent, pla poulit ; payer de mine, avoir du cachet, en parlant d’un édifice, d’un monument, etc..., v. abé caractèro. – Pour : Les mines d’une coquette ; une femme minaudière, v. faiçous, manièros.

·  2) Mino (mina), f. Mine, gisement de substance minérale ou fossile : Descoubrí uo mino d’or = Découvrir une mine d’or. – Cavité creusée dans le sol pour extraire le minerai ou le charbon : Debalá a la mino = Descendre dans la mine. – Ensemble d’une exploitation minière : Trebalhá a la mino = Travailler à la mine. – Absol. Bassin houiller. – Fig. Fonds très riche : Un libe qu’é uo mino de ransenhoments = Un livre qui est une mine de renseignements. *Mino de creioun = Mine de crayon.  Mino dejous tèrro = Mine souterraine. – Pour : Mine d’or (fig.), affaire, industrie qui fournit des profits continuels. v. creishedou. Mino de ploum = Mine de plomb, mine de crayon constituée de graphite, et qui laisse sur le papier une trace noire que la gomme peut effacer. Mino de surfaço = Mine à ciel ouvert.

·  3) Mino (mina), f. Mil. Mine, galerie souterraine pratiquée par l’assiégeant sous un ouvrage fortifié pour le faire sauter par explosif : Crusá uo mino dejous uo fourtificaciou = Creuser une mine sous une fortification. – Charge explosive : Uo mino marèno = Une mine marine. *Pour : Barre à mine, v. pal. Camp de minos = Champ de mines, zone de terrain où sont disposées des mines. Traouc de mino = Trou de mine, trou pratiqué dans le terrain pour y placer l’explosif.

·  Minorco (Minòrca), n. pr. Minorque, une des îles Baléares.

·  Minós (Minòs), n. pr. Minos, roi légendaire de Crète, célèbre par sa justice et sa sagesse. Les historiens voient en Minos un titre royal ou dynastique des souverains crétois.

·  Minot (minòt), m.  Fleur de farine, farine de première qualité.

·  Minotaoure (Minòtaure), n. pr. Minotaure, monstre mi-homme mi-taureau, que tua Thésée. 

·  Minou (minon), m. fam. Minet, terme d’affection pour appeler un chat.

·  Minouritari (minoritari), adj. et n. Minoritaire, qui appartient à la minorité : Un groupe minouritari = Un groupe minoritaire. – Qui s’appuie sur une minorité : Un partit minouritari = Un parti minoritaire. Les minouritaris = Les minoritaires.

·  1) Minouritat (minoritat), f. Minorité, état d’une personne qui n’a pas atteint l’âge de la majorité. – Période de la vie d’un individu pendant laquelle il n’a pas l’exercice de ses droits : Un floc de jouesis que biben mal las derrèros annados de la minouritat = Quantité de jeunes vivent mal les dernières années de leur minorité. – Partic. Temps pendant lequel un souverain, étant mineur, ne peut régner par lui-même.

·  2) Minouritat (minoritat), f. Minorité, ensemble de personnes ou de choses inférieures en nombre par rapport à un autre ensemble : La minouritat que fè parlá d’elo an aquel partit = La minorité fait parler d’elle dans ce parti. – Spécial. Groupe de personnes réunissant le moins de voix dans une élection, un vote : Èste an minouritat = Etre en minorité. *Minouritat naciounalo = Minorité nationale, groupe qui, dans un Etat, s’oppose par la race, la religion, la langue, à la majorité des ressortissants de cet Etat.

·  Minoutario (minotaria), f. Minoterie, meunerie, usine pour la transformation des grains en farine. – Commerce, industrie de la transformation des grains en farine.

·  Minoutiè (minotièr), m. Minotier, industriel qui exploite une minoterie. 

·  Minsc, n. pr. Minsk, capitale de la Biélorussie.

·  Minur, adj. Mineur. Mus. Manière d’être d’un accord, d’une gamme, etc… – Pour : Des soucis mineurs ; écrivain mineur, v. segoundari. *Mus. Acort parfèt minur = Accord parfait mineur, accord formé d’une tierce mineure et d’une quinte juste. Mus. Enterbalo minur = Intervalle mineur. Frais minuris = Frères mineurs, Franciscains. Mus. Gamo minuro = Gamme mineure, série mélodique de huit sons. Mus. Modo minur = Mode mineur, mode dont l’accord fondamental de la tonique est mineur. – adj. et n. Qui n’a pas encore atteint l’âge de la majorité légale : La filho qu’èro ancaro minuro = La fille était encore mineure. *Destournoment de minur = Détournement de mineur.

·  Minur, m. Mineur, ouvrier qui travaille à la mine : Le dur trebalh del minur : Le dur travail du mineur. *Minur artificiè = Mineur artificier, ouvrier procédant à la pose et à la mise à feu de charges d’explosifs dans les mines ou les carrières. v., d’autre part, minaire.

·   Minuscule, adj. Minuscule, tout petit : Uo creaturo minusculo = Un être minuscule. Syn. plus idiomatique chicoutet. *Letros minusculos = Lettres minuscules. – f. Petite lettre : Minusculos roumènos = Minuscules romaines. Escribe an minusculos = Ecrire en minuscules.

·  Minutá (minutar), v. peu usité. Minuter, faire la minute d’un écrit : Minutá u acte = Minuter un acte. – Pour : Vas-tu me minuter le temps ? ; minuter le temps de parole des députés, v. coundá.

·  Minutario (minutaria), f. Minuterie, appareil électrique à mouvement d’horlogerie, destiné à assurer un contact pendant un laps de temps déterminé : La minutario d’u immoble = La minuterie d’un immeuble. – Partie du mouvement d’une horloge qui sert à marquer les divisions de l’heure.

·  Minutatge, m. Minutage, action de minuter : Le minutatge d’uo ouperaciou militario = Le minutage d’une opération militaire. 

·  1) Minuto (minuta), f. Minute, unité de temps : La minuto que’s dibiso an souassanto segoundos = La minute se divise en soixante secondes. – Temps très court : Nou pren cap uo minuto and’ arrepairá’s = Il ne prend pas une minute pour se reposer. Fam. *A la minuto = A la minute, avec une exactitude rigoureuse. Pour : Dans une minute, dans un temps très court, v. d’ací uo 'stouno ; d’une minute à l’autre, immédiatement, v. lèou ; n'avoir pas une minute à soi, v. aturá las estounos. La minuto de bertat = La minute de vérité, moment exceptionnel et passager où l’on dit la vérité, où la vérité éclate. 

·  2) Minuto (minuta), f. Minute, écrit original d’après lequel se fera une copie : Fè la minuto d’u acte = Faire la minute d’un acte. – Diplom. Première rédaction hative d’un acte diplomatique.

·  Miosotís (miòsòtis), m. Myosotis, plante herbacée velue à très petites fleurs qui, roses à l’éclosion, virent au bleu à maturité.

·  Mioul (miol), m. Mioulo (miola) (Quasi-totalité des hameaux), f. Mulet, mule. v. aussi, mulet, mulo.

·  Miquèl, n. pr. Michel, prénom masc., plus ancien que Mishèl. – Sobriquet fam. Loubet, (lieu de résidence non déterminé). *Fount de Miquèl, source proche du ruisseau de la Brèso, au-dessous de Jambes.

·  Miquèlo (Miquèla), n. pr. Michelle, prénom fém., plus ancien que Mishèlo. – Sobriquet fam. Dandieu, de Campettes.

·  Miqueloun (Miquelon), n. pr. Miquelon, île française du golfe du Saint-Laurent, près de la côte méridionale de Terre-Neuve.

·  Mirá (mirar), v. tr. Regarder, porter les yeux sur : Mirá coualcu atentiboment, fitsoment = Regarder quelqu’un attentivement, fixement. Mirá las gents que passon = Regarder les gens qui passent ; et, absol. : Les espectatous que miron = Les spectateurs regardent. – En parlant des choses, être tourné vers : Uo maisou que miro l’Peirat = Une maison qui regarde le Peyrat. – Pour : Regarder uniquement le profit (fig.), v. counsiderá ; cette affaire me regarde, v. councerná, regardá. *Mirá amb gouelhs de = Regarder avec des yeux de, éprouver certains sentiments pour : Mirá 'ls malurousis amb gouelhs de frai = Regarder les malheureux avec des yeux de frère. Fig. Mirá an faço = Regarder en face, affronter : Mirá la situaciou an faço = Regarder la situation en face. Mirá coualcu de naout = Regarder quelqu’un de haut, le toiser. Mirá coualcu d’un boun, d’un maishant gouelh = Regarder quelqu’un d’un bon, d’un mauvais œil. Pour : Regarder quelqu’un comme un rival, v. counsiderá ; vous ne m’avez pas bien regardé (fam.), se dit à quelqu’un par manière de refus ironique, v. se bous foutets de ió. Estimá l’pes an mirán = Estimer le poids d’un coup d’œil, au juger. Syn. d’un cop de gouelh. Mirats s’a oun n’èm ! = Regardez, voyez, voilà où nous en sommes ! Mirats-lo bous ! = La voilà ! (vouvoiement). Miro-lo’t ! = La voilà ! (tutoiement). – Pour : Regarder à la dépense, v. èste abare, abaricious, cussou ; y regarder à deux fois, v. refleshí abáns d’agí ; il ne faut pas y regarder de trop près, v. nou cal cap èste trop estefinhous. – Mirá’s (mirà’s), v. pr. Se regarder, se faire face : Maisous que’s miron = Des maisons qui se regardent. Pour : Se regarder en chiens de faïence, v. bese ; les aulnes se mirent dans l’onde, v. refletá’s.

·  Mirabèlo (mirabèla), f. Mirabelle, petite prune jaune et parfumée : Couelhe mirabèlos = Cueillir des mirabelles. – Eau-de-vie fabriquée avec cette prune : Bebe’s un beirou de mirabèlo = Boire un petit verre de mirabelle.

·  Miracle, m. Miracle, en termes de religion, fait qui ne s’explique pas par des causes naturelles : Les miracles de Lourdo = Les miracles de Lourdes. – Prodige, chose étonnante, extraordinaire : Les miracles de la cienço = Les miracles de la science. – Objet merveilleux en son genre : Aquel aousèl qu’é un miracle de la Naturo = Cet oiseau est un miracle de la Nature. – Hasard merveilleux : Escapá a la mort per miracle = Echapper à la mort par miracle. Syn. miraculousoment. *Pour : Crier au miracle, crier miracle, témoigner une grande admiration, v. estasiá’s. Ironiq. Quin miracle ! = Quel miracle !, tu parles, vous parlez d’un miracle ! Per miracle = Par miracle, de façon inespérée et heureuse. Syn. dans tous les cas miragle. v. aussi ouperaciou.

·  Miraculat, adj. et n. Miraculé, se dit de quelqu’un qui a été l’objet d’un miracle : Un malaout miraculat = Un malade miraculé. Que soun tournadi 'ls miraculadis de l’atsident = Les miraculés de l’accident sont rentrés.

·  Miraculous (miraculós), adj. Miraculeux, prodigieux : Uo gouarisou miraculouso = Une guérison miraculeuse. – Qui se rapporte à un miracle : Istouèros miraculousos = Des histoires miraculeuses. – Qui fait des miracles : L’enterbenciou miraculouso des poumpiès = L’intervention miraculeuse des pompiers. – Qui produit des effets étonnants, merveilleux : Un remèdi miraculous = Un remède miraculeux.

·  Miraculousoment (miraculosament), adv. Miraculeusement, de façon miraculeuse : Que s’en  deishic miraculousoment = Il s’en est sorti miraculeusement. Syn. per miracle. 

·  Mirado (mirada), f. Regard, action de porter la vue sur : La boutat d’aquelo fenno qu’atiro toutos las mirados = La beauté de cette femme attire tous les regards. Syn. plus courant regart. – Manière de regarder ; expression des yeux : Uo mirado douço, menacento = Un regard doux, menaçant. Syn. gouardaduro, regart, regouardaduro. Pour : Se dérober aux regards de, v. bisto ; tourner ses regards vers (au pr. et au fig.), v. girá 'ls gouelhs ; loc. adv. En regard, v. an faço ; loc. prép. Au regard de la loi, v. councerná, enteressá, regardá.

·  Mirador (miradòr), m. Mirador, tour d’observation ou de surveillance, pour la garde d’un camp de prisonniers, d’un dépôt, etc…

·  Miragle, m. Miracle. Syn. miracle (v. ce mot).

·  Miraire, n. Voyeur, personne qui aime à observer, à regarder, en se tenant à l’écart (souvent péjor.) : Aquelo fenno qu’é uo mirairo = Cette femme est une voyeuse. – Ecornifleur, pique-assiette. Syn. aouelhaire. v. aussi proufitaire.

·  Mirèio (Mirèia), n. pr. Mireille, prénom fém.

·  Mirgalhá (mirgalhar), v. tr. Tacheter, bigarrer, marquer de nombreuses petites taches : Mirgalhá uo fourruro de ner = Tacheter une fourrure de noir. Plantacious dibèrsos que mirgalhon la plano = Des plantations diverses qui bigarrent la plaine. Pour : Des expressions qui bigarrent le style (fig.), v. deinaturá.

·  Mirgalhat, adj. Tacheté : Uo baco mirgalhado = Une vache mouchetée, tachetée. – Multicolore, polychrome : Uo 'stofo mirgalhado = Un tissu bigarré, multicolore. Syn. de dibèrsos coulous. Pour : Une société bigarrée, v. barrejat. *Camiso mirgalhado de tacos = Chemise constellée de taches.

·  Mirgo (mirga), f. Souris, petit mammifère rongeur. Syn. ratishou, ratou. – Fig. Personne chétive.

·  Mirmarelhos (mirmarelhas), f. pl. Eblouissement, trouble visuel : Abé mirmarelhos = Avoir des éblouissements. v. par ailleurs, eiblouissoment.

·  Mirmidouns (Mirmidons), n. pr. Géog. anc. Myrmidons, anc. peuplade de Thessalie, qui prit part à la guerre de Troie.

·  Miro (mira), f. Mire, règle graduée ou signal fixe utilisés pour le nivellement en géodésie et en topographie. – Image de contrôle servant à vérifier la qualité de la transmission en télévision. *Cran de miro = Cran de mire, échancrure pratiquée dans la hausse d’une arme à feu et servant à la visée. Linho de miro = Ligne de mire, ligne droite déterminée par le milieu du cran de mire ou de l’œilleton et par le sommet du guidon d’une arme à feu. Punt de miro = Point de mire, point que l’on veut frapper en tirant avec une arme à feu ; et, au fig., personne ou chose sur laquelle se dirigent les regards, les convoitises, les railleries : Èste l’punt de miro de la classo = Etre le point de mire de la classe. 

·  Miropeish (Mirapeish), n. pr. Mirepoix, chef-lieu de canton de l’Ariège sur l’Hers Vif.

· Mirro (mirra), f. Myrrhe, gomme-résine utilisée pour son parfum depuis l’Antiquité.

·  Mis, f. Miss, en France, institutrice étrangère : Abé uo mis alemano = Avoir une miss allemande. – Reine de beauté : Mis Arièjo = Miss Ariège.

·  Misá (misar), v. tr. et intr. Miser, déposer une mise, un enjeu : Misá uo grosso soumo = Miser une grosse somme. Misá aishús un shabal = Miser sur un cheval. Syn. pour les deux ex. jougá, pariá. – Enchérir : Uo bendo a las anshèros oun digú nou miso = Une vente aux enchères où personne ne mise. *Miser sur quelqu’un (fig.), se ménager sa faveur, v. prene l’partit de coualcu. Misá aishús les dus tablèous = Miser sur les deux tableaux, se ménager la faveur de l’un et l’autre parti. Syn. jougá.

·  Miserabilisme, m. Misérabilisme, tendance littéraire et artistique caractérisée par un goût systématique pour la représentation de la misère humaine. 

·  Miserabilisto (miserabilista), adj. et n. Misérabiliste, qui relève du misérabilisme : Uo councepciou  miserabilisto del roumán = Une conception misérabiliste du roman.

·  Miserable, adj. Misérable, de nature à exciter la pitié : Qu’ajèc uo fí miserablo = Il a eu une fin misérable. – Miséreux, dépourvu de ressources : Uo familho miserablo = Une famille misérable, sans-le-sou. Syn. praoubás. – Triste, pénible : La coundiciou des trebalhaires qu’é souenh miserablo an aquesto regiou = La condition des travailleurs est  souvent misérable dans cette région. – Propre aux personnes nécessiteuses : Un loutjoment miserable = Un logement misérable. – Qui inspire le mépris : Un miserable acte de bengenço = Un misérable acte de vengeance. – De peu d’importance : Broulhá’s per uo miserablo soumo = Se brouiller pour une somme misérable. – n. Personne digne de mépris : Un miserable capable de tout =  Un misérable capable de tout. – Qui manque de ressources ; indigent, nécessiteux : Secourí 'ls miserablis = Secourir les misérables. Syn. dans les deux cas malurous. Pour : Misérable, tu as laissé refroidir ton café ! (fam.), v. malurous.

·  Miserabloment (miserablament), adv. Misérablement, de façon misérable : Bibe miserabloment = Vivre misérablement. 

·  Misericordo (misericòrda), f. Miséricorde, vertu qui pousse à pardonner : Uo fenno pourtado a la misericordo = Une femme encline à la miséricorde. – Pardon accordé par pure bonté : Aoutié misericordo = Obtenir miséricorde. *A la misericordo de Diou = A la grâce de Dieu. Syn. a la gouèrdo, a la gracio de. – Théol. Obros de misericordo = Œuvres de miséricorde, bonnes oeuvres faites pour le soulagement du prochain. Sur de la misericordo = Sœur de la miséricorde, nom porté par les religieuses de plusieurs congrégations. 

·  Misericourdious (misericordiós), adj. Miséricordieux, enclin à la miséricorde, au pardon : Un regart misericourdious = Un regard miséricordieux.

·  Misèro (misèra), f. Misère, dénuement, état d’extrême pauvreté : Èste reduit a la misèro = Etre réduit à la misère. – Partic. Etat de faiblesse, d’impuissance : La misèro umèno = La misère humaine. – Pour : C’est une misère de l’entendre toujours se plaindre, v. qu’é esfastious, fastidious, fastious. – Bagatelle, broutille : Aquó qu’é uo misèro = Ça, c’est trois fois rien, c’est une broutille, c’est de la gnognote (fam.). Syn. mens que re, re, rigo-rago. – Corps étranger : Abé uo misèro al gouelh = Avoir un corps étranger dans l’œil. Syn. pertrèt. *Pour : Collier de misère (fam.), travail constant et ennuyeux, v. trebalh esfastious, fastidious, fastious. Coumpanhou de misèro = Compagnon de misère, de malheur, d’infortune. Pour : Crier misère (fam.), v. planhe’s de la sèbo misèro ; des vêtements qui crient misère, v. fargo, sargo ; être dans une misère noire, être dans la misère jusqu’au cou (fam.), v. èste plumat a fèt, èste rede coum’un passo-lacet. Fam. Fè misèros = Faire des misères, se livrer à des taquineries importunes. Tourná a la misèro = Retomber dans la misère. – Pour : Les misères de la vieillesse, v. bielhèro ; les misères de la guerre, v. calamitat, flèou.

·  Misharlèro (misharlèra), f. Endroit où poussent les mousserons.

·  Misharlou (misharlon), m. Mousseron, champignon comestible.

·  Mishèl (sent), n. pr. Michel (saint), le plus grand des anges dans les traditions juive et chrétienne. Protecteur d’Israël dans la Bible, il devint le protecteur de l’Eglise. – Le nom de Michel a été porté par 9 empereurs byzantins, 1 roi de Portugal, 1 roi de Roumanie, 1 tsar de Russie. – Prénom masc. v. aussi Miquèl, forme plus ancienne.

·  Mishelino (mishelina), f. Micheline, voiture de chemin de fer automotrice montée sur pneumatiques spéciaux (1932-1953). – Par extens. Tout autorail.

·  Mishèlo (Mishèla), n. pr. Michèle, prénom fém. Forme plus tardive que Miquèlo.

·  Miso (misa), f. Mise, action de mettre ; son résultat : La miso an plaço d’un moble = La mise en place d’un meuble. Miso a la retrèto, an dispounibilitat = Mise à la retraite, en disponibilité. La miso an balou d’uo prouprietat = La mise en valeur d’une propriété. – Manière de se mettre, de se vêtir : Uo miso deibralhado = Une mise débraillée. – Argent que l’on engage au jeu : Uo miso empourtento = Une mise importante. Syn. enjoc. – Enchère. *Pour : Un milieu où l’honneur n’est pas de mise, v. nou abé sa plaço. Miso a foc = Mise à feu, action d’enflammer la charge d’une arme à feu, d’un explosif ou d’une mine. Miso a la tèrro = Mise à la terre, opération qui consiste à relier un conducteur à la terre. Pour : Mise au point, v. precisiou, rectificaciou. Miso an aiouo d’un barratge = Mise en eau d’un barrage, action de laisser s’accumuler derrière ce barrage les eaux qu’il est appelé à retenir. Miso an balou = Mise en valeur. Miso an baterio = Mise en batterie, action de disposer une arme à feu de telle sorte qu’elle puisse tirer sans délai. Miso an bendo = Mise en vente. Miso an cèno = Mise en scène, réalisation scénique ou cinématographique d’une œuvre lyrique ou dramatique, d’un scénario ; et, au fig. disposition prise pour donner le change : Abé recours a uo miso an cèno andá camouflá un crime an suicide = Avoir recours à une mise en scène pour camoufler un crime en suicide. Miso an gardo = Mise en garde. Syn. plus courant abertissoment. Miso an pagoment = Mise en paiement, en recouvrement. Miso an plaço = Mise en place. Miso an plecs = Mise en plis, opération qui consiste, après le lavage des cheveux, à les disposer en plis qui demeureront après le séchage. Miso an serbici = Mise en service. Miso an trèn = Mise en train, action qui consiste à commencer un travail ou à mettre de joyeuse humeur une petite société ; suite d’exercices préparatoires, effectués par les athlètes et les sportifs  pour l’entraînement, la compétition ou le match. Miso a pè = Mise à pied, mesure disciplinaire. Miso dejous tensiou = Mise sous tension, alimentation d’une installation en courant électrique. Miso foro de la lei = Mise hors la loi. Saoubá la miso = Sauver la mise, récupérer l’argent en gage. Pour : Sauver la mise à quelqu’un (fig. et fam.), lui éviter un désagrément, v. trè d’un maishant pas.

·  Missèl, m Missel, livre qui contient les textes de la liturgie  de la messe et dont le prêtre se sert à l’autel. – Livre semblable, à l’usage des fidèles : Oufrí un missèl a un prumè coumeniant = Offrir un missel à un premier communiant. Syn. libe de messo. – Recueil de messes notées pour le plain-chant.

·  Missile, m. Missile, projectile autopropulsé et guidé sur tout ou partie de sa trajectoire : Lançá missiles countro un païs ennemic = Lancer des missiles contre un pays ennemi. *Countro 'ls missiles = Antimissile : Armo countro 'ls missiles = Arme antimissile.

·  Missiou (mission), f. Mission, charge qu’on donne à quelqu’un pour faire quelque chose : Recebe uo missiou = Recevoir une mission. – Fonction temporaire dont un gouvernement charge une personne : Embouiá un diploumato an missiou = Envoyer un diplomate en mission. – Ensemble des personnes qui ont reçu une charge religieuse, diplomatique, etc… : Uo missiou cientifico franceso an Antartico = Une mission scientifique française en Antarctique. – Ce que l’on est chargé d’accomplir : Le mèro qu’abio la missiou d’abisá la familho = Le maire avait la mission de prévenir la famille. – Relig. Délégation divine, donnée dans un dessein religieux : La missiou des apoustouls = La mission des apôtres. – Suite de prédications pour la conversion des infidèles ou des pécheurs : Dá uo missiou = Donner une mission. – Etablissement de missionnaires : Las missious d’Africo = Les missions d’Afrique. *Cargat de missiou = Chargé de mission, dénomination de certains agents de la fonction publique ou de certains membres des cabinets ministériels. Missiou aerièno = Mission aérienne, vol au cours duquel l’équipage d’un avion effectue une opération prescrite par le commandement. Missiou d’entercepciou, de recouneishenço, de trasport = Mission d’interception, de reconnaissance, de transport. Missiou diploumatico = Mission diplomatique, mission dont sont chargés les agents diplomatiques d’un Etat accrédité auprès d’un autre Etat. Pour : Missions paroissiales (relig.), celles qui ont comme cadre, à intervalles réguliers, la paroisse, v. dioucesèn. Relig. Missious poupularios = Missions populaires, celles qui s’adressent au peuple.

·  Missiounari (missionari), n. Missionnaire, religieux employé soit aux missions étrangères, soit aux missions intérieures. *Missiounari dioucesèn = Missionnaire diocésain, prêtre chargé dans son diocèse de l’organisation des missions paroissiales. – adj. Relatif aux missions : Las obros missiounarios = Les œuvres missionnaires. *Parrouèsso missiounario = Paroisse missionnaire, paroisse déchristianisée.

·  Mississipí (Mississipi), n. pr. Mississipi, grand fleuve de l’Amérique du Nord, qui traverse les Etats-Unis depuis la région des Grands Lacs jusqu’au golfe du Mexique. 

·  Mistècos (Mixtècas), n. pr. Mixtèques, groupe amérindien du Mexique précolombien.

·  Mistèri, m. Relig. Mystère, vérité de foi inaccessible à la seule raison humaine et qui ne peut être connue que par révélation divine : Le mistèri de la Trinitat = Le mystère de la Trinité. – Tout ce qui est inaccessible à la raison humaine : Les mistèris del cor umèn = Les mystères du cœur humain. – Arcane, secret, d’une façon générale, toute chose qui ne peut être connue que par des initiés : Les mistèris de la poulitico = Les mystères de la politique. Syn. secrèt. – Ce qu’il y a de secret, d’énigmatique dans quelque chose : Cu troubará la claou d’aquel mistèri ? = Qui trouvera la clef de ce mystère ? – Cachotterie : Fè mistèris = Faire des mystères. – Pour : Agir, parler avec mystère, v. nou agí, nou parlá claroment. – Au Moyen Age, pièce de théâtre à sujet religieux et où l’on faisait intervenir Dieu, les saints, les anges et le diable. *Pour : Faire mystère d’une chose, v. amagá. – Liturg. Mistèris, m. pl. Mystères, cérémonies du culte : Les mistèris sacradis = Les mystères sacrés. *Les sentis mistèris = Les saints mystères, le sacrifice de la messe.

·  Misterious (misteriós), adj. Mystérieux, énigmatique : Uo respounso misteriouso = Une réponse mystérieuse. Un sourise misterious = Un sourire énigmatique. – Qui est difficile à expliquer, à comprendre : Uo istouèro misteriouso = Une histoire mystérieuse. Paraoulos misteriousos = Des propos sybillins. – En parlant des personnes, qui affecte de faire des mystères, des cachotteries : Qu’arribèc tout misterious = Il est arrivé tout mystérieux. – Dont on ignore l’identité : Un persounatge misterious = Un mystérieux personnage. Fig. Qui a quelque chose d’obscur, de vague : Les bruchs misteriousis del bosc = Les bruits mystérieux du bois. *Pour : Le mystérieux séduit toujours les hommes, v. mistèri.

· Misteriousoment (misteriosament), adv. Mystérieusement, de façon mystérieuse ; avec mystère : Que li parlèc misteriousoment a l’aourelho u 'ncounegut = Un inconnu lui parla mystérieusement à l’oreille.

·  Misticisme, n. Mysticisme, doctrine ou croyance philosophique fondée sur le sentiment et l’intuition (s’oppose au rationalisme). – Théol. Doctrine ou croyance fondée sur le sentiment religieux en lui faisant une très grande place. – Dans un sens restreint, sentiment d’entrer en communication avec Dieu par l’intuition et même l’extase.

·  Mistifiá (mistifiar), v. tr. Mystifier, abuser de la crédulité de quelqu’un pour s’amuser à ses dépens : Mistifiá un couscrit = Mystifier un conscrit. Syn. plus courant troumpá.

·  Mistificaciou (mistificacion), f. Mystification, tromperie, action de mystifier, de tromper quelqu’un ; résultat de cette action : Uo mistificaciou qu’é souenh uo maishantiso = Une mystification est souvent une méchanceté.

·  Mistificatou (mistificator), n. Mystificateur, personne qui s’amuse des gens en les trompant : Que fu la bictimo d’un  mistificatou = J’ai été la dupe d’un mystificateur. – adj. Propre à mystifier : Uo deimarsho mistificatriço = Une démarche mystificatrice.

·  Mistigrí, m. fam. Mistigri, nom du valet de trèfle dans certains jeux de cartes. – Pour : Mistigri, chat, v. minou.

·  Mistique, adj. Mystique, qui a une signification cachée, figurée, allégorique : Le sens mistique d’uo pregario = Le sens mystiqu d’une prière. – Relatif au mysticisme : Les aoutous mistiquis = Les auteurs mystiques. – Qui reflète le mysticisme, l’enthousiasme, l’extase : Uo countemplaciou mistico = Une contemplation mystique. – Théol. Tout ce qui se rapporte aux mystères chrétiens et aux réalités invisibles : Douctrino mistico = Doctrine mystique. – n. Personne qui s’adonne à la vie mystique : Les granis mistiquis espanholis = Les grands mystiques espagnols. – f. Mystique, croyance qui se forme autour d’une idée, d’un sentiment, d’une personne : La mistico de la forço = La mystique de la force. – Attachement fanatique à une doctrine : La mistico rebouluciounario = La mystique révolutionnaire.

·  Mistous (mistós), adj. Mignon, qui plaît par sa petitesse et par sa grâce, ou à cause de ses façons élégantes, délicates : Uo mainado mistouso = Un enfant mignon. Syn. manhac. – Fam. Complaisant, gentil, charmant : U amic mistous = Un ami charmant. Syn. aimable, manhac.

·  Mistral, m. Mistral, vent violent, froid, turbulent et sec, qui souffle du Nord sur la France méditerranéenne. v. aussi tramountano.

·  Misturo (mixtura), f. Mixture, en pharmacie, mélange liquide préparé par mixion. Pour : Ce n’est pas du café, c’est une horrible mixture (péjor.), v. brubatge ; mixture, mélange de graines à semer, v. barrejadís.

·  Mitèno (mitèna), f. Mitaine, gant s’arrêtant aux premières phalanges : Trè’s las mitènos = Oter ses mitaines.

·  Mitilèno (Mitilèna), n. pr. Mytilène. v. Lesbós.

·  Mitologio (mitòlògia), f. Mythologie, ensemble des mythes et des légendes propres à un peuple, à une civilisation, à une région : La mitologio grecó-roumèno = La mythologie gréco-romaine. La mitologio shinouèso = La mythologie chinoise. – Science, interprétation des mythes : La mitologio coumparado = La mythologie comparée.

·  Mitologique (mitòlògique), adj. Mythologique, relatif à la mythologie : U abrejat mitologique = Un abrégé mythologique. – Qui appartient à la mythologie : Les recits mitologiquis = Les récits mythologiques. 

·  Mitouná (mitonar), v. intr. Mitonner, mijoter, cuire doucement et longtemps : La dobo que mitouno = La daube mitonne. Syn. mijoutá. – v. tr. Faire mijoter : Mitouná un cibet = Mitonner un civet. Syn. mijoutá. Pour : Mitonner une vengeance, v. prepará loungoment.

·  Mitrá (Mitrà), n. pr. Mithra, dieu iranien que l’on retrouve dans la religion indienne de l’époque védique (v.130 av. J.-C.). 

·  Mitralhá (mitralhar), v. tr. Mitrailler, tirer par rafales sur quelqu’un ou sur quelque chose : Mitralhá uo pousiciou = Mitrailler une position. – Fam. Photographier ou filmer à de multiples reprises : Fotografo que mitralho uo bedèto = Photographe qui mitraille une star. *Pour : Mitrailler de questions le vainqueur de l’étape, v. questiouná sense atur.

·  Mitralhado (mitralhada), f. Mitraillade, décharge de mitraille : Entene uo mitralhado louenh = Entendre une mitraillade au loin.

·  Mitralhatge, m. Mitraillage, action de mitrailler : Le mitralhatge de pousicious abançados = Le mitraillage de positions avancées. – Pour : Un mitraillage de questions (fig), v. un floc de. 

·  Mitralheto (mitralheta), f. Mitraillette, nom donné, depuis la Seconde Guerre mondiale, au pistolet mitrailleur. Syn. pistoulet mitralhur.

·  Mitralho (mitralha), f. Mitraille, amas de ferraille qui entrait jadis dans la composition des cartouches d’artillerie : Cargá, tirá amb mitralho = Charger, tirer à mitraille. – Décharge d’obus, de balles : Escapá’s dejous la mitralho = Fuir sous la mitraille. – Pour : Avoir les poches pleines de mitraille (fam.), v. mounedo menudo. *Obús amb mitralho = Obus à mitraille, obus rempli de galettes de fonte qui se morcellent dans l’éclatement du projectile.

·  Mitralhur, m. Mitrailleur, militaire servant une mitrailleuse. *Fusilh mitralhur = Fusil mitrailleur, arme collective à tir automatique, qui permet également le tir coup par coup. Pistoulet mitralhur = Pistolet mitrailleur. Syn. mitralheto.

·  Mitralhuso (mitralhusa), f. Mitrailleuse, arme automatique tirant par rafales : Destrusí un ni de mitralhusos = Détruire un nid de mitrailleuses. *Pour : Tir en mitrailleuse, v. rafalo.

·  Mitrat, adj. Mitré, qui porte ou qui a droit de porter la mitre : Abat mitrat = Abbé mitré.

·  Mitridato (Mitridata), n. pr. Mithridate, nom de divers princes et souverains de l’époque hellénistique et romaine.

·  Mitro (mitra), f. Mitre, haut bonnet pointu, en papier, dont on coiffait les condamnés à mort : Un coundannat amb la mitro = Un condamné coiffé de la mitre. – Coiffure liturgique de l’évêque et de certains abbés. *Recebe la mitro = Recevoir la mitre, être nommé évêque.

·  Mitroun (mitron), m. Mitron, apprenti boulanger ou pâtissier : Le boulangè qu’abio un mitroun = Le boulanger avait un mitron.

·  Mitsá (mixar), v. tr. Mixer, procéder au mixage de.

·  Mitsatge, m. Mixage, mélange de plusieurs bandes de signaux sonores ; adaptation de ces bandes magnétiques à un film : Acabá l’mitsatge d’un film = Achever le mixage d’un film. – Mélange de denrées alimentaires effectué à l’aide d’un mixeur : Le mitsatge des legumes = Le mixage des légumes. 

·  Mitse (mixe), adj. Mixte, qui comprend des personnes des deux sexes, ou appartenant à des origines ou à des formations différentes : Fourmá uo equipo mitso = Former une équipe mixte. Uo 'scolo mitso = Une école mixte. *Maridatge mitse = Mariage mixte, mariage d’un catholique avec une personne d’une autre religion. Trèn mitse = Train mixte, train composé de voitures et de wagons. – m. En tennis, équipe de double formée d’un joueur et d’une joueuse. Pour : Corps mixte, formé d’éléments de différente nature, v. coumpousat.

·  Mitsitat (mixitat), f. Mixité, caractère mixte d’un groupe, d’une équipe, d’un établissement scolaire : Èste partisant de la mitsitat a la 'scolo = Etre partisan de la mixité scolaire. On dira plutôt de barrejá las drollos e 'ls drolles.

·  Mitsur (mixur), m. Mixer, mixeur, appareil électrique servant à broyer et à mélanger des denrées alimentaires : Passá car al mitsur = Passer de la viande au mixeur.

·  Moab (Mòab), n. pr. Moab, ancêtre éponyme du peuple des Moabites, dont la Bible fait un fils de Lot.

·  Moabe (Mòave), n. pr. Mohave, peuple indien d’Amérique du Nord, parlant une langue uto-aztèque, habitant auj. des réserves en Californie et en Utah.

·  Moabitos (Mòabitas), n. pr. Moabites, peuple nomade établi à l’est de la mer Morte (13ème s. av. J.-C.) et apparenté aux Hébreux, avec lesquels ils entrèrent souvent en conflit. Ils furent absorbés aux 3ème -2ème s. av. J.-C. par les Nabatéens.

·  Moaouc (Mòauc), n. pr. Mohawk, indiens d’Amérique du Nord, qui appartiennent à la confédération iroquoise.

·  Moble (mòble) Village), adj. Meuble, qui n’a pas ou qui a peu de cohésion : Tèrro moble = Terre meuble. – Dr. Se dit d’un bien susceptible d’être déplacé : Les bes moblis = Les biens meubles. v. aussi mouble.

·  Moble (mòble) (Village), m. Meuble : Les liets, las taoulos, las cadièros que soun les mobles essencièlis = Les lits, les tables, les chaises sont les meubles essentiels. *Pour : Etre dans ses meubles, v. èste prouprietari des mobles ; mettre une femme dans ses meubles, v. pagá l’loutjoment, les mobles a uo fenno ; sauver les meubles (fam.), saoubá ço mès empourtent. v. aussi mouble.

·  Moble (Mòble) (de), n. pr. Sobriquet fam. Auriac, du village. Autre forme : Mouble.

·  Moboutou (Mòbotó) (lac) = Mobutu (lac), anc. lac Albert, lac de l’Afrique équatoriale (Ouganda et Zaïre), traversé par le Nil.

·  Moç (mòç) (Village), m. Morceau, bouchée : Abalá un moç de car = Avaler une bouchée de viande. *Pour : Ne faire qu’une bouchée de quelque chose ou de quelqu’un (fig), v. abé lèou fèt de's minja (chose), abé lèou fèt de doumina (pers.) ; acheter une propriété pour une bouchée de pain, v. per re ; manger un morceau (fam.), casser la croûte, v. minjá caçulho. v., d’autre part, mouç.


·  Mocá (mòcà), m. Moka, café d’une variété estimée, riche en caféine. – Infusion de ce café : Coumandá un mocá = Commander un moka. – Gâteau fait d’une gênoise fourrée d’une crème au beurre parfumée au café.

·  Moch (mòg), mojo (mòja) (Village), adj. Mou, molle, qui cède facilement au toucher, à la pression : Ciro mojo = De la cire molle. – Pour : De molles fourrures, v. douç ; une molle résistance, v. feble, fèble ; il a les jambes molles, en flanelle, v. que’l n’i ban las camos ; un endroit mou, spongieux. v. moulèro ; ce garçon, c’est une mauviette, un mou (fig.), v. caoucanho, deiganat, papaluo, papussè, parpaciou. – m. Ce qui est mou : Le dur e l’moch = Le dur et le mou. Pour : Une grande molle, une molassonne (fam.), v. lantèrno. v. aussi mouch, et, d’autre part, aiouarut.

·  Mochicá (Mòchicà), n. pr. Mochica, nom donné à une culture précolombienne qui s’est développée du 2ème au 8ème s. sur la côte nord du Pérou, dans la vallée de la Moche, où ont été retrouvés nombre de vestiges.

·  Modo (mòda) (Village), f. Mode, usage passager qui règle la forme des vêtements, de la parure, des meubles, etc… : Seguí la modo = Suivre la mode. – Goût collectif, engouement pour quelque chose : La modo des fulhetouns = La mode des feuilletons. – Habitude, pratique généralement suivie : Qu’é debengut uo modo d’aná esquiá l’ibèr = C’est devenu une mode d’aller skier en hiver. – Commerce, industrie de la toilette : Las carrièros de la modo = Les carrières de la mode. *A la modo = A la mode, suivant le goût du moment ; en vogue : Cançou, mobles a la modo = Chanson, meubles à la mode. Uo joueso a la modo = Une jeune fille à la page, dans le vent. Pour : Une cuisine à la mode de Provence, v. faiçou, manièro. Bióou modo = Bœuf mode, bœuf piqué de lard et cuit avec des carottes et des oignons. Èste passat de modo = Etre passé de mode, avoir fait son temps, être démodé : U aoutou passat de modo = Un auteur tombé en défaveur. Un mot passat de modo = Un mot tombé en désuétude, un mot archaïque. Syn. mot ancièn, espressiou ancièno. Uo raoubeto passado de modo = Une robe démodée, surannée. Syn. bielhot, deimoudat, perimat. Magasín de modos = Magasin de modes, boutique où l’on vend des vêtements et divers articles de parure à la mode. Mete coualcarré a la modo = Mettre une chose à la mode, la faire adopter par le goût du jour. Parlá de la modo = Parler chiffons. Persounatge a la modo = Personnage à la mode, qui est en vogue, recherché, fêté. – adj. inv. Qui est au goût du jour : Coulou, estofo modo = Couleur, étoffe mode. v., d’autre part, moudo.

·  Modo (mòda), m. Mode, genre : Un modo de bido = Un mode, un genre de vie. Syn. faiçou, manièro de bibe. – Moyen, procédé : Un modo de goubernoment, de trasport = Un mode de gouvernement, de transport. – Gram. Manière dont le verbe exprime l’état ou l’action : Le modo coundiciounèl = Le mode conditionnel. Modos empersounèlis = Modes impersonnels, l’infinitif et le participe, qui n’ont pas de désinences spéciales pour désigner les personnes. Modos persounèlis = Modes personnels, ceux qui marquent par des désinences spéciales les personnes grammaticales.

·  Mogadishió (Mògadishiò), n. pr. Mogadiscio, anc. nom de Muqdisho, capitale de la Somalie, sur l’océan Indien.

·  Mogador (Mògadòr), n. pr. Mogador, anc. nom d’Essaouira, ville du Maroc.

·  Mogols (Mògòls) (Grani) = Moghols (Grands), dynastie qui régna sur l’Inde de 1526 à 1857 et qui compta deux empereurs exceptionnls, Akbar et Aurangzeb.

·  Moï (Mòï), n. pr. Moï, peuple du Viêt-nam et du Laos.

·  Moicán (Mòican), n. pr. Mohican, ancien peuple algonquin d’Amérique du Nord : Le derrè des Moicáns = Le dernier des Mohicans. v. aussi Mouicán.

·  Moïso (Mòïsa) (Village), n. pr. Moïse, libérateur et législateur d’Israël (13ème s. av. J.-C.). La Bible le présente comme le chef charismatique qui a donné aux Hébreux leur patrie, leur religion et leur loi.  *De Moïso = Mosaïque, qui appartient à Moïse : La lei de Moïso = La loi mosaïque. v., d’autre part, Mouïso.

·  Moldabio (Mòldavia), n. pr. Moldavie, région historique de Roumanie, auj. partagée entre la Roumanie et la République de Moldavie.

·  Moldabio (Mòldavia), n. pr. Moldavie, Etat de l’Europe orientale, limitrophe de la Roumanie. 

·  Moldabo (mòldava), adj. et n. Moldave, relatif à la Moldavie ; habitant ou originaire de cette région.

·  Mole (mòler) (Village), v. tr. Moudre, réduire en poudre par le broyeur d’un moulin : Mole blat, cafè, prebe = Moudre du blé, du café, du poivre. Que mol = Il moud. *Pour : Moudre un air, le jouer en tournant la manivelle d’un instrument, v. jougá mecanicoment. v., par ailleurs, moule.

·  Moleculo (mòlecula), f. Molécule, particule formée d’atomes, qui représente la plus petite quantité d’un corps pur pouvant exister à l’état libre : Uo moleculo d’outsigèno = Une molécule d’oxygène. Pour : Ne pas avoir une molécule d’intelligence (fig.), v. ounço. *De las moleculos = Moléculaire : Teorio de las moleculos = Théorie moléculaire.

·  Molesquino (molesquina), f. Moleskine, toile vernie imitant le maroquin ou le cuir, utilisée principalement en gainerie et en reliure : Un faoutulh coubrit de molesquino = Un fauteuil recouvert de moleskine. 

·  Molo (mòla), f. Meule, corps solide, de forme circulaire, qui agit par broyage ou par abrasion : La molo d’un moulí = La meule d’un moulin. – Par extens. Moulin : La molo de Germá = Le moulin de Germain, moulin auj. en ruine, situé après le deuxième pont, en se dirigeant vers Saint-Girons. Syn. moulí. *Molo de froumatge = Meule de fromage, fromage ayant la forme d’une meule de moulin. Pour : Meule, pile de foin, v. garbè, garbèro. v., d’autre part, moulo.

·  Moloc (Mòlòc), n. pr. Moloch, selon l’opinion courante, divinité cananéenne et phénicienne à qui étaient offerts des sacrifices humains. 

·  Molos (Mòlas) (an), n. pr. Moles (en), lieu-dit situé au-delà du pont de Biert, sur la route du Sarraillé, à droite après le deuxième virage.

·  Mome (Mòme), n. pr. Surnom pers. du forgeron Jean- Pierre Piquemal « Tabou », du village.

·  Monacó (Mònacò), n. pr. Monaco, Etat et ville du littoral de la Méditerranée, enclavés dans le département français des Alpes-Maritimes.

·  Monastir (Mònastir), n. pr. Monastir, anc. nom de Bitola, ville de Yougoslavie (Macédoine).

·  Monegasco (mònegasca) (Village), adj. et n. Monégasque, relatif à Monaco ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Monaco. v. aussi mounegasco.

·  Monofasat (mònòfasat), adj. Monophasé, se dit des tensions ou des courants alternatifs simples ainsi que des installations correspondantes : Un courent monofasat = Un courant monophasé. 

·  Monofisisme (mònòfisisme), m. Monophysisme, doctrine du 5ème s. affirmant l’union du divin et de l’humain dans le Christ en une seule nature.

·  Monofisito (mònòfisita), adj. et n. Monophysite, relatif au monophysisme ; partisan du monophysisme.

·  Monopolisá (mònòpòlisar), v. tr. Monopoliser, truster, réduire en monopole, en trust : L’Estat que monopolisèc la bendo des tabacs = L’Etat a monopolisé la vente des tabacs. – Fig. Mettre à la disposition exclusive de quelqu’un : Monopolisá la tribuno d’uo assamblado = Monopoliser la tribune d’une assemblée. Syn. plus courant dans les deux cas fè sèou. – Pour : Elève qui truste les récompenses (fig.), v. acumulá.

·  Monopolisaciou (monopolisacion), f. Monopolisation, action de monopoliser.

·  Monopolisatou (mònòpòlisator), n. Monopolisateur, personne qui monopolise quelque chose.

·  Monopolo (mònòpòla), m. Monopole, privilège exclusif de fabriquer ou de vendre certaines choses : L’Estat qu’a l’monopolo de la fabricaciou de las alumetos = L’Etat a le monopole de la fabrication des allumettes. – Pour : S’attribuer le monopole de la vérité (fig.), v. crese's le soulet qu'a rasou.

·  Monrobiá (Mònròviá), n. pr. Monrovia, capitale et principal port du Liberia.

·  Morbo (mòrva), f. Morve, maladie contagieuse des équidés, souvent mortelle, transmissible à l’homme : Un shabal malaout de la morbo = Un cheval atteint de la morve. – Pour : Morve, sécrétion des muqueuses du nez, v. mèco, tanelo.

·  Morç (mòrç), m. Mors, pièce d’acier que l’on place dans la bouche du cheval pour le conduire. Pour : Prendre le mors aux dents (fig. et fam.), s’emporter, v. fè tindá 'ls camals.

·  Morèo (Mòrèa), n. pr. Morée, nom donné au Péloponnèse après la 4ème croisade. 

·  Morfè (Morfè), n. pr. Myth. gr. Morphée, dieu grec des Songes.

·  Morfino (mòrfina) (Village), f. Morphine, principal alcaloïde de l’opium. *Drougat amb morfino = Morphinomane. v. aussi mourfino.

·  Morgo (mòrga), f. Morgue, institut médico-légal, lieu où sont déposés les cadavres non identifiés ou justiciables d’une expertise médico-légale : Aná a la morgo andá 'nsajá de recouneishe un cos = Aller à la morgue pour essayer de reconnaître un corps. – Salle où, dans un hôpital, une clinique, on garde momentanément les morts. Pour : Morgue, attitude hautaine, méprisante, v. babardiso. 

·  Moriço (Mòriça) (sent), n. pr. Maurice (saint), légionnaire romain martyr (fin du 3ème s.). – Prénom masc. v. aussi Mouriço.

·  Moriço (Mòriça) (illo) (illa), n. pr. Maurice (île), Etat insulaire de l’océan Indien, à l’est de Madagascar. v. aussi Mouriço.

·  Moro (mòra), adj. et n. Maure, more, mauresque, moresque. Chez les Romains, qui appartenait à la Mauritanie ancienne (actuel Maghreb). – Au Moyen Age, Berbère, appartenant au peuple qui conquit l’Espagne. – Aujourd’hui, habitant du Sahara. Syn. sarrasín.

·  1) Morso (mòrsa), m. Morse, système de télégraphie utilisant un alphabet conventionnel par points et par traits : Embouiá un messatge an morso = Envoyer un message en morse. – Alphabet utilisé par ce système : Aprene l’morso = Apprendre le morse.

·  2) Morso (mòrsa), m. Morse, mammifère marin des régions arctiques : Uo defenso de morso = Une défense de morse.

· Mort (mòrt), adj. Mort, qui a cessé de vivre : U ase mort = Un âne mort. – Insensible : Cars mortos = Des chairs mortes. – Chez qui les fonctions de la végétation sont abolies : U arbe mort = Un arbre mort, sec. Fouelhos mortos = Des feuilles mortes. Syn. sec. – Fig. Privé d’animation, qui semble sans vie : Uo bilo morto = Une ville morte. – Pour : Un regard mort, v. boueit ; ces piles sont mortes, v. inutilisable. *Pour : Abé, fè aiouo morto, v. aiouo. Aiouo morto = Eau morte, stagnante. Syn. aiouo immoubilo, aiouo que dorm. Pour : Argent mort, argent qu’on garde sans le faire valoir, v. que dorm. Balo morto = Balle morte, balle qui a perdu sa force d’impulsion. Braç mort d’uo ribèro = Bras mort d’une rivière, bras où le courant est très faible, où l’eau stagne. Èste mès mort que biou = Etre plus mort que vif, éprouver une frayeur mortelle. Lengoue morto = Langue morte, langue qui n’est plus parlée : La laití qu’é uo lengoue morto = Le latin est une langue morte. Mort de = Mort de, épuisé, accablé, paralysé : Mort de fatigo = Mort de fatigue. Syn. cansat, rebentat, rendut. Mort de póou = Mort de peur. Naturo morto = Nature morte, bodegon, peinture figurant des objets, des végétaux, des animaux morts. Obros mortos = Œuvres mortes, bonnes œuvres accomplies en état de péché mortel. Pour : Pesá coum’u ase mort, v. ase. Punt mort = Point mort. Autom. Position de la commande du dispositif du changement de vitesses, telle que l’arbre primaire n’entraîne pas l’arbre secondaire : Mete al punt mort = Mettre au point mort. – Pour : Les négociations sont actuellement au point mort, v. arrestat, bloucat. Tens mort = Temps mort, dans certains sports, temps consacré à différents arrêts de jeu ; et, au fig., moment d’inactivité dans n’importe quel travail. v., d’autre part, mourt. 

·  Mort (mòrt) (Village, Berret), f. Mort, décès, trépas : Uo mort naturèlo = Une mort naturelle. – Manière de mourir ; circonstances qui accompagnent la mort : Uo mort glouriouso = Une mort glorieuse, héroïque. – Peine capitale : Que fuc coundannat a mort = Il a été condamné à mort. – Pour : Souffrir mille morts (fig.), v. turment ; avoir la mort dans l’âme, v. èste desesperat. – Immobilité, absence de vie : Un desèrt que nou é que silenço e mort = Un désert qui n’est que silence et mort. – Fin, cessation, ruine : La mort del petit coumèrce = La mort du petit commerce. Syn. fí. – Cause certaine ou probable de destruction : Le monopolo qu’é la mort de l’endustrio = Le monopole est la mort de l’industrie. – Poétiq. Squelette, nu ou vêtu d’un linceul, par lequel on représente la mort : La Mort que tié un dalh = La Mort est armée d’une faux. – Ellipt. Imprécation par laquelle on demande la mort de quelqu’un : Mort as tiráns ! = Mort aux tyrans ! *Bese la mort de proishe, v. proishe. Crits de mort = Cris de mort, cris par lesquels on menace quelqu’un de mort. De la mort = De la mort, se dit d’exercices qui mettent en danger de mort ceux qui s’y livrent : Saout de la mort = Saut de la mort. Pour : Etre à la mort, à deux doigts de la mort, à l’article de la mort, v. èste mourtal. v. aussi èste al derrè cabilhot. Èste antram la bido e la mort = Etre entre la vie et la mort. Lent de la mort = Souffle de la mort. Mort aparento = Mort apparente, état d’un sujet ne respirant pas, mais qui peut encore être ranimé. Mort eternèlo = Mort éternelle, mort de l’âme. Pour : Mourir de sa belle mort, v. mourí’s de mort naturèlo. Pour : Ce n’est pas la mort d’un homme, ce n’est pas une chose terrible, v. n’é cap re de pla grabe, n'é cap u afè ; ne pas vouloir la mort du pécheur, v. èste 'ndulgent. Nescut après la mort = Posthume : Aquel ome qu’ajèc u efant nescut après la mort = Cet homme eut un fils posthume. Blancús, eiblancussat coumo la mort = Pâle comme la mort, extrêmement pâle. Peno de mort = Peine de mort, condamnation capitale. Syn. peno capitalo. Publiat après la mort = Posthume, en parlant d’un ouvrage : Uo obro publiado après la mort de… = Une œuvre posthume de… Pour : C’est ma mort, v. qu’é terrible andá ió. Silenço de mort = Silence de mort, silence profond. – Loc. adv. A la bido a la mort = A la vie à la mort, pour toujours et jusqu’au plus entier dévouement. A mort = A mort, mortellement : Èste blassat a mort = Etre blessé à mort. Syn. mourtaloment, mourtèloment. – Jusqu’à la mort : Uo luto a mort = Une lutte à mort, un combat à outrance, sans merci. Pour : Travailler à mort, v. mès que mès, tant e mès, trebalho que trebalharás. – A mort ! = A mort !, exclamation par laquelle on demande la mort de quelqu’un. v., par ailleurs, mourt.

·  Mort (mòrt), n. Mort, défunt, trépassé, personne décédée : Aounourá la memouèro des mortis = Honorer la mémoire des morts. –Dépouille mortelle, cadavre : Pourtá un mort al cementiri = Conduire un mort au cimetière, porter un mort en terre. – Au bridge, celui des quatre joueurs qui étale son jeu sur la table. *As mortis ! = Aux morts !, sonnerie et batterie pour honorer le souvenir de ceux qui sont morts pour la patrie. Fè l’mort = Faire le mort, faire semblant d’être mort ; ne pas manifester sa présence. Fèsto, dio des mortis = Fête, jour des morts, le 2 novembre. Le rei mort ; la reino morto = Le défunt roi, feu le roi ; la défunte reine, feu la reine. Dr. Le mort que pren le biou = Le mort saisit le vif, adage selon lequel l’héritier est de plein droit saisi des biens de son auteur dès l’instant de la mort de celui-ci. Messo des mortis, v. messo. Mort an neishen = Mort-né. Mort-de-fame, n. inv. = Meurt-de-faim, qui manque du plus strict nécessaire. Mort-de-seit, n. inv. = Meurt-de-soif, ivrogne. On dira surtout ibrounho. Pour ; Monument aux morts, v. mounument. Plaço del mort = Place du mort, dans une auto, celle qui est à côté du conducteur. v., d’autre part, mourt.
·  Morto (Mòrta) (mar), n. pr. Morte (mer), lac de Palestine, entre Israël et la Jordanie, extrêmement salé. *Manuscrits de la mar Morto = Manuscrits de la mer Morte, manuscrits écrits en hébreu et en araméen, découverts entre 1946 et 1956 dans des grottes sur les rives de la mer Morte.

·  Moscobio (Mòscòvia), n. pr. Moscovie, région historique de la Russie, où s’est développée la grande principauté de Moscou, dont les souverains devinrent les tsars de Russie (1547).

·  Moscobito (mòscòvita), adj. et n. Moscovite, relatif à Moscou; habitant ou natif de cette ville.

·  Moscou (Mòscó), n. pr. Moscou, capitale de la Russie. 

·  Mosquè (mòsquè) (Village), f. Mosquée, édifice du culte musulman. v. aussi mousquè.

·  Mostro (mòstra) (Village), f. Montre, petit appareil portatif servant à donner l’heure ainsi que la date et d’autres indications : Que li an croumpat uo mostro = On lui a acheté une montre. *Courso countro la mostro = Course contre la montre, épreuve cycliste ; et, au fig., entreprise qui doit être réalisée en un temps limité. Mostro an má = Montre en main, en un temps précis, vérifié. Mostro a repeticiou = Montre à répétition, montre qui sonne l’heure, la demie et le quart, si l’on pousse un bouton. Mostro del punhet = Montre-bracelet. Mostro marèno = Montre marine, chronomètre utilisé à bord des bateaux. Mostro mecanico = Montre mécanique, montre dont l’énergie est fournie par un ressort. Pour : Faire montre de courage, v. dá probo. v., par ailleurs, moustro.

·  Mot (mòt) (Village), m. Mot, terme, vocable : Un mot mal escribut = Un mot mal écrit. – Petit nombre de paroles prononcées ou écrites : N’é cap qu’un mot a dise-bous = Je n’ai qu’un mot à vous dire. – Billet, courte lettre : Escribe un mot a u amic = Ecrire un mot à un ami. – Sentence, parole mémorable : Un mot istourique = Un mot historique. *An dus mots = En bref. – Pour : Avoir des mots avec quelqu’un (fam.), avoir une querelle, une altercation avec quelqu’un, v. agafá’s ; au bas mot, v. al mens ; bon mot, parole qui a quelque chose d’ingénieux, v. mot d’esprit ; compter ses mots, parler avec lenteur, affectation, avec circonspection, v. pesá 'ls mots ; se donner le mot, s’entendre, s’accorder, convenir de ce qu’il faut dire ou faire, v. mete’s d’acort ; dernier mot, v. mot de la claou ; dire deux mots à quelqu’un, le réprimander vivement, v. agantá ; écraser les mots (fam.), dire la vérité en face, v. dise l'shapelet, lege l’brebiari, lege l’cateshisme, lege l’codo, lege l’repertori. Espèços de mots = Espèces de mots, mots classés suivant le rôle qu’ils jouent dans la phrase. Familho de mots = Famille de mots, ensemble des dérivés et composés que la langue a pu créer à partir du même radical. Gran mot = Grand mot, terme emphatique : Les granis mots qu’amagon souenh le manco de rasous = Les grands mots masquent souvent l’absence de raisons. – Parole capitale, décisive : L’enterèt superiur de la naciou : aquí qu’abets le gran mot = L’intérêt supérieur de la nation : voilà le grand mot. Pour : Gros mot, juron, v. renèc. Joc de mots = Jeu de mots, équivoque reposant sur la ressemblance ou la consonance des mots. Syn. calambour. Jougá aishús les mots = Jouer sur les mots, faire des équivoques, des calembours sur les mots. Pour : Le fin mot, l’explication essentielle, v. souluciou. v., d’autre part, afè ; manger ses mots, les prononcer d’une manière indistincte, v. abalhouá, balhouá. – Mot a mot, en rendant chaque mot par un mot équivalent dans une autre langue : Un passatge que nou’s pot tradusí mot a mot = Un passage qui ne peut se traduire mot à mot. Pour : mot à mot, littéralement, v. a la letro ; expliquer un texte mot à mot, v. un mot après l’aoute. Mot andá rise = Mot pour rire, occasion de plaisanter, de rire : Troubá toustem le mot andá rise = Trouver toujours le mot pour rire. Mot ancièn, bielh, deimoudat, passat de modo = Archaïsme, mot tombé en désuétude. Mot coumpousat = Mot composé. Pour : Mot de l’énigme, explication qui résout enfin une difficulté, v. souluciou. Mot de passo = Mot de passe. Mot d’esprit = Mot d’esprit, saillie. Mot d’orde = Mot d’ordre, consigne donnée en vue d’une action déterminée : Aoubesí a un mot d’orde = Obéir à un mot d’ordre. Syn. counsinno. Mot douç = Petit mot, mot de tendresse, d’affection. Mot noubèl = Néologisme. Mot poupulari = Mot populaire, mot qui a subi une évolution phonétique. Mot sabent = Mot savant, celui qui est formé directement sur un mot grec, latin ou étranger. Mot simple = Mot simple, mot dans la formation duquel il n’entre ni préfixes, ni suffixes, ni un autre mot. Mots de mèmo sens = Synonymes. Mots de sens countrari = Antonymes. Pour : Ne dire mot, ne souffler mot, garder le silence, v. calá’s. Pour : Ne pas entendre un mot de quelque chose, v. nou coumprene re ; se payer de mots, v. parlá sense dise re. Pesá 'ls mots = Peser ses mots, n’employer que les mots qui conviennent. Pour : Petit mot, v. mot douç. Prumè mot = Premier mot, les premiers, les plus simples éléments : Inhourá l’prumè mot d’uo cienço = Ignorer le premier mot d’une science. Prene coualcu al mot = Prendre quelqu’un au mot, accepter du premier coup sa proposition. Que n’é cap que mots = Ce ne sont que des mots, ce sont des paroles vides de sens. Repeticiou de mots = Pléonasme. Un mot, dus mots = Un mot, deux mots (ellipt.), je veux vous parler ou vous écrire brièvement. – Loc. adv. An un mot, an dus mots, an couate mots ; an un mot coum’an cent, coum’an milo = En un mot, en deux mots, en quatre mots ; en un mot comme en cent, comme en mille, bref, enfin. Syn. anfín. v., d’autre part, mout.

·  Moto (mòta), f. Motte, butte servant d’assise au château féodal : Un castèl aishús la sèbo moto = Un château sur sa motte. – Masse de beurre pour la vente au détail. Pour : Motte de terre, v. gleoubo, glèoubo, turro.

·  Moto (Mòta), n. pr. Surnom pers. de Baptiste Dégeilh, du Col de Bidal.

·  Motó (mòtò), f. Moto, abréviation de motocyclette : Bouiatjá an motó = Voyager à moto.

·  Motocicleto (mòtòcicleta), f. Motocyclette, véhicule automoteur à deux roues, et dont la cylindrée du moteur est supérieure à 125 cm3.

·  Motociclisto (mòtòciclista), n. Motocycliste, personne qui conduit une motocyclette.

·  Motocrós (mòtòcròs), m. Motocross, épreuve motocycliste sur un circuit fermé et très accidenté.

·  Motocultur (mòtòcultur), m. Motoculteur, machine automotrice conduite à l’aide de mancherons, utilisée pour le travail de petites dimensions. Syn. moutoucultou.

·  Motoculturo (mòtòcultura), f. Motoculture, utilisation de machines motorisées dans l’agriculture. Syn. moutouculturo.

·  Motopoumpo (mòtòpompa), f. Motopompe, pompe actionnée par un moteur : Motopoumpo countro l’foc = Motopompe d’incendie.

·  Mots crousadis (mòts crosadis), m. pl. Mots croisés, mots disposés horizontalement et verticalement de telle sorte que certaines de leurs lettres coïncident : Uo grilho de mots crousadis = Une grille de mots croisés. – Jeu qui consiste à trouver ces mots d’après des « définitions » plus ou moins énigmatiques. v. aussi mouts crousadis.

·  Motús (mòtus), interj. (pour engager à garder le silence) : Motus e bouco cousudo ! = Motus et bouche cousue !

·  Moubile (movile), adj. Mobile, mouvant, qui se meut : La mandibulo enferiuro qu’é moubilo = La mâchoire inférieure est mobile. – Pour : La population mobile, v. que migro. – Pour : Une ombre mouvante ; des reflets mobiles ; étoffe aux couleurs chatoyantes, v. que cambio ; un esprit mobile, v. encounstent, encoustent. *Caractèro moubile = Caractère mobile, élément d’un ensemble de caractères typographiques fondus séparément. Liturg. Fèstos moubilos = Fêtes mobiles, fêtes qui se célèbrent à des dates diverses selon les années. Gardo naciounalo moubilo = Garde nationale mobile, formation militaire organisée de 1868 à 1871 avec les jeunes gens qui n’étaient pas appelés au service militaire. Gardo republiquèno moubilo = Garde républicaine mobile, gendarmerie mobile. Gendarmario moubilo = Gendarmerie mobile, partie de la gendarmerie organisée en escadrons motorisés ou blindés. Menusario moubilo = Menuiserie mobile, menuiserie qui comprend les portes, les croisées, etc…, c'est-à-dire les parties qui peuvent s’ouvrir ou se fermer à volonté.

·  1) Moubile (movile), m. Mobile, corps en mouvement : La bitèsso d’un moubile = La vitesse d’un mobile. – Pièce qui se meut autour d’un axe, dans une montre ou une pendule. – Œuvre d’art composée d’éléments articulés  et susceptibles de mouvement : Les moubiles de Caldèr = Les mobiles de Calder. – Hist. Soldat de la garde nationale mobile. 

·  2) Moubile (movile), m. Mobile, cause qui fait agir un être : L’interèt qu’èro soun unique moubile = L’intérêt était son unique mobile. – Dr. Motif particulier et spécial qui a poussé un individu à commettre un délit ou un crime : Ensajá de coumprene l’moubile d’un criminèl = S’efforcer de saisir le mobile d’un criminel. On dira plus couramment la rasou.
·  Moubileto (mobileta), f. Mobylette, cyclomoteur, vélomoteur, de la marque de ce nom.

·  Moubiliè (mobilièr), adj. Mobilier, qui tient de la nature des meubles : Les bes moubilièris = Les biens mobiliers. – Qui se compose de meubles : Uo sutcessiou moubilièro = Une succession mobilière. – Qui concerne les meubles : La tatso moubilièro = La taxe mobilière. – Dr. fisc. Countribuciou moubilièro = Contribution mobilière, impôt de répartition, dû par toute personne ayant à sa disposition un logement garni de meubles. 

·  Moubiliè (mobilièr), m. Mobilier, ensemble des meubles destinés à l’aménagement d’une habitation : Un moubiliè Empiri = Un mobilier Empire. Syn. plus courant mobles. *Moubiliè de burèou = Mobilier de bureau, ensemble de meubles utilisés par les employés de bureau. Moubiliè naciounal = Mobilier national, ensemble des meubles, bronzes et tapisseries appartenant à l’Etat.

·  Moubilisá (movilisar), v. tr. Mobiliser, procéder à la mobilisation de : Moubilisá uo dibisiou = Mobiliser une division ; et, absol. : Faço al dangè, que cal moubilisá = Face au danger, il faut mobiliser. – Faire appel à l’action de quelqu’un, d’un groupe : Moubilisá 'ls aderents d’uo assouciaciou = Mobiliser les adhérents d’une association. – Etre pour quelqu’un ou un groupe d’un intérêt suffisant pour les faire agir : Uo mesuro qu’a moubilisat les sendicats = Une mesure qui a mobilisé les syndicats. – Pour : Mobiliser ses ressources pour lutter contre la crise ; mobiliser toute son énergie (fig.), v. fè apèl a. Chirurg. et dr. Faire une mobilisation. – Moubilisá’s (movilisà’s), v. pr. Se mobiliser, être motivé et prêt à agir : Moubilisá’s countro uo dictaturo = Se mobiliser contre une dictature.

·  Moubilisable (movilisable), adj. Mobilisable, qui peut être mobilisé : Les reserbistos moubilisablis = Les réservistes mobilisables.

·  Moubilisaciou (movilisacion), f. Action de mobiliser, opération financière : La moubilisaciou des capitals = La mobilisation des capitaux. – Manœuvre opératoire consistant à libérer un organe de ses adhérences normales ou pathologiques. – Mobilisation, mise sur pied de guerre des forces armées d’un pays : Decretá la moubilisaciou generalo = Décréter la mobilisation générale. – Ensemble des mouvements appliqués aux membres ou au rachis afin de rétablir la souplesse des articulations. *Fasciculo de moubilisaciou = Fascicule de mobilisation, feuillet inséré dans le livret individuel de chaque réserviste qui contient tous les renseignements utiles pour rejoindre son unité en cas de mobilisation. Journal de moubilisaciou = Journal de mobilisation, registre tenu par une formation militaire, où sont consignées les opérations à effectuer en cas de mobilisation.

·  Moubilisatou (movilisator), adj. Mobilisateur, qui mobilise : Un mot d’orde moubilisatou = Un mot d’ordre mobilisateur. *Centre moubilisatou = Centre mobilisateur, organe de la mobilisation de l’armée.

·  Moubilitat (movilitat), f. Mobilité, caractère de ce qui peut se mouvoir ou être mû : Berifiá la moubilitat d’uo rodo = Vérifier la mobilité d’une roue. – Pour : La mobilité d’un visage, v. facultat de cambiá l'espressiou ; la mobilité est l’essence même de l’homme (fig.), v. facultat d’adaptaciou ; la mobilité d’un caractère, d’une situation, v. encounstenço, encoustenço, enstabilitat. *Moubilitat estrategico = Mobilité stratégique, capacité d’une unité ou d’un véhicule militaire de se déplacer en utilisant tous les moyens de communication disponibles. Moubilitat tactico = Mobilité tactique, capacité d’un véhicule militaire d’évoluer en combattant sur un terrain varié.

·  Moublá (moblar), v. tr. Meubler, garnir de meubles : Moublá uo crambo = Meubler une chambre. – Pour : Meubler sa mémoire de citations (fig.), v. acumulá las citacious an la sèbo temenço. – v. intr. Produire un effet d’ornementation : Uo 'stofo que moblo pla = Un tissu qui meuble bien. – Moublá’s (moblà’s), v. pr. Se meubler, s’acheter des meubles, s’installer.

·  Moublat (moblat), adj. Meublé, se dit d’une maison, d’un appartement ou d’une chambre qu’on loue tout garnis des meubles et du linge : Lougá uo crambo moublado = Louer une chambre meublée. Syn. garnit. En parlant des personnes, qui a des meubles : Uo fenno rishoment moublado = Une femme richement meublée. – m. Appartement meublé : Bibe an un moublat = Vivre en meublé. Syn. garnit.

·  Mouble (moble) (Hameaux), adj. Meuble, qui se fragmente, se laboure facilement : Uo tèrro moublo = Une terre meuble. v. aussi moble.
·  Mouble (moble) (Hameaux), m. Meuble. v. aussi moble.

·  Mouble (Moble) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Auriac, du village. Autre forme : Moble.

·  Mouboment (movament), m. Mouvement, déplacement d’un corps : Le mouboment de l’aiouo de la ribèro = Le mouvement de l’eau de la rivière. – Action ou manière de mouvoir son corps : Abé mouboments graciousi, naturèli = Avoir des mouvements gracieux, naturels. – Exercice qu’on donne à son corps : Fè mouboments de ginnastico = Faire des mouvements de gymnastique. – Les mouboments de la foulo = Les remous de la foule. – Pour : Le mouvement de la rue, v. circulaciou ; le mouvement d’une administration, v. cambioments. – Relief du sol : Un mouboment de terrèn = Un mouvement de terrain. v., par ailleurs, laou. – Pour : Le mouvement du prix du blé, v. bariaciou. – Marche réelle ou apparente des corps célestes : Le mouboment des astres = Le mouvement des astres. – Exercices exécutés par un altérophile. – Un des éléments essentiels de la tactique militaire : Coumbiná l’mouboment, le foc e l’ataco = Combiner le mouvement, le feu et le choc. – Ensemble du mécanisme qui fait mouvoir les aiguilles d’une montre, d’une horloge, etc… : Arrestá l’mouboment d’uo pandulo = Arrêter le mouvement d’une pendule. – Animation, vivacité d’une composition littéraire ou artistique. – Degré de lenteur ou de vitesse dans lequel doit être exécuté un morceau de musique. Fig. Agitation, petit soulèvement : Un mouboment poupulari = Un mouvement populaire. – Activité, évolution : Le mouboment des arts e de las letros = Le mouvement des arts et des lettres. – Action collective tendant à changer les idées : Les granis mouboments de l’istouèro = Les grands mouvements de l’histoire. – Dénomination de certains groupements, de certains partis politiques : Les mouboments de junèsso = Les mouvements de jeunesse. Le mouboment radical = Le mouvement radical. – Impulsion, affection de l’âme : Un mouboment de coulèro, de generousitat = Un mouvement de colère, de générosité. *Èste an mouboment = Etre en mouvement, être en action, déployer son activité. Pour : Etre dans le mouvement (fam), suivre la marche du progrès, v. tié’s al courent ; faire quelque chose de son propre mouvement, v. a la sèbo iniciatibo. Fè mouboment = Faire mouvement, se déplacer, en parlant d’une unité militaire. Guèrro de mouboment = Guerre de mouvement, guerre qui repose sur l’emploi d’unités se déplaçant rapidement. Mouboment absoulut = Mouvement absolu, mouvement par rapport à un repère considéré comme fixe. Mouboment de founses = Mouvement de fonds, opération ayant pour objet d’assurer à chaque comptable du Trésor les moyens de paiement dont il a besoin ; transfert d’espèces. Mouboment del persounèl = Mouvement du personnel, série de nominations pour pourvoir chaque poste d’un titulaire. Mouboment de migraciou = Flux migratoire. Mouboment d’entrenoment = Mouvement d’entraînement, mouvement d’un corps lié à un système mobile qui l’entraîne dans son propre mouvement. Mouboment perioudique = Mouvement périodique, mouvement qui se reproduit après une durée déterminée, ou période. Mouboment perpetuèl = Mouvement perpétuel, celui qui serait capable de fonctionner indéfiniment sans dépense d’énergie. Mouboment retardat = Mouvement retardé, mouvement de vitesse numérique décroissante. Mouboments de Resistenço = Mouvements de Résistance, groupements de Résistance formés en France spontanément après la défaite de 1940, souvent autour d’un journal clandestin.

·  Moubomentat (movamentat), adj. Mouvementé, accidenté : Un terrèn moubomentat = Un terrain mouvementé. Syn. bariat, irreguliè. – Où règne l’agitation, le trouble : Enterbisto, seenço moubomentado = Entrevue, séance mouvementée.

·  Mouç (moç) (Hameaux), m. Morceau, bouchée. v. aussi moç.

·  Moucá (mocar), v. tr. Moucher, débarrasser le nez de ses mucosités : Moucá un mainadou = Moucher un petit enfant. – Rejeter par le nez : Moucá sanc = Moucher du sang. *Fam. Moucá coualcu = Moucher quelqu’un, le remettre à sa place : Ja l’as moucat = Tu lui as rabattu le caquet. Syn. ajaçá, arremourdí, mete al pas, al plec, al punt, remourdí, retapá. Moucá uo candelo = Moucher une chandelle, l’éteindre. Syn. amourtá. – v. intr. Un raoumás que fè moucá = Un rhume qui fait moucher. – Moucá’s (mocà’s), v. pr. Se moucher. *Pour : Ne pas se moucher avec le dos de la cuillère (fam.), v. nou’s crese un pertrèt. 

·  Moucadou (mocador), m. Mouchoir, petite pièce de lingerie dont on se sert pour se moucher : Un moucadou de pocho = Un mouchoir de poche. – Pièce d’étoffe de fantaisie, servant à divers usages ; fichu, foulard : Fenno amb un moucadou del cap = Femme portant un fichu. *Pour : Arriver dans un mouchoir, v. ansemble ; un potager grand comme un mouchoir, v. chicoutet. Fig. et fam. : Prene’s un moucadou = Recevoir un camouflet. Syn. atrapá un prigoul.
·  Mouch (moch), moujo (moja) (Hameaux), adj. et n. Mou. v. aussi moch, mojo.

·  Mouciou (mocion), f. Motion, proposition faite dans une assemblée délibérante : Presentá uo mouciou a l’assamblado = Présenter une motion à l’assemblée. *Mouciou de censuro = Motion de censure, procédure par laquelle l’Assemblée nationale met en cause la responsabilité du gouvernement.

·  Moudelá (modelar), v.tr. Modeler, déterminer la forme de : L’atsiou de l’aiouo e del bent que moudèlo las rocos = L’action de l’eau et du vent modèle les roches. – Pétrir avec une substance malléable pour lui donner une certaine forme : Moudelá persounatges amb ciro = Modeler des personnages à la cire. Syn. faiçouná – Pour : On pourrait croire parfois que le climat modèle le caractère des hommes (fig.), v. determiná, fourmá ; il modèle sa conduite sur celle de son aîné. Syn. calcá, reglá.

·  Moudelatge (modelatge), m. Modelage, action de modeler : Le moudelatge d’uo gorjo per l’aiouo de la ribèro = Le modelage d’une gorge par l’eau de la rivière. – Opération par laquelle un sculpteur exécute, en terre glaise ou en cire, un sujet qu’il se propose de reproduire à plus grande échelle en terre cuite, en bronze, en pierre, en bois : Le moudelatge d’uo 'statuo = Le modelage d’une statue.

·  Moudèlo (modèla), m. Modèle, ce que l’on reproduit par imitation : Un moudèlo d’escrituro = Un modèle d’écriture. – Représentation à échelle réduite d’un ouvrage à exécuter : Un moudèlo de mashino = Un modèle de machine. – Archétype, prototype, personne, objet possédant des qualités qui méritent d’être imitées : Aquelo mainado qu’é un moudèlo de poulitèsso = Cet enfant est un modèle de politesse. – En peinture et en sculpture, personne qui pose devant l’artiste : Serbí de moudèlo a un pintre = Servir de modèle à un peintre. *Moudèlo de fabrico = Modèle de fabrique, produit manufacturé servant de prototype. Moudèlo reduit = Modèle réduit, reproduction à petite échelle d’une machine, d’un véhicule, d’un navire, etc… – adj. Propre à être imité : U eishantilhoun moudèlo = Un échantillon modèle. – Parfait en son genre : U eilèbo moudèlo = Un élève modèle.

·  Mouderá (moderar), v. tr. Modérer, diminuer l’intensité d’une chose : Mouderá l’esclat d’uo lampo = Modérer l’éclat d’une lampe. Syn. atenuá, diminuá. Fig. Pondérer, tempérer, écarter de l’excès : Mouderá las sèbos ambicious = Modérer ses ambitions. Syn. limitá. – Mouderá’s (moderà’s), v.pr. Se modérer, se tenir dans une juste mesure : Moudèro’t, quan parlos ! = Modère-toi, quand tu parles ! Syn. aturá’s, calmá’s, temperá’s.

·  Mouderaciou (moderacion), f. Modération, mesure, pondération : Uo respounso pleo de mouderaciou = Une réponse pleine de modération. – Pour : La modération de la vitesse, v. diminuciou, ralantissoment ; la modération d’un impôt, v. diminuciou. *Amb mouderaciou = Modérément : Bebe amb mouderaciou = Boire modérément. Engatjoment de mouderaciou = Engagement de modération, accord entre les entreprises et les pouvoirs publics.

·  Mouderat (moderat), adj. Modéré, qui n’est pas exagéré ; qui est moyen en intensité : Un prèts mouderat = Un prix modéré. Un foc mouderat = Un feu modéré. – En parlant des personnes, mesuré, pondéré, éloigné de tout excès : Èste mouderat an las sèbos ambicious = Se montrer modéré dans ses ambitions. – adj. et n. Partisan d’une politique éloignée des extrêmes, généralement conservatrice ; tiède : Boutá amb les mouderadis = Voter avec les modérés.

·  Mouderatou (moderator), adj. et n. Modérateur, qui retient dans les bornes de la modération ; qui tempère ce qui est excessif : Jougá l’rolle de mouderatou d’un partit = Jouer le rôle de modérateur d’un parti. – Se dit d’un nerf ou d’une substance qui ralentit l’activité d’un organe. *Tiquet mouderatou = Ticket modérateur, quote-part du coût des soins que l’assurance maladie laisse à la charge de l’assuré. – m. Modérateur, en physique, substance qui, comme l’eau ordinaire, l’eau lourde ou le graphite, diminue la vitesse des neutrons résultant d’une fission nucléaire et permet une réaction en chaîne. – Président des synodes, dans les Eglises réformées. – Appareil destiné à limiter la vitesse d’une machine en augmentant le couple résistant par le freinage ou en agissant sur le couple moteur.  *Mouderatou de pressiou = Modérateur de pression, appareil ayant pour objet de réduire la pression dans les canalisations de distribution. Syn. regulatou.

·  Mouderne (moderne), adj. Moderne, qui appartient au temps présent : Cienço mouderno = Science moderne. Le francés mouderne = Le français moderne. – Représentatif du goût dominant de l’époque actuelle : Un moubiliè mouderne = Un mobilier moderne. – Qui a pour objet l’étude des langues et littératures vivantes : Las letros moudernos = Les lettres modernes. *Art mouderne = Art moderne, se dit de l’art contemporain et actuel : Le Musè naciounal d’Art mouderne = Le Musée national d’Art moderne. Ensenhoment mouderne = Enseignement moderne, section où l’on n’enseigne pas les langues classiques. Istouèro mouderno = Histoire moderne (de 1453, chute de Constantinople, à 1789). Archit. Mouboment mouderne = Mouvement moderne, style international. – Ce qui est moderne ou dans le goût moderne : Aimá l’mouderne an arshitecturo = Aimer le moderne en architecture. – Moudernis, m. pl. Les hommes des époques relativement récentes : Les Anciènis e’ls Moudernis = Les Anciens et les Modernes.   

·  Moudernisá (modernisar), v. tr. Moderniser, rajeunir, donner une forme plus moderne : Moudernisá l’moubiliè = Moderniser son mobilier. – Organiser d’une manière conforme aux besoins d’aujourd’hui : Moudernisá la tecnico = Moderniser la technique. – Moudernisá’s (modernisà’s), v.pr. Se moderniser, se conformer aux usages modernes.

·  Moudernisaciou (modernisacion), f. Modernisation, action de moderniser ; résultat de cette action : La moudernisaciou de las metodos de trebalh = La modernisation des méthodes de travail.

·  Moudernisme (modernisme), m. Modernisme, caractère de ce qui est moderne : Le moudernisme d’un tablèou = Le modernisme d’un tableau. – Goût, manie de ce qui est moderne, actuel, contemporain : Le moudernisme 'dsagerat d’u apartoment = Le modernisme exagéré d’un appartement. Syn. dans les deux cas, moudernitat. – Ensemble de doctrines et de tendances qui ont pour objet commun de renouveler l’exégèse, la doctrine sociale et le gouvernement de l’Eglise pour les mettre en accord avec les nécessités de l’époque où l’on vit. – Crise religieuse qui a marqué le pontificat de Pie X. – Mouvement littéraire qui, entre 1883 et 1896, a donné une nouvelle orientation à la poésie hispano-américaine (Rubén Dario).

·  Moudernisto (modernista), n. et adj. Moderniste, partisan de ce qui est moderne. – Partisan des doctrines condamnées par Pie X en 1907.

·  Moudernitat (modernitat), f. Modernité, caractère de ce qui est moderne : La moudernitat d’uo obro d’art = La modernité d’une œuvre d’art. – Genre moderne : Aimá la moudernitat = Aimer la modernité. Syn. dans les deux cas, moudernisme.

·  Moudeste (modeste), adj. et n. Modeste, humble, qui parle de soi-même sans orgueil : Uo persouno moudesto e aoubesissento = Une personne humble et soumise. – Qui porte trop loin la déférence : Qu’é moudeste debant toutis = Il est humble devant tous. – Qui est éloigné de l’exagération : U emplouiat de pretensious moudestos = Un employé modeste dans ses prétentions.  – Qui marque de l’humilité : Uo moudesto pregario = Une humble prière. – Entre dans des formules de politesse : A moun moudeste abís = A mon humble avis. Le boste moudeste serbitou = Votre modeste serviteur. – Qui a peu d’éclat : Moudestos fountsious = D’humbles fonctions. Uo moudesto maisou = Un humble logis. Un trèn de bido moudeste = Un train de vie modeste. – n. Qu’é un moudeste : nou’s met cap james an abáns = C’est un modeste : il ne se met jamais en avant.

·  Moudestio (modestia), f. Modestie, humilité, modération dans l’appréciation de soi-même : Èste d’uo moudestio 'dsagerado = Etre d’une modestie excessive. Syn. umilitat. *Plurièl de moudestio = Pluriel de modestie, pluriel de la première personne, employée dans le sens singulier, pour éviter l’emploi prétentieux de « ió » : Que pensam que = Nous pensons que, au lieu de : Que pensi que = Je pense que.

·  Moudestoment (modestament), adv. Modestement, humblement, avec humilité : Prousterná’s moudestoment = Se prosterner humblement. Bestí’s moudestoment = S’habiller modestement. – Dans une condition modeste : Bibe moudestoment = Vivre humblement, vivre dans l’humilité.

·  Moudifiá (modifiar), v. tr. Modifier, changer une chose sans en altérer la nature essentielle : Moudifiá uo peno, la sèbo despenso, la dispousiciou d’uo maisou = Modifier une peine, sa dépense, la disposition d’une maison. Moudifiá uo proupousiciou de lei = Amender une proposition de loi, la remanier. Moudifiá l’cours des eibenoments = Infléchir le cours des évènements. – En parlant d’un adverbe, déterminer ou préciser le sens : Adbèrbe que moudifio l’sens d’un bèrbe = Adverbe qui modifie le sens d’un verbe. 

·  Moudifiable (modifiable), adj. Modifiable, qui peut être modifié : Un plan moudifiable = Un plan modifiable. On dira plutôt que's pot moudifiá.
·  Moudificaciou (modificacion), f. Modification, changement qui se fait dans une personne ou dans une chose : La moudificaciou del coumportoment = La modification du comportement. La moudificaciou d’uo 'stallaciou electrico = La modification d’une installation électrique. – Remaniement, amendement, correctif : La moudificaciou d’uo lei, d’un countrat = L’amendement d’une loi, le remaniement d’un contrat.

·  Moudificatou (modificator), adj. Modificateur, propre à modifier : Prene uo decisiou moudificatriço = Prendre une décision modificatrice. – m. Tout ce qui agit sur l’organisme de manière à le modifier : Las moudificatous del sistème sempatique = Les modificateurs du système sympathique. *Moudificatou immediat = Modificateur instantané (Mécan.), organe servant à changer instantanément la direction, la vitesse, etc… d’une machine. 

·  Moudisto (modista), f. Modiste, personne qui confectionne  ou vend des chapeaux de femme.

·  Moudo (moda) (Hameaux), f. Mode. v. aussi modo.

·  Moudo (moda) (Hameaux), m. Mode, genre : Un moudo de bido = Un mode de vie. v. aussi modo.

·  Moudoulou (modolon), m. Poignée de tiges de blé noir dont on repliait les graines vers l’intérieur et qu’on laissait sécher droites sur le champ après avoir écarté le bas pour constituer deux supports.

·  Mouelhe (muélher), v. tr. Traire, tirer le lait des mamelles de la vache, de la chèvre, etc… : Mouelhe uo baco = Traire une vache ; et, absol. : Que baou mouelhe = Je vais traire. Fig. et fam. : Que s’é deishat mouelhe = Il s’est fait tondre, on lui a fait cracher son oseille. Syn. crastá. *Lèt de mouelhe = Lait bourru, lait à peine sorti du pis de la vache et encore tiède. Syn. lèt rabéns.
·  Mouèlo (moèla), f. Moelle, substance graisseuse molle du canal médullaire des os : Aimá la mouèlo des osses de bedèl = Aimer la moelle des os de veau. – Substance molle et tendre occupant l’axe cylindrique de la tige d’une plante. – Pour : La moelle d’un livre (fig.), v. substenço essencièlo. *Pour : Jusqu’à la moelle des os, v. pla pregoun. Mouèlo del rastèl de la 'squio = Moelle épinière. Os amb mouèlo = Os à moelle, os long dont la cavité est remplie de moelle. Pour : Sucer quelqu’un jusqu’à la moelle (fam.), le ruiner complètement, v. mouelhe, plumá a fèt.

·  Moueloun (moelon), m. Moellon, pierre non taillée ou grossièrement taillée, de petites dimensions.

·  Mouèno (moèna), m. gall. Moine, religieux vivant dans un couvent. *Abit de mouèno = Froc, habit monastique. Bido de mouèno = Vie monacale. Fam. Gras coum’un mouèno = Gras comme un moine, extrêmement gras. Mouèno del desèrt = Anachorète. Fam. Poulit mouèno = Drôle de coco. Syn. bèl estrument, drolle d’aousèl, energumèno. Prene l’abit de mouèno = Prendre le froc. Pour : Quitter le froc, jeter le froc aux orties, v. desfroucá’s. v., d’autre part, mounge. – Moine, chauffe-lit. Syn. caoufoliet, escaoufoliet.

·  Mouèro (moèra), f. Moire, étoffe à reflets changeants ; ce reflet : Un casabèc de mouèro = Un caraco de moire. – Effets de lumière semblables à ceux que produisent les moires. *De mouèro = Moiré : La surfaço de mouèro d’u estanc = La surface moirée d’un lac.

·  Mouèto (moèta), f. Mouette, oiseau palmipède : Un bol de mouètos que seguio l’bateou = Un vol de mouettes suivait le bateau.

·  Mouflo (mofla), f. Moufle, gant généralement fourré, où il n’y a de séparation que pour le pouce : Mete’s las mouflos andá deishí = Mettre ses moufles pour sortir.

·  Mougèro (mogèra), f. Période d’humidité : Qu’abem agut uo loungo mougèro = Nous avons connu une longue période d’humidité. – Humidité du crépuscule (Mundet).

·  Mouièn (moièn), adj. Moyen, qui tient le milieu entre deux extrémités : Uo fenno de talho mouièno = Une femme de taille moyenne. – Qui n’est ni bon ni mauvais ; médiocre, ordinaire : Uo 'nteligenço mouièno = Une intelligence moyenne. U eilèbo mouièn = Un élève moyen. – Calculé en faisant la moyenne : La temperaturo mouièno d’uo regiou = La température moyenne d’une contrée. *Atge mouièn = Age moyen, moyenne d’âge des èlèves d’une classe, d’une catégorie de population, etc… Classo mouièno = Classe moyenne, classe sociale intermédiaire entre la classe ouvrière et les capitalistes. Cours mouièn = Cours moyen, moyenne des cours d’une valeur dans une séance de Bourse. – Dans l’enseignement primaire, classe qui suit le cours préparatoire. Mouièn tèrme = Moyen terme, parti qu’on prend pour éviter deux inconvénients extrêmes. Pes mouièn = Poids moyen, catégorie de poids dans de nombreux sports ; sportif appartenant à cette catégorie. – m. Ce qui est moyen, intermédiaire : Prene del gros, del mouièn e del fi = Prendre du gros, du moyen et du fin. – Mouièno, f. Moyenne, quantité, chose, état qui tient le milieu entre plusieurs autres : Uo 'nteligenço al dessús de la mouièno = Une intelligence au-dessus de la moyenne. Note égale à la moitié de la note maximale : Abé la mouièno an francés = Avoir la moyenne en français. *An mouièno = En moyenne, en compensant les unes par les autres les différences en sens opposés : Ganhá dèts milo francs per mes an mouièno = Gagner dix mille francs par mois en moyenne. Le que's cré fort que trobo toustem mès fort qu'el. = On est toujours le béotien de quelqu'un. Syn. troubá pastou. Mouièno aritmetico = Moyenne arithmétique (de plusieurs nombres), somme de ces nombres divisée par le nombre de termes. Mès forto mouièno ou mouièno de listo = Plus forte moyenne ou moyenne de liste, moyenne du nombre de voix obtenues par les candidats d’une liste, dans un scrutin à la proportionnelle. 

·  Mouièn (moièn), m. Moyen, ce qui sert pour parvenir à une fin : Serbí’s de mouièns destournadis = Se servir de moyens détournés. – Pour : Il n’y a pas moyen de contenter tout le monde, v. n’é cap poussible. *Coumplement de mouièn = Complément de moyen, celui qui indique au moyen ou à l’aide de quoi une action s’accomplit. Troubá l’mouièn de = Trouver le moyen de, trouver la solution pour : Troubá l’mouièn de s’en deishí = Trouver le moyen de s’en sortir. Troubá mouièn de = Trouver moyen de. – Loc. prép. Al mouièn de, pel mouièn de = Au moyen de, par le moyen de, par le biais de, par le canal de, en faisant usage de. – Mouièns, m. pl. Ressources pécuniaires, richesse : Cada-u que dèou ajudá 'ls praoubis an fountsiou des sèbis mouièns = Chacun doit assiter les nécessiteux selon ses moyens. Syn. ressourços. Pour : Un enfant qui a peu de moyens, v. encaounhit, malentenubert ; avoir des moyens, être riche, v. abé dequé. Emplouiá 'ls granis mouièns = Employer les grands moyens, prendre des mesures énergiques, décisives. Pour : Employer les moyens du bord, v. mouièns dispouniblis. Mouièns de croumpá = Pouvoir d’achat. Syn. capacitat, poussibilitat de croumpá. Pour : Mouièns d’enfourmaciou, v. enfourmaciou. Mouièns de proudutsiou = Moyens de production. Mouièns de repressiou = Moyens de répression, moyens coercitifs. Mouièns de trasport = Moyens de transport.

·  Mouièn Atge, m. Moyen Age, période de l’histoire du monde située entre l’Antiquité et l’époque moderne. – Special. En Europe, période qui s’étend de la disparition de l’Empire romain d’Occident (476) à la chute de Constantinople (1453). *Del Mouièn Atge = Médiéval, moyennâgeux : Las estitucious del Mouièn Atge = Les institutions médiévales. Naout Mouièn Atge = Haut Moyen Age, du 5ème s. à l’an mille environ.

·  Mouièn-Congó (Moièn-Còngò), n. pr. Moyen-Congo, ancien territoire de l’A.E.F.

·   Mouièn-courriè (corrièr), m. et adj. Moyen-courrier, avion de transport destiné à voler sur des distances moyennes (en général inférieures à 2.000 km.).

·  Mouièn-mestratge, m. Moyen-métrage, film dont la durée (de 30 à 60 minutes) se situe entre celle du court-métrage et du long-métrage.

·  Mouièno (moièna), f. v. mouièn.

·  Mouiènoment (moiènament), adv. Moyennement, de façon moyenne : Qu’a mouiènoment reussit = Il a moyennement réussi.

·  Mouièn-Ourient (Orient), n. pr. Moyen-Orient, n. pr. Moyen-Orient, ensemble formé par l’Egypte et par les Etats d’Asie occidentale. L’expression englobe parfois l’Afghanistan, le Pakistan et la Lybie. 

·  Mouièn-ouriental (oriental), adj. Moyen-oriental, qui se rapporte au Moyen-Orient : Les counflits mouièn-ourientalis = Les conflits moyen-orientaux.

·  Mouish (moish), adj. Mou, flasque, dépourvu de fermeté, de consistance, de tonus : Maishèlos mouishos = Des joues flasques. *Fè la gato mouisho = Faire la chattemite, faire patte de velours, être hypocrite. – En parlant d’une jeune fille ou d’une femme, faire la mijaurée, avoir des manières affectées et ridicules.

·  Mouïso (Moïsa) (Hameaux), n. pr. Moïse. v. aussi Moïso (v. ce mot).

·  Moule (móler) (Hameaux), v. tr. Moudre. v. aussi mole.

·  Moulèro (molèra), f. Mouillère, moulière, fondrière, terrain marécageux : D’aouti cops, le Prat besial qu’èro ple de moulèros = Jadis, le Pré commun était parsemé de moulières (Celles-ci, où abondaient les grenouilles,  se situaient surtout à l’emplacement de l’actuel terrain de tennis). 

·  Mouletièro (moletièra), f. et adj. f. gall. Molletière, bande de cuir ou de toile qui couvrait la jambe de la cheville au jarret : Souldats amb mouletièros = Soldats portant des molletières.

·  1) Mouleto (moleta), f. Omelette, œufs battus et cuits dans une poêle : Uo mouleto amb aourelhetos = Une omelette aux giroles. *Mouleto nourbegièno = Omelette norvégienne, entremets composé d’une glace enrobée d’un soufflet chaud.

·  2) Mouleto (moleta), f. Molette, roulette striée servant à actionner un mécanisme mobile. – Petit disque en acier dur, servant à couper, graver, travailler les corps durs, le verre, etc… ; outil muni d’un tel disque : Uo mouleto de bitriè = Une molette de vitrier. – Partie de l’éperon qui sert à piquer le cheval et qui a ordinairement la forme d’une étoile. – Outil en forme de roue, qui sert à tracer des ornements sur une poterie encore molle : Un decor fèt amb la mouleto = Un décor à la molette.

·  Mouletoun (moleton), m. Molleton, étoffe épaisse, de coton ou de laine, généralement moelleuse et chaude.

·  Mouletouná (moletonar), v. tr. Molletonner, garnir, doubler de molleton : Mouletouná un dessús-de-liet = Molletonner un couvre-lit. Gants mouletounadis = Des gants molletonnés.

·  Moulhè (molhèr), m. Meunier, personne qui dirige un moulin. *Escalè, escalo de moulhè = Escalier, échelle de meunier, escalier droit, raide et étroit. Les moulhès = La meunerie, l’ensemble des meuniers. v., par ailleurs, marit. – Moulhèro, f. Meunière, femme du meunier.

·  Moulhè (Molhèr) (del), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, du village, qui a supplanté Guilhaoumarou ; Maurette, du Sarraillé. Dans ces familles, un ancêtre avait exercé la profession de meunier.

·  Moulí (molin), m. Moulin, machine à moudre le grain. – Bâtiment dans lequel cette machine est installée : Fè mole blat al moulí = Faire moudre du grain au moulin. Syn. dans les deux cas, molo. –  *Pour : Èste al four e al moulí, v. four ; se battre contre des moulins à vent, se forger des chimères, v. fè’s illusious, illusiouná’s ; maison où on entre comme dans un moulin, v. maisou oun entro le que bol. Moulí del cafè, del prebe = Moulin à café, à poivre. Moulí des legumes = Moulin à légumes. Pour : Moulin à paroles, v. bardeno. Moulí de pregarios = Moulin à prières.

·  Moulinet (molinet), m. Moulinet, appareil fixé au manche d’une canne à pêche et dont l’élément essentiel est une bobine sur laquelle est enroulée la ligne. *Fè moulinets = Faire des moulinets, faire mouvoir au-dessus de la tête ou devant le corps une canne, un sabre, un bâton, souvent pour empêcher un adversaire d’approcher.

·  Moulino (molina), f. « Mouline », ancêtre du martinet, qui servait à battre les métaux (forge à bras). 
·  Moullá (motlar), v. tr. Mouler, obtenir, reproduire un objet à l’aide d’un moule : Moullá burre = Mouler du beurre. – Prendre l’empreinte de : Moullá uo friso = Mouler une frise. – Ecrire avec soin : Le regent que li abio aprés a moullá las letros = L’instituteur lui avait appris à mouler les lettres. – Pour : Un caraco qui moule bien le buste, v. ajustá’s a, sarrá ; mouler un caractère (fig.), v. fourmá. *Mashino de moullá = Machine à mouler, machine utilisée en fonderie.

·  Moullat (molat), adj. Moulé, qui est reproduit au moyen d’un moulage : Uo 'statuo de plastre moullat = Une statue de plâtre moulé. *Escrituro moullado = Ecriture moulée, écriture très nette. Letro moullado = Lettre moulée, lettre imprimée ; lettre parfaitement exécutée à la main sur le modèle d’un caractère imprimé. Pa moullat = Pain moulé, pain cuit dans un moule. Pour : Bien moulé, bien fait, v. pla fèt, pla proupourciounat.

·  Moullatge (molatge), m. Moulage, action de verser, de disposer dans des moules des métaux, des plastiques, des pâtes céramiques, etc… : Le moullatge d’un brounze = Le moulage d’un bronze. – Action de prendre d’un objet une empreinte destinée à servir de moule. – Reproduction d’un objet faite au moyen d’un moule.

·  Moulle (motle), m. Moule, objet présentant une empreinte creuse dans laquelle on introduit un liquide qui prend, en se solidifiant, la forme de cette empreinte : Un moulle andá fè souldats de ploum = Un moule pour fabriquer des soldats de plomb. – Modèle plein sur lequel on applique une matière malléable pour qu’elle en prenne les contours. – Empreinte de plâtre d’un objet en relief à l’aide de laquelle on peut obtenir des reproductions de cet objet : Un moulle de ’statuos religiousos = Un moule de statues religieuses. – Pour : Tous les esprits semblent formés dans le même moule (fig.), v. aishul mèmo moudèlo ; avoir été jetés dans le même moule, se ressembler de façon frappante, v. semblá’s coumo duos goutos d’aiouo ; être fait au moule, v. èste pla fèt, pla proupourciounat ; le moule en est perdu (fam.), se dit d’une personne ou d’une chose unique en son genre, v. èste etcepciounèl. *Artisant que fè moulles = Mouleur. Oubriè que moullo = Mouleur, ouvrier qui moule toutes sortes d'objets afin d'en tirer des copies en plâtre ; ouvrier qui effectue le moulage des briques, des matières plastiques, etc… 
·  Moullur (motlur), m. Mouleur, ouvrier qui moule toutes sortes d’objets afin d’en tirer des copies en plâtre. Ouvrier qui effectue le moulage des briques, des matières plastiques, etc… – Ouvrier sachant fabriquer des moules de fonderie.

·  Moulluro (motlura), f. Moulure, saillie faisant partie d’une ornementation d’architecture, d’ébénisterie, de serrurerie, de menuiserie : Las moulluros d’uo cournisho = Les moulures d’une corniche.

·  1) Moulo (mola) (Hameaux), f. Meule. – Moulin. v. aussi molo.

·  2) Moulo (mola), f. Moule, mollusque bivalve comestible : Moulos amb salso = Des moules en sauce. Pour : Quelle moule ! (fig. et fam.), v. lantèrno.

·  Moulucos (Molucas) (illos) (illas), n. pr. Moluques (îles), archipel d’Indonésie, séparé de Célèbes par la mer de Banda et la mer des Moluques.

· Moulusque (molusque), m. Mollusque, animal invertébré à corps mou (escargot, huître, poulpe, etc…).

·  Moument (moment), m. Moment, instant, très court espace de temps : L’ouperaciou nou durèc cap qu’un moument = L’opération n’a duré qu’un moment. – Temps relativement très court, quelle que soit sa durée absolue : La bido n’é cap qu’un moument de l’eternitat = La vie n’est qu’un instant dans l’éternité. Syn. dans tous les cas, estouno. v. aussi ento. – Période de temps qui peut être longue : Qu’agèrem mouments urousis = Nous avons connu des moments heureux. – Occasion, circonstance : Proufitá del moument fabourable = Saisir le moment favorable. – Temps présent : La modo del moument = La mode du moment. *Abé bounis mouments = Avoir de bons moments, être sage ou affectueux par intervalles ; connaître des périodes heureuses. Boun moument = Bon moment, instant favorable. Derrè moument = Dernier moment, temps après lequel aucun délai n’est plus possible : Arribá al derrè moument = Arriver au dernier moment. Derrèris mouments, derrè moument = Derniers moments, dernier moment, temps qui précède immédiatement la mort. Maishant moument = Mauvais moment, circonstance inopportune ou pénible. Ellipt. Un moument ! = Un moment ! Un instant ! –  Loc. adv. A cada moument = A tout moment, à tout instant, n’importe quand : Que pot bié a cada moument = Il peut venir à tout instant. Qu’ac repèto a cada moument = Il le répète à tout propos, à tout bout de champ. Syn. sense cèssi, sense cèsso, toustem, un floc de cops. A-n aquel moument = A ce moment-là, alors, sur ces entrefaites : A-n aquel moument, que deishic = A ce moment-là, il est sorti. Syn. alabets. An aqueste moument = En ce moment. Syn. aro. Anquio aquel moument = Jusque là : Demourats-lo anquio aquel moument = Attendez-la jusque là. – Pour : Achever son repas en un moment, v. lèou ; dès ce moment, de ce moment, v. d’aquí aiant, d’aro an delá ; dans un moment, bientôt, v. d’ací uo 'stouno, lèou ; il va arriver d’un moment à l’autre, v. lèou. Pel moument = Pour le moment, en attendant, pour l’heure, dans l’immédiat, jusqu’à plus ample informé. Pour : Par moments, par intervalles, v. a cops de 'stounos ; à l’instant, sur le moment, v. cop ; en ce moment, v. aro. – Loc. conj. Al moument que = Au moment où, quand, lorsque précisément : Que’l bi al moument qu’entrabo an ço sèou : Je l’ai vu au moment où il entrait chez lui. Del moument que = Du moment que, dès l’instant que : Del moument qu’ac bos, qu’ac boli = Du moment que tu le veux, je le veux. Syn. pusque. – Loc. prép. Al moument de = Au moment de : Que cambièc d’abís al moument de pagá = Il changea d’avis au moment de payer. Syn. quan calguèc pagá.

·  Moumet (momet), m. Bébé, poupon : Un moumet maishelut = Un bébé joufflu. Syn. mainadou (garçon). Pour une fille, v. mainadoto.

·  Moumet (Momet) (del), n. pr. Sobriquet fam. Maurette, de Tartein. 

·  Moumeto (mometa), f. Poupée de chiffons. v., d’autre part, poupè. 

·  Moumifiá (momifiar), v. tr. Momifier, transformer en momie : Moumifiá un cos = Momifier un cadavre. – Moumifiá’s (momifià’s), v. pr. Se momifier, devenir inerte, physiquement ou intellectuellement : Que s’é moumifiat an fèn-se bielh = Il s’est momifié en vieillissant. v. aussi trouncalh.
·  Moumificaciou (momificacion), f. Momification, transformation du cadavre d’homme ou d’animal en momie : Les anciènis Egipcièns qu’èron especialistos de la moumificaciou des cosses = Les anciens Egyptiens étaient des spécialistes de la momification des corps. – Ensemble des phénomènes qui se produisent dans un cadavre placé dans un endroit très sec et très chaud, ou quand l’action des bactéries responsables de la putréfaction se trouve entravée (froid intense, milieu humide des tourbières).

·  Moumio (momia), f. Momie, cadavre conservé au moyen de l’embaumement : Las moumios egipciènos = Les momies égyptiennes. – Corps embaumé en général : La moumio de Lenino = La momie de Lénine. Pour : Ce garçon est une momie (fig.), v. candelè, emplastre, estatuo, galè. – Pour : Tous les vieillards ne sont pas des momies, v. trouncalh.

·  Moumou (momon), m. Bourdon, insecte voisin de l’abeille. – Frelon, grosse guêpe sociale dont la piqûre est très douloureuse. Syn. dans les deux cas, aragou. *Pour : Avoir le bourdon (fam.), v. babaou, bugás. Cercá 'ls moumous = Froisser les draps du lit, en parlant d’un agonisant (Mundet).

·  Moun (mon), ma, mous (mos), mas, adj. poss. Mon, ma, mes. 1) Qui est à moi : Moun capèl = Mon chapeau. Ma maisou = Ma maison. Mous braces = Mes bras. Comme son équivalent français, moun s’emploie à la place de ma devant une voyelle : Moun amo = Mon âme. – 2) Peut marquer un rapport d’affection : Mous amics = Mes amis. (Il faut préférer dans ce cas les formes le mèou, la mèbo, les mèbis, las mèbos) ; d’intérêt familier : Moun ome que’s demouro 'stabournit = Mon homme reste bouche bée ; de relation sociale : Mous coulabouratous = Mes collaborateurs ; d’habitude : Qu’è moun mal de cap = J’ai ma migraine ; d’origine : Moun bilatge = Mon village ; de respect : Moun general = Mon général ; d’obligation, de devoir : Que sabi ma leçou = Je sais ma leçon. Pour : Je parlerai à mon heure, v. quan calgo ; de parenté : Moun pai = Mon père. Ma fenno = Ma femme, mon épouse. Se dit des actes ou des choses dont on est l’auteur : Moun libe = Mon livre. Sert à s’adresser à quelqu’un : Moun amic = Mon ami. Moun apreciat (estimat) amic = Mon cher ami (correspondance). Moun efant, moun pai, ma sur, ma mai = Mon fils, mon père, ma sœur, ma mère (rapports spirituels au sein de l’Eglise). – 3) Marque aussi la valeur de sujet ou d’objet : Qu’abets moun perdou = Mon pardon vous est acquis. *N.B. Dans la plupart des cas, on emploie l’article défini ou les formes le mèou, la mèbo, les mèbis, las mèbos.

·  Moun (mond), m. Monde, ensemble de tout ce qui existe : Les prumèris atges del moun = les premiers âges du monde. Syn. unibèrs. – Terre, séjour de l’homme : Las cinc partidos del moun = Les cinc parties du monde. Syn. Tèrro. – Partie du globe terrestre : Cristofo Colomb que descoubric un noubèl moun = Christophe Colomb a découvert un nouveau monde. – Lieu vaste et très peuplé : París qu’é un moun = Paris est un monde. La Terre, par opposition au Ciel : On n’é cap james coumplètoment urous an aqueste moun = On n’est jamais complètement heureux en ce (bas) monde, dans le monde d’ici-bas, sur cette terre. – La vie séculière (par opposition aux choses de la religion) : Renounçá al moun = Renoncer au monde. – La communauté humaine vivant sur la Terre : Aquesto semmano, le moun qu’a counegut eibenoments empourtentis = Cette semaine, le monde a connu des évènements importants. – Chose considérable : Cada 'nterpreso qu’é un beritable moun = Chaque entreprise est un véritable monde. – Fam. Grande différence : Que i-a un moun antram le sèou frai e el = Il y a un monde, un abîme entre son frère et lui. Un moun d’egoïsme = Un abîme d’égoïsme. Syn. unibèrs. – Pour : Le monde des affaires, le monde du silence, v. unibèrs ; le monde paysan, v. les païsants, las gents de la tèrro ; se faire un monde d’ennemis, v. un floc ; il y a beaucoup de monde, v. surtout gents. *Ancièn Moun = Ancien Monde, l’Asie, l’Europe et l’Afrique. Pour : Ainsi va le monde, v. que’s passo atal an general ; au bout du monde, v. cats. Bié al moun = Venir au monde, naître. Courre pel moun = Courir le monde, voyager beaucoup. Pour : Depuis que le monde est monde, de tout temps, v. desempoueish toustem. Del moun, que sio al moun = Du monde, qui soit au monde, qu’il y ait, qu’il puisse y avoir : Le milhou ome del moun = Le meilleur homme du monde. Pour : Etre au monde, v. bibe, edsistá. Èste bielh coumo l’moun = Etre vieux comme le monde, être extrêmement vieux. Fè’s un moun de = Se faire un monde de, donner une importance exagérée à. Syn. fè’s uo mountanho. Fí del moun = Fin du monde, fin des temps. – Pour : Homme, femme du monde, v. naouto. L’aoute moun = L’autre monde, l’au-delà. La perfetsiou que n’é cap d’aqueste moun = La perfection n’est pas de ce monde, on y atteint difficilement. Pour : Se porter le mieux du monde, v. fort pla ; le petit monde, v. las mainados. Mete al moun = Mettre au monde, donner le jour à un enfant. Pour : Monde des esprits, monde invisible, êtres incorporels, v. unibèrs. Noubèl Moun = Nouveau Monde, l’Amérique. Partí andá l’aoute moun, aná- s'en a l’aoute moun = Partir pour l’autre monde, aller dans l’autre monde, mourir. Pour : Pas le moins du monde, nullement, v. de cap de faiçou. Per re al moun, per touti 'ls tresors del moun, per tout l’or del moun = Pour rien au monde, pour tous les trésors du monde, pour tout l’or du monde, à aucun prix. Proumete cèl e moun, v. cèl. Tout le moun = Tout le monde, la majorité des hommes, chacun : Tout le moun qu’ac cresio = Tout le monde le croyait. U ome counegut de tout le moun = Un homme universellement connu. Syn. toutis, toutos las gents.
·  Mounarque (monarque), m. Monarque, chef de l’Etat dans une monarchie. Syn. plus courants, emperur, rei, souberèn.

·  Mounarshio (monarshia), f. Monarchie, gouvernement d’un Etat par un seul chef. – Etat gouverné par un roi ou un empereur, généralement héréditaire : La mounarshio angleso = La monarchie, la royauté anglaise. *Countro la mounarshio = Antimonarchique ; antimonarchiste. Mounarshio absouluto = Monarchie absolue, celle dont le pouvoir du monarque n’est contrôlé par aucun autre. Mounarshio coustituciounèlo = Monarchie constitutionnelle, celle où l’autorité du prince est limitée par une Constitution. Mounarshio de dret dibí = Monarchie de droit divin, théocratie. Mounarshio parlamentario = Monarchie parlementaire, monarchie constitutionnelle dans laquelle le gouvernement est responsable devant le Parlement. 

·  Mounarshique (monarshique), adj. Monarchique, qui appartient à la monarchie : Le poudé mounarshique = Le pouvoir monarchique, royaliste.

·  Mounarshisto (monarshista), adj. et n. Monarchiste, qui est partisan de la monarchie : Les mounarshistos e 'ls republiquèns = Les monarchistes et les républicains.

·  Mounastèri (monastèri), m. Monastère, maison de moines ou de moniales, régulièrement organisée. – Bâtiments habités par ces moines.

·  Moundet (Mondet), n. pr. Mundet, hameau situé entre Tartein et les Rhodes. – Sobriquet fam. Maurette, de Radel (Mourès) ; Maurette, des Rhodes (autre surnom Pelaishou) ; Maurette, de Carrabas ; Maurette de Mundet (trois familles) ; Maurette, du Clot. La population de Mundet et ses écarts était de 71 hab. en 1914.
·  Moundí (Mondí), n. pr. Sobriquet fam. Loubet originaire de Balmayné (François, marié et établi à Mourès, sabotier).

·  Moundial (mondial), adj. Mondial, répandu dans le monde entier : Le prouletariat moundial = Le prolétariat mondial. – Qui intéresse le monde entier : Uo poulitico moundialo = Une politique mondiale.

·  Moundialisá (mondialisar), v. tr. Mondialiser, donner à quelque chose un caractère mondial, une extension qui intéresse le monde entier : Moundialisá las coumunicacious = Mondialiser les communications.

·  Moundialisaciou (mondialisacion), f. Mondialisation, fait de devenir mondial, de se mondialiser : La moundialisaciou del coumèrce = La mondialisation du commerce.

·  Moundialisme (mondialisme), m. Mondialisme, doctrine qui vise à réaliser l’unité politique du monde considéré comme une communauté humaine unique. – Prise en considération des problèmes politiques dans une optique mondiale.

·  Moundialoment (mondialament), adv. Mondialement, dans le monde entier : Un sabent moundialoment counegut = Un savant mondialement connu.

·  Moundino (Mondina), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, (lieu de résidence non déterminé). Origine: ancêtre venu de Toulouse (de Tèrro moundino, ramoundino = Le Toulousain, la région de Toulouse). v. aussi Ramondinat.
·  Mounedo (moneda), f. Monnaie, pièce de métal : Uo mounedo d’or, d’argent, de brounze = Une monnaie d’or, d’argent, de bronze. Syn. pèço. – Ensemble de pièces ou de billets de petite valeur : Cambiá cent francs andá fè mounedo = Changer cent francs pour faire de la monnaie. – Instrument légal des paiements : Mounedo de papè = De la monnaie de papier. *Bate mounedo = Battre monnaie, fabriquer de la monnaie. Fabricant de falso mounedo = Faux monnayeur. Falso mounedo = Fausse monnaie. Fè mounedo = Faire de la monnaie, échanger une grosse coupure contre des petites coupures ou des pièces de moindre valeur. Mounedo de coumplement = Monnaie d’appoint. Mounedo de counde = Monnaie de compte, unité monétaire non représentée matériellement et utilisée uniquement pour les comptes. Mounedo-del-papo = Monnaie-du-pape, crucifère à grandes fleurs violettes et siliques très décoratives. Menudo mounedo = Petite monnaie, menue monnaie. Otèl de la Mounedo, de las Mounedos ou La Mounedo = Hôtel de la Monnaie, des Monnaies ou La Monnaie, atelier où l’on fabrique la monnaie. Pour : Payer en monnaie de singe, v. pagá amb badinatges, amb bèlos paraoulos, amb jougabinos ; c’est monnaie courante, c’est une chose fréquente, v. coumú ; rendre à quelqu’un la monnaie de sa pièce, user de représailles à son égard, v. rende la parèlho. 

·  Mounegasco (monegasca) (Hameaux), adj. et n. Monégasque, relatif à Monaco ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Monaco. v. aussi monegasco.

·  Mounetari (monetari), adj. Monétaire, relatif à la monnaie ou à sa fabrication : Les ateliès mounetaris = Les ateliers monétaires. Dificultats mounetarios = Des difficultés monétaires.

·  Mounge (monge) (La Serre), m. Moine, religieux. v. aussi mouèno.

·  Mounge (Monge) (del). n. pr. Sobriquet fam. Servat, de Berret (La Fage).

·  Moungetado (mongetada), f. Plat de haricots. – Par extens. Cassoulet. – Repas champêtre réunissant de nombreux convives, où l’on consomme ce plat : Ourganisá uo moungetado = Organiser un repas « cassoulet ».

·  Moungeto (mongeta), f. Haricot, plante légumineuse annuelle, originaire d’Amérique. – Haricot sec, fruit de cette plante. *Pour : Haricot vert, v. barraquet, moungil ; courir sur le haricot (pop.), importuner, agacer, v. eishourdá, fè boulí l’cap.

·  Moungil (mongil), m. Haricot vert : Uo soupo de moungils = Une soupe de haricots verts. Syn. moins courant, barraquet.

·  Moungol (mongòl), adj. et n. Mongol, relatif à la Mongolie ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Groupe de langues en usage surtout en Mongolie.

·  Moungolfièro (mongòlfièra), f. Montgolfière, aérostat dont la sustentation est assurée par de l’air chauffé par un foyer situé sous le ballon.

·  Moungols (Mongòls), n. pr. Mongols, peuple de haute Asie, vivant aujourd’hui principalement en République de Mongolie, autrefois conquérants sauvages.

·  Moungoulièn (mongolièn), adj. et n. Mongolien, atteint de trisomie 21, ou mongolisme : Uo mainado moungoulièno = Un enfant mongolien.

·  Moungoulio (Mongolia) (Republico de) (Republica de), n. pr. Mongolie (République de), Etat de l’Asie centrale. *Moungoulio-Enteriuro = Mongolie-Intérieure, région autonome de la Chine septentrionale. Moungoulio-Esteriuro = Mongolie-Extérieure, ancien nom de la République de Mongolie.

·  Moungoulisme (mongolisme), m. Mongolisme, trisomie 21, maladie congénitale due à la présence d’un chromosome surnuméraire sur la 21ème paire et caractérisée cliniquement par un déficit intellectuel associé à des modifications morphologiques particulières.

·  Mounico (Monica) (sento) (senta), n. pr. Monique (sainte), mère de saint Augustin (v. 331-387). – Prénom fém.

·  Mounino (monina), f. Guenon, singe femelle. – Fam. Cuite, accès d’ivresse : Prene’s uo brabo mounino = Prendre une belle cuite. Syn. pintadèro. *Pour : Guenon, femme très laide, v. espaourugalh, póou.

·  Mouniquet (moniquet), m. Lampion. Syn. lampioun, luquet. *Mouniquet a petrol = Lampion à pétrole.

·  Mounitur, n. Moniteur, personne chargée d’enseigner ou de faire pratiquer certaines activités, certains sports : Un mounitur de ’squí = Un moniteur de ski. – Personne chargée de l’encadrement des enfants dans les activités collectives extrascolaires : Las mounitriços d’uo coulounio de bacanços = Les monitrices d’une colonie de vacances.

·  Mounpeliè (Monpelièr), n. pr. Montpellier, chef-lieu de la Région Languedoc-Roussillon et du département de l’Hérault. Syn. Mountpeliè.

·  Mounsenhur (monsenhur), m. gall. Monseigneur, titre que l’on donne aux princes d’une famille souveraine et aux prélats : Mounsenhur l’abesque de Pamios = Monseigneur l’évêque de Pamiers. – Après Louis XIV, titre donné au dauphin de France. – Fam. Touti’ls mounsenhurs del councile = Tous les monseigneurs du concile. *Fam. Un mounsenhur ou uo pinço-mounsenhur = Un monseigneur ou une pince-monseigneur, levier servant à forcer les serrures.

·  Mount (mont), m. Mont, grande élévation naturelle au-dessus du terrain environnant : Le mount Pergut = Le mont Perdu, un des plus hauts sommets des Pyrénées (3.355 m.). Pour : Les monts, les montagnes en général, v. mountanho.

·  Mountá (montar), v. tr. Monter, pourvoir du nécessaire : Mountá la sèbo maisou, le sèou menatge = Monter sa maison, son ménage. – Assembler les différentes parties de : Mountá u armari = Monter une armoire. – Enchâsser dans une garniture : Mountá un diamant = Monter un diamant. Syn. sertí. – Garnir de cordes, en parlant d’un instrument de musique : Mountá un biouloun = Monter un violon. – Remonter : Mountá un relotge = Remonter une horloge. – Pour : Monter une entreprise (fig.), v. creá, foundá ; monter, ourdir un complot, v. manigançá, ourdí. – Battre les ingrédients d’une préparation culinaire pour en augmenter la consistance : Mountá lèrmes an nèou = Monter des blancs en neige. – Pour : On les a montés contre moi, v. atisá, atissá. *Mountá la gardo = Monter la garde, être de faction. Fam. Mountá l’cop a coualcu = Monter le coup à quelqu’un, l’induire en erreur. Mountá un film, uo bando manhetico = Monter un film, une bande magnétique, en effectuer le montage. Mountá uo pèço de teatre = Monter une pièce de théâtre, en organiser la mise en scène. – Mountá’s (montà’s), v. pr. Se monter, s’élever à un total de : La despenso que’s mounto a milo francs = La dépense se monte à mille francs. Syn. poueijá, pouejá. Pour : Se monter en linge, v. aproubesí’s. *Mountá’s le cap = Se monter la tête, s’exciter. Pour : Se monter le coup (fam.), vouloir paraître plus que l’on n’est, v. babardejá, nou’s prene per un pertrèt. – Pour : Monter, v. intr, v. poueijá, pouejá ; monter ; en parlant du lait, v. soubrí.

·  Mountalbá (Montalban), n. pr. Montauban, chef-lieu du département du Tarn-et-Garonne. *Pop. Èste de Mountalbá = Etre de Montauban, être pédéraste.

·  Mountalbanés (montalbanés), adj. et n. Montalbanais, relatif à Montauban ; habitant ou originaire de cette ville : Les Mountalbanesis = Les Montalbanais.

·  Mountanharts (Montanhards), n. pr. Montagnards, députés de la Montagne, à la Convention, qui siégeaient sur les bancs les plus élevés. – Députés de l’extrême gauche pendant la IIème République.  *Pour : Montagnard, habitant de la montagne, v. mountanhol.

·  Mountanho (montanha), f. Montagne, élévation naturelle et très considérable du sol : Las Pireneos que soun las nostos mountanhos = Les Pyrénées sont nos montagnes. – Amoncellement : Las mountanhos de glaço del polo Nort = Les montagnes de glace du pôle Nord. Pour : Une montagne de livres, v. crouo, floc. – Absol. Lieu de séjour en altitude : Passá las bacanços a la mountanho = Passer ses vacances à la montagne. *Capable d’eishulebá las mountanhos = Capable de soulever les montagnes, qui ne se laisse arrêter par aucun obstacle. Escolo de naouto mountanho = Ecole de haute montagne, école où l’on enseigne les difficultés de l’alpinisme en haute montagne. Fè’s uo mountanho de = Se faire une montagne de, exagérer, les choses, y voir des difficultés imaginaires. Syn. fè’s un moun de. Froumatge de mountanho = Fromage de montagne, fromage pyrénéen au lait de brebis ou de vache. Mal de las mountanhos = Mal des montagnes, malaise particulier qu’on éprouve au cours des ascensions en montagne. Syn. mal de l’altitudo. Mountanhos russos (Jeux) = Montagnes russes, séries de montées et de descentes rapides parcourues par un wagonnet. Pastenc de la mountanho = Estive : Miá l’bestiá as pastencs de la mountanho = Conduire le bétail à l’estive. Syn. amountanhá. *Ribèro de mountanho = Torrent. Pour : Un torrent d'injures, v. defèrloment ; c’est la montagne qui accouche d’une souris (fam.), v. qu’é un pet de lapín.

·  Mountanho (Montanha), n. pr. Montagne, groupe politique né de la Révolution française que dirigèrent Danton, Marat et Robespierre. – Sous la IIème République, les députés de l’extrême gauche reprirent, pour désigner leur groupe politique, le nom de « Montagne ».

·  Mountanhol (montanhòl), adj. et n. Montagnard, qui est de la montagne, habite la montagne : Un pople mountanhol = Un peuple montagnard. – adj. Propre à la montagne ou à ses habitants : Un cant mountanhol = Un chant montagnard. Uo coustumo mountanholo = Une coutume montagnarde. v., par ailleurs, Mountanharts.

·  Mountanhous (montanhós), adj. Montagneux, où il y a beaucoup de montagnes : Un païs mountanhous = Un pays montagneux.

·  Mountant (montant), m. Montant, pièce constituant un des côtés verticaux des ouvrages servant au passage ou à l’éclairage : Un mountant de porto = Un montant de porte. Syn. estant. – Chacune des deux pièces dans lesquelles s’enchâssent les échelons d’une échelle : Les mountants de la 'scalo = les montants de l’échelle. v. aussi abeit. – Total d’un compte, d’une somme quelconque : Le mountant d’uo facturo = Le montant d’une facture. Syn. toutal. – Mountants, m. pl. Jambages d’une cheminée. – Ridelles d’une charrette, d’un camion. Syn. canses, coustats, rudèlos.

·  Mountaragou (Montaragon), n. pr. Montagne située dans la commune d’Aleu, qui domine la vallée de l’Arac à la sortie de Biert, en direction de Saint-Girons.

·  1) Mountat (montat), adj. Monté, pourvu de ce qui est nécessaire : Uo maisou pla mountado an fardo = Une maison bien montée en linge. Syn. aproubesit. – Joaill. Enchâssé : Uo pèiro mountado aishús platino = Une pierrerie montée sur platine. *Fam. Cop mountat = Coup monté, action préparée en secret.

·  2) Mountat (montat), adj. Monté, se dit des militaires utilisant une monture : U ouficiè mountat = Un officier monté. La pouliço mountado = La police montée. *Armos mountados = Armes montées, armes qui utilisaient autrefois le cheval pour combattre ou comme animal de transport (artillerie, cavalerie, gendarmerie, train). Èste pla, mal mountat = Etre bien, mal monté, avoir un bon, un mauvais cheval. Pour : Etre monté contre quelqu’un, être en colère contre lui, v. boulé’n a.

·  Mountatge (montatge), m. Montage, assemblage des parties d’un objet quelconque : Le mountatge d’un liet, d’un moutur = Le montage d’un lit, d’un moteur. – Travail d’assemblage des images d’un film : Le mountatge d’un court-mestratge = Le montage d’un court-métrage. – En typographie, réunion de la composition et des clichés pour former une page, un tableau, etc... – Ajustage des éléments constitutifs d’une pièce d’orfèvrerie : Le mountatge d’uo pèrlo = Le montage d’une perle. *Mountatge d’uo pèço = Montage d’une pièce, mise en scène d’une œuvre dramatique. Mountatge financiè = Montage financier, ensemble de procédés permettant à une entreprise de se procurer des ressources sur le marché des capitaux bancaires ou financiers.

·  Mountcalm (Montcalm), n. pr. Montagne dominant le hameau de Berret. – Sommet des Pyrénées ariégeoises (3.078 m.).

·  Mount-de-pietat, m. Mont-de-piété, caisse de crédit municipal, établissement public de prêt sur gage à taux modéré.

·  Mountebideó (Montevideò), n. pr. Montevideo, capitale de l’Uruguay, sur le rio de la Plata.

·  Mountenegrèn (montenegrèn), adj. et n. Monténégrin, relatif au Monténégro ou à ses habitants ; habitant ou originaire du Monténégro.

·  Mountenegró (Montenegrò), n. pr. Monténégro, ex République fédérale de la Yougoslavie, constituant aujourd’hui un Etat avec la Serbie. 

·  Mountenos (Montenas), n. pr. Montagne située au-dessus du Sarraillé.

·  Mountgiraout (Montgiraud) (de), n. pr. Sobriquet fam. Rivère, du Besseit (Montgiraud est un hameau de Boussenac).

·  Mounto (monta), f. Monte, accouplement dans certaines espèces. Syn. remounto (v. ce mot).

·  Mounto-cargo (monta-carga), m. inv. Monte-charge, appareil permettant de transporter verticalement des objets dans une benne coulissant le long de guides : Le mounto-cargo d’un restorant = Le monte-charge d’un restaurant.

·  Mountpeliè (Montpelièr), n. pr. Montpellier. Syn. Mounpeliè.

·  Mountsegur (Montsegur), n. pr. Montségur, commune de l’Ariège. Sur le piton, ruines du château qui fut la dernière place des albigeois ou cathares (1244).

·  Mountur (montur), n. Monteur, ouvrier qui assemble les différentes pièces constitutives d’un ensemble. – Technicien chargé du montage d’un film. – Ouvrier qui effectue les assemblages en atelier, en vue d’un montage ultérieur sur le chantier. – Ouvrier chargé de l’assemblage des éléments (texte et illustrations) qui doivent être inclus dans la forme d’impression. *Mountur de linhos electricos = Monteur de lignes électriques, ouvrier procédant à la pose et à l’entretien des lignes et des canalisations électriques.

·  Mountur-electricièn, m. Monteur-électricien, ouvrier capable d’exécuter tous montages de lignes et de branchements, toutes installations intérieures, le dépannage et la réparation simple des moteurs et appareils d’installation et certains travaux de petit ajustage et de petite mécanique.

·  Mountur-mecanicièn, m. Monteur-mécanicien, ajusteur qui assure l’assemblage d’éléments neufs, leur mise en place, ainsi que leur réglage, et qui pratique les retouches délicates.

·  Mounturo (montura), f. Monture, objet accessoire servant à fixer un autre objet auquel il est adapté : La mounturo d’un parelh de lunetos = La monture, la châsse d’une paire de lunettes. – En orfèvrerie, sertissage des bijoux. Syn. sertissatge. – Partie d’une ligne située près de l’hameçon. *Mounturo de fusilh = Monture de fusil, parties en bois qui supportent le canon et les mécanismes. – Bête sur laquelle on monte pour se faire porter : Un cabaliè aishús la sèbo mounturo = Un cavalier chevauchant sa monture. – Spécial. Cheval de selle : Uo poulido mounturo = Une belle monture.

·  Mounument (monument), m. Monument, ouvrage d’architecture destiné à perpétuer le souvenir d’un homme ou d’un évènement remarquable : Un mounument deidiat a la Resistenço = Un monument dédié à la Résistance ; et, absol. Monument aux morts : Que’t demourarè al Mounument = Je t’attendrai au Monument aux morts. – Ouvrage d’architecture considérable par sa masse, sa magnificence : La tour Efèl qu’é l’mounument le mès counegut de París = La tour Eiffel est le monument le plus connu de Paris. – Œuvre majestueuse, imposante, dans un genre quelconque : Les mounuments de l’art, de la literaturo = Les monuments de l’art, de la littérature. – Fam. Personne ou objet énorme : Un nas qu’é un beritable mounument = Un nez qui est un véritable monument. – Œuvre ou action remarquable par son énormité : Un mounument de bestieso = Un monument de bêtise.  *Mounument funerari = Monument funéraire, mausolée. Mounument istourique = Monument historique, édifice, objet mobilier ou autre vestige du passé qu’il importe de conserver dans le patrimoine national. Mounument public = Monument public, ouvrage d’architecture ou de sculpture appartenant à l’Etat.

·  Mounumental (monumental), adj. Monumental, relatif aux monuments : Un plan mounumental de Toulouso = Un plan monumental de Toulouse. – Qui a les proportions grandioses d’un monument : Uo 'statuo mounumentalo = Une statue monumentale. – Qui est destiné à s’insérer dans un monument : Uo friso mounumentalo = Une frise monumentale. – Qui a un caractère grandiose : Uo obro mounumentalo = Une œuvre monumentale. – Pour : Un homme d’une bêtise monumentale (fam.), v. d'uo foutudo bestieso.

·  Mouquèro (moquèra), f. pop. Mouquère, moukère, femme. Syn. mousmé.

·  Mouquet (moquet), m. Lumignon, petit bout de chandelle : Esclairá’s amb un mouquet = S’éclairer avec un lumignon. Syn. candelou, lampioun, luquet, mouniquet. *Mouquet de bedèl (rare) = Poitrine de veau farcie (On dit, le plus souvent poutrino, poutrino de bedèl).

·  Mouqueto (moqueta), f. Moquette, tapis à velours bouclé ou à bouclettes, souvent d’une seule couleur, recouvrant généralement tout le sol d’une pièce : Cambiá la mouqueto d’uo crambo = Changer la moquette d’une chambre. *Coubrí de mouqueto = Moquetter.

·  Mouquetos (moquetas), f. pl. Mouchettes, ciseaux pour moucher les chandelles : Mouquetos d’argent = Des mouchettes en argent.

·  Mour (mor), m. Museau, mufle, naseau, grouin, truffe : Le mour del bedèl = Le museau du veau. Le mour del ca = La truffe du chien. Le mour del gourrí = Le grouin du cochon. – Pop. Face, visage : Que li a dat un cop aishul mour = Il lui a donné un coup sur la poire. *Fam. Fè l’mour = Faire la tronche. Syn. boutá, courná, mulá. Pop. Trincá l’mour a coualcu = Casser la gueule à quelqu’un. Trincá’s le mour = Se casser la gueule. Pour : Mour de lèbe, v. lèbe. Pour : Mufle, adj. fam., v. groussiè.

·  Mourabio (Moravia), n. pr. Moravie, région de Tchécoslovaquie, à l’est de la Bohême, traversée par la Morava.

·  Mourabo (morava), adj. et n. Morave, relatif à la Moravie ou à ses habitants ; habitant ou originaire  de Moravie.

·  Moural (moral), adj. Moral, qui concerne les mœurs, les règles de la conduite : Refletsious mouralos = Des réflexions morales. Le prougrès moural = Le progrès moral. – Qui se conforme aux bonnes mœurs, à la morale : Miá uo bido mouralo = Mener une vie morale. – Qui est propre à favoriser les bonnes mœurs : Un drame, un libe moural = Un drame, un livre moral. – Qui est relatif à l’âme, à l’intelligence : Le pourtrèt moural d’uo persouno = Le portrait moral d’une personne. *Cienço mouralo = Science morale, celle qui détermine la nature ou les objets de la loi morale. Coundes mouralis = Contes moraux, contes destinés à mettre en valeur une idée morale. Sen moural = Sens moral, discernement de ce qui est ou de ce qui n’est pas conforme à la règle. – m. Ensemble des facultés mentales : Le fisique qu’enfluenço l’moural = Le physique influe sur le moral. – Dispositions d’esprit ; énergie pour supporter les difficultés, les dangers : Malaout qu’a un boun moural= Malade qui a un bon moral. Le moural de las troupos = Le moral des troupes. *Pour : Avoir le moral à zéro (fam.), être au creux de la vague, v. èste abal abal. 

·  Mouralisá (moralisar), v. tr. Moraliser, rendre moral ; régler les mœurs de : Mouralisá uo soucietat = Moraliser une société ; et, absol. : La presou que puneish sense mouralisá = La prison punit sans moraliser. – Rendre conforme à la morale : Mouralisá 'ls journals = Moraliser les journaux. Pour : Moraliser un enfant, v. fè la mouralo a. – v. intr. Faire des réflexions morales : Aquel curè n’aturo cap de mouralisá = Ce curé ne cesse pas de moraliser.

·  Mouralisaciou (moralisacion), f. Moralisation, action de moraliser, de rendre moral : La mouralisaciou d’uo proufessiou = La moralisation d’une profession. 

·  Mouralisatou (moralisator), adj. et n. Moralisateur, qui donne des leçons de morale : Prene un toun mouralisatou = Prendre un ton moralisateur.

·  Mouralisto (moralista), n. Moraliste, philosophe qui s’occupe de morale. – Ecrivain qui cherche à corriger les mœurs par des réflexions ou des peintures mettant en relief les vices et les ridicules : La Bruièro que fuc un gran mouralisto = La Bruyère fut un grand moraliste. – Fam. Personne qui fait, qui aime à faire la morale : Coumplase’s a fè l’mouralisto = Se complaire à faire le moraliste.

·  Mouralitat (moralitat), f. Moralité, rapport d’une chose, d’une action avec les règles de la morale : La mouralitat d’un roumán = La moralité d’un roman. – Signification morale : La mouralitat d’aquelo istouèro qu’é que fúrem troumpadis = La moralité de cette histoire est que nous avons été trompés. – Conclusion morale qu’un auteur tire d’une œuvre : La mouralitat d’un counde = La moralité d’un conte. Pour : N’avoir aucune moralité, être amoral, v. èste descoucientat. *Certificat de mouralitat = Certificat de moralité, de bonnes mœurs.

·  Mouralo (morala), f. Morale, éthique, partie de la philosophie qui traite des règles de l’action : Estudiá la mouralo = Etudier la morale. – Traité de morale : La mouralo d’Aristoto = La morale d’Aristote. – Leçon morale qui se dégage d’une œuvre : La mouralo d’uo coumedio = La morale d’une comédie. *Fam. Fè la mouralo a coualcu = Faire la morale à quelqu’un, le réprimander ; lui adresser des recommandations. Fam. La mouralo de l’istouèro = La morale de l’histoire, la conclusion qu’on peut en tirer. Mouralo 'nternaciounalo = Morale internationale, ensemble de règles que les gens respectent en conscience.

·  Mouraloment (moralament), adv. Moralement, de façon conforme aux règles de la morale : Coundousí’s mouraloment = Se conduire moralement. – Du point de vue de la morale : Sentí’s mouraloment respounsable d’uo mainado = Se sentir moralement responsable d’un enfant. – Quant au moral : Mouraloment, ja ba pla milhou l’ malaout = Moralement, le malade va beaucoup mieux.

·  Mourès (Morès), n. pr. Mourès, hameau situé entre Bagen et Parrabeil, près de la route du Sarraillé. La population de Mourès et de Caillet était de 61 hab. en 1914.
·  Mouresou (moreson), m. Mouron, petite plante commune dans les cultures et les chemins.  *Mouresou des aousèls = Mouron des oiseaux, stellaire à petites fleurs blanches.

·  Moureto (Moreta), n. pr. Nom donné à une vache à robe noire.

·  Mourfino (morfina) (Hameaux), f. Morphine. v. aussi morfino.

·  Mourí (morir) Que mori, v. intr. et Mourí’s (morí’s) Que’m mori, v. pr. Mourir, décéder, expirer, succomber, cesser de vivre, perdre la vie : Mourí’s de malaoutio, de mort bioulento = Mourir de maladie, de mort violente. – Par exagér. Etre vivement tourmenté ; souffrir beaucoup par : Mourí’s de freit, de póou = Mourir de froid, de peur. Syn. endenouí's. – En parlant des choses, cesser d’être : La planto que’s mouric d’un cop de soulelh = La plante est morte d’un coup de soleil. – Perdre son activité, sa force ; disparaître : Deishá mourí l’foc = Laisser mourir le feu. Syn. plus idiomatiques calantourí, escourrí. Uo plajo oun bien mourí las bagos = Une plage où le flot vient mourir. – Pour : Toutes les illusions de jeunesse meurent les unes après les autres, v. despareishe, dispareishe. – Cesser d’exister, disparaître : Uo cibilisaciou que’s mor = Une civilisation qui meurt, qui se meurt. *Pour : S’ennuyer à mourir, v. eiouejá’s mès que mès, tant e mès ; c’est à mourir de rire, v. esclafá’s de rise ; un bruit qui va en mourant, v. pèrde’s ; faire mourir quelqu’un, l’impatienter, l’inquiéter beaucoup, v. fè biscá, fè marrouná ; faire mourir quelqu’un à petit feu, prolonger cruellement ses inquiétudes, ses chagrins. v. deishá coufí. Mourí’s andá coualcu, andá coualcarré = Mourir pour quelqu’un, pour quelque chose, lui sacrifier sa vie. Mourí’s de fame = Mourir de faim. Syn. endenouí's de fame, languí's de fame. Pour : Mourir de sa belle mort, v. mort ; mourir d’envie, v. anegá’s. Mourí’s de seit = Mourir de soif, éprouver une grande soif. Pour : Soleil qui meurt, v. que’s coulco.

·  Mouricièn (moricièn), adj. et n. Mauritien, relatif à l’île Maurice ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette île.

·  Mouriço (Moriça) (Hameaux), n. pr. Maurice. v. aussi Moriço.

·  Mourilho (morilha), f. Morille, champignon comestible délicat, à chapeau alvéolé : Las mourilhos del founs del Quèr = Les morilles du bas du Ker.

·  Mouritanièn (moritanièn), adj. et n. Mauritanien, relatif à la République islamique de Mauritanie ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Mouritanio (Moritania), n. pr. Mauritanie, région occidentale de l’Afrique du Nord ancienne. – Auj. Etat de l’Afrique occidentale.

·  Mourlo (morla) (La Serre), adj. f. Dépourvue de cornes, en parlant d’une vache ou d’une brebis.

·  Mourmoun (mormon), n. et adj. Mormon, adepte de la religion créée aux Etats-Unis en 1830, par Joseph Smith.

·  Mourpioun (morpion), m. très fam. Morpion, espèce de pou qui vit fixé aux poils de la région pubienne : Nou’s poudé desfè des mourpiouns = Ne pas pouvoir de débarrasser des morpions. – Jeu dans lequel chacun des deux adversaires s’efforce, en dépit des obstacles que l’autre lui suscite, de remplir, le premier, cinq cases à la file sur un papier quadrillé. – Pour : Morpion (fam. et péjor.), garçon très jeune, petit gamin, v. cagaire, mecut, tanelut.

·  Mourralh (morralh), m. Muselière en fil de fer que l’on mettait à une vache attelée ou à un veau sous la mère pour les empêcher de brouter. Syn. puat. v., d’autre part, musèl.

·  Mourralhá (morralhar), v. tr. Mettre la muselière en fil de fer à une bête : Mourralhá un bedèl = Museler un veau.

·  Mourrut (morrut), adj. Emoussé, épointé, rendu moins tranchant ou moins aigu : Uo lamo mourrudo = Une lame émoussée. Uo gulho mourrudo = Une aiguille épointée.

·  Mourt (mort) (Hameaux), adj. et n. Mort. v. aussi mort.

·  Mourt (mort), f. Mort. v. aussi mort.

·  Mourtal (mortal), 1) adj. Mortel, sujet à la mort : Qu’èm toutis mourtalis = Nous sommes tous mortels. – Qui finit par la mort : La bido mourtalo = La vie mortelle. – Sujet à finir, à périr : Tout ço qu’é umèn qu’é mourtal = Tout ce qui est humain est mortel. *Aquel bielh qu’é mourtal = Ce vieillard est à l’agonie. v. aussi al derrè cabilhot (fam.). Dans tous les cas, syn. moins courant, mourtèl. – 2) Mortel, relatif à l’homme (par opposition à Dieu, aux dieux) : La coundiciou mourtalo = La condition mortelle. Touti’ls omes que soun mourtalis = Tous les hommes sont sujets à la mort.  Pour : Un enfant sujet à se tromper, v. pourtat a. – Qui cause ou peut causer la mort : Un cop mourtal = Un coup mortel. Un gas mourtal = Un gaz mortel, asphyxiant, délétère, létal. – Qui amène la destruction de quelque chose : Uo tourrado mourtalo andá las flous = Une gelée mortelle pour les fleurs. – Pour : Un ennui mortel ; un discours d’une longueur mortelle (fig.), v. ensupourtable. – Acharné : U ennemic mourtal = Un ennemi mortel.  Pour : Des excès mortels pour la santé (fig. et fam.), v. que fèn dol a, que ruïnon. – Qui fait cruellement souffrir : Uo jalousio mourtalo = Une jalousie mortelle. – Théol. Pecat mourtal = Péché mortel. Syn. moins usité dans tous les cas, mourtèl. – n. Etre humain : Les simplis mourtalis = Les simples mortels. U urous mourtal = Un heureux mortel. Syn. moins courant mourtèl. 

·  Mourtalitat (mortalitat), f. Mortalité, ensemble des morts survenues dans un espace de temps : Uo epidemio pendent la que la mourtalitat espanto = Une épidémie pendant laquelle la mortalité est effrayante. *Mourtalitat de las mainados = Mortalité infantile. Nibèl de mourtalitat = Taux de mortalité.

·  Mourtaloment (mortalament), adv. Mortellement, de manière à causer la mort : Que fuc mourtaloment blassat = Il a été mortellement blessé. – Pour : Haïr quelqu’un mortellement, v. a mort. – Théol. De façon à perdre la vie de l’âme : Pecá mourtaloment = Pécher mortellement. – Pour : Un homme mortellement ennuyeux (fig. et par exagér.), v. estrèmoment, terribloment. 

·  1) Mourtè (mortèr), m. Mortier, mélange de sable et de chaux : Fè mourtè = Faire du mortier.  *Fig. Bastit amb mourtè = Bâti à chaux et à sable, très solide. Mourtè d’agaço = Mortier maigre, à forte proportion de sable. Mourtè 'ndustrièl = Mortier industiel, mortier sec, prêt à l’emploi.

·  2) Mourtè (mortèr), m. Mortier, récipient en matière dure où l’on broie des aliments ou certaines substances à l’aide d’un pilon : Un mourtè de cousino = Un mortier de cuisine. Un mourtè de marbre = Un mortier en marbre.

·  3) Mourtè (mortèr), m. Mortier, bouche à feu à âme lisse, pour le tir courbe sur des objectifs défilés : Un boumbardoment al mourtè = Un bombardement au mortier.

·  Mourtèl (mortèl), adj. et n. Mortel. Syn. beaucoup plus courant, mourtal.

·  Mourtèloment (mortèlament), adv. Mortellement. Syn. plus courants a mort, mourtaloment.
·  Mourtesá (mortesar), v. tr. Mortaiser, exécuter une mortaise : Mourtesá uo plancho = Mortaiser une planche.

·  Mourtesatge (mortesatge), m. Mortaisage, action de mortaiser.

·  Mourteso (mortesa), f. Mortaise, trou de section généralement rectangulaire, pratiqué dans une pièce de bois ou de métal, pour recevoir le tenon d’une autre pièce assemblée avec la première. – Rainure pratiquée dans un alésage et destinée à recevoir une clavette. – Ouverture carrée pratiquée dans la gâche d’une serrure pour y recevoir le pêne.

·  Mourtesuso (mortesusa), f. Mortaiseuse, machine-outil conçue spécialement pour l’exécution des mortaises.

·  Mourtifiá (mortifiar), v. tr. Mortifier, macérer, soumettre le corps à une privation, dans un but d’ascèse : Mourtifiá’s le cos = Mortifier son corps. Pour : Mortifier ses passions, ses sens, v. douminá, doundá. – Pathol. Nécroser : La gangrèno que mourtifio la car = La gangrène mortifie la chair. Pour : Mortifier du gibier, v. bená. – Pour : Votre refus m’a mortifié (fig.), v. betsá, blassá, umiliá. – Mourtifiá’s (mortifià’s), v. pr. Se mortifier : Mourtifiá’s andá fè penitenço = Se mortifier pour faire pénitence. – Se nécroser.

·  Mourtificaciou (mortificacion), f. Mortification, macération, privation, souffrance volontaire que l’homme s’impose à lui-même : Empaousá’s mourtificacious = S’imposer des mortifications. – Pour : La gangrène lui a provoqué la mortification, la nécrose d’un doigt, v. pèrto ; subir une grande mortification (fig.), v. betsaciou, umiliaciou.

·  Mourtuari (mortuari), adj. Mortuaire, qui concerne les morts, les formalités ou les cérémonies en l’honneur des personnes décédées : Uo ceremounio mourtuario = Une cérémonie mortuaire. *Acte mourtuari = Acte mortuaire, acte de décès officiel. Crambo mourtuario = Chambre mortuaire, chambre dans laquelle il y a un ou plusieurs morts. Pour : Drap mortuaire, v. drap. Letro mourtuario = Lettre mortuaire, faire-part de décès. Registre mourtuari = Registre mortuaire, registre des décès d’une même localité.

·  Mous (mos), pr. pers. c.o.d. ou c.o.i. Nous : Deishats-mous ! = Laissez-nous ! Ja mous ac diguèc = Il nous l’a dit. – Pour : Nous, nous restons ; nous autres, v. nousaoutis ; chez nous, v. an ço noste. Syn. d’un emploi beaucoup plus restreint nous.

·  Mousaïcat (mosaïcat), adj. Mosaïqué, qui offre l’aspect d’une mosaïque ou qui est orné d’une mosaïque : Uo pareit mousaïcado = Un mur mosaïqué. Uo reliuro mousaïcado = Une reliure mosaïquée.

·  Mousaïco (mosaïca), f. Mosaïque, assemblage de petits fragments multicolores (tesselles) juxtaposés pour former un dessin, et liés par un ciment ; art d’exécuter ce type d’assemblage : Las mousaïcos roumènos = Les mosaïques romaines. – Rel. Incrustation de peau amincie sur les plats ou le dos d’une reliure, d’une autre teinte que ceux-ci. – Parterre dont les dessins sont réalisés par des fleurs et des feuillages de couleurs variées : Uo mousaïco de rousès = Une mosaïque de rosiers. – Pour : Une mosaïque d’Etats (fig.), v. reuniou ; loi mosaïque, v. Mouïso. * Fabricant de mousaïco = Mosaïste.

·  Mouscá (moscar), v. intr. Fuir les mouches, en parlant des animaux domestiques, en particulier des bovins. – Fam. Fainéanter, lézarder : Abets acabat de mouscá, mainados ? = Avez-vous fini de lézarder, les enfants ? Syn. shaoumá. – Moucher, en parlant des poissons : A-n aquelo ouro, la trouito que mousco = A cette heure-là, la truite mouche.

·  Mouscadou (moscador), m. A l’estive, endroit où s’assemblent les vaches pour se chasser les mouches. Syn. courtal.

·  Mouscalh (moscalh), m. Voile placé devant les yeux des bêtes pour les protéger des mouches. – Nuée de mouches ou de moucherons : Bestios embaïdos per un mouscalh = Des animaux harcelés par une nuée de mouches. Syn. mouscarum.

·  Mouscalho (moscalha), f. Arg. Mouscaille, dèche, mouise : Èste dedéns la mouscalho = Etre dans la mouscaille, avoir des ennuis, être dans la misère.

·   Mouscarum (moscarum), m. Nuée de mouches ou de moucherons. Syn. mouscalh.

·  Mouscatèl (moscatèl), m. Moscatel, nom espagnol des raisins et des vins muscats : Uo boutelho de mouscatèl = Une bouteille de moscatel.

·  Mousco (mosca), f. Mouche, insecte : Uo mousco paousado aishul pa = Une mouche posée sur le pain. – Point ou cercle noir placé au centre d’une cible : Bisá la mousco = Viser la mouche. Syn. ner. – Leurre imitant un insecte : Pescá a la mousco = Pêcher à la mouche. – Petite rondelle de taffetas noir que les femmes, aux 17ème et 18ème s., se collaient sur le visage ou sur la gorge pour mettre en valeur la blancheur de leur peau. – Petite touffe de poils au-dessous de la lèvre inférieure. – Bouton qui garnit la pointe d’un fleuret pour le rendre inoffensif. *Pour : Tomber comme des mouches, tomber en grand nombre, v. amasso, an foulo ; faire mouche, atteindre son but, v. apiscá. Fino mousco = Fine mouche, personne très rusée. Mousco de la mèl = Mouche à miel, abeille. Mousco artificièlo, ou mousco = Mouche artificielle, ou mouche, assemblage de plumes et de divers autres matériaux disposés sur un hameçon de façon à imiter un insecte. Mousco del binagre = Mouche du vinaigre, drosophile. Pour : On prend plus de mouches avec du miel qu’avec du vinaigre, on a plus de chances d’attirer les gens avec de la douceur qu’avec des paroles aigres ou de mauvais traitements, que bal mès èste douç qu’acide. Qu’aourion entenut uo mousco boulá = On aurait entendu une mouche voler. Patos de mousco = Pattes de moucne, écriture peu lisible. Pesco a la mousco = Pêche à la mouche, pêche au moyen d’un leurre imitant un insecte. Pes mousco = Poids mouche, boxeur de la catégorie la plus légère. – Catégorie des lutteurs jusqu’à 52 kg. Pour : Prendre la mouche, s’emporter, v. fè tindá 'ls camals ; quelle mouche l’a piqué ?, pourquoi s’emporte-t’il ainsi ?, v. perqué fè tindá 'ls camals ?

·  Mousco (Mosca) (de la), n. pr. Sobriquet  fam. Servat, de Joulieu, de Lubac et du Pujol.

·  Moushardá (moshardar), v. tr. fam. Moucharder, dénoncer : Moushardá un camarado = Moucharder un camarade. – v. intr. Pratiquer le mouchardage : U eilèbo que nou aturo de moushardá = Un élève qui ne cesse pas de moucharder.

·  Moushardatge (moshardatge), m. fam. Mouchardage, action de moucharder, dénonciation : Le regent n’aimabo cap les moushardatges = L’instituteur n’appréciait pas les mouchardages.

·  Moushart (moshard), adj. et n. fam. et péjor. Mouchard, dénonciateur, délateur : Les mousharts de la pouliço = Les mouchards de la police. Uo 'scoulièro moushardo = Une écolière moucharde. – m. Appareil de contrôle et de surveillance : Edsaminá l’moushart d’un camioun = Examiner le mouchard d’un camion.

·  Mousmé (mosmé), f. Mousmé, jeune femme, jeune fille, au Japon. – Pop. Femme, fille, en général. Syn. mouquèro.

·  Mousoulh (mosolh), m. Noyau d’un fruit : Shucá l’mousoulh d’un pressèc = Sucer le noyau d’une pêche. *Trè l’mousoulh d’uo fruto = Dénoyauter un fruit. Pour : Le noyau de l’atome, de la cellule, v. cor.

·  Mousoulho (mosolha) (Tartein), f. Amande, fruit. v. aussi amando
·  Mousquè (mosquè) (Hameaux), f. Mosquée. v. aussi mosquè.

·  Mousquet (mosquet), m. Mousquet, arme à feu portative utilisée par l’infanterie espagnole du 16ème s. et introduite en France après la bataille de Pavie (1525). *Descargo de mousquets = Mousqueterie.

·  Mousquetari (mosquetari), m. Mousquetaire, à l’origine et jusqu’à l’adoption du fusil, soldat d’infanterie armé d’un mousquet. – Gentilhomme appartenant, au début du 17ème s., à l’une des deux compagnies à cheval préposées, la première, à la garde du roi, la seconde, à celle de Richelieu, puis de Mazarin, et rattachées toutes les deux par Louis XIV à la maison du roi : Les mousquetaris del cardinal = Les mousquetaires du cardinal. – adj. Punhets mousquetaris = Poignets mousquetaires, poignets à revers d’une chemise, d’un chemisier.

·  Mousquetat (mosquetat), adj. Moucheté, tacheté, en parlant de certains animaux : Un shabal blanc mousquetat de ner = Un cheval blanc moucheté de noir. On dira plutôt amb tacos neros. – Parsemé de petites taches rondes, d’une couleur différente de celle du fond : Uo raoubeto mousquetado = Une robe mouchetée. – Se dit d’un marbre dont les défauts décoratifs sont petits et réguliers. *Bouès mousquetat = Bois moucheté, bois de placage dont les surfaces ont un fil agrémenté de petits nœuds très rapprochés. Flouret mousquetat = Fleuret moucheté, fleuret dont la pointe est garnie d’une mouche.

·  Mousquetoun (mosqueton), m. Mousqueton, arme à feu individuelle, plus légère et plus courte que le fusil, en usage jusqu’à la Seconde Guerre mondiale dans les armes montées. – Système d’accrochage rapide, constitué par une lame métallique recourbée formant boucle à ressort : Mousquetoun de parashuto = Mousqueton de parachute. – En alpinisme, anneau de métal portant un ergot articulé, permettant de réaliser une liaison solide entre une corde et un piton, entre deux cordes, etc… : Les mousquetouns des alpinistos = Les mousquetons des alpinistes.

·  Moussalhoun (mossalhon), m. fam. Moussaillon, petit mousse, jeune mousse.

·  Moussèc (mossèc), m. 1) Morceau, bouchée : Un moussèc de froumatge = Une bouchée de fromage. Syn. moç ou mouç, troç. *Dá un moussèc a-n uo pero = Mordre dans une poire. – 2) Morsure, en général de chien : Un moussèc que’s coumenço d’enfectá = Une morsure qui commence à s’infecter. Syn. moussegado.

·  Moussegá (mossegar), v. tr. Mordre, saisir, serrer entre les dents en provoquant une blessure : Le ca que li mousseguèc un poumpil = Le chien lui a mordu un mollet ; et, absol. : Dentses fètos andá moussegá = Des dents faites pour mordre. Pour : Le poisson mord le ver ; et, absol. Les truites ne mordent pas ce matin ; des insectes l’ont mordu ; se faire mordre par un serpent, v. picá ; la lime mord l’acier le plus dur, v. rousegá ; les acides mordent les métaux, v. atacá, minjá ; vis qui n’a pas mordu le bois, v. entrá, penetrá dedéns. Pour : Mordre la ligne (athlétisme, tennis, saut en longueur, etv…), v. despassá ; mordre la poussière, v. èste terrassat. *Moussegá uo poumo = Mordre dans une pomme, la manger à belles dents. Pour : Mordre au latin, v. aimá ; mordre à l’appât des flatteries, v. deishá’s prene a ; ça ne mord pas (fam.), v. prene ; se mordre les doigts de regret (fam.) ; s’en mordre les doigts, s’en repentir amèrement, v. regretá mès que mès.

·  Moussegado (mossegada), f. Morsure : Uo moussegado de ca = Une morsure de chien. Syn. moussèc.

·  Mousselino (mosselina), f. Mousseline, tissu peu serré, léger, souple et transparent : Uo raoubeto de mousselino = Une robe de mousseline. *Machado mousselino = Pommes mousseline, purée de pommes de terre très légère. Salso mousselino = Sauce mousseline, sauce hollandaise additionnée de crème fouettée.

·  1) Mousso (mossa), f. Mousse, plante terrestre sans fleurs ni racines, qui croît en tapis dans les lieux humides : Assietá’s aishús la mousso = S’asseoir sur la mousse. *Mousso d’arbe, de roco = Lichen. Pour : Mousse du lait, du savon, v. escumo.

·  2) Mousso (mossa), f. Mousse, préparation culinaire dont les ingrédients ont été battus et présentant une consistance onctueuse : Mousso de fitge = Mousse de foie. *Mousso de shocolá = Mousse au chocolat, crème a base de chocolat et de blanc d’œuf battu. – Matière plastique cellulaire : Baishes mousso = Des bas mousse.

·  Mousso (mossa), f. Araire, instrument de labour à versoir unique utilisé pour le labourage des champs en pente, et qui rejette la terre vers le haut. v., par ailleurs arai.

·  Mousso (mossa), m. Mousse, jeune marin de moins de dix-sept ans.

·  Moussouros (Mossoras) (las), n. pr. Moussoures (les), ensemble de bois situés après le pont de Gragnou, à droite en montant vers Bagen.

·  Moussú (monsur), m. moussús, au pl. Monsieur, titre que l’on donne à tous les hommes en leur parlant ou en leur écrivant : Bounjour, moussú = Bonjour, monsieur. – Moussú peut précéder le nom de la fonction : Moussú l’mèro, moussú l’cousselhè = Monsieur le maire, monsieur le conseiller. – Titre que les domestiques d’une maison donnent à leur maître : Moussú qu’é an bilo = Monsieur est en ville. – Mari, par opposition à Madamo : Moussú e Madamo Caoujolo = Monsieur et Madame Caujolle. – Ironiq. Titre dont on accompagne certains termes injurieux : Moussú l’mensounguè = Monsieur le menteur. – Bourgeois : Que i abio touti’ls moussús de la bilo = Il y avait tous les beaux messieurs de la ville. Syn. moussuralho. – Homme qui s’impose par sa distinction et son autorité : Aquel ome qu’é un moussú = Cet homme est un monsieur. – Homme quelconque : Que bous a demandat un moussú = Un monsieur vous a demandé. *Aquelis moussús = Ces messieurs, les gens dont on parle : Aquelis moussús nou soun cap countentis = Ces messieurs sont mécontents. Fè l’moussú = Faire le monsieur, faire le riche, l’important. Syn. moussurejá. Pour : Gros monsieur, homme important par sa fortune ou par sa position, v. manitou. Maishant, doulent moussú = Vilain monsieur, individu dont la conduite, les mœurs laissent à désirer. 

·  Moussuralho (monsuralha), f. péjor. La moussuralho = Les petits bourgeois.

·  Moussurejá (monsurejar), v. intr. péjor. Faire le monsieur, prendre un air supérieur : Miro’t se quin moussurejo ! = Regarde-le faire le monsieur !

·  Moussut (mossut), adj. Moussu, couvert de mousse : Uo pareit moussudo = Un mur moussu. 

·  Moust (most), m. Moût, jus de raisin ou de pomme non fermenté. – Jus d’autres fruits ou de végétaux que l’on fait fermenter pour préparer des boissons alcooliques : Moust d’irange = Du moût d’orange.

·  Moustaisho (mostaisha), f. Moustache, poils qu’on laisse pousser au-dessus de la lèvre supérieure : Uo moustaisho bloundo = Une moustache blonde. *Las moustaishos = Les barbillons du poisson : Las moustaishos de las laouquetos = Les barbillons des loches. 

·  Moustaishut (mostaishut), adj. et n. Moustachu, qui a de la moustache : Un souldat moustaishut = Un soldat moustachu. Uo fenno moustaishudo = Une femme moustachue.

·  Moustardo (mostarda), f. Moutarde, herbe aux fleurs jaunes cultivée pour en extraire un condiment : Un pè de moustardo = Un pied de moutarde. – Assaisonnement fait avec de la farine de moutarde additionnée d’aromates : Minjá’s la car amb moustardo = Manger la viande avec de la moutarde. *Ajustá moustardo a un cataplasme = Sinapiser un cataplasme. Cataplasme amb moustardo = Cataplasme sinapisé. Le pot de la moustardo = Le moutardier.

·  Moustelo (mostela), f. Belette, petit mammifère carnivore au pelage fauve sur le dos et au ventre blanc : La moustelo que bisito las galièros la niet = La belette visite les poulaillers la nuit.

·  Moustiquèro (mostiquèra), f. gall. Moustiquaire, rideau de gaze ou de mousseline claire dont on entoure les lits pour se protéger des moustiques. – Châssis en toile métallique légère, placé aux fenêtres pour le même usage : Un friestou amb moustiquèro = Un vasistas garni d’une moustiquaire.

·  Moustraire (monstraire), n. Montreur, personne qui montre tel spectacle, telle attraction : Un moustraire de singes = Un montreur de singes. Pour : Montreur d’ours, v. oussalhè.

·  Moustre (monstre), m. Monstre, être dont la conformation diffère de celle des êtres de son espèce : Las flous doublos que soun moustres = Les fleurs doubles sont des monstres. – Etre fantastique des légendes : Les moustres bencudis per Erculo = Les monstres vaincus par Hercule. – Personne ou objet très laid : Que s’é maridado amb un moustre = Elle s’est mariée avec un monstre. Syn. espaourugalh, póou. Pour : Ces monstres d’enfants (fam.), v. foutut. – Fig. Personne qui excède en mal tout ce qu’on peut imaginer : Un moustre d’engratitudo = Un monstre d’ingratitude. – adj. fam. Pour : Une manifestation monstre, v. estraourdinari.

·  Moustro (monstra) (Hameaux), f. Montre. v. aussi mostro.

·  Moustruous (monstruós), adj. Monstrueux, dont la conformation est contre nature : Uo bèstio moustruouso = Un animal monstrueux. – Qui est d’une grandeur ou d’une laideur extraordinaire : Canous moustruousis = Des canons monstrueux. Uo figuro moustruouso = Une figure monstrueuse. Syn. ourrible. – Pour : Un crime monstrueux ; une monstrueuse cruauté (fig.), v. abouminable, afrous, ourrible.
·  Moustruousitat (monstruositat), f. Monstruosité, grave anomalie dans la conformation d’un individu : Uo moustruousitat de la naturo = Une monstruosité de la nature. – Pour : La monstruosité de sa conduite (fig.) ; un régime politique qui s’est rendu impopulaire par ses monstruosités, v. abouminaciou, aourrou, ourrou.

·  Moustruousoment (monstruosament), adv. Monstrueusement, de façon monstrueuse : Les nazís qu’agiren moustrousoment amb les depourtadis = Les nazis ont agi monstrueusement à l’égard des déportés. Syn. abouminabloment.

·  Mout (mot) (Hameaux), m. Mot. v. aussi mot.

·  Moutou (moton), m. Mouton, mâle châtré (On dit surtout las ouelhos en parlant des bêtes d’un troupeau). – Viande de mouton : Minjá’s uo coustèlo de moutou = Manger une côtelette de mouton. – Peau de mouton préparée : Pourtá uo canadièno de moutou = Porter une canadienne de mouton. – Pour : Un homme qui est un vrai mouton (fig. et fam.), v. de boun abeourá ; chercher un mouton à cinq pattes, chercher une personne ou une chose extrêmement rare, v. un mèrle blanc. Deishá’s eigourjá coum’un moutou = Se laisser égorger comme un mouton, n’opposer aucune résistance. Frisat coum’un moutou = Frisé comme un mouton, très frisé. Pour : Retournons à nos moutons, revenons à notre sujet de conversation, v. tournèm a ço que disiom. – Moutous, m. pl. Moutons, petites vagues avec une crête d’écume : Les moutous de la mar = Les moutons de la mer. – Petits nuages blancs floconneux : Un cèl semmiat de moutous = Un ciel parsemé de moutons. – Fam. Amas de poussière : Balejá 'ls moutous acumuladis dejous le liet = Balayer les moutons accumulés sous le lit.

·  Moutoucultou (motocultor), m. Motoculteur. Syn. motocultur.

·  Moutouná (motonar), v. intr. Moutonner, se briser en produisant une écume blanche, en parlant de la mer : Que moutounabon las bagos = Les vagues moutonnaient. – Se couvrir de petits nuages blancs ou pommelés : Un cèl que moutouno = Un ciel qui moutonne. – Moutouná’s (motonà’s), v. pr Se moutonner, se couvrir de petits nuages blancs et floconneux : Le cèl que’s moutouno = Le ciel se moutonne.

·  Moutounat (motonat), adj. Moutonné, frisé comme un mouton : Pel moutounat = Chevelure moutonnée.

·  Moutounous (motonós), adj. Moutonneux, qui moutonne, se couvre de vagues blanchissantes ou de nuages qui semblent moutonner : Uo mar moutounouso = Une mer moutonneuse. Un cèl moutounous = Un ciel moutonneux. Syn. coutounous.

·  Moutourisá (motorisar), v. tr. Motoriser, munir d’un moteur : Moutourisá uo barco = Motoriser une barque. – Doter de véhicules, de machines à moteur : Moutourisá l’agriculturo = Motoriser l’agriculture.

·  Moutourisaciou (motorisacion), f. Motorisation, action de motoriser ; son résultat : La moutourisaciou d’un doumèno = La motorisation d’un domaine.

·  Moutriço (motriça), f. Motrice, dans un attelage de plusieurs voitures, celle qui entraîne les autres : Uo moutriço electrico = Une motrice électrique.

·  Moutur (motur), adj. Moteur, qui donne le mouvement : La forço moutriço = La force motrice. – Se dit d’éléments anatomiques permettant le mouvement : Nerbi moutur = Nerf moteur. *Troubles mouturis = Troubles moteurs, paralysies liées à différentes affections. On dira plutôt del mouboment.
·  Moutur (motur), m. Moteur, force qui détermine ou qui transmet le mouvement. – Système transformant en mouvement la puissance nécessaire au  déplacement d’un véhicule : Un moutur d’abioun, de camioun = Un moteur d’avion, de camion. – Pour : Le moteur d’une entreprise (fig.), v. dirigent, miaire ; le moteur d’un complot, v. menur ; le moteur de l’expansion d’une industrie, v. estimulant. *Abioun amb dus, tres, couate mouturs = Bimoteur, trimoteur, quadrimoteur. Moutur a coumbustiou entèrno = Moteur à combustion interne, moteur dans lequel ce sont les gaz de combustion eux-mêmes qui fournissent la force expansive agissant sur le mécanisme. Moutur a coumbustiou estèrno = Moteur à combustion externe, moteur dans lequel l’énergie calorifique fournie par le combustible n’agit pas directement sur les parties mécaniques. Moutur a reatsiou = Moteur à réaction. Moutur electrique = Moteur électrique.

·  Moutur-fusado (fusada), m. Moteur-fusée, propulseur à réaction utilisé en aviation et en aéronautique dont le comburant n’est pas fourni par l’air extérieur.

·  Mouzambique (Mozambique), n. pr. Mozambique, Etat de la côte est de l’Afrique. *Canal de Mouzambique = Canal de Mozambique, bras de mer de l’océan Indien entre l’Afrique et Madagascar.

·  Mudá (mudar), v. intr. Muer, perdre périodiquement sa peau, son poil, son plumage, en parlant de certains animaux : Les aousèls que mudon a la fí de l’estiou e a la tardou = Les oiseaux muent à la fin de l’été et en automne. – Pour : La voix de ce jeune homme mue, v. fè’s mès grabo – v. tr. Changer, transformer : Le maridatge que l’a mudado = Le mariage l’a transformée. Syn. cambiá, trasfourmá. – Mudá’s (mudà’s), v. pr. Se changer, mettre des vêtements propres : Que’s mudabon le dimenge = Ils se changeaient le dimanche. Syn. cambiá’s. – Se changer, se transformer : La nosto bido que s'é mutado = notre vie a changé. Syn. trasfourmá's.
·  Mudo (muda), f. Mue, changement de peau, de poil, de plumes présenté par les animaux. Peau abandonnée à la suite de ce changement : Troubá uo mudo de sèrp = Trouver une mue, une dépouille de serpent. Syn. pèl. – Pour : La mue de la voix d’un jeune homme, v. cambioment.

·  Muguet, m. 1) Muguet, plante et fleur : Oufrí muguet andá l’prumè de mach = Offrir du muguet pour le premier mai. – 2) Mycose buccale due à une levure et qui apparaît surtout dans la bouche des nouveau-nés : Le moumet qu’abio l’muguet = Le bébé avait le muguet.

·  Mulá (mular), v. intr. Bouder, marquer du dépit : Ja boulerio pla sabé se perqué mulos = J’aimerais bien savoir pourquoi tu boudes. Syn. boutá, courná, fè la mino, fè l’mour. 

·  Mulart (mulard), m. Mulardo (mularda), f. Mulard, mularde, canard, cane nés du canard musqué et de la cane commune, ou inversement.

·  Mulatre, adj. et n. Mulâtre, né d’un Noir et d’une Blanche, ou d’une Noire et d’un Blanc : Uo poulido mulatro = Une jolie mulâtre (ou mulâtresse).

·  Mulet (Village), m. Mulet, hybride mâle d’un âne et d’une jument, toujours stérile. * Pour : Chargé comme un mulet (fam.), chargé d’un fardeau très lourd, v. j’as, j’abets cargat.. Testut coum’un mulet = Têtu comme un mulet, fort têtu. Syn. coum’uo mulo. v., par ailleurs, mioul.

·  Muletiè (muletièr), adj. Muletier, propre aux mulets : Un camí muletiè = Un chemin muletier.  *Coumpanhio muletièro = Compagnie muletière, unité du train qui utilisait des animaux de bât. – n. Personne qui conduit des mulets. Syn. traginè.

·  1) Mulo (mula) (Village), f. Mule, hybride femelle résultant du croisement d’un cheval avec une ânesse ou d’un âne avec une jument : La mulo qu’é uo bouno bèstio de cargo = La mule est une bonne bête de somme. Pour : Tête de mule, v. cap de bourro.  * Èste testut coum’uo mulo = Etre têtu comme une mule, avoir beaucoup d’entêtement. Syn. coum’un mulet.

·  2) Mulo (mula), f. Mule, pantoufle laissant le talon découvert. *Mulo del papo = Mule du pape, pantoufle blanche du pape, brodée d’une croix d’or.

·  Multinaciounal (multinacional), adj. Multinational, qui concerne plusieurs nations : Uo coumbenciou multinaciounalo = Une convention multinationale. *Soucietat multinaciounalo ou multinaciounalo = Société multinationale ou multinationale, groupe industriel, commercial ou financier dont les activités et les capitaux se répartissent entre plusieurs Etats.

·  Multiple, adj. Multiple, nombreux : Dá rasous multiplos = Donner de multiples raisons. Syn. dibèrs, noumbrous. – m. 1) Nombre entier qui contient un autre nombre entier plusieurs fois : Milo qu’é un multiple de cent = Mille est un multiple de cent. *Mès petit coumú multiple de dibèrsis noumbres = Plus petit commun multiple  de plusieurs nombres. Multiple coumú a dibèrsis noumbres = Multiple commun à plusieurs nombres, nombre entier multiple de chacun de ces nombres. Multiple d’un noumbre  = Multiple d’un nombre, nombre obtenu en multipliant le nombre considéré par un nombre entier quelconque. Multiple telefounique ou multiple = Multiple téléphonique ou multiple, tableau commutateur téléphonique où chaque opératrice trouve à sa portée toutes les lignes reliées au bureau. – 2) Œuvre, objet conçu par un artiste pour être produits et vendus en plusieurs exemplaires.

·  Multipliá (multipliar), v. tr. Multiplier, augmenter en nombre, en quantité : Multipliá las faoutos = Multiplier les fautes. – Effectuer une multiplication : Multipliá quaranto per cinc = Multiplier 40 par 5. – Multipliá’s (multiplià’s), v. pr. Se multiplier, proliférer, augmenter en nombre : Que’s multiplion les encidents = Les incidents se multiplient. – Se reproduire par voie de génération : Les lapíns  que’s multiplion faciloment = Les lapins se multiplient, prolifèrent facilement. – Pour : Un bon chef doit se multiplier (fig.), v. èste pertout, oucupá’s de tout. 

·  Multipliat, adj. Multiplié, répété : Les encidents multipliadis que poden deigenerá an uo luto armado = Les incidents multipliés peuvent dégénérer en une lutte armée. 

·  Multiplicaciou (multiplicacion), f. Multiplication, augmentation en nombre : La multiplicaciou de las creaturos = La multiplication des êtres. – Prolifération : Le caoumás qu’a prouboucat uo multiplicaciou de tabás = La chaleur lourde a provoqué une prolifération de taons. – Opération arithmétique : Fè uo multiplicaciou = Faire une multiplication. – Rapport dont on augmente le régime de deux engrenages dans une transmission de mouvement. *Multiplicaciou des pas = Multiplication des pains, miracle de Jésus-Christ. Taoulo de multiplicaciou = Table de multiplication, tableau donnant le produit, l’un par l’autre, des dix premiers nombres entiers.

·  Multiplicando (multiplicanda), m. Multiplicande, nombre à multiplier par un autre.

·  Multiplicatou (multiplicator), m. Multiplicateur, dans un produit, nombre par lequel  on multiplie. – Moulinet de canne à pêche qui tourne plus vite que la manivelle.  *Multiplicatou de bitèsso = Multiplicateur de vitesse, organe transmettant, en l’accélérant, le mouvement d’un arbre moteur à un arbre mené. 

·  Muní (munir) Que muneishi, v. tr. Munir, pourvoir quelqu’un, garnir quelque chose de ce qui est nécessaire, utile : Muní bouiatjurs de proubisious = Munir des voyageurs de provisions. Muní u amic de recoumendacious = Munir un ami de recommandations. *Muní des sacroments = Munir des sacrements, administrer à un malade les sacrements de l’extrême-onction et de l’eucharistie. Pour : Se munir d’un parapluie, se munir de courage, v. prene. – Muní’s, v. pr. Se munir, prendre avec soi : Muní’s de proubisious andá l’bouiatge = Se munir de provisions pour le voyage. Pour : Se munir de patience, de courage, v. prene.

·  Munic, n. pr. Munich, ville d’Allemagne, capitale de la Bavière. *Acorts de Munic = Accords de Munich (29-30 sept. 1938), accords signés entre la France, la Grande-Bretagne, l’Allemagne et l’Italie qui prévoyaient l’évacuation du territoire des Sudètes par les Tchèques et son occupation par les troupes allemandes. 

·  Municiou (municion), f. Munition, ce qui était indispensable à l’approvisionnement des armées.  *Pa de municiou = Pain de munition, autrefois, pain en forme de boule, fourni aux soldats. – Municious, f. pl. Munitions, ce qui est nécessaire à l’approvisionnement des armes à feu (cartouches, charges de poudre, fusées, etc...) : L’aproubisiounoment an municious = L’approvisionnement en munitions. *Coumpanhio de municious = Compagnie de munitions, unité appartenant au service du matériel et chargée, dans chaque dépôt de munitions, de la gestion et de la distribution des munitions. Fam. J’as fèt municious = Tu as fait des réserves. 

·  Municipal, adj. Municipal, relatif à l’administration d’une commune : Las coumissious municipalos = Les commissions municipales. *Gardo municipalo = Garde municipale, ancien nom de la Garde républicaine de Paris (1802-1813 et 1830-1848). 

·  Municipalisá (municipalisar), v. tr. Municipaliser, soumettre au contrôle de la municipalité : Municipalisá 'ls trasports = Municipaliser les transports.

·  Municipalitat, f. Municipalité, ville soumise à l’organisation municipale : Administrá uo municipalitat  campanhardo = Administrer une municipalité rurale. – Corps des officiers municipaux, formé par le maire et les adjoints.

·  Municouès (municoès), adj. et n. Munichois, relatif à Munich ; habitant ou originaire de cette ville. – Partisan des accords de Munich conclus en 1938.

·  Mur, n. gall. d’un emploi restreint. Mur : Le mur de l’Atlantico = Le mur de l’Atlantique. * Pour : Etre au pied du mur, v. èste a pè d'obre. v., par ailleurs pareit.
·  Muralho (Muralha) (la Grano) (la Grana) = La Grande Muraille, muraille longue de plus de 5.000 kilomètres, dont la construction entre la Chine et la Mongolie a commencé au 3ème s. av. J.-C. Son tracé actuel date de la dynastie Ming (15ème-17ème s.).

·  Murasseto (Murasseta) (La), n. pr. Murassette (La), l’un des trois principaux écarts qui constituent le hameau de Berret.

·  Murasso (murassa), f. Mur écroulé, ruine. Syn. espalladís, tartè. – Mur de soutien d’une terrasse cultivée (Besseit). 

·  Murasso (Murassa) (La), n. pr. Lieu-dit situé au-dessus du Besseit. 

·  Murmurá (murmurar), v. intr. Murmurer, faire entendre un bruit de voix sourd et prolongé : Uo foulo que murmuro = Une foule qui murmure. Pour : Murmurer, se parler bas à soi-même, v. abalhouá, balhouá. – Sussurer, faire entendre un bruissement léger : Le bent que murmurabo antram las fouelhos = Le vent murmurait entre les feuilles. v. tr. Dire à voix basse : Murmurá un secrèt = Murmurer un secret. – Dire à voix basse des propos malveillants : Que’s murmuro qu’é l’coupable = On murmure qu’il est le coupable. – Absol., v. fè 'scoutous.
·  Musc, m. Musc, substance odorante utilisée en parfumerie et produite par certains mammifères, en particulier par un cervidé des hautes montagnes d’Asie, le porte-musc mâle.

·  Muscadèn, m. Muscadin, nom donné, après le 9 Thermidor, à la jeunesse dorée qui faisait grand usage de parfum au musc.

·  Muscadet, m. Muscadet, vin blanc sec de la région de Nantes.

·  Muscado (muscada), f. Muscade, graine d’odeur musquée souvent employée en cuisine.

·  Muscat, adj. Musqué, parfumé de musc : Pel muscat = Chevelure musquée. – Qui rappelle l’odeur du musc ou du muscat : Nouse, pero muscado = Noix, poire musquée. *Bióou muscat = Bœuf musqué, ovibos.

·  Muscat, m. Muscat, cépage dont les baies ont une saveur musquée caractéristique : Un pinhoc de muscat = Une grappe de muscat. – Vin doux et sucré obtenu avec ce cépage : Uo boutelho de muscat = Une bouteille de muscat.

·  Musclá (musclar), v. tr. Muscler, développer les muscles de : L’edsercici que musclo l’cos = L’exercice muscle le corps.  Pour : Muscler l’économie d’un pays (fig.), v. afourtí.

·  Musclat, adj. Musclé, musculeux, qui a les muscles bien développés : U atlèto musclat = Un athlète musclé. Braces muscladis = Des bras musculeux. – Pour : Mener une politique musclée ; une intervention musclée de la police, v. brutal ; style musclé (fig.), v. bigourous, energique, nerbous.

·  Muscle, m. Muscle, organe formé de fibres irritables, dont les contractions produisent le mouvement : Les muscles de la camo = Les muscles de la jambe. Pour : Avoir du muscle (fig. et fam.), v. bigou, energio, forço. *Des muscles = Musculaire : La forço des muscles = La force musculaire. Picuro dedéns le muscle = Piqûre intramusculaire.
·  Musculaturo (musculatura), f. Musculature, ensemble des muscles du corps humain ou d’une œuvre d’art représentant le corps humain ou celui d’un animal : La puissento musculaturo d’un lançaire de pes = La puissante musculature d’un lanceur de poids.

·  Musè, m. Musée, édifice public abritant des collections d’œuvres d’art : Le Musè naciounal d’esculturo = Le Musée national de sculpture.

·  Musèl, m. Muselière, appareil de cuir que l’on place sur le museau des animaux pour les empêcher de mordre : Le musèl del shabal = La muselière du cheval. v., par ailleurs, mourralh, puat.

·  Muselá (muselar), v. tr. Museler, mettre à un animal un appareil ou un lien qui l’empêche de mordre : Muselá un ca, un furet = Museler un chien, un furet. – Pour : Museler la presse (fig.), v. bridá ; museler les critiques, v. fè calá. 

·  Museom (museòm), m. Muséum, musée consacré aux sciences naturelles : Museom d’istouèro naturèlo = Muséum d’histoire naturelle.

·  Museto (museta), f. 1) Musette, instrument de musique à vent : Pastou que jougabo de la museto = Berger qui jouait de la musette. – 2) Sac en toile porté en bandoulière : Pourtá uo museto de camparols = Porter une musette de champignons. *Bal museto = Bal musette, bal populaire où l’on danse au son de l’accordéon, lequel a succédé à la musette de jadis.

·  Musical, adj. Musical, qui appartient à la musique : L’educaciou musicalo = L’éducation musicale. – Où l’on fait de la musique : Uo niet musicalo = Une soirée, une nuit musicale. – Pour : Une voix musicale, v. armounious. *Escalo musicalo = Echelle musicale, ensemble des sons que peuvent émettre la voix humaine ou les instruments de musique.

·  Musicièn, adj. et n. Musicien, qui compose ou exécute des morceaux de musique : Un musicièn genial = Un musicien, un instrumentiste génial. – Qui manifeste des dispositions pour la musique : Uo mainado musicièno = Un enfant musicien. – m. Militaire qui fait partie de la musique d’un corps de troupe.

·  Musicalitat, f. Musicalité, qualité de ce qui est musical : La musicalitat d’uo rimo = La musicalité d’un vers. 

·  Musicaloment (musicalament), adv. Musicalement, du point de vue musical : Uo 'nterpretaciou musicaloment parfèto = Une interprétation musicalement parfaite. 

·  Musico (musica), f. Musique, art de s’exprimer par l’intermédiaire des sons : La musico e la danço = La musique et la danse. – Genre de composition musicale : La musico dramatico = La musique dramatique. – Ensemble des caractères au moyen desquels on traduit les conceptions musicales : Escribe musico = Ecrire de la musique. – Réunion de gens pratiquant la musique et constituant une fanfare : La musico del regiment = La musique du gégiment. – Fig. Suite de sons considérés du point de vue de l’effet qu’ils produisent sur l’oreille : La musico de las rimos = La musique des vers. Syn. armounio. Pour : Quelle musique vous faites pour rien ! (fam.), çagán. *Bouèto de musico = Boîte à musique, boîte ou coffret renfermant un mécanisme qui reproduit des mélodies ou d’autres effets musicaux. Fam. Couneishe la musico = Connaître la musique, connaître les ruses les plus subtiles.  Lege la musico = Lire la musique, la déchiffrer. Mete an musico = Mettre en musique, composer de la musique sur des paroles données. Musico boucalo = Musique vocale, musique écrite expressément pour les voix. Musico de cèno = Musique de scène, musique destinée à souligner certains moments d’une action dramatique ou à servir d’interludes à certaines scènes. Musico de crambo = Musique de chambre, expression désignant toute musique ne faisant appel qu’à peu d’interprètes (sonate, trio, quatuor, quintette, mélodie). Musico de glèiso = Musique d’église, musique adaptée à des paroles liturgiques, ou destinée à être exécutée pendant des offices religieux. Musico de la fraso = Musique de la phrase, courbe sonore de la phrase, résultant des variations de hauteur de la parole et du rythme. Syn. armounio, musicalitat. Musico douço = Musique douce. Musico electrounico = Musique électronique, musique utilisant les sons obtenus à partir de courants électriques alternatifs. Musico estrumentalo = Musique instrumentale, celle qui est écrite pour les instruments. Musico leougèro = Musique légère, musique facile, enjouée, sans prétention. Musico militario = Musique militaire, ensemble musical militaire d’un corps de troupe. Shèf de musico = Chef de musique, musicien qui dirige en premier une fanfare ou une clique civile ou militaire. Pour : C’est une autre musique (fig. et fam.), c’est autre chose, v. afè, istouèro, parelh de mangos.

·  Muso (musa), f. Muse, le génie de chaque poète. – Egérie, inspiratrice d’un poète, d’un écrivain, d’un artiste. *Las Musos = Les Muses, chacune des neuf déesses grecques qui présidaient aux arts libéraux. – Sing. ou pl. Symbole de la poésie.

·  Musquet, m. Musqué, canard musqué : L’eilebatge  des musquets = L’élevage des musqués.

·  Mustiat, adj. Légèrement humide : L’èrbo qu’èro mustiado = Le foin n’était pas tout à fait sec.

·  Musulmán (musulman), adj. et n. Musulman, qui appartient à l’islam ; celui qui est de religion islamique : La religiou musulmano = La religion musulmane.

·  Mut, adj. Muet, qui n’a pas l’usage de la parole : Uo mainado mudo = Un enfant muet. – Qui ne peut proférer aucune parole : La bergounho, la póou que renden mut = La honte, la peur rendent muet. – Qui ne se manifeste point par des paroles ou des cris : La doulou qu’é souenh muto = La douleur est souvent muette. – Qui a, sans se manifester par la parole, une signification déterminée : Uo proutestaciou muto = Une protestation muette. – Qui ne décide ou n’exprime rien : Quan la lei é muto, les jutges que n’an cap le dret de coundanná = Quand la loi est muette, les juges n’ont pas le droit de condamner. – Silencieux : Uo bilo d’aouti cops animado e aoué muto = Une ville autrefois animée et aujourd’hui muette. Syn. dans la quasi-totalité des cas, silencious. *Carto muto = Carte muette, carte de géographie sur laquelle aucun nom n’est mentionné. Cèno muto = Scène muette, au théâtre, action d’un personnage qui traduit ses sentiments par la seule mimique. Pour : Etre muet comme une carpe, comme un poisson, garder un silence complet, v. nou dise re a fèt. Film mut = Film muet, film dans lequel la parole n’était pas enregistrée. Joc mut = Jeu muet, partie du jeu d’un acteur dans laquelle il exprime ses sentiments sans parler. Persounatge mut = Personnage muet, au théâtre, personnage nécessaire à l’action, mais qui n’a rien à dire. – n. Personne privée de l’usage de la parole : Les sourdis e 'ls mutis, les sourdis-mutis = Les sourds et les muets, les sourds-muets. – f. La grano muto = La grande muette, périphrase qui désignait autrefois l’armée active en raison des restrictions apportées  par la loi aux libertés individuelles des militaires. *An ço de las mutos = Chez les muettes (maison proche de Campfaba, jadis habitée par deux sœurs muettes).

·  1) Mutá (mutar), v. tr. Muter, changer d’affectation, de poste : Mutá un fountsiounari = Muter un fonctionnaire. – Etre affecté par une mutation : Espèço animalo qu’a mutat = Espèce animale qui a muté. 

·  2) Mutá (mutar), v. tr. Muter, arrêter la fermentation alcoolique des moûts en les additionnant d’alcool ou en les soumettant à l’action du gaz sulfureux : Mutá un bí blanc = Muter un vin blanc.

·  Mutaciou (mutacion), f. Mutation. Biol. Apparition de caractères héréditaires nouveaux : Uo mutaciou genetico = Une mutation génétique. – Changement d’affectation d’un employé, d’un fonctionnaire : Aoutié la mutaciou andá Toulouso = Obtenir sa mutation pour Toulouse. – Changement de club pour un sportif. – Pour : Les nombreuses mutations des langues, v. cambioment. *Drets de mutaciou = Droits de mutation, impôt que l’Etat perçoit à l’occasion du transfert d’un droit de propriété ou d’usufruit portant sur un bien ou un ensemble de biens.

·  Mutat, adj. Muté, qui a changé de poste : Un prefèt mutat = Un préfet muté. 

·  Mutat, m. Muté, produit qui a subi le mutage : Tastá un mutat = Goûter un muté (vin).

·  Mutatge, m. Mutage, action d’arrêter la fermentation alcoolique dans un moût de raisin.

·  Mutilá (mutilar), v. tr. Mutiler, retrancher un membre ou un organe : An coualquis païses, les lairous que soun ancaro mutiladis = Dans quelques pays, les voleurs sont encore mutilés. – Pour : Mutiler un paysage, v. deigradá, deinaturá. Mutilá uo 'statuo = Mutiler une statue. – Tronquer : Mutilá un teste = Mutiler un texte. Pour : Mutiler la vérité, v. desfigurá, desfourmá.

·  Mutilaciou (mutilacion), f. Mutilation, retranchement d’un membre ou d’une partie du corps : La mutilaciou de la camo = La mutilation de la jambe. v., d’autre part, amputaciou. – Pour : La mutilation d’un tableau, v. deigradaciou. – Déformation importante d’une œuvre littéraire, d’un texte, d’un mot, etc… : La mutilaciou d’uo fraso andá cambiá’n le sens = La mutilation d’une phrase pour en changer le sens. *Mutilaciou boulentario = Mutilation volontaire, automutilation.

·  Mutilat, n. Mutilé, personne qui a perdu un membre ou un organe : Un mutilat de guèrro = Un mutilé de guerre. – adj. Diminué, déformé, tronqué : Pour : Une citation tronquée, v. encoumplèt.
·  Muto (muta), f. Meute, troupe de chiens courants : La muto que perseguio un singlá = La meute poursuivait un sanglier. – Dans le scoutisme, unité formée de louveteaux. – Pour : Une meute de créanciers (fig.), v. clico.

·  Mutualisto (mutualista), adj. Mutualiste, relatif à la mutualité : Las soucietats mutualistos = Les sociétés mutualistes. – n. Membre d’une société mutualiste : Coumboucá 'ls mutualistos = Convoquer les mutualistes.

·  Mutualitat, f. Mutualité, mutualisme, système de solidarité à base d’entraide mutuelle : Defensá la mutualitat = Défendre la mutualité. – Ensemble des sociétés mutualistes.

·  Mutuèl, adj. Mutuel, qui s’échange entre deux ou plusieurs personnes, qui implique un comportement simultané et réciproque : Uo mutuèlo admiraciou = Une mutuelle admiration. Rende’s serbicis mutuèlis = Se rendre de mutuels services. Syn. reciproque.*Assurenço mutuèlo = Assurance mutuelle, société d’assurance sans but lucratif. Syn. mutuèlo. Parí mutuèl = Pari mutuel, organisation codifiant les courses de chevaux.

·  Mutuèlo (mutuèla), f. Mutuelle, société mutualiste, assurance mutuelle : Aderá a uo mutuèlo = Adhérer à une mutuelle. Syn. soucietat mutualisto. *Mutuèlo coumplementario = Mutuelle complémentaire.

·  Mutuèloment (mutuèlament), adv. Mutuellement, réciproquement : Acusá’s mutuèloment = S’accuser mutuellement.

________________________
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